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*De  l'Empire  moderne  ,  &  du  changement  qui  y  eft  arrivé  , 
bien  à  l'égard  du  Chef,  que  dans  les  Membres. 


CHAPITRE  PREMIER. 


Caufit  6-  metifi  du 

Es  trois  premiers  Livres  de  cet 
Ouvrage  ont  fuffifamment  fait 
voir  dans  l'abrégé  qu'ils  con- 
tiennent des  Vies  des  Empc- 

,  reurs,  qui  depuis  Charlemagne 

ont  rqmé  dans  l'Occident ,  de  quelle  ma- 
nière 1  Empire,  qui  y  ctoit  comme  anéanti 
par  la  nonchalance  &  le  peu  de  vertu  des 
Empereurs  qui  l'avoient  précédé  »  avoit  été 
rétabli  par  ce  Conquérant. 

Les  defeendans  de  ce  Prince  dégénérèrent 
peu  a  peu  ,  &  n'eurent  pas  ,  à  beaucoup 

n*.\.-         *n»on»     An    m/.rirn     s-*  il  A      lut  f    ne      A'txim  _ 


près,  autant  de  mérite  que  lui.   Les  divi- 
Tumt  IL 


de  rEtnf  'rre ,  c3*  f*  jwi  //  ctufiflt. 

fions  qui  arrivèrent  entre  IcsenfànsdcLouïs 
le  Débonnaire  produilirent  des  guerres  civi- 
les ,  qui  firent  defeendre  ce  Prince  deux  fois 
du  Thrône,  &  le  contraignirent  de  pren- 
dre l'habit  de  Moine  dans  l'Abbaye  de 
Pruitn.  Le  partage  qu'ils  firent  entr'eux  de 
fes  Etats ,  (bit  de  fon  vivant ,  foit  après  û 
mon ,  &  le  ûng  de  leurs  meilleurs  Sujets  , 
qui  fut  verfè  en  différentes  batailles  ,  affbi- 
blirent  extrêmement  leur  autorité  &  leur 
puiflànce  ;  &  quoique  l'on  ne  diftinguât 
la  France  Orientale  de  l'Occidentale  , 
que  par  le  Rhin  qui  les  leparoit  l'une  de 
A  Tau- 
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l'autre  ;  celle-ci  fut  détachée  de  celle-  cher  d'appuyer  leur  prétention,  &  pour  tra- 
it ,  depuis  qu'elle  fut  tombée  en  partage  à  v crier  ceux  qui  ne  leur  étaient  pas  agréa- 
Charles  le  Chauve  ,  ôc  elles  n'ont  plu»  été  bles:  telle  fut  la  nomination  de  Rodolphe  de 
réunies  depuis.  RhinreWs  Duc  de  Suabe  »  que  Grégoire 

Les  Saxons,  à  qui  Charlemagne  avoitfàit  VII.  fit  élire  Empereur  l'an,  1077.  pour  de- 
là guerre  pendant  trente  ans  ,  fins  avoir  pu  trôner  Henry  IV.  qu'il  prétendoit  excom- 
fcs  foumettre  entièrement,  quoiqu'il  eût  mis  mumé.  Ces  concurrences  des  prétendus 
en  mage  des  choie»  que  perion ne  n'avoir,  pra-  Empereurs  qui  étaient  footmus  par  les  Pa- 
tiquées  avant  lui ,  &  que  perfonne  n'a  ja-  pes,  ôc  les  efforts  que  les  Empereurs  fai- 
mais  pratiquées  depuis  >  furent  les  premiers  (oient  pour  fe  maintenir  contre  l'autorité  que 
à  fccouer  le  joug  de  fes  Defcendansj  il  fe  les  Papes  vouloient  s'arroger,  ont  été  le  fu- 
forma  parmi  eux  une  Maifon  allez,  puiflàn-  jet  d'une  infinité  de  guerres  ôc  de  divilions, 
te ,  pour  fuccéder  à  ces  Princes,  quand  cou-  comme  on  a  pu  voir  dans  les  trois  premiers 
te  la  Famille  eut  manqué.  Livres  de  cette  Hiftoire. 

Les  Italiens  s'étoient  donné  divers  Mal-  Les  Defccndans  de  Charles  le  Chauve  en 
très,  dès  que  les  Princes  François  avoient  France,  ne  (butinrent  pas  mieux  leur  digni- 
ccflè  de  les  gouverner  \  enfortc  qu'il  n'y  avoit  té.  Les  François  fe  virent  obligés  de  cher- 
eu  que  les  Alicmans ,  dont  l'inclination  n'cft  cher  ailleurs  un  Chef  capable  de  les  com- 
pas ordinairement  portée  au  changement  qui  mander,  lia  le  trouvèrent  dans  la  perfonne 
euflènt  perfevéré  dans  l'obéittince  des  de  Hugues  Capet ,  6c  leur  choix  fut  fi  heu- 
Prince*  de  la  Maifon  de  Charlemagne.  Ils  reux  qu'il»  voyent  encore  aujourd'hui  fur 
avoient  fojftrt  le  couronnement  d' Arnould,  leur  Thrônc  depuis  fept  cens  trente  ans  là 
quoiqu'il  ne  paflat  pas  pour  légitime  ,  6c  ils  poftérité  de  ce  grand  homme  ,  comblée  de 
avoient  porté  la  fourmilion  jufqu'au  malheu-  gloire  6c  de  bénédictions.  Il  refte  encore 
reux  Suintcbold,  qui  vécut  peu.  11  fut  en-  a  préfent  allez,  de  monumens  pour  juftifier 
terré  dans  l'Abbaye  de  S.  Arnould  de  Metz,  que  les  Rois  de  la  première  6c  de  la  fecon- 
avec  les  Princes  de  cette  illuftre  Famille,  oc  Race  et  oient  également  les  maîtres  de  la 
Arnould  lai  (là  un  fils  légitime  nommé  Louis  France  Orientale  6c  de  l'Occidentale,  dans 
IV.  qui  mourut  le  ai.  de  janvier  912.  à  les  fondations  de  prcfque  toutes  les  Eglifcs 
l'âge  de  20.  an*,  ians  poftérité.  de  l'Allacc,  6c  de  ce  que  l'on  appelle  à  pré- 

Après  que  la  Maifon  de  Charlemagne  fut  fent  l'Allemagne.  Dagobeit  donna  a  l'Ab- 
entiérement  éteinte  (du  moins  quant  aux  baye  de  S.  Uklaric  8c  de  fairrte  AfTrcd'Aus- 
Males;  car  il  y  a  encore  en  Allemagne  des  bourg,  Ville  coniidérable  lituée  fort  loin  par 
Princes  qui  prétendent  en  defeendre  par  les  dc-là  le  Danube,  6c  qui  étoit par conlèqucnt 
filles,  6c  qui  même  le  prouvent  allez,  bien)  alors  de  (à  Jurifdiclion  ,  le  Village  de  Win- 
îes  Alicmans  cherchèrent  un  Empereur  dans  terheim;  6c  Fepin  Duc  de  Neultrie  ,  Mai- 
Ics  Maifons  les  plus  conlidérabics  de  l'Em-  re  du  Palais  fous  Ckxaire  ,  Dagobert  ôc  Si- 
pire.  Le  premier  fut  Conrad  [.  de  Fran-  gebert,  donna  la  propriété  d'une  Foret  dans 
conic,  lequel  en  mourant  propofa  aux  Prin-  le  même  Diocèfe  (<). 
ces  de  l'Empire  d'élire  Henry ,  qui  étoit  de  II  n'eft  pas  facile  de  fçavoir  comment 
ce'lc  de  Saxe  ,  Ôc  l'Empire  demeura  dan*  tout  cet  cfpacc  de  pays,  qui  comprend  le» 
cette  Famille  jufqu'au  decèa  de  Henry  V.  Dioccics  de  Metz ,  de Toul  6c  de  Verdun» 
arrivé  le  23,.  de  Mai  11a*.  fous  pluheurs  6c  qui  s'étend  de  là  jufqu'au  Rhin  ,  s'eft  (è- 
Empereurs  qui  furent  tous  élus  par  le»  Prin-  parc  du  Domaine  de  la  Couronne  de  Fraa- 
ces  d'Allemagne.  ce ,  pour  le  joindre  à  l'Empire  d'Allemagne. 

Les  Papes  qui  depuis  Grégoire  VII.  s'é-  Tout  ce  qu'on  a  pu  découvrir  là-dellus  de 

toient  imaginés  être  devenus  maîtres  des  poiîtif ,  cft  que  Robert  fils  de  Hugues  Ca- 

élcifti ms  des  Empereur* ,  leur  firent  quel-  pet  (*)  gagna  une  bataille  coniidérable  con- 

quefois  nommer  des  Compctitcurs  pour  û-  tre  les  Alicmans  entre  Metz  6c  Verdun ,  qui 

devoit 


par  Chiotrrau  le  Fevte, 

(0  Ce  bit  c«  Brouve  par  le*  Ardmcjdtj  ViJleid'E- 
pintl  ic  de  Pont  i  Mouflon ,  dont  on  a  eu  communi- 
oueo,  dut  lc%dk»  il  y  t  4a  Ptcura  «naine*  d'u- 
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devoit  «voir  rendu  à  U  France  (es  anciennes 
limites:  que  ks  Vilks  d'Epinal  6c  du  Ponc- 
à- Mouflon  i>-..,  pour  ta  paré  qui  eft  au-de- 
là de  la  MoièUc,  ne  le  tune  mues  ibus  1a 
proteâion  du  Duc  de  Lorraine  «a  quator- 
zième Géck,  que  parce  qu'eiks  n'en  reçe- 
voieat  plus  de  la  Couronne  de  France,  6c 

Sue  l'Empereur  Mathias  érigeant  en  1616. 
1  principauté  de  Lixheim  dans  1a  Lorraine 
Allemande ,  déclare  dant  aat  Lettres  Paten- 
tes ,  qu'il  compofe  cette  Principauté  de  plu- 
ueurc  Villages  lur  lesquels  la  France  a  veut 
de  tout  terris  prétendu  droit  (d). 

Quoiqu'il  en  «bit .  les  Hiltoriens  Alk- 
mans conviennent  tous  que  Henry  de  Saxe 
fut  élu  en  919.  mais  leurs  Junfc on  fuites  ne 
(ont  pas  d'accord  fur  le  degré  d'autorité  dont 
il  fut  mis  en  pofiêdion.  Les  uns  prétendent 
que  le  nouvel  élu  ne  perdit  «en  de  odle 
deOufflernagne  6c  des  anciens  Empereurs, 
aufqucb  il  avoit,  difènt-ils,  fttecédé  ;  ils  lui 
attribuent  tous  les  droits  Royaux  ,  &  en 
font  k  Monarque  abfolu  de  toute  l'Allema- 
gne. Ceux-là  regardent  les  droits  des  Pria- 
ces  8c  des  Villes  »  comme  des  privilèges  qui 
leur  ont  été  accordés  par  les  Empereurs, 
defqocis  ils  peuvent  les  dépouiller  ,  quand  ii 
leur  plaie.  Les  autres  au  contraire  préten- 
dent que  les  AUcraans  qui  ne  pouvoient  swr 
Ut  mm  Itbtrtatem  p*Ht  wtc  ttam  fervil*ltm, 
ne  fc  donnèrent  un  Chef,  dés  qu'ils  ic  vm- 
déchargés  de  l'autorité  Monarchique 
de  Charlemagne  ,  qu'à  de 
ions  ,  ibus  lelquellcs  ils  k~ 
1  de  lui  obéir:  ils  dnent que^'eft 
là  l'origine  des  Capitulations  Impériales  , 
•ufquelles  les  onze  damiers  Empereurs ,  tous 
de  la  M  ai  ton  d'Autriche  ,  ne  te  (croient  pas 
billes  aftrcindrc,  s'ils  n'en  avoient  eu  l'exem- 
pte devant  les  yeux:  &  que  fi  la  Electeurs 
ne  les  avoient  voulu  élire  que  Ibus  cette 
condition,  Châtia  V6c Ferdinand  II.  tu- 
toient eu  garde  de  s'y  feumettre. 

On  n'entrera  point  ici  dans  les  cekbra 
conreftations  des  Papes  avec  la  Empereurs , 
pour  fçaveir  fi  la  Empereurs  qui  avoient 
accoutumé  de  confirmer  la  Papes,  âc d'ac- 
corder même  la  permiflion  de  s'afTembfcr 
pour  la  éuTC,  ont  du  renoncer  à  ce  droit, 
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6c  fc  voir  même  obligés  d'obtenir  la  confir- 
mation des  Papes  *  depuis  Grégoire  VIT. 
U  fcreur,  à  (bubaucr  que  Ton  eut  entière- 
ment oublié  tous  les  malheurs  &  toutes  les 
divilions  que  cette  fameufc  querelle  a  cau- 
fcs  dans  l'Eglifc  6c  dans  l'Empire.  Ce  n'cfl 
pas  là  le  plus  bel  endroit  de  l'Ilutoire  Chré- 
tienne i  on  ne  faurou  lire  la  l'Hiftoricns 
Allemans  (ans  y  trouver  bien  des  plaintes 
contre  la  Cour  de  Rome,  ce  n'cfl  pas  ici 
le  lieu  de  la  expliquer.  Les  Aliemans  n'e- 
toient  pas  ks  (culs  qui  s'en  plaagnoient ,  6c 
ce  n'etoit  que  pour  donner  des  bûmes  à 
(bn  ékvation  ,  que  l'on  avoit  aucmblé  dans 
k  quinzième  fiede  ks  Conciles  de  Con- 
fiance &  de  BaJe  ,  dont  la  Canons  furent 
reçus  en  France  par  la  Pragmatique  Sanc- 
tion en  ld»f< 

La  Alkmans  ne  fc  trouvèrent  tas  aflex 
unis  pour  pouvoir  en  faire  de  même  :  ils 
continuèrent  de  fc  plaindre  inutilement  : 
6c  la  ditpute  qui  k  forma  en  1517.  entre 
ks  Dominicains  6c  les  Auguftins  fur  la  pu- 
blication da  Indulgences,  tut  une  étincelle, 
qui  ne  trouva  que  trop  de  matière  propre 
à  allumer  un  grand  incendie.  Luther  cn- 
fcigna  par  fon  éxempk  que  l'on  pouvoit 
fc  iéparer  de  la  Communion  Romaine  , 
6c  ks  Princes  Alkmans  qui  crurent  ce 
moyen  propre  à  terminer  leurs  différais 
avec  k  Pape,  firent  affurcr  Luther  de 
leur  protection. 

Ces  Princtt  auraient  du  être  la 
à  l'accabler ,  s'ils  avoient  fuivi  leurs 
hfcs  intérêts  à  .égard  de  k  Religion.  D'ail- 
leurs ils  ne  fc  (croient  pas  divues  comme 
ils  firent,  6c  n'auroknt  pas  donné  aux  Em- 
pereurs de  la  maùon  d'Autriche  ks  moyens 
de  ki  détruire  la  uns  par  les  autres ,  6c 
n'auraient  pas  rempli  toute  l' Allemagne  d'un 
déluge  de  fane  dont  elle  a  été  inondée 
pendant  plus  de  iao.  ans.  Os  n'auraient 
pas  privé  kurs  Familks  d'une  reflburce 
certaine  ,  que  leurs  Cadets  trouvoient  dans 
ks  grands  Bénéfica  qui  fervoient  à  les 
maintenir  dans  un  état  proportionné  à  leur 
naifiànce ,  6c  qui  même  ibuvent  la  mettait 
en  état  de  faire  du  bien  à  leurs  Aînés  qui 
lans  le  mariage.   La  Cha- 
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pitres  &  les  Monaftéres  des  filles  fcrvoient 
encore  beaucoup  à  décharger  les  Familles, 
qui  manquent  rarement  de  ce  fèxe  dans  un 


pay 


ys  ou  les 


femmes  font  ordinairement  chartes 


&'  fécondes.  Les  Princes  d'Allemagne  ne 
pouvoient  donc  jamais  faire  de  plus  gran- 
de faute  contre  la  Religion  &  contre  la 

rilitique  ,  que  d'accorder  leur  protection 
cet  Héréfiarquc. 

Ils  l'ont  eux-mêmes  fenti  depuis,  &  au 
lieu  que  le  premier  feu  de  la  paffion  les 
portoit  à  favorifer  ceux  qui  renverfbient 
les  Monaftéres,  les  plus  judicieux  les  réra- 
blilTcnt  à  préfcnt  ,  fans  changer  même  de 
Communion.  Rodolphe-Augufte  &  An- 
toine-Ulric  ,  Ducs  de  Lunnebourg-Brunf- 
wic  rétablirent  en  1694..  le  Chapitre  des 
Chanoine  (Tes  de  Stcdcrbourg  auprès  de 
Wolffcmbutel.  Il  y  en  a  même  qui  font 
élever  leurs  Cadets  dans  la  Religion  Ca- 
tholique pour  pouvoir  les  placer  dans  des 
Bénéfices  ,  &  retrancher  par  ce  moyen 
quelques  Branches  de  leurs  Familles  ,  qui 
ne  font  fbuvent  que  trop  remplies  pour  le 
peu  de  bien  qu'elles  pofledent. 

Luther  n'eut  pas  plutôt  donné  les  funef- 
tes  exemples  de  renoncer  à  la  Communion 
de  l'Eglife  Catholique  &  de  fe  marier, 

3u'il  fut  imité  par  quantité  de  Prêtres  & 
e  Moines  qui  s'ennuyoient  de  leur  état: 
mais  comme  ils  ne  le  regardoient  pas  tous 
comme  un  Prophète  ,  ôc  qu'il  n'avoit  pas 
même  fçu  fe  former  un  fifteme  certain  de 
Religion  ,  fon  Ecole  fut  bien-tôt  partagée 
en  autant  de  Sedes  que  de  têtes.  Chacun 
crut  avoir  autant  de  droit  d'ajouter  &  d'in- 
terpréter ce  qu'il  jugea  a  propos  ,  ôc  cette 
diviûon  excita  un  tel  défordre  en  Allema- 
gne ,  qu'il  n'y  a  que  Dieu  fcul  qui  puiflc 
l'éteindre. 

Charles-Quint  profita  de  ces  divifions  en 
habile  Politique;  les  Catholiques  lui  aidèrent 
à  opprimer  les  Prorcftans,  Ôt  les  Proteftans 
ne  fe  trouvèrent  pas  toujours  inutiles  a  fes 
dcflëins ,  peut-être  même  qu'il  en  ferait  ve- 
nu à  fes  fins  ;  &  certainement  fans  le  Grand 


Guflave ,  Ferdinand  II.  qui  dans  le  ficelé  toutcpuiflàntc  de 


fuivant  a  été  ion  Succeflêur  j  n'etoir  pas- 
fort  éloigné  de  fc  rendre  entièrement  abfolu. 
On  peut  donc  dire,  &  il  cil  vrai,  qued'urr 
côté  les  Princes  qui  ont  abandonné  la  véri- 
table Eglife  pour  4c  jetter  dam  le  parti  de 
Luther,  6c  de  l'autre  les  Empereurs  qui  vou- 
lant profiter  de  la  divilion  des  Princes  ont 
tâché  d'étendre  leur  pouvoir  &  leur  autori- 
té ,  ont  été  les  véritables  fourecs  des  mal- 
heurs de  l'Allemagne. 

Cependant  comme  fi  l'armée  15 15.  où 
Luther  commença  de  prêcher  contre  les  In- 
dulgences, étoit  la  véritable  époque  du  fié- 
cle d'or  de  l'Allemagne ,  les  Luthériens  en 
célébrèrent  la  mémoire  en  1617.  ôt  (ê  pré- 
parent à  la  célébrer  encore  dans  (ht  ans  par 
une  efpéce  de  Jubilé  ,  à  l'imitation  des  Ca- 
tholiques. 11  confifte  à  prononcer  des  Pa- 
négyriques en  l'honneur  de  Luther ,  8c  1 
répandre  des  Médailles  avec  fon  portrait, 
fa  devue.  (*)  ou  fon  éloge. 

Les  caufes  que  l'on  vient  d'expliquer 
avoient  eu  des  fuites  fi  fâcheufes  ,  qu'elles 
avoient  partagé  les  fentimens  Ôc  les  intérêts 
des  Princes  de  l'Empire,  &  rompu  les  liens 
qui  confervoient  l'union  de  ce  grand  Corps. 
Ên  forte  qu'après  une  infinité  d'événemens 
funeftes  ,  qui  avoient  fuccédé  les  uns  aux 
autres,  pendant  le  cours  des  cent  année» 
dont  l'on  vient  de  parler  ,  elle  aboutit  à  la 
cruelle  guerre,  dont  l'attentat  des  Bohèmes , 
ôc  la  violence  qu'Us  éxercérent  fur  le» 
Officiers  de  l'Empereur  Mathtas ,  fournirent 
le  fujet.  De  manière  que  durant  trente  au- 
tres années  de  fuite,  julqu'en  i5+8.  elle  fit 
de  l'Allemagne,  comme  on  a  vu,  un  Théâ- 
tre fanglant,  où  les  Turcs,  lesTartares,  le» 
Moicovites ,  ôc  même  les  Princes  ,  les  Ré- 
publiques ,  6t  tous  les  Rois  de  la  Chrétienté 
ont  joué  de  différent  perfbnnagcs  ,  ôc  ont 
concouru  à  la  ruine  ôc  à  la  dcftrudtion  de 
fes»  Provinces.  Sur  quoi  on  peut  dire  que 
c'eft  une  merveille  qu'un  Pays  accablé  de 
tant  de  malheurs  fublifte  encore.  Et  en  vé- 
rité on  ne  peut  juger  d'un  (i  grand  événe- 
ment autre  chofe  ,  (inon  que  c'eft  la  main 


e  les  E- 
tats* 


l. 


(«)  La  devife  de  Luther  ttoit  une  tofe  Manche  char- 
ge d'un  coeur  ,  8c  le  cotut  chargé  d'une  croix.  On  a 
il  depuis  lept  cm  huil  an»  en  Allemagne  fa  Vie  par 
lédailks  on  on  en  a  pni  plu»  de  uoi»  cens  dinetea- 

*  '      rroo    r  le»  fenêtres  d  une  chara 


In  antres  voulaient  prendre  de  depoièr  Ferdinand  II. 
&  d'élire  un  suite  Roi  de  Bohême.  Cet  nuit  hommes 
tombèrent  de  xr.  a  30.  pieds  de  haut,  (ans  qu'aucun 
d'eux  eut  aucun  mal.  Ce  fui  un  pur  effet  du  ha  tard  , 


car  les  aunes  ne  les  ménagèrent  pas. 

(0  On  a  expliqué  dans  les  note 
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tats,  &  nui  en  régie  ou  prolonge  la  durée 
felon  fon  bon  plaifir. 

La  Bulle  d'or  &  les  autres  Coriftitutions 
Impériales ,  faites  felon  les  occurences  des 
affaires  ,  avoient  fouffert  des  changcmcns 
confidérables  fous  les  derniers  Empereurs. 
Sans  remonter  au-delà  de  Charles  V.  ce 
Prince  qui  ne  mefuroit  fon  autorité  que  par 
celle  de  l'es  armes  ,  avoit  commencé  par  fe 
donner  à  lui  feul  tout  le  pouvoir  des  Diètes. 
Il  avoit  feul  mis  au  Ban  de  l'Empire,  ôc  dé- 
pouillé de  fon  Eleftorat  Jean  Fridéric  Duc 
de  Saxe,  pris  à  la  bataille  de  Muhlberg  ,  il 
avoit  forcé  la  Ville  de  Magdebourg  par  un 
fiége  à  le  rccoimoître  pour  Souverain,  il 
lui  avoit  ôté  fes  privilèges  ,  &  fon  artillerie. 
11  retenoit  prifonnicr  Philippe  Land-gravede 
HcfTe,  qu'il  avoit  furpris  par  une  fuperche- 
rie.  La  moindre  oppofition  à  fes  ordre* 
étoit  un  crime.  Ferdinand  11.  n'avoit  pas 
été  moins  violent  S'il  avoit  eu  quelque  rat- 
ion de  mettre  au  Ban  de  l'Empire  rndenc 
V.  Eledeur  Palatin  pour  avoir  accepté  le 
Royaume  de  Bohême  ,  il  ne  devoir  pas  le 
faire  feul,  &  fans  l'avis  des  autres  Princes  de 
l'Empire,  ni  difpofer  de  fes  biens,  comme 
il  avoit  fait  de  fon  autorité  au  profit  des  Ef- 
pagnols.  Les  Princes,  la  NoblciTe,  les  Vil- 
le?, tout  étoit  dans  l'oppreflion ,  &  Us  a  voient 
tous  quelque  fujet  de  plainte,  &  il  yen  avoit 
très-peu  qui  n'euffent  contribué  à  faire  venir 
dans  l'Empire  Guftavc  Adolphe,  &  les  Fran- 
çois ,  pour  les  rétablir  dans  leurs  biens  & 
dans  leurs  droits,  dont  Ferdinand  II.  les  avoit 
dépouillés,  lb  coururent  en  foule  aux  Con- 
férences de  Munftcr  ficd-Ofrabrug,  des  que 
les  Plénipotentiaires  de  France  &  de  Suéde 
les  y  eurent  appellés.  Les  Catholiques  & 
les  Proteftans  y  propolcrent  également  leurs 
griefs  ,  ils  employèrent  les  Miniftres  i  les 
concilier  entr'eux  ,  ils  déférèrent  à  leurs  a- 
Tis,  ils  les  prièrent  d'appuyer  leurs  intérêts, 
&  de  les  faire  rétablir  dans  les  droits  dont 
ils  avoient  été  privés.  Ainfi  l'on  peut  dire 
que  le  Traité  de  Wcftphalie  n'a  fait  que  re- 
médier à  une  partie  des  maux  que  l'ambi- 
tion de  la  Maifon  d'Autriche  avoit  cames  à 


ce  prétendu  ûcrifice,  8c  pourquoi  la  Maifoo  d'Autriche 
t  a  donne  les  nuirai  il  cfl  inuulc  de  le  répéta  ici. 

(é)  Les  Etats  ouï  oui  cte  abandonnes  à  la  Suéde  pat 
le  Traire  de  Wcftphalie  .  ne  lui  ont  Clé  abandonnes 
«lue  comme  Fiefi  iclcvans  de  l'Empire  pour  les  tenu 
:  lui ,  avoir  fiance  dans  les  Dicte»,  fit  contribuer  aux 
i  i  m  lien  :quc  ce  qui  a  tte 


Y  Allemagne,  &  rétablir  le  Corps  Germani- 
que autant  qu'il  a  été  pofïible  dans  fon  an- 
cienne liberté.  Il  eft  vrai  que  l'on  a  été 
obligé  de  faire  quelques  changemens  dans 
les  trois  plus  conudcrablcs  parties  de  fon  E- 
tar  politique,  la  Religion  ,  le  Domaine,  fit 
les  Dignités. 

La  Religion  y  a  été  diftinguée  en  trois , 
fçavoir  en  celle  des  Catholiques,  enlaCorf- 
fefîïon  d'Ausbourg  que  fuivent  les  Luthé- 
riens, &  en  la  Religion  Prétendue  réformée 
que  profcflcnt  les  Calviniftes.  On  a  permis 
que  ceux  des  Membres  de  l'Empire  qui  a- 
voient  abandonné  la  Religion  Catholique, 
pour  embraflèr  l'une  ou  l'autre  des  deux 
dernières  opinions  s'y  foient  maintenus,  quand 
leur  poflcflion ,  pour  ne  pas  dire  leur  révol- 
te, sert  trouvée  un  peu  ancienne.  On  a 
même  facrifié  (0  en  faveur  des  Princes  fie 
Etats  Proteftans,  foit  Etrangers,  ou  autres, 
une  partie  des  plus  grands  Bénéfices  que  l'E- 
glifc  eût  en  Allemagne,  en  confentant  qu'ils 
demeuraiTent  fëcularifés  ,  &  que  les  Titre» 
en  fuflent  éteints  à  leur  profit. 

A  l'égard  du  Domaine ,  ces  mêmes  Trai- 
tés en  ont  dipoie  d'une  très-confidérable  par- 
tie ,  foit  pour  recompenfer  les  uns  des  per- 
tes qu'ils  avoient  foufTertes  dans  la  guerre, 
directement  ou  indirectement ,  &  indemni- 
fer  les  autres  des  frais  qu'ils  y  avoient  faits, 
foit  pour  fervir  d'équivalent  à  ceux  dont  les 
Terres,  Fiefs  &  Etats  ont  fervi  i  contenter 
les  Parties ,  qui  fans  cela  ne  vouloient  point 
donner  les  mains  à  la  Paix.  Il  eft  vrai  que 
de  ces  Domaines ,  il  n'y  a  eu  que  l'Aluce 
&  les  trois  Evêchés  de  Mets  ,  Toul ,  8e 
Verdun,  qui  ayent  été  aliénés  pour  toujours 
de  l'Empire  en  faveur  de  la  Couronne  de 
France.  Ce  qui  a  été  abandonné  a  celle  de 
Suéde,  a  été  abandonné  (J)  comme  Fief 
relevant  de  l'Empire:  &  pour  ce  qui  eft  des 
autres  Domaines,  quoiqu'ils  ayent  changé 
de  main  &  de  nature  ,  ç'a  été  au  profit  des 
Princes  de  l'Empire.  Ainfi  a  l'égard  de  la 
Suéde  &  des  autres  Princes,  ce  même  Em- 
pire n'en  a  point  reçu  d'altération  quant  à 
ion  étendue  i  mais  la  Religion  (*)  Catholique 

y 

cède'  i  ta  France,  lui  a  été  accordé  chine  manière  plu» 
indépendante  pour  être  aliéné  pour  toujours  de  l'Em- 
pire .  te  être  tebni  à  la  Couronne  de  France. 

(ej  Les  Princes  qui  poflcdcru  à  prêtent  les  Etats  qui 
appartenoietn  a  ces  Bénéfices  prétendant  être  maittet 
de  la  Religion  dans  les  lieux  de  leur  Domination ,  ont 
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y  a  beaucoup  perdu  par  la  iccularifation  de 
deux  Archevêchés,  de  quinie  Evéchés , 
al'autant  de  grandes  Abbayes  immédiates ,  Ôc 
d'une  infinité  de  Bénéfices  médiats  ,  Egliics 
Collégiales ,  Commandcrics  des  Ordres  Tcu- 
lonique  &  de  S.  Jean  de  Jerufalem  ,  Cha- 
pelles, Hôpitaux  ôc  Collèges. 

Pour  ce  qui  eft  des  Dignités  ,  ourre  l'ex-  /^Omm 
tinâion  des  Titres  Ecclétuiriques .  dont  on  V>  n'a  pt 
vient  de  parler ,  comme  d'Archevêchés  , 
û'Evêchés,  d'Abbayes,  6c  d'autres  Prclatu- 
rcs  ,  &  l'etabliifemcnt  en  leur  place  de  Ti- 
tres 6c  Dignités  séculières,  il  a  été  ordonné 
cjuc  la  première  Dignité  Llectoiale  leculié- 
re  ,  dont  le  Comte  Palatin  du  Rhin  etoit 
revêtu  ,  demeurcroit  au  Duc  de-  Bavière  à 
oui  elle  avoit  été  transférée  ;  {a)  6c  que  le 
Comte  Palatin  ferait  recompcnlc  d'un  hui- 
:  Eledor.it  créé  de  nouveau  en  la  fa- 


I  raites. 
Ce  fout  tous 


ces  grands  changemens  fur 
le  fait  de  la  Religion  6c  des  bicn.>  6c  Digni- 
tés Eccléuaftiques  ,  qui  obligèrent  le  Pape 
Innocent  X.  comme  on  a  déjà  du  ,  à  faire 

par  fon  Nonce,  à  rAflcmbléc  de  Munftcr.  Membres  font  les  Êtar/in^éduu  &  'xrié- 
unc  protelhnon  folcmnclle  contre  c  esTrai-    diats  de  l'Empitc:  Les  Euts  immédiats  font 


CHAPITRE  IL 
De  t Empire  modem*. 

E  la  dénomination  de  l'Empire 
a  point  été  changée,  il  cft  toujours 
appelle  I  Empire  Romain  à  cauié  de  Cou i  ori- 
gine ,  &  Germanique  ,  a  railbn  du  lieu  oè 
il  a  cte  transféré.  Il  cft  inutile,  félon  quel- 
ques Jurisconful  tes  Allemans  ,  d'alléguer  fur 
le  sujet  de  là  première  dénomination  ,  que 
le  Siège  Impérial  n'eft  plus  dans  la  Ville  de 
*g%£  C*  *  duent  que  la  eft  Rome,  où 
eû  1  Empereur  ;  &  que  bien  qu'il  foit  refte 
peu  de  choie  de  l'ancien  Empire  Romau, 
(0  dans  le*  mains  des  Empereurs  moder- 
ne* ,  ils  n  ont  pas  laiflc  d'avoir  toujours  la 
même  prétention  fur  Rome  ,  c  eft-à-dire 
for  la  Ville  de  Rome  ,  £c  for  le  Royaume 
d'Italie:  ce  qui  n'eft  pas  suTurémcnt  ians dif- 
ficulté. 

Le  Chef  de  ce  Corps  cft  l'Empereur,  la 


tés,  (i)  en  ce  qui  concernoit  ce  fait  lu,  ôc 
de  la  confirmer  par  là  Bulle  ,  ce  qu'il  J.igea 
à  propos ,  pour  conlcrver  le  droit  de  i'E- 
gliic  «Se  du  S.  Siège ,  fur  ces  fortes  de  biens. 


les  Electe 


i 


our  mieux  coiinoitrc  jit*iuou  a  cte  ce 


eurs,  les  Archevêques,  Evcquas 
&  Prélats ,  les  Princes  Séculiers  ,  le*  Ab- 
bés, Prévois  &  Abbcflcs,  les  Comtes  & 
Seigneurs,  (d)  la  Nobleûc  libre,  &  les  Vil- 
les impériales,  Us  font  dits  immédiats  à 
caulé   qu'ils  relèvent  immédiatement  de 


changement  qui  a  été  intioduit  par  le  Trai- 
te de  Wcftprulie  ,  il  faut  parler  de  tous  les   l'Empereur  &  de  l'Empire.  '  LeTËuts 
:tats  qui  compo!cnt  1  Empire  ,  6c  donner    diats  (ont  les  autres  Bénéhciers  Mot 


une  notion  diftincte  »  en  général  6c  en  par- 
ticulier ,  de  l'état  où  ce  grand  Corps ,  6c 
chacun  de  fes  Membres  ,  ont  été  réduits 
par  ces  Traites.  Mais  il  ne  fera  pas  inutile 
auparavant  de  définir  ici  l'état  de  l'Empire 
fur  le  pied  qu'il  elt  à  préfent  ,  6c  dire  Ibus 
quelle  forme  de  gouvernement  il  doLt  être 


s  me- 
Mouafté- 


ïf.,'  Ch*Pltres>  Comtes,  Gentilshommes, 
Villes  ,  Patrices  ,  Bourgeois  &  Paylar*  qui 
dépendent  &  relèvent  de  ces  Etats  ' 


diats,  &  qui  par  leur  moyen  font  aufli  bien 
qu'eux  fujets  de  l'Empire.  Comme  le  prin- 
cipal intérêt  de  tous  ces  Membres  eft  k 
confervation  du  Corps ,  leur»  devoirs  com- 
muns vont  à  en  procurer  de  toute  manière 
le  bien  6c  1  avantage,  &  à  en  détourner  tout 


ce,  &  tî!a  il'jutim  plus  qu'iU  appri'Ho-Jent  toujours 

oik  les  Catholiques  enrnt  Us  plus  foin  ,  ne  l'empaicm 
«e  ce>  biens  qui  leur  ont  auucfatj  appjnenui. 

(s)  11  y  nuit  ence  U  Mailoi»  Palatine  du  Rhin  Se 
la  Maison  de  JUrietc  une  Ancienne  Tianùciion  qui 
rcihioii  la  Pigiuic  tleâoralc  altciiutme  eutic  ce»  deux 
Mations}  niau.  ceuc  TraHlactioo  ua  |amau  eu  dc*e- 


_(*)  Lei  Ptoccftans  ne  les  en  ont  pas  moins  confer- 
*es;  te  loin  tfeite  dilpofes  â  les  icftiiuct  .  il  ne  tient 
H»  i         qu»i»  u'cu  a>eut  catuic  davantage.  Il 


o'j  a  ou'une  réunion  bien  finecre  qui  poine  1rs  rea- 
dte  à  l'Eglife,  elle  le  fera  quand  il  plàita  a  Dieu  le*  y 
dilpoie».  Cependant  le,  rct-enus  de  ces  biens  oc  sont 
pas  mêles  avec  ccui  de  leurs  Mations,  ils  font  tc4.;sâc 
adminiftit,  ftpattroeiu,  &  pax  des  OAum  di&uens  ; 
«nloiie  qu'il  faon  peu  diScale  de  les  dittitiguci  en  cas 
de  icunson. 

(0  Us  plus  habiles  Iiuiscomultes  Allemaos  ,  Bc  qui 
-nnent  point  dans  La  vtfion  ,  le  mocquem  de  cette 
dXuipite  Romain  ;  même  beaucoup 

^1 
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ce  qui  peut  l'altérer  &  le  détruire.  Ils  ea 
doivent  même  faire  leur  unique  fia,  &  leur 
&prême  ration  d'Etat  ;  &  les  moyens  qu'ils 
doivent  employer  pour  y  arriver  >  font  de 
faire  rcligieufement  oWerver  d'un  côté  ,  le 
drok  divin  &  la  pieté,  &  de  l'autre  la  jufti- 
ee  &  l'équité  naturelle  ,  foutenuc  de  la  for- 
ée des  Loix  fie  de*  Conjurions  Impéria- 
les. 

Pluiieurs  Jurisconfultes  &  Politiques  met* 
i  queirion  fi  l'Empire  eft  une  Monar- 
•  ou  fi  c'elt  une  Ariftocratie  ,  ou  Po- 
Quand  ils  proposent  ce  problême , 
faut  nécelïàircment  qu'ils  entendent  par- 
ier de  l'Empire  moderne:  Car  il  n'y  a  point 
à  douter  qu'avant  Charlemagne  ,  &  iong- 
tems  après,  c'eft-i-dire,  pendant  que  l'Em- 
pire a  été  poitèdé  par  lui  ,  fie  par  ceux  de 
i  :  famille  héréditairement  ,  il  n'ait  été  re- 
gardé comme  une  véritable  Monarchie  ; 
mats  lorsqu'il  a  paflè  par  élection  dans  les 
Maifons  de  Saxe,  de  Franconie,  de  Suabe, 
de  Luxembourg  ,  êc  d'Autriche  ,  les  plus 
habiles  prétendent  eue  le  pouvoir  des  Em- 
pereurs a  toujours  été  borné  par  les  Capi- 
tulations qu'ils  ont  été  obligés  de  ligner 
avant  leur  couronnement ,  &  qu'ils  n  ont 
eu  qu'un  pouvoir  limité  (#)  dans  toute  l'é- 
»endué  des  terres  qui  le  compoibàent  ,  iixt 
tn  Allemagne  ou  en  Italie. 

H  eft  bon  d'examiner  préfentemem  de 
quelle  manière  les  choies  ic  font  paflèés  de- 
puis le  déclin  de  l'Empire,  je  ne  prétens 
pas  ,  comme  font  qudaues  Auteurs  ,  pren- 
dre le  commencement  de  ce  déclin  des  pre- 
mières caufes  ausquelle*  ils  rairribuent  ,  car 
fls  veulent  qu'il  art  eu  ton  origine  de  la  di- 
minution qu  apportèrent  à  la  Vfonarchie  Im- 
périale les  divers  partages  qui  s'en  firent  en- 
tre les  enf  irn  de  Louis  le  Débonnaire.  A 
la  vérité  on  peut  dire  que  ii  ce  partage  ne 
fut  pas  ta  feule ,  ce  fut  au  moins  la  premiè- 
re caufe  du  démembrement  de  ce  grand 
Corps  ,  à  la  " 


a  voit  employé  plus  de  cinquante  ans  de  ré- 
gne ,  &  plus  de  louante  ans  de  vie.  Ea 
effet  Louis  le  Débonnaire  >  au  lieu  de  don* 
ner  des  appaoages  aux  Puîoé*  ,  &  de  main- 
tenu par  c«  moyen  l'Empire  co  fa  grandeur 
&  tnajclté  ,  en  fit  par  ton  Teltamcot  trois 
Royaume*  ,  tans  aucune  dépendance  le*  uns 
des  autres  ■  fanant  ainti  autant  de  Souverain* 
qu'il  avoir,  de  fils.  Ce  partage  fut  a  cauit) 
de  pluiieurs  détordre*  ôc  de  guerres  que  ce* 
Prince*  k  firent  entr'eux,  &  qui  aJlligcrcnt 
fort  l'Empire.  Quoique  cet  éxemple  dûc 
empêcher  leurs  Succeiièurs  d'en  faire  de 
même  ,  ils  ne  laiflèrent  pas  de  tomber  dans 
le  même  inconvénient  ,  joint  à  cela  que  les 
ufurpabons  que  firent  quelques  Cadets  de  U 
Dignité  Impériale  au  préjudice  de  leurs  Pè- 
res y  ou  de  leurs  aînés,  affaiblit  &  diminua 
de  plus  en  plus  ce  puiAant  Corn*. 

D'autres  difcnt  que  cet  atroibiiilèment 
n'eft  venu  oue  depuis  que  l'Elcétion  eut  pris 
la  place  de  la  Succciliou  héréditaire  après  ,'a 
mort  de  Louis  IV.  dernier  Empereur  de  la 
race  de  Charlemagne  en  l'année  91a.  parce 
qu'outre  les  fehiunes  ôc  les  guerres  civiles 
qu'elle  fit  naître  queiquesfbis  ,  l'Empire  le 
trouva  fouvent  entre  les  mains  ,  ou  de  ceux 
qui  ne  pouvant  espérer  de  le  pouvoir  laitier 
à  leurs  enfan*  ,  ne  craignaient  point  de  le 
proftituer  à  leurs  intérêts  particuliers  com- 
me Charles  IV.  qui  en  aliéna  presque  tous, 
les  revenus ,  ou  bien  de  ceux  qui  n'en  pou- 
voient  pas  maintenir  la  dignité  à  caufe  de 
leur  pauvreté  ;  comme  Adolphe  de  NaiTau 
qui  tut  dépote  par  cette  raiton  ,  6c  pour 
avoir  pris  de  l'argent  du  Roi  d'Angleterre 
pour  taire  la  guerre  à  la  France. 

Toutefois  dans  ce  commencement  d'E- 
1  cet  ion  ,  l'on  ne  biffa  pas  de  voir  encore 
durant  près  de  deux  cens  ans  quelque  for- 
me de  fucceffîon  héréditaire-  Car  depuis 
que  l'Empire  fut  entre  dans  les  Maifons  de 
Saxe  ,  de  Franconie  &  de  Suabe  »  on  ne 
prit  point  ailleurs  d'Empereurs  ,  pendant 

qu'il 


ft  contentent  de  l'appetler  l'Emplie  d'Allemagne.  Il 
n'eft  nullement  i  i.vi.umci  pour  les  Allcinan»  «  pour 
lo  Fravc.  de  I  Empire  que  leins  Eaipïicuii  devien- 
nent plus  puiibnu  .  Je  enrôle  nwin>  qu'ils  cnircprcn- 
neni  de  le  rendre  maître  de  Rome  9c  >:e  l'Italie.  Ce 
(croit  toujours  à  leur»  dépens  .  Se  la  conftitotton  pre- 
lente  de  leur  Etat  ne  le  demande  point.  L'étendue 
ocs  ]\o\aiimm  ne  ronuioïc  îouiours  i  leur  lotiui* 
tt,  ni  a  la  félicite  des  Pcuplcv 
(dj  La  NublcHe  lib«c  n'a  droit  de  fèauce  tu  de  tuf- 


frage  dans  les  Diètes  générales.  Elle  n'eft  pu  regar- 
da c  comme  membie  de  PEia»  ,  mais  bien  pour  immé- 
diate ,  parce  qu'elle  »e  reconnoir  pas  d'autre  Souveiain 
que  l'Empereur  qu'elle  aecomiugroir  autrefois  dam 
toutes  le,  guerres.  C'elt  pour  cela  que  les  Jeuriuhom- 
sncs  qui  U  compolem  ft  qualifient  du  tiite  de  Noble» 
lerviicurs  de  l'Empereur. 

|c)  .-rf,«»rj/w  m  ImytrMtfi  ftttfiMim  ni  wmimi, 
vrrt  nm  r'a  fstrU  xtlmm  ,fft  fftit  ,  du  Hftîémf, 

dans  (on  Traite  tt  St*i*  ttnpirï  Cm».  Cap.  »i  ».  ». 
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qu'A  s'y  trouva  des  Princes  qui  pulîcnt  y 
prétendre  par  leur  mérite.  Ccft  pourquoi 
on  a  vu  cinq  Empereurs  conlecutifs  en  la 
Maifon  de  Saxe  •  quatre  en  celle  de  Fran- 
conie  >  &  cinq  en  celle  de  Suabe  ,  jusqu'à 
Fridéric  II.  inclusivement.  Après  quoi  les 
Princes  d'Allemagne  élurent  plulieurs  Em- 
pereurs aflcz  illultres  par  leur  naiflànce, 
mais  non  pas  allez,  forts  pour  fe  Ibutenir 
contre  les  prétentions  du  Pape  ,  &  de  plu- 
lieurs autres  Etats  ,  particulièrement  en  Ita- 
lie ,  où  leurs  Prédécellèurs  ,  quoique  revê- 
tus de  plus  d'autorité  avoient  déjà  fourîert 
une  notable  diminution  de  puillance.  C'eft 
ce  qui  a  fait  dire  à  divers  Auteurs  Partions 
de  la  Maifon  d'Autriche  qui  voudraient  hu- 
re revivre  préfentement  les  droits  des  an- 
ciens Empereurs ,  &  les  donner  aux  moder- 
nes ,  que  Fridcric  II.  a  été  le  dernier  Em- 
pereur qui  le  (bit  confervé  le  plein  pouvoir 
Monarchique.  Mais  ces  Auteurs  le  font 
bien  voulu  tromper  eux-mêmes  ,  8c  en  im- 
pofer  aux  autres  ;  car  il  y  a  des  preuves  in- 
contelbblcs  que  Fridénc  II.  non  plus  que 
fes  PrédécelTeurs  n'ont  jamais  eu  de  plein 
pouvoir  ni  d'autorité  Monarchique. 

Comme  après  Fridcric  II.  les  Princes 
d'Allemagne  s  ctoient  déjà  rendus  alTez  con- 
fidérables  ,  pour  obliger  ceux  qui  aspiraient 
à  l'Empire  ,  d'acheter  leur  voix  ,  6c  de  re- 
connoitre  la  bonne  volonté  des  Eleâcurs 
d'une  bonne  fomme  de  deniers  ;  les  luccef- 
feurs  de  ce  Fridéric  n'étant  pas  allez  riches 
pour  la  trouver  en  leurs  corrre»- ,  commen- 
cèrent leur  régne  par  l'engagement  ôc  par 
l'aliénation  de  plufieiirs  Droits  6c  Villes  de 
l'Empire  pour  Faire  de  l'argent.  Ce  fut  ain- 
fi  qu'en  ula  Rodolphe  de  Hapsbourg  ,  qui 
fut  élu  en  1279.  il  ne  travailla  qu  à  amaflcr 
de  l'argent  dont  il  fe  fervit  à  marier  avanta- 
geufement  fes  Filles ,  6c  à  fe  faire  par  ce 
moyen  des  alliances.  Il  fit  la  guerre  à  Ot- 
tocare  ,  Roi  de  Bohême  ,  oui  avoit  refulè 
l'Empire  avant  lui  ,  6c  qui  lui  avoit  cédé  , 
enforte  quetint  occupé  a  cette  guerre  ,  il 
rcfufa  de  faire  le  Voyage  d'Italie  ;  6c  pour 
a'éxempter  de  celui  de  1a  Terre  Sainte  »  au- 
quel il  s'étoit  obligé  lors  de  fbn  avènement 
à  la  Couronne  Impériale  ,  il  s'accommoda 


avec  le  Pape  ,  6c  lui  céda  la  Romagne  8c 

l'Exarcat  de  Ravcnnc  Le  même  Prince 
ayant  fçu  que  la  plupart  des  Villes  d'Italie 
avoient  li  bien  goûté  la  liberté»  que  l'on  au- 
rait peine  de  les  ramener  à  leur  devoir  j  il 
fc  réiolut  d'en  tirer  de  l'argent  ,  6c  de  leur 
vendre  la  liberté  le  plus  chèrement  qu'il 
pourrai:,  pendant  qu'il  ferait  en  Allemagne 
les  affaires  de  fa  Maifon  ,  dans  laquelle  il  fit 
entrer  l'Autriche  ,  la  Styrie  ,  la  Carinthie, 
avec  la  Bohême  8c  les  Provinces  y  annexées. 
L'Etat  de  Florence  compoiâ  avec  lui  de  là 
liberté  moyennant  la  lomme  de  fix  mille  flo- 
rentins d'or  ;  ainli  qu'avoit  fait  auparavant 
la  Ville  de  Sienne  >  pour  le  prix  de  dix  mil- 
le ducats.  Il  affranchit  auflî  la  Ville  de  Lu- 
ques  pour  douze  mille  ducats  ,  8c  plulicura 
autres  à  proportion. 

Les  affaires  de  l'Empire  ne  s'accommo- 
dèrent pas  mieux  fous  le  régne  de  Louis  de 
Bavière.  Ce  Prince  eut  pour  Compétiteur 
Fridéric  d'Autriche  ,  qui  ne  iaifla  pas  de  fe 
foutenir  quoiqu'il  eût  eu  moins  de  voix  dans 
l'éledlion  ,  parce  qu'il  abandonna  les  inté- 
rêts de  l'Empire  pour  s'attacher  à  ceux  du 
Pape.  Il  fut  vaincu  6c  fait  priibnnier  au- 
près de  Muhsdorff  en  Bavière  en  1322.  Ce 
fut  alors  que  Louis  en  haine  des  fecours 
que  la  Cour  de  Rome  avoit  procurés  à  fbn 
Compétiteur  ,  entreprit  d'ulcr  du  droit  que 
les  Empereurs  avoient  autrefois  eu  de  nom- 
mer fes  Papes ,  en  la  création  de  l'Antipape 
Nicolas  V.  contre  Jean  XXII.  mais  étant 
contraint  de  donner  tous  tés  foins  aux  affai- 
res que  les  Papes  lui  procurèrent  en  Allema- 
gne 1  il  tâcha  de  conferver  l'affeâion  des 
Italiens  par  la  liberté  presqu'entiére  qu'il  leur 
lailla  ,  6c  par  le  moyen  des  Seigneurs  qu'il 
établit  en  plulieurs  de  fes  Villes,  fous  la  qua- 
lité de  Gouverneurs  8c  de  Vicaires. 

La  continuation  des  troubles  d'Allema- 
gne ,  l'éloignement  8c  la  négligence  des 
Empereurs  Succeflcurs  de  Louis  ,  donnè- 
rent bien-tôt  lieu  à  ces  V  icairqs  de  fe  ren- 
dre maîtres  des  Places  dont  on  leur  avoit 
laifle  le  gouvernement.  C'eft  ainfi  que  lean 
de  Vie  fe  fit  Seigneur  de  Vitcrbc  ;  Gatcot 
de  Malatefta  8c  fes  frères ,  de  Rimini  ;  Gcn- 
tilc  de  Vcrano  ,  de  Camerin  ;  Guy  de  Po- 
lenta 


(s)  L'Empereur  Miximillcn  I.  dilôit  fournit  que  la  rotent  bien  vendu  unit  l'Empire  ■  s'il»  aroiect  trouvé 

plu»  dangcrculè  perte  que  l'Empiie  eut  ïamai»  eu  ,  c*é-  quelqu'un  pour  l'acheter 

1011  ce  Châties.   Et  Nflvni!"tm  ftjitm  awiun  1IU1  (*)  Les  Eut,  de  l'Empire  .  ayant  même  qu'ils  fiiC 

1  tmvJi ,  8c  que  lui  &  fon  fiji  Vente»!»,  au-  liai  cumpo£i  de  uoù  Keligtom  ,  n'avoicoi  i«de  de 


ia- 


Digitized  by  Google 


DE    L'EMPIRE,  L i v.  IV. 

lent»  ,  de  R  aven  ne  ;  Jean  Mamfredy  ,  de   de  le  trouver  aux  Elections.  Un 
Faence  ,  &  Louis  Alidofi  d'Imola.   Tout   de  lêizc  à  dix-lept  a»  leur  en  fit  oublier  le 


cela  pendant  que  les  Vénitien»  annéxoient 
à  leur  République  tout  ce  qu'ils  trouvoient 
à  leur  birafeance  i  6c  que  le  Pape  qui  pre- 
tendoit  aufli  être  maître  de  la  plus  gran- 
de partie  de  l'Italie  établiflbit  Martin  de 
l'Escale  à  Vérone  j  Guillaume  de  Gond- 
eue  i  à  Mantouë  6c  à  Rcggio  ;  Albert 
Carrare ,  à  Padouë  j  6c  Obizo  d'Eftc  ,  à 
Fcrrare. 

Charles  IV.  O)  rut  celui  de  tous  les  Em- 
pereurs qui  lé  foucia  le  moins  de  là  dignité 
Impérii1  e  6c  de  l'Empire  ,  employant  touc 
le  tems  de  Ton  régne  à  l'agrandiuement  6c 
à  rembelliflèroent  de  Ton  Royaume  de  Bo. 
béme.  Il  acheva  d'aliéner  à  la  Couronne 
de  France  le  peu  de  droit  que  l'Empire  avoit 
encore  au  Royaume  d'Arles  t  6c  vendit  d'ail- 
leurs une  bonne  partie  du  Domaine  Impérial 
pour  acheter  les  voix  des  Electeurs  en  faveur 
de  ion  (ils  Venceslas  qu'il  fit  nommer  pour 
lui  fuccéder. 

L'inftitutton  du  Collège  Electoral  6c  le 
droit  d'élire  les  Empereurs  dévolu  à  fcpt 


chemin  ,  enfortc  qu'il  ne  fc  trouva  à  celle 
de  Rodolphe  I.  en  127  j.  que  le  Roi  de  Bo- 
hème >  tes  Archevêques  de  Mayence  >  de 
Trêves  ôc  de  Cologne  ,  le  Comte  Palatin 
du  Rhin  >  le  Duc  de  Saxe  6c  le  Marquis  de 
Brandebourg  ,  qui  par  la  différence  de  leur* 

Sualitcs  fembloient  avoir  confervé  les  droits 
e  tous  les  autres.  Ib  eurent  loin  de  fe  fai- 
re confèrver  le  droit  d'élire  par  la  Bulle  d'or 
de  Charles  IV.  6c  ils  s'en  lont  confervé  la 
poflèflion  fans  conteftation. 

Dès  qu'us  fe  virent  fêuls  en  droit  de  faire 
une  fonction  au  (fi  éclatante  >  il  ne  leur  fut 
pas  difficile  de  s'attribuer  quantité  de  droits 
à  l'exclufion  des  autres  qui  en  jouïflbicnt 
auparavant  >  ils  partagèrent  néanmoins  ces 
droits  avec  l'Empereur ,  pour  l'obliger  a  les 
fàvorifêr.  Ccft  ce  qui  augmenta  beaucoup 
aufli  (on  autorité  »  6c  qui  lui  a  donné  lieu 
de  l'étendre  dans  la  fuite ,  au  préjudice  mê- 
me des  Eleveurs,  quand  il  les  a  trouvés  af« 
fez  (bibles  6c  aflèz  complaifans  pour  ne  pas 
s'y  oppofer  ouvertement.    Ccft  ce  mélange 


Princes,  qui  ont  pris  depuis  le  nom  d'Elec-  d  autorité  qui  a  fait  avancer  à  plulkurs  Au- 
teurs ,  eft  ce  qui  empêche  que  l'Empire  ne  teun  »  même  à  quelques  Allemans  ,  que 
foit  réputé  Monarchique.   Car  cette  préro-   l'Empire  moderne  eft  un  Etat  Ariftocratt 


gative  attribuée  à  ces  Princes  ,  loin  d'avoir 
diminué  leur  autorité,  n'a  fait  que  l'augmen- 
ter. Anciennement  tous  les  Etats  d'Alle- 
magne avoient  part  à  l'élection  >  fans  contef- 
tation  ,  même  le  Peuple .  quoique  les  Evê- 
ques  ôc  les  Princes  y  euflènt  le  plus  d'auto- 
rité ,  parce  que  les  autres  ne  prenoient  guè- 
re la  liberté  de  contredire  leurs  fèntimens. 
Les  Ecrivains  Allemans  font  fort  partages 
fur  le  tems  auquel  le  pouvoir  fut  reftraint 
aux  fcpt  Electeurs  dont  parle  la  Bulle  d'or. 
L'opinion  la  plus  commune  eft  que  quelque 
tems  avant  Fridéric  II.  qui  vivoit  au  trei- 
zième Géctc ,  les  Princes  qui  étoient  grands 
Officiers  de  l'Empire  commencèrent  à  éle- 
ver leur  autorité  par  defliis  les  autres  >  qu'ils 
entraînoient  presque  toujours  dans  leur  len- 
timent  :  que  les  troubles  qui  furvinrent  en 
Allemagne  après  h  mort  de  ce  Prince  ,  dé 


que  ou  Poliarchique  ,  ôc  que  l'Empereur 
par  lui-même  n'a  pas  allez  de  pouvoir  pour 
être  dit  6c  répute  Monarque  fouvenun  ôc 
absolu. 

On  peut  convenir  avec  Ces  Auteurs  qu'il 
y  a  beaucoup  de  manières  d'agir  dans  la  for- 
me préfente  du  gouvernement  de  l'Empire  » 
qui  tiennent  de  celle  du  gouvernement  A- 
rîftocratique  ,  ôc  que  ce  qui  lé  pafle  dans 
les  Diètes  Impériales  en  eft  une  preuve.  On 
tombe  aufli  d'accord  que  pluOeurs  choies 
dont  autrefois  la  dispoficion  entière  ôc  fou- 
verainc  appartenoit  à  l'Empereur  Charlema- 
gne  &  à  les  Descendans .  dépendent  aujour- 
d'hui en  partie  du  confentement  des  Prin- 
ces Eleveur*  ôc  des  autres  Etats  de  l'Em- 
pire (b) ,  Ôt  que  l'autorité  de  l'Empereur  eft 
par  l'obligation  que  lui 


partagée  avec  eux 

impoient  les  Conftitutlbns  Impériale  ,  ÔC 
goûtèrent  la  plupart  de  ceux  qui  avoient  ac-  particulièrement  les  Capitulations  que  les 
eoutumé  de  fc  mêler  des  affaires  d'Etat ,  6c   Empereurs  élus  font  à  leur  éleâion  ,  avec 

les 

au  Gouvernement  De«potiqoe  d'un  Piin-    qu'iU  ont  eu  grande  raifbn  d'obliger  l'fmpeitur  pat 
te  d'un  Conleil  d  Eitt  dépendant  de  lui  .  qui  ne    le»  Capitulations  de  ptendic  Uui  avu  ou  eonfcr.ien  col 
ni  ordicaireincnt  iju'en  Cunieitlcts  qui  etoiem    en  la  plupart  de»  afi.uet ,  Se  lui  tout  en  ccllci  çju  tc- 
•m  Vattïu»  de  le»  Terra  bcicduauct.  De  fonc    gardent  w..e;.tn  .1-  Je  gcncul  de  Km ne. 
lime  IL  B 
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les  Electeurs  ,  de  prendre  leur  avis  &  leur 
confentement  en  h  plupart  des  affaires  ,  lur 
rout  en  celles  q^i  regardent  directement  le 
gênerai  de  l'Empire. 

Ma  s  lins  m  engager  à  une  dùTerration 
qui  feroit  trop  longue  ,  je  dirai ,  pour  ré- 
pondre en  un  root  à  ces  Auteurs  Républi- 
cains ,  qu'ils  ne  s'appercoivent  pas  qu'en  ab- 
baiflânt .  comme  ils  font ,  la  fouveraineré 
&  l'autorité  de  l'Empereur ,  &  élevant  cel- 
le des  Princes  Electeurs  &  autres  Princes 
de  l'Empire  »  au  niveau  de  l'autre ,  pour 
mieux  établir  leur  opinion  de  l'Ariftocratie 
ou  PoUarchie,  ils  travaillent  à  la  destruction 
de  la  dignité  de  l'Empire.  Car  dès  qu'ils 
n'en  veulent  taire  qu'une  pure  Ariftocratie 
ou  Poliarchie  >  ils  donnent  lieu  aux  autres 
Monarques  de  ne  plus  conlîdcrer  l'Empire 

r!  comme  une  (impie  République  ,  dont 
Chef  n'a  autre  avantage  que  d'y  avoir  le 
prémier  rang  ,  faiiant  perdre  à  l'Empereur 
la  prééminence  (*»)  qu'il  a  fur  les  autres  Mo- 
naraucs  de  la  Chrétienté. 
Ces  mêmes  Auteurs  tombent  encore  dans 


HISTOIRE 


une  aoiuraite  Dicn  pins  ac 
me  aux  Princes  Electeurs  6e  i 
qu'ils  veulent  élever  ,  c'eft  qu'ils 
comme  en  compromis  tous  les  avantages 
que  ces  Princes  ont  reçu  de  la  munificence 
ces  Empereurs ,  d'autant  qu'on  pourrait  leur 
reprocher  •  que  fi  l'Empereur  n  «oit  dans 
l'Empire  que  ce  que  ces  Auteurs  veulent 
qu'il  y  foit ,  il  n'a  pas  pu  les  leur  accorder . 
&  encore  moins  les  leur  confirmer  ;  & 
Os  les  auraient  ulurpés. 


î»)  Le  rationnement  die  ces  Auteur*  n'en  eft  pu 
snutns  folide  pour  cela  :  en  effet  Ici  Princes  de  l'Em- 
pire par  eujt-mêmes  s'embattaflenr  peu  des  honneurs 
que  l'on  tend  1  l'Empereur  hou  de  l'Allemagne.  11 
leur  GiSt  qu'il  foit  conûdete  comme  le  prenne*  Mo- 
tuique  de  ta  Chrétienté  ,  6t  que  l«  Minilfres  du  Roi 
de  France  ,  ni  te*  mue,  ne  députent  puiua  la  ptéiêan- 
ce  a  les  AmUaHa  Jeuu  ,  mm  leptelenrani  rout  le 
Corp*  Germanique  en  la  palonnc  de  (on  Chef.  Cei 
Princes  lui  donnent  les  tittes  les  plus  magnifiques  ,  je 
lui  parlent  dans  les  termes  les  plus  fournis:  Mais  lit  ne 
le  laissent  pas  éblouir  par  l'éclat  de  la  dignité  ,  1  la- 

3uelle  eux-mêmes  font  élevés.  Leur  liberté  ,  leurs 
toits  >  fit  leur*  privilèges  (ont  le*  biens  folides  ans- 
<|ucls  ils  t'attachent  .  fit  qu'ils  ne  veulent  pas  UcTificr 
a  l'élévation  d'un  Empereur  .  qui  ne  l'eft  que  parce 
qu'ils  l'ont  fait  tel  eut  mêmes.  Les  droits  qu'ils  lui 
•nt  abandonnes,  fie  qu'ils  ne  lui  conteftem  point,  fom 
en  effet  tics-peu  de  choie  ,  fie  itts  bornés  par  les  t'api- 
tulatksnr  que  les  Eleciei't*  ont  loin  de  lui  faire  firjner 
lors  de  (on  élection  .  ftr  même  tous  ces  droits  ausauels 
les  Aureurs  les  plus  paiTionnes  donnent  de  G  grands  ti- 
tres ,  fie  qu'ils  nomment  Régaliens  ,  appartiennent  la 


C'eft  pourquoi  afin  de  laiflèr  les  Prince» 
de  l'Empire  dans  le  droit  fie  la  polTcilion  lé- 
gitime de  tous  ces  avantages  ,  il  faut  con- 
clure que  1  Empereur  a  la  souveraine  au  to- 
me pour  les  leur  accorder;  &  qu'il  en  jouit 
toujours  ,  pour  pouvoir  les  leur  confirmer 
ck  les  y  maintenir  ,  comme  il  fait ,  lorsqu'il 
eft  élevé  fur  le  Tronc  Impérial.  Et  rien 
n'eft  li  décisif  fur  ce  point ,  que  la  confir- 
mation que  les  Electeurs  en  prennent  de  lui 
par  la  Capitulation  même  qu'ils  font  avec 
lui  à  fon  élection.  (t)  Ils  jugent  cette  con- 
firmation fi  néceftaire  ,  qu'ils  ont  foin  d'en 
retirer  encore  de  lui  des  Lettres  auten ti- 
ques (r)  après  qu'il  cft  couronné  ,  c'eft-à- 
dire  ,  après  qu'il  eft  revêtu  entièrement  de 
la  puiflânee  Souveraine  «Se  Monarchique. 
Ce  qui  eft  une  reconitoiflance  abfoluë  par 
c-ix-mémes  ,  de  l'état  Souverain  &  Monar- 
chique de  l'Empereur  ,  qui  cft  d'ailleurs  fi 
bien  juttifié  par  la  Bulle  a  or  ,  cet  Edit  ir- 
révocable ,  Se  ce  Titre  principal  des  préro- 
gatives des  Electeurs  >  otl  l'Empereur  pro- 
nonce de  fa  certaine  feience  .  pleine  puif- 
ftnee  &  autorité  Impériale ,  (J)  6c  où  tout 
ce  qui  y  eft  preferit,  y  cft  ordonné  fous  de» 
peines  qu'il  n'appartient  qu'au  Souverain, 
d'imposer. 

Au  refte  les  claufës  contenues  dans  la  Ca- 
pitulation ,  par  lesquelles  l'Empereur  s'obli- 
ge de  ne  rien  ordonner  fur  pluficurs  chef» 
fans  l'avis  &  le  confenteroent  ries  Princes 
Electeurs  &  autres  Etats  de  l'Empire  ,  ne> 
peuvent  être  alléguées  pour  détruire  le  droit 
de  Souveraineté  qui  eft  attaché  à  la  digni- 
té. 

duc  de  leurs  Terres  .  en  forte  qu'il  ne  relie  presque  i 
l'Empereur  que  la  prefeance  fie  le  droit  de  pouvoir  fai- 
'*  Jc'  Rois,  des  Princes,  des  .Comtes  fi*  dés  Marquis, 
fiec.  tout  ce  qu'il  s'attribue  au  delà  patTe  pour  des  ufur- 
pationt  fur  les  droits  des  Etats  d'Allemagne  ,  chez  1rs 
meilleur*  Ecrivain*  fie  les  plus  cenfes:  il  y  en  a  même 
qui  foutiennenr  .  que  les  Princes  de  l'Empire  n'ont  be- 
foin  ni  de  h  coiscemoo  ni  de  la  eonfitmatson  :  que  ce 
font  plufieur»  Souverain*  qui  te  font  uni*  fous  un  Chef, 
qu'il*  ont  élu  pour  leur  confetvation  commune  ,  des 
qu'ils  ont  été  délies  du  ferment  de  fidélité  qu'ils  avoient 
prête  *  Charlemajtne  .  fit  a  la  pofteritc  :  qu  i»  n'ont 
élu  des  Empereurs  que  p"ur  les  nvumenir  dans  leur» 
droits  ,  qu'ils  te  font  conserves ,  auiTi-bien  que  dans 
oelui  de  le*  dépofer  quand  il*  donneroirm  sneinre  1 
leurs  privilège*  fit  a  leur  liberté  i  dit>u  duquel  il  y  a 
des  éKemple.  ,  fit  dont  ils  prétendent  être  en  pouef- 

f*)  Cette  confirmation  juAifie  rout  au  plut  que  l'E- 
lection eft  un  Contrat  fyau/'^raurifM,  la  promette  que 
l'Empereur  en  fait  avant  fon  élection  .  cft  une  condi- 
tion fin  <fmi  m, 

(i)  Ils  ne  prenne  ni  cette  rorifïi  maison  ,  nue  comme 
we  bud ,  qu'a  ne  doonaa  p»  i  kua  p,i; 

vile.. 
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té.  (r)  Car  ce  droit  y  cft  de  telle  forte 
uni ,  qu'il  n'en  peut  être  .-.  parc  (ans  brifer 
la  Couronne  Impériale  :  De  manière  que 
ces  rclerves  ne  font  ,  pour  ainfi  dire ,  qu'u- 
ne fufpenfton  en  ces  choies- là,  de  l'exercice 
de  ce  même  droit ,  lequel  on  ne  peut  dis- 
convenir qu'il  n'ait  été  autrefois  incontelta- 
blc  ,  &  qu  il  ne  le  puiflè  encore  devenir  if) 
par  le  moyen  de  celui  que  l'Empereur  a  lur 
le*  Fiefs  principaux  de  I  Allemagne  qui  vien- 
nent à  vaquer  par  forfait  ,  déshérence  ,  ou 
autrement  ,  pouvant  en  dispolcr  félon  fan 
bon  puuûr ,  même  au  prohe  de  fes  enfàns 
propres  ,  &  de  cette,  forte  changer  (g)  l'E- 
ut de  l'Empire  éleébr ,  en  héréditaire  & 
patrimonial.  Ainfi  l'on  ne  peut  inférer  de 
ces  referves  que  l'Empereur  ne  foit  pas  Mo- 
narque Souverain  ,  puisqu'il  y  a  plufieurs 
Monarques  dans  la  Chrétienté ,  qui  lé  trou- 
vent obligés  ai  certains  cas  de  prendre  l'a- 
vis fie  le  consentement  des  Etats  de  leur  Ro- 
yaume d'une  manière  ou  d'autre ,  ce  qui  ne 
va  que  du  plus  au  mains  ;  fie  il  ne  s'enfuit 
pas  que  pour  ce  fujer  l'on  puiflè  dire  qu'ils 
ne  1  aient  pas  Souverains  Monarques. 

Pour  mieux  entendre  cela  ,  il  faut  lavoir 
qu'il  y  a  trois  espèces  de  Souveraineté  ;  l'é- 
Utfive  ,  1  héréditaire  ,  &  la  patrimoniale. 
v_*ctte  aernverc  eu  proprement  ia  oouverav- 
neté  qu'a  eu  Chariemagne  for  l'Empire, 
parce  qu'il  l'avoit  conquis ,  (k)  Se  qu'il  pour- 
voit par  cette  ration  l'aliéner  fit  en  dispofer 
comme  de  fon  propre  patrimoine.  La  Sou- 
veraineté héréditaire  eft  celle  que  des  Sujets 
ont  afreâée  à  une  Famille  pour  t'en  laiflèr 

vtlcges ,  pour  pouvoir  en  te  cas .  la  lui  reprocher.  C'eft 
un  une  pouf  eux  qui  empêche  qu'il  ne  trouve  mau- 
mil  qu'ils  s'arment  pour  leur  defenfc  •  8c  qu'ils  fanent 
de*  alliances  émue  eux  «V  avec  le  Etranyccs  pour  leur 

coalcivaûoo  .  cou  nue  ils  s'en  fuut  ictctvcs  U  Ubctcc 
par  le  Traite  de  WeAphalie. 

[J)  Tout  cela  o'cll  que  des  termes  maf.mf.qucs  6c 
de*  aunpIimcM  ,  dont  les  Allcinssu  ne  tout  que  uop 

Sodisues  entie  eux.  La  choie  a  laquelle  les  rrinces 
:  l'Empire  font  le  plu»  d'atsention  .  eft  de  ma  nremr 
kuo  droits  Ai  leur  liberté.  Cet  pour  cela  qu'Ut  la- 
clicit  d'eue  les  plus  fuis»  ou  pai  eus  snésjsc»  ,  uu  pal 
l«un  alliances 

(t )  Cependant  tien  n'eft  plo«  oppoft  a  h  prt'r*ndné> 
Scsustraineir  de  l'Ftnpereui  que  le»  ternie»  ausquclt 
ce)  Capitulation*  le  icftreigncnt.  En  lotte  qu'en  i  e.it 
due  avec  jolie  m.e  qu'un  Linpeicui  qui  fe  tient  Jjns 
les  bornes  qui  lui  tom  pie-oitcs  .  fc  ansquelles  il  s'ell 
toumi»  lui  même  >  n'a  gu«.re  plu»  d"auk>titc  que  le» 
«ois  d'Angletctte  Se  i!c  Pologne  ,  fit  que  !e  Doge  de 
Venile. 

(/)  C'eft  iuftcmertt  ce  que  les  Princes  d'Allen  ne 
otjt  lieu  d'»Luuhcudc.  .  8c  c'eft  comte  ce»  enrre} niés 
,ni  Jeu»  c  m  <K|i  bit  tant  de  anal  .  qu  il»  rtchtsii  de 
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jouir  continuellement  de  Descendant  en 
Descendant ,  (ans  avoir  befoin  d'aucune  au- 
tre élection,  le  mort  tainlTant  le  vif  de  plein 
droit.  La  Souveraineté  élective  eft  celle 
par  laquelle  toute  la  Communauté  tranfpor- 
te  à  quelqu'un  l'autorité  qu'elle  avoit  fur 
elle-même. 

Or  il  y  a  plufieurs  espèces  de  cette  Sou- 
veraineté élective.  U  y  en  a  où  cette  mê- 
me Communauté  te  dépouille  tellement  de 
fon  autorité ,  qu'il  ne  lui  relie  plus  rien  du 
pouvoir  dont  elle  s'eft  déchargée  for  celui 
qu'dk  en  a  revêtu  ;  jusqucs-lè  même  ,  que 
quand  il  manqueroit  a  ce  qu'il  auroit  pro- 
mis en  recevant  le  Sceptre ,  elle  n'auroic 
aucun  droit  d'en  prendre  connoiilànce  •  ni 
de  prétendre  d'éxercer  aucun  Jugement  con- 
tre lui.  Il  y  a  d'autres  Souverainetés  élec- 
tives ,  où  les  Etats  transfèrent  leur  autorité 
avec  telle,  reftriâions  ,  fie  à  tel  degré  que 
bon  leur  femble  ;  en  forte  que  dans  les  cas 
qu'ils  fc  refervent ,  le  Monarque  qu'ils  éra- 
bliflcnt  fur  eux  ,  ne  puiflè  agir  de  pouvoir 
abfolu  ,  tans  prendre  leur  avis  fie  leur  con- 
tentement. C'eft  de  cette  demiére  espèce 
de  Souveraineté  que  l'Empereur  eft  revêtu  j 
fie  les  Etats  de  l'Empire  ,  ou  les  Electeurs 
qui  les  représentent ,  en  tirent  cette  confé- 
quence  ,  que  comme  ils  ont  le  droit  de  l'é- 
lire »  ils  ont  auflî  celui  de  le  dépofer  en  cas 
de  contravention  formelle  ;  toutefois  ce  der- 
nier droit  ne  fe  trouve  nullement  fondé  par 
les  Lois  de  l'Empire  ,  (»)  Se  il  n'y  en  a  au* 
cune  où  il  en  foit  fait  mention. 

Mais  pour  faire  voir  plus  particulièrement 

jus- 

té  précautionner  avec  tant  de  foin. 

:>)  C'eft  poui  cela  que  le  Collège  Electoral  a  voulu 
mettre  des  bornes  aux  acquittions  de  la  Manon  d'Au- 
triche ■  en  initiant  dans  les  dernières  Capitulations  co- 
te clauic  ,  j««  rfmww  «  dnf*  fi  it  fimh'Mt 
jtifi  mrmm  ,  (mi  ttitt  p*.n  ciftHm  .  jm'i  t>  isa/tssfi- 
mat  .  d'où  U  >'cufuii  qu'il  n'en  eft  pas  le  œaiite  fou- 
vcistu  Se  ablolu. 

(*)  Ce  Prince  ne  l'avoit  pas  conquis  entièrement, 
pnisq-ie  Pépin  Cm  pete  avost  polTcdc  toute  la  Fiance 
Orientale  .  ainfi  qu'il  eft  aife  de  >ukbticr ,  uutte  -pie  le 
Rot  rcjpip  avoit  etc  reconnu  Mouatesue  des  Kisuc.iia 
Oiicncr-ix  ,  âc  Oicn.lctitanx  ,  aptes  la  domination  «iu 
ttrtntet  des  Mérovingiens  ,  dont  la  domination  s'eten- 
doii  bien  loin  au  delà  du  l>anubc.  Ce  Ptincr  inétue 
u'aroit  proprement  dompit1  que  les  Saxon»  icht  les. 

(i)  Ce  dcjcuet  taifonnenici.l  de  M.  Hcifl  détruit 
tout  ce  qu'il  avoit  avance  pom  c  ablir  la  SoBmiaCssJ 
Moraii+iqvie  de  1  En  pcicsir  (oui  la.jni..  u  lu,  t.  -ar 
ce  qu'il  peut  II  ne  lai»  \-»s  s'.n  notniei  .  i  eiou  •>* 
Allexnci  d ,  Ce  queloue  in-tret  Iruci.  ou  û  pteventsua 
pn>r  la  M«i1oii  c  Aumle  lin  ►nspin  icn  e  aeiicu» 
cfcn  le'escr  le-  »v»r.rtiRe»  au  pjuuatcc  ^es  situa.»  de  U 
Pâme.    M^»>  d  tu  c.riasn  «.we  ^  pju»yj  m.  uiii  U> 
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H  I  S  T 

jasqu'où  s'étend  la  Souveraineté  de  l'Empe- 
reur ,  nous  verrons  dans  le  Chapitre  lui- 
vant  un  abrégé  des  chofes  qu'il  fait  de  la 
feule  puifTancc  &  autorité  Impériale ,  &  de 
celles  où  il  ett  obligé  par  là  Capitulation 
d?appeller  les  Princes  Electeurs ,  &  même 
tous  les  Etats  de  l'Empire  ,  pour  avoir  leur 
avis  fit  leur  contentement.  D'où  on  pour- 
ra conclure  ,  après  avoir  bien  examiné  ces 
choies  ,  fie  les  ebangemens  qui  font  arrivés 
dans  le  gouvernement  de  l'Empire  moder- 
ne, que  cet  Eut  tient  un  certain  milieu 
entre  le  Monarchique  fie  l'Ariftocrarique , 
ôc  participe  de  l'un  &  de  l'autre.  Ce  qui 
n'clt  pas  extraordinaire  ,  puifqu'on  en  peut 
trouver  des  exemples  approchât»  en  d'au- 
tres Etats  de  la  Chrétienté,  comme  en  Po- 
logne &  en  Angleterre. 


CHAPITRE  IIL 

c5"  di  fin  f/eflitn. 


LA  confequence  que  nous  venons  de  ti- 
rer dans  le  Chapitre  précédent ,  que 
l'Etat  de  l'Empire  tenoit  un  milieu  entre  le 
Momrchique  &  l'Ariftocratique,  nous  por- 
te naturellement  à  faire  voir  d'abord  quel  en 
eft  le  Monarque  ,  8c  quelle  eft  l'union  que 
le  Chef  de  ce  grand  Corps  entretient  avec 
la  Membres ,  pour  leur  confervation. 

CeChcf  leur  cft  (i  néceflàire,  qu'auflî-tôt 
qu'il  vient  à  leur  manquer ,  i!s  travaillent  à 
hit  donner  un  fucccflèur;  t»  &  la  digni- 
té Impériale  lui  eft  déférée  par  le  choix  & 
l'élection  que  les  Princes  Electeurs  de  l'Em- 
pire font  de  fa  perfonne,  pour  en  être  plei- 
nement revêtu.  Il»  n'y  procèdent  toutefois 
que  lorfque  l'Empire  eft  vacant  par  la  mort 
du  dernier  Empereur  ;  ou  par  fa  démifTîon 
volontaire,  f»  laquelle  il  peut  faire  fans  que 
les  Electeurs  fie  les  autres  Etats  de  l'Empi- 
re, l'en  puiflènt  empêcher  ,  ou  par  fa  pro- 
motion aux  Ordres  facrés  ;  ou  bien  en  cas 
d'incapacité  acluclle  par  la  deftitution  ,  (r) 


de  l'Empile  ou  le*  F  lecteurs  qui  le»  rcotéiên- 
wra.  de  dépoTer  an  Empereur  qui  ccMitievient  a  ce  qu'il 
a  promu  par  U  Capitulation  ,  teftraint  beaucoup  cène 
Suuveraintté.  Si  Ici  Rince*  de  l'Einpue  n'ont  point 
de  litres  pouc  prouver  leur  drou  .  In  encrnolej  de  ce 
yiju^ont  6it  Se  U  rwffcffion  ou^U^fe^yçnt  pietup- 


O    I  RE 

dont  on  a^peu  d  exemples  ;  ou  enfin  lorfc 
qu'un  Empereur  délire  de  s'affiner  pendant 
la  vie  d'un  Succeflèur,  en  le  faifant  agréer 
ôc  nommer  par  les  Electeurs  fous  le  Titre 
de  Roi  des  Romains  (i)  dans  le  fens  qu'o» 
prend  aujourd'hui  cette  qualité. 

Il  faut  que  celui  qui  doit  être  élu  ait  les 
qualités  requifës.  La  première  eft ,  qu'il 
foit  de  (èxc  mafculin  ,  &  non  de  féminin. 
La  deuxième,  qu'il  foit  de  Nation  ou  d'Ex- 
trtrfhon  Allemande,  (r)  La  troifiéme  ,  qu'il 
foit  d'un  âge  raifonnable  ;  mais  comme  cet 
âge  n'clt  point  réglé  par  les  Conftirutioni , 
il  y  a  plulieurs  exemples  de  Rois  des  Ro- 
mains qui  ont  été  dus  fort  jeunes  ,  comme 
Otbon  qui  le  fut  à  onze  ans,  Henry  IIL  i 
douze  ,  Henry  IV.  a  cinq  ,  Vencellas  à 
quinze ,  Fridéric  II.  étant  encore  au  ber- 
ceau, fie  l'Empereur  Jofeph  en  1690.  lors- 
qu'il n'avoit  qu  onze  ans  fie  demi  La  qua- 
trième ,  qu'il  foit  Laïque  Ôc  non  d'Eglifc. 
La  cinquième,  qu'il  foit  Catholique,  n'y 
ayant  toutefois  encore  aucune  Loi  qui  dé- 
fende d'élever  un  Proc  citant  fur  le  Trône 
Impérial.  La  fîxiéme ,  que  ce  foit  un  hom- 
me jufte  fie  bon  >  qui  ptnlfe  être  utile  à  la 
République,  ôc  foit  doué  d'une folide piété y 
fie  de  beaucoup  de  prudence  fie  de  courage. 
La  feprjémc,  qu'il  foit  d'une  illuftre  naiffan- 
ce,  oc  au  moins  Comte,  ou  Baron,  riche,. 
puilTant .  fie  tellement  partagé  des  biens  de 
fortune  ,  qu'il  puilîe  par  lui-même  foutenir 
la  dignité  Impériale,  qui  par  elle-même  don- 
ne très- peu  de  revenu  à  celui  qui  en  eft  revêtu. 

Les  Electeurs  trouvant  en  celui  furlequeL 
ils  ont  jette  les  yeux  pour  le  faire  Empe- 
reur, ou  qui  leur  eft  préfenté  par  un  Em- 
pereur vivant ,  pour  faire  un  Roi  des  Ro- 
mains, les  qualités  que  nous  venons  de  dire, 
ou  flattés  de  l'cfpèrance  de  fon  éducation , 
qu'avec  le  tems  il  pourra  acquérir  celles  qui 
lui  manquent , procèdent  à  Ion  élection,  la- 
quelle fc  doit  faire  fuivant  la  forme  fuivante 
preferite  par  la  Bulle  d'Or.  Ceft  dans  cette 
Bulle  que  fora  marquées  les  fondions  des 
Princes  Electeurs  ,  fie  toutes  les  cérémonies 
qu'ils  doivent  obferver.   Avant  cela ,  ils 

con- 

I/Empke  ,  die  Samuel  r„rVn<  il  it  Ststu  /--r 
Gi7m*m-i  ttf  *7.  tft  un  Corp»  compofe  de  plurfeunj 
Aflbcics  fcxu  ditrcientci  condition»,  qui  (ont  tout  obli- 
ges d'avoir  pont  leur  Chef  un  grand  relpcet. 
fa)  On  en  tait  autant  en  Pologne  &  a  Veoife. 


Comme  celle  de  Châtie» 


Quint. 

I  OUI 


d'Alle- 
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conviennent  de  la  Capitulation ,  dans  la- 
quelle font  contenues  toute*  les  précau- 
tions qu'ils  veulent  prendre  avec  le  Prin- 
ce élu  pour  régler  fon  pouvoir  ,  &  mainte- 
nir par  ce  moyen  les  prérogative»  dont  ils 
font  en  poffclfion  ,  &  les  droits  ôc  libertés 

de  l'Empire.    .  _  . 

La  lecture  de  la  Bulle  d'Or  fuffiroit  pour 
inflruire  le  Lecteur  de  ce  qui  fe  pa(Te  à  l'é. 
ledion  d'un  Empereur  &  tfun  Roi  des  Ro- 
mains ;  mais  comme  les  cérémonies  n'y 
font  pas  énoncées  de  fuite,  on  a  jugé  à  pro- 
pos de  les  mettre  ici  dans  l'ordre  qu  elles  fc 
pratiquent.  Si-tôt  qu'il  s'agir  de  faire  une 
élection  d'un  Roi  des  Romains  ou  d'un  Em- 
pereur ,  l'Eleveur  de  Maycnce ,  comme 
Grand  Chancelier  de  l'Empire  en  Allema- 
gne ,  envoyé  des  Courriers  exprès  à  tous  les 
Eleveurs  ,  tant  Eccléliaftiques  que  Sécu- 
liers ;  il  y  a  cette  différence  que  fi  c'eft  un 
Roi  des  Romains  qu'il  faut  élire  comme 
Coadjureur  a  un  Empereur  vivant ,  ou  que 
ce  foit  l'Empereur  qui  fouhaitc  qu'on  falTe 
cette  élection ,  alors  l'Electeur  de  Mayence 
fc  doit  faire  autorifer  pour  cette  convoca- 
tion par  les  Etats  de  l'Empire  ,  ou  par  le 
Collège  Electoral  qui  les  repréfente ,  &  dans 
le  Recès  de  leur  AlTemblce,  articuler  que 
la  néceflité  de  l'Empire  requiert  cette  élec- 
tion. Mais  fi  après  la  mort  d'un  Empereur , 
il  en  faut  élire  un  autre  ;  l'Electeur  de  Ma- 
yence de  fon  fcul  mouvement  peut  faire  la 
convocation  ,  parce  qu'il  y  eft  autorifé  par 
la  Bulle  d'Or  qui  le  charge  de  ce  rmniftcre. 
Ses  Lettres  font  portées  par  un  Gentilhom- 
me de  la  Cour ,  qu'il  fait  accompagner  d'un 
Sécretaire  ou  d'un  Notaire  qui  en  prend 

Aûe.  .  ' 

11  eft  tellement  de  l'ellence  de  1  élection 
d'y  convoquer  tous  les  Electeurs,  quefi  l'Ar- 
chevêque de  Mayence  en  oublioit  quelqu'un 
par  négligence  ou  autrement ,  celui  qu'on 
aurait  oublié  pourrait  faire  déclarer  l'cleftion 
nulle  &  défèétueufe. 

L'Archevêque  de  Mayence  n'eft  point 
obligé  d'adreïler  fes  Lettres  ailleurs  qu'au 
lieu  de  la  réûdence  &  demeure  - 


ma  jtve ,  puce  Que  le 

vem  .  ou  que  Von  i  ratl 
retu  oïdiruuciiieot  In  f-hilme*. 


if 

des  Electeurs ,  fi  ce  n'eft  que  par  honnêteté 
il  veuille  les  leur  envoyer  où  ils  fc  trouvent. 
La  convocation  doit  fe  faire  dans  un  mois 
après  que  l'Archevêque  de  Mayence  a  eu 
avis  de  la  mort  de  l'tmpereur.  Il  indique 
ordinairement  l'ouverture  de  la  Diète  dans 
trois  mois  ,  à  compter  du  jour  de  la  reddi- 
tion des  Lettres  ;  de  forte  que  prenant  en- 
viron quinze  jours  pour  le  voyage  du  Gen- 
tilhomme qui  en  eft  le  porteur ,  il  fixe  l'ou- 
verture trois  mois  8c  demi  après  la  date  des 
Lettres.  Suivant  la  Bulle  d'Or ,  c'eft  a  Franc- 
fort fur  le  Mein  que  fc  doit  faire  l'élection  , 
mais  comme  il  y  a  eu  des  Empereurs  élus  à 
Rarjsbonne  &  ailleurs  (fi  on  doit  conclure,, 
que  cela  dépend  du  choix  des  Electeurs  ; 
avant  la  publication  de  la  Bulle  d'Or ,  il  n'y 
avoit  point  de  Ville  deftinéc  pour  1  élection. 

Le  terme  de  trois  mois  &  demi  eft  tel- 
lement de  l'eflènce  de  l'élection ,  qu'il  n'eft 
pas  au  pouvoir  de  l'Archevêque  de  Mayen- 
ce d'accorder  un  plus  long  délai  par  fes 
Lettres  circulaires  ;  il  peut  bien  proroger 
l'ouverture  de  la  Dicte  ,  du  confentement 
de  tous  les  Electeurs,  mais  non  pas  de  ion 
propre  mouvement. 

Si  l'Archevêque  de  Mayence  manquoit 
de  convoquer  les  Eleâeurs  dans  le  tems 
preferit  par  la  Bulle  ,  il  leur  ferait  loifible- 
de  fc  rendre  d'office  ,  6c  de  leur  propre- 
mouvement  au  lieu  de  l'élection  ,  &  ils- 
font  même  obligés  de  le  faire  par  le  fer- 
ment qu'ils  ont  prêté  à  l'Empire. 

Les  Electeurs  vont  en  rxrribnne  à  cette 
cérémonie  ,  ou  ils  y  envoyer»  leurs  Am- 
bafladeurs  avec  un  pouvoir  ample  &  une 
procuration  formelle  pour  donner  leurs- 
voix.   Suivant  la  Bulle  d'Or  le  train  de» 
Electeurs  qui  vont  a  l 'élection ,  ne  doit1 
monter  qui  deux  cens  chevaux  ,  y  com- 
pris cinquante  hommes  d'armes  qu'il»  peu- 
vent avoir  pour  la  garde  de  leurs  perfon- 
nes.    Mab  cela  ne  s  éxécute  pas  à  la  let- 
tre, il  y  a  quelquefois  tel  Electeur  qui  me- 
né avec  lui  plu»  de  cinq  cens  perionnes  , 
plu»  ou  moins  ,  fclon  fâ  magnificence  ou 


«  »'efc  vu  pftfrme  plus  fi».  («)  Cd»  n'eft  pa»  tou;«u»  ml,  puifqo'en  t i j«.  i 
tThendc  \a  Sa  qui  lui-  phonfe  Roi  de jSîlUle  .  &  Rkhaïd  Roi  <f  Angle», 
hifmes. 

(dfTe'iic»  étVVeîèâton  de  l'Empereur  Joléph  da- 
nièr  mon  ,  raiie  à  Au»bour|  eu  »6jo.  du  vivant  de 
rtmpeteur  Uopold  ,  qui  voulut  affilia  à  fou  iil»  U 


AU 
ne 

ont  clé  élu»  Etnpeteun. 

<  /)  L'élection  de  l'Empereur  lofcph  ,  qui  fut  du 
Roi  des  Romain*  en  1690  fut  faire  à  Ausboutgpai- 
ce  <ju<-  tes  Anticc»  étoient  daoa  le  voiuoage  de  U  VîV 
le     loKfe.  ^ 
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HISTOIRE 


Les  Ambaflàdeurs  qui  repréfcntem  les 
Electeurs  leurs  Mai  res  à  l'élection  ,  font 
obligés  en  arrivant  de  communiquer  leur 
pouvoir ,  &  de  le  faire  enregutrer  en  la 
Chancellerie  de  Mayencc  ,  qui  en  donne 
copie  à  tous  les  lutrea  Electeurs.  On  re- 
marquera que  u  un  t lecteur  envoyoit  plu- 
liturs  Amballadcars,  il  u'v  en  auiou  qu'un 
qui  prcnJtoit  fés'icc  au  CoUcge  Electoral» 
éc  qui  fo  trouvti  m  aux  ddiberations. 

Les  Electeur  tant  en  allant  à  l'élection 
qu'en  retournant  chei  eux ,  lbnt  conduits 
ôc  efeonés  pu  les  Princes  ,  dont  les  Etats 
fe  trouvent  en  leur  chemin  ,  par  tous  les 
Pays  &  par  toutes  les  Terres  du  rcQbrt  fie 
de  l'obéi. lance  de  l'Empire  ;  outre  que  la 
Bulle  d'Or  détend  fous  des  peines  tres-ex- 

Î reliés  de  les  troubler  en  aucune  façon. 
,'Elocteur  qui  fe  met  en  route  doit  mar- 
quer exprcûement  par  des  Lettres  où  il 
louhaitc  être  reçu  par  l'efcorte  ,  &  celui 
qui  donne  t'efeorte  eft  obligé  de  donner 
ion  Saut-conduit  en  forme. 

Les  Electeurs  &  les  Ambaflàdeurs  ne 
font  pas  plutôt  arrivés  dans  le  lieu  deilinc 
pour  l'élection  ,  qu'ils  obligent  les  Magi- 
strats fie  les  Habitans  de  la  Ville  à  prêter 
le  forment  accoutumé  ,  par  lequel  ils  pro- 
mettent de  prendre  en  leur  protection  fie 
iauvegarde  fo>  Electeurs  &  ceux  de  four  fui- 
te, fit  de  faire  forrir  de  la  Ville  tous  les  £- 
trangers  («)  de  quelque  qualité  &  condition 

S'ils  pu'ffcot  être-  Les  Magistrats  en  font 
«  le  ban  par  toutes  les  rues  de  U  Ville, 
&  font  fommer  les  Bourgeois  de  fc  trou- 
ver le  lendemain  en  VI  lotel  de  Ville  ,  où 
ils  prêtent  ferment  aux  Electeurs. 

La  Bulle  d'Or  veut  que  les  Electeurs 
ouvrent  la  Diète  Electorale  dès  le  lende- 
main de  leur  arrivée  >  que  l'élection  fo 
commence  par  la  MciTe  du  Saint  Eforit, 
fie  par  le  ferment  dont  eUc  preforit  la  for- 
me ,  elle  veut  auiti  qu'ils  achèvent  cette 
élection  dans  un  mois  à  compter  du  jour 
qu'ils  ont  prêté  le  forment  ;  niais  les  Elec- 
teurs en  uient  autrement  fie  prennent  fo 
terni  qu'ils  veulent  pour  les  délibérations 
q  u'ils  ont  à  f  lire  ;  dilant  que  le  tems  qu'ils 
(«nt  à  délibérer  for  d'autres  affaires  ,  ne 
doit  point  être  compté,  ainii  ils 


M  Oh  M  iVstcutc  fit 
le  I  .in   nui*  In  Kiian[scrs  cj 
fOU  ccU.  Cette 


cent  par  protefter  qu'ils  ne  font  que  pour 

délibérer  ,  fit  forfqu'ils  font  convenuVdu 
bujet  quus  diront  ,  fie  qu'Us  ont  drelfé  la 
Capitulation  qu'Us  veulent  lui  taire  forner  ; 
ils  occlarent  qu'ils  fouhaitent  procéder  à 
1  élection  ,  fie  alors  ils  fuivent  mot  à  mot 
ce  qui  eit  prcforit  par  la  Bulle.  Ceft  ainû 
qu  Us  patient  quelques  fut  mois  devant  que 
de  procéder  a  l'élection  tins  craindre  d'en- 
courir les  peines  portées  par  la  Bulle  ,  fie 
d  être  réduits  au  pain  fit  a  l'eau  pour  tou- 
te nourriture.  L'élection  de  l'Empereur 
Lcopold  fut  ainû  différée  pendant  plus  d'on- 
ze mou ,  fit  l'Electeur  de  Mayencc  fit  fi 
bien,  qu'U  en  prorogea  l'ouverture  lufqu'a 
ce  que  ce  Prince  eût  atteint  la  majorité. 

ne  !"  Cérémonies  que  lorfque 
1  élection  ett  rcfoluëi  deforte  que  quand  les 
Electeurs  font  d'accord  de  la  perfonne  qu'ils 
veulent  appdlcr  au  Trône  de  l'Empire ,  ils 
prennent  jour  pour  la  publier  ,  fie  fo  jour 
étant  arrivé,  les  Electeurs  fe  rendent  dès  fo 
matin  à  l'Hôtel  de  Ville  faruordre  avec  leur 
fuite  ,  fie  revêtus  feulement  de  leurs  habits 
ordinaires. 

Si  tôt  qu'ila  font  affrmblés  ils  fo  retirent 
chacun  dans  une  chambre  particulière  où 
ils  prennent  leurs  habits  Electoraux.  Les 
trois  Eccléiîafiiques  portent  des  robes  fie  des 
bonnets  d'écarlatc  doubles  d'hermine  i  fit  les 
Electeurs  Séculiers  des  robes  fit  de»  bonnets 
de  vdours  rouge  cramoiû  doublés  de  même 
fourrure.  Au  lortir  de  l'Hôtel  de  VUfo  ,  ils 
montent  i  cheval  pour  aUer  à  J'Eglifo  ■  U 
n  y  a  rien  de  réglé  touchant  l'ordre  que  les 
Electeurs  doivent  obforver  dans  cette  Ca- 
valcade, {b)  c'eit  pourquoi  la  marche  fo  fait 
folon  qu'Us  le  jugent  à  propos. 

Les  Electeurs  en  cette  Cavakatfofont  pré- 
cèdes des  Maréchaux  héréditaires  de  leur» 
Archevêchés  ou  Principautés ,  ou  de  fours 
Cours,  qui  portent  l'épée  devant  eux,  for 
quoi  U  eu  bon  de  remarquer  que  les  Offi- 
ciers des  Electeurs  Eccléuaftiques  portent 
fos  épéos  Electorales,  ou  pour  mieux  dire, 
les  epees  que  l'on  porte  devant  fos  Electeur}, 
dans  des  fourreaux  garnis  d'argent  doré  ,  fie 
les  Séculiers  dans  des  fourreaux  de  velou-s 
cramoiii  garnis  d'argent.  Les  Am- 
J"  Elcaeurs  abkns  n'ont  rien  de 

tout 


li  tetue ,  on  publie  bien 
font  iiaiu  la  Ville  n'en 
:  n'a  lieu  ,  que 


félon  qu'il  plait  iux  Elcflewt  qui  en  (ont  le»  Maître*. 
*c  qui  mjdoucfoij  F 
Oj  Elle  a  (te  « 


Ce  qui  <ruci<iuctbii  1<  nt  fan  ciccutet  a  la  nguc-.it. 

i  fnCjue  «iaiu  toutes  Ici 
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tout  cef*>  il*  n'ont  que  leurs  habits  ordinai- 
re*, ils  n'ont  point  d'Officiers  qui  les  précé- 
dent, &  ne  prennent  rang  qu'après  les  Elec- 
teur* prefens  :  mais  les  Adminiltrateurs  ou 
Tuteurs  des  Electeurs  Mineurs  puiflènt  de 
tous  les  honneurs  ôc  de  coûtes  les  Préémi- 
nences que  la  l  oi  accorde  aux  Electeurs 
mêmes;  &  l'Electeur  de  Saie  a  cela  de  par- 
ticulier ,  que  ce  n'elt  pas  le  Maréchal  héré- 
ditaire de  fon  Duché  ,  mais  le  Comte  Pap- 
penheim  ,  comme  Maréchal  héréditaire  , 
qui  porte  l'épée  devant  lui. 

Les  Electeurs  étant  arrivés  à  la  porte  de 
rEglife,  après  avoir  mis  pied  a  terre  entrent 
dans  leChceur,  où  ils  trouvent  leurs  chaifes 
préparées  fit  difpofêcs  félon  le  rang  qu'ils 
tiennent  dans  le  Collège  Electoral:  chaque 
chaife  eft  marquée  d'un  écriteau  en 
caractères,  contenant  le  nom  de  F."" 
ci ii  doit  la  remplir. 

Dès  que  les  Electeurs  ont  pris  leurs  pla- 
ces >  ont  fait  entrer  dans  le  Chœur  quelques 
Princes  ou  quelques  Comtes  ,  &  les  Con- 
seillers des  Electeurs  ;  puis  on  fait  fermer 
les  portes  par  le  Comte  de  Pappenheim 
qui  le  nnu  des  Clefs.  Alors  le  Prélat  qui 
doit  officier  commence  le  Vent  Creator y 
ndant  lequel,  ainti  que  durant  la  M  elle, 
Officiers  des  Electeurs  font  debout  de- 
x  tenant  l'épée  couchée  fur  l'épau- 
le ;  il  y  a  eu  des  élection*  dans  lefquelles 
les  Officiers  des  Electeurs  <*e  font  retirés  pen- 
dant la  Mette,  8e  ont  couché  les  épées  fur 
des  carreaux  de  velours  devant  les  Elec- 
teurs. Après  que  la  Mufiquea  achevé  l'Hym- 
ne on  commence  la  Meflk  ;  6c  pour  lors 
les  Electeurs  Protcftans  fe  retirent  (t)  Se  ne 
reviennent  qu'après  qu'elle  eft  finie ,  &  l'on 
entonne  encore  le  Vent  Créât  t. 

Après  ces  cérémonies  les  Electeurs  fe  lé- 
vent,  fie  s'étant  approchés  de  l'Autel,  pré- 
cédés de  leurs  Officiers  ,  ils  fe  tournent 
vers  les  Princes  qui  font  dans  le  Chœur , 
&  l'Archevêque  de  Mavence  prenant  la  pa- 
role, invite  tous  les  Electeurs  fes  Collègues 
i  prêrer  le  ferment  que  la  Bulle  d'Or  leur 
ordonne  de  faire ,  avant  de  procéder  à  l'é- 
lection. Après  un  petit  dilcours  ,  il  met 
l'Evangile  entre  les  mains  de  l'Archevêque 
de  Trêves ,  qui  lui  dicte  la  forme  du  ferment. 

dleftioni  comme  on  le  peut  voit  dan«  te  mue  de  Vé- 
Icâwn  de  l-tmpeieur.  publie  pu  Monûeur  de  Wique- 
fcrt en  lit». 


ET 


L'Archevêouc  de  Maycnce  eft  celui  qui 
le  premier  prête  ferment  entre  les  mua*  de 
l'Electeur  de  Trêves,  I*  autres  Electeur* le 
font  enfuite  entre  fes  mains  ,  chacun  a  leur 
tour,  quoique  différemment ,  parce  que  les 
Electeurs  Séculier»  mettent  la  mtm  lui  l'h- 
vangile,  &  les  Eccléfalhques  ftlf l'clioinac  • 
de  prêtent  le  ferment  conformément  à  la 
Huile  d'Or,  en  ces  termes: 

Je  .  .  .  Prmte  ElttÊear  du  famt  Emoi- 
fty  jure  far  let  fonts  Evangiles  >  ici  mit  réel- 
lement devsmt  "o<  ,  far  la  Fut  pie  je  doit  à 
Dieu  ,  ($•  de  toute  U  fort*  de  mes  efprtti  e$> 
de  mon  entendement ,  nue  f /lirai  pour  Rot  de* 
Romains ,  futur  Empereur ,  terni  ouo  te  jute- 
rai eu  m»  tonfeinue,  en  être  le  plus  tafaote  r 
f  remettant  fitr  même  foi ,  une  fe  donnerai  ma} 
vain  é"  uoon  fafroge  en  ladite  f  letton  ,  fan* 
autune  effe*ant*  de  profit,  peufiom  ,  promrijê  , 
recompta ^  ,  ou  autre  re<onnoijfante  ,  de  autt- 
qut  nature  qu'elle  fuijfe  être.  jdistfi Dieu  m'ai- 
de ejr  fon  faint  Evangile. 

Les  fermons  étant  prêtés  ,  l'Archevêque 
de  Maycnce  en  prend  acte  par  deux  Notai- 
res ou  par  deux  de  fes  Sécretaires  autorités 
pour  cet  effet ,  lefqucb  prennent  pour  té- 
moins les  Princes  6e  les  Perfonnes  distin- 
guées qu'on  a  fait  entrer  dans  le  Chœur. 
Après  lé  ferment  les  Electeurs  reprennent 
leurs  places  ,  ôc  la  Mufique  chante  le  Vtn'r 
Creator  pour  la  troifiéme  ftm  Etant  achevé 
les  Electeurs  fe  retirent  dans  le  Conclave, 
ou  lieu  deftiné  pour  l'élection ,  que  le  Com- 
te de  Pappenheim  ferme ,  quand  ils  y  ont 
pris  leurs  places  ,  enfuite  il  met  les  clefs  en 
un  lieu  où  les  Electeurs  en  peuvent  difpo- 
fer ,  ôc  fe  retire.  C'eft  alors  qu'on  obierve 
très  exactement  l'ordre  que  la  Bulle  d'Or 
veut  être  gardé  en  (élection  tins  y  rien  va- 


Selon  l'intention  de  cette  Bulle ,  c'eft  l'Ar- 
chevêque de  Maycnce,  qui  va  aux  opinions,, 
qui  recueille  les  voix  ,  qui  demande  les  fuf- 
frages  &  qui  donne  le  lien  le  dernier:  il 
opinoit  le  ptémier  autrefois  ,  mais  a  prêtent 
cela  eft  changé.  Il  commence  a  nmafler 
les  voix  p:r  rArchevêqje  de  Trêves,  en- 
fuite  par  celui  de  Cologne ,  le  Roi  de  Bo- 
hême eniaire,  puis  le  Duc  de  Bavière,  ce- 
lui de  Saxe  ,  le  Marquis  de  Brandebourg  & 

le 

à  ces  ié rt'mnnic!  fe  rctiroiem  pendim  U  Meflè  ,  mail 
ptetentemeoi  ils  demeurent ,  le  te  contentent  de  le  te- 
nlt  debout  te  decomera  ,  torique  Ici  Ctibouquei  k 
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le  Comte  Palatin  du  Rhin  ;  après  cela  l'E- 
lecteur de  Trêves  demande  l'avis  à  l'Arche- 
vêque de  Mayence,  ôc  la  pluralité  des  voix 
de  tout  le  Collège,  fait  l'hmpereur. 

Il  faut  remarquer  une  circonftance  adez 
particulière ,  lorfqu'on  recueille  les  fufira- 
ges  ,  qui  eft  ,  que  fi  celui  qu'on  de  if  i  ne  a 
l'Empire  eft  Electeur  ,  il  peut  donner  la 
voix  pour  lui ,  &  augmenter  par  li  le  nom- 
bre des  fufrages  en  fa  faveur  ;  de  forte  que 
6  de  huit  Electeurs  qui  fc  trouvent  à  l'élec- 
tion ,  il  y  en  a  quatre  qui  le  nomment ,  il 
lui  eft  permis  de  conclurre  l'élection  pour 
lui-même ,  &  de  fe  faire  Empereur. 

Afin  que  les  cérémonies  de  l'élection  s'ob- 
ièrvent  dans  toutes  les  formes ,  les  Electeurs 
qui  font  enfermés  ,  fbat  venir  leurs  Chan- 
celiers &  îeunprincipauxCorueillcrs,  com- 
me pour  leur  demander  leurs  avis,  puis  ils 
les  font  fortir  pour  continuer  leurs  délibéra- 
tions ,  mais  toutes  ces  démarches  apparen- 
tes, ne  font  que  pures  cérémonies  ,  puif- 
qu'en  moins  d'une  heure  l'élection  de  l'Em- 
pereur eft  faire. 

Cette  élection  n'elt  pas  plutôt  finie,  que 
les  Electeurs  font  entrer  leurs  principaux 
Minittres  d'Etat ,  &  le  Chancelier  de  l'Ar- 
chevêque de  Mayence  avec  le  Chancelier 
d'un  autre  Electeur  Séculier,  lefquels  après 
avoir  recueilli?  les  furrrages,  en  prennent  un 
Acte  &  en  dreflenr  un  procès  verbal  que 
tous  les  Electeurs  lignent ,  &  font  fccller 
des  grands  Sceaux  de  leurs  Armes.  Après 
cela  les  Electeurs  fortent  du  Conclave  & 
vont  droit  au  grand  Autel  ,  fur  lequel  ils 
font  aflèoir  le  nouvel  Empereur  s'il  eft  pré- 
lent. 

L'Archevêque  de  Mayence  pour  lors  , 
après  avoir  recommandé  a  ce  Prince  les  in- 
térêts de  l'Empire  ,  &  lui  avoir  fait  figner 
ks  conditions  fous  lefquclles  il  a  été  appellé 
à  la  Couronne  ,  il  l'oblige  à  confirmer  auK 
Electeurs  tous  les  droits  ,  les  Privilèges,  les 
Souveraineté^  >jï  ,  Prérogatives  fie  Préémi- 
nence- qu'ils  poikdcnt  ;  Ôc  après  cela  il  f.it 
faire  la  publication  i!c  l'élcftion. 

Mais  on  ne  peut  pas  mieux  repréfcntcr 
toutes  les  particularités  de  ceitc  cérémonie , 
qu'en  traduilànt  ici  I  élection  de  l'Empereur 


Léopold  qui  fe  fit  i  Francfort  Tan  itfçS.  ôt 
en  la  donnant  telle  que  l'a  décrite  Mériaa 
dans  fon  Traité  de  l'élection  de  l'Empe- 
reur ,  imprimé  à  Francfort  où  U  parle  en 
ces  termes. 

Le  17.  Juillet  i<Jj8.  veille  du  jour  defti- 
né  à  l'élection  de  l'Empereur  ,  le  Sénat  de 
la  Ville  de  Francfort  fit  des  le  matin  publier 
à  fon  de  trompe,  que  tous  Etrangers,  nos 
compris  ceux  oui  étoient  à  la  fuite  des  Elec- 
teurs 1  ou  de  leurs  Ambaflâdcura  ,  &  qui 
d'ailleurs  ne  lui  avoient  pas  prêté  ferment, 
euflent  à  fortir  de  la  Ville;  ce  qui  étant  fait, 
les  portes  de  la  Ville  furent  fermées  dallez 
bonne  heure  l'après-midi,  ôc  les  clefs  en  fu- 
rent portées  dans  la  Maison  de  Ville.  Le 
lendemain  qui  étoit  le  Jeudi  18.  Juillet,  les 

S»is  fc  trouvèrent  avec  leurs  habits  de 
,  fous  les  armes,  au  rendez-vous.  Ils 
incontinent  départis  ,  &  envoyés  de 
côté  ôc  d'autre ,  les  uns  fur  les  battions , 
remparts  &  murailles ,  ôc  les  autres  aux  por- 
tes &  principales  Places  de  la  Ville  ;  notam- 
ment une  bonne  partie  fut  placée  vers  Je 
Marché,  &  le  lieu  dit  le  Rooerberg,  qui 
eft  devant  la  Maifon  de  Ville,  comme  aulîî 
dans  toute  la  rue  ,  par  laquelle  on  va  de-là 
jufqucs  à  l'Eglue  de  Saint  Barthcîemi.  En- 
fuite  depuis  lut  heures  ôt  demie  jufques  à 
fêpt  heures  on  fonna  par  le  commandement 
du  Sénat  la  grotte  cloche  du  toefin  ,  que 
l'on  fonne  d'ordinaire  pour  le  feu  &  pour  la 
Foire  ;  après  quoi  tous  les  Electeurs  5c  les 
Ambafladeurs  Plénipotentiaires  de  ceux  de 
Bavière  &  de  Brandebourg ,  qui  étoient  ab- 
fens,  allèrent  chacun  en  fon  propre  carroflè 
à  la  Maifon  de  Ville  ,  dite  le  Romcr,  od 
ayant  été  près  d'une  heure ,  ôc  les  Electeurs 
pendant  ce  tems-la  s'y  étant  revêtus  de  leurs 
habits  Electoraux ,  chacun  dans  fa  chambre 
paniculiére  qui  lui  étoit  affignée,  ils  en  des- 
cendirent en  habit  de  cérémonie  ,  ôc  mon- 
tant a  cheval  ,  s'acheminèrent  fur  les  huit 
heures  vers  l'Eglifc  Saint  Barthcîemi  en  l'or- 
dre fùivant. 

I  es  deux  Electeurs  de  Mayence  &  de 
Tr.  ves  tnarchoient  i  la  tête  de  tous  les  au- 
tres, ayant  chacun  la  robe  &  le  bonnet  E- 
lectoral  d'écarlatc  fourrée  d'hermine.  Celui 

de 


(<■)  retî»  to-ifirinuion  de*  Droit»  dei  Elefttun ,  efi    feâeur,  «1  forme  de  Lettres  Patente»,  (ignée  &  fcel- 
*r"  k.u  E.rcflW,  que  fam  rela  le  nouveau  Elu  ne    lee  du  grand  feeju.  Cette  confirmation  fe  fiùfoii  i 
U  if  t  iu»  mélet  de  iadm.i  iltiatio»  do  afiajic»  de    fou  auprei  de  Coblem 
J-Eu^ue.  Ec  û  eu  icou  deu  donner  une  4  ciaque  E-    lieu  <î«  l'on  a««lU  _.  . 
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de  Mayence  avoit  la  droite,  &  devant  lui  la  de  (à  Chafub^c  ,  &  fè  vêtit  d'une  Chape, 

marchoit  fon  Maréchal  héréditaire  le  Comte  Cependant  tous  les  Eleveurs  qui  étoient  là 

de  Henfcn :tci n  ,  qui  lui  portoit  Cépée  la  préfens , &  les  Ambaflàdeurs  des  abfens s'ap- 

pointe  tirant  en  haut  ,   dans  un  fourreau  piochèrent  de  l'Autel  >  &  chacun  d'eux  s'é- 

doré.   Celui  de  Trêves  étoit  à  gauche ,  tant  mis  en  fa  place  ordinaire  .  l'Evêque 

ayant  aufli  devant  lui  fon  Maréchal  herédi-  commença  le  Cantique  Verni  finOe  Sfiritut, 

taire  le  Seigneur  d'EIrs  ,  qui  lui  portoit  de  Qui  fut  chanté  par  le  Choeur  des  Mulkiens. 

même  l'épee  dans  le  fourreau  ;  après  eux  Durant  ce  tems  on  ôta  tout  deflus  l'Autel, 

venoient  dans  un  même  rangl'Elcaeur  de  &  l'on  y  mit  au(Ii-tôt  les  Saints  Evangiles, 

Cologne  à  la  droite,  vécu  de  même  que  les  afin  que  tous  les  Electeurs  qui  étoient  là  en 

précédons ,  &  ayant  devant  lui ,  comme  perfonne ,  ou  les  Repréfëntans  de  ceux  qui 

eux ,  fon  Maréchal  héréditaire  le  Comte  de  n'y  étoient  pas ,  vinlTent ,  fuivant  la  coutu- 

Sïlm ,  qui  portoit  Icpée  en  parade  ;  &  à  la  me ,  prêter  le  ferment.   Ainfi  l'Electeur  de 

gauche  le  Koi  de  Bohême  Léopold,  avec  Mayence  ayant  le  premier  prêté  le  ferment 

la  robe  &  le  bonnet  Electoral  de  velours  requis  entre  les  mains  de  l'Electeur  de  Tré- 

rouge,  fourré  pareillement  d'hermine,  ayant  ves,  l'Electeur  de  Trêves  le  prêta  le  fécond 

même  de  plus  fur  la  tête  la  Couronne  de  entre  les  mains  de  l'Eleâcur  de  Mayence. 

Bohême.  Le  Comte  de  Trautmandorf  fon  L'Etectcur  de  Cologne  le  prêta  le  troisième, 

Maréchal  héréditaire  marchoit  devant  lui  le  Roi  de  Bohème  le  quatrième  >  l'Electeur 

l'épee  haute  dans  le  fourreau  comme  les  au-  de  Saxe  le  cinquième  ,  l'Electeur  Palatin  le 

très.  Au  troifiéme  rang  fe  trouvoient  l'EIec-  lixièmc,  rAmbaflâdcur  de  l'Electeur  de  Ba- 

tcur  de  Saxe  à  la  droite  ,  avec  le  Comte  vicre  le  fepricme ,  6c  V Ambafl'adcur  de  l'E- 

Pappenhcim  Maréchal  héréditaire  de  l'Em-  teneur  de  Brand«bourg  le  huitième ,  &  lo-is 

pire,  portant  de  même  l'épée  dans  le  four-  entre  les  mains  de  l'Electeur  de  May  nce. 

reau  ;  &  l'Electeur  Palatin  à  la^gauche  avec  Après  avoir  prêté  ce  ferment  d'élection 

fon  Maréchal  héréditaire  Comte  du  Rhin ,  devant  l'Autel ,  lefdits  Electeurs  &  Ambaf- 

qui  a'loit  devant  lui  ,  tenant  une  épéc  au  fadeurs  fe  retournant  vers  le  Peuple  remon- 

fourreau  ;  l'un  &  l'autre  Prince  Electeur  térent  en  leurs  Sièges  qui  étoient  places  en 

couvert  de  la  robe  &  du  bonnet  Electoral,  cette  forte.   On  voyoit  aflls  à  la  droite  de 

aufli  de  velours  rouge  fourré  d'hermine.  En-  l'Autel  l'Electeur  de  Mayence,  le  Roi  de 

fin  après  lefdits  Electeurs  venoient  les  deux  Bohème  ,  l'Ambaflâdeur  de  Bavière  ,  & 

Ambaflàdeurs  Plénipotentiaires  ,  favoir  le  l'Ambaflâdeur  de  Brandebourg.   Au  milieu 

Comte  de  Furftemberg  à  la  droite  pour  ce-  du  Chœur,  vis-à-vis  de  l'Autel  étoit  l'Elec- 

lui  de  Bavière  ;  &  Jean  Maurice  Prince  de  teur  de  Trêves,  &  à  la  gauche  dudit  Autel 

Naflàu  pour  celui  de  Brandebourg  ;  devant  étoient  aflis  l'Electeur  de  Cologne.  l'Elcc- 

lefquels  comme  n'étant  pas  Electeurs  on  ne  teur  de  Saxe,  &  l'Electeur  Palatin, 

portoit  point  dépéc.  Il  faut  aufli  favoir  que  Cette  cétémonie  étant  ainfi  achevée, l'E- 

cette  augjfte  Compagnie  étoit  devancée  par  vêque  de  Worms  entonna  de  nouveau 

un  grand  nombre  de  Confcillers,  Gentils-  l'Hymne  Veut  Creator  Sfintut  ,  é  t.  auquel 

hommes  ,  Courtifans  ,  Officiers  &  Servi-  fut  répondu  par  le  Choeur  de  Mufiouc,  en- 

teurs  des  Princes  Electeurs  ,  qui  tous  mar-  fuite  il  dit  la  Collecte,  Atlumet  x<<;hjs 

choient  à  pied  devant  eux.  Jumut ,  &t.  pendant  laquelle  les  Electeur* 

Auflî-tôt  que  les  Princes  Electeurs  furent  &  Ambaflàdeurs  entrèrent  dans  la  Sacriftic, 

entrés  dans  lé  Chœur  de  l'Eglife  ,  l'Evêque  dite  le  Conclave,  pour  y  procéder  à  l'élec- 

de  Worms  célébra  la  Mcife ,  ôt  entonna  tion.    Ils  y  furent  fuivis  de  deux  Notaires 

l'Hymne  Vent  Crestet  Sptr,tutt  &  plufteurs  publics  &  Impériaux,  qui  étoient  tous  deux 

prières  au  Saint  Efprit ,  qui  furent  chantées  Confcillers  de  l'Electeur  de  Mayence, &  de 

Etr  les  Muficicns  de  l'Électeur  de  Mayence.  quelques  témoins, favoir  de  cinq  Confcillers 

"Office  étant  achevé,  l'Evêque  fe  depouil-  de  chaque  Cour  des  Electeurs.  Après  avoir 

eu 


e"eft-a-dire  SU-i  Hn*t ,  c'éroic  un  bâtiment  fjitdjm 
un  vciKCt.  foui  foi  noveti.  ou  il  y  «voit  dciiicgcjde 
Sicile  de  faille  pnui  -l'Empereur  î<  le,  Electeur»,  ce» 
ieSe»  tt-iem  elevu  ûu  de»  uillitti  U  au.ijci  ici  un* 
7>mt  II. 


5mv  :i:'ki  pu  dci  voûtes  ou  arcades  de  pierre.  MiU  ce 
bâtiment  t'A  entièrement  ruine  ■  &  a  ptclèni  la  cot>- 
ruirution  fe  fait  lut  le  champ  .  fit  du»  le  lieu  uiciUQ 
de  HbttM, 
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eu  entre  eu»  une  mure  délibération  fur  le 
choix  qu'ils  dévoient  fairedans  une  telk  con- 
joncture, ils  élurent  enfin  pour  Roi  des  Ro- 
mains &  futur  Empereur  Leopold  Roi  de 
Hongrie  &  de  Bohème ,  qui  ayant  prêté  fo- 
Icmncllcment  le  ferment  accoutumé ,  fut 
«uiïi-tôt  conduit  près  du  grand  Autel  par 
ton?  les  tiédeurs  &  Ambifladeurs  fus-men- 
tion nés. 

Alors  M.  le  fufdit  Evëque  de  Worros  fc 
tenant  devant  lui  ,  récita  diverfès  prières 
■usuelles  il  lui  fut  répondu  par  la  Vluliquc  : 
enfin  l'Fvéque  fe  retira  arriére  de  1*  Autel,  & 
par  conlèquent  dudit  Roi  des  Romains  que 
les  Electeurs  qui  l"avoient  élu  élevèrent  fur 
l'Autel  ,  donnant  lieu  par  ce  moyen  à  tout 
le  peup  c  de  le  voir  ,cc  qui  fut  accompagné 
de  divers  cris  de  réjouïflànce  fie  de  fbuhaits 
pour  fa  profpérité. 

Toutes  ces  chofes  s'étant  paflcesfutvant  la 
teneur  de  la  Bulle  d'Or,  le  Choeur  des  Mu- 
ficiens  conjointement  avec  les  Infrrumcns 
chanta  le  Tt  Dtum  après  lequel  le  nouveau 
Elu  £tant  conduit  fur  un  éenafraut  dreflé  a 
la  porte  du  Chortir  y  fut  proclamé  publique- 
ment Empereur, incontinent  après  cent  piè- 
ces de  canon  furent  tirées  trois  fois  de  fuite 
fur  les  baftton?  &  remparts  de  la  Ville  ,  & 
toutes  les  cloches  des  Eglifes  fonnérent  l'ef- 
pace  d'une  heure  ou  environ  en  témoignage 
de  réjouïflànce.  Durant  cette  cérémonie 
les  Seigneurs  Electeurs  la  prefens  &  les  Am- 
baflâdcurs  des  abfcns  portèrent  les  marques 
publiques  &  Régales  de  l'Empire  ,  comme 
il  s'enfuir.  M.  le  Comte  de  Tfèil  comme 
Echanfbn  héréditaire  de  l'Empire,  avoit  en 
main  au  nom  de  l'Electeur  de  Bavière  la 
Pomme  de  l'Empire.  M.  le  Prince  Léopold- 
Fridéric  Comte  de  Hohcrrrollern  ,  comme 
premier  Chambellan  de  l'Empire  tenoit  le 
Sceptre  au  nom  de  l'Elccïcur  de  Brande- 
bourg ,  &  quant  à  l' Electeur  de  Saxe  &  à 
l  EIcCfeur  Palatin  qui  y  étoient  tous  deux  en 
perfonne  ,  l'un  portoit  l'épée  &  l'autre  por- 
toit  la  Couronne. 

S't-nfutvent  les  noms  des  Comtes  Se  Sei- 

S leurs  qui  choifis  pour  témoins  de  toutes  les 
ours  des  F  lecteurs  furent  admis  à  entrer 
dans  le  Conclave. 

De  la  Cour  de  Mayence  fly  avoit  ï.  M. 
Adolphe  HunJ  de  Saulheim ,  Prévôt  de  l'E- 
gide Cathédrale  de  Mayence.   2.  M.  Wtl- 

(*)  Cm*  ;  ra  nicnic  cfi  abrogée  dcpoii  lorre-tcrn*. 
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denc  de  Wallendorf,  Confeifler  Privé  de  fon 
Alielle  Electorale  de  Mayence,  Prévôt  de 
1  Eglife  Cathédrale  de  Spire,  j.  M.  Gérard 
Maître  d'Hôtel  &  Vice-Dom  d'Afchaffen- 
bourg.  4.  M.  Chriftian  Baron  de  Boine- 
hourg,  Chevalier  Confeiller  Privé  &  Grand 
Maréchal  de  Mayence.  ç.  M.  Philippe  Er- 
wm  de  Schonborn ,  Chevalier  Concilier  auOi 
P"ve&Barllyd'tftcinheim.  6.  LeDo'icur 
ûcb.iltien  Guillaume  Mchl  Chancelier  de 
Wtmbourg,  accompagne  de  deux  Secrétai- 
res de  la  Cour  de  Mayence;  favoir,  j.  M. 
Hettmger,  &  8.  M.  Bcrningcr  ,  tous  deux 
Notaires  fpécialcmcnt  requis  pour  cet  Acte- 

mu  °ï?TJe  Trfvcs»  *Y  avèrent 
M.  Hugo  Fndcric  d'Elts  Grand  Doyen  de 
Trêves.  2.  M.  Damian  Hartard ,  Baron  de 
Léien  ,  Capitulaire  des  Eglifcs  Cathédrales 
de  Mayence  &  de  Trêves  ,  &  Baron  de  S. 
Alban.  v  M.  Charles-Henry  Baron  de  Mct- 
ternich  Grand  Maître  d'Hôtel  de  Province, 
&  Bailly  de  la  Ville  de  Coblcnts.  4.  M. 
Anethan  Chancelier. 

De  la  Cour  de  Cologne  y  entrèrent  ,  1. 
le  Comte  Mgon  de  Furfrembcrg  ,  Grand 
Doyen  de  Cologne.  2.  Le  Comte  Guiiiau- 
me-Egon  de  Furfrembcrg  ,  Capitulaire  de 
I  tglifc  Cathédrale  de  Cologne,  &c.  5.  M 
Pierre  Bulchman  Chancelier  4.  M.  Chrif- 
tophle  Altenhowen,  Confeiller  Privé  de  fon 
AltefTe  de  Cologne. 

De  la  part  de  fa  Majcflé  de  Bohème,  y 
forent  admis.  î.  Le  Comte  Jean-Ferdinand 
de  Ponfîa  ,  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or, 
Confeiller  Privé  &  Grand  Maître  d'Hôtel 
de  fa  Majefté.  2.  Jean  Hcrtwig,  Comte  de 
Nofrits  ,  Confeiller  Privé  &  Grand 


cdier  du  Royaume  de  Bohème  ,&c.  3.  M. 
Jean- Adolphe  Comte  de  Schwartfcnbcrg , 
Confeiller  Privé  Se  Grand  Maître  d'Hôtel 
d  Autriche, Sec  4.  Erneft  Comte  d'Otttm- 
gen,  Confeiller  Privé  &  Prélident  duCon- 
fcil  de  la  (iwr  Impériale. 

De  la  Cour  de  Bavière  ,  y  forent  admis, 
t.  M.  le  Comte Hcrman-Egon de Fuiflem- 
bergChefde  l'Ambafladc.  2.  M.  le  Comte 
Otton,  Echanfbn  héréditaire  de  PE 


ni; 


1  > 


Confeiller  Privé  r!c  fon  AJteflc  Electorale  de 
Bavière  3.  M.  Charles-Auguftin  Baron  de 
Lcibtlfing,  Gentilhomme  de  la  Chambre  de 
l'Ele&eur  4.  M.  Jean  George  Ocxel,  Con- 
feiller Prive  de  fon  AltefTe. 

De 
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De  la  Cour  de  Saxe  ,  il  y  eut  M.  Jean- 
George  Baron  de  Rechenberg, Confeiller  de 
l'Eleâcur  de  Saxe  ,  Grand  Maréchal  de  (à 
Cour  &  fon  Grand  Chambellan.  2.  M. 
Henry  Baron  de  Friefcn  ,  Concilier  aurTî 
dans  Tes  Confcils  fie  Gentilhomme  de  fa 
chambre,  y  M.  Richard-Théodoric .  Ba- 
ron de  Tanbe,  Confeiller  &  Gentilhomme 
de  la  Chambre  dudit  Electeur.  4..  WolrT- 
gang-Sigcfrid  de  Litticcbau  ,  Conialler , 
suffi  Gentilhomme  de  la  Chambre  fie  Re- 
ceveur Général  de  l'Empire,  ç.  M.  Augus- 
tin Straach  ,  Docteur  en  l'un  &  en  l'autre 
Droit ,  fie  Coaléillcr  du  Prince  en  tait  de» 
Appellations, 

De  la  Cour  de  Brandebourg;  on  y  voyoit. 
I.  Maurice  Prince  de  Nallau  ,  Chef  de 
l'AmbalTade.  a.  M.  Raban  de  Kandftcin, 


Con 


Privé  de  l'Electeur  fie  fécond 


Ambairadeur.  3.  Fridéric  d'Iena,  Confeiller 
de  fon  Altefle  Eleâorale.  4-  M.  Bernard, 
Comte  de  Sayn  fie  Witgenftein.  f.  M. 
Chriftophc-Philippe  de  Lac  >  Maréchal  de 
•la  Cour.  6.  M.  Lazare  Karcdrnan, Concil- 
ier de  la  Chambre. 

De  la  Cour  Palatine,  ceux-ci  y  entrèrent-, 
l.  M-  Baltafar  Lieutenant  Général  des  Trou- 
pes de  fon  Airelle  Electorale  Palatine.  2. 
M.  Jean  Fridéric  de  LandalT,  Confeiller 
Privé  de  l'Electeur  ,  Maréchal  de  la  Cour, 
a.  M.  Fridéric  de  Lippe,  dit  Hoén  ,  Baron 
fie  Confeiller  Privé  ,  fie  Vice-Dotn  de 
Ncuftat.  4.  M.  Jean- Louis  M icg,  Doâeur, 
Confeiller  Privé  fie  Vice-Chancelier  de  fon 
Airelle,  y.  M.  Jean-Jacob  Frasn  auffi  Con» 
fctller. 

Pendant  que  l'on  chantoit  le  Te  Demm , 
tors  qu'on  en  fut  venu  à  ce  Verfet,  Te  erg» 
jumfntmn.é't.  le  Prince  Comte  de  Hohen- 
zoUcrn  ,  en  qualité  de  Chambellan  hérédi- 
taire ;  6ta  la  Couronne  Royale  de  de  (fin  la 
rite  de  fa  Majefté  Impériale  j  fie  de  même 
lorfque  l'on  tut  parvenu  à  cet  autre  Verfet , 
Fer  Jâigulûs  iui ,  ejrc.  M  George-Louis 
Comte  de  SimendorrT ,  comme  Tréforier 
héréditaire  fie  au  nom  du  Sérénimme  Elec- 
teur Palatin  la  lui  remit  fur  la  tête. 

Toutes  ces  choies  étant  achevées  en  l'E- 
glife ,  félon  l'ancienne  coutume  ,  fie  le  Ser- 
vice Divin  ayant  été  accompli,  fa  Majefté 
Impériale  fut  reconduite  de  l'Eg'ife  à  (on 
Palais  en  la  manière  qui  s'enfuit.  Prémicrc- 

Mrapire  éWm  obfigà  de  contribuer.   Il  ne  lui  en 
>  le  terme  dilu  ,  oyu  iJuui«  a  «lu.  dEin- 
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ment  mareboient  les  Serviteurs,  les  Pages, 
les  Officiers  fie  les  Confeillcrs  des  Prince* 
Electeurj  ,  comme  aufli  les  Comtes  fie  le» 
grands  Seigneurs  de  leur  fuite; après  euxvc- 
noient  les  rrompectes  fie  les  Timbales  de  la 
Cour  de  chaque  Electeur  ;  cinq  Hérault» 
d'Armes  venoient  enfuite ,  (avoir  celui  d'Au- 
triche, celui  de  Hongrie ,  celui  de  Bohème, 
celui  du  Roi  des  Romains  fie  celui  de  l'Em- 
pereur :  Immédiatement  après  fuivoient, au 
nom  des  Electeurs  de  Mayencc,  de  Trêve» 
fie  de  Cologne,  fie  du  Rot  de  Bohème  ,  les 
quatre  Maréchaux  héréditaires, chacun  por- 
tant l'épée  comme  deilus  ,  après  eux  mar- 
eboient enfemble  l'Ambaliadeur  de  Bavière 
à  la  droite  ,  fie  celui  de  Brandebourg  à  la 
gauche  :  ceux-ci  étoient  fui  vis  de  i'Elevteut 
de  Trêves  qui  al  oit  tout  feui. 

Trois  autres  fuivoient  dans  un  même  rang; 
lavoir,  M.  le  Comte  de  Hoherrzoliern, 
Chambellan  héréditaire  étant  à  la  droite ,  fie 
tenant  le  Sceptre  au  nom  de  l'Electeur  de 
Brandebourg  ,  au  milieu  M.  le  Comte  de 
Tfeil  Echanfbn  héréditaire  ,  avant  en  main 
la  pomme  Impériale  au  nom  de  l'Electeur  de 
Bavière, fie  a  la  gauche  le  Sérénillime  Elec- 
teur Palatin  portant  la  Couronne.  M.WolfF- 
gang-Philippe  Comte  de  Papenheim  ,  Ma- 
réchal héréditaire  du  Saint  Empire  Romain, 
alloit  tout  feul  portant  un  Fourreau  d'épée  ; 
fie  après  lui  venoit  l'Electeur  de  Saxe,  avec 
l'Epec  Impériale  nuë;  l'Empereur  Léopold 
trurchoit  enfuite  avec  la  couronne  fur  la  tê- 
te ,  fie  ayant  derrière  lui  les  deux  Electeurs 
de  Mayence  fie  de  Cologne  ;  fie  finalement 
on  voyoit  le  relie  des  Serviteurs  fie  Officiers 
de  toutes  les  Cours  tant  de  l'Empereur  que 
des  Princes  Electeurs. 

Lorfque  les  Electeurs  curent  conduit  Sa 
Majefté  jusqu'à  l'entrée  de  fon  Palais  ,  après 
s'être  falués  réciproquement  les  uns  fie  les 
autres ,  chacun  fe  retira  chez  loi ,  accompa- 
gné de  ceux  de  fa  fuite. 

Lorfque  l'éleâion  de  l'Empereur  étoit 
faite  dans  les  régies  preferites  (ans  aucune 
contradiction  valable,  pendant  que  l'on  fai- 
fbit  les  préparatifs  de  fon  couronnement ,  on 
en  voyoit  autrefois  un  Extraordinaire  à  Ro- 
me ,  pour  donner  avis  de  fon  élection  au 
Pape  ;  fie  obtenir  de  lui  l'agrément  fie  la  con- 
firmation. (*)  Les  Lettres  que  le  Pape  lui 
eu  failbit  expédier ,  difpenfoient  l'Empereur 

des 

rnr^Ceft  amû  que  h  Cour  de  Kome  le  quiijfie. 
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des  deux  Couronnemens  que  la  Cour  de 
Rome  prétendoic  qui  fc  dévoient  faire,  l'un 
i  Milan  &  l'autre  à  Rome ,  8c  qui  ont  été 
abrogés  par  les  Etats  de  l'Empire  aûcmblés 
à  Francfort  l'an  1138.  ôc  à  Cologne  l'an 
1339.  Ces  mêmes  Erats  conclurent  quel'é- 
ledtion  feule, faite  légitimement,  ôe  luivant 
les  régies  par  les  Princes  Electeurs,  fuffilbit; 
&  qu  après  que  le  Prince  Elu  avoit  prêté  le 
ferment  accoutumé  à  l'Empire  ,  il  ctoit  re- 
vêtu de  la  pleine  puiflînce  Impériale,  at- 
tendu que  l'élcdtion  produifolt  en  lui  le  mê- 
me effet  ,  que  le  droit  fucceflif  en  un  héri- 
tier qui  cft  invefti  par  la  mort.  Qu'autre- 
ment le  ferment  qu'il  feroit  a  l'Empire,  fe- 
roit  le  ferment  d'un  Particulier,  &  non  pas 
d'un  Supérieur.  Qu'au  refte,  le  couronne- 
ment, qui  n'é'oit  qu'une  confirmation  defon 
élection  ,  étant  fait  en  Allemagne,  il  ctoit 
inutile  de  le  faire  ailleurs.  Toutefois  les  Pa- 
pes n'ont  pas  voulu  s'en  tenir  à  ces  Régle- 
mens,  &  ont  toujours  reftifé  de  reconnoitre 
l'Empereur  ,  (a)  s'il  ne  venoit  recevoir  à 
Rome  la  Couronne  Impériale,  ou  s'il  n'ob- 
tenoit  un  Bref  qui  l'en  difpcnfoit ,  6c  qui 
confïrmoit  ton  clc&ion. 


CHAPITRE  IV. 
Du  Couronnement  Je  FEmperenr. 

QUoique  le  Couronnement  le  l'Empe- 
j-eur  ne  lui  confère  aucun  nouveau  droir, 
comme  nous  venons  de  dire ,  il  eft  vrai 
néanmoins  que  c'ett  une  cérémonie  qui  rend 
ton  élefiion  folemncllc  &  publique,  &  qu'il 
n'y  a  point  eu  d'Empereur  qiri  I  ait  obtnife. 
Ceft  pourquoi  je  ne  fitisferois  pas  entière- 
ment a  mon  deflèin,  fi  je  me  difpcnfoiî  de 
dire  ici  les  particularités  de  celle  qui  a  été 
obfervcc  dans  ce  dernier;  tems. 

Lorfque  l'on  eft  convenu  du  jour  &  du 
lieu  du  Couronnement  ,  l'Eleveur  de  Ma- 
yenec  en  donne  avis  aux  Magiilrarsd'Arxôc 
de  Nmembcrg  >  6c  CeuX-CÏ  envoyent  par 
leuts  Députés  les  ornemens  Impériaux  dont 


DIRE 

ils  font  les  gardiens  ;  favoir ,  ceux  de  Nu- 
remberg ,  la  Couronne  d'or  de  Charlema- 
gne, l'Anneau,  le  Sceptre,  les  Souliers, Ôc 
rEpée,  qu'un  Ange,  à  ce  qu'on  dit,  donna 
à  Charlemagne,  une  longue  Aube  ,  une  E- 
tole ,  une  Chappe  avec  une  ceinture.  Ceux 
d'Aix-la-Chapelle  envoyent  une  Chiffe  cou- 
verte de  diamans  ,  où  ell  refervé  un  peu  de 
fang  de  faint  Etienne  ,  l'Epéc  ordinaire  de 
Charlemagne  avec  fon  Baudrier ,  &  un  Li- 
vre des  Evangile*  en  lettres  d'or ,  dont  il  fc  j 
fervoit.  * 

Dans  le  même  tems  on  tapilTe  des  rapiflèrics 
du  Prince  Elu,  l'Eglife  ff)  deftinéc  pour  le 
Couronnement  ;  on  y  drclle  des  fiéges  ôc 
des  bancs,  tant  pour  l'Empereur,  que  pour 
les  Electeurs, les  Piinces,les  AmbalVadeurs 
ôc  les  autres  Afliftans.  La  place  de  l'Em- 
pereur eft  un  peu  élevée  :  on  y  met  une 
chaifé  au  lieu  de  celle  de  Charlemagne,  dont 
on  le  fort  encore  quand  le  Couronnement 
fc  fait  à  Aix.  Pour  ce  qui  regarde  les  pare- 
mens  du  grand  Autel ,  c'eft  l'Archevêque 
confacrant  qui  les  fournir. 

Le  jour  du  Couronnement  les  Electeurs 
Eccléliaftiques  avec  les  Evêqucs  6e  autres 
Prélats  officians,  fc  rendent  du  matin  a  l'E- 
glife ,  où  les  Déparés  d'Aix  ôc  de  Nurem- 
berg lrur  dcpolen:  entre  les  mains  les  orne- 
mens Impériaux  ;  pendant  que  les  Electeurs 
Séculiers,  ou  leurs  Ambafladeurs accompa- 
gnent en  leurs  habits  de  cérémonie  ,  l'Em- 
pereur depuis  l'Hôtel  de  Ville  jufqu'à  l*E- 
glifc,  l'Electeur  de  Bavière  porte  le  Globe, 
ayant  a  fa  droite  celui  de  Brandebourg  por- 
tant le  Sceptre  ,  6c  à  la  gauche  le  Palatin 
portant  la  Couronne.  Sur  leurs  pas,  im- 
médiatement devant  l'Empereur  ,  marche 
l'Electeur  de  Saxe  feul,  portant  l'Epée  Im- 
pénale. Lorfq  j'il  elt  en  perfome  a  la  céré- 
monie ,  il  porte  cette  Epéc  nue  ,  Ôc  fon 
Maréchal  hcrediraire  en  porte  devant  lui  le 
fourreau ,  &  quand  cet  Eleveur  n'y  cft  pas , 
fon  Maréchal  porte  cette  Epée  dans  le  four- 
reau. 

Un  moment  avant  que  l'Empereur  arri- 
ve à  l'Eglife  ,  les  Elefteurs  Ecclcliaftiquea 
panent  de  la  Sacriftic,ôc  vont  au-devant  de 

lui 


encore  leurt  Balle»  ,  8c  qui  ne  laiflèm  par  de  jooïr  de  prrcMmte.   Aucun  Empereur  ne  »Vft  fail  c 

Jeutv  revenu*  de»  k  tem»  d<  leur  clcuîoa  ou  de  Jeux  par  k  Pape  depuis  Chailes  O^iint  On  rcmaïquc  que 

D  rniwtion.  "  galletic  par  ou  il  avoii  pstlc  pour  allei  à  Uceicmo- 

1  j  Cour  de  Rome  ne  le  qualifie  non  plui  que  nie  tomba  immédiatement  aore»  ,  H'ou  o,uelque>-uni 
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lui  en 
Abbés 

l'Eglil 


,  avec  le«  Evcques  ,  les 
les  Chapelains  jufqu'a  la  pone  de 
L'Electeur  qui  doit  faire  le  Cou- 
ronnement eft  en  habits  Pontificaux ,  avec 
la  Mitre  en  têtc,&  la  Crofle  à  la  main,  8c 
les  autres  Electeurs  Archevêques  n  ont  que 
leurs  Habits  d'Electeurs.  Aulfi-tot  que  l'on 
apperçoit  l'Empereur  ,  l'Electeur  officiant 
commence  à  chanter ,  Adiutorium  ttofirum 
in  nomme  Domiui  :  Et  après  avoir  dit  l'O- 
taifon  ,  Omnipotent  ftmpiterne  Dent ,  il  fe 
tourne  &  marche  vers  l'Autel  >  8c  les  deux 
autres  Electeurs  Eccléliartique*  mettent 
l'Empereur  au  milieu  d'eux  ,  &  le  condui- 
fcnt  jufques  devant  l'  Autel  à  km  Prié- Dieu, 
où  s 'étant  agenouillé  ,  les  Electeurs  vont 

prendre  auflT  leurs  places  .  laiflant  cepen-  tabttment  que  je  Joigne  que  Dieu  ,  &  le 
dant  les  Omemens  Impériaux  en  la  garde  de  famt  Evangile  de  Dieu  foient  i  mon  aide. 
leurs  Officiers  héréditaires.  L'Officiant  corn-    Cela  fait,  l'Archevêque  officiant  fc  tourne 
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biens  dt  l'Empire  ,  &  l*t  employer  fidèlement 
à  Futilité  publique  :  l'Empereur  répond  : 
Ont ,  je  le  veux.  La  cinquième  ;  Voulez 
vont  être  équitable  Juge  des  pauvret  &  des 
rithet  v  ér  fidèle  protecteur  des  Veuves  éf  des 
Orpkthns  :  l'Empereur  dit  :  Je  le  veux.  La 
fixième  \  Voulez^vout  être  fournis  ér  adhérant 
an  trit-faint  ?ére  en  Chrifi  le  Pape  de  Rome, 
é-  à  la  Jamte  Eglife  Catholique  ,  Apoflols- 
que  &  Romaine  j  à  quoi  l'Empereur  ayant 
répondu  :  Oui,  je  le  veux;  il  s'approche*  de 
l'Autel ,  &  confirme  fes  réponfes  par  le  1èr- 
ment  fuivant  qu'il  profère  en  Latin  :  Je 
ferai  tout  <e  qui  ma  été  propofé ,  fi  Dttn 
m'affilie ,  ty  filet  Fidèles  me  donnent fecours , 
éf  je  f  accomplirai  fidèlement  ,  <§•  aufjfi  vér't- 


mence  la  cérémonie  par  la  prière  >  Domine 
fahumfac  Regem ,  qui  eft  luivic  des  autres 
prières  ordinaires,  lefqucllcs  étant  achevées, 
on  célèbre  la  Méfie  de  l'Epiphanie  jufqu'à 
l'Evangile.  Alors  on  ôtc  le  Manteau  Royal 
a  l'Empereur  ,  &  les  deux  autres  Electeurs 
Eccléhaihques  le  conduifent  a  l'Autel  ;  où 
«"étant  mis  à  genoux  fur  la  plus  haute  mar- 
che, les  Chapelains  chantent  les  Litanies  des 


vers  Ici  Ailiitans  ,  &r  leur  demande  en  La- 
tin ;  Voulez-vous  accepter  ce  Prince  pour  régner 
fur  vous  ,  &  lui  être  fidèles.  Sur  quoi  on 
répand  trois  t'ois  :  Nom  le  voulant,  Nout  le 
voulant ,  Nout  le  voulant.  Ces  paroles  étant 
proférées  ,  l'Empereur  fe  remet  à  genoux, 
6c  l'Archevêque  reprend  les  prières  ,  8c  die 
cette  Orailbn  ;  Seigneur  ,  qui  de  tout  ttmt 
gouvernez  tout  /et  Royaumes  ,  beniffez  notre 


Saints  jufqu'au  verfet,l»  nos  exaudtre  digne-  Roi  N.  &t.  &  cette  prière  aufli  ;  Taitet  , 
ris  Après  quoi  l'Officiant  continue  les  prié-  Seigneur  ,  que  les  peuplet  lui  demeurent  fidèles. 
res  particulières  pour  l'Empereur ,  aufquelles   Après  cesj>riércs ,  les  Suftheans  de  l' Archc- 


lc  Chœur  répond.  Cela  étant  fini ,  l'Empe- 
reur fc  lève,  &  l'Officiant  la  Mittre  en  tête 
&  la  Crofle  en  main  ,  lui  parle  en  Latin , 
&  lui  fait  ces  lîx  demandes.  La  prémiére, 
Voulez-vous  vous  tenir  à  la  fainte  Foi  ,  que 
les  hommes  Catholiques  ont  enfeignée,  &  la 
confirmer  par  de  fujiet  oeuvres  :  A  quoi 
l'Empereur  répond  i  O*» ,  je  le  veux.  La 
deuxième  ;  Voulez-voui  ttre  fidèle  tuteur  çr 
pretetleur  de  la  fatnte  Eghfe  &  de  fet  fèrvi- 
teurt  :  l'Empereur  répond,  oui ,  je  le  veux. 
La  troifièmc  ;  Voulez-vout  adminifirer  juge- 
ment .comme  vot  Peédécefleurs  ont  fait  ,V  Em- 
pire qui  vont  eft  donné  de  Dieu  ,  &  le  dé- 
fendre fortement  :  l'Empereur  répond  de  me- 
me  :  Je  le  veux.  La  quatrième  ;  Vonltz- 
vout  conferver  les  droits,   &  recouvrer  les 


venue  Ornciint  découvrent  l'Empereur  pour 
le  lacrer,&  l'Archevêque  prend  l'Huile  bé- 
nite,  dilant,  Pax  tecum,  8c  on  répond,^* 
mm  fprritu  tuo  :  puis  il  l'oint  en  croix  au 
milieu  du  tnut  delà  tête,  entre  les  épaules, 
au  col  ,  à  la  poitrine  ,  au  poignet  du  bras 
droit  ,  &  en  dernier  lieu  dans  la  main  droi- 
te, dilant  a  chaque  onction  la  prière  que 
porte  le  Rituel  de  cette  cérémonie.  Les  deux 
autres  Archevêques  Electeurs  cfluycnt  l'Hui- 
le avec  du  cotton. 

Enfuite  l'Empereur  eft  conduit  par  ces 
deux  Electeurs  en  une  Chapelle  à  côté  du 
chœur,  où  font  les  vieux  vetemens  Impé- 
riaux apportés  de  Nuremberg ,  &  la  on  le 
revêt  d'une  longue  Aube  &  d'une  Etole 
qu'il  met  comme  les  Prêtres,  avec  desSan- 

r  dalct 


déclara  pour  Louïa  de 
:ouioa»cm<m  de  l'Em- 


»        ti  ,,„,  /•,r_u'  .i,ir  (iécle  .  parce  que  le  Charure  fe 

"  »7*  ccft^Tauc",;.  U  ce><»cmie  fe  ftt  dam  la  Bav.é.e^eoJc  MgfcT  Le  C— erne,*  < 

Coïl  giale  de  S.  Banhelcmi .  qui  eft  aflei  bien  Mot;  Joiêjph  •  3»' 4  *^su'f.^«$0  '  £ 

ir.a,,  nui  neft  guère  propre.  Le  Choeur  n'eft  pas  ache-  ra.t  dam  ltglift  de  1  Abbaye  de  S.  UWalnc  .  *  de 

n.  ici  retenu*  fuient  ion  damauts  au  quawiaanc  5auae  Afte,  ^ 
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dates  &  des  Bottines,  d'où  ils  le  reménent  à 
fon  Prie-Dieu  placé  un  peu  plus  près  de 
l'Autel.  Etant  la ,  les  mêmes  deux  Electeurs 
Eccléfiaftiques  vont  prendre  far  l'Autel  l'é- 
pee  ae  t>naricmagne  ,  apportée  a  ajx ,  oc 
dans  le  moment  qu'ils  la  mettent  nuë  entre 
les  mains  de  l'Empereur,  l'Officiant  lui  don- 
ne la  Brnédiâion  ,  en  lui  duant  :  Prenez 
rtttê  Epéé  ,  &  en  vertu  do  crftt  Bénédic- 
tion ,  emploje%-la  i  U  defenfe  de  TEglife  de 
Lhew,  à  quoi  fa  bonté  la  diftinee.  Pendant 
cette  prière  ou  remet  l'cpce  dans  le  fourreau, 
&  les  Electeurs  Séculiers  s'étant  approches, 
l'attachent  avec  le  ceinturon  au  côré  de 
l'Empereur.  On  prend  après  cela  l'Anneau 
qui  eft  fur  l'Autel ,  &  l'Officiant  le  lui  met 
au  doigt  >  en  faifant  les  (buhairs  ordinaires. 
En  dernier  lieu  ,  l'Officiant  ayant  pris  aufli 
fur  l'Autel  le  Sceptre  &  le  Globe,  il  les  lui 
met  en  chaque  main, le  Sceptre  en  la  droi- 
te,  &  le  Globe  en  la  gauche ,  faiiànt  la  bé- 
nédiction &  la  prière  ordinaire.  A  la  fin  de 
cette  prière,  l'Empereur  remet  le  Globe  & 
le  Sceptre  aux  Electeurs  qui  ont  accoutume 
de  les  porter  ,  &  au<Tî-tôt  deux  Députes  de 
la  Ville  de  Nuremberg  lui  mettent  fur  les 
épaules  le  grand  Manteau  Impérial  ,  fait 
comme  une  Chape;  puis  les  trois  Elcâeurs 
Eccléfiaftiques  prennent  fur  l'Autel  la  Cou- 
ronne ,  &  la  mettent  enfemble  fur  la  tête 
de  l'Empereur  ,  l'Officiant  accompagnant 
l'action,  de  prières  &  de  vœux  ,  aufquellcs 
le  Choeur  répond ,  Anœn. 

Les  Electeurs  Eccléfiaftiques  font  enfui- 
te  approcher  l'Empereur  de  F  Autel ,  où  il 
lit  dans  le  Pontifical  en  Langue  Allemande , 
le  Serment  ordinaire  qu'on  fait  réitérer  a 
tous  les  nouveaux  Elus  après  leur  couronne- 
ment. De-là  l'Empereur  avant  été  recon- 
duit à  fa  place  par  les  mêmes  Electeurs  ,  on 
continue  la  MelTe  ,  on  chante  l'Evangile  fie 
le  Credo  ,  &  à  l'Offertoire  l'Empereur  ayant 
le  Sceptre  &  le  Globe  dans  les  maim  va 
à  l'Offrande  &  y  fait  préfenter  une  pièce 
d'or. 

Toutes  les  fois  que  l'Empereur  va  à  l'Au- 


HISTOIRE 


tel  on  lui  ôte  la  Couronne  ,  que  l'on  lui  re- 
met après  qu'il  en  eft  revenu  ,  &  c'eft  à 
l'Eleûeur  Palatin  à  faire  cet  Office  ;  com- 
me c'eft  celui  des  Electeurs  Ecdéfiaftique* 
de  donner  à  baifer  à  l'Empereur  le  Livrer 
des  Evangiles  &  la  Paix  ,  de  lui  donner  de 
l'Eau-benite  &  de  l'encens.  Ce  font  le* 
Officiers  héréditaires  des  Electeurs  qui  don- 
nent &  reprennent  de  l'Empereur  le  Se  co- 
tre, le  Globe  &  l'Epce.  r 

L'Empereur  communie  à  cette  Meflê 
fans  couronne  ,  étant  toujours  accompagne 
par  les  deux  Electeurs  Eccléfiaftiques.  Après 
la  MefTe  l'Empereur  eft  conduit  r^eflion- 
ncllcment  par  les  trois  Electeurs  Eccléfiaf- 
tiques fuivis  de  tous  les  Evêques  &  précé- 
dés par  les  Electeurs  Séculiers  .  jusques  fur 
une  Tribune  (a).  Là  il  eft  placé  dans  une 
Chaife  à  ce  deftinée ,  au  heu  de  celle  de 
Charlcmagne  ,  qui  eft  à  Aix  ,  l'Officknt 
prononçant  ces  paroles  :  Prenez,  ejy  confer- 
vez  la  poflejjwn  de  la  Place  qui  vous  eft  ac- 
cordée ,  **»  par  droit  d'hérédité,  m  par  eehi 
defucctjjion  paternelle  ;  mais  par  les  fufiraeet 
des  EUdcvrs  de  r  Empire  Allemand ,  &  par- 
ticulièrement par  la  Providence  de  Die*  tout- 
pu, faut  ,  é-  par  notre  concej/ton,  <*r  (elle  de 
tans  les  Eveques  &  autres  Serviteurs  de  Dieu; 
&  Sautant  plus  au*  le  Clergé  eft  proche  de 
F  Autel ,  d'autan  plus  vous  fiuvtendrex.-vout 
de  lui  rendre  honneur  aux  lieux  »  :  ubles. 
Jtfus-Chrifl  qui  eft  médiateur  entre  Dieu  & 
lis  hommes  ,  veuille  vous  affermir  dans  cette 
dignité  Impériale  ,  peur  être  de  votre  part 
comme  un  Médiateur  entre  le  Clergé  &  le 
Peuple  ,  ér  vous  fajjh  régner  avec  lui  dans  le 
Roy  aime  éternel.  Je  l'en  prie  ,  lui  qui  eft  le 
Roi  des  Rois  dr  le  Seigneur  des  Seigneur*  ,  & 
qui  étant  vrai  Dieu  régne  éternellement  avec 
h  Péro  &  le  Saint  Esprit.    Ainfi  fiit-il. 

L  Officiant  n'a  pas  plutôt  achevé  ces  pa- 
roles  ,  que  Ton  commence  à  chanter  folem- 
nellement  le  Te  Deum  au  bruit  des  tam- 
bours ,  des  timbales  &  des  trompettes,  qui 
eft  fuivi  de  la  décharge  du  canon  &  de  la 


(4)  A  Francfort  «rte  Tribune  lenaie  le  Choeur  de 
U  Nef.  tt  eft  »lRrz  îtl  l-me. 

(*)  Cette  PgHiè  le  minime  corn :r griment  Impé- 
riale •  comme  ayant  t;c  laJicmciit  fondée  pat  Henry 
Il  Empereur  âc  Duc  de  Ujwcic  i  ma»  une  inondation 
•rritec  en  HolUude  ou  elle  nuit  beaucoup  de  bien», 
a  fin  perdre  ujic  parue  de  fun  re»eiiu  L  une  6c  l  iu- 
tie  de  cc«  Eglile»  tint  ukbre»  dan»  l'Empire  i<  con- 
ûJcuMto  pu  leur  uKicuucic  Clur.lem.ignc  lu  bcoii 


<*:te  de  N'orre  Diroe  par  le  Pape  en  pfefenee  d'une  in- 
fctine  de  Tnnte^  ,  Ducs ,  Mit  Juis ,  &c  eon-me  il  f« 
voit  dan>  le  pinlcaac  det  Privilige»  accutdé»  a  U  Ville 
d'Ail,  inl.ie  dans  le  recueil  dei "rnecea. 

(<)  Comme  il  clt  arrive  que  I»  conjonflure  du  tenu 
ne  peimcirnu  ms  de  fine  le  couronnement  i  Aix,  ni 
*  rate  Ville  d'envoyer  fes  Demi  te»  ailleurs .  tionr  a& 


-   ~~  /v»  iu  wvjfvuo  «i. icurs,  pour  al- 

Cftex  a  U  cérémonie  .  „u  oouiunt  les  Députes  de  Co- 
logne ont  couuncncc  d'ituilct ,  celle  ci  picteudoudani 
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le  demeurant  toujours  atufe  >  reçoit  le  com- 
pliment de  congratulation  que  l'Elcâeur  de 
Maycnce  lui  fait  au  nom  de  tous  ;  pu»  l'E- 
lecteur Officiant  fc  retire  avec  les  deux  au- 
tres Electeurs  Eccléfuttiques ,  &  va  dans  la 
Sacriftie  quitter  Tes  habits  d'Eglifc  6c  repren- 
dre fon  habit  Electoral. 

Cependant  Sa  Majefté  accompagnée  des 
Electeurs  Séculiers,  crée  de«  Chevaliers:  ce 
font  d'ordinaire  des  Comtes  ôc  des  Gentils- 
hommes de  l'kmpire,  qu'il  touche  avec  l'c- 
pée  de  Charlcmagne  Après  quoi  l'Empe- 
reur remet  cette  épée  à  l'Archi-rnarcchal, 
8e  descend  de  la  Tribune  pour  retourner  à 
fon  Prié-  Dieu-  Là  un  Chanoine  de  l'Egli- 
fc  Collégiale  d'Aix-la-Chapelle  fc  préfente 
devant  Sa  Majefté  ,  fie  lui  ayant  remontré 
que  chaque  Empereur  y  cft  reçu  Chanoine, 
félon  l'ancien  ufage  ,  il  lupphc  Sa  Majefté 
de  vouloir  en  prêter  le  Serment  :  A  quoi 
l'Empereur  fatbrait  ,  en  le  prononçant  en 
Latin  ;  par  où  ii  s'oblige  de  protf'ftcr  l'Egli- 
fe  d'Aix  ,  fie  de  hitTcr  jouir  le  Chapitre  de 
fes  droits  11  fait  avec  cela  un  préfet»  à 
l'Eglife  d'Aix,  au  lieu  du  don  qu'on  lui  fti- 
foit  autre'ois  d'une  partie  des  Meubles  fie 
Orncroens  qui  avoient  fervi  au  Couronne- 
ment ,  6c  qu'elle  prétendoit  par  un  ancien 
droit  lui  appartenir  i  ils  confiftoient  aux  Ta- 
pjlTeries  ,  au  Carreau  6e  au  Tapis  du  Prié- 
Dieu  ,  au  Manteau  6e  à  ITlabit  avec  les- 

Îiels  il  avoit  été  couronné  ,  8c  aux  deux 
apis  de  Brocart  d'or  ,  dont  l'un  avoit  fer- 
vi au  Trône  ,  6c  l'autre  à  la  Chaifc  devant 
l'Autel.  Le  prélent  cft  de  cinquante-fix  flo- 
rins <for  ,  de  deux  foudres  du  meilleur  vin 
pour  l'Eglife  de  Notre  Dame ,  6c  d'un  fou- 
dre pour  l'Abbaye  de  S.  Arfelbcrt  (*). 

L  Empereur  '6c  les  Electeurs  donnent 
aufll  un  Ecrit  ,  portant  (r)  que  le  couron- 
nement fait  ailleurs  que  dans  la  Ville  d'Aix- 
la-Chapelle  ,  ne  pourra  en  aucune  manière 
préjudicier  I  l'Eglife  d'Aix,  ni  à  la  Ville, 
en  leurs  anciens  ufages  ,  droits  6c  Jurisdic- 
tions. 

Comme  dans  le  Chapitre  précédent,  trai- 


li  Gtite  envoyer  tes  fÏCTM  tu  couronnement  des  Roi» 
des  Romains  ■  fc  aroit  U  ptetraiiie.  a  !  ' exclu tîon  de 
ce .ix  d'Aix  la-Chapelle.  Le  Collège  Electoral  duc- 
ment  informé  de  cette  comeflariou  ,  publia  une  refis- 
ki).  i  .  lier  i é  j«.  portant  que  l'on  ne  don  | 
la  Tille  de  Cologne  au  ( 


n>etire  que  fci  Dcriucâ  précédent  jamais  ceux  d"AuT:  qu'il  f 
fc  joi«  que  auue&u  telles  iflHUuoo.  ou  tu  fauca  tous, 


tant  des  cérémonies  de  rékâion  de  l'Enr 
pereuT,  on  a  rapporté  tout  au  long  une  Re- 
lation entière  de  ce  qui  s'eft  paile  à  Franc- 
fort a  l'élection  de  l'Empereur  Léopold;  on 
a  cru  devoir  de  même  dans  celui-ci  rappor- 
ter la  cérémonie  de  (on  couronnement  6c 
du  feftin  qui  s'eft  rail  enfuite  ,  dans  lequel 
les  Princes  Electeurs  Séculiers  firent  les 
fonctions  des  Charges  de  l'Empire  attachées 
à  leurs  Electorals.  Voici  comment  fe  pafla 
cette  cérémonie  qui  fc  fit  dans  la  même 
Ville  de  Francfort  le  i.  Août  i6«*. 

Quoique  la  Bulle  d'Or  ordonne  entre  au- 
tres choies  que  l'élection  du  Roi  des  Ko- 
mains  fè  fera  a  Francfort  fur  le  Mcin  ,  6c 
fon  couronnement  à  Abc ,  comme  aulfi  que 
la  prémiére  Diète  qui  fè  tient  doit  fc  tenir 
à  Nuremberg  ;  nonobftant  cette  Confticu- 
tion ,  les  Eleveurs  trouvèrent  bon  que  pour 
certaines  caufcs  le  couronnement  de  l'Em- 
pereur I.éopoUl  fe  fît  aufli.à  Francfort ,  à 
quoi  il  fe  portèrent  d'autant  plus  librement 
que  l'on  voit  par  les  Histoires  que  le  cou- 
ronnement ne  s'eft  pas  toujours  tait  à  Aix. 

Auflï-tôi  donc  que  le  Jeudi  premier 
d'Août  tut  arrêté  pour  le  jour  du  couronne- 
ment ,  on  en  donna  avis  à  ceux  d'Aix  8c 
de  Nuremberg  ,  avec  ordre  que  les  On c- 
mens  qui  ont  accoutumé  d'être  employés 
audit  Acte,  fie  dont  ils  font  les  dépo(irajres, 
tuflent  portés  en  diligence  8c  fureté  à  Franc- 
fort, où  cependant  on  prépare*  avec  grand 
foin  tout  ce  qui  fembloit  néceflàirc  pour  la 
majefté  d'une  telle  action  ;  pour  cet  effet 
on  prépara  l'Eglife  de  S.  Barthelemi  dans 
laquelle  on  drellà  de  grands  écharrauts ,  d'otl 
l'on  pouvoir  voir  toutes  les  cérémonies  ;  on 
orna  le  Chœur  de  upifteries  fort  exquifes 
8c  enrichies  d'or  6c  d'argent. 

Outre  cela  ,  dans  la  Place  devant  la  Mai- 
fon  de  Ville  ,  on  bâtit  une  grande  loge  de 
folives  8c  de  planches,  pour  y  rôtir  un  boeuf 
entier  ;  dans  la  cour  de  l'Aumôneric  derriè- 
re l'Hôtel  de  Ville  ,  on  y  drelTa  une  grande 
cuifine  pour  y  apprêter  le  dîné  de  l'Empe- 
reur ;  on  fit  r^rciuement  une  gallcrie  qui 

pre- 

pxr  abus  de  la  Oiaocellerie  Impériale  Aulique  •  l'on 
punit  pat  cette  rcGslution  Electorale  le  Vice  Chancelle» 
Comte  de  Kurti  d'a»oir  lî>in  que  l'on  n'y  expédiât  plua 
de  Lettre»  Circulaires  pouc  la  Ville  de  Cologne.  Cent 
léfoUstatui  fut  tcuctec  Se  confitnvcc  le  ar  Janviex  idyo 
avant  le  Cootonoemcm  de  l'Empereur  Joseph  ,  kosS- 
■  fut  élu  Roi  des  Kssuui» ,  fc  Couronat  à  Au*- 
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prenoic  depuis  la  Place  fie  le  Marché  jus- 
qu'à l'Egaie  de  S.  Barthélémy  on  avoic  mis 
*  la  Fontaine  une  certaine  machine  pour 
faire  couler  le  vin ,  laquelle  «oit  faite  en 
forme  dune  Aigle  noire  a  deux  têtes  ,  la 
grande  falle  haute  du  Palais  que  le  Magiftrar 
de  Francfort  avoit  depuis  peu  fait  accom- 
moder >  Ôc  qu'il  avoit  auffi  eu  foin  de  faire 
embellir  de  peintures  ,  étoit  toute  tendue 
de  tapifferies  très  belles  fie  très-magnifiques; 
le  pavé  de  la  falle  ctoit  garni  d'une  cftrade 
haute  d'un  degré  jusqu'au  milieu ,  Ôc  cou- 
vert de  tapis  de  pied  ;  cctoit  la  où  étoient 
pofees  les  tables  en  cet  ordre.  A  la  fenêtre 
du  milieu  tournée  vers  le  Marché,  il  y  avoit 
un  lieu  plus  élevé  que  le  relie  de  trois  de- 

f;rés  fie  couvert  des  mêmes  tapis  ;  là  étoit 
a  table  de  l'Empereur  :  au  relie  de  l'cflra- 
de  qui  étoit  plus  bas  .  il  y  avoit  è  la  droite 
quatre  tables  Electorales  ,  favoir  celle  de 
1  Electeur  de  Maycnce  ,  celle  du  Roi  de 
Bohème,  celle  de  l'Electeur  de  Bavière,  Ôc 
celle  de  l'Electeur  de  Brandebourg  :  il  y  en 
avoit  auflî  trois  à  la  gauche  ;  favoir  celle  de 
l'Electeur  de  Cologne  ,  celle  de  l'Electeur 
de  Saxe  ôc  celle  de  l'Elcâeur  Palatin  ;  une 
autre  étoit  encore  au  milieu  pour  l'Electeur 
de  Trêves ,  vis-à-vis  de  la  table  de  l'Empe- 
reur :  toutes  ces  tables  étoient  couvertes  de 
leucs  tapis  d'un  velours  rouge  cramoifi, 
ayant  auffi  chacune  au  deffus  d'elle  fon  dais 
de  velours  ôc  de  drap  d'or  ,  &  derrière  un 
buffet  magnifique  pour  y  pofer  la  vaiffclle 
d'argent ,  tant  blanche  que  vermeille  dorée  ; 
à  l'entrée  de  ladite  Salle,  il  y  avoit  un  cchaf. 
faut  pour  les  Joueurs  d'inftrumens  ôc  les  Mu- 
fitient. 

L'heure  donc  du  Couronnement  appro- 
chant ,  les  portes  de  la  Ville  demeurèrent 
fermées  ,  ôc  les  Bourgeois  revêtus  de  leurs 
habits  de  parade  fe  mirent  fous  les  armes. 
Ils  furent  pofés  en  hâve  depuis  le  Palais  de 
l'Empereur  jusqu'à  la  Maifon  de  Ville  ;  on 
les  rit  aulTi  metrre  rn  haye  de  côté  ôc  d'au- 
tre du  pont  ,  les  faifant  filer  pour  cet  effet 
le  long  de  la  Place  ôc  du  Nla-chc  jusqu'à 
l'Egliiè  de  S.  Barthelemi .  où  fe  devoit  fjire 
la  cérémonie  du  couronnemf nt  :  alors  on 
fonna  à  diverfes  reprifes  1a  groflè  cloche  du 
toefin  ,  félon  la  coutume  :  cependant  les 
trois  Electeurs  Eccl:ha(riqiies  de  Maycnce, 
de  Trêves  ôc  de  Co'ognc  entrèrent  dans 
l'Egliiè  vêtus  de  leurs  habits  Electoraux; 
mais  les  Séculiers  ayant  de  même  leurs  ha- 
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bits  d'Electeurj  fe  rendirent  à  cheval  au  Pa- 
lais de  l'Empereur  accompagnes  de  leur 
Cour:  là  fe  trouvèrent  auffi  les  autres  Prin- 
ces avec  leurs  Confcillers ,  ôc  pareillement 
les  Comtes  ,  les  Barons  ,  les  Ambalîàdeurs 
Etrangers  ôc  grand  nombre  de  Noblcffe, 
qui  tous  cnfemble  y  vinrent  pour  accom- 
pagner l'Empereur  par  honneur ,  puisqu'il 
fe  dispofnit  d'aller  à  l'Egliiè  pour  y  être  cou- 
ronne. En  effet  il  s'y  achemina  fur  les  neuf 
heures ,  fuivant  l'ordre  ordinaire  en  de  telles 
folemnités. 

Il  faut  remarquer  que  le  dais  magnifique 
qui  rcprvfcntoit  par  le  dedans  l'Aigle  Impé- 
riale noire  ôc  à  double  tête  couronnée  en 
champ  d'or  ,   fous  lequel  étoit  h  cheval 
l'Empereur  en  habit  ôc  bonnet  d'Electeur , 
fut  porté  par  huit  perfonnes  du  Sénat  de 
Francfort  ,  dont  les  uns  étoient  Echevins 
Ôc  les  autres  Confcillers  ,  oui  conduifirent 
jusqu'aux  portes  de  l'Egliiè  Sa  Majcftc  Im- 
périale ,  où  elle  fut  couronnée  avec  les  cé- 
rémonies ordinaires  ;  alors  toutes  les  clo- 
ches des  Fglilcs  ibnnércnt ,  ôc  Je  canon  des 
remparts  Ôc  murailles  fut  tiré  par  trois  fois. 

Voici  les  perfonnes  qui  affilièrent  au  Cou- 
ronnement :  Sa  Majeflé  Impériale  ,  l'Elec- 
teur de  Maycnce  ,  l'Electeur  de  Trêves, 
l'Electeur  de  Cologne  qui  couronna  l'Em- 
pereur ,  l'Electeur  de  Saxe  ,  ôc  l'Electeur 
Palatin ,  l'Ambafladcur  de  Bavière ,  ôc  l'Am- 
baflàdcur  de  Brandebourg  ,  l'Evêque  de 
Worms  qui  avoit  derrière  lui  les  Comte* 
de  l'Empire  tous  affis.  Outre  cela  il  y  avoit 
les  deux  Princes  de  Lobkowi:z  ôc  d'Avcrs- 
perg  ,  to'is  deux  Chevaliers  de  la  Toifon , 
le  Nonce  Apoîlolique  ,  les  Ambaffadeurs 
d'Espagne ,  qui  étoient  le  Comte  de  Pigna- 
randa  ôc  le  Marquis  de  la  Fuente  II  y 
avoit  auffi  pluficurs  Evéques  Ôc  Prélats  qui 
étoient  prêteras. 

Le  Trône  de  Sa  Majefté  Impériale  étoît 
couvert  de  drap  d'or  fur  lequel  elle  fut  affi- 
fc  pendant  la  cérémonie  du  couronnement. 
Il  y  avoit  une  balle  chaife  couverte  de  ve- 
lours rouge  pour  l'Electeur  de  Maycnce, 
une  autre  de  même  pour  l'Electeur  de  Trê- 
ves ,  ôc  une  autre  pour  l'Electeur  de  Co- 
logne. Les  places  des  Princes  Electeurs 
Srculiers  ôc  des  Ambaffadeurs  des  Princes 
abfens,  étoient  couvertes  de  velours  rouge. 

Sa  Majelté  Impériale  ,  lix  Chevaliers  de 
l'Empire  ,  les  Seigneurs  fuivans  en  cet  or- 
dre,   i.  M-  Français-Philippe  Ebcrbard» 

Cfcum- 
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Chambellan  de  Worrns  j  Seigneur  de  Dal- 
berg.  x.  M.  Crade  Magnua  de  Hobenloé  > 
Seigneur  de  Langenburg.  3.  M.  François- 
Chriftophe  de  Furftcmberg  ,  Gentilhomme 
de  la  Chambre  de  fa  Majefté.  +.  M.Woltï- 
gang  Philippe  >  Grand  Maréchal  héréditaire 
de  1  Empire  ,  Comte  de  Papenhctm,  Gen- 
tilhomme de  la  Chambre.  j.  M.  Chrif- 
tian  ,  Comte  de  Hohcnloé ,  Seigneur  de 
Lundenburg.  6.  M.  Henry  Rcits,  Gentil- 
homme de  la  Chambre  de  Ion  Altefle  Elec- 
torale de  Saxe.  7.  M.  Gottlieb  >  Comte 
de  Windisgrats  ,  Seigneur  de  Trautmans- 
dorft,  Conféiller  d'Etat  Se  Privé.  8.  M. 
Nicolas  ParavicindeCapcllis,  Baron  Echan- 
fon  fie  Argentier  de  la  Majefté.  9.  Rodol- 
phe de  Neufchut  ,  Gentilhomme  de  la 
Chambre  de  fon  Alteflè  Electorale  de  Saxe 
0C  Colonel  de  £»  Garde  à  cheval.  10.  M. 
Jean  Wolffgang  de  Wolffithal ,  Colonel  de 
Cavalerie.  11.  M.  Wigaud  de  Lutfcnburg, 
Gentilhomme  de  la  Chambre  de  fon  Al- 
tefiè  Electorale  de  Saxe  &  Colonel,  n. 
M-  Jérôme  Sigismond  Dupftug  ,  Capitaine 
des  Halebardiers  de  la  Garde  de  fon  Airelle 
Electorale  de  Saxe.  i}.  M.  Jean  de  Ro- 
mal  Mithur,  Lieutenant  Colonel.  14.  M. 
Chriftopbe  Tioufl",  Lieutenant  Colonel. 

Apres  que  toute  la  cérémonie  fut  faite 
dans  fEglife  ,  les  portes  en  furent  ouvertes 
pour  donner  ifluc  à  un  chacun  ;  mais  avant 
toutes  chofes  la  gallerie  de  bois  qui  prenoit 
depuis  la  Maifon  de  Ville  jusqu'à  l'Eglife 
avoit  été  couverte  de  drap  jaune  ,  blanc  & 
noir ,  &  ce  fut  fur  cette  gallerie  que  le  fit 
la  marche  du  retour  comme  s'enfuit. 

Le  Grand  Prévôt  de  l'Empire  d'abord 
marchoit  avec  fon  Bâton  de  commande- 
ment ,  puis  venoient  les  Valets  fie  Serviteurs 
des  Seigneurs.   En  fuite  les  Pages  des  Elec- 
teurs fie  les  Pages  de  l'Empereur  ,  après 
marchoient  les  Fourriers  des  Cours  Electo- 
rales fui  vis  des  Grands  Maréchaux  fie  des 
Subalternes  desdites  Cours  avec  leurs  Bâ- 
tons j  puis  les  Gentilshommes  fie  Confcil- 
lers  île  l'Empereur ,  des  Electeurs  fie  des 
autres  Princes  -,  enfuite  leurs  trompettes  fie 
leurs  timbales ,  après  lesquels  marchoient  les 
deux  Princes  de  Lobkowit7.ficd'Aversperg, 
portant  chacun  la  Toifon  d'or  pour  marque 
de  leur  Ordre  ;  enfuite  le  Hérault  d'armes 
d'Autriche  ,  celui  de  Hongrie  fie  de  Bohê- 
me ,  puis  deux  autres  Héraults  d'armes  de 
l'Empereur  avec  leurs  ccus  fie  leurs  bâtons  t 
Time  II. 
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les  Maréchaux  héréditairej  des  Electeurs 
portant  devant  eux  les  épées  les  pointes  tour- 
nées en  bas  ,  puis  venoit  rAmbafladeur  de 
Bavière  ,  Hermand  Egon  ,  Comte  de  Fur- 
ftcmberg tenant  la  droite  ,  fie  fur  la  même 
ligne  l'Ambadadcur  de  Brandebourg  ,  Mau- 
rice ,  Prince  de  Naflau  étant  à  la  gauche  i 
•près  marchoit  l'Electeur  de  Trêves  tout 
feul  ,  puis  après  le  Comte  de  Truchfcs  de 
Tiel  portant  la  Pomme  Impériale  au  mi- 
lieu i  le  Comte  Hohcnfollern  qui  tenoit  le 
Sceptre  Royal  étant  à  la  droite ,  fit  le  Prin- 
ce Palatin  qui  avoit  en  main  la  Couronne , 
à  la  gauche  ;  le  Maréchal  de  l'Empire  por- 
tant le  fourreau  vuide  ,  puis  l'Electeur  de 
Saxe  marchant  tout  feul  avec  l'épée  nuë, 
fuivi  de  Sa  Majefté  Impériale  ,  après  lequel 
marchoient  les  deux  Electeurs  de  Maycnce 
fie  de  Cologne  >  fie  derrière  eux  l'Evcquc 
de  Worms. 

Après  eux  fuivoient  le  Comte  de  Porria, 
Grand  Maître  d'Hôtel  de  Sa  Majefté  Im- 
périale ,  fie  le  Comte  Ferdinand  Fridéric  de 
Furftembcrg,  Capitaine  des  Halebardiers  de 
à  Garde  ;  le  Comte  de  Rabbata  ,  Cheva- 
lier de  Malthc  ,  Capitaine  de  la  Garde  du 
Corps  ,  enfin  venoit  un  grand  nombre  de 
Gardes  à  cheval  fie  à  pica  ,  qui  terminant 
la  marche  »  eurent  la  plus  grande  partie  du 
drap  qui  couvrait  la  gallerie  »  chacun  de 
ceux  qui  étoient  prociw  faifant  auifi  effort 
pour  en  avoir  là  part. 

Après  que  Sa  Majefté  fut  de  retour  en 
la  Maifon  de  Ville ,  fie  que  chacun  d'eux 
eut  repris  haleine  en  fa  chambre  particuliè- 
re ,  ils  vinrent  fe  mettre  aux  fenêtres  de  la 
grande  Chambre  ,  qui  donne  fur  la  place 
au  deflbus  du  cadran  ,  8e  y  virent  effectuer 
les  actes  des  Charges  héréditaires  en  l'ordre 
6c  manière  qui  s'enfuit  : 

Devant  qu'on  dînât  ,  celui  qui  s'acquitta 
le  prémier  de  là  Charge  ,  fut  1  Electeur  de 
Saxe  ,  qui  vêtu  encore  de  fon  habit  Electo- 
ral ,  defeendit  du  Romer  avec  lès  Confctl- 
lers  fie  fes  Gardes  ,  fie  montant  à  l'une  des 
portes  fur  fon  cheval ,  le  poufTe  à  toute  bri- 
de dans  un  grand  monceau  d'avoine  qui  étoit 
a  terre  dans  la  place  ,  vis-à-vis  la  Maifon 
de  Ville  ,  il  en  emplit  une  grande  mefure 
d'argent  qu'il  avoit  en  une  main  ,  fie  l'ayant 
raclée  avec  un  radoir  d'argent  qu'il  tenoit 
de  l'autre  ,  il  la  bailla  au  Comte  Pappcn- 
heim  >  Maréchal  héréditaire  de  l'Empire, 
fie  t'en  retourna  incontinent  au  ion  des 
D  tao> 
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tambour*  &  des  tiroballes  alors  tout  ce 
grand  monceau  d'avoir»  fut  mis  au  pillage , 
chacun  fit  ce  qu'il  put  pour  en  emporter  ; 
mail  la  plu*  grande  partie  fut 
lée  aux  pieds  quelle  fut 
profit. 

Après  que  1' Electeur  de  Saxe  fut  rentré 
dans  l'Hôtel  de  Ville  ,  le  Comte  Truchlci 
de  Tiel ,  Vicaire  de  l'Electeur  de  Bavière 
dans  fa  Charge  d'Archimaître  d'Hôtel  de 
l'Empire,  monta  à  cheval  6c  fortit  de  l'Hô- 
tel de  Ville  :  il  alla  à  l'en  droit  de  la  place 
od  était  le  boeuf  rai  &  en  prit  une  pièce 
qu'on  jvmt  préparée  pour  l'Empereur  ,  & 
mile  fur  une  table  près  de  la  cuùjne  dan* 
un  plat  d'argent  couvert  >  l'emporta  en  la 
grande  (allé  au  fon  des  trompettes  de  des 
timballes  ,  &  le  préfenta  à  (a  Majcfté  Im- 

g'rialc.  Après  ton  départ  la  populace  qui 
oit  en  tres-grand  nombre  dans  la  place > 
te  jetta  dans  la  cuiiinc  &  y  déchira  le  bœuf 
en  une  infinité  de  morceaux  >  dont  chacun 
emporta  ce  qu'il  put. 

De  plus  ,  le  Comte  de  Hohenfollern , 
Vicaire  de  l'Electeur  de  Brandebourg  ,  en 
fil  charge  d'Archichambdlan  de  l'Empire, 
âbrtit  à  cheval  de  l'Hôtel  de  Ville  tenant 
en  fâ  main  une  Aiguière  d'argent  :  il  fit  le 
tour  de  la  place  >  &  revint  prefenter  à  fa 
Majcfté  Impériale  l'eau  pour  laver  fea 
mains. 

L'Electeur  Palatin  comme  Architréforicr 
de  l'Empire,  ayant  faix  environ  dix  ou  dou- 
ze pas  à  cheval ,  bon  de  1a  Maifon  de  Ville 
commença  à  jetter  des  pièces  d'or  &  d'ar- 
gent a  poignée  de  côté  &  d'autre  à  ceux 
qui  «oient  dans  la  place  ,  &  s'en  étant  re- 
tourné dan*  la  falle  ,  turviarent  les  deux 
Comtes  de  Sinzendorff ,  qui  comme  Tré- 
foriers  héréditaires  de  l'Empire  ,  étant  fort» 
firent  le  tour  de  la  place  à  cheval  parmi  le 
Peuple  ,  &  jetterait  tout  le  refte  de  l'ar- 
gent. 


jae  qnaroor  «r  «pinqu*  Coronit  Tmpe- 
r  .  ut  aeculit  FridcfKO  »  aurore  Ottunc 
Frima  .  inquic  •  de  Rcgno  Fruuoium  A- 

Tel  haiic  ego  ('oronain  ait  mi]  o  Doruiiiani 
Sefunda  Ratiiboiix  ,  de  Rc- 
gno Ucrmanix .  cu(u»  Rcgni  mhil ,  quod  Icmid  .  eeftat 
prxier  nuac  noruerv  Tenu  Fapic  ,  de  Kcgno  Lom- 
bard!» ,  Se  hoc  quoque,  vano  tirulo.  Quu:a  Rom», 
pio  Roiiumo  Onpcrio  ,  ru|ua  ne  iillum  quidem  .  mû 
n>  libr» ,  vettigium  exilât*  Oui  ma  Modeiuix  ,  pro 
Aegno  Italien  ,  live  Longobaidico  .  &  hax  appcllatur 
1  laminam  terream  m  Imnnu- 
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Le*  pièces  d'or  &  d'argent  que  Pon  répan- 
dit etoiem  de  quatre  fones  quant  à  la  can- 
deur ÔC  au  prix  j  car  pour  les  figures  &  l« 
mfcnpoon» ,  elle*  étoient  toutes  d'une  mê- 
me forte  :  l'on  voyoit  d'un  côté  une  eou- 
ronoe  ornée  de  laurier*  avec  cette  Inicrip- 

000  :  U**.,  &  M.  JUX  ZZ. 
m  R,g,m  9mmmm  m 
De  1 autre  cote  étoit  en  haut  un  ceil  crut 
regardât  du  Cid  en  bu,  &  au  milieu  deux 
mains  forant  de*  nues  à  droit  &  à  gauche 
l'une  tenant  le  Sceptre  fit  l'autre  le  Glaive' 
&  en  bas  un  Globe  terreftre  couronné  avec 
te  dewfe  de  l'Empereur  Ûopold  ,  écrite 

Un  autribua  aulD  beaucoup  de  pain  au  me- 
nu peuple ,  par  tous  les  quartiers  de  la  Ville 

Noua  avons  déjà  parlé  de  cette  fontaine 
qui  elt  fur  la  place:  il  faut  remarquer  qu'el- 
le étott  peinte  &  dorée  tout  de  nouveau, 
on  y  avoit  attaché  au  haut  une  Aide  notre 
à  deux  têtes,  tenant  dans  féa  ferres  un  fcep- 
tre  &  un  jdaive  :  oo  avoàt  tait  paner  dans 
cette  machine  deux  conduits  de  plomb,  ré- 
pondant a  une  tnaifon  voifine  ,  afin  que  par 
leur  moyen  on  pût  faire  coûter  du  vin  blanc 
OC  du  rouge.  Comme  l'Empereur  &  les 
Prince*  Electeurs  fe  furent  affis  chacun  à  fa 
table  ,  le  vin  rouge  &  blanc  commença  à 
sortir  en  abondance  au  devant  de  l'aigle  par 
troia  tuyaux  ,  dont  chacun  eut  ce  quil  put; 
enfin  la  populace  fc  jetta  avec  tant  d'impé- 
tuofite  fur  cette  machine ,  qu'elle  la  bnfâ 
emierement  &  en  emporta  l'aigle  &  toutes 
les  autres  pièces. 

Le  dîné  Impérial  qui  fe  faifoit  dans  PHô- 
9à  de  Ville,  .'étant  continué  en  routeabon- 
dance  &  magnificence  jusqu'à  cinq  heure» 

1  ïfT  '  00  fe  de  table  ,  & 
le*  Electeurs  &  autres  Princes  defeendant 
avec  1  Empereur  l'accompagnèrent  jusqu'à 
Ion  Palais. 

Aurrerors  quand  le  Royaume  d'Italie  croit 


touam  iovenio  fiai  Oc  à  Paka  ,  eus  .lia  aux  ae 

fur MedJolani  effet  ferra  ;  8c  hoc  quelque  Reinuir» 
lulacuro  «en»  «neip,  verni.  qu.m  Junu  tanxifau? 
oculu  del.go.rr  ,  ut»  la,  ,  porek  C.  Pafi^",^  lo. 
4f  tirind,  r.  7. 

W  11       6m  que  Ici  Empereur*  aveni  limju  iié 
*•  d'une  Couronne  de  paille  <ianr  la  Ville  d*A- 
uirnojnmec  de  la  Paille  ,  Sx  que  ce  furnom 
de  cette  prétendue  CuotocaK. 

re,T<fDeî.  1™  '«  nom  dc  l'Empire  ,  eft 
au/n  toavent  employé  duu  le*  aAn  que  le  Rai , 


(i)  S'il 


t 
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de  l'Empire ,  les 


h  Couronne  de  Lombardie ,  qui  était  d'or 
(sas  pohxe  ,  enrichie  de  diaimns ,  ayant  au 
dedans  une  bande  de  fer  Manc>  ce  oui  étort 
caaie  qu'on  l'appeuoit  la  Couronne  de  fbr, 
6c  le  Courorrnemeot  fe  raifoit  dam  l'Eglife 


de  S.  Jean 
dons  le  Mil 


I»  qui  eft  un  Bourg 
ouïes Rois de  Lombar- 
die  réfidoiem  quelquefois  ,  il  fe  célébroit 
quelquefois  ailleurs  ,  comme  à  Milan  en 
rEglife  de  S.  Ambroife  êr  a  Alexandrie. 
(*>  Fridéric  III.  reçut  même  la  (.xxironne 
*  Rome  ;  &  Charles  V.  à  Bologne.  Mais 
Conrad  I-  quoique  couronné  à  Milan,  vou- 
lut encore  Vêtre  à  Monraa  ;  ce  qui  ne  fat 
pas  fuivi  par  Fridéric  I.  oui  fe  contenu  de 
fore  dans  l'EglKè  de  S.  Michel  a  Pavie  par 
les  mains  de  l'Archevêque  de  Milan. 

Par  ce  Couronnement  l'Empereur  deve- 
nort  Roi  d'Italie  ou  de  Lombard ie  ,  par  un 
droit  dont  les  uns  attribuent  l'origine  a 
Thcoloric  de  Vérone  ,  ou  a  ThéodeTmde 
fcrnrae  d'Agilulphe  ,  Roi  de  Lombarnie; 
d'autres  le  rapportent  a  Charlemagne  ,  à 
Henry  1.  ou  S  Henry  VII.  Outre  ces  deux 
Couronnement»  ,  les  Empereurs  croient  en- 
core couronnés  pour  la  trentième  fois  à  Ro- 
me Charles  v .  comme  je  viens  de  dire , 
fe  contenta  de  recevoir  la  Couronne  des 
nains  du  Pape  à  Bologne  ,  f  l'rmkarion  de 
louis  le  Débonnaire  qui  l'avoir  reçue  a 
Rheims  du  Pape  Etienne  IV.  Quant  aux 
Empereurs  Rodolphe  I.  Albert ,  Mavimi- 
hen  II.  Rodolphe  II.  Matthias,  Ferdinand 
IL  «t  III.  Leopoid  I.  8c  Jofcph  ,  Us  n'ont 
pallè  les  Alpes  pour  s'aller  faire  cou- 
en  Italie  »  quoique  par  les  capitula- 
faites  depuis  Charles  V.  les  Empereurs 
ayent  été  invites  ,  principalement  par  les 
Electeurs  Catholiques  ,  de  fe  faire  couron- 
ner par  le  Pape. 


CHAPITRE  V. 
Dis  fffffnine*ttt ,  T>roiti  f*r  frfrogathttt 


iirrrpeTeiir  eiu  oc  couronne  [ 
ces  Electeurs  de  l'Empire ,  eft  en  cet- 
te qualité  Monarque  Souverain ,  &  reconnu 
pour  tel  >  étant  en  effet  revêtu  d'une  auto- 
rité fouveraine  .  ne  relevant  que  de  Dieu  , 
Bt  même  &  Couronne  Impériale  fermée, 
&  furmontée  d'un  Globe  du  Monde  ,  eft 
le  Symbole  de  la  Monarchie  univerfclle,  «Se 
lui  dorme  le  pas  fur  tous  les  aunes  Monar- 
ques de  la  Chrétienté  ,  qui  le  lui  déférent  à 
caufe  de  U  dignité  •  dont  la  primauté  encre 
les  Princes  Chrétiens  ,  eft  pareillement  re- 
connue à  la  Porte  chez  les  Empereurs  Ot- 
tomans. Aufll  a-t-il  confervé  toutes  les 
marques  des  anciens  Empereurs  d'Occident, 
avec  les  Titres  de  toujours  Augufte  ,  de 
Céfar  ,  de  Sacrée  Majefté  ,  de  préœier 
Prince  du  Monde  Chrétien ,  &  de  Recteur 
ou  Chef  temporel  des  Fidèles  en  Allem» 

Ccft  lui  fëul  que  l'on  connoit ,  &  foui 
le  nom  duquel  tout  fe  fait ,  quand  même 
tout  l'Empire  agit  en  général.  (0  Ceft  lui 
qui  convoque  les  Diètes  6c  autres  Artcm» 
blées  Impériales ,  (d)  6c  qui  les  congédie; 
il  a  droit  <fy  propofer  les  matières  fur  quoi 
elles  ont  a  délibérer  ,  (<•)  d'en  concilier  les 
fafrrages  s'ils  font  partages  ,  &  d'en  auton* 
fer  les  résolutions  qui  fe  publient  enfurte, 
8t  s'éxecutent  fous  fon  nom ,  dfc  même  que 
les  Arrêts  de  la  Chambre  Impériale  ,  &  du 
Confei!  Aulique  ,  il  confirme  les  {f)  Allian- 
ces &  les  Traités  publics ,  que  fon  pré- 
déceffeur  a  faits  pour  le  bien  de  l'Empire, 

fans 


(t\  S'il  manqnoit  de  In  convoquer  clam  l'occafion  » 
Ou  ci  les  (ont  nrcrBnres  .  l'Electeur  de  Mayetx-e  ou 
le»  Vicaira  de  l'Empire  •  en  l'aMenre  de  l'Einperettr. 
pcuTent  suffi  le»  convoquer. 

rtf  il  irtft  poi  le  maître  de  leur  prescrire  l'ordre  dira 
lequel  ils  onr  à  délibérer  fur  cha^oe  ptouofltion  ;  1b 

ram  été  trompes  itnr  de  fois,  qu'ils  ne  sVr  fient  plur: 
Empereur  Lrnpold  prétendait  que  l'on  commençât 
par  délibérer  far  les  leroars  •  que  l'on  dorrattoit  a  U 
Hongiie  ,  &  quand  les  lèeoun  ctoirnt  téfôlus  ,  il  r :c- 
«h.  le  parti  de  te  retirer  .  uni  régler  les  *fW  de 


d'être  feul  Peï^euteur  des  rffblutiom  Germaniques .  •* 
vec  un  pouvoir  abfôtu  qui  le  difprnlè  de  preudre  farts 
des  Coliégci ,  fie  de  rendre  compte  de  fon  adminiftt»- 
lion.  Ce  privilège  lui  donne  le  moyen  d'augmentés 
Ion  autorité >  de  mortifier  ceux  qui  oient  citer  tes  lois 
contre  lès  volontés  -,  de  lever  à  ion  gré  les  mois  Ro- 
mains'; de  fi  tendre  maître  des  Elections  ,  Se  de  mér- 
ite des  tfaruifbra  ou  bon  lui  (imble  ,  (bus  le  f'périeu» 
prétexte  de  s'afliirer  des  Mal  intentionnés.  Il  trouve 
encore  dans  la  Guerre  mille  occaCons  d'enrichir  pat 
,  les  ["rinces  &  les  Gé- 
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(ans  'être  tenu  de  les  dettes,  ni  de  Tes  faits 
particuliers, d'autant  qu'il  ne  lui  fuccédeque 
comme  élu  ,  «Se  non  comme  héritier.  U 
jouît  feul  dans  tout  l'Empire  du  droit  qu'on 
appelle  de  Prtmi&tt  pri&es  ,  c'eft-à-dire,  de 
présenter  après  fon  couronnement ,  à  tous 
les  Chapitres  des  Egliles  Cathédrales  &  Col- 
légiales ,  Abbayes  &  Monaftéres  ,  des  per- 
fonnes  capables  6c  fufftfantes  pour  ,  y  rem- 
plir le  premier  Caoonicat  ,  ou  la  prémiére 
Prébende  >  Dignité  >  ou  autre  place  vacante. 
U  a  même  coruervé  ce  droit  par  les  Traités 
de  Weftphalie,  fur  les  Chapitres  &  Monaf- 
téres de  la  Confeffion  d'Ausbourg  ,  &  fur 
ceux  où  il  y  a  des  Chanoines  Catholiques 
mêlés  avec  des  Chanoines  Protcftans. 

Je  ne  débatterai  point  ici  la  queftion ,  fi 
l'Empereur  exerce  ce  droit  de  fon  autorité, 
ou  par  conceflîon  du  Pape.  Quoiqu'il  en 
ibit  |  il  eft  confiant  qu'il  en  jouit  par  un  u  la- 
pe immémorial  >  fit  qu'il  l'exerçoit  du  tems 
qu'il  étabUlToit  les  Evêques  dans  tout  l'Em- 
pire ,  &  qu'il  y  avoit  la  direction  des  afiài- 
rcs  concernant  la  Religion. 

11  crée  &  confère  de  même  les  hautes 
dignités  Séculières  ,  comme  celle  de  Roi, 
de  Prince,  d'Archiduc,  de  Duc  ,  de  Mar- 
quis ,  de  Landgrave  ,  de  Comte  &  de  Ba- 
ron. Ainfi  Henry  It.  érigea  en  Royaume 
le  Duché  de  Hongrie  ,  en  faveur  d'Etienne 
qui  en  étoit  Duc.  Vratiflas  ou  Ladiilas  Duc 
de  Bohème  ,  fut  créé  Roi  par  l'Empereur 
Henry  IV.  Et  comme  les  Succeflèurs  de  ce 
Ladiflas  ne  confervérent  point  ce  titre  de  Roi, 
l'Empereur  Fridéric  L  le  conféra  de  nouveau 
à  un  autre  Ladiilas;  &  l'Empereur  Philippe 
confirma  cette  dignité  Royale  au  Duc  de  Pri- 
millas.  Le  même  Fridéric  invertie  du  Dan- 
nemarc  ,  qui  relevait  alors  de  l'Empire,  le 
Prince  Pierre»  fous  le  titre  de  Royaume, & 
le  couronna  lui-même.  L'Empereur  Othon 


(a)  Outre  cet  exemple  on  peut  CDCore  rapporter  ce- 
lui du  Duc  d'Autriche ,  déclaré  Roi  pu  Fridctic  II.au 
rapport  it  Crmfimi  ,  f*rt.  ).  Am»»lt  ftr/t  ,  I.  1.  (.  u 
ma»  qjr  en  rut  dépouillé  douze  ans  après  pour  n'avoir 
pu  gai  de  la  fidélité  qu'il  devoir  è  1  Eromre.  Bodui 
liv.  t.  it  U  Rtf.  thuf.  :  Et  celui  de  Bariloo  créé  Roi 
de  Sardaigne  par  le  même  Fridctic  .  moyennant  400. 
rrura  d'argent  qu'il  avoit  empruntée  des  Génois .  pour 
payer  le*  Bulles  ,  mail  n'ayant  pu  1er  rendre  dan*  le 
terme  qu'il  avoit  prit ,  il  fut  remené  j  Gène* .  fie  mis 
en  pnfon.  lufqu'a  ce  qu'il  eut  entièrement  payé.  Sagon. 
dt  kifm  htl.  lit.  I].  Ainfi  on  ne  peut  conreficr  que 
Léopold  n'ait  eu  droit  de  créer  Roi  de  Prude  ,  l'Elec- 
teur de  Brandebourg  ■  qui  lut  couronné  à  Konings- 
berg  le  iS.  de  Janvier  1701.  ma»  il  faut  due  autTi 


III.  érigea  suffi  le  Duché  de  Pologne  en  Ro- 
yaume, en  faveur  de  Boleflas,  («)  &  Char» 
les  dernier  Duc  deBc>urgogne)pria  le  même 
Fridéric  III.  de  lui  accorder  la  même  grâce 
pour  fës  Etats,  mais  il  en  fut  refuie. 

Pour  ce  qui  eft  des  Duchés  &  autre* 
Principautés  &  Dignités  ,  il  y  en  a  une  in- 
finité d'exemples  ;  comme  des  Duchés  de 
Milan  ,  de  Savoye  ,  de  Mantouë,  &c.  en 
Italie ;  de  Brunfwic,dc  Hohtcin,de  Julien» 
de  Ocres,  de  Berg,  de  Brabant,  de  Lim- 
bourg  ,de  Gueldres  ,de  Pomcranie,ae  pour 
dire  en  un  mot  »  de  tous  les  Duchés  &  au- 
tres grands  Titres  d'Allemagne;  &  cela  s'é- 
tend non  feulement  fur  les  Sujets  de  l'Em- 
pire, mats  au  il:  fur  les  Etrangers,  (k)  com- 
me Jean  d'Arondel  qui  fut  fait  Comte  de 
l'Empire  par  Rodolfe  II.  &  Robert  Dudley 

tfut  fait  Duc  de  Northumberland  par  Fer- 
ind  II.  en  i6ao.  Je  ne  parle  point  du 
droit  de  créer  des  Chevaliers  ,  des  Nobles, 
des  Comtes  Palatins  ,  des  Docteurs  ,  des 
Notaires  ,  de  donner  des  Armoiries  à  ceux 
qu'il  annoblit ,  puiTque  qui  peut  le  plus ,  peut 
aiTurémem  le  moins. 

Il  n'appartient  qu'à  l'Empereur  de  confé- 
rer les  droits  Régaliens ,  comme  auiîï  les 
Fiefs  principaux  de  l'Empire, aux  mutations 
qui  y  arrivent ,  dont  l'inverti i  urc  le  donne  ; 
lavoir  aux  Princes  Eccléfiartiques  ,  par  le 
Sceptre ,  &  aux  Séculiers ,  par  l'étendart  âc 
par  l'épée.  C'eft  pourquoi  il  a  la  connoif- 
lance  des  caufes  qui  concernent  ces  grands 
Fiefs,  &  qui  touchent  l'honneur,  la  vie  & 
la  perfonne  de  ces  Princes,  à  l'exclufion  de 
la  Chambre  Impériale;  il  autorife  &  ratifie 
les  Transitions,  les  Confraternités  ,  &  les 
Subrtitutions  &  Paâes  de  famille  ,  que  les 
Princes  font  entr'eux  pour  l'avantage  de  leurs 
Maifons.  11  connoit  auffi  des  diffèrens  qui 
furviennent  entre  les  tiédeurs ,  Princes  (c), 

pat  les  Rois  Ac  Ftincct  oui  ne  (ont  pas  dépendant  de 
l'Empire,  cher.  Icfquelt  l'Empereur  n'a  aucun  droîL 

(S;  Ce  fait  n'eu  pat  bien  certain  .  fit  il  eft  permis 
d'en  douter ,  jufqu  a  ce  qu'il  en  paroiuc  de  bonne* 
preuves.  L'Empctcui  Sigilmond  éunt  venu  à  Pari»  > 
vers  l'an  14.ro.  pour  avancer  1a  tenue  du  Concile  de 
Confiance ,  pendant  la  maladie  de  Cl uilcs  VI.  fie  ayant 
voulu  voir  plaider  au  Parlement  ,  il  y  fut  reçu  pat  la 
faction  de  la  Mauon  de  Bourgogne .  qui  avoir  alors  It 
dclu».  La  eau  le  qui  fut  ptaidee  en  ta  ptefence  regar- 
doit  un  fief  de  imftt  pofledé  par  un  homme  qui  n'é- 
toit  paa  noble  .  mais  que  l'on  dilôil  avoir  quantité  d« 
belles  actions  par  devers  lui.  Sigitmood  le  lit  appro- 
cher ,  fie  il  alloit  le  faire  Gentilhomme  ■  pont  lever  la 
«iitnculre  .  quand  le  Chancelier  de  France  qui  étoit  à 
les  pieds  fy  oppoûi  la  unie  foi  xc».ie  leusept, 
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&  autres  Etat»  touchant  les  Péages  j  comme 
auffi  ceux  qui  naiflènt  quelquefois  pour  la 
préféanec  8t  fcffion  des  mêmes  Princes  & 
bats,  dans  les  Diètes  8c  autres AflcmUto, 
&  pareillement  de  ceux  qui  regardent  le  Vi- 
cariat de  l'Empire 

Ceft  lui  auffi  qui  donne  les  Lettres  de 
bénéfice  d'âge  aux  Princes  ,  de  quoi  on 
a  plulicurs  exemples; comme  de l  Empereur 
Venceflas  ,  qui  en  donna  à  Othon  Duc  de 
Brunfwic  en  1318.  de  même  que  firent  Ma- 
ximilien  I.  à  Lotis  Roi  de  Hongrie  &  de 
Bohème  ,  8c  à  Ulric  Duc ^de  Wmemberg 
en  1503.  Rodolfe  II.  •  Chnfttan  IV.  Roi 
de  Dannemarc  en  i?93-  &  Mathias ,  à 
Charles  Cardinal  de  Lorraine,  Eveque  de 
Merx.  Il  dorme  auffi  des  Lettres  de  légiti- 
mation par  tout  l'Empire  :  8e  il  ny  a  oue 
l'Archiduc  d'Autriche  ,  8e  les  Ducs  de  Sa- 
voye  8c  de  Milan  ,  qui  ont  le  même  avan- 
tage dans  leurs  Etats»  comme  Vicaires  de 
l'Empire  en  Italie.  Il  accorde  les  Lettres 
de  rcfpi  »  de  repréfailles ,  de  naturaltté,  de 
(auvegarde  ,  d'alile  ,  de  confirmation ,  d  a- 
doption,  d'émancipation  ,  8c  autres  Lettres 

^ifTdroit  de  vie  Se  de  mort  ;  de  réparer 
l'honneur  8c  la  réputation  des  perfonnes» 
d'abfoudrc  du  ferment  ,  d'accorder  grâce, 
abolition,  remiffion  6c  pardon  ,  même  aux 
Criminels  d'Etat  (J) ,  de  faire  des  Trêves 
&  des  fufpcnfions  d'armes  ,  de  prefenre  les 
Fêtes  8c  les  Fériés ,  d'établir  des  Polies  par 
tout  l'Empire  (e)  ,  d'inftituer  8c  de  confir- 
mer les  Universités  8c  les  Académies  ,  en 
forte  que  ce  n'a  été  que  pour  le bien  <le  'a 
paix,  que  par  les  Traités  de  Weftphalie  il  a 
été  permis  a  la  Couronne  de  Suéde  ,  den 
ériger  une  dans  les  Etats  qui  lui  ont  été  ce- 
dés  dans  l'Empire.  .  _  .  .  , 
Il  donne  les  privilèges  de  Foire  8c  de 
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Marché)  8e  les  per  millions  d'établir  des  voi- 
tures par  eau  8c  par  terre.  Il  donne  les 
Droits  de  Ville,  comme  auffi  celui  d'Etape» 
qui  eft  un  privilège  qu'il  concède  a  quelques 
Villes,  leiqueUcs.  en  vertu  de  cette concef- 
fion ,  peuvent  faire  décharger  chez  elles ,  6c 
faire  mettre  en  des  Magafins  les  marchandi- 
fês  6c  denrées  dénommées  dans  le  privilège. 
Il  y  »  pluùeurs  Villes  aux  Pays-Bas  6c  en 
Allemagne,  qui  en  iouïflènt.  Celle  de  Mid- 
dd bourg  en  Zélande ,  a  celle  des  Vins  de 
France  8c  d'Efpagnc  \  Dordrccht  a  celles 
du  Vin  de  Rhin.  Les  Villes  d'Allemagne  qui 
ont  ce  droit,  font  Spire,  Mayence,  6c  Co- 
logne fur  le  Rhin  ,  Trêves  lur  la  Mofelle, 
Rarisbonne,  Paffau,  Ôc  Ingolftat  furie  Da- 
nube ,  Hambourg  6:  Magdebourg  fur  l'El- 
be ,  6c  Brèmen  lur  le  Wcfer. 

Il  a  droit  de  faire  battre  monnoye ,  (/) 
de  recevoir  les  revenus  de  l'Empire ,  6c  d'en 
difpotcr  ,  de  même  que  des  deniers  prove- 
nant de*  levées  8e  contributions  (g)  extraor- 
dinaires. Il  difpoië  auffi  des  Charges  6c  Of- 
fices ,  foit  Auliques  (b)  ou  de  la  Chambre 
de  l'Empire ,  dont  la  fonclion  eft  tant  pour 
le  dedans  que  pour  le  dehors  ;  à  l'exception 
de  celles  dé  la  Chancellerie  Impériale  >  qui 
dépendent  de  l'Electeur  de  Mayence  >  com- 
me auffi  de  celle  de  Maréchal  de  l'Empire  > 
6c  des  autres  Charges  héréditaires»  ou  Vi- 
cariats >  des  grandes  Charges  des  Electeurs 
Séculiers.  Ceft  a  lui  que  te  prête  le  fer- 
ment de  fidélité,  que  tous  les  Princes  Elec- 
teurs ,  8c  autres  Princes  »  6e  généralement 
tous  les  autres  Membres  8e  Etats  doivent  8c 
font  obligés  de  rendre  a  lui  6c  à  l'Empire. 
Comme  il  en  eft  le  Chef ,  il  a  le  droit  de 
fupreme  appel  6c  de  la  révifion  des  procès. 
De  plus  ,  en  cas  de  déni  Juftice  de  la  part 
des  Princes  Eleâeurs  6e  autres  Princes  8c 
Etats  de  l'Empire, à  leurs  Vaflaux  6c  Sujets, 


(t  réduire  a  U  nigoeiatrori  L'Empereur  fin 
tf  de  convenir  qu'il  ne  pouvoit  pa»  fuie  un 
Ln.me  en  France  .  8c  mena  la  partie  julqu  au  Pon 
de  Bcauvoifin  au  delà  duquel .  il  fit  U  cérémonie  qu  il 
«oh  voulu  faite  1  Par»  en  plein  Parlement!  le  Roi 
confirma  dej>ui«  cet  innoMiflemem  «t  ee :  Particul.et 
™t  l'avantagé  de  te  toit  armoblir  .  rotfou-rf  .'y  atten- 
du le  mo.rk  VoJ?te««j«rA'''',V«''  . 


m(,)  Chaque  Frinee  de  de  l'Empire  •  te 
dam  fa  Etats. 

If)  Ce  droit  lai  eft  commun  avec  tout  les  Prince»  de 
l'Empire. 


Empire,  qui  dans  leur»  roonuoyes  font  obligea  de  te 
conformer  aux  Loin  8c  aux  Couihiutvoru  aiicteei  dani 
les  Ditte»  .  , 

(r)  C'efl  ee  que  la  Prince»  de  l'Empire  ne  lui  pal- 
doit  le  moin».   »ojj*  ;«=»  "~r  ~I"~~r~  'J.—  '  m,i,    fétu  point  r  le  Ttéforier  fe  choifit  en  pleine  Diète  .  8c 

(6)  Perfonne  ne  lui  difpmr  le  cfiois  dei  Cordeïllcri 
du  Confcil  Aulique.  Ceux  de  la  Chambre  Impér  iale 
font  choifu  par  lui.  8c  par  les  Prince»  Bc  Erats de  l'Em- 
pile i  qui  Jêni  obligea  de  feutrai  a  leur  c.iuciiea. 


^")dCe'u"cS'boo  dan.  lei  pays  hàéditaUe»,  êc  noo 
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ceux-ci  fe  peuvent  pourvoir  au  Tribun*!  4e 
la  Cour  Impériale.  L'Empereur  prend  de 
même  connoifiàocc  de  tous  les  Privilèges 
accordé*  ûns  le  conferucroent  des  Princes 
&  Etat»  de  rEropire ,  fie  prive  les  Villes  Im- 
périale* .  &  autres  Etats ,  en  contins  cas  de 
leurs  privilèges  >  («)  fie  peuc  foire  revenir  a 
l'Empire  tuus  les  biens,  taiuVs,  droits.  fie 
autres  revenus  ufurpes  ou  aliénés.   Mais  le 

Cua'  beau  de  tous  les  droits  qu'il  poâede,  eft 
dtfpoûtioo  qu'il  a  des  Etats  fie  Principau- 
tés qui  (ont  dévolus  à  l'Empire ,  f»  par  for- 

Quant  aux  autres  droits  &  pouvoirs  qu'à 
l'Empereur  ,  mais  où  l'avis  8c  le  conkr.ee- 
raenx  des  Princes  Electeurs  eft  néccfliire; 
ils  contient  à  établir ,  augmenter  ,  proro- 
ger &  accorder  à  quelque  Etat  de  nouveaux 
péages  âc  droits  .  tous  le  nom  d'Etape,  de 
partage,  d'entrée,  de  réparation  de  chemin 
&  pavés ,  ou  autres  imposions  :  il  faut  en 
cooununiquer  avec  les  Electeurs  ,  fie  qu'ils 
y  con Tentent  unanimement ,  car  la  pluralité 
des  voix  n'y  luiSc  pas.  Le  confenoernoot 
des  Electeurs  eft  aulli  nécessaire  ,  quand 
l'Empereur  met  quelque  Patrice  Se  Etat  isn- 
| ,  ou  autres  rebelles  qui  troublent  le 
:,  au  Ban  de  l'Empire,  qu'il  en 
iens  fie  Etats,  qu'il  les  pave 
de  leur  iêanceôc  voix  dans  les  Diètes  :  de 
même  loii'qu'il  accorde  le  droit  de  battre 
monnoye  >  fie  qu'il  faut  engager  ou  aliéner 
les  biens  de  l'Empire. 

Mais  le  confentement  général  de  cous  les 
Etats  de  l'Empire  eft  néceflàire  ,  lorfqu'il 
veut  régler  le  fait  de  la  Religion  ;  faire  fie 
publier  des  Loix ,  cm  les  abolir  ;  établir  re- 
former ,  ou  fupprimer  des  Tribunaux  de 
Juftice;  mettre  le  prix  à  la  monnoye ,  régler 
l'aunagc  <  les  mefures,  fie  les  poids  ,  dénon- 
cer fit  faire  la  guerre  hors  ou  dans  l'Empire; 
impoferdes  fubfides,  taxes  fie  contributions 
générales  ,  faire  des  levées  ,  &  donner  des 
logocnens  de  gens  de  guerre  ;  bâtir  de  nou- 
velles ForterclTes ,  fie  mettre  des  Troupes 
dans  les  anciennes  Places  ;  faire  la  paix  fie 
des  confédérations  dedans  fit  dehors  1  Em  pi- 
re ,  pour  raiibn  de  quoi , 


proflè  pour  le  bien  général  >  U  ne  faut  que 

le  cookmeroetu des £lcc~teurs.  Enfin, l'Em- 
pereur ordonna  fie  dupolë  de  tomes  ebofes» 
pour  tout  ce  quiptnitccmMrnetdireâemcnt 
o^  KKirectemeot  l'Ernpirexfou  de  la  propre 
volonté  fie  autorité,  fbit  de  l'avis,  de  la  par- 
ticipation, ou  du  ccmfcnterneni  des  Princes 
Ekâwurs  fie  même  de  tous  les  Etats  de  l'Em- 
pire ;  ainfi  qu'il  eft  porté  par  la,  8uUe  d'Or  » 
les  Traités  de  Wcûphalie  >  la  Capitulation 
Si  les  autres  CooXtitutions  Impériales ,  qui  fe 
trouveront  à  k  fin  de  cet  Ouvrage,  au%ct- 
les  le  Lecteur  «ft  renvoyé  ,pour  pouvoir  être 
plus  patticuliétement  ôçplus  amplement  in- 
formé do  toutes  ces  choies. 

On  voit  que  d'une  manière  ou  d'autres  3 
jouît  pat  lui-même  »  ou  avec  le  confente- 
ment des  Princes,  de  tous  droits  de  Souve- 
raineté. Ce  qui  fuie  fi  ruturellcment  la  Cou- 
ronne  Impériale,  qu'en  cas  dabfencc  de 
l'Empereur,  c'tû  1©  Roi  des  Romains,  s'il 
y  eo  a  un,  quj  jouît  comme  Vicaire  perpé- 
tuel de  l'Empire  ,  c\:tt  àtdire ,  Succcfkur 
dciigné  de  l'Empereur.  Et  en  cas  de  défaut» 
i  de  more  de  1  un  ou  de  l'autre  .ce  font  les 


(«1  L'Empereur  *a  quctqucftîi  fi  loin  1  i-deftus ,  qu'il 

TOUT*-  — u7&.*.i.fi 

(*)  Ce  le.-,  iù  l'une  des  oMigaiiom  de  l'Empereur { 
ma»  il  s'en  dilpcnlê  routeur  en  laveur  de  la  ramille. 
Charles  avoir  foleoinciieirieM  promis  qu'il  rcua.ro»  à 


ou  de  mort  de  l'un  ou  de  l'autre. ce  font  les 
deux  Vicaires  de  FEmpire  en  Allemagne 
lavoir  l'Elarfleur  de  Bavière ,  ou  l'Electeur 
Palatin  du  Rhin,  fie  rEleâcur  de  Saxe, qui 
exercent  ces  mêmes  fonctions  ,  chacun  en 
fon  Détroit. 

Cependant  il  faut  avouer  que  ces  droits 
fie  pouvoirs  de  l'Empereur  ,  dont  je  viens 
de  faire  l'abrégé,  auraient  bien  plus  d'éclat, 
fi  la  dignité  Impériale  n'étoit  allèrvie  aux 
reftriebons  auiquclles  le  Prince  s'oblige  dans 
fon  élection ,  par  le  moyen  de  la  Capitula- 
tion ,  qui  présentement  s'y  fait  toujours,  (t ) 
Ceft  un  Contrat  qu'il  palTe  avec  l'Empire» 
avant  que  d'être  déclaré  Empereur,  fie  qu'il 
ratifie  après  avoir  été  proclamé  tel.  Cette 
Capitulation  eft  une  véritable  barrière  à  fon 
autorité  ,  qui  empêche  non  feulement  cette 
grande  puiflànce  de  fe  tourner  en  pouvoir 
defpotique  ;  mais  qui  la  réduit  fous  les  ter- 
mes d'un  gouvernement  mixte ,  comme 
nous  l'avons  déjà  dir.  Quelques  Auteurs 
prétendent  qu'on  n'a  introduit  l'ufage  de 
ces  Capitulations  que  depuis  l'Empereur 

Cnarles- 

l'Empire le  Duel»  de- Mils»,  fi  le»  Tu- cet  de l'Empi- 
re  lui  aidoieiu  1  le  conquérir  lUr  le»  François,  rli  j« 
firem  ,  mari  quand  la  France  eut  perdu  ce  Duché  ,  le 
tendreile  parernelle  etouft»  dam  le  conir  de  rEmpeteui 
le  faivenir  de  fou  ferment,  Je  donna  le  Duché  de  AS> 
lia  à  fou  fils  Philippe  II.  Se  a  route  <*  pofteriré. 

M  Cet 
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DE  L'ÊMM 

Chtrfes-Quint ,  fie  ou'avant  ce  tems-la  (i) 
les  Confatutiom  ordinaires  de  l'Empire  te- 
noient  en  quelque  frçon  lieu  de  ces  Capitu- 
lations i  mais  que  les  grands  Etats  que  ce 
Prince  poflèdoit  hors  de  l'Empire ,  ayant  fait 
tppréhender  4ux  Electeurs  qu'il  ne  donnât 
quelque  atteinte  1  la  liberté  Germanique ,  ils 
jugèrent  a  propos  de  lui  propôfer  certaines 
conditions  ,  aulqueUes  il  voulut  bien  fe  fou- 
menre  ;  fie  qu'il*  ont  continué  d'en  ulêr  dé 
même  a  toutes  les  éleôions  des  Empereur* 
qu'ils  ont  depuis  élevés  fur  le  Trône. 

Au  refte  fi  l'autorité  de  l'Empereur  a  reçu 
Cette  diminution  fi  conGdérablê  ,  fon  Do- 
maine fe  trouve  réduit  à  un  poirir  qu'il  y  a 
îujet  d'en  être  étonné.  J'entends  parler  du 
Domaine  que  l'Empereur  a  comme  Empe- 
reur ,  8c  des  revenus  qu'il  rire  de  l'Empire 

K>ur  foutenir  la  dignité  Impériale.  Dans  les 
oyaumes  héréditaires,  comme  en  France, 
Ton  ne  fait  point  de  diftinchon  entre  le  Do- 
maine du  Roi  ,  8c  le  Domaine  de  la  Cou- 
ronne i  parce  que  dès  qu'un  Prince  eft  par- 
venu a  la  Royauté,  fon  Domaine  particulier 
devient  Domaine  inaliénable  de  la  Couron- 
ne, fans  qu'il  puifle  le  changer  de  nature 
pour  quelque  caufe  que  ce  foit.  Mais  cela 
ne  peur  avoir  lieu  dans  les  Royaumes  élec- 
tifs où  le  fils  n'eft  point  affiné  de  fuccéder  à 
la  Couronne  de  fon  pére.  C'cft  pourquoi 
le  Roi  a  ordinairement  fon  Domaine  parti- 
culier fie  drftinfr.  de  celui  de  la  Couronne  ; 
comme  on  voit  en  Pologne  ,  où*  les  Rois 
ont  leur  Domaine  particulier ,  dont  ils  dil- 
pofent  abfblument ,  fie  sans  la  pcrmifllon 
des  Etats.  La  même  chofé  <*eft  pratiquée  en 
Allemagne  dès  le  rems  que  l'Empire  com- 
mença efetre  éleelif  après  la  mort  de  Louis 
IV.  Ainfi  la  Site,  la  Franconie  ,  la  Suabc, 
la  Bohème  ,  fie  les  Provinces  qui  v  étoient 
incorporées',  le  Luxembourg,  la  Hollande, 
la  Bavière,  8c  l'Autriche  font  demeurées  aux 
héritiers  des  Empereurs  de  ces  Maifons-là. 
Mais  le  Domaine  Impérial  a  toujoors  été  af- 
féclé  aux  fuccellèurs  de  l'Empereur  ,  c'cft- 
à^dire  ,  a  ceux  crut  onr  fuecédé  à  l'Empire 
par  la  voye  de  l'élection.  11  ne  fe  peut  que 
ce  Domaine  n'ait  été  extrêmement  coofidc- 


(»)  C'eft  en  effet  ce  qui  cmbatTaQcroit  let  Empe- 
ratti,  cioteni  d'humeiu  î  ublctvci  leligicufcmcat 
lcuii  Capitulation»  :  nuu  quelque  attention  que  puif- 
fau  j  apporta  ta  Ptinca  <r  Allemagne  ,  iU  I «nuoct- 
peu»  aile/,  (buvent.  C'cil  ce  qui  produit  la  grieft  8<  Ici 
ptaici  qui  dclélcni  mac  1  Cmpiie.  tet  oegocuùuhf' 


A  Ë>  Lit.  IV.  |i 

rable  en  ces  commenertneh» ,  purfque  du 
rems  de  l'Empereur  FrWeric  I.  loriqu'urtfc 
bonne  partie  de  l'Italie  s'étolt  détachée  dé 
Pobéïffartce  dè  l'Empire  ,  8c  que  plufieut» 
des  Villes  d'Allemagne  jbUïflbtrnt  drja  de  hr 
liberté  en  laquelle  nous  les  ttoyons  aujour- 
d'hui ;  le  revenu  du  Domain*  dé  l'Empiré 
rhontoit  encore  1  li.  militons  de  livres: 
Ibmmc  que  l'on  eftimeroit  fort  médiocre  en 
ce  tetns-ci,  où  l'br  eft  beaucoup  pluscom- 
itrun  que  h'étoit  l'argent  avant  que  les  Indes 
Occidentales  euflent  rempli  l'Europe  de  tou- 
tes les  richefTes  que  l'on  y  voit  ;  mais  extrê- 
mement confiderable  eft  un  tetas  od  l'ar- 
gent étoifc  fort  rare  ,  fit  lorfque  ht  France 
même  ne  fournifloit  à  fès  Rois  rien  d'appto- 
chant  de  la  fora  me  que  nous  tenons  de  nom- 
mer. 

Il  eft  impoffiblc  de  dite  en  quoi  confiftoit 
le  Domaine  de  l'Empire  ,  fit  quel  étoit  fon 
revenu  fous  Conrad  h  fie  Henri  I.  ou  mê- 
me après  qu'Othon  L  cfit  réuni  ritâlié  à  la 
Couronne  Impériale  ;  d'autant  qu'il  n'y  a 
pas  un  lèul  Auteur  du  tems  qui  en  parle. 
Seulement  pouvons-nous  dire  que  les  Em- 
pereurs de  ce  tems-la  fJlfoient  valoir  leurs 
droits  de  Souveraineté  ,  fie  en  tiroient  auffi 
bien  que  des  Etats  fie  des  Villes  qui  étoient 
immédiatement fujets  a  l'Empereur,  dequoi 
pouvoir  entretenir  la  dignité  Impériale.  Mais 
l'Italie  s'étant  peu  a  peu  détachée  de  l'Em- 
pire ,  fie  les  Etats  fit  Villes  de  l'Allemagne 
ayant  en  pârtie  acheté ,  fie  en  partie  ufurpé 
leur  liberté  ,  les  Empereurs  n'en  ont  pu  de- 
puis tirer  prefqu'aueun  revenu ,  non  plus  que 
de  pluficurî  fuhfides,  péages,  redevances  fie 
droits  qu'ils  poflédoierit  alors. 

Il  y  a  plus  de  trots  cens  ans  que  l'Empe- 
reur Charles  IV.  dît  aux  Députés  que  Jes 
Etats  de  l'Empire  lui  awoient  envoyé  ,  que 
la  Bohème  lui  rapportoit  beaucoup  plos  de 
revenu  que  l'Empire  :  fie  le  Cardinal  de 
Granvcllc  dit  hautement  au  Land-gravc  de 
Heflê.  que  Charles  V.  fon  Maître  ne  tiroic 
prefque  point  de  profit  de  l'Empire,  8e  que 
les  Princes  d'Allemagne  fe  dévoient  eftimer 
heureux  d'avoir  un  Monarque,  qui,  du  re- 
venu de  fon  Domaine  particulier ,  avoir  dc- 

quôi 

Se  la  ttaitr»  de  Paix  ne  roulent  que  la-delîus. 

(4)  11  t  il  vrai  qu'il  n'en  par, ut  rat  de  ptui  anc'er.- 
na  i  nuit  il  irefl  nullement  à  prciumex.  qu'aide  de 
tous  (es  amis.  Se  puifTant  comme  il  ctoit,  il  le  t&l  laif 
Te  impolct  un  jou(  nouveau  ,  qui  fàifeii  autant  de  ton 
à  ù  cPgnilc". 
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quoi  maintenir  U  dignité  Impériale.  En  ci'-  que  bon  lui  femble,  &  diftribuer  les  denier* 

fct,  l'Empire  n'a  prefquc  plus  de  Domaine ,  à  fâ  volonté:  de  forte  qu'il  a  par  ce  moyen 

&  l'Empereur  n'en  fçauroit  tirer  feulement  toutes  les  Troupes  à  fa  dévotion, 
de  quoi  payer  les  frais  d'une  partie  de  Tes      De  même  les  Fiefs  principaux  venant  à 

Officiers,  tant  s'en  faut  qu'il  lui  puulcfbur-  vacquer  par  forfait  ou  autrement,  il  en  dif- 

nir  de  quoi  maintenir  fâ  dignité  Impériale,  pofe  à  n  fantaiûe  ,  même  au  profit  de  Tes 

&c  entretenir  une  fuite,  &  faire  une  dépense  propres  enfans  :  moyen  dont  les  Princes  de 

néceûaire  fie  proportionnée  à  fa  qualité  ;  fie  ta  Maifon  d'Autriche  fc  font  utilement  fer- 

encore  moins  dequoi  conrribuer  à  la  fubû-  vis  au  préjudice  des  anciennes  G  mlfitutior» 

fiance  des  gens  de  guerre  qu'il  faudrait  né-  de  l'Empire  ,  non  feulement  pour  faire  les 

ceflàiresoent  avoir  •  fi  l'on  attaquoit  ou  fâ  affaires  particulières  de  leur  Maifon  ,  mais 

perfbnne  ou  l'Empire.  encore  pour  en  venir  à  leur  but ,  qui  étoit 

U  n'y  a  pas  même  une  feule  Ville  dans  de  fè  rendre  maîtres  petit  a  petit  des  Fiefs 

l'Empire  qui  appartienne  à  l'Empereur,  com-  &  de  changer  l'Etat  de  l'Empire  qui  cft 

me  Empereur ,  à  eau  Ce  que  tout  le  territoi-  électif,  fie  en  quelque  façon  Autocratique  , 

re  eft  partagé  entre  les  Electeurs,  Evêques,  en  héréditaire,  &  entièrement  Monarchi- 

Abbés,  Princes,  Comtes,  Seigneurs*:  Vil-  que.  Ccft  pour  cela  que  les  Electeurs,  vou- 

les  libres  ,  de  manière  que  fi  un  Empereur  knt  prévenir  cette  domination  ,  ont  ftipulc 

n'a  voit  point  de  Domaine  particulier  de  fa  par  les  dernières  Capitulations  que  l'Empe* 

Maifon  dans  l'Empire  ,  l'Evêque  de  Bam-  reur  ne  pourroit  difpofer  des  grands  Fiefs 

berg  ferait  tenu  de  lui  abandonner  fa  Ville  qui  viendraient  a  vacquer,  fans  en  commu- 

de  Bamberg  pour  y  faire  fa  demeure  ,  &  nioucr  avec,  le  Collège  Electoral. 
l'Evêque  en  ce  cas  fe  retirerait  i  Villac  (<•).      En  effet,  c'efl  par  ce  moyenquelesPrin- 

On  pourroit  faire  ici  une  queltion  »  &  ces  de  la  Maifon  d'Autriche  font  montés 

deniander  quelle  cft  donc  la  raùbn  pour  la-  dans  l'cfpace  de  quatre  cens  ans  à  la  gran- 

quelle  la  Mauon  d'Autriche  fait  tant  d'ef-  deur  où  nous  les  voyons  aujourd'hui.  L'Au- 

forts ,  fie  fait  jouer  tant  de  refforts  pour  con-  triche  fie  la  Stirie  confuquèes  fur  Ottocare  Roi 

fer  ver  le  plus  long-tenu  qu'il  lui  fera  poflî-  de  Bohème,  vinrent  en  leur  Maifon  par  le 

blc  la  Couronnelmpériale  fur  la  tête  de  fes  don  que  l'Empereur  Rodolphe  I.  en  fît  à 

Princes  ;  puifque  tirant  fi  peu  de  profit  fie  fon  fils  Albert ,  (l>)  fie  une  bonne  partie  de 

d'émolument  du  Domaine  de  l'Empire  ,  la  la  Suabe  vacante  par  la  mort  de  Conradin 

dignité  Impériale  ne  leur  peut  être  qu'à  petit-fils  de  Fridéric  II.  y  entra  parle  même 

charge.   Nous  leur  ferions  tort ,  fi  nous  moyen.  L'Empereur  Charles  V.  trouvant  le 

croyons  qu'ils  ne  s'arrêtent  qu'aux  profits  fie  Duché  de  Milan  à  (a  bienféance,  au  lieu  de 

avantages  précuniaires.  Il  y  en  a  beaucoup  le  réunir  à  l'Empire  le  donna  à  ton  fils, 

d'autres  plus  réels  fie  folides  ,  dont  ils  font  D'ailleurs,  les  Alliances  que  les  Empereurs 

au  (fi  bien  plus  de  cas,  quoique  moins  appa-  de  cette  Famille  ont  contractées  avec  les 

rens  fie  viûbles.  Car  outre  l'avantage  qu'a  plus  illuftres  Maifons  de  l'Europe  ,  fie  les 

l'Empereur  de  précéder  tous  fes  autres  Prin-  tùccemons  opulentes  qui  leur  font  échues , 

ces  Chrétiens;  c'eft  que  bien  qu'il  ne  puifTe  font  bien  voir  que  la  dignité  Impériale  pro- 

dc  fon  chef  déclarer  là  guerre,  ni  faire  des  cure  à  ceux  qui  la  po  liaient  des  avantages 

levées  de  deniers  fie  de  foldats  ,  toutefois  la  bien  plus  conGdérables  qu'on  ne  s'imagine, 

guerre  étant  une  fois  réibluë ,  fie  les  impofi-  Ceft  cette  dignité  qui  fut  caufe  du  mariage 

tions  de  deniers ,  fie  les  levées  d'hommes  fai-  de  Henry  fils  de  Fridéric  I.  avec  l'héritière 

tes ,  il  peut  avancer  au  Commandement  fie  de  Naplcs  fie  de  Sicile  ;  fie  de  Jean  fils  de 

à  la  conduite  des  armées  ,  telles  perfonnes  Henry  VU.  avec  l'héritière  de  Bohème. 

C'eft 

(-.)  vaiae  eft  une  petite  Ville  en  Carinthie,  où  l'E-  Archiducs  d'Autriche  .  Dues  de  Çatirwhie ,  n'ont  nae 

glitc  de  flamber  g  polYede  un  aflex  grand  Etat  .  qui  eft  lailTe  de  faire  parer  la  taille  aux  habitant  de  Baraberg. 

toujours  gouverne  par  un  Vice-Dome,  lequel  do.r.ue  commeaux  auttesde  ce  Duché.  Le$ Vice  Dômes  ont  eu 

Chanoine  de  la  Cathédrale  >  &  rcTidet  dans  le  Château  beau  crier  contre  les  irnpofitiom  ;  il  a  falu  en  paflet 

de  Wolfiberg  à  quelques  lieues  de  la  Ville.  Le»  Eri-  par  la  ,  pour  éviter  les  contraintes  de  la  Régence  de 

que»  ont  autteruis  prétendu  que  cet  Etat  ,  qui  fiu  don*  tjratz.   Enfin  l'Empereur  Léopold  en  a  tranngé  avec 

né  pour  1a  fondation  de  leur  Eglifc  pat  fainte Cunizon-  l'Evêque  te  le  Chapitre  de  Bamberg.   Ils  ont  reconnu 

de  Lsptfcaalce,  avait  encore  b  Souveraineté;  mus  les  que  l'Etat  de  Villac  étoit  incorporé  dans  U  Cartathie, 
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C'cft  cette  feule  conlidcration  qui  annexa 
les  Provinces  des  Pays-Bas  aux  Etats  d'Au- 
triche par  ie  mariage  de  Maxim  ilien  avec 
Marie  héritière  de  Bourgogne,  qui  unit  l'Au- 
triche &  la  Bourgogne  à  r£ïp>gne  par  le  ma- 
riage de  Philippe  fils  de  Maximilien  avec 
Jeanne  héritière  des  Royaumes  de  Caftille 
Ôc  d  Arragon  ;  &  enfin  qui  fit  entrer  en  la 
Maifon  d  Autriche  les  Royaumes  de  Hon- 
grie 6c  de  Bohème  par  le  mariage  de  Ferdi- 
nand I.  avec  Anne  hérétiére  de  ces  Cou- 
ronnes. Ceft  ce  qui  a  donné  lieu  à  ces 
Vers. 

Util*  gérant  sliiy  ta  falix  Aaftrut  maht: 
§lum  JUt  Mars  élus  ,  bée c  tibi  regas  Vi- 
nt. 

AinG  il  n'y  a  pas  lieu  de  s'étonner  pourquoi 
la  Maifon  d'Autriche  a  toujours  fait  ce  qu'el- 
le a  pu  pour  perpétuer  la  Couronne  Impé- 
riale à  les  Defcendans  ,  nonobftant  le  peu 
de  revenu  qu'on  prétend  qu'elle  lui  apporte. 
Il  ne  connfte  en  effet  ou  en  aydes  extraor- 
dinaires que  l'on  appelle  Mo»  Romains  , 
qui  ie  payent  en  Troupes  &  en  argent,  fui- 
vant  la  Matricule  dont  il  fera  dans  la  fuite 
plus  amplement  parlé  ;  en  quelques  fubddes 
ordinaires  des  Villes  Impériales  ,  qui  ne  re- 
viennent par  an  qu'à  quarante  mille  écus  ou 
environ ,  &  en  taxes  de  la  Chancellerie  qui 
ne  rapportent  au!Tî  que  peu  d'argent  ;  com- 
me font  celles  des  procès  ,  des  grâces,  des 
concédions  ,  &  renouvellcmens  de  privilè- 
ges, des  créations  de  titres  &  de  dignités; 
Icfqucllcs  taxes  la  plupart  même  des  Etats 
s'exemptent  de  payer  ;  ôc  enfin  en  redevan- 
ces ordinaires  &  extraordinaires  que  les  Juifs 
font  obligés  de  payer  à  l'Empereur;  fçavoir 
les  extraordinaires  à  fon  Couronnement  ;  ÔC 
les  ordinaires  tous  les  ans  à  Noël;  ce  qui  fe 
nomme  argent  cTOblation  &  de  Couron- 
nement: &  qui  ne  monte  pas  à  de  grandes 
fommes.  Il  y  a  encore  les  droits  qui  fc  pa- 
yent aux  Inveftitures  que  l'Empereur  donne 
des  Fiefs  de  l'Empire  ;  mais  l'utile  en  va 


Se  (ûjet  aux  contriburiont ,  donc  l'Empereur  n'a  exem- 
té  que  In  minet  de  fer  ,  de  plomb,  ficc  L'Empereur 
l'en  même  engagé,  pour  facMitct  le  débit  du  plomb, 
d'en  frire  pendre  par  û  Chambre  de»  Finança  chaque 
année  mille  quimau* .  que  ceux  de  Bamberi  condui- 
ront iufqu'i  Prctboutg.  On  le  ttanfportc  delà  dan»  la 
haute  Hongrie  ,  dans  les  Ville*  da  Moniagoa,  pour 
ea  (épater  l'argent. 

An  u 
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prefque  tout  entier  au  profit  de  les  Officiers 
qui  y  affiftent ,  &  lui  n'en  a  que  l'honorifi- 
que. 

Comme  ce  droit  honorifique  eft  le  fruit 
d'un  des  principaux  pouvoirs  refervés  a  l'Em- 
pereur, qui  eft  de  donner  les  Inveftitures  de 
tous  les  Fiefs  de  l'Empire,  vacarts  par  la 
mort  du  dernier  maie  de  la  Famille  ou  par 
réfignation  ,  6c  qui  font  fajcrj  à  être  renou- 
velles aux  mutations;  il  eft  bon  de  s'étendre 
un  peu  fur  ce  fujet  ôc  d'en  écrire  la  céré- 

C'eft  une  des  plus  célèbres  actions  que 
puiiïc  faire  un  Prince  ,  parce  que  c'eft  où" 
éclate  le  plus  fa  grandeur  fie  fa  puitlânce. 
On  y  obfcrve  des  cérémonies  8c  des  forma- 
lités qui  ne  dépendent  néanmoins  que  de  la 
volonté  du  Souverain  ,  qui  ne  la  fait  pas 
toujours  avec  la  même  folemnité.  Ce  font 
d'ordinaire  les  prémiéres  Inveftitures  qui  font 
les  plus  éclatantes.  Nous  en  avons  plufieurs 
éxemples  ;  entr'autres ,  celle  que  Rodolphe 
I.  donna  en  l'année  1377.  *  Ottocare  Koi 
de  Bohême  eft  finguliérc.  Cet  Empereur 
étoft  extrêmement  (impie  en  fes  habits  ;  fie 
il  afrêâoit  tellement  cette  fimplicité  en  tou- 
tes choies  ,  qu'elle  lui  attirait  la  dérifton  6c 
la  raillerie  en  plufieurs  rencontres-  Rodolphe 
avoit  vaincu  Ottocare  ,  8c  Pavoit  obligé  de 
relever  fon  Royaume  de  l'Empire,  parce 

3u'il  en  avoit  toujours  été  un  Fief.  Le  jour 
e  la  folemnité  ce  Roi  ie  rendit  à  l'armée 
de  l'Empereur  avec  une  Cour  la  plus  fuper- 
be  6c  la  plus  magnifique  du  monde.  La  vue 
étoit  éblouie  par  l'éclat  de  l'or  6c  des  pierre- 
ries dont  les  habits  des  hommes  ôc  les  har- 
nois  des  chevaux  étoicnt  chargés.  On  propo- 
sa à  l'Empereur  de  lé  parer  auffi  ,  6c  de 
mettre  les  plus  riches  Habits  ôc  les  Orne- 
mens  de  l'Empire  ;  mais  il  rebuta  cet  avis, 
difant  :  „  Je  n  en  ferai  rien  ;  le  Roi  de  Bo- 
„  héme  s'eft  fouvent  mocqué  de  mon  habit 
„  gris  ;  fit  maintenant  mon  habit  gris 
>,  fera  retomber  la  raillerie  fur  lui.  Pour 
„  vous  autres  ,  armez- vous ,  montez  vos 
„  plus  beaux  chevaux,  ôc  mettez  vous  dans 

»  le 

{»)  TJ  j  en  a  cependant  qui  pte'iendenl  que  cet  Pro- 
vinces ion:  entréei  dani  ta  Maifon  d'itabioourg  par  le 
matiage  d'une  fille  de  l'ancienne  Maifon  d'Autriche, 
qu'epoufà  Albert ,  dont  il  fbutim  les  droit*  contre  Ot- 
tocare ,  Roi  de  Bohême,  bienfaiteur  de  Rodolphe  ,  Se 
le  vainquit  dm»  une  bataille.  Quoiqu'il  en  Cm ,  b  Di- 
gnité Impériale  du  péte  feu  it  beaucoup  a  faire  U  ma  - 
uage,  Se  à  fowemi  le»  dioiti  du  tlku. 
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„  le  même  équipage  que  vous  feriez  en  un   ment  en  celles  de  Mturfce  ,  pour  Pmveftir 
„  jour  de  bataille;  faites  voir  aux  Etrangers   aufli  des  Principautés.  Cela  fait,  Maurice 
„  l'éclat  des  armes  Allemandes ,  &  non  pas   s'alla  placer  parmi  les  Electeurs ,  fie  les  E- 
„  «lui  des  habit»  ;  cela  fera  plus  digne  de   tendait*  furent  jettes  au  milieu  du  peuple. 
„  moi  &  de  vous ,  que  toutes  ces  vaines      Nous  avons  aufli  ci-devant  parlé  de  l'In- 
„  parures.   Et  comme  l'hommage  fe  rcn-   vertiture  donnée  h  Maximilien  Duc  de  Ba- 
doit  à  l'armée  dans  le  camp  ,  l'Empereur   viére,  par  Ferdinand  II.  à  Ratisbonnc  l'an- 
pour  humilier  davantage  le  Roi  de  Bohème  ,   née  1623.  de  la  dignité  Electorale  8c  du 
&  le  punir  de  fes  railleries,  avoit  fait  difpo-   haut  Palatinat  »  dont  Fridéric  avoit  été  dé- 
fer  une  tente  ;  deiorte  qu'elle  s'enlcvoit  par   pouillé  :  mais  elle  fe  fit  avec  bien  moins 
le  faîte,  8c  que  les  toiles  étant  tombées  de  coté  d'appareil  ;  pour  montrer  ce  que  nous  avons 
&  d'autre ,  tout  le  monde  pû  t  voir  ce  Roi  a  ge-   dit ,  que  les  Souverains  donnent  telle  forme 
noux ,  &  l'or  dont  il  brilioit  aux  pieds  &  de-   qu'il  leur  plaît  à  ces  actes, 
vant  Rodolphe  qui  avoit  un  habit  tout  uni.      Or  quoiqu'un  Electeur  ou  autre  Prince 
Voici  encore  la  relation  de  l'inveftkure   fe  trouve  revêtu  par  la  mort  de  fon  prédé- 
que  Maurice  Duc  de  Saxe  reçut  de  Char-   ceffèor,  de  l'Eleâorat  ou  de  la  Principau- 
los-Quint  l'an  1548.  à  Ausbourg.  Apres  que   té,  &  de  tous  les  droits  qui  y  appartiennent 
cet  Empereur  eut  privé  Jean-Fridéric  de   en  vertu  de  la  prémiére  Invcfhture  que  le 
Saxe  de  la  dignité  Electorale,  &  des  Terres  premier  de  la  famille  en  a  obtenue  ,  tant 
de  l'Electorat,  pour  en  revêtir  Maurice  :  il   pour  lui  que  pour  tous  fes  Defcendans  miles 
ne  fe  fut  pas  plutôt  rendu  avec  les  Princes   légitimes  en  ligne  direôe  8c  caSatéralle  ;  il 
Electeurs,  fous  une  tente  de  bois  en  forme   doit  néanmoins  dans  l'an  fie  jour  après  fon 
de  théâtre  dreflèe  au  milieu  de  la  place,  que   avènement  à  fes  Etats  ,  en  demander  une 
Maurice  parut  à  cheval  accompagné  de  plu-   nouvelle  Inveftiturc  ,  qui  n'eft  proprement 
Geurs  Princes  8c  Seigneurs,  précédé  de  dou-   qu'une  confirmation  de  la  pémière  ,  8c  en 
le  Trompettes,  8c  faifant  porter  devant  lui   prêter  l'hommage  8c  le  ferment  de  fidélité 
dix  Etendarts  qui  rnarquoient  autant  de  Mem-   qu'il  doit  a  l'Empereur  8c  à  l'Empire,  à 
bres  8c  de  Terres  titrées  dont  l'Electorat   peine  (ans  une  exeufc  légitime,  d'être  déchu 
étoit  compofe.   Il  mit  pied  à  terre  au  bas   de  Ion  droit  à  ces  Etats.  Et  cela  fe  pratique 
du  théâtre,  8c  ayant  monté  deffus,  avec  les   à  toutes  les  mutations,  foit  d'Empereurs , 
Princes  qui  l'accompagnoient  pour  lui  faire   foit  d'Electeurs  8c  d'autres  Princes  8c  Com- 
bonneur,  8c  qui  portoient  les  Etendants  ,  il   tes  de  l'Empire.  Mais  il  y  a  bien  de  la  dif- 
fit  en  «'avançant  trois  profondes  révérences ,   férence  entre  la  prémiére  Inveftiture  d'une 
&  fe  vint  mettre  à  genoux  devant  l'Empe-   nouvelle  dignité  8c  d'un  nouvel  Etat  ,  & 
reur  qui  étoit  fur  un  Tronc ,  ayant  à  droite   entre  fon  renouvellement.    La  prémiére  fe 
8c  a  gauche  fur  d'autres  lièges  moins  éle-   doit  prendre  en  perfonne  ,  &  en  préfence 
vés,  cinq  Electeurs.  Puis  Maurice  lui  ayant   des  autres  Princes  8c  Membres  de  l'Empire  ; 
demandé  l'Inveftiture  de  la  dignité  Electora-   au  lieu  que  ces  renouvellcmens  fc  peuvent 
le  8c  de  l'Electorat  ,  l'Empereur  déclara   demander  8e  obtenir  par  procureur  8c  de- 
qu'il  vouloir  bien  la  lut  accorder.  Pour  cet   vant  des  témoins.    La  raifon  en  cft  qu'ils  ne 
effet,  l' Archevêque  de  Msycnce  ayant  mis   donnent  aucun  droit  nouveau  à  l'héritier, 
le  Livre  de  l'Evangile  fur  le«  genoux  de   Car,  par  exemple,  un  nouvel  Electeur  peut 
l'Empereur  ,  lut  le  Serment  de  fidélité  qui   fans  cela  fc  trouver  aux  élections  de  l'Em- 
fe  rend  en  ces  fortes  d'occalions  ;  &  Mau-   pereur  8c  du  Roi  des  Romains  ,  8c  faire- 
rice  le  répéta  mot  a  mot  ayant  la  main  fur   toutes  les  autres  fonctions  Electorales  dont 
l'Evangile.    Après  quoi  l'Empereur  prenant    il  fera  parlé  ci-apres. 
lèpre  que  renoit  le  Comte  de  Papenheim,      Il  ne  faut  pas  oublier  d'obferver  que  cette 
8c  qui  cft  l'ornement  Impérial  que  les  Elec-   prémiére  Inveftiturc  de  Fief  cft  de  telle  for- 
reurs  de  S.ive  portent  devant  l'Empereur,  la    ce  ,  attendu  quelle  fe  donne  à  celui  qui  la 
donna  à  Maurice,  8c  l'inveftit  par  ce  moyen   reçoit,  tant  pour  lui  que  pour  tous  fes  Def- 
dc  la  dignité  Electorale  8c  de  la  charge  de   cendans  maies  légitimes  en  ligne  dircClc  8c 
Grand  Maréchal  de  l'Empire.   L'Empereur   collatérale  à  l'infini,  que  le  premier  invclti, 
prit  de  même  les  Etendarts  des  mains  de    non  plus  que  fes  Succeffeurs,  ne  peuventau 
ceux  qui  les  portoieni  8c  les  remit  pareille-   préjudice  des  autres  qu'elle  regarde,  difpofcr 
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de  ce  Fief  >  l'aliéner  ,  le  vendre  >  le  parta- 
ger ,  tant  que  ladite  lnveftiture  qu'on  peut 
nommer  une  vraye  fubftitution  peut  avojr 
lieu.  Et  comme  il»  n'en  ont  proprement 
que  l'u&ifruit  ,  il  eft  encore  moins  en  leur 
liberté  de  s'en  dépouiller  au  profit  d'une  Fa- 
mille étrangère  fons  le  conrentement  de  tous 
les  mtcreilî-s  fous  l'aveu  &  la  permiffion  de 
l'Empereur  ôc  de  l'Empire. 

A  l'Inveftiture  d'un  Fier  ordinaire  qui  fe 


&  qui  fe  reçoit  par  Ambaflàdeur, 
on  obferve  présentement  à  U  Cour  Impé- 
riale les  folemnrtés  fui  vantes.  On  tapiffe  une 

Ïrande  Salle  qu'on  appelle  ordinairement  la 
-hambre  des  Gentilshommes,  où  l'on  dref- 
fe  le  Trône  de  l'Empereur.  Quand  Sa  Ma- 
jefté y  eft  arrivée  avec  les  principaux  Offi- 
ciers de  fa  Cour  ,  &  a  pris  fa  (tance,  on 
fait  entrer  les  Ambaffàdcurs  des  Princes  & 
Seigneurs  qui  demandent  l'Inveftiture.  D'a- 
bord qu'ils  ont  paflè  la  porte  de  la  Cham- 
bre »  ils  mettent  les  deux  genoux  en  terre 
pour  (âluer  l'Empereur  ;  ce  qu'ils  réitèrent 
au  milieu  de  la  Salle,  &  encore  fur  le  tapis 
devant  le  Trône  où  ils  demeurent  a  genoux 
pendant  que  le  principal  d'entr'eux  fait  le 
compriment  6c  1a  demande  h  Sa  Majefté  de 
l'Inveftiture  du  Fief  au  nom  de  (on  Maître. 
Le  Vice-Chancelier  de  l'Empire  s'étant  ap- 
proche de  l'Empereur  comme  pour  (avoir 
de  lui  s'il  juge  a  propos  qu'on  réponde  fa- 
vorablement, répond  a  peu  près  en  ces  ter- 
<2«c  Sa  Majefi/  Imfétiale  a  trit-fav»- 
tiotttf  /fur  demande  ,  quoique  leur 


Maître  m'ait  foint  ttmparu  devant  le  Triite 
femme  il  atvnt  peur  recevoir  cette  lnvefiitu- 
Tt\  mais  que  tomme  Jet  estujèt  ont  (tf  trou- 
Vers  va/aulet  ,  Elle  veut  tien  ta  lui  aeeorder. 
Après  cela  on  fait  lever  les  Ambaffadeurs, 
Se  on  les  fait  approcher  jufqu'au  pied  du 
Trône  ,  où  fêtant  mis  a  genoux ,  ils  met- 
tes deux  premiers  doigts  de  la  main 
fur  le  Livre  des  Evangiles  ,  qui  eft 
iu  oWant  Sa  Majefté  par  deux  de  fes 
Officiers  auffi  à  genoux.  Puis  on  leur  lit  le 
Serment ,  qu'ils  répètent  mot  à  mot  ,  ôc 
dont  ils  jurent  l'oblervation  fur  l'amc  de 
ieurs  Maitres.  Il  ne  faut  pas  oublier  de  dire 
qu'avant  que  ces  Ambaffadeurs  foient  admis 
a  l'Audience  de  l' km  perçu  r ,  on  leur  com- 
munique la  teneur  de  ce  Serment  à  caufe 
qu'il  faut  quelquefois  en  changer  les  termes 
à  l'égard  de  quelques-uns  de  la  Confeffion 
d'Ausbourg  qui  dùcnt  a  la  fin j  #w« 


ont  Dieu  me  fat  em  aiJt  ,  c~  le  famt  Evam- 
plt.  Le  Serment  étant  fait  >  le  Maréchal 
de  l'Empire,  ou  en  fon  abfence  le  Maréchal 
de  la  Cour  de  l'Empereur,  donne  à  Sa  Ma- 
jefté l'Epée  dont  les  Ambaffadeurs  font  te- 
nus de  baifer  le  pommeau  ;  puis  ils  fe  relé- 
ven:  ,  &  s'etant  un  peu  retirés  en  arriére» 
&  remis  a  genoux  >  un  d'eux  fait  un  court 
compliment  de  re  mer  ciment,  après  quoi  ils 
fc  retirent  le  vifage  toujours  tourné  ver» 
l'Empereur  ,  s'agcnouillant  au  milieu  de  la 
Salle,  ôc  aufti  près  de  la  porte ,  comme  ili 
ont  fait  en  entrant.  C  eft  de  cette  forte 
que  l'Empereur  donne  aujourd'hui  l'Invefti- 
ture des  Fiefs  ■  quoique  dans  i'uftge  ancien 
il  la  donnoit  tantôt  avec  Cépée,  tantôt  avec 
le  feeptre  ,  ôc  quelquefois  en  recevant  des 
mains  de  Pinvefti  les  Drapeaux  où  étoient 
repréfentées  les  Armes  de  chaque  Fief. 

Quant  aux  Droits  qui  font  dus  aux  Offi- 
cies ae  l'Empereur  pour  une  lnveftiture  ;  il 
faut  qu'avant  que  1  on  commence  la  céré- 
monie ,  la  femme  à  quoi  ils  fe  montent» 
foit  conlignéc  entre  les  mains  du  Grand  Ma- 
réchal de  la  Cour  ,  ou  du  Vice-Chancelier 
de  l'Empire  ,  &  la  diftribution  s'en  fait 
ainfi: 


Au  Grand  Maréchal  de 

percur ■ 
Au  Vice-Chancelier, 
Au  Maréchal  héréditai- 
re, 

Au  Chambellan  hérédi- 
t  il  ire  > 

A  l'Ecnanfon  héréditai- 
re, 

A  l'Ecuyer  héréditaire  de 
cuilîne, 

Au  Tréforier  héréditai- 
re, 

Et  encore  au  Maréchal 
héréditaire  ,  pour  le 
cheval , 

Aux  Secrétaires  de  l'Em- 
pire, 

Au  Taxatcur  de  l'Empi- 
re, 

Au  Regiftrateur, 
Aux  Chanceliftes, 
Pour  les  principales  Let- 
tres du  Fief, 
Pour  des  droits  de  Chan- 


E; 


la  Cour  de  l'Em- 
60  florins  d'or. 
c>o  flor.  d'or. 

cîo  flor.  d'or. 

60  flor.  d'or. 

do  flor.  d'or. 

60  flor.  d'or. 

60  flor.  d'or. 

do  flor.  d'or: 

24.  a  26  fl.  d'or. 

10  flor.  d'or. 
10  flor.  d'or. 

1 5  flor.  d'or. 

16  flor.  d'or. 


6  flor.  d'or. 


Aux 
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Aux  Hérauts , 
Aux   Huiliers   d«  la 
Chambre  &  de  l'Anti- 
chambre j 

de  rAp- 

des  Gentils- 
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Aux  Archers  &  Halle- 
bardier»  de  la  Garde , 

Aux  Tapiffiers  de  l'Em- 
pereur, 

Aux  deux  Fourriers  de 

A  l'Huiflier  de  la  Cham- 
bre du  Confeil, 

A  PHuilfier  de  la  Cham- 
bre Auhque  Impériale , 

Aux  Fourriers  de  la  Cour , 

Au  Valet  de  Chambre  de 
l'Empereur  oui  porte 
le  Livre  de  l'Evangi- 
le, 

A  quelques  Officiers  lêr- 
vans  après  l'Inveftitu- 
«> 

Aux  TrompettesficTim- 
balliers, 

Aux  Muticicns , 

A  ceux  qui  taxent, 

Aux  Rcgiftrateurs  qui 
coUatiormem  les  Let- 
tres d'Invcftiture , 

A  celui  qui  fait  la  minu- 
te des  Lettres  de  Fief, 

Aux  Officiers  de  Chan- 
cellerie, 

A  un  Secrétaire, 

Aucun  n'eft  éxempi  de  cette  Taxe  ,  ex- 
cepté les  Electeurs.  Et  quand  la  mort  de 
l'Empereur  &  celle  du  Valut  fe  rencontrent 
en  même  tems ,  on  double  la  Taxe. 

Puifque  l'occafion  nous  a  portés  a  donner 
une  lifte  des  Officiers  de  l'Empereur  qui  ont 
part  aux  droits  qui  fc  payent  pour  les  InveA 
titures  ;  il  fcmble  qu  il  cft  aûcz.  a  propos 
que  nous  donnions  tout  de  fuite  un  état  en 
abrégé  des  autres  Officiers  Commenraux  de 
la  Maifon  ,  oui  fervent  ordinairement  au- 
près de  fa  perfonne  ,  &  à  fa  Cour  &  fuite. 
Nous  ne  comprenons  point  dans  cet  état  les 
grandes  Charges  héréditaires  de  l'Empire 
qui  font  attachées  a  la  dignité  des  Princes 
Eleveurs  Eccléfuftiqucs  ôc  Séculiers  i  non 


3* 

6  reieb. 

5  reich. 
38  reich. 
ta  reich. 
1%  reich. 

6  reich. 

4  reich. 
20  reich. 

6  reich. 

8  reich. 

14  reich. 
ta  reich. 

5  reich. 

4  reich, 

4  reich. 

3  reich. 
1 


plus  que  celles  de  leurs  Vicaires,  auffi  héré» 
diraires  fie  perpétuels  en  ces  fortes  de  Char- 
ges -t  parce  que  c'eft  un  fait  icparé  dont  il 
cft  iuftùammenr  parlé  ailleurs. 

La  Charge  de  Grand  Maître  d'Hôtel  de 
l'Empereur  cft  la  première  de  (à  Maiion. 
Sous  cette  Charge  font  ,les  Contrôleurs,  les 
Tréforicrs ,  les  Argentiers  ,  les  Officiers  de 
la  bouche,  les  Maltics  fie  autres  Officiers  de 
cuiline  ,  d'Echanfonnerie  fie  Sommellerie, 
de  Panneterie,  fie  de  Fruicterie  ,  les  Pour- 
voyeurs ,  fie  les  Marchans  en  dépendant. 

Le  Grand  Chambellan  de  l'Empereur  « 
autorité  fur  les  Officiers  fie  Valets  de  Cham- 
bre, les  Huiflïers ,  Hallcbardiers,  fie  autres 
menus  Officiers  deftinés  pour  le  service  des 
Chambres,  fie  généralement  de  tout  ce  qui 
en  dépend. 

Le  Grand  Maréchal  de  la  Cour  eft  auflï 
un  des  plus  confidérables  fie  des  plus  occu- 
pés Officiers.  11  a  la  même  fonction  à  la 
Cour  de  l'Empereur  que  le  Comte  de  Pa- 
penheim  y  a  comme  Vicaire  de  l'Electeur 
de  Saxe  Archi maréchal  de  l'Empire  ,  quand 
les  oc  caftons  d'y  taire  fa  Charge  de  Vicaire 
l'y  appellent  ;  fie  en  ce  cas  le  Maréchal  de 
la  Cour  y  eft  (ans  fonction  pour  ce  regard. 
Il  a  fous  ù  Charge  le  Quarticrmaître ,  les 
Maréchaux  des  Logis,  Ôc  les  Fourriers,  le 
Prévôt ,  lés  Officias  ,  ôc  tous  les  Anifàns 
Clivant  la  Cour. 

Le  Grand  Ecuyer  a  l'autorité  fie  l'inten- 
dance fur  la  grande  fie  petite  Ecurie ,  ayant 
fous  fi  dépendance  tous  les  Ecuyers,  Pages, 
Maîtres  fie  Précepteurs  des  Pages  ,  Contrô- 
leurs, Trompettes,  Timballiers,  Cochers, 
Valets-de-pied ,  fie  généralement  tous  autres 
fcrvant  à  rEcurie. 

Parmi  les  autres  principaux  Officiers  de 
l'Empereur  ,  l'on  compte  encore  le  Grand 
Veneur,  le  Grand  Fauconnier,  le  Capitaine 
des  Hallcbardiers  ,  le  Capiraine  des  Gardes 
a  cheval,  le  Général  des  Portes  de  la  Cour, 
qui  ont  tous  la  direction  de  tout  ce  qui  dé- 
pend de  leurs  Charges. 

Il  y  a  de  plus  les  Gentilshommes  ordinai- 
res fie  extraordinaires  de  Sa  Majcfté  Impé* 
rialc ,  qui  font  au  nombre  de  plus  de  cenf , 
fie  tous  de  grande  qualité  ,  la  plupart  étant 
au  moins  Comtes  de  l'Empire,  ou  d'ancien- 
ne NoblcfTe  étant  dans  des  Charges  confi- 
dérables. Il  y  en  a  toujours  trente-cinq  ou 
quarante  qui  fervent  ordinairement  Se  ac- 
Lcs  autres  qui  nef  nt  pas  fi 
étroi- 
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étroitement  obliges  à  ce  ferviee  «duel ,  ne  vincial  du  pays  fur  l'Ems .  fon  Chancelier 

fervent  que  quand  ils  fe  trouvent  i  la  Cour,  Auiique,  le  Préfident  de  la  Chambre  d'Au- 

ou  qu'ils  y  font  appelles  exprès  pour  cela.  triche  ,  le  Maréchal  Provincial  de  la  baffe 
L  on  ne  fait  point  ici  un  détail  de  pi 


Ceurs  autres  Charges  ,  quoi  qu'affex  confi- 
dérables;  comme  font  entr'autres  celles  dont 
la  fbnûioo  eft  pour  la  Chapelle  de  l'Empe- 
reur ;  (avoir  les  Maîtres  de  la  Chapelle  & 
de  la  Mulïque  ,  les  Conreflcurs  ,  Prédica 


triche  , 

Autriche,  le  Vice-Chancelier  de  l'Empire! 
le  Prennent  de  la  Chanbre  des  Comptes,  & 
autres  perfonnes  qualifiées  qu'il  ?  admet  fé- 
lon qu'il  le  juge  à  propos.  II  y  a'de  plus  dix 
Secrétaires  ,  donc  le  premier  ligne  les  prin- 
cipales Lettres  de  l'Empereur,  &  les  autre» 
teur»  ,  Aumôniers  ,  Chapelains,  fie  autres;  font  défîmes  pour  l'expédition  de  toutes  le» 
comme  aulïi  celles  de  Médecins,  Bibliothé- 
ouaires ,  fie  Gardes  du  Tréfor  ,  parce  que 
lénumé  ration  en  fcroit  ennuyeuic  fie  inu- 
tile. 

Tout  ce  qui  refte  à  dire  fur  le  fujetdeces 
grands  Officiers  de  la  Maifon  de  l'Empe- 
reur >  c'efl  que  dans  les  rencontres  où  les 
Princes  Electeurs  ,  ou  en  leur  ablèncc  leurs 
Vicaires,  font  tenus  de  fèrvir  i  Majcfté Im- 
pénale ,  ceux-là  font  obligés  de  le  retirer. 
Mais  airffi-tôt  que  les  Electeurs ,  ou  leurs 
Vicaires  ,  ont  rendu  leur  ferviee  ,  ou  font 
ibfcns,  les  autres  reprennent  leurs  fonctions. 
Comme  il  arrive  ,  par  exemple,  au  fèftin 
que  fait  l'Empereur  après  fon  Couronne- 
ment ,  où  les  Electeurs  s'étant  aquités  du 
ferviee  ordonné  par  la  Bulle  d'Or  ,  &  lorf- 


«utres  Lettres  qui  fortent  de  la  Sccrétaire- 
ne,  que  les  Allcmans  appellent  Chancellerie 
Allemande  &  Latine.  C'cft  dans  ce  Con- 
feil  où  s'examinent  fie  fe  rcfolvent  les  affai- 
res d'Etat,  fit  autres  grandes  affaires,  &  mê- 
me celles  qui  ont  déjà  été  examinées  dans  le 
Confeil  Auiique.  Sur  quoi  les  Etats  de  l'Em- 
pire ont  pluGeurs  fois  fait  des 


à  l'Empereur,  prétendant  que  ce  quia  paffé 
à  la  plurariié  des  voix  par  le  Confeil  Auii- 
que ,  ne  doit  plus  être  changé  ,  ni  même 
iujet  à  nouvel  éxamen. 

Le  fécond  Confeil  qui  eft  auprès  de  l'Em- 
pereur, eft  celui  de  la  Chambre  des  Finan- 
ces,  où  fe  traite  tout  ce  qui  concerne  les 
revenus  ordinaires  &  extraordinaires  de  l'Em- 
pire, qui  reviennent  à  l'Empereur,  comme 


périale  le  refte  du  repas.  Ce  qu'il  faut  en-  Secrétairerie  ou  Chancellerie,  &  autres, 

core  obferver  eft  ,  que  les  Charges  de  ces  Le  troiiiéme  Confeil  eft  celui  que  l'on 

Officiers  Commenfaux  ne  dépendent  nulle-  nomme  le  Confeil  Impérial  de  Guerre,  qui 

ment  des  grands  Officiera  de  l'Empire,  &  confifte  en  un  ou  deux  Prélidcn*  qui  font 

que  l'Empereur  y  établit  qui  il  veut ,  6c  en  Généraux  d'Armée  ,  fie  fept  Confcillcrs  qui 

difpofe  comme  il  lui  plaît.  font  Maréchaux  de  Camp,  Généraux,  Ma- 


il eft  bon  d'ajouter  que  l'Empereur  a  tou- 
jours auprès  de  lui  trots  fortes  de  Confeils, 
outre  le  Confeil  Auiique ,  dont  il  fera  parlé 
dans  le  Chapitre  des  juri(dicr.ions  de  l'Em- 
pire. Le  r  remser  eft  fon  Confeil  d'Etat  & 
Privé,  compofé  d'un  Préfident  &  de  vingt- 

2iatre  Conieillers.  Celui  oui  remplit  la 
harge  de  Préfident,  eft  ordinairement  fon 
Grand  Maître  d'Hôtel  &  fon  premier  Mi- 
niftre.  Les  places  de  ConfcilJers  font  occu- 
pées ,  partie  par  des  Princes  fit  Comtes  de 
l'Empire  ,  partie  par  d'autres  perfonnes  de 
qualité  .  comme  font  fon  Grand  Chambel- 
lan ,  le  Grand  Maître  d'Hôtel  de  l'Impéra- 
trice, le  Chancelier  du  Royaume  de  Bohè- 
me ,  le  Piélident  du  Confeil  Auiique  ,  V Ar- 


jors,  Colonels,  &  l'Auditeur  Général,  avec 
les  Greffiers ,  Secrétaires ,  Commis,  &  au- 
tres. 

Au  refte  ,  outre  tous  les  Officiers  dont- 
nous  venons  de  parler  ,  qui  font  au  ferviee 
"Empereur  comme  Empereur ,  il  en  »• 


de 


prefqu'un  auflï  grand  nombre  en  qualité  de 
Roi  de  Bohème  ,  &  de  Roi  de  Hongrie,, 
qui  ont  tous  des  appointemens  fie  des  gages 
comme  les  autres  ;  mais  d'autant  que  cela, 
ne  fait  rien  au  fujet  dont  nous  traitons,  il 
eft  inutile  d'en  dire  aucune  clwfc. 

Il  ne  refte  plu» ,  pour  achever  ce  Chapi- 
tre, que  d'éxaminer  fi  le  droit  que  les  Elec- 
teurs prétendent  avoir  de  dépofcr  l'Empe- 
reur ,  en  cas  de  contravention  formelle  par 
lui  aux  conditions  fous  Icfquclles  il  a  reçu  la 


cheveque  de  Prcsbourg ,  l'Evêquc  de 

ae,  fon  Grand  Ecuyer ,  le  Capitaine  Pro-  dignité  Impériale,  a  quelque  fondement 
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Il  a  été  dit  ci-devant  qu'A  ne  fe  trouvoit 
nullement  établi  par  le*  Loix  ôc  Conftitu- 
tions  de  l'Empire,  anciennes  fit  modernes , 
ôc  que  jamais  il  n'avoit  été  rien  déterminé 
iu  ce  fujet.  De  manière  que  la  coolcquen- 
cc  qu'on  veut  tirer  du  droit  qu'ont  les  Elec- 
teurs d'élire  l'Empereur  ,  qu'ils  ont  au:  H  ce- 
lui  de  le  dépofër,  n'eft  pas  juite;  parce  que 
le  droit  d'élection  leur  eft  acquis  par  les 
Conftitutions  Impériales ,  ôc  qu'ils  n'ont  au- 
cun  titre  pour  la  dépoiînon.  Audi  comme 
c*eft  une  action  d'une  extrême  conicquen- 
ce,  à  caui'c  des  fuites  qu'elle  pourrait  avoir, 
on  s'en  t'ait  une  loi  tacite  ,  non  feulement 
de  n'en  point  venir  à  cette  extrémité  >  à 
moins  que  d'y  être  forcé  par  des  rai  Ions  tout- 
à-fak  importantes  j  mais  de  faire  tout  le  pot- 
fible  pour  l'éviter.  Et  en  effet ,  il  fèmble 
que  c  eft  pour  cela  que  les  Princes  Electeurs 
ont  pris  par  les  Capitulations  qu'ils  ont  fai- 
tes avec  les  Empereurs  ,  lorfqu'ils  les  ont 
élus,  la  précaution  de  fe  refèrver  le  droit  de 
pouvoir  ,  lëlon  que  le  bien  de  l'Empire  le 
pourroic  requérir,  procéder  à  l'éleétion d'un 
Roi  des  Romains  ,  même  pendant  la  vie  > 
&  avec ,  ou  fans  le  contentement  de  l'Em- 
pereur, (m)  Ce  qui  eft  aflurément  un  moyen 
fur  &  honnête  pour  ne  point  tomber  dans 
cette  fâcheufë  néceffité  de  dépofer  un  Em- 

rereur  j  puifque  par  li  ils  peuvent  remédier 
tous  les  inconveniens  qui  arrivent,  lors- 
qu'un Empereur  devient ,  ou  fe  rend  inca- 
pable de  gouverner  l'Empire,  &  qu'ils  évi- 
tent ainfi  de  fe  trouver  obligés  de  procéder 
à  une  action  qui  paroît  odieufè,  de  quelque 
minière  qu'on  la  prenne ,  8c  quelque  fujet 
qu'on  ait  d'être  réduit  à  la  faire  (b). 

Et  véritablement  elle  eft  d'une  telle  con- 
fcqticnce  ,  qu'il  ne  fuffit  pas  ,  au  dire  de 
tout  l'Empire ,  qu'elle  foit  faite  feulement 
mr  tous  les  Princes  Electeurs  affcmbléscol- 
lcgialemcnt  5e  perfonnellemcnt.  On  tient 
que  les  autres  Princes  5c  Etats  de  l'Empire  • 
qui  y  font  inrerreflës  suffi  bien  qu'eux  ,  y 
doivent  affïfter,  ôc  qu'elle  ne  peut  être  faite 
fans  eux.  Il  faut  donc  pour  cela  bien  des 
conditions  requifes,  ôc  des  raifbn»  d'untres- 


(*)  Il  y  a  pto  l'apparence  que  le.  Empereur*  euf 

fem  foulait  a  une  loi  aufli  fcteie  que  celle-là  ,  C  elle 
n'avoit  eie  tien  établie  pai  un  lun^  ufage  »  que  Ici 
ttju  Empeirun  dcpofci  euflern  luufteti  l'exécution  de 
Ic.ir»  Semeocej.  Cependant  aucun  d'eux  ne  s'eft  ai  ne 
de  Nclamci  tenue,  &  n'a  cnt/epii»  de  jcjuoeux  lui  le 
Tioiic,  d'eu  û  afoii  e;c  chiffe. 


grand  poids  5c  d'une 

Boa. 

Aufli  remarque-t'on  que  quand  l'Empe- 
reur Adolphe  de  Naflàu  fut  depoffi  par  les 
Princes  Electeurs,  (r)  on  allégua  outre  phi. 
fieurs  railona  très  considérables  ,  les  Vivan- 
tes: Qu'il  a  voit  mépriié  tout  ce  que  les  Pré- 
déceflêurs  avoient  dignement  obfervé  en 
leur  gouvernement  Impérial:  Qu'il  n'avoit 
jamais  fuivi  le  confeii  des  Eledcurs  6c  des 
Etats  dans  les  affaires  de  l'Empire  ,  ni  dans 
celles  de  £cs  principaux  Membres  :  Qu'il 
s'étoit  fervi  au  contraire  d'un  autre  confeii , 
pour  entreprendre  témérairement  la  guerre, 
6c  causer  fans  fujet  une  grande  effuuon  du 
fang  Chrétien  ,  ôc  la  délolation  de  tous  les 
Peuples  de  l'Empire  :  Et  que  par  fâ  négli- 
gence 6c  fa  mauvaifè  conduite,  il  avoit  don- 
né occafkm  aux  diviiîons  ,  animofkés  ôc 
hoftilités  inteftines  ,  que  pluffeurs  des  Etats 
de  l'Empire  avoient  fomentées  les 


tre  les  autres  ,  6c  portées  à  tel  excès  ,  que 
plufieurs  d'ent/cux  avoient  bien  ofé  lui  dé- 
clarer par  Lettres  ,  qu'ils  ne  le  rccoonoif- 
ioient  plus  pour  leur  Chef. 

Ces  raifort»  étoient  fans  doute  folides; 
néanmoins  il  fe  trouva  des  Princes  qui  voiK 
lurent  douter  de  la  validité  de  cette  dépo- 
fition  ;  6c  même  une  raùbn  qui  donna  lieu 
à  ce  doute  ,  fut  qu'Albert  fbn  Succeffcur, 
qui  avoit  été  élu  en  fa  place  pendant  qu'il 
vivoit ,   fe  fit  élire  de  nouveau  après  fâ 


Les  caufes  de  la  dépofition  de  Henry  IV. 
de  Franconie  ,  ne  furent  pas  moins  confi- 
dérablcs.  Il  fut  deftitué  (ou*  prétexte  que 
l'otvvendoit  fous  lui  les  Inveftitures  des  Bé- 
néfices j  qu'il  avoit  chafle  du  Confeii  les 
principaux  Princes  de  l'Empire  ,  ôc  fe  fer- 
voit  de  gens  de  néant  ôr  méchans  dan*  les 
affaires  importantes ,  au  préjudice  ôc  a  l'op» 
preffion  des  Etats  ,  des  Seigneurs ,  6c  de  la 
Nobleflê  j  qu'il  avoit  laifle  en  paix  les  En- 
nemis du  même  Empire  ,  afin  d'avoir  plus 
de  facilité  de  troubler  6c  opprimer  les  pro- 
pres Sujets  ,  quoiqu'ils  fe  unflent  dan*  l'o- 
beiflânce  j  qu'il  avoit  ruiné  ôc  défblé  le* 

Egfv 

(S)  11  fctdrair  que  !«  EleÛeun ,  Se  la  Princa 
Euts  de  l'Empire  A  llent  bien  unit  etitr'eux  pour  l'cr> 


--— —  —  •  «-w^in  n  «tui  t^ico  univ  cnircux  pour  rc**- 
treprendxe .  Se  en  eta:  d'exécuter  Jeui  délibération  p*r 
la  force  de  leurs  armes.  Si  le,  Prateitara  avaient  itaij* 
la  bataille  de  V.uilbcrg  ,  Chajlei  V.  couioit  nlouc  de 

i'""»  Vltl?re  '"""k  de  ,6n  fc"  •  *  *  celui  de 
Jean  Prioenc  El«::cui  4e  Sa»e- 

<<) 
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SEglifo  &  les  Monaltéres  ,  &  en  avoit 
oyé  les  revenus  à  faire  la  fortune  de  fes 
reatures  ;  qu'il  avoit  confinait  des  Châ- 
teaux &  des  Fortereffes  ,  afin  d*ôter  par 
force  aux  Etats  leurs  privilèges  &  immuni- 
tés :  qu'il  avoit  refufé  toute  protection  & 
affiihnce  aux  Veuves  ,  aux  Orphelins  ,  & 
aux  Pauvres  i  en  forte,  difoit-on,  qu'il  n'y 
avoit  plus  d'apparence  de  iuûicc  ,  de  ban- 
nes moeurs ,  ni  de  difcipime  dans  tout  le 
Corps  de  l'Empire.  Ce  qui  fournit  au  Pa- 
pe le  prétexte  de  l'excommunier  ;  cette  ex- 
communication 8c  la  révolte  de  fon  (ils, 
furent  caufe  >  comme  nous  l'avons  obfcrvc 
dans  ta  prémiére  Partie  de  cet  Ouvrage, 
qu'il  finit  fes  jours  en  langueur  ,  &  que  ion 
corps  demeura  cinq  ans  fans  icpulture. 

Le  troifième  exemple  que  je  rapporterai» 
eft  la  depofition  de  1  Empereur  Venceslas , 
faite  vingt-deux  ans  après  fon  élection ,  par- 
ce qu'il  n'avoir  pas  procuré  la  paix  de  I'E- 


par  Ut  rajfom  cs-dejpa  mewtwmét ,  , 
d autre i  J  l  ne  tres-grande  cenfidératton  j 
privé  éf  dépofltdé  ,  en  vertu  de  notre  préfent 
Arrêt ,  privons  (fr  dépopdant  du  famt  Em- 
pire ,  de  tout  Rang  ,  Dignité  &  Etat  Impé- 
rial ,  le  Seigneur  Vtutettat ,  tomme  étant  um 
Sujet  inutile  ,  négligent ,  dijjcpatrtr  «f  indi- 
gne défenfeur  du  famt  Empire  ;  (d)  déclarant 
à  tout  (et  Princet  ,  Srigneurt  ,  Chevalier t , 
NaUet  y  Ville  t  y  Provîntes  &  Sujets  dudt 
famt  Empire  Romain  ,  nuits  font  entièrement 
détkargét  de  tout  hommage  ty  ferment  fdilt 
ont  prêté  i  la  perfisme  de  Ventetlat  an  nom  de 
s* Empire  y  ojye. 


CHAPITRE  VL 
[Det  Titre  t  de  t  Empereur  &  de  fit  marina 


glife  ;  qu'il  avoit  démembré  l'Empire, 
du  le  Milanois  ,  c'eft-à-dire  ,  qu'il  en  avoit 
accordé  rinveftiture  aux  Visconti  pour  de 
l'argent  ,  &  autres  Pays  &  Villes  dé  Lom- 
bardte ,  &  qu'il  avoit  maflicre  de  fa  propre 
main  ,  ou  fait  maffacrer  par  d'autres  ,  & 
même  brûler  aux  flambeaux  quelques  gens 
d'Eglife.  Les  plaintes  de  ces  excès ,  Se  de 
quantité  d'autres  ,  ayant  été  portées  5e  réi- 
térées aux  Electeurs ,  ils  s'aflembiérent ,  & 
après  avoir  trouve  qu'il  n'écoit  pas  digne 
a  exercer  davantage  la  puifTance  Impériale, 
ils  l'en  privèrent  par  l'Arrêt  que  l'Archevê- 
que de  Mayence  prononça  fur  ce  fujet, 
fit  dont  voici  la  teneur. 

An  Nom  du  Seigneur  ,  Ahsfi  foit-iL 
Kjut  JE  AU  y  par  la  grâce  de  Dieu, 
Aribevè^ue  de  la  junte  Egliji  de  Majence, 
Artticbaneelier  du  famt  Empire  Romain  en 
Allemagne  :  Savoir  faifint  à  tout  prêtent  tjr 
à  venir  ,  fue  plufteurt  grandit  &  fâtbeufei 
f  êtant  émnët  (tntre  la  Jointe 
niet  y  tb-c.  A  tes 
y  tmum  y  au  nom  de  nos  Catleffturs  du 
(oint  Empire  y  &  an  notre  y  étant  portét 


LEs  Titres  que  les  Empereurs  ont  pris 
n'ont  pas  toujours  été  les  mêmes.  Ot- 
ton  le  Grand  dans  la  plupart  des  Actes  s'ins- 
crivoit  ainfi  :  Otton  par  fa  grate  de  Dieu , 
Roi  det  ¥r  an  fois  <£•  des  Lombards  ér  Patrice 
det  Romains.  Ce  Titre  ,  par  la  grâce  de 
Dieu  y  étoit  en  ufcgc  des  l  an  96  v  comme 
on  le  voit  dans  des  Lettres  de  la  même  an- 
née ,  contenant  les  privilèges  accordes  au 
Mona Itère  de  Laurisham.  Quelquefois  au 
lieu  de  ces  mots  :  par  la  grate  de  Dieu  ,  on 
employoit  ceux-ci  :  par  la  volonté  divine  ; 
par  la  dttpofuon  de  la  providence  divine  ;  par 
la  favtur  de  la  honté  divine  ;  par  ta  miffri- 
torde  de  Dieu.  D*abor  l  c'était  une  formule 
de  piété  &  dTiumilitc  ,  pir  où  les  Empe- 
reurs reconnoiffjient  tenir  l'Empire  de 
Dieu,  pour  ne  point  paroîfc  ^'attribuer  la  fou- 
veraincté  abfbluë.  Par  la  même  railbn,  les 
Prélats  dans  les  Lettres  qu'il  écrivoient  aux 
Empereurs  mêmes  fe  qualil'oient  Evijuet 
par  la  grâce  de  Dieu  ,  à  quoi  ils  ajoutèrent 
dans  la  fuite  >  par  la  grâce  du  jiége  Apoftoli- 
tue.  Mais  depuis  le  dixième  fiéele  ,  les 
feculiers  Ce  fervirent  de  la  même 

fbr- 


(t)  Rien  de  tout  «la  ne  fut  prouvé.  L'Empire  avoir 

t\i  tranquille  pendant  ion  tceoe-  Tout  (on  aime  tut 
fa  pauvreté  ,  qui  l'avoir  rçtlnit  i  vendie  Jet  Troupe» 
ma  \  ngk  U  qui  fàlloieot  U  guerre  a  la  France.  L  on 
uonva  cetic  action  iniiiene  d'un  Empereur. 
O;  VoiU  lu  vttiubTa  caufes  de  f»  depoGtioa,  U 


«toit  G  peu  le  mairie  de  Ce%  pallions ,  nue  (c.  Sujets  de 
Bohême  l'avotem  enfcnnc  dans  nnc  prilôn  ,  d'où  il 
k  lâuva  ;>ar  l'atlieflc  d'une  jeune  fille  ,  qu'il  avoh  dé- 
bauchée' U  mourut  d'un  eice*  de  coierc  coatte  un 
Cuilinier  ,  ijui  aroil  nul  apeuté  un  ragoùl  a  U  fut 
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formule  ,  p*r  U  pate  de  Dit*;  les  Comtes  de  l'Empereur  Conrad  III.  les  Romains  ef- 

mc mes  de  l'Empire  en  uièrent  enfuite  de  fayerent  de  rétablir  cette  dignité  >  en  faveur 

la  même  façon  ,  &  enfin  on  vit  les  Princes  de  Jordan  ,  fils  de  Pierre  Léon  ,  à  qui  ils 

étrangers  donner  ce  titre  aux  Electeurs,  la  déférèrent  avec  la  même  autorite  que 

Par  le  Titre  de  Roi  det  Framceit  ,  on  en-  Charlemagne  l'avoit  poGèdce  ;  mais  elle  fut 

tend  la  Frante  Orientait ,  ou  le  Ro/sume  de  enfin  abolie  lorsque  le  Pape  Eugène  III.  fut 

Cermanh  ;  &  par  le  Titre  de  Roi  Jet  Lom-  élevé  fur  la  Chaire  de  St.  Pierre. 

aardt,  on  entend  le  Rojaume  d'Italie.  L'Em-  Entre  les  Titres  qui  font  aujourd'hui  ea 

pereur  Henri  VIII.  prenoit  encore  ces  deux  ufage  ,   le  principal  eft  celui  cï  Empereur, 

Titres.    Mais  celui  de  Patrice  des  Romains  Titre  connu  dés  le  tems  que  b  République 

eft  le  plus  important.  Les  Habitans  de  Ro-  joui' Hoir  de  la  liberté  &  qui  Ggnifioit  le  Ge- 

me  le  donnèrent  à  Pépin  &  à  fes  fils  Char-  néral  de  l'Année.  Jules  Cefar  retint  ce  ri- 

Ut  ôe  Carloman  ;  &  avec  cela  ils  leur  accor-  tre  ,   après  la  viûoire  qu'il  remporta  fur 

dérent  le  droit  de  protection  fur  la  Ville  de  Pompée  ,  lorsqu'il  commença  à  jetter  les 

Rome  &  îur  le  Pape.    Charlemagne  qui  fon démens  de  fa  Monarchie  Romaine  ;  de 

son  feulement  avoit  reçu  le  Titre  de  Patri-  façon  néanmoins  qu'il  le  mettoit  au  devant 

ce  >  mais  qui  en  avoit  encore  acquis  la  di-  de  fon  nom  contre  l'ufage  ordinaire.  Char- 

gnité  s'intitula  fouvent  :  R»i  det  François  &  lemagne  le  prit  en  3ot.  que  le  Clergé  >  les 

dtt  Lombards  ,  Patrice  det  Romains.   Otton  Grands  &  le  Peuple  de  Rome  lui  donné- 

le  grand  lorsqu'il  fut  élevé  fur  le  Trône  de  rent  le  titre  d'Angle, de  grand ,&  de  paif- 

l'Empirc  prit  aufli  ce  titre  ;  &  quelques  au-  bit  Empereur  det  Romains  :  Ses  fuccefleurs 

très  Empereurs  pour  affilier  leur  droit  con-  le  portèrent  aufS.   Henri  l'Oifeleur  ,  après 

tre  les  prétentions  des  François  fur  la  Lor-  à  victoire  fur  les  Hongrois ,  fut  fàluépar  fon 

raine ,  prirent  le  Titre  de  Roi  des  Lorrains,  Armée  en  qualité  d'Empereur.    Otton  le 

principalement  lorsque  par  l'Election  &  le  grand  fe  qualifia  de  la  même  manière  lors- 

conïfcntement  des  Lorrains»  ils  étoient  cou-  qu'il  eut  été  appelle  au  trône  d'Allemagne > 

ronnés  à  Aix  la  Chapelle.  «  fes  fuccefleurs  l'imitèrent.  Cependant 

Avec  le  titre  de  Patrice  ,  les  Romains  les  Empereurs  de  Conftantinople  ne  leur 

comme  on  l'a  vu  dans  le  Tome  I.  donné-  accordoient  pas  ce  titre  :  ils  ne  leur  don- 

rent  à  Charlemagne  la  fouveraineté  fuç  leur  noient  que  celui  de  Roi  ,  ainfi  que  noua 

Ville  &  fur  le  Pape  ,  droit  que  ce  Prince  l'apprend  miftoire  cTOtton  I.  &  de  Con- 

éxerça  dans  toute  ion  étendue ,  &  qui  le  rad  III.   Néanmoins  après  leur  couronne- 

diftinguoit  des  Patrices  fubalterncs  ;  car  par-  ment  en  Allemagne  ils  ne  prenoient  que  le 

mi  les  Seigneurs  Romains  ,  il  y  en  avoit  à  titre  de  Rois.   Conrad  II.  dans  l'Acte  de 

qui  les  Empereurs  accordoient ,  le  titre  de  donation  du  Comté  de  Tcifterban  a  l'Eg- 

Patrieet  de  Rome.    Depuis  le  Régne  de  l'fe  d'Utrecht,  fe  qualifie  Roi  des  François  y 

Charlemagne  on  trouve  que  le  Pape  Adrien  dtt  Lombards ,  &  défitnf  à  F Empire  det  Ro- 

a  appellé  Charles  le  Chauve  ,  Roi ,  Patrice  *»*«"•    Depuis  le  régne  d'Henri  III.  les 

&  Empereur.    Otton  le  Grand  par  un  Empereurs ,  lorsqu'ils  n'avoient  encore  été 

Traité  rut  établi  Patrice  det  Romains  ,  titre  couronnes  qu'en  Allemagne ,  prenoient  de 

dont  il  ufa  même  après  qu'il  eût  été  élu  tems  en  tems  le  titre  de  Roi  des  Romains  • 

Empereur.    Après  la  mort  du  Pape  Nico-  ce  qui  devint  un  ufage  confiant  ,  après  la 

las  ,  les  Romains  envoyèrent  à  l'Empereur  mort  d'Henri  V.  mais  lorsqu'ils  avoient  été 

Henri  IV.  la  Couronne  avec  d'autres  pré-  couronnés  par  le  Pape  ,  ils  fe  difoient  Em- 

fervs ,  &  le  prièrent  de  faire  élire  un  Pape,  pereurs  des  Romains.  Car  quoique  les  Ero- 

Surquoi  ce  Prince  ayant  convoqué  un  Con-  pereurs  ,  immédiatement  après  leur  Elec- 

cite  à  Balle  >  reçut  Vo'emn?llement  la  Cou-  tion  ,  cufTent  le  pouvoir  d'évercer  tous  le* 

ronne  des  Romains  &  fut  appelle  Patrice,  droits  de  l'Empire  ,  comme  le  déclarent 

Quelques-uns  difcllt  que  ce  même  Prince  formellement  le  Décret  de  Rensen  1337. 

fut  établi  Patrice  des  Romains  >  &  beni  &  celui  de  Francfort  en  liât,  en  difarrt 

Empereur  par  le  Pape  Clément.    L'Empe-  que  le  Prince  ,  Elu  par  les  Electeurs ,  eft 

reur  Lothairc  reçut  aufli  la  Couronne  de  vrai  &  légitime  Roi  &  Empereur  ,  fans 

Patrice.   Depuis  ce  tcms-là  ce  Titre  ceflà  qu'il  eût  befoin  du  confentement  ,  ni  de 

d'être  en  ufage.   A  1a  vérité  fous  le  régne  I  approbation  ,  ni  de  la  confirmation  du  Pa- 
pe: 
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E,  cependant  les  Papes  prétcndoient  >  que 
Empereurs  étaient  abfolument  obligés 
de  fe  faire  couronner  à  Rome ,  &  qu'ils  n'é- 
toient  point  Empereurs  avant  ce  Couronne- 
ment. Dans  la  Bulle  d'or  même  i  en  par- 
lant de  l' Election  de  l'Empereur  ,  on  le 
nomme  Roi  dei  Romains,  tueur  Empereur. 
Maximilicn  L  dans  le  tems  qu'il  raiibit  ré- 
foudre  à  la  Dicte  de  Confiance  l'Expédition 
d'Italie  contre  la  République  de  Vemfc  ,  fit 
publier  à  Trente  par  Mathieu  Lange  ,  que 
doréTiuvant  on  ne  rappellerait  plus  Roi, 
comme  on  avoit  raitjusqu'alorsi  mais  qu'on 
le  nommerait  Empereur  des  Romains  ,  ôc 
il  demanda  aux  Etats  de  l'Empire  ,  qu'on 
l'honorât  du  titre  d'Elu  Empereur  des  Ro- 
mains. Le  Pape  Jules  II.  qui  craignoit  que 
ce  Prince  ne  prît  le  chemin  de  Rome  avec 
Ton  Armée  ,  &  ne  revendiquât  les  anciens 
droits  de  l'Empire  ,  approuva  ce  Titre  par 
un  Bref,  comme  G  Maximilicn  avoit  reçu 
la  couronne  de  l'es  mains  :  Le  titre  d'Elu 
Empereur  des  Romains  eft  pourtant  plus 
ancien  que  Maximilicn  I.  Grégoire  Y  III  le 
donna  en  1187.  à  Henri  Vf.  dans  un  Bref 
qu'il  envoya  à  ce  Prince.  Si  Charles  V.  après 
fon  Election  6c  dans  fa  Capitulation  ne  prit 
que  le  Titre  de  Roi  des  Romains  ;  bien-tôt 
après  dans  la  première  Diète  qu'il  tint  a 
Worms  en  1 5  2 1  •  il  fc  nomme  Elu  Empereur 
des  Romains  ,  titre  dont  il  uli  encore  «près 
avoir  été  couronné  à  Bologne.  Ferdinand  L 
du  vivant  de  Charles  V.  (on  Frère  fc  con- 
tenta du  titre  de  Roi  des  Romains  ;  mais  en 
ijf  9.  il  prit  celui  d'Elu  Empereur  des  Romains. 
A  l'égard  des  Empereurs  qui  lui  ont  fuc- 
cédé  ,  ils  ont  ufé  auiTi-tôt  après  leur  Elec- 
tion du  titre  de  Rois  du  Romanis  ;  &  immé- 
diatement après  leur  couronnement  en  Alle- 
magne ,  ils  ont  pris  celui  d'Elu  Empereur 
Jet  Romans.  De  plus  les  Papes  mêmes  ac- 
cordent aujourd'hui  aux  Empereurs  le  titre 
d'Elu  Empereur  des  Romains.  Clément  XI. 
écrivit  ainii  a  l'Empereur  Jolcph  ,  en  1708. 
A  notre  très-cher  fils  en  Cbrijl  ,  Jofepb  ,  Roi 
d'Hongrie  ejr  de  Bohème ,  List  Roi  des  Ro- 
mains; Clément  XI. 

Le  titre  d'Empereur  n'eft  pourtant  pas 
tellement  attaché  à  l'Empereur  des  Romains, 
que  d'autres  Princes  n'en  ayent  pareille- 
ment ufé,  &  n'en  ufent  encore  aujourd'hui. 
Pépin  eft  appcllé  par  Marianus  Scotus  ,  le 
premier  Empereur  des  Frtntois  :  Charles 
VlII.  néanmoins  s'exeufe  de  n'avoir  point 
Tome  II. 


îflfëcTé  ce  Titre.  Les  Turcs  en  plufieurs 
occalions  l'ont  donné  aux  Rois  de  France  : 
Alrbnfe  VI.  Roi  de  Léon  &  de  Caftillc  fc 
dilbit  Empereur  de  toute  l'Espagne  :  Entre 
les  Rois  Anglo-Saxons ,  Edgar  porta  le  nom 
d'Empereur  ;  6c  aujourd'hui  le  Grand  Duc 
de  Moscovie  affecte  le  même  titre  ;  ainll 
que  le  Sultan  des  Turcs  ,  6c  les  Rots  de  la 
Chine  ôc  du  Japon.  Il  eft  pourtant  certain 
que  le  Titre  d  Empereur  Augufte  a  été  rc- 
fcrvé  jusqu'ici  à  l'Empereur  d'Allemigne. 

Quant  au  titre  d'Auguftc  ,  il  fubliftc  de- 
puis le  tems  d'Oétavicn  Augufte  ,  à  qui  le 
Sénat  l'avoir  donné.  Mais  ce  mot  ne  vient 
pas,  comme  quelques-uns  l'ont  cru  du  Ver- 
be augere  [augmenter  :]  il  vient  d'Augurium 
[Augure  :  ]  C'étoit  la  coutume  chez  les  an- 
ciens Romains ,  que  les  Augures  confierai 
lent  les  lieux  faints  i  ôc  ces  lieux  confacrés 
par  les  Augures  étoient  appelles  par  con- 
traction Augultcs.  De  cette  façon  Augufte 
ngnirioit  la  même  chofe  que  faint  ;  &  ce 
titre  étoic  tellement  propre  aux  Empereurs 
Romains ,  qu'aucun  Roi  ne  le  portoit ,  à 
moins  que  les  Empercirs  ne  le  lui  eufïènt 
accordé.  On  le  prouve  entre  autres  par 
l'exemple  de  Clovis,  Roi  de  France,  qu'A- 
nalhfc  ,  Empereur  d'Orient  ,  lorsqu'il  lui 
envoya  la  Couronne  d'or  8c  la  Tunique 
Impériale  ,  appclla  Conful  6c  Augufte  dans 
la  Lettre  qu'il  lui  envoya  en  même  tems. 
Par-là  l'Empereur  vouloit  l'inciter  à  chaflèr 
les  Goths  ,  ôc  à  rétablir  l'Empire  d'Occi- 
dent. Mais  aujourd'hui  le  titre  d'Auguftc 
eft  commun  a  tous  les  Rois. 

Il  n'y  a  que  le  titre  de  toujours  Augure , 
que  foit  refervé  aux  Empereurs  d' Allema- 
gne. Ce  Titre  paraît  avoir  été  en  ufage 
dès  le  tems  de  SeptimusScvérc,  qui  eft  qua- 
lifié dans  une  Infcription  Latine  :  Propaga- 
tor  urbis  ac  Roman*  r«,  viûor  ae  triomfator 
femper  Auguflvs.  Thcodofe  IL  dans  les  No- 
vellcs  de  Valentinien  eft  appelle  perennit 
Augujlus.  Plulicurs  Empereurs  tant  de  l'O- 
rient que  de  l'Occident  ont  pris  le  même 
titre.    Charlcmagne  en  ufa  pareillement, 

Quoique  plus  rarement  :  fes  fuccefl'eurs  ont 
té  nommés  tantôt  Augujles  tantôt  toujours 
Augufles.  Charles  le  Chauve  voulut  être 
appelle  perpétuel  Augufte.  Ce  titre  varia 
ainû  jusqu'au  tems  de  Fridéric  L  qu'il  de- 
vint fixe  6c  de  ftile  ordinaire  à  la  Cour  Im- 
périale. Dans  les  Traités  de  Wcftphalie  les 
Plénipotentiaires  François  ôc  Suédois  fai- 
F  foient 
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foient  difficulté  de  l'accorder  à  l'Empereur 
(cul  y  mais  les  Plénipotentiaires  de  l'Empe- 
reur s'étant  retranchés  fur  l'ancienneté  de 
l'ulage  ,  on  ne  fit  aucun  changement  a  cet 
égard. 

Depuis  Jules  Cdâr  ,  les  Empereurs  Ro- 
mains s'appellérent  tous  Cdàrs  :  ils  le  met- 
toient  au  devant  de  leur  nom  ,  qui  étoit 
lûivi  de  celui  d'Auguftc.  Mus  dans  le  t roi- 
Cerne  fiéde  >  les  Empereurs  déclaraient  Ce- 
Cars  ç*ux  qui  étoient  deftinés  pour  leur  fuc- 
céder  ;  ils  n'avoient  pourtant  ni  la  puiflân- 
ce  ,  ni  les  ornetnens  des  Empereurs.  Le* 
Grecs  appcUoient  aufli  leurs  Empereurs 
K*r«;«  ,  d'où  les  AUemaru  ont  dérivé  le 
nom  de  Ksyjèr.  Maximilien  I.  accorda  ce 
Titre  à  Bazile  Iwanowrrz. ,  Grand  Duc  de 
Moscovie  ;  &  Pierre  le  Grand  en  dernier 
lieu  s'eit  fait  reconnoître  tn  cette  qualité. 
Ce  même  Titre  fut  aufli  accordé  à  Louis 
XII.  Roi  de  France.  Ce  qui  eft  plus  fur- 
prenant  ,  c'eft  que  le  Pipe  Jules  II.  entre- 
prit de  le  faire  appeller  Cefar ,  8c  prit  ce 
titre  en  plufieurs  occaGons.  En  1508.  Maxi- 
milien L  fit  revivre  de  nouveau  le  titre  de 
Roi  de  Germanie  ,  qui  avoit  été  en  ufàge 
plufieurs  fiéclcs  auparavant. 

La  variation  qui  fe  trouve  dans  la  plupart 
des  Titres  des  Empereurs,  vient  le  plus  fou- 
tent de  la  diverlitc  des  Royaumes  qu'ils  ont 
pollèdc  par  droit  héréditaire.  Charlcma- 
gne  quelquefois  fe  difoit  Roi  des  François, 

rivernant  avec  l'aide  de  Dieu  les  Gaules, 
Germanie  &  l'Italie  ,  &  les  Provinces 
voifines  :  Charles  le  Chauve  fie  Urton  le 
Grand  portèrent  tous  deux  le  Titre  de  Roi 
dt  Lorraine:  Otton  III.  le  qualifioit,  le  Ser- 
viteur Romain  ,  Saxon  &  Italien  des  Apô- 
tres, par  le  bienfait  de  Dieu,  Empereur  Au- 

Îulle  du  Monde  [de  l'Empire]  Romain: 
ienri  VI.  au  titre  d'Empereur  ajoûtoit  ce- 
lui de  Roi  de  Sicile  :  Fridéric  II.  vouloir 
être  appellé  Empereur  &  Roi  de  Jerufalem 
fie  de  Sicile  y  à  quoi  Conrad  IV.  joignoit  le 
Titre  de  Duc  de  Suabc  :  Charles  IV.  & 
Wenceslas  s'intituloient  outre  cela  Rois  de 
Bohème  :  Sigismond  fe  difbk  Roi  de  Bo- 
hème ,  d'Hongrie,  de  Croatie,  de  Dalma- 
tie  &  de  Servie  :  Fridéric  III.  s'infcrivort 
Empereur  des  Romains  toujours  .-iueufte, 
Duc  d'Aiuriche,  de  Stirie,  de  Carinthie  & 
de  Carnioie  ,  Comte  de  Tirol  :  Maximilien 
1-  au  titre  d'Elu  Empereur  fie  de  Roi  de 
Germanie ,  joignoit  celui  des  Provinces  des 
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Pays-Bai.  Charles  V.  donna  encore  u 
plus  grande  étendue  à  ces  tkres,  auxquels  il 
joignit  tous  ceux  des  Royaumes  d'Espagne. 
J>es  Succcfleurs  employèrent  les  titres  des 
Royaumes  Héréditaires,  Provinces  ôc  Prin- 
cipautés qu'ils  poflèdoient.  Enfin  Charles 
VI.  a  trouvé  moyen  de  conferver  du  moins 
le  Titre  de  Roi  d'Espagne. 

On  accordoit  anciennement  aux  Empe- 
reurs le*  Epirhétes  fuivantes  :  Pm  ,  Htm- 
remxy  Grmtd,  P«foUe,  Viameuxy  Trrtm- 
pboat ,  lUufire  ,  Trtt-Cbrttie» ,  Très-pieux, 
S&émfimty  Trèt-ftcr/y  Trèt-g/trirmx ,  Trèt- 
°**f  »  Epjthètes  qui  font  néanmoins  com- 
munes aux  autres  Rois.  Mais  l'Enithéte  de 
Tris  mvmtikl*  convient  aux  feuls  Empe- 
reurs. On  en  fait  remonter  l'origine  ,  jus- 
qu  à  1  Empereur  Tibère.  Dans  la  fuite 
Charlemagne  lé  qualifia  R«  des  Frmpn 
Tris-ixvmciUe  :  les  (Jetons  l'imitèrent  y  6e 
les  Empereurs  qui  font  venus  depuis  en  ont 
uic  de  la  même  manière.  Ce  titre  a  ce- 
pendant été  accordé  a  quelques  Rois  de 
France.  L'Empereur  eft  auiîi  appellé ,  h 
Vttmrt  dt  Cforifi.  Dans  h  Bulle  d'or  il  eft 
dit  ,  Je  Chef  temporel  dm  Peuple  Chrétien  ; 
d  ou  1  on  conclud  ,  que  les  droits  de  l'Em- 
pire s'étendent  fur  tout  le  monde  entier. 
Mais  il  ny  a  rien  de  moins  fondé  que  cette 
prétention  ,  quoique  depuis  tant  de  ficelés 
on  reconnoifle  1»  Empereurs  pour  les  pre- 
miers " 


„  .-;  ;■"  ■«-■«■■«.■ii^uc  ,  (e  iitrc  cie 
fiu,efié  «oit  donne  à  l'Empereur  fcul ,  non 
feulement  par  les  Etats  de  l'Empire  ;  mais 
encore  par  les  Rois  Etrangers ,  qui  fc  con- 
tentoient  de  celui  de  Dignité  RejtU.  Ce- 
pendant ,  de  tems  en  tems,  les  divers  Etats 
laccordoient  aux  Rois  de  France.  Fran- 
çois I  ftfofat  en  t  744.  dans  le  Traité  de 
Paix  de  Crépi.  Louis  XIII.  rcfufa  de  ra- 
tifier en  1630.  le  Traité  de  Ratisbonnc, 
Parce  qu'on  ne  lui  donnoit  pas  le  Titre  de 
Majefté  ;  &  les  Etats  de  1'F.mpire  affembles 
a  Katisbonne  en  164J.  ayant  voulu  traiter 
CC  Prince  de  Royale  d,tn,té  &  dt  M*,eftéy 
fur  la  proteftation  que  fit  l'Envoyé  de  l'Em- 
pereur ,  on  fuppnma  le  mot  de  Majcfté. 
Mais  enfin  dans  les  Traités  de  Wefrrhalie 
le  Roi  de  France  &  le  Roi  de  Suéde  ne  fe 
contentant  pas  du  Titre  de  dignité  Royale, 
on  leur  accorda  celui  de  Majefté,  de  même 
qu'à  tous  les  autres  Rois.   Mais  quoique  les 

Roi* 
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Rois  prenent  k  Titre  de  Majefté  dans  les 
Traités  de  Paix  que  lignent  leurs  Plénipo- 
tentiaires ,  néant  nom  dans  les  Lettres  que 
leur  écrit  l'Empereur  ,  ce  Prince  n'employé 
à  leur  égard  que  le»  termes  de  férénité  & 
de  dilecxion  ,  excepté  lorsqu'il  écrit  au  Roi 
de  France  ,  a  qui  il  dorme  le  titre  de  Ma- 
jefté. 

Les  Marques  d'honneur  &  les  Bijoux  de 
l'Empire  ,  dont  on  «raie  ufage  au  couronne- 
ment du  nouvel  Empereur  confiftent  en  des 
Reliques ,  en  des  Omemens  &  en  des  Ha- 
bits Impériaux.  Les  Reliques  font  des  ob- 
jets de  vénération  5  que  1  on  conferve  dc- 

fuis  un  grand  nombre  de  fiécles  ,  &  que 
on  dit  avoir  été  transférées  à  Aix-la-Cha- 
pelle >  dès  le  tems  de  Charlcmagne.  Le  jour 
du  Couronnement  de  l'Empereur  on  les 
place  fur  l'Autel.  En  voici  le  détail  :  une 
partie  de  la  Crèche  de  Notre  Seigneur  ;  un 
bras  de  Sic.  Anne  ;  une  Dent  de  Se.  Jean 
Baptifte  ;  une  partie  de  la  Tunique  de  St. 
Jean  l'Evangéliftc  ,  quelques  particules  des 
chaînes  >  dont  St.  Pierre  ,  St.  Paul  fit  St. 
Jean  FEvangélifte  furent  liés  ;  un  morceau 
de  la  Nappe  fur  laquelle  Notre  Sauveur 
célébra  la  Cène  arec  (es  Disciples  ;  un  mor- 
ceau du  linge  dont  il  étoit  ceint ,  lorsqu'il 
ferva  les  pieds  de  fes  Disciples  ;  cinq  Epines 
de  la  Couronne  de  notre  Seigneur;  un  mor- 
ceau de  la  vraye  Croix  ;  la  lance  avec  la- 
quelle rut  percé  le  Corps  de  Jcfus-Chrift  ; 
un  petit  coffre  avec  quelques  gouttes  du  (àng 
de  St.  Etienne  ;  le  Livre  des  Evangiles , 
dont  fe  fervoit  Charlcmagne]  écrit  en  Let- 
tres d'or. 

Sous  le  nom  de  Marques  d'honneur  de 
l'Empire  ,  qui  fervent  au  Couronnement, 
on  comprena  ,  la  Couronne  ;  le  Sceptre;  le 
Globe  Impérial  ;  Trois  Epées ,  deux  de 
Charlcmagne ,  8c  une  de  St.  Maurice  ;  Trois 
Tuniques  parmi  lefqucllcs  cil  l'Aube  ou 
la  Dalmatiquc  ;  l'Etole  ;  la  Ceinture  ;  la 
Chappe  ;  les  Brodequins  ;  ôc  les  Sandales. 
On  dit  que  toutes  ces  chofes  ont  fervi  à 
Charlcmagne;  quoique  jtneas  Sylvius  pré- 
tende qu'elles  ne  font  que  du  tems  de  Char- 
les IV.  parce  que  Ton  voit  le  Lion  de  Bo- 
hème gravé  fur  une  des  Epées.  Mais  com- 
me Wimchind  «flore  que  cette  Epée  vient 
des  anciens  Rois  de  France  ;  fie  que  l'Em- 

rreur  Charles  IV.  lui  même  ,  en  donnant 
détail  de  ces  Marques  d'honneur ,  les  at- 
à  Charlcmagne  ,  on  ne  peut  guère 


ajouter  foi  a  ce  que  dit  Mnas  Sylvius  a  ce 
fujet.  Il  cil  probable  que  Charles  IV.  fie 
graver  le  Lion  lur  la  garde  de  l'Epée  ,  dans 
le  cems  qu'il  «voit  ces  Marques  d'honneur  a 
Prague  ;  6c  qu'il  cherchoit  par  la  à  attirer 
à  fa  famille  le  droit  de  fuccéder  a  l'Empire. 

Par  la  Couronne,  on  entend  la  Couronne 
Germanique ,  que  les  Empereurs  ont  toujours 
reçu  la  première,  fie  que  Wirtichind  appel* 
le  le  Diadème.  On  la  conferve  a  Nurem- 
berg :  elle  eft  d'or  pur  fie  du  poids  de  qua- 
torze livres.  Le  centour  de  cette  Couron- 
ne eft  divifé  en  huit  aires  ,  qui  fc  terminent 
vers  le  haut  en  demi  cercle.  Chacune  étant 
une  pièce  particulière  ,  elles  font  toute* 
affcmblées  en  dedans  par  le  moyen  d'un 
Cercle  de  fer  de  la  largeur  du  petit  doit.  De 
ces  huit  aires,  quatre  font  ornées  de  pierres 
précieufes  fie  de  perles  qui  ne  font  point  po- 
lies.   Dans  les  quatre  autres  on  voit  des  fi- 

Eres  peintes  ,  avec  des  fentenecs.  Cette 
>uronne  eft  furmonr.ee  d'une  croix  enri- 
chie de  dit-fept  pierres  brillantes.  Derrière 
la  Croix  eft  un  demi  cercle  ,  appuyé  fur  la 
Couronne  ,  orné  de  perles  ,  fie  fur  lequel 
on  lit  ces  paroles  :  Chonradus  Det 

ORATIA  ROMANORUM  htPERATOR  SKM- 

pkr  At'GUsrus.  Cette  Infcription  a  fait 
conclure  à  Coringius ,  que  c'etoit  là  la  Cou- 
ronne que  Conrad  I.  envoya  à  Henri  I  Oi- 
felcar  ,  avec  les  autres  marques  d'honneur 
du  Royaume  Germanique.  Mais  Wagert- 
fciiius  a  fait  voir  clairement ,  que  c'étoic  la 
même  Couronne  ,  donc  Charlcmagne  vou- 
lut que  fon  fils  Louïs  le  Débonnaire  fût 
Couronné;  fie  que  le  Cercle  avoit  été  ajou- 
té par  Conrad  IL 

On  peut  mettre  au  rang  des  Mirques 
d'honneur  de  l'Empire  la  Couronne  de  Mi- 
lan ,  qui  eft  la  Couronne  du  Royaume  de 
Lombardic  ou  du  Royaume  d'Italie.  Les 
Italien?  font  menrion  de  deux  Couronnes  de 
ce  nom;  l'une  d'or,  plus  ancienne  que  l'au- 
tre, fie  que  l'on  gardoit  à  Monza  :  l'autre 
de  fer  plus  nouvelle  fie  que  l'on  confervoit  à 
Milan  dans  l'Eglifc  de  St.  Ambroifc.  Cet- 
te demicre  eft  un  Cercle  d'or  fort  large  or- 
ne rout  au  tour  au  dehors  de  pierreries  d'un 
affez  grand  prix.  Au  dedans  eft  une  lame 
de  fer  qui  régne  tout  au  tour.  Ce  cercle 
n'eft  furmonté  ni  de  fleurons  ni  de  rayons  > 
ni  de  demi-diadèmes,  au  contraire  des  au- 
tres Couronnes  des  Rois.  Quelques-uns 
l'origine  de  l'ancienne  Cou- 
F  i  roone 
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ronne  jufqu'à  Théodclinde,  Reine  de  Lotn- 
bardic  vers  la  fin  du  fixième  fiécle.  Ils  pré- 
tendent qu'elle  fit  faire  le  Cercle  de  fer  d'un 
des  doux  de  la  paffion  de  Notre  Seigneur; 
&  qu'a  caufc  de  cela  dans  le  XIII.  Siècle 
on  donna  à  cette  Couronne  le  nom  de  cou- 
ronne de  fer.  Mais  il  cit.  vraUêrnblable  que 
cette  Couronne  a  une  autre  origine.  En 
efFet  comme  depuis  Fridéric  II.  juiqu'à  Hen- 
ri VII.  aucun  Émpereur  ne  s'étoit  fait  cou- 
ronner en  Italie  ,  les  MUanois  pendant  ce 
tems  là  trouvèrent  moyen  de  s'emparer  de 
l'ancienne  Couronne  de  Lombardic  de  for- 
te que  Henri  VII.  en  fit  faire  une  nouvelle 
d'acier  poli  ,  dore  ,  enrichi  de  pierres  pré- 
cieulèi  &  dont  il  voulut  être  couronné.  Il 
en  confia  la  garde  à  l'Abbé  du  Monaltérc  de 
St.  Ambroilc.  Quelques  années  après  l'an- 
cienne Couronne  fut  reftituée  aux  Habitans 
de  Monza.  Mais  les  Empereurs  fuivans;  fa- 
voir  Louis  de  Bavière  ,  Charles  IV.  Sigif- 
mond,&  Fridéric  III.  ayant  été  couronnes  i 
Milan  dans  lEglife  de  St>  Ambroilc  ,  il  eft 
à  croire  qu'on  le  fervoit  dans  ces  occafions  de 
la  Couronne  qu'Henri  VII.  avoir  fait  faire. 
Pour  Charles  V.  il  fut  couronné  à  Bologne 
par  Clément  VII.  &  Ion  fe  1er  vit  de  la  Cou- 
ronne qu'apportèrent  les  Habitans  de  Mon- 
2a.  Les  Milanois  voudraient  faire  donner 
la  préférence  a  leur  Couronne;  pour  cet  ef- 
fet ils  appellent  ccllcdc  Monza  une  couronne 
de  Paille; ce  qui  a  trompé  quelques  Auteurs 
qui  ont  cru  réellement  que  la  Couronne  dé 
Monza  était  de  Paille. 

La  Couronne  Romaine  a  été  auflïunedcs 
Marques  d'honneur  de  l'Empire  ;  c'ètoit  la 
dernière  que  les  Empereurs  recevoient  ,  & 
elle  étoit  toute  autre  que  celle  de  Germa- 
nie. Le  Pape  Léon  VIII.  couronna  Charle- 
magne  d'une  Couronne  particulière  &  qui 
étott  très  riche.  Louis  le  Débonnaire  avoit 
été  couronné  à  Aix  la  Chapelle  du  vivant  de 
fon  pére  ;  mais  en  l'année  816.  le  Pape  E- 
tienne ,  qui  avoit  pafle  en  France  le  couron- 
na à  Rheims  en  qualité  d'Empereur  >&  lui 
mit  fur  la  tête  une  couronne  d'or  d'une  gran- 
de beauté  enrichie  de  pierres  très  précicu- 
les,  qu'il  avoit  apportée  avec  lui  d'Italie  La 
Couronne  dont  on  fe  fervoit  à  Rome  pour 
couronner  les  Empereurs  n'ètoit  point  tou- 
jours la  même.  Le  Pape  la  toumiflbit  quel» 
quefois  ainfi  que  le  prouve  l'Exemple  qui 
vient  d'être  allégué  ,  de  même  que  celui  de 
Rodolphe  de  Suabe,  à  qui  le  Pape  Grégoi- 


re VIL  envoya  une  Couronne.  Quelques- 
fois  pourtant  les  Empereurs  la  fburnifloient 
eux  mêmes  ;  ou  bien  Us  portoient  avec  eux 
la  Couronne  de  Germanie  qui  fervoit  à  leur 
Couronnement  à  Rome.  C'eft  ce  qui  ar- 
riva à  Sigifmond ,  félon  /Eneas  Sylvius.  Ce- 
pendant comme  cet  Auteur  fait  entendre 
que  cette  Couronne  étoit  garnie  d'une  mi- 
tic;  on  peut  conjecturer  qu'on  avoit  inféré 
dans  la  Couronne  de  Germanie  une  Mitre 
ou  efpéce  de  bonnet. 

On  diftingue  des  trois  Couronnes  dont 
nous  venons  de  parler  une  quatrième  Cou» 
ronne,  qui  cft  la  Couronne  propre  des  Em- 
pereurs, que  l'on  nomme  en  Allemand  Dit 
Hauf.Crotit ,  &  dont  l'origine  cft  rapportée 
à  Charlcmagne  ,  qui  fut  enterré  avec  une 
pareille  Couionne.  L'Empereur  Henri  IL 
en  donna  une  lemblable  au  Monaitére  de 
Cluni.  Celle  de  l'Empereur  Rupert  efteon- 
fervée  dans  le  tréfor  de  la  Maiion  Palatine  : 
Rudolphc  II-  en  fit  faire  une  très  précieufe 
qui  a  fervi  aux  Empereurs  de  la  Maiion 
d'Autriche.  Cette  Couronne  particulière  fie 
domeftique  fervoit  aux  Empereurs  dans  les 
Cérémonies  où  ils  paroiflbient  la  Couronne 
en  tête  :  on  y  a  eu  recours  fdon  les  appa- 
rences parce  que  la  Couronne  de  Germanie 
étoit  trop  pefante.  Quelques  fois  pourtant  les 
derniers  Empereurs  ,  au  lieu  de  cette  Cou- 
ronne ont  porté  la  Couronne  de  Bohème. 

Le  Globe  Impérial  cft  allez  petit: il  peut 
remplir  la  main  d'un  homme.  Il  cft  formé 
d'une  feuille  d'or  &  rempli  de  terre.  Un 
cercle  garni  de  pierres  précieufes  l'entoure,. 
&  il  eft  furmonté  d'une  Croix  d'or. 

Le  feeptre  Impérial  cft  fort  grand  :  il  cft 
d'argent  doré  &  iàns  ornemens  ,  fi  ce  n'eft 

3u'il  eft  terminé  par  fix  feuilles  de  chêne  j 
ont  trois  lont  tournées  vers  le  haut  &  trois 
vers  le  bas  ;  &  furmonté  d'un  gland  de 
chêne. 

Parmi  les  Marques  d'honneur  de  l'Empi- 
re on  trouve  deux  anneaux  ;  l'un  grand 
avec  un  gros  Efcarboucle ,  accompagné  de 
quatre  Saphirs  &  de  quatre  Perles.  On  croit 
que  c'eft  un  préfent  d'un  Duc  de  Bruns- 
wig. L'autre  anneau  cft  enrichi  d'un  ru- 
bis. 

De  trois  Epées  qui  fervent  au  Couronne- 
ment ,  la  première  cft  fort  grande  ;  &  fur. 
le  Pommeau  de  la  poignée  qui  eft  rond ,  on 
voit  d'un  côté  une  Aigle  &  de  l'autre  un 
Lion  qui  à  la  Queue  fourchue.   Le  four- 
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«au  cfl  d'argent  doré  ,  fie  enrichi  de  pierres 
précieufes  &  de  perles.    Sur  la  partir  la 
plus  large  de  la  lame  on  a  gravé  en  long  cet 
mots  :  Christu»   vincit.   Christ  us 
régnât.  Christus  imperat.  Enfuirx: 
Christus  vincit,  Christus  régnât. 
Une  tradition  fabuteufe  veut  qu'un  Ange 
ait  apporte  du  Ciel  cette  Epée  à  Charlema- 
gne.   Dans  l'autre  Epée ,  qui  a  ce  que  l'on 
dit  a  fervi  au  Martyr  St.  Maurice  •  le  Pom- 
de  la  poignée  eft  faic  en  forme  de 
;  car  le  haut  eft  fort  large  &  le  bis  fe 
en  pointe.  Un  des  côtés  de  ce  Pom- 
n'a  aucune  figure  :  l'autre  repréfcn- 
te  la  figure  d'une  demi-Aigle  accompagnée 
de  trois  Léopards  les  uns  fur  le;  autres.  Sur 
an  côté  de  la  lame  on  lit  ces  mots  :  Benk- 
dictus  dos  des  ;  &  fur  l'autre  cote  ceux- 
ci  :  Deus  qui  docet  manus.  Ces  deux 
Epées  l'ont  confcrvées  à  Nuremberg.  La 
trentième  elt  gardée  à  Aix-la-Chapelle.  On 
veut  qu'elle  ait  pareillement  fervi  a  Charle- 
magne.    Elle  a  la  forme  d'un  fabre  ;  & 
c'en  celle  que  porte  l'Empereur  avec  le 
Baudrier  dans  fon  Couronnement. 

Les  Habits  Impériaux  ,  qui  fervent  au 
Couronnement ,  (ont  la  plupart  de  foye  en- 
richis de  perles  &  pierreries.  Ce  ne  font  pas 
des  Habits  facerdotaux ,  comme  quelques-uns 
le  prétendent  >  ils  font  feulement  faits  à  l'i- 
mitation de  ceux  des  Prêtres  ;  parce  que  les 
Empereurs,  font  les  Protecteurs  &  les  Dé- 
tenteurs de  la  Religion  Chrétienne.  Des 
trois  Tuniques  la  première  eft  violette  ôc  a 
lés  manches  brodées  d'or  ôc  de  perles  :  la 
feconde  eft  de  couleur  de  pourpre  ,  pareil- 
lement brodée  d'or  &  de  perles  fur  les  man- 
ches :  la  rroifième  eft  blanche  ,  &  le  nom- 
me l'Aube.  Elle  eft  faite  comme  l'Aubedes 
Prêtres  :  on  l'appelle  auflï  Dalmatiquc,  par- 
ce que  cette  forte  de  robe  fut  premièrement 
inventée  dans  la  Dalmatic.  Ses  manches 
fcne  ornées  de  perles  ôe  de  pierres  précieu- 
fcs.  L'Etole  Impériale  eft  compofèe  de  deux 
bandes  larges.  Elle  pofe  for  les  épaules  ôc 
croifé  devant  la  poitrine  :  une  de  (es  bandes 
eft  brodée  en  or  ôc  enrichie  de  perles  &  de 
pierres  précieufes  ;  mais  l'autre  eft  tout  à  fait 
(impie  :  on  n'y  voit  que  des  croix  ôc  des 
Aigles  (impies  en  broderie.  La  Ceinture 
eft  de  cuir;  avec  une  agrafte  d'or  ;  mais  le 
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tout  eft  couvert  de  pierreries,  d'un  ouvrage 
admirable.  Par  dcfliis  tout  cela  fe  met  le 
manteau  de  Cbarlemagne  :  il  a  la  figure  d'une 


Chappe  :  il  eft  brodé  en  or  fie  enrichi  de 
pierres  précieufes  ôc  de  perles.  Les  Brode- 
quins font  ornés  de  la  même  manière ,  & 
les  Sandales  font  brodées  d'or  ôc  de  perles. 
On  met  encore  au  nombre  des  habits  Impé- 
riaux tes  Bas  &  le  Haut  de  chaullcs. 

Ces  Marques  d'honneur  étoient  autrefois 
dans  une  telle  vénération  ,  qu'a  la  prière  de 
l'Empereur  Charles  IV.  le  Pape  Innocent 
VI.  ordonna  en  1^3.  que  l'on  célébreroit. 
non  feulement  dans  toute  l'Allemagne  ;  mais 
encore  dans  la  Bohême,  la  Fête  de  la  Lance 
&  des  Cloux  de  Notre  Seigneur.  La  Fëtc 
le  fui  (bit  le  treiiicme  jour  après  Pâques  ,  & 
on  avoit  attaché  à  ces  Reliques  une  foule 
d'Indulgences.  L'Empereur  Sigifmond  ré- 
gla que  dans  le  tems  que  l'on  feroit  les  fu- 
neniJcs  de  l'Empereur  défunt  les  Reliques 
feroient  expo  ées  à  la  vénération  des  Peuples. 
Cela  le  pratiqua  en  1437-  à  'a  mort  de  Si- 
gifmond ,  &  à  celle  d'Albert  II.  en  1439. 
Mais  lorfque  la  Ville  de  Nuremberg  eut 
embrafié  la  Religion  Evangélique , en  ifaj. 
cette  expofition  des  Reliques  ccfli,  tant  à 
caufe  du  décri  où  elles  étoient  tombées,  que 
parce  que  l'on  vouloir  empêcher  quêtes  Vê- 
temens  ne  s'ulailcnc  à  force  de  les  toucher 
trop  fouvenc 

Anciennement  les  Empereurs  gardoient 
eux-mêmes  ces  Marques  d'honneur ,  fi  on 
en  excepte  celles  qui  (ont  conlcrvécs  à  Aix 
la  Chapelle-  Ils  les  tranfmettoicnt  à  ceux 
qui  étoient  deftinés  pour  leur  fuccéder ,  com- 
me Conrad  I.  en  ufa  envers  Henri  l'Oifc- 
leur  :  ou  bien  les  Héritiers  de  (  Empereur 
défunt  les  remettoient  au  nouvel  Empereur, 
comme  fit  Cunigunde  ,  Veuve  d'Henri  II. 
laquelle  les  remit  à  Conrad  le  Saliquc.  Hen- 
ri V.  voulant  dépollédcr  Ion  Pére  de  l'Em- 
pire lui  fit  enlever  par  force  ces  marques 
d'Honneur:  Albert  Archevêque  de  Mayen- 
ce  engagea  Mathildc  ,  Veuve  de  ce  même 
Henri  V.  à  les  remettre  :  Après  la  mort 
de  Lothaire ,  Henri  le  Superbe  ,  fon  Cen- 
dre les  voulut  retenir  ;  mais  l'Empereur 
Conrad  II  l.  le  força  à  les  rendre  :  Dans 
l'année  1189.  Fridcric  Barbc-roufTc ,  par- 
tant pour  la  Paleftine ,  les  donna  à  fon  Fils 
Henri  VI.  A  la  mort  de  celui-ci  fon  Frère 
Philippe  les  retint  :  Otton  IV.  étant  décé- 
dé, (on  Frère  Henri  de  Brunfwig  les  remit 
en  ma.  à  l'Empereur  Fridcric  II.  &  on 
les  donna  dans  la  Ville  de  Mayencc  à  Hen- 
ri de  Habsbourg. 

F  3  Ce- 
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Cependant  quelques  Empereurs  jugèrent 
à  propos  que  ces  Marques  d'honneur  tu  tient 
gardées  dans  certains  lieux  fit  par  certaines 
perfonnes  à  qui  ils  les  confièrent.  Otton  III. 
Jcs  donna  en  garde  à  Henbcrt  Archevêque 
de  Cologne.  L'Empereur  Philippe  les  avoit 
dépofêes  ,  entre  les  mains  de  Conrad  Evê- 
que  de  Spire  ;  mais  ce  Prélat  qui  les  a  voit 
mis  dans  le  Château  de  Trifcls ,  refulâ  de  les 
rendre  à  Otton  IV.  jufou'a  ce  que  ce 
Prince  l'eût  confirmé  dans  fa  Charge 
de  Chancelier  de  l'Empire.  Henri  V.  fe 
voyant  près  de  mourir  ordonna  qu'on  les 
renfermât  dans  le  Château  d'Hammeritcin. 
Fridèric  II.  voulut  qu'elles  demeuraflent  à 
la  gaded'Eberhard  de  Tanne  Baron  de  Wald- 
bourg  fon  Maître  d'HotehOtton  IV.  après 
avoir  été  couronné  a  Rome  en  1109.  les 
confia  à  la  Ville  de  Milan  :  Agnès  fille  de 
l'Empereur  Albert  I.  les  mit  en  fureté  dans 
le  Château  de  Kybourg  :  Louis  de  Baviè- 
re les  garda  à  Munich ,  lieu  de  fa  rétidence: 
néanmoins  fon  fils  Louis  de  Brandebourg 
les  remit  en  1350.  à  l'Empereur  Charles 
IV.  moyennant  la  ccflîon  de  la  Marclie  de 
Brandebourg,  Se  à  condition  qu'elles  feraient 
transférées  ou  à  Nuremberg  ou  à  Francfort. 
Néanmoins  ce  Prince  pour  afîurer  l'Empire 
à  fa  famille  les  fit  porter  à  Prague  ,  &  dans 
la  fuite  elles  furent  dépofêes  dans  la  Forte- 
rtlte  de  Karlftein. 

Dans  la  crainte  que  les  Huftïtes  ne  s'en 
rendirent  maîtres  l'Empereur  Sigifmond  fit 
transférer  en  1+34.  ces  Marques  d'honneur 
de  la  Fortercflc  de  Karlftein  dans  celle  de 
Viccgrad  en  Hongrie.  Mais  comme  elles 
ne  fc  trouvoient  pas  encore  en  fureté  dans 
ce  lieu ,  ce  Prince  du  confentement  du  Pa- 
pe Martin  V.  les  fit  porter  à  Nuremberg, 
où  il  ordonna  qu'elles  (croient  gardées  à  l'a- 
venir. Elles  furent  mifes  fur  un  Chariot , 
fins  que  le  Cocher  f  it  ce  que  c'etoit  ;  & 
Sigifmond  Stromcr  avec  George  Pfcnrzing 
furent  chargés  de  les  efeorter.  Lorfqu'Us 
approchèrent  de  la  Ville  de  Nuremberg,  ils 
envoyèrent  avertir  les  Magitlrats  de  l'arrivée 
des  Marques  d'honneur  de  l'Empire.  Auflî- 
côt  le  Clergé  alla  au  devant  jufqu'à  un  de- 
mi-mille ;&  le  16.  de  Mars  142+.  ce  Tré- 
for fut  reçu  avec  grande  vénération  dans  la 
Ville  de  Nuremberg.  On  le  dépofi  d'abord 
dans  l'Eglifc  de  St.  Sebald,  ou  il  demeura 
quelque  teim,  fous  la  garde  des  deux  Pré- 
vôts de  St.  Wilibald  &  de  St.  Laurent,  fie 


du  plus  ancien  des  Bourguemaiftres  ;  de  fa- 
çon que  l'un  ne  pouvoit  pas  l'ouvrir  fins  les 
autres.  Mais  lorfque  le  nouvel  Hôpital  du 
St.  Efprit  ,fut  achevé  de  bâtir  ,  ôc  eut  été 
coruacré  par  l'Evêquc  de  Bamberg ,  Sigif- 
mond ordonna  qu'on  y  transférât  ce  même 
tréfbr  j  pour  y  demeurer  fous  la  garde  des 
me  mes  perfonnes.  C'eft-là  qu'il  eft  de- 
meuré depuis  ce  tems  la  :  il  eft  fufpendu  au 
Plâtrons  de  l'Eglifc  dans  un  Coffre  de  fer. 
Les  Papes  Pie  II.  ôe  Nicolas  V.  ont  confir- 
mé à  la  Ville  de  Nuremberg  le  privilège  que 
le  Pape  Martin  V.  lui  avoit  accordé  par  une 
Bulle  de  l'armée  1415.  pour  pouvoir  con- 
ferver  ce  Tréfor  à  perpétuité.  Pié  II.  & 
Nicolas  V.  y  ont  mis  cette  exception  : 
A  moins  qu'il  n'arrivât  que  la  Ville  entière 
devînt  hérétique. 

A  la  vérité  lorfque  la  Ville  de  Nuremberg 
eut  cmbraflë  la  Religion  Evangélique,  les 
Catholiques  Romains  publièrent  en  15*4. 
que  cette  Ville  devenue  hérétique  pillerait 
infailliblement  le  tréfbr  lac  ru,  fie  qu'elle  s'e- 
toit  rendue  indigne  de  le  garder  ;  fit  deux 
ans  après  ils  renouvellércnt  les  mêmes  plain- 
tes. Enfin  au  tems  du  Couronnement  de 
Charles  VI.  la  Ville  d'Aix-la-Chapelle  repré- 
fenta  qu'il  ètoit  bien  plus  naturel  qu'on  lui 
donnât  la  garde  de  ce  Tréfor ,  tant  parce 
qu'elle  avoit  la  prérogative  d'être  le  premier 
Trône  de  l'Empire ,  droit  que  Fridèric  II. 
lui  avoit  confirmé  en  1144-  que  parce  qu'el- 
le avoit  en  dépôt  les  quatre  principales  Mar- 
ques d'honneur  de  l'Empire ,  en  confequen- 
ce  d'un  privilège  que  l'Empereur  Richard 
lui  avoit  accordé  en  ia6a.  Mais  la  Ville  de 
Nuremberg  s'oppofa  à  ces  prétentions,  & 
pour  foutenir  fes  droits  elle  publia  un  Ecrit 
dans  lequel  elle  fit  voir ,  qu'ils  étoient  ap- 
puyés fur  un  Privilège  de  l'Empereur  Sigif- 
mond ,  fur  les  Bulles  des  Papes ,  fie  fur  une 
pofTeflion  de  trois  cens  ans ,  fans  avoir  ja- 
mais foufrert  aucun  trouble ,  ni  de  la  part 
des  Empereurs,  ni  de  celle  des  Electeurs. 

Pour  finir  l'Article  des  Marques  d'hon- 
neur de  l'Empire,  nous  dirons  deux  motsde 
l'Aigle  qui  eft  dans  fes  Armes.  Dans  les 
premiers  fiécies  de  l'Empire  Romain  les 
Empereurs  firent  graver  leur  image  fur  leurs 
fceaux,fic  dms  la  fuite  ils  y  firent  mettre  une 
Aigle.  Les  armes  de  l'Empire  ne  contien- 
nent non  plus  qu'une  Aigle  fimple  fie  non 
une  double  Aigle  ,  comme  quelques-uns 
l'ont  écrit.    L  Aigle  de  l'Empire  eft  au- 

jour- 
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jourcFhui  Noire  ,  autrement  de  fable  ,  à 
deux  têtes ,  ayant  le  bec  &  les  pics  rou- 
ées, autrement  de  gueules  ;  chacune  de 
tes  têtes  eft  couronnée  d'une  Couronne 
,  Impériale,  &  elle  eft  pofte  cpfoyée  dans  un 
champ  d'or.    Les  premiers  Empereurs  n'u 
forent  que  d'une  Aigle  à  fimple  tête,  juf- 
qu"a  Louis  de  Bavière,  qui  le  premier, à  ce 
qu'on  croit ,  mit  dans  fon  fceau ,  à  cha- 
que côté  de  fon  trône  une  Aigle  fimple , 
mais  dont  les  têtes  fe  regardoient  l'une  1  au- 
tre ,  &  ce  n'eft  que  depuis  ce  tems  là  que 
l'ufagc  de  l'Aigle  à  deux  têtes  a  commencé. 
Charles  IV.  imita  Louis  de  Bavière  ;  mais 
ce  ne  fut  que  vers  la  fin  de  fon  régne  qu'il 
employa  l'Aigle  à  deux  têtes ,  car  au  com- 
mencement il  fe  fervit  d'une  Aigle  à  fimple 
téte  :  Venceflas  &  fes  Succefleurs  uferent 
auffi  de  l'Aigle  à  deux  têtes  -y  de  façon  néan- 
moins qu'après  leur  élection  &  avant  leur 
couronnement  en  Allemagne  ils  (e  lërvoient 
des  armes  de  leurs  Mailoni  :  depuis  leur 
couronnement  en  Allemagne  jufqu'à  leur 
couronnement  à  Rome  ,  ils  prenoient  une 
Aigle  à  fimple  tête  ;  &  après  leur  couron- 
nement a  Rome,  ils  ufoient  de  l'Aigle  à  deux 
cetc*.    Mais  depuis  Charles  V.  les  Empe- 
reurs auffi-tôt  après  leur  Election  fe  font 
fervi?  de  l'Aigle  a  deux  rêtes.    Cet  ufage 
de  l'Aigle  a  deux  têtes  ne  vient  donc  ,  ni 
des  Romains ,  ni  des  deux  Aigles  Romaines 

Ju'Arminius  leur  enleva  ,  ni  de  la  dividon 
e  l'Empire  en  Empire  d'Orient  &  Empire 
d'Occident.  11  eft  plus  naturel  de  croire 
que  par  la  on  a  voulu  fignificr  l'union  du 
Royaume  de  Germanie  avec  l'Empire  Ro- 
main On  peut  voir  dans  le  Tome  1.  de  cet 
Ouvrage ,  pag.  }.  dans  les  Notes ,  une  autre 
lignification  que  lui  donne  Coccétus.  ] 


CHAPITRE  VII. 
Du  Roi  des  Romains. 

NOus  avons  alTez  fouvent  parlé  dans  les 
Chapitres  précédens  de  la  qualité  de 
Roi  des  Romains, (ans  expliquer  les  maniè- 
res différentes  dont  elle  a  été  prife  &  con- 
fédérée en  divers  tems  ;  ainfi  il  ne  fera  pas 
hors  de  propos  d'en  dire  ici  quelque  chofè. 
Cette  qualité  étoit  tout-a-fait  inconnue  dans 
le  fais  qu'on  la  prend  aujourd'hui  du  tems 
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des  premiers  Empereurs ,  même  de  ceux  de 
la  Maifon  de  Charlcmagnc  >  pendant  lequel 
tems  les  Empereurs  éroient  Rois  des  Ro- 
mains, c'eft-à-dire  ,  Princes  Souverains  de 
la  Ville  de  Rome,  fie  les  Rois  des  Romains, 
Empereurs.  C'efl  pourquoi  nous  avons  vu 
que  Charlemagne  ayant  deftinè  fon  fils  aîné 
à  la  fucceffion  de  l'Empire ,  lui  donna  la 
qualité  de  Roi  d'Italie,  fit  que  Louis  le  Dé- 
bonnaire fon  fils  ,  fit  Lothaire  I.  fùivircnc 
fon  éxemple ,  &  donnèrent  aufh  à  leurs  hé- 
ritiers préfomptifs  la  qualité  de  Rois  d'Italie, 
laquelle  fignihoit  en  ce  tems-là  ce  que  le 
mot  de  Cefar  dciignoit  fous  les  prémiera 
Empereurs,  fit  ce  que  celui  de  Roi  des  Ro- 
mains veut  dire  aujourd'hui- 
Cette  dernière  qualité  ne  commença  d'ê- 
tre en  ufjge  que  du  tems  d'Othon  L  lorf- 
qu'unc  dévotion  toute  nouvelle  avoit  perfua- 
dé  aux  Princes  ,  qu'il  n'y  avoit  que  le  Pape 
qui  pût  donner  la  qualité  fit  la  couronna 
d'Empereur.  Ceft  pourquoi  Othon  n'ofânt 
donner  le  titre  d'Empereur  à  fon  fils  ,  en  le 
fàifànt  couronner ,  il  lui  donna  celui  de  Roi 
des  Romains  dont  il  pou  voit  difpofcr,  parce 
qu'il  étoit  Prince  Souverain  de  la  Ville  de 
Rome.  Enfuite  dequoi  plufieurs  Empereurs, 
quoiqu'ils  fuflcnt  Souverains  de  Rome  ,  & 
qu'ils  fu(Tcm  en  pleine  poflëffion  de  l'Empi- 
re 6r.  de  la  Dignité  Impériale ,  en  vertu  de 
l'élection  ,  n'ont  pris  que  la  qualité  de  Roi 
des  Romains  ,  jufqu'à  ce  qu  ils  euftènt  été 
couronnés  par  les  Papes.  Et  c'eft  en  ce  fens 
qu'il  faut  prendre  le  texte  de  la  Bulle  d'Or  , 
quand  elle  fait  mention  du  Roi  des  Ro- 
mains ;  car  elle  entend  parler  de  celui  qui 
après  la  mort  ,  ou  la  renonciation  volontai- 
re, ou  la  dépoluton  de  l'Empereur,  étoit 
nommé  par  les  Eleveurs  à  la  lucceflion  de 
l'Empire  ;  fie  lequel  ,  quoiqu'il  fût  Empe- 
reur en  effet ,  n'en  prenoit  point  pourtant 
la  qualité ,  qu'après  qu'il  avoit  été  couronné 
par  les  mains  du  Pape. 

On  appelle  aujourd'hui  Roi  des  Romains 
celui  qui  eft  clu  par  les  Princes  Electeurs 
pendant  la  vie  de  l'Empereur,  pour  avoir  la 
conduite  &  le  maniement  des  affaires  en  fon 
abfcncc',  comme  Vicaire  Général  de  l'Em. 
pire ,  fie  pour  fuccéder  après  fa  mort  au  nom 
fie  à  la  dignité  d'Empereur  .  fan*  qu'il  (oit 
befoin  d'autre  éleéfion  ou  confirmation. 

La  Bulle  d'Or  n'a  point  parlé  du  tout  du 
Roi  des  Romains  en  cette  dernière  lignifi- 
cation ,  non  plus  que 
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reifon  en  eft  que  Charles  IV.  n'avant  eu 
d'autre  deflein  en  publiant  la  Bulle  d'Orque 
de  rendre  l'Empire  purement  électif,  6c  de 
jetter  des  f on  démens  inébranlables  de  la  puif- 
iànce  &  dignité  Electorale  ;  il  n'avoit  garde 
de  parler  en  la  Gwiftiturjon  de  l'élection  d'un 
Roi  des  Romains  du  vivant  de  l'Empereur, 
laquelle  aflurc  la  fucceffion  de  la  Couronne 
Impériale  ,  &  rend  l'Empire  en  quelque  fa- 
çon héréditaire  :  comme  on  le  voit  par  ce 
que  la  Maifon  d'Autriche  en  a  pratiqué  par 
1  élection  à  la  Dignité  de  Roi  des  Romains  > 
de  Maximilten  I.  de  Ferdinand  t.  de  Maxi- 
milien  IL  de  Rodolphe  II.  de  Ferdinand 
ÏIL  de  Ferdinand  IV.  ôc  en  dernier  lieu  de 
Jofeph  qui  fut  élu  en  1690.  C'eft  pourquoi 
l'Electeur  de  Saxe  &  les  Confédérés  de  Smal- 
kalde ,  proteftérent  contre  Charles  V.  quand 
il  vouiut  faire  élire  Ferdinand  fon  frère  Roi 
des  Romains,  &  demandèrent  qu'avant  que 
de  procéder  à  l'élection  ,  l'Empereur  expli- 
quant, de  l'avis  des  Electeurs ,  la  Conftiru- 
tion  de  Charles  IV.  fît  un  Edit  qui  pût  fer- 
vir  de  règlement  perpétuel;  enforte  qu'à  l'a- 
venir on  ne  parlât  plus  de  faire  élire  un  Roi 
des  Romains  du  vivant  de  l'Empereur,  que 
les  Electeurs  ôc  fix  autres  Princes  de  l'Em- 
pire ne  le  jugeaflent  nécefiaire  pour  le  bien 
des  affaires.    Qu'en  ce  cas-là  &  non  autre- 
ment ,  l'Archevêque  de  Mayencc  pourroit 
convoquer  les  autres  Electeurs ,  ôe  lix  au- 
tres Princes  de  l'Empire  en  un  lieu  propre 
pour  réfoudre  l'affaire;  6c  que  lorfque  l'élec- 
tion feroit  jugée  nécellàire  &  afi'urcc  telle 
par  un  recès  en  bonne  forme, les  Electeurs 

Eocéderoient  feuls  à  l'élection  d'un  Roi  des 
omains  ;  lequel  néanmoins  ne  pourroit 
avoir  le  gouvernement  &  l'adminiltration 
des  affaires  que  fous  l'autorité  de  l'Empe- 
reur ,  auquel  feul  les  Princes  &  Etats  de 
l'Empire  (croient  obliges  par  ferment  d'o- 
béir ,  fie  non  point  au  Roi  des  Romains  ; 
qu'il  ne  feroit  point  fait  auffi  de  Roi  des  Ro- 
mains qui  ne  fût  Allemand  ;  6c  qu'il  n'y  en 
pourroit  avoir  trois  d'une  même  famille  élus 
l'un  après  l'autre.  A  quoi  l' Ek-rteur  de  Saxe 
Ôc  les  autres  Confédérés  ajoûtérent  encore 
plulieurs  autres  demande  fur  le  mêmefuicr; 
mais  tout  cc'z  fut  modéré  par  un  accord 
conclu  l'année  1 5 1 1.  à  Schwcinfort ,  entre 
Charles  6c  les  Electeurs  6c  ces  aurres  Prin- 
ces ,  ôc  même  ce  règlement  de  Schweinrort 
n'a  pas  été  obfervé ,  6c  n'a  pas  eu  toutà-fak 
lisu  dans  la  fuite  ,  6c  cela  par  les  intrigues 


des  Empereurs  de  la  Maifon  d'Autriche  qui 
ont  toujours  cherché  à  en  éluder  l'éxecu- 
tion. 

La  dernière  élection  du  Roi  des  Romains 
«'eft  faite  à  Ausbourg  vers  la  fin  de  l'an 
1689.  Sa  Majcfté  Impériale  confidérant  fon 
âge  avancé  fouhaita  de  s'affluer  un  Succcf- 
feur  ,  afin  de  prévenir  les  troubles  que  fa 
mort  auroit  pu  fans  cela  attirer  à  l'Empire» 
dans  un  tems  où  les  Ottomans  menaçaient 
la  Chrétienté.  Les  Electeurs  fc  trouvant  tous 
a  Ausbourg  ,  hormis  ceux  de  Saxe  ôc  de 
Brandebourg ,  qui  y  fupplèërent  par  leurs 
Ambailadcurs,  après  s'être  plufieurs  fois  af- 
fcmblés  dans  la  Maifon  de  Ville,  furent  en- 
fin d'un  même  fentiment ,  8c  convinrent 
du  jour  que  l'élection  fè  devoit  faire.  Sa 
Majefté  qui  étoit  avertie  de  leurs  délibéra- 
tions, avoit  fait  réitérer  par  un  de  fes  Gen- 
tilshommes fes  inftanecs  auprès  des  Elec- 
teurs de  Saxe  ôc  de  Brandebourg  ,  pour  les 
porter  à  fc  rendre  à  l'Aflèmblée  ;  mais  ceux- 
ci  jugeant  leur  préfenec  néccflàire  dans  leurs 
Etats  fc  contentèrent  d'envoyer,  outre leura 
Ambaffadcurs,  des  Princes  de  leur  Maifon, 
pour  faire  leur  compliment  à  Sa  Majcfté  Im- 
périale.   De  la  part  de  Saxe,  c'étoitle  Prin- 
ce Electoral;  ôc  de  la  part  de  Brandebourg, 
le  Prince  Philippe  frère  de  fon  Altcffe  Elec- 
torale.  Le  jour  de  l'élection  les  Electeurs 
qui  étoient  préfens,  ôc  les  Atnbafladcursdes 
a  biens  s'affètnblérent  dans  la  Maifon  de  Vil- 
le, ôc  après  leur  délibération  finale,  ôc  s'ê- 
tre revêtus  des  Omemens  ordinaires  dans 
cette  cérémonie  ,  ils  prirent  le  chemin  de 
PEglife  des  Bénédictins  de  faint  Udalric. 
Les  trois  Electeurs  Ecclèfiaftiqucs  tenoient 
le  prémicr  rang.  Celui  de  Bavière  ôc  le  Pa- 
latin fuivoient  dans  le  deuxième  ;  ôc  après 
ceux-ci  venoient  les  trois  Ambailadcurs  :  le 
Comte  de  Kinslci  Grand  Chancelier  du  Ro- 
yaume de  Bohème  ,  qui  éroit  député  de  Sa 
Majcfté  Impériale  ,  pour  rcprélcnter  le  Rot 
de  ce  Royaume  ,  tenoit  le  milieu  ,  ayant  à 
fa  droite  le  Baron  de  Gcrllorf  Ambaffadeur 
de  Brandebourg.    Ces  Miniftres  n'avoient 
aucun  ornement  Electoral  ;  mais  étoient  à 
cheval  comme  les  Electeurs,  ôc  tous  magni- 
fiquement habilles  de  noir  6c  le  chapeai  fur 
la  tête  Cette  Aflcmbléc  Electorale  fc  déter- 
mina en  faveur  du  Prince  Jofeph,  qui  étoit 
déjà  Roi  de  Hongrie,  en  coniidération  de  Sa 
Majcfté  Impériale  qui  avoit  employé  les  ar- 
-  de  l'Empire  avec  beaucoup  de  fuccès 
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contre  les  forces  des  Turcs ,  qu'elle  avoit 
repoufles  fie  éloignés  d'Allemagne  à  plus  de 
cent  lieues.  Ce  turent  ces  raiforts  &  pluficurs 
autres  qui  portèrent  les  Electeurs  préfens  fie 
les  AmbaiTadeurs  des  abfcns  ,  à  fe  déclarer 
pour  l'Archiduc  Jo'eph  Roi  de  Hongrie  & 
fils  aîné  de  Sa  Majefté  Impériale  ,  6e  à  l'éli- 
re unanimement  pour  Roi  des  Romains. 
D'abord  qu'on  lui  en  eut  porté  la  nouvelle 
fie  qu'on  l'eut  prié  de  fe  rendre  a  l'Aftem- 
blée ,  pour  y  prendre  pofleffion  de  cette  di- 
gnité, il  remercia  les  Electeurs  de  leur  af- 
fection envers  lui  &  de  ce  qu'ils  l'avoient 
jugé  digne  d'être  un  jour  le  Chef  de  l'Alle- 
magne ,  &  leur  remontra  en  même  tems 

£ 'étant  encore  Mineur  &  fous  la  puiflanec 
l'Empereur  fon  père  il  ne  pouvoit  pas 
difpofcr  de  lui  ;  nviis  qu'il  fuivroit  la  volon- 
té de  Sa  Maj^fté  Impériale;  de  forte  qu'on 
députa  des  Membres  du  Collège  Electoral 
pour  porter  non  feulement  la  nouvelle  de 
cette  élection  a  l'Empereur;  mais  auflipour 
le  fupplier  d'avoir  la  bonté  d'agréer  le  choix 
que  les  Electeurs  venoient  de  ftire  de  la 
pcrfbnne  de  fon  fils  le  Roi  de  Hongrie.  Sa 
Majefté  Impériale  remercia  l' Aflemblée  Elec- 
torale de  l'affection  qu'elle  venoit  de  témoi- 
gner à  fa  Famille  ,  fie  dit  que  quoique  le 
nouvel  Elu,  à  ciufe  de  ion  jeune  agi,  ne 
fû:  guère  en  état  de  faire  du  bien  à  1  Empi- 
re, elle  devoit  pourpnt  céder  à  la  force  des 
fuffrages  &  à  la  bonne  volonté  des  Elec- 
teurs ,  &  croire  qu'en  continuant  dans  ces 
mêmes  fentimens  ,  ils  contribueroient  en 
tout  tems .  à  alliftcr  ce  nouveau  Roi  à  bien 
gouverner  l'Etat.  Sa  Majefté  Impériale  pro- 
tnettoit  auflî  que  de  fon  côté  &  pendant  fa 
vie,  elle  n'omerreroi:  rien  pour  l  éduc ition 
de  fon  fils ,  afin  d'.-  le  rendre  habile  &  digne 
de  1a  (buvcnir.e  dignité  qu'on  lui  venoit  de 
deftincr.  C'clt  ainli  que  Sa  Majefté  Impé- 
rial.: répondit  à  la  dérciminarion  de  l' Aflem- 
blée Electorale  ,  à  laquelle  Sa  Majefté  Im- 
périale fe  rendit  une  fie  ire  après  avec  le  Roi 
Jofeph ,  &  y  réttéra  les  mêmes  chofês.  Le 
nouveau  Roi  des  Romains  fut  enfuite  com- 
plimenté .Se  reconduit  fous  le  Dais  jufqu'au 
Palais  par  les  Eleâeuri  qui  avoient  tous  leurs 
Ornemcns.  L'Empereur  avoit  fon  Habit  & 
la  C  .uronne  Impériale  ,  Se  le  Roi  Jofeph 
étoit  habillé  i  la  Hongroife ,  ayant  fur  fa  tê- 
te la  Couronne  de  ce  Royaume  ;  car  il  ne 
reçut  celle  de  Roi  des  Romains  que  le  x6. 
de  Janvier  de  l'an  i6yo.  dans  le  Dôme  ou 
Tamt  IL 
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Eglife  Cathédrale  d'Ausbourg  ,  étant  âgé  de 
douze  ans. 

Au  refte,  tout  ce  qui  a  été  dit  des  forma* 

lités  de  l'élection  de  l'Empereur  &  des  cé- 
rémonies de  fon  Couronnement ,  s'obferve 
prefquc  tout  dans  le  choix  fie  le  Couronne* 
ment  du  Roi  des  Romains ,  quand  il  eft  élu 
pendant  la  vie  de  l'Empereur  ,  avec  ou  (ans 
la  réquifirion  de  Sa  Majefté  Impériale,  à 
caule  de  fa  caducité  ,  fit  qu'elle  n'eft  pas  en 
état  d'agir ,  ou  autrement.  II.  y  a  entr'au* 
très  choies  ceci  de  particulier,  qu'après  que 
l'élection  du  Roi  des  Romains  eft  faite  ,  fit 
avant  que  la  proclamation  s'en  fàflc,  l'Em- 
pereur vivant  clt  prié  de  la  pirt  de;  Prince» 
Electeurs  de  vcniràl'Afr.'mbléc  pour  l'agréer 
8c  la  ratifier.  De  plus ,  le  Roi  des  Roma  ns 
n'eft  pas  couronné  d'une  couronne  ouverte 
que  l'on  appelle  Romaine;  fie  on  ne  lui  prê- 
te aucun  ferment  de  fidélité  .  qu'après  la 
mort  de  l'Empereur  fuivant  le  même  ac- 
cord de  Schwcinfort.  U  y  a  encore  cette 
différence  qu'on  ne  lui  donne  que  le  titre 
d'Auguftc,  fit  non  pas  celui  de  toujours  Au- 

fufle,  qui  eft  refervé  à  l'kmpcreur;  fie  que 
Aigle  éplnyéc  qu'il  porte  dins  fes  Armoi- 
ries, n'eft  qu'S  une  tête  ,  Se  non  à  deux, 
comme  eft  l'Impériale.  Mais  le  Roi  des 
Romains  eft  fins  conteft  ition  en  vertu  de 
ce  Titre  .  le  SuccctTcur  de  l'Empereur  après 
fa  mort,  fie  pendant  la  vie  de  l'Empereur  il 
eft  te  Vi  aire  unique  fit  univerfel  ,  le  fé- 
cond Chef ,  Se  Régent  de  l'Empire.  Il  eft 
vrai  qu'il  n'a  point  de  pouvoir  du  tout»  tant 
que  l'Empereur  clt  dans  l'Empire.  Mais  dès 
que  l'Empereur  en  eft  forti,  celui  qu'on  ap- 
pelle Roi  des  Romains  y  commande  en  ver- 
tu de  fa  Di^niié,  à  cutfc  de  laquelle  les  pro- 
cès fie  les  prêter'.. ions  qu'on  peut  avoir  con- 
tre lui  po  ir  dettes,  ou  autrement,  fontfou- 
mifes ,  comme  celles  qu'on  peut  avoir  con- 
tre l'Empce  ir ,  à  la  Junfdicrion  du  Comte 
Palatin  ,  fie  il  ne  peut-être  obligé  en  ces 
cas  de  compnroîrre  pardevant  l'Empereur. 

Le  Roi  des  Romains  a  pluficurs  avanta- 
ges qui  lui  fon' communs  avec  l'Empereur, 
comme  de  préfider  aux  Diètes,  de  les  con- 
voquer de  hveu  des  Electeurs  ,  fie  de  les 
congédier  ;  de  faire  des  Comtes  fie  des  Ba- 
rons ;  de  donner  des  Lettres  d'Annoblifle- 
ment  ;  d'accorder  des  Privilèges  aux  Uni- 
vcrlités  ;  de  mettre  les  Rébelies  au  ban  de 


l'Empire,  mais  avec  les  formalités  ordinai- 
res; de  rappcller  les  Profcrits  ;  de  commuer 
G  les 
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ks  peines  ;  ôc  enfin  d'exercer  pluûeurs  au- 
tre? droits  Impériaux  en  fon  nom  propre. 

Toutefois  il  reconnoit  l'Empereur  pour 
fon  Supérieur,  ôc  obferve  autant  qu'il  peut, 
de  n'agir  qu'au  nom  ôc  par  ordre  de  l'Em- 
pereur; ôc  même  dans  les  Capitulations  Im- 
périales qu'on  lui  fait  Ggner  à  fon  élection , 
on  ftipulc  précilcment  qu'il  n'aura  aucune 
adminiftrauon  >  ni  aucune  autorité  tant  que 
l'Empereur  vivra.  Cela  s'eft  patte  ainli  lorf- 
que  l'Empereur  Jofeph  a  été  élu  Roi  des 
Romains  à  Ausbourg  en  1690.  du  vivant 
de  l'Empereur  Léopold  fon  pére  ,  comme 
on  peut  voir  dans  la  Capitulation  qui  eft 
dans  le  cinquième  Tome  de  cette  Hiftoire. 

Il  faut  remarquer  que  kyfqu'onélîtun  Roi 
des  Romains  qui  n'a  pas  1  age  de  dix-huit 
ans,  on  lui  impofe  la  condition  ,  qu'en  cas 


CHAPITRE  VIII. 
Des  Vicaires  de  f  Empire. 


T  A  puiflànce  de  l'Empereur  finiiTànt  par 
M-j  &  mort ,  par  fon  abdication  &  par  fa 
dépoution,  on  a  établi  des  Vicaires  qui  dans 
ces  cas  la,  doivent  prendre  en  main  les  rê- 
nes du  gouvernement  ôc  Ce  charger  de  l'ad- 
miniftrarjon  de  l'Empire:  c'eft  pourquoi  on 
les  nomme  Prtvifetrs  de  t  Empire.  Ces  Vi- 
caires font  de  deux  genres  :  les  uns  font  éta- 
blis du  vivant  de  l'Empereur  pour  caule 
d'ablènce  ou  d'autre  empêchement  :  les  au- 
tres pendant  la  vacance  de  l'Empire.  Du 


acquis  cet  age  ,  il  n'agira  en  qualité  d'Era- 

fereur  que  fous  l'autorité  des  Vicaires  de 
Empire  ,  qui  lui  fcrviront  de  Tuteurs  jus- 
qu'à ce  qu'il  ait  acquis  fes  années  de  majori- 
té ftipulées  par  la  Bulle  d'Or ,  avec  cette 
r-frriaion  néanmoins  que  les  Actes  ôc  Or- 
donnances fout  intitulées  de  fon  nom. 

Il  faut  remarquer  auflï  que  le  Roi  des 
Romains  n'a  tous  les  droits  ,  honneurs  ôc 
prérogatives  qu'on  a  ci-devant  rapportés 
qu'en  cas  de  l'abfcnce  de  l'Empereur  ;  car 
quand  l'Empereur  eft  dans  l'Empire  »  il  n'a 
aucune  fonction,  ainfi  qu'il  a  été  remarqué, 
fi  ce  n'eft  au  nom  &  par  l'ordre  ,  le  con- 
fentement  ôc  en  vertu  de  la  Commiflionde 
r Empereur,  auquel  il  eft  obligé  de  référer 
toutes  chofes. 

Le  Roi  des  Romains  eft  traitéde  Majefté 
Royale  par  tous  les  Princes  ;  ôc  dans  les 
Procédions  ôc  autres  cérémonies  il  marche 
au  côté  gauche  de  Sa  Majefté  Impériale  un 
pas  ou  deux  derrière  elle.  Quand  il  s'y  trou- 
ve feut  ,  le  Maréchal  de  la  Cour  ne  porte 
repec  devant  lui  que  dans  le  fourreau  ,  au 
lieu  qu'on  la  porte  nue  devant  l'Empereur. 
Le  même  Roi  traite  l'Empereur  de  Majef- 
té ,  ôc  l'appelle  fon  Seigneur  ;  mais  l'Em- 
pereur ne  le  traite  que  de  diledtion  [». 


ts)  La  Bulle  d*Ot  qui  fat  de  règle  quand  il  s'agit 
d'élire  un  Empereur,  ne  parle  point  d'élue  un  F.m pè- 
tent.  mari  feulement  un  Roi  des  Romains  futur  Em- 

Btrcur  :  en  voici  la  taifon.  En  te  tcmi-la  celui  que  Ici 
lecteur»  aroient  élu  pout  être  Chef  de»  Piirtce»  d'Al- 


que  l'Empire  vienne  à  vaquer  avant  qu'il  ait   vivant  de  l'Empereur  le  Roi 

eft  droit  le  Vicaire  général  de  l'Empire:  il 
en  exerce  les  droits  ou  par  la  concellion  de 


ïletteui,  a»oieni  élu  pou'  «te  Cher  de»  Ptinces  d'Al-  tal  de  l'Empetcur  en  cai  d'ablerice  ,  * 
lemagne  .  ne  ptcnoit  que  la  qualité  de  Roi  de»  Ro-  «o  ca»  de  moit,  aptes  laquelle  il  prend 
aoaiu  iuifrt  «  qu'U  eût  tecu  U  Couteooc  Ianpenaic    P«ciu  ioder^ouatnmeut  du  Couronnes 


l'Empereur ,  ou  lorsque  l'Empereur  ne  peut 
les  exercer  lui-même  ,  a  caufe  de  quelque 
empêchement.  Les  autres  Vicaires  font  ceux 
du  Royaume  de  Germaine ,  de  l'Empire 
Romain,  du  Royaume  d'Italie  Ôc  du  Royau- 
me d'Arles  ;  quoique  dans  le  dernier  Inter- 
règne les  Vicaires  du  Royaume  de  Germanie 
ayent  exercé  dans  l'Italie  les  droits  du  Vica- 
riat. 

A  la  vérité  anciennement ,  fous  les  En> 
reurs  Saxons,  la  Loi  ni  aucun  ufage  n'avoit 
point  encore  établi  de  Vicaires  perpétuels  : 
lorfquc  les  Empereurs  pa  (Voient  en  Italie,  ou 
qu'ils  entreprenoient  quelque  autre  voyage 
hors  de  l'Empire  ,  ou  ils  faifoient  déclarer 
leurs  fils  Rois  des  Romains ,  ou  ils  nom- 
moient  quelques  autres  perfonnes  pour  être 
Provifeurt  de  l'Empire.  C  eft  ainfi  qu'en  95  r. 
Otton  le  Grand  étant  appellé  hors  de  l'Em- 
pire, remit  a  Hcrman  Billing  l'Adminiftra- 
tion  de  fon  Duché  de  Saxe  ,  Province  alor* 
fi  conûdérable,  qu'en  pourvoyant  à  fon  Gou- 
vernement t  c'étoit  en  quelque  manière 
pourvoir  au  gouvernement  de  tout  l'Empire. 
Le  même  Empereur  lorfqu'il  marcha  con- 
tre les  Hongrois  confia  le  foin  de  l'Empire 

à 

de  la  main  du  Pape  t  ft  attendoit  cette  cérémonie  pour 
ptendte  la  qualité  d'Empetcut.  Dam  cet  derniers  icm» 
on  a  donné  le  nom  de  Roi  des  Romains  à  celui  qui 
eft  choifi  pu  les  Electeurs  pour  être  Lieutenant  Géné- 
ral de  l'Empcteut  en  cas  d'abletice  ,  &  fon  Succe fleur 
luclle  U  prend  le  titie  d'Era- 
du  Couronnement  du  Pape. 

Pefui» 
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à  fon  Frère  Bru  non  ;  te  quand  après  la  mort  de 
Bruno r. ,  i)  pafla  une  féconde  fois  en  Italie , 
il  établit  Guillaume  Archevêque  de  Mayen- 
ce  pour  Vicaire  de  l'Empire.  Enfin  lors  de 
h  troificmc  Expédition  en  Italie ,  il  indiqua 
en  o(5 1.  une  Diète  à  Worms  ,  où  il  fit  éli- 
re Rot  des  Romains  Ton  fils  Otton  IL  &  le 
fit  déclarer  fon  Succefleur.  Ceft  encore 
ainfi  qu'Otton  III.  en  997.  avant  que  de 
partir  pour  l'Italie  ,  remit  le  gouvernement 
ce  l'Empire  entre  les  mains  de  Mathildc, 
AbbefTc  de  Quedlinbourg,  Tante.  Cette 
PrincetTe  convoqua  même  deux  Diètes»  l'u- 
ne à  Dombourg  ,  l'autre  i  Merfebourg  ; 
quoique  les  Ducs  des  Provinces  de  Germa- 
nie  paroiflent  avoir  éxerec  ,  chacun  dans 
leur  Ditridk  les  droits  du  Vicariat  de  l'Em- 
pire, pendant  l'abfence  de  l'Empereur. 

Sous  les  Empereurs  François  on  ne  con- 
noiflbit  pas  non  plus  de  pareils  Vicaires. 
Dans  l'année  \o*6.  Conrad  II.  fc  propo- 
sant de  partir  pour  l'Italie  »  déftgna  fon  fils 
Henri  encore  enfant  pour  être  fon  Succef- 
leur  :  il  le  mit  fous  la  tutéle  de  Brunon  Evc- 
que  d'Ausbourg  ,  a  qui  il  remit  en  même 
terra  le  gouvernement  de  l'Empire.  Pen- 
dant la  minorité  d'Henri  IV.  il  ne  fût  point 
encore  queirion  de  Vicaires  de  l'Empire , 
nmpératrice  Agnes  fa  mére  fut  Régente  de 
l'Empire  &  fc  conduifit  principalement  par 
les  confeils  d'Henri  Evêque  d'Ausbourg.  A- 
près  qu'Henri  eut  été  retiré  de  dcfTous  la 
tutéle  de  fa  mére ,  il  fut  réglé ,  que  chaque 
Evêque,  dans  le  Dioccfe  duquel  fc  trou- 
verait le  jeune  Roi ,  pouvoyeroit  au  bien  de 
la  République  &  jugerait  les  affaires  qui  fe- 
raient portées  a  la  Cour  du  Prince.  Mais 
durant  les  troubles  qui  s'élevèrent  fous  le 
régne  d'Henri  IV.  la  puiiîànce  des  Comtes 
Palatins  de  Rhin  s'accrut.  Henri  IV.  en  par- 
tant pour  fon  Expédition  d'Italie  dans  1  an- 
née 1090.  établit  Henri  du  Lac,  Comte  Pa- 
latin du  Rhin  pour  Vicaire  de  l'Empire. 
Cependant  Henri  V.  confia  le  gouvernement 
de  l'Empire  à  fès  Bcaux-fréres  Conrad  Duc 
de  Suabe,  &  Fridéric  Duc  de  Franconie. 

Les  Empereurs  de  la  Maifon  de  Suabe 


Depuis  Chartes  Ouint  les  Pape*  iront  point  ronronne 
d'Empereur  ,  comme  il  a  été  dit  a  devant.  L'Empe- 
retit  Jofcph  avait  c'te  élu  Roi  de*  Romains  eu  1 6ya. 
Pendant  fa  vie  de  l'Cmpeieui  Lcopold  fon  ocre. 
LeopolJ  oe  fut  pas  plutôt  mon  mie  Jolêph  prit 
U  tme  d'Empereur  .  fit  fui  reconnu  en  cette  qua- 
lité ,  noac  P*x  le  fape.  Caadc*  qui  et  à  prcleut 
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établirent  aufli  des  Vicaires  à  leur  ftnrailïe. 
Fridéric  L  lorf  qu'il  partit  en  1154..  pour  al- 
ler prendre  la  Couronne  à  Rome  ,  nomma 
Uladiflas  Roi  de  Bohème  pour  Vicaire  de 
l'Empire  :  Fridéric  II.  à  fa  veille  d'entre- 
prendre un  femblable  voyage,  lahTaen  ia20. 
Engclbcrt  Archevêque  de  Cologne  »  pouf 
Pmifeur  de  CEmprrt  ;  le  même  Empereur 
en  124.2.  étahlit  Henri  Rafpon  Prcfureur  ou 
Régent  de  Germanie  ;  &  même  durant  l'm- 
terrégne,  lorfque  l'Empereur  Richard  s'en 
retourna  en  Angleterre  il  ne  fut  point  quef- 
tion  du  Vicariat  du  Comte  Palatin,  carWcr- 
ncr  Archevêque  de  Mayencc,  Philippe  do 
Falckenftein  &  Philippe  de  Hohenfcl's ,  fu- 
rent chacun  déclarés  Vicaires  dans  les  di- 
verfès  Provinces  qui  leur  furent  alîîgnécs. 

On  voit  néanmoins  que  fous  ces  même* 
Empereurs  de  U  Maifon  de  Suabe,  l'autorité 
&  la  puiflanec  des  Comres  Palatins  prirent  peu 
a  peu  leur  accroiflcmcnt.  En  effet  fous  le 
régne  de  l'Empereur  Henri  IV.  le  crédit  du 
Comte  Palatin  étoit  très  confidérable  a  la 
Cour  ;  fie  dans  le  Droit  Allemand  ,  on  at- 
tribue au  Comte  Palatin  du  Rhin ,  non  feu- 
lement pendant  l'abfence  de  l'Empereur  ; 
mais  encore  durant  la  Vacance  de  l'Empi- 
re, le  droit  de  Ban  au  delà  du  Rhin,  juf- 
qu'à  un  Mille  en  deçà  de  la  Ville  de  Metz, 
&  jufqu'a  l'Océan  ,  auffi  bien  aue  dans  la 
Flandre.  Cependant  ce  droit  de  Ban  ne  lui 
a  point  été  accordé  par  les  Empereurs.  On 
trouve  aufli  une  ancienne  Ordonnance  ou 
il  cft  parlé  de  l'Office  du  Comte  Palatin  ; 
elle  porte  que  le  Comte  Palatin  cft  toujours 
de  droit  le  Rcpréfentant ,  ou  le  Lieutenant 
dans  le  Royaume.  Enfin  pour  connoître 
combien  étoit  grande  la  puilîàncc  du  Com- 
tes Palatin  ,  il  fuffit  de  faire  attention  que 
dans  l'Elcftion  de  Rodolphe  de  Habsbourg 
&  dans  celle  d'Henri  VIL  les  autres  Elec- 
teurs promirent  de  reconnoître  celui  qu'il 
nommerait  pour  Empereur. 

Quoique  la  puiffànce  des  Comtes  Pala- 
tins leur  eût  comme  afïuré  le  droit  du  Vi- 
cariat de  l'Empire, les  Empereurs  ne  laiflerent 
pas  pourtant  de  fc  referver  le  droit  d'établir  des 

Vicai- 

fiit  le  Trône  Impe'rial  a  pris  tout  cfun  coup  le  line 
d'F.mpeteui  Ans  ptendie  celui  de  Roi  de,  Romains , 
parce  que  l'Empire  ne  peut  pas  ifre  lâns  Chef.  Qjuli. 
té  qui  rie  relide  que  dans  l'Empereur  mernr.  Le  Roi 
de»  Romains  n'étant  que  Ion  Coedjuteur,  qui  don  sup- 
puta l'fcnipcieux  virant. 

G  a 


Vicaires.  Henri  VII.  à  U  Dicte  de  Spire  tenue 
en  1  }o<;.  confia  le  Gouvernement  de  l'Em- 
pire à  fon  fils  Jean  Roi  de  Bohème.  L'Em- 
pereur Louis  de  Bavière  accorda  à  Théodo- 
nc ,  Comte  de  Clé  ves  le  Vicariat  de  la  Wcft- 
phalic,  entre  le  Khin  &  le  Wefer:  le  mê- 
me Empereur  établit  en  1351.  Otton d'Au- 
triche Vicaire  de  l'Empire  ;  &  en  1338. 
dans  laDiétc  de  Francfort,  il  créa  Edouard 
Roi  d'Angleterre,  Vicaire  général  dans  toute 
T  Allemagne  :  Charles  IV.  à  la  vérité  a  voit 
établi  en  1352.  Rodolphe  II-  Comte  Pala- 
tin fon  Bcaupére,  Vicaire  dans  toute  l'Alle- 
magne ,  &  avoit  accordé  le  même  titre  en 
135+.  à  Rupert  le  Vieux  ;  déplus  parla  Bul- 
le d'or  il  avoit  ordonné ,  que  l'Electeur  Pa- 
latin &  l'Electeur  de  Saxe  feroient  Vicaires 
«le  l'Empire  a  11  mort  de  l'Empereur;  tout 
cela  ne  1  empêcha  pas  en  1 366.  de  nommer 
Vicaires  de  l'Empire  Wcncefias  fon  frère 
Duc  de  Luxembourg  &  Prémiflas  Duc  de 
Tefchcn,  Enfin  dans  l'année  1 il  accor- 
da par  un  Décret  particulier  le  Vicariat  de 
l'Empire  aux  Palatins.  Mais  non-obftant  ce- 
la, Wenccflas  établit  de  nouveaux  Vicaires 
fclon  fon  caprice.  Aufli  comme  il  abufoit 
de  fon  pouvoir  ,  les  Electeurs  profitant  du 
tems  où  il  étoit  prifonnicr ,  nommèrent-ils 
Rupert  Comte  Palatin  pour  Vicaire  de  l'Em- 
pire :  en  même  tems  ils  décidèrent  que  le 
droit  d'élire  un  pareil  Vicaire  n'appartenoit 

Kà  l'Empereur  i  mais  aux  Elcdeurs  de 
nipite. 

Dans  l'année  1401.  l'Empereur  Rupert 
établit  Louis  le  barbu  fon  hls  Vicaire  de 
l'Empire,  avec  cette  claufe:  Que  jufque  là 
l'on  avoit  obfcrvé  &  que  les  Comtes  Pala- 
tins avoient  eu  droit ,  comme  ils  l'avoicnt  en- 
core d'éxerccr-  le  Vicariat  de  l'Empire  fur 
l'Allemagne,  fur  la  France  &  fur  le  Royau- 
me d'Arles  ,  pendant  l'ahfence  de  l'Empe- 
reur ou  du  Roi  des  Romains,  lorfqu'ils  paf- 
foient  en  Italie.  Néanmoins  l'Empereur  Si- 
gifmond  donna  en  14.18.  à  Fridénc  Burgra- 
ve  de  Nuremberg  le  titre  de  Vicaire  avec 
un  plein-pouvoir  dins  l'Empire  ;  &  lors- 
qu'il porta  les  armes  en  Bohème ,  il  établit 
Conrad  III.  ArchcvCq  ic  de  Maycncc  Vi- 
caire de  l'Empire.  Cependant  Louis  Comte 
Palatin  ayant  procède  contre  cette  difpoG- 
tion  ,  l'Archevêque  de  Maycncc  donna  en 
1413.  des  Rcvcrfales  &  renonça  au  Vicariat 
en  préfence  d'Otton  Archevêque  de  Trêves 
&  de  Théodoric  Archevêque  de  Cologne, 
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qui  avoient  été  pris  pour  arbitres  dans  cette 
affaire.  En  14.32.  quand  le  même  Empereur 
partit  pour  aller  fe  faire  couronner  à  Rome  > 
il  laiffa  pour  Vicaire  de  l'Empire  Louis  Com- 
te Palatin,  qui  cependant  ne  prit  que  le  ti- 
tre de  Vicaire  dans  les  Pays  qui  luivent  le 
Droit  de  Franconic.  Sous  le  Régne  de  ce 
même  Empereur ,  on  parla  d'établir  pour 
le  maintien  de  la  Paix  publique  quatre  Vicai- 
res, à  chacun  desquels  on  rcmettroit  l'Etcn- 
dart  de  l'Empire  ;  mais  ce  projet  demeura 
fans  effet.  Lorfquc  Fridcric  III.  pafli  en 
Italie  en  14458.  pour  y  prendre  la  Couron- 
ne ,  Fridéric  Comte  Palatin  ,  en  vertu  du 
droit  de  fon  Palacinat  exerça  le  Vicariat, 
6c  fut  confirmé  dans  cet  éxcrcicc  par  les 
Electeurs.  Et  lors  que  dans  la  Diète  de 
Worms  tenue  en  1495.  on  délibéra  pour 
établir  dans  l'Empire ,  une  Régence  qui  en 
administrât  les  affaires  pendant  l'abfcncc  de 
l'Empereur,  Maximilien  I.  accorda  à  Phi- 
lippe Comte  Palatin  :  Que  lui,  fes  Héritiers 
6c  Succcflèurs  jouïroienr  du  Vicariat  dans 
l'Empire  ,  fans  aucun  empêchement.  Ce- 
pendant a  la  Diète  de  Conftance  tenue  en 
1507.  l'Empereur  Maximilien  L  accorda  à 
Fridéric  le  fage»  Electeur  de  Saxe,  le  droit 
d'éxerccr  le  Vicariat  général ,  lorfque  l'Em- 
pereur (croit  abfent  :  il  lui  donna  néanmoins 
pour  adjoints  quelques  Princes  de  l'Empire. 
Riais  l'Electeur  Palatin  Philippe,  qui  et  oit 
alors  proferit,  protefta  contre  cette  concef- 
fion.  Le  même  Empereur  en  l'année  iti<;. 
établit  le  Roi  de  Hongr-e  fon  Vicaire  géné- 
ral &  celui  de  l'Empire.  Dans  la  fui- 
te pourtant  le  Vicariat  fut  confirmé  aux 
Comtes  Palatins  du  Rhin,  par  divers  Privi- 
lèges de  Charles  V.  de  Rodolphe  II.  &  de 
Maximilien  II. 

On  ne  s'accorde  pas  fur  le  tems  où  a 
commencé  le  Vicariat  dcl'ElcaeurdeSaxc. 
11  y  a  à  la  vérité  des  Auteurs,  qui  veulent 
que  les  Ducs  de  Saxe  ayent  été  dès  le  com- 
mencement Vicaires  de  l'Empire.  Us  fc 
fondent  fur  ce  que  les  Germains  ont  éré  tou- 
jours divifês  en  François  &  en  Saxons:  ils 
s'appuyent  auffi  fur  ce  que  Hcrman  Biiling, 
Duc  de  Saxe  fut  établi  Frovifeur  du  Royau- 
me Germanique  par  l'Empereur  Otton  1. 
Mais  quoique  Charles  IV.  fèmble  avoir  eu 
égard  à  cette  diftinction  dans  la  Bulle  d'or, 
on  ne  peut  pas  dire  que  le  Vicariat  ait  été 
des  le  commencement  ,  puifque  fous  les 
Empcreura  François  6c  fous  ceux  de  la  Mai- 
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fon  de  Suabc,  il  n'y  avoit  aucune  Loi  oui 
établit  des  Vicaires  dans  l' Empire.  Ueitplus 
probable  que  les  Ducs  de  Saxe  font  parve- 
nus a  la  dignité  de  Vicaires  par  le  moyen 
de  la  puiflance  ôc  de  l'autorité  de  la  Charge 
d'Archi-Maréchal,  laquelle  dès  le  XII.  héJlç 
fut  unie  à  leur  Duché.  En  effet  le  Maréchal 
de  l'Empire  avoit  U  direction  des  Troupes, 
ôc  fa  Charge  lui  donnoit  un  grand  pouvoir , 
for  tout  dans  l'abfcnce  de  l'Empereur.  Delà 
il  eft  arrivé  que  pendant  que  le  Comte  Pa- 
latin régloit  les  affaires  Publiques  &  Civiles  ; 
peu  à  peu  la  direction  des  Troupes  acquérait 
aù  Maréchal  le  droit  de  Vicaire  dans  l'Em- 
pire. Cependant  il  y  avoit  cette  différence 
entre  le  Duc  de  Saxe  ôc  l'Electeur  Palatin  ; 
c'eft  que  celui-ci  étoit  Vicaire  en  vertu  de 
titres  très  anciens:  au  lieu  que  le  Duc  de 
Saxe  ne  l'étoit  que  par  concelfion. 

L'Electeur  de  Saxe  exerce  donc  ce  droit 
de  Vicaire  ,  en  qualité  d'Archi-Maréchal 
de  l'Empire,  ainfique  le  dit  le  Droit  Alle- 
mand- Mais  cette  prérogative  n'eft  point 
attachée  au  Duché  de  Saxe  ;  autrement  les 
autres  Ducs  de  l'Empire,  pourraient  préten- 
dre au  même  droit.  Elle  n'eft  point  non 
plus  attachée  au  droit  du  Palatinat  de  Saxc^ 
car  anciennement  les  Comtes  avoient  le  Ti- 
tre de  Palatins  &  du  tems  que  l'on  rédigea 
le  Droit  Allemand,  les  Landgraves  de  Thu- 
rinae  joiuffbient  du  même  droit.  Peu  a  peu 
donc  la  Charge  d'Archi-Maréchal  acquit 
aux  Electeurs  de  Saxe  le  privilège  de  Vicai- 
re, jufqu'à  ce  que  Charles  IV.  le  leur  con- 
firma par  la  Bulle  d'or- 

Mais  quoique  par  la  Bulle  dor  le  Vicariat 
ait  été  accorde  à  l'Electeur  Palatin  &  à  ce- 
lui de  Saxe ,  du  moins  pendant  la  Vacance 
de  l'Empire  ;  néanmoins  les  Empereurs  de- 
puis ce  tems  la,  lorfqu'ils  ont  entrepris  quel- 
ques voyages  hors  de  "Empire  ,  n'ont  pas 
lailTe  de  nommer  d'autres  Vicaires.  Dans  ce 
cas  les  Electeurs  Palatin  Se  de  Saxe  ont  pris 
des  précautions  pour  s'affluer  leur  Vicariat: 
ils  le  font  fait  donner  des  Re verdies,  por- 
tant que  cette  difpofition  ne  prcjudicieroit 
aucunement  à  leur  droit  Et  même  lorfque 
Maximilicn  I.  partit  en  1495.  pour  l'Italie > 
&  qu'il  établit  pour  fon  Lieutenant  ôc  pour 
celui  de  l'Empire  Fndéric  III-  dit  le  Sape, 
9  donna  aux  deux  Eleveurs  des  Reverfàles 
dans  lefquelles  il  déclaroit  ne  prétendre  au- 
cunement préjudicier  à  leur  Vicariat  ;  ce  qui 
confirmoir.  de  plus  en  plus  leur  droit  Enfin 


Charles  V.  en  ufà  de  la  même  manière  , 
quand  dans  l'année  1512.  il  paflà  en  Efpa- 
gne,  &  dans  le  tems  de  fon  Expédition  en- 
Afrique. 

Anciennement ,  après  la  mort  de  l'Empe- 
reur, l'Elcdtcur  Palatin  jouiflbit  fcul  du  Vi- 
cariat de  l'Empire:  il  1  exerça  pourtant aflèz^ 
rarement ,  parce  que  la  plupart  des  Empe- 
reurs avoient  foin  de  leur  vivant  de  faire  re- 
connoître  leurs  fils  pour  leurs  Succcffèors.  Il 
y  a  apparence  que  l'origine  de  leur  droit 
vient  de  ce  que  quelquefois  les  Comtes  Pa- 
latins furent  chargés  de  porter  les  marquet- 
d'honneur  au  nouvel  Empereur  :  témoin  le 
Comte  Ebcrhard  qui  les  porta  à  Henri  l'Oi- 
felcur;  &  le  Comte  Henri  qui  les  préfenta 
à  Fridéric  II.  Ce  droit  pourroit  encore  ve- 
nir de  ce  que  le  Comte  Palatin  étoit  le  feul 
avec  l'Archevêque  de  Maycnce  ,  oui  pou- 
voit  convoquer  pour  l'Election  fous  la  peiner 
du  Ban.  Cependant  on  croit  que  la  première 
confirmation  de  ce  droit  ne  hit  faite  que  par 
Rodolphe  de  Habsbourg.  Car  quoique  le 
Pape  Clément  V.  s'arrogeât  ce  Vicariat  par 
une  Conftitution  particulière  qu'il  publia  , 
la  Diète  de  Francfort  s'oppofa  fortement  en. 
1558  a  cet  attentat  auffi  bien  que  l'Empe- 
reur Louis  de  Bavière:  Et  quand  Jean  XX  IL 
voulut  affecter  le  même  droit  ,  Charles  IV.. 
lui  oppofa  la  Bulle  d'or.  Le  même  Empe- 
reur confirma  en  1375-  le  Vicariat  à  l'Elec- 
teur Palatin  6c  à  celui  de  Saxe  :  Maximi- 
licn I.  en  fit  autant  en  1516.  &  Charles  V. 
approuva  la  Cooceffions  de  ces  deux  Em- 
pereurs. 

Enfin  Charles  IV.  par  la  Bulle  d'or  a  or- 
donné -,  que  toutes  les  fois  que  le  S.  Empi- 
re viendra  à  vacquer  le  Comte  Palatin  da 
Rhin  Archi-Maître  d'Hôtel  fera  Fnrjifur 
ou  Vicaire  de  l'Empire  dans  les  parties  du 
Rhin  ôc  de  la  Suabe  &  dans  les  Pays  qui 
fuivent  le  droit  de  Franconic ,  à  caule  de  la 
principauté  6c  du  privilège  du  Comté  Pala- 
tin y  ôc  1'Eleâeur  de  Saxe  Archi-Maréchal 
de  l'Empire  doit  être  Prêvifiur  dans  le» 
Pays  où  l'on  fuit  le  Droit  Saxon.  Ainli  l'un 
ôc  l'autre  a  commencé  peu  à  peu  à  ufer  du. 
Droit  de  Vicaire. 

Par  cette  divifion  Charles  IV.  piroît 
avoir  eu  en  vue  l'ancienne  divifion  des  Peu- 
ples de  la  Germanie  en  Francs  ôe  en  Sa- 
xons ;  parce  que  le  Droit  de  Franconie  ôc 
le  Droit  Saxon  étoient  les  Loix  les  plus  fui- 
vies  dans  la  Germanie.  Par  coofèquent  les 
G  3  droits 
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droits  du  Vicariat  du  Comte  Palatin  s'éten- 
dent par  tout  où  le  Droit  de  Franconie 
étoit  autre  fois  reçu  ,  ôc  félon  la  Divition 
aujourdhui  en  ufàge  dans  l'Allemagne,  ils 
s'étendent  fur  leslept  Cercles,  d'Autriche, 
de  Bavière  ,  de  Franconie  ,  de  Suabe  ,  du 
Haut-Rhin,  du  Bas-Rhin  &  de  Bourgogne. 
Mais  les  Terres  d'Autriche  ,  de  Bavière  ôc 
de  Bourgogne  fe  font  fouftraites  du  Vica- 
riat du  Comte  Palatin  :  les  premières  fous 
prétexte  qu'elle  ne  fe  font  jamais  conduites 
par  le  droit  de  Franconie;  &  les  dernières, 
parce  qu'on  dit  qu'en  vertu  de  la  Tranfâc- 
tion  d'Ausbourg  de  l'année  1^48.  le  Droit 
de  Vicariat  a  été  accordé  au  Roi  d'Efpagne 
fur  la  Bourgogne  y  quoique  dans  le  fonds  les 
termes  delaTranfaction  difent  plutôt  que  les 
Terres  de  Bourgogne  doivent  être  fous  la 
protection,  la  garde  &  la  défenfc,  comme 
les  autres  Princes  &  Etats  de  l'Empire. 
"D'ailleurs  même  quelque  tems  après,  Char- 
les V.  demanda  pour  fon  fils  Philippe  le 
Vicariat  des  Pays-bas,  (ans  pouvoir  l'obte- 
nir. 

Pour  ce  qui  cft  du  Vicariat  de  Saxe ,  il 
comprend  les  Cercles  de  la  Haute  Se  de  la 
Baflc  Sac  &  celui  de  Weftphalici  de  forte 
qu'il  s'étend  fur  toute  la  Saxe  tant  Supérieure 
qu'Inférieure  ,  fur  la  Marche  ,  la  Weftpha- 
lie ,  la  Frife  Orientale ,  la  Thuringe  ,  la 
Mifnic,  laPomèranic,  leHolftcin,  la  Bohè- 
me, la  Lufacc  &  la  Moravie. 

Le  Vicariat  de  l'Electeur  de  Saxe  n'eft 
aujourd'hui  disputé  par  perfonne.   Il  n'en 
eft  pas  de  même  de  celui  du  Comte  Pala- 
tin ,  dont  l'Electeur  de  Bavière  en  1614. 
demanda  non  feulement  l'Electoral  ,  mais 
encore  le  Vicariat.    Cette  affaire  fit  grand 
bruit  alors  ;  &  le  différent  recommença  en 
1657.  que  Ferdinand  Marie,  Electeur  de 
Bavière  ,  &  Charles  Louis ,  Eleveur  Pala- 
latin  affl-aércnt  la  dignité  de  Vicaire  de 
l'Empire    Le  Bavarois  prétendoit  que  les 
droirs  de  l'EIcctorar  appartenaient  d'ancien- 
neté à  1a  Maifon  de  Bavière  ;  que  par  la 
rranflation  de  l'EIefrorat  Palatin  dans  fa  Mai- 
fon fes  droits  avoient  acquis  une  nouvelle 
force  ;  &  que  comme  le  Vicariat  étoit  uni 
à  l'Elccrorat  ,  les  Electeurs  de  Bavière  n'a- 
Yoient  pu  être  invertis  de  l'un  fans  être  in- 
vertis de  l'autre.    Le  Palatin  onpofoit  que 
le  Vicariat  n'avoir  pas  été  uni  à  rElecrorac, 
mais  au  Comté  Palatin  ,  qui  n'avoit  pas 
été  transfère  dans  la  Maifon  de  Bavière  j  6c 
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que  même  ayant  été  rétabli  dans  ce  Comté 
par  la  Paix  de  Weftphalie,  l'inveftiture  don- 
née au  Duc  de  Bavière  étoit  annullée  par 
cette  mémo  Paix.  Durant  tout  l'Interrè- 
gne ce  différent  fut  agité  avec  beaucoup  de 
vivacité,  &  il  caula  de  grands  troubles  dans 
le  Collège  Electoral.  Cependant  rien  ne 
fut  décide  alors  :  fi-non  que  l'Electeur  de 
Saxe  &  la  Chambre  Impériale  reconnurent 
le  Vicariat  de  l'Electeur  de  Bavière.  Dans 
l'année  1670.  Guillaume  Egon  de  Furftem- 
berg  propola  un  certain  projet  d'union  ;  & 
Maximilien  Henri,  Archevêque  de  Cologne 
ayant  été  choifi  pour  Médiateur  avec  Phi- 
lippe Guillaume  ,  Comte  Palatin  du  Rhin  , 
on  mit  fur  le  tapis  de  créer  un  troifième 
Vicariat.  Ces  projets  n'ayant  eu  aucun  fuc- 
cès ,  on  propofa  de  nouveau  de  rendre  le 
Vicariat  commun  entre  les  deux  Electeurs, 
ce  qui  ne  réuflît  pas  d'avantage  :  de  forte 
que  la  quertion  eft  encore  indécife.  Car 
quoique  l'Electeur  Palatin  pendant  le  der- 
nier Interrègne  ait  éxercé  les  droits  du  Vi- 
cariat ,  il  eft  à  croire  que  l'Electeur  de  Ba- 
vière, qui  a  depuis  été  rétabli  dans  fes  droits, 
fera  revivre  fes  prétentions  à  la  prémiére 
occafion. 

Les  droits  des  Vicaires  de  l'Empire  font 
fixés  par  la  Bulle  d'or.  Ils  doivent  être  les 
Proviièurs  de  l'Empire  ,  avec  pouvoir  de 
rendre  la  juftice ,  de  préfenter  aux  Bénéfices 
Eccléfiartiques ,  de  faire  la  collecte  des  reve- 
nus &  deniers  publics  ,  de  donner  flnvefti- 
rure  des  Fiefs  &  de  recevoir  les  fermens  de 
fidélité  pour  &  au  nom  de  l'Empire.  Ce- 
pendant ils  fe  font  appropriés  divers  autres 
droits,  en  vertu  des  privilèges  qu'ils  ont  ob- 
tenu ,  ou  à  la  faveur  des  ufages  qui  fe  font 
introduits.  Mais  ce  qui  n'eft  pas  accorde  à 
l'Empereur  ne  peut-être  permis  aux  Vicai- 
res. En  particulier  on  leur  interdit  l'aliéna- 
tion &  l'engagement  des  Biens  de  l'Empire, 
deux  choies  qui  du  tems  de  la  Bulle  d'or 
n'étoient  défendues  aux  Empereurs  par  au- 
cune loi  perpétuelle.  De  plus  ils  ne  peu- 
venc  pas  jouir  des  droirs  qui  de  rout  tems 
ont  appartenu  directement  à  la  puiflance 
Royale.  Ils  ont  foin  de  faire  confirmer  leurs 
droits  dans  les  Capitulai  ion?. 

Le  premier  droit  qui  leur  appartient,  c'eft 
l'exercice  de  la  juftice.  Aufli  rôt  que  l'Em- 
pereur eft  décédé ,  le  Confeil  Aulique  fe 
ferme  »  &  les  Vicaires  ,  chacun  dans  leur 
Dùtrict }  font  publier  un  Edit ,  par  lequel 
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Ht  notifient  qu'il*  remirent  la  juftiee  à  tout 
Je  monde.  Chaque  Vicaire  rot  aie  alors  dans 
ta  Cour  un  Confeil  ,  que  l'on  nomme  la 
Régence  du.  Vicariat  ,  &  qui  exerce  les 
droits  du  Confeil  Aulique ,  même  dans  les 
caufes  qui  concernent  les  Fiefs  Royaux. 
Mais  la  Chambre  Impériale  qui  dépend  éga- 
lement des  Etats  de  l'Empire  ,  fie  dont  la 
jurisdidion  s'étend  fur  toute  l'Allemagne , 
fit  continuée  (bus  le  nom  des  deux  Vicaires. 
Toutes  les  Expéditions  qui  en  fortent  font 
fcellc-cs  de  leur  fceau  ôe  font  lignées  par  le 
Prêtaient  de  la  Chancellerie ,  6e  par  le  pre- 
mier Secrétaire.  La  Chambre  de  Rotweil 
&  les  autres  de  F  rançon  ic  n'agi  (lent  que 
fous  l'autorité  du  Palatin  ,  fous  Ion  nom  ôc 
tous  ion  fceau  ,  parce  que  leur  Juhsdiction 
ne  s'étend  pas  au  dc-la  des  Terres  de  ce 
Vicariat.  On  doit  encore  ajouter  aux  droits 
des  Vicaires  celui  de  proroger  les  Diètes 
avec  le  contentement  de»  Electeurs  i  &  ce- 
lui de  publier  les  Rcces. 

Par  le  fécond  droit,  qui  conGfte à préfen- 
ter  aux  Bénéfices  Eccléfiaftiqucs ,  on  entend 
ordinairement  le  droit  de  premières  prières , 
que  les  Vicaires  de  l'Empire  peuvent  exer- 
cer au  cas  qu'il  vienne  à  vacquer  quelque 
Bénéfice  durant  l'Interrègne  Cependant  com- 
me ce  droit  de  premières  prières  avoit  tou- 
jours été  refervé  à  l'Empereur  ,  &  que  l'e- 
xercice que  voulut  faire  de  ce  Droit  en 
1657.  Jean  George  ,  Electeur  de  Saxe  du- 
rant ion  Vicariat  ,  demeura  iâns  effet  par 
l'oppolition  qu'y  apporta  le  nouvel  Empe- 
reur, outre  que  le  Traité  d'Osnabrug  y  con- 
tredit ,  voulant  que  les  premières  prières 
foient  réglées  fuivant  Tufage  de  l'année  1624,. 
Schilterus  dit  qu'on  doit  plutôt  entendre 

n-la  le  droit  de  Patronage ,  qui  appartient 
'Empereur  fur  des  Prébendes  a'Aix  la 
Chapelle ,  de  Spire ,  de  Bamberg ,  de  Stras- 
bourg &  de  Rome.  Néanmoins  dans  le 
dernier  Interrégne  ainfi  que  dans  les  autres , 
les  Vicaires  de  l'Empire  ont  joui  du  droit 
de  premières  prières ,  qu'ils  ont  adreflèes  aux 
Chapitres  qui  fe  trou  voient  dans  l'étendue 
de  leur  Vicariat.  Au  rcfte  ce  droit  de  pre- 
mières prières  ne  peut  avoir  lieu  que  fur  les 
prel Ki.Tj.ic3  tjtii  v secouent  pcndint  1 1 nt c r r c- 


Le  troiftème  droit  des  Vicaires  de  l'Em- 
pire ,  qui  les  autorifc  à  faire  la  collecte  des 
revenus  &  deniers  publics  de  l'Empire, 
porte  Ion  explication  avec  lui. 
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c'eft  une  collecte  ,  il  s'en  luit  qu'elle  ne 
tourne  pas  à  leur  profit  ,  &  qu'ils  font  obli- 
ges de  travailler  en  cela  gratuitement  pour 
l'Empire  ,  aux  difrèrens  befoins  duquel  ils 
peuvent  employer  ces  deniers,  dont  ils  font 
tenus  de  rendre  compte  au  nouvel  Empe- 
reur. 

I*  quatrième  droit  qui  eft  le  pouvoir  de 
donner  l'Inveltirure  des  Fiefs  de  l'Empire, 
&  de  recevoir  les  iermens  de  fidélité  ,  pour 
&  au  nom  de  l'Empire  ,  foudre  une  excep- 
tion. Les  Fiefs  des  Princes  ,  des  Comtes 
&  des  Barons  de  l  Empire  en  font  exceptés, 
&  rinvcftmire  en  appartient  à  l'Empereur 
leul ,  ou  au  Roi  des  Romains. 

On  attribué  encore  aux  Vicaires  de  l'Em- 
pire d'autres  droits ,  dont  il  n'cfl  fait  aucune 
mention  dans  la  Bulle  d'or.  Par  exemple 
on  veut  qu'ils  puitîcnt  créer  des  Nobles, 
légitimer  des  Bâtards  ,  accorder  des  privilè- 
ges ,  &c.  Ces  droits  font  appuyés  fur  de» 
privilèges  particuliers  ,  tels  eue  ceux  que 
l'Empereur  Rupert  accorda  a  Louis,  Elec- 
teur Palatin ,  ou  fur  des  uiâges  établis. 

Le  pouvoir  des  Vicaires  finit  ,  quand 
l'Empereur  eft  de  retour  dans  l'Empire,  ou 
quand  on  a  élu  un  nouvel  Empereur.  Ce- 
pendant la  préiénee  du  nouvel  Elu  eft  re- 
quife  ;  car  depuis  la  mort  de  Maximilien  L 
jusqu'à  l'arrivée  de  Ourles  V.  les  Vicaires 
éxercérent  toujours  leurs  droits  dans  l'En>. 
pire.  Ceft  ce  que  l'on  trouve  confirmé 
dans  la  dernière  Capitulation ,  qui  veut  mê- 
me que  le  pouvoir  des  Vicaires  dure  jusqu'à 
ce  que  l'Empereur  ait  (Igné  la  Capitulation, 
claufe  contre  laquelle  proteftérent  pourtant 
les  autres  Etats  de  l'Empire.  Quoiqu'il  en 
foit  les  Vicaires  réfignent  l'Empire  entre  les 
mains  de  l'Empereur  lorsqu'il  eft  préfent; 
ils  lui  remettent  les  Régi  (1res  des  Aires  qui 
ont  été  faits  durant  l'Interrègne  ;  &  l'Em- 
pereur eft  tenu  d'approuver  &  de  ratifier 
tout  ce  qu'ils  ont  fait  :  il  en  donne  un  Ac- 
te particulier  à  chique  Vicaire.  La  Capi- 
tulation de  Charles  V.  contient  la  ratifica- 
tion de  ce  qui  s'eft  paflè  fous  le  Vicariat  : 
cette  ratification  eft  obmife  dans  les  Capi- 
tulations des  Empereurs  Léopold  &  Jofcph; 
mais  on  l'a  imerée  dans  celle  de  Charles 
VI. 

Les  Vicaires  de  l'Empire  Romain  &  du 
Royaume  d'Italie  étoient  diftingués  des  Vi- 
venons  de  parler  ;  &  quel- 
la  vente  de  l'Hiftoirc  ont 
attri- 
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«rtrîbac  aux  Papes  le  droit  de  Vicariat. 
Mais  il  eft  plus  naturel  de  dire  que  les  Com- 
tes du  Palau  de  Latran,  qui  croient  charges 
de  défendre  les  droits  de  l'Empereur  étoient 
les  Vicaires  Ordinaires  de  l'Empire  Romain  ; 
car  on  établifibic  quelquefois  des  Vicaires 
Extraordinaires.  Ccft  ainû  que  Fridéric  II. 
«tablit  fon  fils  Vicaire  du  St.  Empire  Ro- 
main. Du  rems  de  l'Empereur  Louis  de 
Bavière. les  principaux  Sénateurs  de  Rome, 
furent  appelles  Vicaires  ;  fie  ce  turent  eux 
■qui  couronnèrent  ce  Prince.  Si  Benoît 
XII.  après  avoir  excommunié  Louis  de  Ba- 
vière prit  le  titre  de  Vicaire  de  l'Empire 
Romain  ;  le  Décret  de  la  Diète  de  Franc- 
fort dérogea  pleinement  à  ce  prétendu  droit. 
Dans  le  dernier  Interrégne  les  Vicaires  d'Al- 
lemagne réglèrent  auffi  les  affaires  d'Italie. 

Divers  Empereurs  établirent  d'autres  Vi- 
caires particuliers.  Otton  III.  établit  Hu- 
gon ,  Marquis  de  Toscane,  Vicaire  d'Italie  : 
Thomas ,  Comte  de  Savoye  le  difoit  Vi- 
caire de  Fridéric  II.  dans  la  Romagne.  Le 
même  Empereur  feùflk  dans  la  Marche  d'I- 
talie le  Comte  Gcvchard  de  Saxe  &  le 
Comte  Theatin  ,  pour  y  prendre  foin  des 
affaires  de  l'Empire  ,  &  nomma  l'Evêque 
de  Turin  pour  ion  Vicaire.  Du  tems  de 
Rodolphe  de  Habsbourg ,  Rodolphe  Hohe- 
nec  &  Pinzival  Flifc  turent  créés  Vicaires 
d'Italie  ,  8c  Jean  d'Avcsnes,  Vicaire  dans  la 
Toscane  :  Adolphe  de  Naflau  envoya  en 
Toscane  Jean  de  Gabilon  avec  la  qualité 
de  Vicaire  :  Henri  VU.  établit  des  Vicaires 
à  Turin,  à  Aft  &  à  Padouë:  Louis  de  Ba- 
vière accorda  le  Vicariat  de  la  Ville  &  du 
Comté  de  Piftoyc  à  Caftruccio;  &cn  133  t. 
établit  Otton  d'Autrùhe,  VicUire  a  Padouë. 
Dans  un  acte  de  PLmpcrcur  Sigismond, 
Burnor  de  Scala  eft  appelé  Vicaire  Géné- 
ral de  Véronne:  Sous  le  Régne  de  Rupcrt, 
Nicolas  Marauis  d'Eft  fc  quaurioit ,  Vicaire 
pour  le  St.  Empire  Romain  dans  la  Ville 
de  Modènc  8c  dans  (on  Territoire  ;  &  dans 
le  même  tems  François  de  Carra  étoit  Vi- 
caire de  l'Empire  à  Padouë. 

Aujourd'hui  le  Vicariat  de  Milan  fubûile 
encore.  Matthieu  ,  Vicomte  de  Milan  fut 
établi  Vicaire  de  l'Empereur  dans  toute  la 
Lombardic  par  Adolphe  de  Naflàu  ;  &  il 
fut  enjoint  à  tous  les  Peuples  de  ce  Pays-là 
de  lui  obéir  ,  comme  au  Procureur  de 
l'Empire  ,  Office  ,  que  les  Empereurs  Al- 
bert Se  Charles  IV.  ont  confirmé. 
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Dans  l'année  1573.  Charles  IV.  révoqua 
l'office  de  Vicaire  de  Savoye;  maison  i+aa. 
Louis  ,  Duc  de  Savoye  obtint  de  l'Empe- 
reur Sigismond  le  Vicariat  de  l'Empire  fur 
toutes  les  Villes  Fortcrefîes  Châteaux, 
Bourgs  ,  Domaines  &  Terres  ,  qu'il  porte- 
doit  dans  le  Piémont  Et  quoique  dans 
l'Acre  qui  en  fut  expédié  ,  il  ne  fût  fait  au- 
cune mention  de  fes  SucceiTeurs  ,  ce  Prin- 
ce ne  laifla  pas  de  prendre  la  qualité  de  Vi- 
caire perpétuel  du  St.  Empire  Romain. 
Maximilicn  L  accorda  en  1^03.  à  Philibert 

beau  Duc  de  Savoye  le  Vicariat  fur  l'E- 
vêché  de  Lyon  &  fur  6a  voifins  ;  &  par  un 
privilège  de  Ferdinand  II.  ce  Vicariat  fut 
étendu  fur  les  autres  Terres  de  Savoye  prin- 
cipalement fur  celles ,  qui  par  la  paix  de 
Ratubonne  de  l'année  1630.  ont  été  dé- 
membrées du  Marquifàt  de  Montfèrrar  ,  & 
cédées  a  la  Maifon  de  Savoye.  Dans  le 
dernier  fiécle  ,  Charles  III.  Duc  de  Man- 
touë  ayant  pris  le  parti  de  l'Empereur  &  du 
Roi  d  Espagne  •  Ferdinand  111.  lui  donna 
le  titre  de  vicaire  de  l'Empire.  Mais  le 
Duc  de  Savoye,  ayant  protetté  contre  cette 
dispofition  &  demandé  dans  le  tems  de  l'E- 
lection du  nouvel  Empereur  ,  que  ce  Vi- 
cariat de  Mantouc ,  qui  tournoit  à  fon  pré- 
judice ,  fût  fupprimé ,  il  obtint  par  la  Capi- 
tulation tout  ce  qu'il  fouhaitoit. 

L'Office  des  Vicaires  d'Italie  confiftoit  à 
repréfenter  l'Empereur  foit  qu'il  fût  vivant , 
foit  après  fa  mort  ;  à  recevoir  les  homma- 
ges des  Vaflaux;  à  terminer  les  différons,  6c 
a  éxercer  divers  autres  droits  de  cette  na- 
ture. De  plus  tous  les  Droits  de  fuperiorité 
leur  étoient  cédés  dans  l'étenduë  de  leur  Vi- 
cariat. Cependant  ils  ne  pouvoient  les 
exercer  qu'en  qualité  de  Lieutcnans  &  de 
Délégués. 

Le  Royaume  d'Arles  a  eu  auffi  fës  Vi- 
caires. On  fait  mention  de  deux  entre  au- 
tres; Charles,  Dauphin  de  Viennois,  qui  fut 
établi  Vicaire  du  moins  pendant  fà  vie  ,  & 
le  Comte  de  Savoye.  Charles  IV.  établit 
Amédcc  Comte  de  Savoye  •  Vicaire  de 
l'Empire  dans  toute  l'étendue  de  fon  Com- 
té ,  mais  feulement  pendant  le  bon  plailir 
de  l'Empereur  :  Sigismond  confirma  a  A- 
médéc  VllI.  tous  les  droits  que  fes  Prédé- 
cefleurs  lui  avoient  accordé  :  Maximilicn  I. 
&  Charles  V.  confirmèrent  le  même  Vica- 
riat ,  ajoûtant  que  les  Ducs  de  Savoye  dé- 
voient eue  les  véritables  Vicaires  de  l'Em- 
pire, 
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pire ,  fur-tout  dans  les  Villes  &  Diocèfo  de 
Lyon,  de  Micon  &  de  Grenoble,  en  tint 
qu'elles  font  du  diftridt  de  l'Empire  &  du 
reflbrt  du  Duché  de  Savoye  :  de  forte  que 
tous  les  Vaffaux  de  l'Empire  doivent  faire 
les  hommages  de  leur»  Fiefs  au  nom  de 
l'Empire  5c  porter  leurs  appellations  au  tri- 
bunal de  ce  Duc.  Ce  même  Vicariat  fut 
étendu  dans  la  fuite  aux  autres  Terres  de 
Savoye  par  les  Empereurs  Charles  V.  Fer- 
dinand 1.  &  Rodolphe  II.  ce  que  les  Em- 
pereurs Matthias  &  Ferdinand  II.  ont  con- 
firmé. Charles  >  Duc  de  Bourgogne  ■  de- 
mindoit  aufli  decre  établi  Vicaire  de  l'Em- 
pire dans  les  Terres  de  Bourgogne ,  &  of- 
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fraie  de  remettre  fous  le  joug  toutes  les  Ter- 
res qui  avoienc  autrefois  reconnu  la  domi- 
nation de  l'Empire  :  mais  Fridéric  111.  lui 
refufâ  là  demande  ,  fous  prétexte  que  cela 
ne  fe  pouvoit  faire  fans  le  commencement  des 
Electeurs. 

En  finiflint  ce  Chapitre  nous  remarque- 
rons que  par  la  Capitulation  de  Jofeph ,  Roi 
des  Romains,  la  tutéle  de  ce  Prince  fut  con- 
fiée aux  Vicaires  de  l'Empire  ,  jusqu'à  ce 
qu'il  eût  atteint  l'âge  de  dix-huit  ans.  Au- 
trefois pour  Tuteurs  des  Empereurs  &  des 
Rois  des  Romains  oui  fc  trouvoient  mi- 
neurs ,  on  cboiûûoic  leurs  plus  proches  Pa- 
rens. 
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CHAPITRE  PREMIER. 
Des  Etâti  de  l'Empire  ér  de  User  divifm  en  trtii  Collèges. 


;  P  r  e'«  avoir  parlé  de  l'Empe- 
»  reur ,  du  Roi  des  Romains  fie 
des  Vicaires  de  l'Empire  >  il 
cfl  naturel  de  venir  aux 
IB  Membres  de  l'Empire.  Il 
y  en  a 'de  deux  espèces  :  les  Membres  du 
Royaume  Germanique  &  les  Membres  du 
Royaume  d'Italie.  Les  Membres  du  Ro- 
yaume Germanique  font  Etats  de  l'Empire 
ou  Membres  proprement  dits  :  les  premiers 
participent  au  gouvernement  ;  mais  les  au- 
tres ,  quoiqu'ils  dépendent  immédiatement 
de  l'Empire  ,  n'ont  point  droit  d'aflifteraux 
; ,  tels  que  font  les  Nobles  immédiats. 


A  l'égard  des  Membres  du  Royaume  d'Ita- 
lie »  ils  ne  participent  en  aucune  façon  au 
gouvernement  :  ils  font  de  (impies  Vaflaux 
de  l'Empire. 

Les  Etats  de  l'Empire  font  donc  des  Ci- 
toyens qui  ont  lèancc  fie  voix  dans  les  Diè- 
tes ,  qui  par  confequent  participent  au  gou- 
vernement de  la  Republique ,  ôr  qui  jouif- 
fent  du  droit  de  iupériotité  territoriale  dans 
leurs  Terres  immédiates.  On  les  appelle 
Ordres  ou  Etats  de  l'Empire  qui  ont  droit 
d'aiTifter  en  perfonne  aux  Diètes. 

De-là  il  paroit  clairement  que  la  fimple 
dation  à  une  Diète  ne  peut  point  faire  un 
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Etat ,  puisque  Luther  fat  appelle  a  la  Dicte  font  Vaflâux  du  Landgraviar  de  Heflc  :  les 
de  Worm» ,  pour  y  plaider  fa  caufc ,  de  Rheingraves  quoique  Vaffaux  de  l'Electeur 
même  que  les  Villes  d'Erfort  &  de  Magde-  Palatin  &  du  Duc  de  Lorraine  à  caufe  de 
bourg  |  qui  cependant  ne  font  pat  im média-  leur  Comté  de  Salme  ,  ne  h: lient  pas  d'a- 
tes  :  11  ne  furhr  pas  non  plus  d'être  fur  la  voir  féanec  &  voix  parmi  les  autres  Com- 
Matricule,  pour  être  Etsty  puisqu'il  y  en  a  tes  de  l'Empire  dans  les  Diètes.   Ces  forte» 
qui  y  font  infcrirs  &  qui  cependant  ne  font  d'Etats  font  communément  appelles  Mx-' 
point  Eut*.   On  ne  peut  point  encore  fe  Uty  parce  qu'ils  font  Vaflâux  ou  Sujets  d'au- 
é valoir  des  contributions  ,  puisque  même  très  Etats  ,  dans  le  tems  qu'ils  relèvent  im- 
Noblefle  immédiate  paye  oc;  fublides  à  médiatement  de  l'Empire. 
l'Empire  >  &  qu'au  contraire  quelques  Etats      On  ne  s'accorde  pas  for  la  Qpcftion  ,  fi 
font  entièrement  exempts  de  toutes  charges.  la  oualtté  d'Etat  dépend  de  la  dignité  dt  1* 
Mais  1a  Séance  &  la  Voix  dans  la  Dicte  font  perj9m$e,  ou  fi  elle  eft  attachés  à  la  terre.  Au- 
un  Etat  de  P  Empire  :  ce  font  là  deux  mar-  trefois  la  Voix  fe  donnoit  dans  les  Diètes  au 
ques  indubitables  &  cara&ériitiques  du  Ti-  nom  du  Duché  ou  de  la  Terre  ,  de  façon 
tre  d'Etat ,  ôe  comme  le  droit  de  voix  eft  cependant  qu'elle  étoit  perfonneUe  ,  puis- 
auacbé  aux  Terres  immédiates  ;  la  mou-  que  la  polie  1  on  de  différentes  Provinces 
van  ce  immédiate  de  l'Empire  eft  une  autre  n'augmencoit  point  le  nombre  des  Voix, 
marque  du  Titre  d'Etat.   Cette  mouvance  Aujourd'hui  cette  Qualité  eft  attachée  à  la 
immédiate  eft  tellement  requife  par  les  Loii  Terre  ,  puisque  le  Caractère  d'Etat  eft  la 
de  l'Empire  ,  que  celui  qui  pour  raifon  de  féance  Ôc  la  voix  dans  les  Diètes  ,  &  clic 
les  Terres  ou  de  fes  droits  eft  fujet  à  d'au-  eft  donnée  par  rapport  à  une  certaine  éten- 
des Etats  ,  ne  peut  erre  admis  à  la  qualité  due  de  terre  >  ou  par  rapport  aux  Droits  de 
d'Etat  de  l'Empire.   Néanmoins  parmi  les  l'Empire ,  comme  l'ont  quelques  Prélats  & 
Prélats  ôe  parmi  les  Comtes  on  en  trouve  Comtes.   Secondement  il  n'y  a  que  ceux 
plufieurs  qui  ne  poflédent  aucun  Fief  ou  qui  ont  la  régence  actuelle  >  qui  puiûcnt 
qui  n'en  poflédent  qu'un  très  petit  >  &  qui  avoir  la  qualité  d'Etats-   En  trouieme  licu> 
pour  raifon  de  leurs  Terres  font  fujets  d'au-  il  y  a  plulieurs  Etats  ,  qui  à  raifon  de  leurs 
très  Etats,  quoique  par  rapport  à  leurs  Droits  diverfes  Terres  ont  diverfes  voix  ;  ce  qui 
£c  à  leurs  Relies  ils  relèvent  de  l'Empire,  ne  pourrait  fe  faire  fi  la  voix  étoit  perfon- 
Ainlî  les  Evcchés  de  Trente  &  de  Brixen,  nelle.   D'ailleurs  dans  les  Capitulations  Se 
font  fujets  des  Archiducs  d'Autriche  ,  pour  dans  le  dernier  Rccés  de  l'Empire  ,  il  a  été 
raifon  de  leurs  Biens  qui  font  finies  dans  les  réglé,  que  ceux  qui  n'auraient  pas  des  biens 
Terres  d'Autriche:  Cependant  ils  nelaiflênt  proportionnés  à  leur  Dignité  ne  pourroiene 
pas  de  touïr  de  la  qualité  d'Etats  de  l'Empi-  être  reçus  au  nombre  des  Etats  de  l'tm- 
re.   L'Abbé  de  St.  Emmeran  y  les  Abbef-  pire.    Cependant  on  trouve  un  Exemple 
fes  des  Monaftéres  Supérieur  6c  Inférieur  de  contraire.    En  1546.  les  Burgravcs  de  Mis- 
Ratisbonne  ;  l'Abbé  de  St.  Udalric  &  de  nie  avoient  cédé  leurs  Terres  à  l'Electeur 
Ste.  Afre  a  Ausbourg;  les  Abbefles  de  Lin-  de  Saxe  >  fe  refervant  néanmoins  la  princi- 
dau  ,  de  Baindten  &c  de  Buchaw  ne  pofle-  pale  dignité  &  la  voix  dans  les  Diètes  j  deux 
dent  aucune  Terre  immédiate  hors  dê  leur  choie;  qui  cédèrent  entièrement  en  1 57a. 
Monattcre,  fie  cependant  ils  font  tous  Et  au  par  l'extinction  de  la  ligne  des  Burgraves  de 
de  r Empire.  Les  Comtes  de  Mansfeld ■>  par   Misnie  j  fie  l'Electeur  de  Saxe  qui  poflèdoit 
rapport  à  leur  Comté  }  reconnoiflènt  la  fu-  leurs  Terres  demanda  inutilement  le  droit 
périorité  de  la  Saxe  ou  celle  de  Magde-   de  voix  dans  les  Diètes.   Enfin  il  n'y  a  pas 
bourg  ,  fàuf  néanmoins  le  droit  de  l'Empi-  lont-tems  qu'il  s'éleva  un  diffèrent  ,  lorsque 
re  :  en  effet  l'Empereur  leur  donne  l'Invef-   la  ligne  masculine  des  Comtes  de  Lim- 
titure  d'un  petit  diitriét  fie  des  Droits  fie  des   bourg  fe  trouva  éteinte  :  il  s'agiftbit  de  fa- 
RégalesdelEmpire:LesPrincesdeSchwarri-   voir  fi  leur  droit  de  voix  dans  les  Diètes 
bourg  autrefois  Comtes  reconnoiflènt  le  étoit  attaché  aux  Terres  Allodulcs  que  les 
droit  de  Domaine  direct  &  de  Territoire  des   Comtefles  de  Limbourg  obtinrent  par  droit 
Ducs  de  Saxe  :  Le  Prince  de  Waldeck  d'au-   héréditaire  ,  ou  s'il  étoit  attaché  aux  droits 
jourd'hui  rdeve  de  la  même  façon  du  Land-   &  aux  Régales  de  l'Empire  qui  furent  dé- 
grave de  Hefle  :  les  Comtes  de  Rictberg   volus  au  Roi  de  Prufle:  ce  qui  ne  fouflroit 
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guère  de  diificulté  ;  car  l'Etat  de  Comte 
étant  attaché  au*  droits  ôcaux  Fiefsde  l'Em- 
pire ;  il  étoit  naturel  de  dire  que  le  droit 
de  voix  dans  les  Diètes  étoit  auffi  «taché 
aux  Droits  de  l'Empire. 

Mais  quoique  la  Dignité  de  Prince  ou  de 
'Comte  accordée  dans  les  Dictes  fût  autre- 
fois jointe  avec  la  qualité  d'Etat  ;  cependant 
aujourd'hui  clic  cft  perfonncllc  &  elle  ne 
«'accorde  q-ie  par  l'Empereur  lèul.  Cepen- 
dant pour  pouvoir  obtenir  la  qualité  d'Etat 
le  con!cntcment  des  Electeurs  cft  requis, 
de  même  que  celui  du  Collège  ou  du  Banc 
où  fc  doit  faire  l'introduction  du  nouvel 
Etat.  Lors  de  l'Introduction  du  Duc  de 
Maribourou'g  ,  le  Collège  des  Villes  Impé- 
riales demandoit  auffi  à  y  concourir  ;  fous 
prétexte  qu'elles  avoient  été  admifcs  aux  dé- 
libérations pour  la  création  du  huitième  & 
du  neuvième  F.lcdtorar.  Mais  les  Princes 
repondoient  qu'il  étoit  d'ufage ,  que  les  Vil- 
les fuflent  exclues  dans  1'Introduâion  des 
Princes  :  d'autant  plus  crue  le  Décret  de 
CommilTïon  Impériale ,  n'etoit  adrcllc  qu'aux 
deux  Collèges  Supérieurs  ;  ce  qui  furfifoit 

Ê>ur  ftirc  cefler  la  prétention  des  Villes, 
n  fécond  lieu  il  faut  pour  obtenir  la  qua- 
lité d'Etat  >  que  celui ,  que  l'on  veut  intro- 
duire poflede  dins  l'Empire  des  Biens  con- 
venables a  fa  di^niré.  tn  troifième  lieu  il 
faut  qu'il  foit  tavé  à  une  certaine  fomme 
pour  contribuer  aux  charges  de  l'Empire  & 
a  l'entretien  de  la  Chambre  Impériale.  Ces 
trois  chofes  furent  obfervées  pour  l'Intro- 
duSinn  du  Duc  de  Marlbouroug  dans  le 
Colk'ge  des  Princes 

Quoique  les  Etits  foient  ordinairement 
admis  da-is  les  Dictes  dans  le  rang  de*  Cer- 
cles où  leurs  Biens  font  lîtoé* ,  on  trouve 
cependant  quelque  Et  .us  d' Allemagne  qui  ne 
font  a^.TTégés  J  aicun  Cercle  ;  tels  que  font 
le  Roi  de  Bohème  ,  V  Duc  de  Savoye,  ôc 
le  Prince  de  MontUelliard  ,  dont  les  Terres 
ne  font  point  corrprifes  d-im  les  bornes  du 
Royaume  Germanique  Au  contraire ,  le 
Duc  de  Saxc-WcifcnrVIs ,  quoique  aggrégé 
le  17.  Juin  i6<Î4  au  Cercle  de  la  Haute- 
Saxe  ,  à  caufe  de  fa  Principauté  de  Qucr- 
furt ,  n'a  encore  point  été  admis  à  la  digni- 
té d'Ftat  de  l'Emp:re  :  f  es  Princes  d'Oct- 
tingen  &  de  Schwarracnberg  ont  obtenu 
voix  &  féances  dans  les  Diètes  du  Cercle 
de  Suabe  ;  mais  il  n'ont  encore  pu  obte- 
mir  le  aune  droit  dans  les  Dictes  4c  l'Em- 


pire ;  fie  le  Prince  de  Lowenftein,  quoique 
aggrégé  aux  Etats  du  Cercle  de  Franconie, 
n  a  encore  pu  avoir  rang  dans  les  Diètes  en 
qualité  de  Prince. 

Les  Etats  font  diftingués  en  différentes 
manières.  Premièrement  on  les  divife  en 
Etats  Eccléliaftiques  Ôc  en  Etats  Séculiers; 
ou  comme  on  les  appellort  auparavant  en 
Pontifes  ôc  en  Princes.  Secondement  les 
Etats  font  diftingués  par  rapport  à  leur  di- 
gnité. Anciennement  on  ne  connoifloit 
que  les  Evoques  ,  les  Abbés ,  les  Ducs ,  fie 
les  Comte* ,  auxquels  on  joignoit  dans  la  fui- 
te les  Rois.  Mais  peu  à  peu  il  s'eft  intro- 
duit diverfes  dignités;  de  forte  qu'aujourd'hui 
on  diftingue  les  Etats  en  Electeurs  ,  Archi- 
ducs, Archevêques,  Evcquc* ,  Ducs , Com- 
tes, Palatins,  Landgraves,  Margraves,  Bur- 
graves  ,  Abbés  d'une  dignité  fupérieure, 
Prélats  fimples  ,  Abbcfïcs .  Comtes  ôc  Ba- 
rons ,  auxquels  on  a  enfin  ajouté  les  Villes 
Impériales. 

Par  rapport  a  la  Religion  on  diffingue  les 
Etats  en  Luthériens ,  Citlioliquc»  Romains , 
ôc  Réformés.  Quelquefois  on  appelle  les 
Luthériens  Itt  Etait  Rvanifitanet  aui  fii- 
vemt  U  Confejjîm  d' Autkturg.  Mais  ils  ont 
un  nom  commun  avec  les  Réformés  ,  c'eiî 
celui  de  Protejitni.  Ce  nom  fut  donné  aux 
Luthériens  parce  qu'en  l'année  1^29.  ils  fi- 
rent une  Protcftation  fblemnelle  contre  le 
Décret  de  la  Diète  de  Spire  ;  ôc  depuis  la 
Paix  de  Weftphalie  on  l  a  étendu jusau'aux 
Réformés.  Dans  les  Diètes  les  Etats  font 
diftingués  en  trois  Collèges  :  favoir  le  Col- 
lège des  Electeurs  ,  le  Collège  des  Princes, 
le  Collège  des  Villes  Impériales.  Cette  dit- 
tinôion  commença  immédiatement  après 
l'Interrègne  ,  quoiqu'ils  ne  commcuçailênt 
pas  encore  à  le  léparer  en  Collèges.  Sous 
le  C'olléee  des  Princes  on  comprend  auffi 
les  Comtes  ôc  quelques  Barons. 

Il  y  a  un  giand  nombre  de  Princes  qui 
demandent  ou  à  être  reçus  au  nombre  des 
Etats  de  l'Empire ,  ou  à  avoir  une  nouvelle 
voix  dans  le  Collège  des  Princes  ,  ôc  qui 
cependant  n'ont  rien  pu  obtenir  ,  malgré 
des  Décrets  de  Commiffion  Impériale  ,  qui 
recommandent  leur  caufe  aux  Etats.  En 
1664..  l'Electeur  de  Cologne  ôc  le  Duc  de 
Saxe  Laucmbourg ,  demandèrent  Séance  ôt 
Voix  dans  les  Diètes  pour  raifon  d'Engcm 
ôt  du  Duché  de  Weftphalie.  Augufte,  Roi 
de  Pologne  ,  demande  une  nouvelle  Voix  à 
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eaufe  du  Landgraviat  de  Thuringc  &  à 
oufe  du  Burgraviat  de  Magdcbourg  6c  de 
Misnie  i  &  fur  l'oppolition  que  formèrent 
Je  Roi  de  Pruffe  6c  les  Ducs  de  Saxe  par 
une  Déclaration  particulière  communiquée 
a  la  Dicte  ,  le  12.  Novembre  1710.  il  de- 
manda du  moins  deux  voix  pour  raifon  du 
Marquiiat  &  du  Burgraviat  de  Misnie.  Le 
Roi  de  Prufle  »  prétend  une  nouvelle  Voix 
à  caufe  de  la  Principauté  de  Meurs  ;  mais 
les  Princes  de  Nailau  proteftent  contre. 
Enfin  l'Evcque  de  Munffer ,  par  rapport  au 
Burgraviat  de  Strombergen  ;  l'Evéque  de 
Conftance  ,  par  rapport  a  l'Abbaye  de  Rei- 
chenaw  ,  le  Comte  Palatin  de  la  ligne  de 
Sulnbach  ;  le  Duc  de  Saxe  WctJenfcls  ,  à 
eaufe  de  fa  principauté  de  Qucrfuiti  le  Duc 
de  Saxe  de  Meriburg  &  Naumbourg  ,  à 
caufe  de  PEvcché  de  Mersbourg  6c  de 
Naumbourg  ;  le  Duc  de  Wurtemberg  à 
cauië  du  Duché  de  Tccken  ;  le  Duc  de 
Wolfemburtel,pour  raifon  de  la  Principau- 
té de  BUnckenberg  nouvellement  érigée  ;  le 
Prince  de  Nailau  Saarbruck  ;  le  Prince  de 
Schwarrzenberg  a  caufe  du  Landgraviat  de 
Klergau  ;  le  Prince  d'Oettingcn  i  les  Prin- 
ces de  Schwarabourg  ;  le  Prince  de  Lo- 
wenftein  6c  le  Prince  deWaldcck,  forment 
tous  de  femblablcs  prétentions 

On  parvient  à  la  dignité  d'Etats ,  par  l'E- 
iecrion  ,  comme  les  Archevêque*,  les  Evê- 
ques  &  les  Prélats  immédiats  ,  qui  font  élus 
par  les  fuffrages  de  leurs  Chapitres ,  &  qui 
acquièrent  par  là  (éance  6c  voix  dans  les 
Diètes  ;  6c  le«  Electeurs  ,  les  Ducs  ,  les 
Princes  ,  les  Comtes  &  les  Barons  immé- 
diats parviennent  à  la  dignité  d'Etats  par  la 
▼oye  de  lafucceflion:  Enfin  le  confeotemeiu 
«Je  l'Empereur  &  celui  des  Etats  cil  requis, 
pour  ceux  qui  veulent  être  reçus  de  nou- 
veau au  nombre  des  Etats.  A  l'égard  des 
Villes  Impériales  par  un  ancien  droit  elles 
-retiennent  la  qualité  d'Etats.  Il  eft  à  re- 
marquer que  les  Princes  Ecdéfiaftiques  de- 
viennent Ftars  de  l'Empire  avant  même 

r!  le  Pape  leur  ait  expédié  leurs  Bulles  -y  & 
même  que  lot  Prince*  léculiers  ils  joutf- 
fënt  du  droit  d'Etat  avant  que  d'avoir  reçu 
Tlnvefriture  de  l'Empereur  ;  quoique  l'on 
air  difpuré  dans  le  feizième  iîéde  ,  la  qualité 
■d'Etats  à  ceux  qui  n'avoient  pas  été  In- 
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(  Autrefois  quand  les  Etats  6c  Membres  de 

l'Empire  étoient  obligés  de  conférer  enfem- 
ble  pour  leurs  affaires  communes, ils  fe  ren- 
doiuit  -ois  en  un  même  lieu  ,  &  n'y  fbr- 
tnoicnt  qu'une  même  AllénibJée.  Ils  n'en 
font  encore  prclcnccment  qu'une  tous  en- 
femblc  à  l'ouverture  des  Diètes  pour  enten- 
dre la  propolition  que  l'Empereur  leur  fait, 
ou  fait  faire  ,  ainli  que  nous  le  dirons  plut 
particulièrement  dans  le  Chapitre  fuivant  des 
Dictes  Impériales.  Mais  il  y  a  voit  alors  cet- 
te différence  à  ce  quife  pratique  aujourd'hui, 
que  les  Etats  ayant  formé  leur  Alfcrablée, 
6c  reçu  les  proposions  qui  s'y  faifoient,  ils 
délibéroisnc  enluite.ôc  prenoient  conjointe- 
ment leurs  réiulutions  lur  toutes  les  affaires 
de  l'Empire  qui  étoient  à  décider. 

Comme  une  des  plus  importantes  affaires, 
étoit  celle  qui  concernoit  l'élection  d'un 
Empereur  ,  lorlqu'ii  s'agifloit  d'y  procéder, 
ils  ne  manquoient  prefque  jamais  de  s'y  trou- 
ver ,  &  tous  donnoicnt  leurs  fuffrages  à  ce- 
lui qu'ils  jugeoient  le  plus  digne  d'être  élevé 
fur  le  Tronc  Impérial.  Ce  qui  ayant  com- 
mencé depuis  Conrad  I.  dura  julqu'à  Lot- 
hatre  II.  l'élection  fc  faifant  tantôt  par  les 
Princes  6c  les  Peuples  conjointement ,  tantôt 
par  les  Princes  liais  ,  fans  qu'il  eût  été  fait 
jufques-Jà  aucune  mention  d  un  nombre  cer- 
tain  d'Electeurs  ,  foit  dans  les  Conftitution* 
de  l'Empire  .  foit  dans  les  Bulles  des  Papes. 

Mais  après  la  mort  de  l^thaire  II.  les 
Princes  qui  avoient  déjà  exclu  les  peuples 
des  élections  >  s/étant  rendus  à  Coblentspour 
lui  donner  un  SuccelTeur  >  réfolurent  avant 
toutes  choies  d'y  procéder  avec  cet  ordre. 
(4)  Ils  nommèrent  fept  d'entr'eux  .  trois 
Archevêques  pour  l'Eut  Ecclélîaftique ,  6c 
quatre  Séculiers  pour  la  Nobleflèi lavoir  un 
Roi ,  un  Comte  Palatin  ,  un  Marquis,  ôc 
un  Duc  ;  6:  c'étoient  les  plus  puiflans  de 
ceux  qui  portoient  ces  Titres.  Us  leur  con- 
fièrent enfuite  le  pouvoir  de  délibérer  6c  de 
.convenir  entr'eux  fur  le  choix  de  ia  perfon- 
ne  qui  fe  trouvèrent  plus  capable  de  gouver- 
ner  l'Empire  ;  contentant  que  fur  leur  rap- 
port, fi  le  Prince  par  eux  choifi  étoit  agréa- 
ble à  l'Aflèmbléc  ;  Il  fût  proclamé  Empe- 
reur. Ceft  ainfi  qu'il  en  fut  ufe  à  FEIedio* 
de  Conrad  III.  &  après  (a  mort  à  celle  de 
Fridéric  I.  dit  BarberoulVe  ;  quoique  ces 


Hiflotitns  fc  Juritconfulte»  Allcm.nn  d'au- 
ne conviennent  point  de  ce  tait  i  iUfoutien- 
l'cle&ion  n'a  cet  «duùe  à  fept  Electeurs  <ju'»u 
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deux  élection»  fuflcnt  conteftées ,  l'une  par 
Henry  le  Superbe  Duc  de  Saxe  ,  &  l'autre 
par  Henry  le  Lion  Ton  fils  ôc  fiicceflèur, 
comme  faites  contre  l'ancien  uûge. 

Ces  nouveaux  Eleveurs  continuèrent  la 
même  forme  d'élection  pendant  75.  ans  en 
celles  de  Henry  VI.  de  Philippe  de  Suabe, 
d'Othon  »  8c  oc  Fridéric  II.  Et  alors  ils  fi- 
ne de  cette  longue  poflèdlon  une  efpéce 
droit  5  &  fc  donnèrent  le  Titre  d'Elcc- 
jrs  pendant  l'interrègne  qui  fuivit  la  mort 
de  Fridéric  II.  Ils  s'y  autorùcrent  d'autant 

Elus  facilement  qu'étant  les  plus  confidéra- 
1  c»  &  les  plus  puillans  de  ri-,  m  pire  •  ils  Te 
rendirent  arbitres  du  Gouvernement  ;  en 
forte  qu'ils  nommèrent  de  leur  chef  Rodol- 
phe I.  &  les  Empereurs  fui  vans,  fans  aucu- 
ne conreftation  de  la  part  des  autres  Etats, 

raiqu'ils  ne  fuflént  fondés  que  fur  l'ufàge. 
la  fm  Charles  IV.  fit  de  cette  pratique  une 
Confàtution  &  une  Loi  fondamentale  qui 
cil  expliquée  dans  la  Bulle  d'Or. 

Les  Electeurs  ayant  ainf»  commencé  de- 
puis le  régnede  Fridéric  II.  às'alTcmblcrfculs 
pour  1  cle&ion ,  prétendirent  auffi  avoir  droit 
de  tenir  à  part  leurs  conférences  pour  les 
•unes  affaires  de  l'Empire,  fans  avoir  égard 
aux  proreftations  que  les  autres  Princes  6c 
les  Mlles  Impériales  fcifoient  contre  cette 
séparation. 

Cela  fit  prendre  réfolution  à  ces  Princes, 
de  même  qu'à  ces  Villcs,des'anemblcrauflS 
en  Corps  feparés  pour  faite  leurs  délibéra- 
tions ;  ôc  ces  trois  Corps  .  (avoir  celui  des 
Electeurs,  celui  des  autres  Princes  ,  &  ce- 
lai des  Villes  formèrent  ainfi  k»  dallés  dif- 
férentes que  l'on  appelle  Collèges  ;  &  cette 
diftinction  fut  reçue  &  établie  en  la  Diète 
de  Francfort  de  r  année  1580. 

Je  ne  m'arrêterai  pas  à  faire  voir  de  quel- 
le manière  ces  Collèges  en  ufoient  en  ces 
"k,  soit  dans  leurs  Affèmblécs  particu- 
1,  ou  dans  les  générales  ;  parce  que  et 
il  eft  arrivé  depuis  ps 
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changetuens  touchant  les  Rangs ,  les  Séan- 
ces ,  &  les  Voix  ,  &  qu'enfin  le  tout  a  été 
réglé  par  les  Traités  de  WeftphaJie,  il  «urfir. 
d'expliquer  comment  les  choies  fc  paflent  à 
présent.  Et  afin  de  le  faire  avec  ordre  ,  je 
commencerai  par  le*  Electeurs. 


C  H  A  P  I  T  R.  E  II. 
Collège  EbOmJ. 

LEs  Electeurs  ont  deux  caractères  en  une 
même  perfonne  l'un  qui  leur  eft  com- 
mun avec  les  autres  Princes  immédiats  de 
l'Empire  ,  6c  l'autre  qui  leur  eft  particulier. 

Par  le  premier  ils  font  Sou  veramsdans  l'é- 
tendue de  leurs  Etats  ;  ôc  en  cette  qualité 
leurs  Sujets  leur  doivent  rhommage  ôc  le  fer- 
ment de  fidélisé.  Ils  ont  droit  de  glaive  pour 
punir  les  crimes,  6c  faire  la  guerre.  Ils  ont 
droit  de  faire  des  Loix  6c  Statuts ,  6c  d'éta- 
blir des  Tribunaux  dans  leurs  Etats;  d'y  ré- 
gler la  Jufticc  6c  la  Police  ;  d'y  taire  battre 
monnoyc  ;  d'y  mettre  6c  lever  des  impor- 
tions fur  les  peribnnes  ôc  fur  le*  denrées  i 
de  faire  des  confédérations  6c  des  alliances 
avec  les  autres  Etats  de  l'Empire ,  ôr  avec 
les  Princes  Etrangers ,  pour  leur  intérêt  par- 
ticulier ;  de  fortifier  leurs  Places  ;  de  faire 
des  levées  de  Gens  de  guerre .  d'avoir  des 
Arfenaux,  6c  de  fondre  du  canon.  Ils  ont 
pouvoir  de  donner  Grâce ,  Rémiilton  6c 
Abolition  ;  d'accorder  des  privilèges  de  Foi- 
res ôc  de  Marches  ;  de  permettre  6c  défen- 
dre la  chatte  &  la  pêche.  Ils  ont  tous  droits 
d'aubeine,  de  déshérence,  de  bàtardiié.  6e 
autres.  Us  lèvent  des  dîmes  fur  les  Mines 
ôc  fur  les  Salines ,  &  ont  leur  part  des  tré- 
fors  que  l'on  découvre.  Us  envoyent  des 
Ambafladeurs.  («)  II»  contractent  mariage 
où  bon  leur  fetnble,6c  donnent  des  difpen- 
fes  dans  les  cas  où  elles  font  néccflaircs  pour 

la 


(»)  I-enri  MmlrVre»  rte  font  ps»  rrc  o$  en  France  en 
•elle  <|ualli<  d"Am!-  iLdo.fi  ira»  bien  en  celle  d'En- 
voyés :  antti  le  Roi  de  France  ne  teut  envoyé  que  des 
Minirtto  du  fécond  ordre.  Cria  eft  venu  appatemmem 
de  ce  que  !»  France  a  ceflè  d  envoyet  de»  Mimirrctdu 
premier  ordre  a  l'Empereur  mime  ,  auquel  elle  n'en 
envoyoit  que  du  lecond ,  depuis  que  lev  Empeieur»*'e- 
toient  attachés  à  cotifetvet  ta  piclcancc  aux  Ambaflà- 
denrt  d'Eljxagnc  far  ceux  de  Fiance-  Philippe  IV.  Koi 
d  EÏ|>jjtnc  a  cependant  rcoonrx  iôlemneliemeot  à  celte 


Droit  incomeflahle  de»  Roi»  de  France  qui 
iou|uum  ètc  en  poirciTïon  de  la  prefranec  avant  que  cet- 
te nouveauté  eut  «c  introduite  pat  le»  F-mpcreun  de  la 
Mailbn  eTAu/riche  ,qui  rouloiem  tinfi  donner  ce  droit 
aux  Roi»  d'Elpagne, parce  qu'il»  é rotent  de  lent  même 
Maifôo,  Cette  prétention  n'avoit  paru  que  du  tcmrdc 
Philippe  II.  au  Concile  de  Trente  ou  cette  nouveauté 
eau  l'a  bien  du  delordic.  Comme  la  Branche  de  la  Mai- 
Ion  d'Aunichc  qui  teanoit  en  Elpagnc  efl  finie  Mt  la 
I.  8c  que  Philippe  V.  qui  eft  wc- 
deccuc  ^onaithiccftdeî'Au- 
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les  mariages  (M  de  ceux"  qui  profeflène  la 
Religion  PrWeftante  fur  leurs  Terres. 

Ils  jouiflênt  fans  comeftauon  de  tous  ces 
droits  ;  mais  Us  y  en  a  piuficurs  dont  ils  ne 
peuvent  ufer  d'autorité  abfoluc  dans  toute 
leur  étendue  ;  comme  entr'autres  ,  s'ils  font 
battre  de  la  monnoye,  ils  n'y  peuvent  don- 
ner d'autre  valeur  ,  ni  faire  fabriquer  d'au- 
tres efpéccs  que  celles  qui  ont  cours  dans 
l'Empire.  Us  ne  peuvent  non  plus  augmen- 
ter de  leur  autorité  particulière  les  péages  ôc 
autres  droits  qui  font  établis  par  concclTion 
de  l'Empereur,  &  d'un  commun  conlcnte- 
tnent  de  l'Empire  ,  fur  les  Ponts  ,  Ports  > 
Rivières  ôc  palîages  de  leurs  Etats  ,  fie  aul- 
qucls  les  Etrangers  font  fujets ,  a  moins  qu'ils 
n'en  euflem  eu  le  pouvoir  en  pleine  UNéte. 
S'ils  font  auffi  quelques  alliances,  engage- 
mens  fie  ligues  ottènlives  &  défenlives  avec 
d'autres  Etats  de  l'Empire  ,  ou  des  Princes 
Etrangers  pour  leur  bien  commun»  ce  doit 
être  toujours  fans  préjudice  de  ce  qui  peut 
regarder  directement  ,  ou  indirectement 
l'Empereur  &  l'Empire ,  (r)  &  la  fidélité 
qu'ils  leur  ont  jurée.  En  forte ,  par  éremple, 
que  fi  un  Electeur ,  ou  autre  Prince  s'etort 
engagé  pour  la  conlcrvation  particulière  de 
lès  Etats,  ou  autrement ,  avec  des  Princes 
Etrangers,  dans  une  Ligue  ou  une  Neutra- 
lité, ô  :  que  dans  la  fuite  ces  mêmes  Prin- 
ces Etrangers  eufTcnt  avec  le  Corps  ,  ou 
pfulieurs  Etats  de  l'Empire ,  des  démêlés  qui 
obligeiiTent  ceux-ci  d'armer  5c  de  fc  défen- 
dre ;  l'Electeur  ou  autre  Prince  ligué  ou 
neutre,  feroit  tenu  par  le  ferment  qtril  doit 
*  l'Empereur  fie  a  1  Empire  ,  6c  par  la  ga- 
rantie fie  le  fccotrrs  réciproque  que  tous  ces 
Etats  fc  doivent  les  uns  aux  autres  ,  en  éxe- 
cution des  Conftitutions  6c  des  Traités  gé- 
néraux de  riimpirc  ,aufqucls  ils  ne  fauroient 
déroger,  fans  prévariouer  à  leur  devoir: cet 
Electeur  ou  Prince,  dis  je,  (croit  tenu  d'af- 
fifter  les  autres  ,  c'eft-i  dire  ,  de  leur  four- 
nir,  fur  la  funple  fornmauon  qui  lui  en  fc- 


ectte  comcflaiion  tombe  pat 

.  On  en  voit  une  donnée  par  f.ouï»  de  Batriere  à 
:  Piincctic  pour  J<llo«.Jre  dm  uulige  avec  Jean  B.oi 
«Je  Bohême  qia  n'avoir  pu  le  cuntuauncr  ■  âc  une  au- 
tie  doemee  a  La  atrinc  FiiiktiIc  pour  fc  remaria.  '  «t<* 
h,  T,ék„  À»  téU  im^nmh  M  &Usmii. 

(<)  Cela  fit  don  eoiendee  de  lEroiwe  8c  de  l'Cmpe- 
l'ilfHii  *  «"'Oieret  particu- 
c  (bru  j.jj  dans  U 
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roit  faite ,  fs  cotte  part  en  argent  fit  en 
Troupes,  qu'H  eft  obligé  en  ces  Cas  de  con- 
tribuer par  les  mêmes  Conftitutions  ôc  h 
Matricule  de  l'Empire ,  fans  que  pour  cela 
il  fût  cerne  déroger  à  la  Ligue, ou  àla Neu- 
tralité qu'il  auroit  faite  avec  les  Etrangers, 
attendu  que  ion  ferment  à  l'Empire  Vy  lie 
prémiérement  fit  privativement  à  tous  autre* 
engagemens ,  ôc  que  ce  n'eft  que  fous  cet» 
condition  que  les  Etats  de  l'Empire  ont  le 
pouvoir  de  traiter  en  particulier  avec  d'au- 
tres Princes,  foit  de  l'Empire  ,  foie  Etran- 
gers. 

Cela  fait  voir  que  la  plupart  de  leurs  droit* 
font  bornés  par  les  Concédions  qui  leur  en 
ont  été  faites  (<**)  fie  par  des  Conftitutions 

3ui  font  intervenues  fur  ce  fujet  ;  outre  que 
'ailleurs les  Gentilshommes  libres,  Ôc  leur» 
Sujets  oui  ont  leurs  biens  dans  l'étendue  des 
Etats  des  Electeurs  fie  des  autres  Princes, 
relèvent  leurs  cauics  a  la  v^namore  impéria- 
le ;  enfin  tout  ce  qui  eft  permis  à  ces  Prin- 
ces de  faire ,  doit  toujours  être  en  vue  de 
l'Empire,  d'où  il  s'enfuit  qu'ils  font  des  Sou- 
verains drpendans  de  l'Empire  ,  ou  affocief 
pour  la  confervation  de  leur  autorité. 

On  fart  bien  qu'il  y  a  des  Royaumes  qui 
relèvent  a  autres  Puilunces  ,  oc  qui  leur 
doivent  des  reconnoilTânccs  annuelles ,  rece- 
vant même  d'elles  aux  mutations,  leurs  In- 
reititures,  lefquels  cependant  ne  biffent  pa* 
d'être  Souverains.  Mais  il  y  a  bien  de  la 
différence  entre  ceux-ci  fie  les  autres  ;  car 
ces  Royaumes,  tous  Vafliux  qu'ils  font,  ne 
raillent  pas  d'avoir  un  pouvoir  abfolu  fie  fans 
limites  dans  l'éxercice  de  la  Souveraineté ,  fit 
ne  rcconnoiitent  point  a  autre  volonté  que 
la  leur  :  ce  qui  eft  une  véritable  Souverai- 
neté. Mais  ici  la  volonté  eft  bornée  parles 
Loix  furéminentes  de  l'Empire ,  qui  caftent 
fit  annullenr  tout  ce  qui  te  fait  au-delà  de  ce 
qu'elles  permettent.  Et  c'eft  d'où  vient  que 


conjointement  avec  les  Elec- 
Princcs  fie  Etats  de  l'Empire,  met 

les 


mi  :  rien  ne  le»  empêche  de  fe  ligua» 
corme  lui  pour  la  confèrvaiion  de  leurs  Droits  Se  de  leur 
liberté  ;  Si  même  il  leur  a  roujoutt  ité  permit  de  Ce 
liguer  avec  des  FuiHaares  étrangère»  .  ainlî  que  I'ob 
»oi<  par  loua  les  Traiiéj  Si  Nrgocutsora  que  Ici  EJec- 
tcurs  ont  laites  en  différentes  occauons. 

U)  t.  ci!  plutôt  une  des  conditions  de  leur  «fluctation 
pour  leut  defenfc  commune  :  ces  ftinces  ne  pce  r  en 
kuti  i-mikgu  £i  liai 
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les  Electeurs  ôc  autres  Priocesau  Ban  >  con- 
fifquc  leurs  Eues  ,  6c  éxerce  tous  les  droits 
de  Souveraineté  fur  eux  >  quand  ils  fc  por- 
tent à  quelque  chofe  qui  donne  atteinte  à 
ces  Loix  Impériales  ;  mais  il  ne  peut  le  tai- 
re feul  &  de  fon  autorité  particulière  (*). 

L'autre  prérogative  que  les  Princes  blec- 
reurs  ont .  &  qui  leur  cil  particulière  ,  cil , 
comme  il  a  été  dit ,  celle  d'élire  un  Empe- 
reur ,  ou  un  Roi  des  Romains ,  quand  le 
Siège  cil  vacant,  ou  qu'il  fe  prefente d'au- 
tres occafions  de  le  faire.  Ils  précédent  en 
cette  qualité  d'Electeurs  ,  tous  les  autres 
Princes  de  l'Empire  ;  fie  peuvent,  torique 
la  néceflîté  l'exige  ,  s'atlcmblcr  pour  les  af- 
faires générales,  même  fans  le  ton  lentement 
de  l'Empereur,  félon  la  permiffion  qui  leur 
en  eft  donnée  ,  dans  les  cas  portés  par  la 
Capitulation.  En  quoi  leur  autorité  paraît 
d'autant  plus  étendue  ,  que  les  mêmes  Em- 
pereurs qui  leur  ont  confirmé  cet  avanta- 
ge ,  font  obligés  de  ne  point  convoquer 
de  Diètes  générales  ,  &  de  ne  faire  ,  en 
qualité  d'Empereur,  ni  Alliance  ,  ni  Ligue 
off'enfivc  fie  derenfive  ,  qui  puifle  intércilcr 
le  Corps  de  l'Empire  ;  non  plus  que  d'y 
faire  aucune  .levée  de  deniers  ,  ou  mettre 
aucun  Prince  au  Ban ,  fans  leur  participation. 
Or  cela  ne  fc  fait  pas  de  l'autorité  particu- 
lière des  Electeurs  ;  mais  par  celle  de  tout 
l'Empire ,  dont  ils  font  comme  les  Députés 
ôc  les  Plénipotentiaires  dans  toutes  ces  Jonc- 
tions.   Car  fi  une  fois  l'Empire  changeoit 
de  confticution  ou  de  forme, ce  droit  celié- 
roit;  6c  ces  Princes  ne  ccflèroient  pas  pour 
cela  d  erre  ce  qu'ils  font ,  je  veux  dire  Prin- 
ces Souverains  dans  leurs  Etats, de  la  maniè- 
re qu'il  vient  d'être  expliqué- 


f>)  Aiofi  l'Empereur  Léopokl  n'a  eu  aucune  raifco 

de  faite  mettre  au  Jkn  de  l'Empire  Ici  Ktcftcuis  de  Co- 
logne «t  de  Baviete,  par  fon  Conte-I  Aulique.  duquel 
ce»  rtiuee»  ne  lom  en  aucune  rnaruere  dependanj  ni 
jufticiablcs  II-,  ne  doivent  rcpondie  de  leur»  action! 
que  pardevam  l'AU'cmblec  de  hiiKes.fulvam la ConP 
tiroiion  de  l'Ernpcieur  Fridenc  rapportée  par  Goldaft 
Imt  t.  CmlUt.  Imp.  f.  lia,  âcpJtLundorp  lia,  1*1. 
fmii.  lit.  il.  trsii.  a.  f.  .8.  le  Pance  doit  être  cité 
trois  «ois  par  un  amie  r<mce  d'elle  qualité.  Lundorp. 
AU.  Et  Henri  Pue  de  Bavicie  icfiilj  de  comparnkrc, 
pour  atoir  cté  mal  cite.  OuVii  de  Frtlîcpv.c  •  »  G'flit 
F'ulp.  9.  Il  De  doit  avuit  pour  Juges  que  des  PlMl- 
ces  de  i'Empiic.  qu'il  peut  même  reculer  s'ils  loniluf- 
pectt  fuivant  la  Ueclarauon  de  Sifiifroond  donnée  i 
Faltm  l'an  U»i  Lundorp  i.  U  f.  ai.  Il  s'en  faut 
beaucoup  que  l'on  ait  obfcrvc  aucune  de  ces  forma!!- 
«ri  cftcnticllcs  «kns  la  prolcripiiondc  ce»  deux  Electeurs, 
CclJc  d'Hciman  de  Wcdci  Electeur  de  Cologne  au  la- 
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Cette  dignité  Electorale  eft  fi  confidéra> 
ble ,  qu'il  fcmblc  par  la  Bulle  d'Or  ,  qu'elle 
aille  preique  de  pair  avec  la  Royale.  Les 
Princes  qui  en  fonc  revêtus  ,  ont  dans  les 
AlTembices  Impériales  la  préièancc  au-deflus 
de  tous  les  autres.  Le  Roi  de  bohème  mê- 
me, qui  cède  a  pUificurs  autres  Rois,  ne  le 
cède  à  aucun  dans  les  Allcmblccs  qui  fc  font 
pour  l'élection  d'un  Empereur  ou  d'un  Roi 
des  Romains  :  &  en  pareil  cas  ,  l'Electeur 
de  Brandebourg  a  autrefois  difputé  cette  pré- 
lcancc  à  Rodolphe  II.  Roi  de  Hongrie.  Ils 
l'ont  parconfcquent  furies  Cardinaux ,  com- 
me il  s'en  voit  un  éxemple  entr 'autres  au 
couronnement  de  l'Empereur  Charles  V. 
où  les  Cardinaux  de  Syon  ,  de  Saltsbourg, 
ôc  de  Croy  ne  firent  point  de  diificulté  de 
fuivre  les  Electeurs.  L'Empereur  les  traite 
de  dilccfion,  comme  il  fait  le  Roi  des  Ro- 
mains ,  6c  les  admet  a  fa  table ,  hors  les 
feftins  de  cérémonie  ,  quand  ils  font  à  la 
Cour  pour  des  affaires  particulières ,  fans 
pourtant  leur  donner  la  main  ,  non  plus 
qu'au   Roi  des  Romains.    Toutefois  il  la 
fait  donner  prefentement  par  les  Ambaflà- 
deurs  chez  eux  aux  Ambaflâdcurs  des  Elec- 
teurs.   Quand  il  leur  écrit  ,  il  les  traite  , 
fçavoir  les  Electeurs  Eccléfiaftiques  ,  de 
chers  Neveux  ,  6c  les  Electeurs  Séculiers 
de  chers  Coulins ,  8c  eux  le  traitent  de  Ma- 
jefté  Impériale  ,  ôc  dans  la  fouferption  de 
leurs  Lettres  ,  ils  fe  diient  les  très-humble» 
Electeurs  fie  fervitcurs. 

Le  Collège  Electoral  (b)  comprend  trois 
Archevêques ,  celui  de  Mayencc  ,  celui  de 
Trêves  ,  6c  celui  de  Cologne ,  qui  font  fé- 
lon la  Bulle  d'Or  ,  Archi-Chanccliers  de 
l'Empire;  favoir,  le  premier  dans  l'Allema- 
gne, 

tic  me  fiécle  fut  plut  régulière  Après  avoir  paru  long- 
tems  Catholique,  il  s'avifà  <fepoulèt  ta  belle  Acnés  de 
Mansfeld  ,  Se  il  prétendit  fe  maintenir  dan  fa  Digni- 
té ,  avec  1a  nouvelle  Religion  Le»  Fiotettans  entre- 
prirent de  le  (outerit  ,  prétendant  attirer  par  là  dan» 
leur  parti  beaucoup  d'aurtes  Ftelats  Catholiques  ,  aprèi 
quoi  la  fccuUuliiion  de  leurs  Bénéfices  aurou  été  ttét- 
arfee  :  mais  il*  ne  purent  reuJTir,  &  Herman  depousl- 
le  de  (un  Electoral,  rut  comiaint  d'aller  en  Hollande  le 
confolcr  entre  les  bra»  de  Ton  époulè.  de  la  perte  delà 
Dignité.  Ce  revers  empêcha  beaucoup  d'autres  l'rclat» 
de  changer  de  Religion  .  Se  d'embrafier  la  ConrctTion 
d'Ausbourg. 

[tj  Dam  les  FeDins  du  Couronnement ,  la  Archevê- 
ques Electeurs  bentflem  la  Table  .  6c  tiennem  le* 
Sceaux  :  L'Elecirui  de  Brandebourg  donne  à  laver  à 
l'Empereur  :  le  Palatin  lui  prélcnre  le  premier  plat  :  «V 
le  Roi  de  Bohème  le  prémier  verre  de  vin  :  le  Saxon 
y  fait  I  Off.ce  de  Maiccaal ,  ôt  fi  quelqu'un  des  Elea- 
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goe ,  le  fécond  dans  les  Gaules  de  le  Royau- 
me d'Arles  ,  &  le  ttoificme  dans  l'Italie; 
(<)  &  cinq  Princes  Séculiers  ;  favoir  ,  le 
Roi  de  Bohème  .  qui  elt  Archi-Echanfon  ; 
rEleûcur  de  Bavière  ,  qui  eft  Ardu-Maître 
d'Hôtel  du  Palais  ;  celui  de  Saxe  ,  qui  eft 
Archi- Maréchal  ;  celui  de  Brandebourg ,  qui 
eft  Archi-Chambellan ,  &  le  Palatin  du 
Rhin  ,  qui  eft  Archi-Trcforier  de  l'Empi- 
re (J). 

(.es  Electeurs  Eccléfiaftiques  différent  de» 
Séculiers,  en  ce  qu'ils  ne  parviennent  a  l'E- 
Icctorat  que  par  élection ,  pour  leurs  perfon- 
nes  feulement  ;  &  que  les  autres  ont  cette 
dignité  par  droit  d'hérédité  de  père  en  fils. 
Ils  diffèrent  auflî  en  ce  que  les  Séculiers  ont 
voix  aâive  &  paJïive,  chacun  d'eux  éiiiànt, 
fit  pouvant  être  élu  Empereur  ;  au  lieu  que 
les  Eccléfiaftiquei  n'ont  que  leur  voix  acti- 
ve ,  pouvant  bien  élire,  mais  ne  pouvant 
erre  élus.  Ce  qu'ils  ont  de  commun  ,  eft 
que  leurs  dignités  Electorales  font  tellement 
affeâéestant  aux  trois  Archevêques  du  Rhin , 
qu'aux  cinq  autres  Princes  Séculiers ,  que 
même  avant  qu'ils  ayent  pu  prendre  leurs 
Inveftitures  de  l'Empereur  ,  rils  font  une 
fou  en  poflcOîon  ,  les  uns  de  leurs  Arche- 
vêchés par  élection,  les  autres  de  leurs  Etats 

Sr  fuccemon  ,  ils  l'ont  revêtti!i  du  droit  de 
re  toutes  les  fonctions  d'Eleâeur. 
Il  faut  que  ces  tro  s  Archevêques  ayent 
l'âge  de  trente  ans  accomplis  ,  (r)  pour  être 
élus  caooniquement  par  leurs  Chapitres  ; 
après  quoi  ils  font  obligés  d'envoyer  incef- 
fatnmcnt  a  Rome  ,  pour  avoir  la  confirma- 
tion de  leur  élection.  Car  le  Pape  Nicolas 
V.  par  le  Concordat  tait  l'année  144.7.  avec 
Fridcric  I1L  te  refcrva  non  feulement  le 


droit  de  confirmer  l'élection  des  Prélats  d'Al- 
lemagne, mais  celui  de  la  déclarer  défcchicu- 
fe  ,  &  de  pourvoir  aux  Eglifcs  ,  au  cas  que 
l'élection  ne  fût  pas  trouvée  Canonique,  ou 
que  l'Elu  eût  manque  d'en  prendre  dans  un 
mois  ôt  vingt  jours  ,  à  compter  du  premier 
jour  de  fon  élection  ,  la  conrumarion  du 
Pape. 

Autrefois  l'Empereur  confirmoit  les  Ar- 
chevêques, les  Evêques,  &  les  Abbés  ,  en 
leur  donnant  l'Invcftiiurc  par  1a  CrolTc  6c 
par  l'Anneau.  Mais  le  Pape  Grégoire  VII. 
ayant  fulminé  contre  ce»  fortes  <f  inveftitu- 
res ,  comme  Gmoniaques  ,  l'Empereur  (f) 
s'en  depuis  contenté  de  l'hommage  que  ces 
Prélats  lui  prêtent  pour  le  temporel,  Ôcpour 
les  Fiefs  qui  relèvent  de  l'Empire:  encore 
a-t-on  exigé  de  lui  dans  la  fuite  ,  qu'il  ne 
pourroit  recevoir  ces  Prélats  à  l'hommage , 
que  leur  élection  n'eût  été  confirmée  par  le  • 
Pape.  Mais  un  Electeur  Eccléliaftiquc  ne 
laiue  pas  d'avoir  la  faculté  d'affilier  &  de 
donner  fon  fufffage  à  l'élection  de  l'Empe- 
reur 1  quoiqu'il  n  ait  pas  reçu  le  Faliium  du 
Pape,  parce  que  cette  dignité  Ele&oralccft 
Séculière,  &  eft  attachée  a  la  Principauté, 
6c  non  point  à  la  Charge  Ecclèfiaftique. 

A  l'égard  d'un  Electeur  Séculier,  il  faut 
qu'il  ait  atteint  l'âge  de  dix-huit  ans  complets 
pour  pouvoir  faire  fa  fonction.  Avant  ce 
tcms-là  on  lui  donne  ,  félon  le  Règlement 
de  la  Bulle  d'Or,  fon  plus  proche  parent 
d'âge  compétent,  pour  Tuteur,  lequel  éxer- 
ce  U  Dignité  Electorale  ,  comme  pourroit 
faire  l'Electeur  même  ,  non  en  qualité  de 
Procureur  de  fon  pupille  ,  ou  de  repréfen- 
tant  (x  perfonne  ,  mais  de  fon  chef.  Auflî 
ce  Tuteur  que  l'on  appelle  Adminiflratcur, 


tout  eft  ablënt .  ù  charge  cft  fitiie  par  Ion  Vicaire.  Les 
quatre  Vrcauct  font  .  Jet  Coinces  de  t-imboutg  ,  de 
W'iMlpuijt.  <k  Papenhtiin  fit  de  Hohcniullcrn  i  car  les 
Electeur!  Kt£leû..ftj«|ue»  n"en  ont  point 

(1)  Cea  deux  dernier!  n'ont  plus  jucuik  runftion ,  te 
(Mi  doue  tï  l'Electeur  de  Trêve»  en  a  jamaitcu,  da 
moins  oe  faoruit-on  en  raj  porter  de  preuve». 

(d|  L'Enpoeuf  Uopold  créa  le  »».  Mata  to>».  un 
Btuviemc  Electoral  en  faveur  d'Etneft-  Augufte  ,  Duc 
de  BrunfWick  Hanovre  .  avec  la  qualité  d'Atcbi  ~ 
kaiiDuir  de  l'Etnpirc  ,  ainG  qu'il  a  etc  dit  ci-/ 
Line  III.  dam  la  Vie  de  Léopold  .  ou  on  1 


lea  oppofitioni  différente»  oui  le  (ont  rencontrée»  i  cet- 
te nouveauté .  nonobftant  lefqueilc»  l'Empereur  revêtit 
le  Duc  d'Hanovre  de  U  Dignité  Eleaorale,  a  Vienne  le 
19.  Décembre  Ce  fut  le  Baroo  de  G  root ,  Mmrirre  de 
ce  Prince  •  oui  reçut  en  ion  nom  le  Bonnet  Electoral 
des  maint  de  Sa  Maeite  lœpciiale  >  avec  lea  céreroo- 
aia  ordinaire»,  fie  qui  au  mime  non  lui  pteufcuacju 

Dm  a 


de  fidélité.  Set  AmbalTadéuri  n'onr  pat  c'té  admit  dani 
la  Dietc  du  vivant  de  Lxopold  1  il  n'a  pat  Itifle  d'ac- 
corder encore  au  Prince  bcpfgei  Louu,  fiU  d  Vrocii- 
Augufte  ,  Mnveftirnie  de  cet  Electorat  >  le  9.  Jauvitu 
1699.  L'Empereur  Jolêyh.  profilai*  d'une  «ntijoncto- 
te  favorable ,  fit  admetre  Ion  '  nrové  a  1a  Dirte  en  cet- 
te qualité,  le  »-  Novembre  170*  Ce  qui  oc  te  fir  pu 
fa  m  beaucoup  de  protcitarioni  de  b  pat  d.t  Oppotani. 

(1)  LorCrue  celui  que  le  Chapitre  vcit  élite  n'a  rui 
trente  am  accomplit  .  on  poftule  en  11  faveur ,  fie  nu:  1 
le  Pape  en  accorde  la  difp  ente. 

(/j  Cci'e  coritcftation  donna  lieu  i  l'horrible  guerre 
que  M  Maimboutg  a  décrite  dan<  la  Décadence  de 
l'Empire  d'Occident.  Elle  le  termina  enfin  pat  un  Trai- 
té ,  état  lequel  chaque  parue  crut  trouvée  ton  comp- 
te, lequel  l'exécute  encore  ni|oUt<fkui 


que»  d' 


pat  te,  Carlwfi- 
à  I égard  du  Pape.  9c  pu  lot  fia- 
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fc  ttpyvH**!  a  fâtâtoP  de  l'Empereur , 
tenant  U  place  fie  ponant  l'Habit  de  fon 
pupille;  ce  que  les  Ambafladcurs  des  Elec- 
teurs abfcns  ne  peuvent  pas  faite  (*).  ^Ce- 
pendant il  faut  divulguer  entre  le  drotc  de 
donner  fa  voix  pour  l't!cction  d'un  Empe- 
reur,  c^l'adminilfrationdeJ'EIcctorat.  Dans 
le  premier  cas  l'âge  de  dix-huit  ans  compléta 
clr  absolument  requis  ;  mus  il  n'en  cil  pis 
de  même  pour  l'aduiiniffration.  En  effet 
Fridcric  le  panible ,  Electeur  de  Saxe  ,  prit 
en  main  dans  l'année  t+ii.  l'adoiiniffration 
de  Ion  Electout,  quoiqu'il  n'eût  pas  encore 
17.  ans  accomplis.  Joachim  1.  Eleveur  de 
Brandebourg  ,  par  le  confeiJ  de  Fridèric 
Electeur  de  Mayencc  fon  Oncle  ■  comrnetv- 
a  i  gouverner  feul  5c  fans  tuteur  des  l'âge 
e  16.  ans-  Louis  Electeur  Palatin  fe  vo- 
yant mourir  recommanda  â  fon  Frère  Lou  is  » 
Philippe  fon  fils  unique  qui  n'avait  qu'un  an  ; 
&  il  y  mit  cene  condition;  (avoir  que  l'Qn- 
de  tcltitucroit  au  Neveu  fes  Etats  hé/édi* 
taires  ,  lors  qu'il  auroit  atteint  l'âge  de  1  y. 
ans.  Fridèric  IV.  Electeur  Palatin  prit  en 
1-91  les  rênes  du  Gouvernement  avant  ta 
dix-huitième  année  accomplie.  Les  Etau 
de  Bohème  prétendent  que  leurs  Rois  ont  le 
privilège  d'etre  majeurs  à  14.  ans  :  ç-'eft 
pourquoi  Lcopoldfut  admis  en  1657.  à  l'E- 
lection, quoiqu'il  n'eût  pas  encore  18-  ans. 
Mais  ce  fut  par  une  diipcnl'c  particulière} 

Sjue  Jofeph  Clément  Electeur  de  Cologne 
ut  admis  à  17.  ans  dans  le  Collège  Electo- 
ral.] 

Les  Electeurs  Séculiers  (ùccédent  à  la 
Dignité  Electorale  >  &  à  l'EIcctorar  de  pér« 
en  nls  à  l'infini;  ce  droit  demeurant  toujours 
dans  la  Branche  ainéc  de  mile  en  mâle  >  tant 
qu'elle  dure  >  &  ne  tombant  a  la  cadette, 
ou  â  celle  des  autres  parens,  qu'après  l'ex- 
tinction de  l'aînée.  Ceft.  la  foccelïion  que 
l'on  appelle  fucceffion  linéale  ,  aufli-hien 
qu'en  France,  où  l'on  fuit  cet  ordre  a  l'é- 
gard de  la  Couronne. 

(On  a  mis  en  queftion  ;  favotr ,  fi  un  E- 
lecteur  pouvoir  polftdcr  deux  Electorals. 
Anciennement  il  .un voit  aflex fouvent  qu'u- 
ne feule  petthnne  poftèdok  deux  Grands  Du- 
chés. Henri  l'Oifcicur  ètoit  Duc  de  Saxe  fie 


(4)  rrwfctic  rilncc  Palatin,  Te  trouvai»  A4nini(U«- 
»fui  de  l'E.cûtui  PLilippç  Çjn  neveu  .  connut  >iK  if 
Y  ■  t  ,]-u . ,u  rnijcur  ,  qu'il  &jiuçrv<(oi<  U  iHyuif 
I  k  1  jiilc  ■  te  qu'il  oc  lé  maneroit  que  de  la  mam  gau- 


dc  Thuringe  :  Otton  le  Grand  fit  fon  Gen- 
dre Conrad  Duc  de  Franconie  fie  de  Lor- 
raine; fie  dans  la  fmœ,  les  Duchés  de  Fran- 
conie fie  de  Suabe  furent  unis  enfemble  : 
Henn  le  a»perl)c  fie  Henri  le  Lion  pofJôdé- 
rent  les  Duchés  de  Saxe  fie  de  Bavière 
L'Empereur  Conrad  III.  rut  le  premier  , 
qui  sclcva  contre  ces  unions  :  il  fit  voir 
qu'U  étou  injufte  qu'un  Prince  de  l'Empire 

Safledat  deux  Duchés.  La  difpolition  de  la 
uue  d'or  y  cil  même  contraire  ;  car  elle 
veut  que  les  Electeur»  ioient  au  nombre  de 
Sept.  L'éxemple  de  Sigifmond  prouve  la 
même  chofç.  En  effet  torique  ce  Prince 
eut  acquis  le  Royaume  de  Bohème ,  il  céda 
l'Electoral  de  Brandebourg  au  Burgravc  Fri- 
perie. On  peut  auflî  alléguer  l'exemple  de 
I  Electeur  Pajaùn  Fridèric  ,  que  ni  l'Empe- 
reux  ni  les  Electeurs  ne  voulurent  reconnoî- 
tre  pour  Roi  de  Bohême. 

Sous  le  Règne  de  l'Empereur  Sigifmond , 
dam  le  tems-qu»  Louis  Electeur  Palatin  fie 
Fridcric  Electeur  de  Brandebourg  deman- 
doieru  1" Electoral  de  Saxe  pour  loirs  Fils, 
on  agita  une  autre  question;  favoir  fi  le  Pè- 
re fie  le  Fils  pou  voient  portèder  divers  Elec- 
torals :  ce  qui  ne  va  point  contre  la  Bulle 
dor  ,  pourvu  que  le  nombre  des  Electeurs 
toit  toujours  coflfervé.  Cependant  l'Emnc- 
/eur  Fridèric  III.  refuibir  l'Eieciorst  au  Com- 
te Palatin  Fridénc  ,  uniquement  parce  que 
fon  Frère  Rupert  ètoit  Electeur  de  Colo- 
gne. Néanmoins  on  a  plufieurs  éxemples 
que  deux  Frères  ayent  pofledé  chacun  un 
E'eâorat,  Dans  le  douzième  fiècle  le»  deux 
fils  d  Albert  fumommé  l'Ours  étoient grands 
Officiers  de  l'Empire  :  Bernard  ètoit  Duc 
de  Saxe ,  fit  Otton,  Margrave  de  Brandeborut». 
Fridèric  III.  nls  de  l'Electeur  de  Saxe  Er- 
neft  fuccéda  a  fon  Père  dans  fon  Electorat  ; 
fit  fon  Frère  Albert  fût  Electeur  de  Mayen- 
ee.  Un  autre  Albert  Frère  de  Joachim  L 
Electeur  de  Brandebourg  fut  aufli  Electeur 
de  Mayence.  Lorique  Marimilien  Emanucl 
«oit  Electeur  de  Bavière  fon  Frère  joieph 
Clément  ctoii  Electeur  de  Cologne.  Enfin 
Charles  Augufte  eft  aujourd'hui  Electeur  dç 
Bavière ,  fie  fon  Frère  Clément  Auguite  eff 
Electeur  de  Cologne] 

On 

»  U  neveu  ch,  a  fial&ula».  Tefl  deX 
M  Cgm 1  tatetsa  qui  ■  te  plu.  eontiifcué  à  l-aggru,- 
éàumn  de  «tu  jiaum.  <Stt  de  lu.  ^  OcfcS*^ 

les 
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On  t  dit  ci-devant  que  te  Roi  des  Ro- 
mains ,  élu  du  vivant  de  l'Empereur,  étoù 
en  Ton  abfcnce,  ou  à  fan  défaut  Vicaire  gé- 
néral &  perpétuel  de  l'Empire.  Et  comme 
k  quahtc  de  Vicaire  ne  cette  que  par  foa 
élévation  à  k  Dignité  Impériale  qui  le  fait 
immédiatement  après  k  mort  de  fErope- 
reur;  il  s'enfuit  que  les  Vicaires  néi  ce  per- 
pétuels de  l'Empire  ,  quand  il  y  a  un  Roi 
des  Romains  ,  ne  font  aucune  fonction  de 
leurs  Charges  ,  toit  pendant  l'abience  de 
l'Empereur  vivant ,  (bit  après  la  mort  »  at- 
tendu qu'il  n'y  a  point  d'interrègne.  Mais 
lorsqu'on  n'a  point  élu  de  Roi  des  Romain;, 
ils  font  en  droit  auifi  tôt  après  la  mort  de 
>  l'Empereur  de  faire  leurs  fonctions. 

Avant  que  le  Duc  de  Bavière  eût  été  in- 
verti de  la  Dignité  Electorale,  dont  le  Prin- 
ce Palatin  étoic  revêtu ,  le  même  Electeur 
Palatal ,  fie  le  Duc  de  Saxe,  éooicot  les  deux 
teok  Vicaires  de  l'Empire.   Mats  depuis  le 
Traité  de  Muntter  ,  od  il  fut  arrêté  fut  la 
Dignité  E/tehrra/e  aut  tu  Prnctt  Pa/attui 
avaient  ri  èrvMmt  fafjïàte  ,  av te  tous  droits 
K/xuttens  ,  Oflùn ,  trtf/jnets  ,  Or  »t  ment  , 
Armes  f>  droits  ,  fur  h  fu*tlt  fujftwt  ,  fm 
il  omit  attachés  à  en  If  DtrntsS  ,  dtmniitml 
am  Stigmar  Mtximttrm  Ctmtt  FtUtim  ,  Due 
èt  B+Tiérr  ,  ç>  à  fts  Emfawt  ;  l'Electeur  de 
Bavière  a  prétendu  que  ce  Vicariat  lui  ap- 
pmenott  ,  a  l'excrulion  du  Pakrin  ;  fie  que 
les  termes  du  Traité  avoiem  décidé  la  ques- 
tion en  fa  faveur.    I/Elecrcur  Pair  in  ta 
contraire  a  toujours  lo  jtenu  que  ce  Vicariat 
n émir  nui tement  arraché  a  la  Dignité  Elec- 
torale ;  qu'il  étoit  affecté  à  celle  de  Comte 
Palarin  du  Rhin  ,  finvant  l'ancien  ne  coutu- 
me ,  âc  la  Bulle  d'Or  ,  qui  porte  exprefic- 
ment,  que  U  Ctmtt  PaUttn  du  Rhm  tft  Vi- 
cmrre  dr  TEtwfit*  ,  à  tjuft  de  fa  PrnutifautS, 
«m  rw  vertu  du  urrvittjrr  afrtié  ru  thtrfkvfitr 
m  Putatiu.it  ;  fit  quainfï  Ce  Vicariat  ne  prxt- 
vnttpnfltT  en  une  autre  Kami  i  le,  fit  lui  être 
été  lous  quelque  prétexte  que  ce  fût,  Tou- 
tefois le  Due  de  Bavière  »  après  ta  mort  de 
Ferdinand  111  en  fécondé  par  les  au- 

tres h  Lecteurs  ,  qui  sèttHcnr  déclarés  pour 
lui,  l'emporra  fur  le  Palatin  pour  la  fonction 
de  ce  Vicariat.    La  Chambre  Impériale  de 


la  Connu  dt  LtwtntcuvWuiham.  On  Fappdk 
toaumiiunut .  FiukrK  m  *iii<*tm*.  ^'«y-c  la  liriaia 
Iocm  ét  U  M  uluii  Y  aJuîat  4u  JjLkin  »  dus  le  l*i  vec 
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Spire  même  fe  fervit  pendant  l'interrègne 
du  Sceau  que  l'Electeur  de  Bavière  &  celui 
de  Saxe  avoient  coropolè  de  leurs  Armes  $ 
Ôc  employa  leurs  noms  6e  qualités  dans  les 
Arrêts  qu'elle  rendit  pendant  le  même  cens; 
quoique  le  diâcrend  d'entre  Bavière  âc  le  Pa- 
larin ne  fût  nullement  réglé,  comme  il  ne 
l'eit  pont  encore  aujourd'hui  (£). 

Ce  Vicariat  de  Bavière  .  ou  du  Palatin 
s'étend  dons  la  Suabe,  la  Franconte,  la  Ba- 
vière ,  fit  tous  les  Pays  par  où  le  Rhin  pa£- 
fe ,  ou  pour  mieux  dire  ,  dans  toute  la  par- 
tie d'Allemagne,  qui  ctt  depuù  la  source  du 
Rhin  fie  du  Danube,  jutqn'aux  Pays-Bas. 
L'étendue  du  Vicariat  de  Saxe  comprend 
non  feulement  les  Provinces  où  le  Droit 
Saxon  élit  obfervé  ;  mais  zuiTi  les  Duché» 
de  Bruafmck  Se  de  Luncbourjr, ,  de  Poaié» 
ranie  ,  de  Mcldcm  bourg,  fie  de  Brème  >  fit 
tous  les  autres  Pays  htués  dans  les  Cercles 
de  la  haute  fie  balle  Saxe,  quoiqu'ils  s'y  fier- 
vent  du  droit  commua  d' Allemagne. 

Les  Vicaires  exercent  leurs  pouvoirs  fc- 
paréroenr ,  chacun  dans  les  Provinces  de  ta 
Junfdicrion  ,  à  b  reférve  de  k  Chambre  de 
Spire  ,  dans  les  Actes  de  kqodle  les  noms 
des  deux  Vicaires  tout  toujours  employés  en- 
semble ;  parce  que  k  Juthce  y  ett  adrasin- 
rrèe  au  nom  de  tous  les  Etats  de  l'Empire, 
fie  qu'atnli  les  deux  Vicaires  qui  les  rcprefên- 
tent  n'y  peuvent  pas  être  nommés  lèparc- 
ment. 

Les  principairx  pouvoirs  des  Vicaires  font 
de  nommer  aux  Bcnchces  ,  fie  d'ufêr  du 
Droit  de  Régale  >  qui  appartient  à  l'Emp*»- 
renr ,  à  t'excluuon  de  tous  les  autres  Pra>- 
ces  ;  de  recevoir  les  revenus  du  Domaine 
de  l'Empire ,  fie  d'en  dttpotcr  pour  k  bien 
fie  les  nrceriités  publiques  \  de  juger  lescau- 
fcs  pour  Idquelles  on  peut  s adrcilei  au  Con- 
fêil  Auuquc  ,  à  t'cxdurion  de  k  Chimbre 
de  Spire  ;  dit  recevoir  les  roi  fie  hommage 
des  Va  faire  de  l'Empire  ;  de  donner  l'In» 
vefliniredes  Fiefs,  à  l'exception  des  Princi- 
pautés fie  autres  grands  Etats,  dont  Flrrvef» 
nrure  fe  dorme  par  l'Etendart  fit  prie  Scep- 
tre ,  laq tieite  est  réservée  à  k  pt  nonne  de 
l'Empereur  par  k  dilpohtinn  expreflé  de  k 
Loi  ;  fie  enta  d'agir  fit  de  faire  tout  ce  que 

l'Es» 

(i)  L'Impaceiu  Ja&pk  x  pc'xaiu  d«cida  la  qu?£ 
imm  en  âwciu  ia  l'kicucui  ttiana  ton  oujt.  Vtyn.  c% 
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l'Empereur  pourroit  faire  lui-même  en  per- 
fonoc  ,  avec  cette  dinrrcnce  néanmoins  > 
que  ce  qu'ils  font  a  befoin  de  la  confirma- 
tion de  l'Empereur ,  qui,  à  (on avènement 
à  la  Couronne  confirme  généralement  tout 
ce  que  les  Vicaires  ont  fait  pendant  l'inter- 
règne; &  que  ceux  qui  ont  rendu  leur  hom- 
mage entre  les  mains  des  Vicaires,  font  obli- 
gés de  le  rcnouveller  a  l'Empereur.  Au  ref- 
te>  comme  leur  pouvoir  a  prefque  la  même 
étendue  que  celui  de  l'Empereur,  &  que  la 
Jurildiéiion  du  Vicariat  de  Bavière  ,  ou  du 
Palatin ,  ainfi  qu'il  a  été  dit  ,  a  fon  étendue 
jufqu'en  Italie  ;  il  s'enfuit  que  les  Vicairesper- 
pétuels  qui  y  font  établis,  (avoir  ,  les  Ducs 
de  Savoye,  de  Mantouë  ,  &  autres  qui  re- 
connu dent  l'autorité  de  l'Empire,  doivent 
auiti  reconnoître  celle  de  fcs  vicaires  pen- 
dant l'interrègne  (*). 

Les  Electeurs  Séculiers  ont  chacun  un 
Vicaire  pour  les  Charges  de  l'Empire  ,  qui 
font  attachées  à  leurs  Electorals.  Ces  Vicai- 
res font  Officiers  héréditaires  de  l'Empire, 
&  font  en  pofleflion  de  faire  les  Charges  de 
ceux  qu'ils  reprefentent  en  leur  abfence ,  à 
Fexdufion  des  Ambaûadeurs  de  ces  Prin- 
ces, quand  bien  même  ils  au  rotent  pouvoir  ex- 
près de  leurs  Maîtres  d'en  faire  les  fondions.  11 
y  a  eu  plulieurs  Ordonnances  faites  fur  ce 
sujet ,  qui  toutes  ont  réglé  ce  différend  en 
faveur  des  Vicaires  contre  les  AmbaiTadeurs. 
Le  Roi  de  Bohème ,  comme  Archi-Echan- 
fon  de  l'Empire ,  a  pour  Vicaire  en  cette 
Charge ,  le  Baron  de  Limbourg.  Le  Vicaire 
de  l'Archi-Maître  d'Hôtel  de  l'Empire,  l'E- 
lecteur de  Bavière  ,  eft  de  la  Famille  de 
Waltbourg  >  qui  porte  auffi  le  nom  de 
Truchfes  ,  qui  lignine  Echanfon  ,  &  qui  a 
eu  ce-  Vicariat  par  l'extinction  de  la  Maifon 
de  Sefokk  ou  de  Seldeck.  Eue  l'avcxt  eu 
par  le  défaut  des  miles  de  celle  de  Nortcm- 
berg  qui  le  polTèdoir  au  tems  de  la  Bulle 
d'Or.  Le  Comte  de  Papcnheim  eft  Vicai- 
re du  Duc  Electeur  de  Saxe ,  comme  Ar- 
chi- Maréchal  de  l'Empire  L'Electeur  de 
Brandebourg  a  pour  Vicaire  en  fa  Charge 
d'Archi-Chambcllan  de  l'Empire ,  le  Com- 
te de  Hobcnzollern  ,  qui  a  fuccédé  en  ce 
Vicariat  au  Comte  de  Falkenftein  ,  &  au 
Baron  de  Winsberg,  dont  les  Maifons  font 

té)  On  n'a  fat're  d'cicmptea  ejne  «et  Ptinccs  en 


éteint».  Enfin  l'Electeur  Palatin,  comme 
Archi-Treforier  de  l'Empire  ,  a  pour  fon 
Vicaire  le  Comte  de  Sinzendorf ,  à  la  Fa- 
mille duquel  ce  Vicariat  a  été  affecté  depuis 
les  Traités  de  Weftphalie  ,  pour  le  pofleder 
avec  les  mêmes  prérogatives  qu'ont  les  Vi- 
caires des  autres  Electeurs.  f»  Tous  ce» 
Vicariats  font  héréditaire*  dans  les  Familles 
qui  les  pofledent,  lefqueilcs  en  font  inverties 
par  l'Empereur  ,  a  qui  elles  en  font  hom- 
mage *.  de  manière  qu'il  n'eft  pas  au  pouvoir 
des  Electeurs  de  dépofer  ceux  qui  en  font 
pourvus,  ou  de  les  en  exclure. 

Lorftjue  les  Electeurs  te  trouvent  en  per- 
sonne à  l'élection  de  l'Empereur,  à  fon  cou- 
ronnement ,  au  feftin  Impérial  qui  fe  fait 
enfuite,  6e  aux  Cours  ôc  AiTemblécs  foletn- 
radies;  comme  ils  y  font  eux-mêmes  leur» 
Charges,  ainfi  qu'il  eft  marqué  dans  le  vingt- 
léptiéme  Chapitre  de  la  Bulle  d'Or,  les  Vi- 
caires n'y  ont  point  du  tout  de  fondhon , 
&  ne  font  qu'aider  en  quelques  choies  les 
Electeurs  à  les  faire.  Le  principal  fervice 
qu'ils  leur  rendent  en  ces  occations  ,  eft 

Îu'ils  les  attendent  à  la  porte  de  l'Hôtel  de 
'ille,  ou  du  lieu  où  l'on i  a  préparé  le  feftin , 
pour  aider  chacun  (on  Electeur  à  monter  à 
cheval,  &  à  en  descendre.  Et  pour  ce  pe- 
tit fervice  ,  l'Electeur  donne  à  Ton  Vicaire 
le  cheval  qu'il  a  monté ,  te  l'argenterie  qui 
a  fervi  à  l'exercice  de  (à  Charge.  Mais  lors- 
que quelques  uns  des  Electeurs  font  a  biens , 
leurs  Vicaires  rendent  le  même  (crvice  à 
l'Empereur,  que  ces  Princes  lui  rendroienr 
s'ils  éioient  préiens.  Et  d'autant  qu'il  n'eft 
parlé  dans  la  Bulle  ,  d'Or  ,  que  de  la  fonc- 
tion des  qustre  premiers  Electeti  rs  ,  oC  que 
celle  de  l'Électeur  Palatin  ,  comme  Archi- 
Tréforier  de  l'Empire  ,  n'a  été  réglée  que 
depuis  les  Traités  de  Weftphalie,  il  eft  bon 
d"avertir  ici  qu'elle  ne  confifte  principale- 
ment qu'à  diftribuer  à  la  fin  du  Couronne- 
ment de  l'Empereur  ,  ou  du  Roi  des  Ro- 
mains ,  les  médailles  &  pièces  de  large  fié 
d'or  &  d'argent ,  qui  fe  répandent ,  oc  fe 
jettent  parmi  le  peuple  ;  &  que  c'eft  tout  ce 
que  fon  Vicaire  ,  qui  a  été  créé  en  même 
tems,  fait  pour  lui  en  fon  abfence. 

Il  ne  faut  pas  oublier  de  dire  que  la  fonc- 
tion du  Vicaire  de  l'Archi-Marcchal  de  l'Em- 


pire 

(*)  En  criant  le  neuvième  Eteâorat  en  faveur  du 
Duc  d'Hanovre,  on  lui  a  donne  pour  Vicaire  le  Comte 
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pire  eft  de  toute  autre  étendue  que  t 
autre*  Vicaires  des  Eledeurs.  Car 
l'Electeur  Archi-Marcchal  ordonne  en  tout 
tenu  des  logemcns ,  des  féances  >  &  de  tou- 
tes les  autres  choies  qui  concernent  les  céré- 
monies qui  s'oblènrent  aux  Aflcmblées  Im- 


périales fie  Electorales  ;  il  faut  que  toutes 
les  fois  qu'A  ne  peut  pas  y  être  préfent,  ion 
Vicaire  perpétuel  ôc  héréditaire  qui  eft  tou- 
jours un  Comte  de  Papcnheiin  >  c'eft-à-di- 
re,  ou  l'aîné  de  la  Maiibn,  ou  quelque  puî- 
né qui  ait  part  au  Château  de  Papenbeim  , 
s'y  trouve  pour  fupplecr  au  défaut  de  l'Ar- 
cni-Maréchal.   Ce  Vicaire  fait  fa  Charge  à 
toutes  les  Diètes  qui  font  convoquées  pour 
les  affaires  générales  de  l'Empire  ,  aux  AT- 
fcmblèes  particulières  des  Electeurs  ,  aux 
élections ,  aux  Couronnemens  fie  aux  Voya- 
ges des  Empereurs  fit des  Rois  des  Romains; 
comme  au/ti  dans  les  Armées  où  l'Empe- 
reur commande  en  perfonne.   Dans  toutes 
ces  différentes  occalions ,  il  a  le  loin  de  tout 
ce  qui  concerne  les  cérémonies  ;  de  loger 
les  Princes  fit  les  autres  Etats  de  l'Empire; 


de  les  introduire  chez  V, 
la  Salle  de  l'Audience,  ou  de  l'Aûemblée. 
Il  eft  auffi  de  la  Charge  de  faire  drcilèr  le 
Trône  de  fa  Majcfté  Impériale  >  fie  de  faire 
arranger  les  bancs  des  Electeurs)  des  Princes , 
fie  des  Députés  des  Villes;  d'avertir  ce» Prin- 
ces fie  Etats  de  l'heure  de  l'Aflcmblée ,  de 
les  appeller  l'un  après  l'autre  ,  félon  leur 


rang  ,  pour  donner  leurs  (ufFrages  dans  les 
Aflcmblées  particulières;  d'aller  aux  opi- 
nions ,  fit  de  compter  leurs  Voix.  C'eft  en- 
core à  lut  de  dtfpofcr  la  Garde  aux  portes  de 
la  Ville  ou  fc  fait  l'élection  >  fie  a  la  Cham- 
bre où  les  Electeurs  font  leur  Aflemblée , 
dont  même  il  garde  la  clef ,  quand  ils  y 
font  enfermés.  Dans  les  Diètes  générales,  il 
eft  affis  au  milieu  de  la  Salle  fur  un  tabou- 
ret» seul  vis-a-vis  la  place  de  l'Empereur, 
du  côté  duquel  il  eft  tourné.  Un  des  prin- 
cipaux droits  de  fa  Charge  >  eft  que  quand 
l'Empereur  commande  que  l'on  porte  l'Epée 
nue  devant  là  perfonne  »  il  lui  appartient  de 
la  porter  en  l'abfence  de  l'Electeur  de  Saxe, 
à  Fexclufion  ,  comme  il  a  été  dit ,  de  (es 
Ambafladeurs  ,  quelques  qualifiés  qu'ils 
soient ,  mais  avec  cette  durer ence  qu  a  uoit 


cet  Elcâeur  pai  la  Miifcn  de 
I  en  eue  en  pofleffion  ,  on  y  a 


avoir  la  tète  découverte  en  la  portant.  Néan- 
moins fi  c'eft  le  Prince  héritier  préfomptif 
de  la  Dignité  Electorale  qui  représente  {on 
père  ,  le  Comte  lui  cède  cette  fonction  fie 
toutes  les  autres  de  la  Charge. 

11  y  a  encore  une  choie  qui  eft  attachée 
aux  Charges  des  Electeurs  dont  je  viens  de 

Srler;  c'eft  que  ces  Princes  font  auffi  grands 
fficiers  héréditaires  de  l'Evcché  de  tiam- 
berg.   Ainfi  le  Roi  de  Bohème  eft  Grand- 
Echanfon  de  cet  Evêché,  fie  a  pour  Vicaire 
en  cette  Charge  le  Seigneur  d  Auffas  ;  le 
Duc  de  Bavière  en  eft  Grand  Maître  d'Hô- 
tel, fie  a  pour  Vicaire  le  Srignew  de  Truch- 
fes  de  Pommcrfclden  ;  le  Duc  de  Saxe  en 
eft  Grand  Maréchal .  fie  a  pour  Vicaire  le 
Seigneur  d'Ebnenk  ;  fit  le  Marquis  de  Bran- 
debourg en  eft  Grand  Chambellan  ,  fie  a 
pour  Vicaire  le  Seigneur  de  Rotcnham.  Ces 
Électeurs  font  tenus  de  faire  hommage  (t)  à 
l'Evêque  de  Bamberg  »  des  Offices  nérédi- 
taires  de  fon  Evêché.   Mais  cela  ne  fè  fait 
que  par  Procureur  fie  fans  cérémonie  ;  fie 
leurs  Vicaires  en  l'Evêché  font  hommage  de 
leurs  Charges  aux  Elcdcurs,  fie  en  font  la 
fonction  aux  Sacres  fie  Entrées  des  nouveaux 
Evêqucs. 

[On  croit  communément  que  cefut  l'Em- 
pereur Henri  II.  qui  ordonna  que  les  Grands 
Officiers  héréditaires  de  l'Empire,  feroient 
auffi  Officiers  Héréditaires  de  l'Evêque  de 
Bamberg.  Mais  quoique  ce  ne  foit  là  qu'u- 
ne opinion  ,  il  n'en  eft  pas  moins  vrai  que 
ce  droit  eft  ancien.  Il  femble  que  ce  fort 
vers  le  tems  de  l'Interrègne  que  ces  Offices 
devinrent  héréditaires  dans  les  Maifbns  des 
Electeurs  :  du  moins  voit-on  par  un  Acte 
de  l'année  1167.  que  Berchtold,  Evéquede 
Bamberg,  accorda  à  Louis  Electeur  Palatin 
l'Office  héréditaire  de  Grand-Maître  d'Hô- 
tel. L'Evêque  de  Bamberg  ne  donne  pat 
néanmoins  aux  Electeurs  rinvcftmirede  tout 
leur  Electoral  ;  mais  feulement  de  certaines 
Terres  qui  dépendent  pourtant  de  l'Electo- 
rat.  Le  Rot  oc  Bohême  reçoit  l'Inveftiture 
de  la  Ville  de  Prague.  Les  Electeurs  Palatins 
reconnoifleient  autrefois  tenir  en  fief  mou- 
vant de  l'Evêché  de  Bamberg,  la  Forteref- 
fê  d'Hohenftein  ,  avec  les  Villes  de  Hes- 
briick,  Vilfeck,  Aurpach,  Pregenrcfie  Vel- 
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drn  >  qui  ne  font  plus  fous  leur  puiflance. 
L'Electeur  de  Saxe  en  1613.  fut  invelti  , 
dans  la  perfonne  de  Benjamin  Leuber  ion 
Conlcillcr  ,  des  Villes  de  Wittebere ,  Mul- 
bcrg ,  &  Duben  ;  enfemble  de»  Villages  de 
Bcrthds  Alfendorf,  Weiûgk,  fit  Gabgalt. 
Le  Fief  dont  les  Electeurs  de  Brandebourg 
font  inveftis  eft  encore  incertain  ;  car  il  eft 
dit  feulement  dans  les  Lettres  d'Inveftiture, 
que  l'Electeur  prendra  foin  de  faire  connoî- 
tre  ce  Fief.  Anciennement  cette  Inveftiture 
Ce  donnent  à  Nuremberg  dans  la  Chapelle 
de  Sr.  Gilles  ;  mais  depuis  die  s'eft  donnée 
à  Bamberg  même.  ] 

Comme  nous  avons  dit  que  la  plus  grande 
prérogative  qu'ayent  les  Electeurs  fur  le»  au- 
tres Princes  de  l'Empire  ,  eft  ccUe  d'avoir 
droit)  privativement  à  tous  les  autres }  d'é- 
lire l'Empereur  ,  il  eft  bon  de  s'étendre  un 
peu  for  fa  manière  dont  ils  y  procèdent  ; 
quoiqu'il  y  ait  déjà  plufieurs  choies  que  l'on 
a  dit  ci-devant,  Livre  quatrième  >  Chapitre 
rroiûémc  de  l'élcûion  de  l'Empereur.  Auffi- 
tôt  que  l'Electeur  de  Mayence  a  eu  avis  de 
la  vacance  de  l'Empire,  il  eft  oblige,  com- 
me Archi-Chancclier  de  l'Empire  ,  fit  Do- 
yen du  Collège  Electoral  d'en  avertir  foi 
Collègues  dans  un  mois ,  a  compter  du  jour 
qu'elle  eft  arrivée ,  &  de  les  convier  par 
Lettres  ou  par  AmbafTadeurs,  de  fc  trouver 
au  lieu  dcltinc  pour  Féleétion  ;  le  tout  fui- 
vant  la  difpofoion  de  la  Bulle  d'Or  avant  la- 
quelle l'Elcâcur  Palatin  prétendoit  faire  cet- 
te convocation  conjointement  avec  l'Elec- 
teur de  Mayence.  Ils  font  tous  obligés  de 
s'y  rendre  dans  trois  mois  qui  Ce  comptent  ture 
du  jour  de  la  réception  del'avis  de  l'Electeur  teun 
de  Mayence  ,  ou  du  tems  qu'ils  pourraient 
avoir  appris  cette  nouvelle  par  une  autre 
vove,  au  cas  que  ce  dernier  eût  négligé  ou 
dirreré  de  faire  la  convocation  pour  des  con- 
fidérations  particulières ,  ou  que  fon  Siège 
ne  fût  pas  rempli  dans  le  même  rems  de 
cette  vacance.  Sur  quoi  il  eft  à  remarquer 
que  le  Chapitre  de  Mayence  n'y  peut  pas 
suppléer  ,  quoiqu'il  puhTe  bien  remplir  les 
autres  fonctions  ordinaires  de  l'Archevêché. 


Quand  chaque  Electeur  ,  ou  fon  Am  baf- 
fadeur  arrive  à  Francfort ,  il  n'y  doit  entrer , 
fiùvant  la  Bulle  d'Or  ,  qu'avec  une  fuite  de 
deux  cens  chevaux,  y  compris  les  Officier», 
parmi  lefquels  il  ne  peut  y  avoir  que  < 
quante  hommes  d'armes.  Mais  ce 
ment  ne  s* obfervc  plus ,  n'y  ayant  au- 
jourd'hui point  d'Electeur  qui  n'amène  une 
fuite  de  plus  de  cinq  cent  cnevaux  à  l'élec- 
tion. Les  premiers  venus  de  ces  Princes 
attendent  les  autres  jusqu'à  la  foi  du  terme 
de  trois  mois  ,  fie  brlqu'ils  font  tous  arri- 
ve» ,  ils  fe  rendent  au  jour  préfoc  à  l'Hôtel 
de  Ville.  Auftt-tôt  qulû  y  font  auemblés, 
il»  5'cnrre-promotent  de  le  donner  fecoura 
au  béton  les  uns  aux  autres  ;  de  n'admettre 
dan»  la  Ville  aucune  perfonne  étrangère  ou 
fufpecte  ,  fie  d'en  fane  fortir  ceux  qu'ils 
fçauront  y  être  entres  Ils  te  root  après  ce» 
la  prêter  le  forment  par  les  Magi  liras  & 
par  la  milice  de  la  Ville;  fie  obligent  le 
peuple  ,  à  peine  d'être  privé  de  fes  privilè- 
ges ,  &  déclaré  au  ban  ,  de  veiller  à  leur 
lurcté  ,  fit  de  focourir  celui  d'entreux  qui 
pourroà  être  insulté  par  quelqu'un  ,  même 
de  les  Collègues. 

Ils  font  ensuite  publier  que  ceux  qui  ne 
font  pas  de  leur  forte,  ou  de  h  Ville,  ayent 
à  te  retirer  ;  fie  amli  us  congédient  les  Ad- 
bafladeurs  des  Rois,  les  Princes,  fit  les  au- 
tres Etrangers ,  pour  obvier  aux  brigues» 
fie  à  routes  autres  fortes  de  troubles  qu'on 
pourroit  apporter  à  l'élection.  Toutefois 
on  en  a  ulé  souvent  pour  ce  regard  >  avec 
plus  ou  moins  de  rigueur ,  feion  la  coc 
des  affaires  fit  la  volonté  des 


ils  fe  raâemblent  dans  le 
Hôtel  de  Ville,  pour  fc  complimen- 
ter fit  féliciter  feulement  les  uns  les  aunes 
for  leur  arrivée.  Apres  quoi  ils  fortene  » 
cheval  avec  leurs  Ornemens  Mec  tôt  au  v ,  fie 
paflànt  au  milieu  de  h  Bnurgeoèâe  qui  eft 
fous  les  arma  en  baye  le  long  des  rues  >  Us 
marchent  vers  la  grande  Eglise  deux  à  deux; 
les  Electeurs  de  Mayence  et  de  Trêves  au 
ceux  de  Cologne  fit  de  Bo 


peut  laveur  fi  JeanFtidetic  ,  FJeâear  de 
Sue  ,  qui  t'ctuii  Icfute  de  U  Communion  de  l'Fglile 
CMholiqu*  ,  «ftusait  «  U  Meûè  du  joui  du  S.  Si- 
aerocnt  ,  pont  y  une  le*  fooâtuo»  •  &  porta  l'Epcc 
devant  l  Empereur.  La  ConfeiTicinifla  le  lui  petmi- 
Dcpuia  ,  ut  EieOeuf  .  le  fatum ,  0c  celui  de 


de  £>,»,  d«  l'KgMè 

la  Meffe  ,  qui  &  etlebte  avant 
l'Election  ,  Se  Ion  du  Couronnement  de  l'Empereur , 
cV  d'y  icatrei  fin  U  fin  :  nuit  dci  grm  difnci  de  toi 
ont  affilie*  que  ceLa  oe  (é  prartqve  pjut ,  Se  que  Ut 
Electeur*  Or  Ira  Prince,  Piotrttai»»  ,  qui  (ê  traavcnr  1 
ces  cérémonie»  ,  ae  tarent  poaai  dt  leur*  fitem  ,  «t 
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hème  ,  mi  deuxième  ;  ceux  de  Bavière  & 
de  Saxe  ,  tu  trculieme  ;  8e  celui  de  Bran- 
debourg èt  le  Palatin >  au  Quatrième  Ayant 
mil  pied  à  terre  devant  l'Egliie  >  ils  y  en- 
trent dans  le  même  ordre  >  6c  prennent 
leurs  places  dans  le  Choeur  ;  ceux  de  Ma- 
yence  ,  de  Bohème  ,  ôe  de  Saxe  a  la  droi- 
te ;  ceux  de  Cologne ,  de  Bavière  ,  de 
Brandebourg  >  ôc  Palatin  i  la  gauche  i  Se 
celui  de  Trêve*  fcul  au  milieu  du  Choeur. 
Aufii-ti'u  qu'ils  font  placés  >  on  y  raie  entrer 
quelques  Princes  &  Comtes  avec  les  Con- 
tetlkrs  des  Electeurs  ;  puis  on  fait  fermer 
1*  porte  par  le  Comte  de  Papenheim  ,  qui 
te  rend  maître  des  clefs. 

On  commence  les  prières  par  l'Hymne , 
Vtnt  Crtsttr  ,  felon  la  pratique  qui ,  bien 
que  non  contenue  dans  La  Bulle  d'Or ,  en  a 
été  introduite  pour  la  première  fois  à  l'élec- 
tion de  Mathias.  On  dit  la  Meffe  enfuke  ; 
6c  lorsqu'on  commence  le  Ptr  om»t*  [*i*U 
fttattnm  ,  les  Princes  6c  Aruba  iiàdeurs 
Protettans  te  retirent  >  {*)  Se  ne  reviennent 
qu'à  la  fin  de  la  Mette  >  après  laquelle  on 
réitère  la  même  Hymne.  Puis  ils  s'appro- 
chent tous  de  l'Autel  lur  la  plus  haute  mar- 
che ,  pour  la  preftatk»  du  1er  ment  ;  ce  oui 
te  fait  en  la  forme  fui  vante.  L'Elcâeur  de 
Mayence  le  prête  le  premier  ,  6c  c'ett  l'E- 
leâeur  de  Cologne  qui  lui  prêtent*  le  Livre 
où  cil  ce  Serment  >  que  l'Electeur  de  Ma- 
yence  ,  te  vil'age  tourné  vers  te  peuple  ,  lit 
à  haute  voix.  Ce  qu'avant  fait  ■  d  prend  te 
Livre  des  mains  de  l'électeur  de  Cologne  > 
6r  te  prèfcntc  i  tous  les  autres  >  qui  font 
le  ferment  comme  lui.  L'Eleâeur  de  Trê- 
ves commence  ,  l'Electeur  de  Cologne 
fuit  ;  le  Roi  de  Bohème  vient  après  ;  1 E- 
leâeur  de  Bavière  ,  l'Electeur  de  Saxe  >  6c 
l'Electeur  de  Brandebourg  continuent ,  l'E- 
leêteur  Palatin  finit.  En  le  prononçant, 
les  Eccléiiafrtques  portent  la  main  lur  la 
poitrine ,  6c  les  Séculiers  la  mettent  fur  l'E» 
vangile  qu'on  leur  préfente.  Lta  jurent  par 
ce  Serment ,  qui  cil  énoncé  tout  au  long 
dans  la  Bulle  d'Or  ,  que  fatal  avoir  égard 
ni  aux  follicitations  ,  ni  aux  promeffes  >  ni 


k  contentent  de  le  tenir  àtlMM  h  Jtcuuyctti  .  Io:j- 
oue  le*  CaihshqiK*  h  metteat  à  genou*. 

(S)  A  Praocsun  ceac  ChaptUc  qui  tut  de  GoncUrc 
aui  Elcûiom  .  eft  .lu  cou  <k  l'Kpiuc  ,  l»  king  du 
Chenu  Se  l'Emule  S.  BanhcUru.    Ella  a'a  pat  plm 

è»  lu  wilc»  de  loo| ,  fut  une  ât  Saank  d*  large  »  U 
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aux  récompentes  de  pexfonne  >  ils  nomme- 
ront pour  Empereur  celui  qu'ils  jugeront 
en  leur  corùcicncc  en  être  le  plus  digne. 

On  termine  cette  cérémonie  par  une 
trotficmc  invocation  du  (àfnt  Efprk  ,  après 

âu'on  en  a  fait  dreflêr  un  Adc  public  par 
eux  Notaires  qui  te  trouvent  la  préiens , 
ou  par  deux  Secrétaires  de  l'Electeur  de 
Maycnce  ,  autorites  à  cet  effet ,  qui  y  em- 
ployait pour  témoins  les  Princes  fie  Sei- 
gneurs qui  ont  été  introduits  daru  le  Chccur  > 
6c  affilie  à  U  cérémonie. 

De-là  les  Electeurs  paûcnt  dans  te  Con- 
clave) deftinè  pour  l'élection.  (4>J)  ils*  y  re- 
prennent leurs  féances  dans  le  même  ordre 
tous  fur  une  même  ligne  >  pourvu  qu'ils 
foient  tous  prêtent.  Car  quand  il  y  en  a 
d'abfens  ,  leurs  AmbalTadcurs  prennent  la 
queue  ,  6c  fe  mettent  après  les  Elcdeuis 
prête  os.  Lors  donc  que  tous  ont  pris  leurs 
places  ,  le  Comte  de  Papenheim  ferme  le 
Conclave  >  6c  met  les  ctefs  en  un  endroit , 
où  les  Electeurs  en  peuvent  être  les  maî- 
tres. C  "cil  alors  qu'ils  commencent  l'élec- 
tion |  6e  qu'us  (uivenc  la  Bulle  d'Or  à  la 
lettre. 

Comme  -la  Bulle  d'Or  ne  donne  aux  Elec- 
teurs qu'un  mou  de  tems  depuis  l'ouvertu- 
re de  l'Alterablée  >  pour  te  rêibudre  fur  le 
choix  d'un  Sujet  digne  de  la  Couronne  Im- 
périale >  fous  peine  d'être  réduits  tout  le 
tems  au-delà  >  au  pain  6c  à  l'eau  pour  toute 
nourriture  >  6c  que  cependant  ces  Princes 
(ont  m:  i  vent  obligés  de  tenir  leur  Aitemblèe 
bien  plus  d'un  mois ,  (0  parce  qu'outre  le 
fau  de  '.'élection  >  il  leur  faut  examiner  di- 
verfes  proportions  qui  (ont  mites  fur  le  ta- 
pis pour  la  fureté  de  l'Empire;  ils  ont  trou- 
vé un  expédient  pour  fatisraire  à  toutes  cho» 
fes  (ans  déroger  à  la  Bulle.  Ils  ont  fait  une 
dilVinction  entre  les  délibérations  fie  tes  ré- 
fblutinns  :  ils  prennent  autant  de  tems  qu'ils 
jugent  à  propos  pour  les  délibérations  >  fur 
c«  qu'ils  prétendent  qu'elles  ne  font  point 
ceniêes  corubmmer  celui  qui  eit  dettiné  pax 
la  Bulle  pour  les  réfcJutions  qui  font  à  pren- 
dre pour  l'élection  ,  6c  pour  les  autres  cho- 
ies 

tft  ttct-oul  meublée  pour  l'oidioaiie  ,  fin  baûc  9c 
fc.ui  ubfcuie. 

je)  Celle  de  Lcopold  ,  qui  Te  ht  ..  Pr.iDcfcn  .  dura 
pro  d'un  ux.  l'cjtt  cj-dcvaui  dam  (1  Vie  ,  Line  III. 
c  hiu.  Xi.  U  eu  toi  que  l'on  j  parti  de  bauesup 
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fes  qui  concernent  le  bien  de  l'Empire, 
Ainfi  ils  ont  du  tetro  de  refte  pour  les  ré- 
folutions  ,  &  ils  y  en  employent  fbuvcnt 
bien  moins  qu'il  ne  leur  en  eft  accordé  par 
la  Conftitution  Impériale  t>). 

Une  des  principales  choies  gui  donnent 
matière  a  ces  délibérations  ,  eft  la  Capitu- 
lation qu'ils  doivent  faire  figner  p»r  le  futur 
Empereur  a  fon  éledtion  ,  pour  lui  fervir 
de  régie  dans  fon  Gouvernement  pendant 
tout  fon  régne.  Et  quoiqu'ils  fbient  en 
poùelfion  de  la  dreiTer  ,  les  autres  Princes 
&  Etats  de  l'Empire  ne  laiiTent  pas  de  pré. 
tendre  qu'elle  leur  doit  être  communiquée  * 
6c  qu'ils  ont  droit  d'en  examiner  fie  débat- 
tre les  conditions  8c  articles  ,  même  d'en 
taire  une  perpétuelle.  Mais  les  Electeurs 
s'y  oppofênt ,  voulant  fe  conferver  le  pou- 
voir entier  d'y  ajouter  ,  d'en  retrancher  ce 

Jalh  jugent  a  propos  ,  fit  de  la  conclurre 
e  leur  chef  fans  la  participation  de  perfon- 
ne  :  c*eft  un  difKrcnd  qui  n'a  pu  encore 
Être  décidé. 

L'Eteâcur  de  Mayence  préfide  a  cette 
Aflèmblée  Electorale,  comme  Archi-Chan- 
celier  d'Allemagne  ,  ôc  Directeur  de  ce 
Collège  ;  fie  c'eft  en  cette  qualité  que  les 
AmbaU'adeurs  des  autres  Eleâcurs  ,  Princes 
fie  Etats  de  l'Empire  .  s'adreflènt  à  lui ,  fie 
lui  communiquent  leurs  pouvoirs  ôc  Lettres 
de  créance,  dont  ils  demandent  aâe.  Ceft 
auffi  de  lui  qu'ils  prennent  leur  congé  ,  s'ils 
veulent  fe  retirer.  Ceft  pareillement  en  fa 
Chancellerie  ,  od  fe  font  pour  le  même  fu- 
jet  toutes  les  fommations  ,  proteftations ,  fie 
autres  Aâes  par  les  Membres  de  l'Empire, 
ou  autres  Princes  fit  Etats. 

Si  quelque  Eleâeur  eft  abfènt  fans  excu- 
fc  légitime ,  fie  fans  y  avoir  envoyé  un  Am- 
bafladeur  de  fa  part ,  muni  d'un  pouvoir  en 
bonne  forme  ,  il  eft  déchu  de  fon  fuffrage 
pour  cette  fois  feulement. 

Le  jour  étant  pris  pour  l'élcâion  ,  fie  les 
Electeurs  ou  leurs  Ambafladcurs  s'étant  en- 
fermés dans  le  Conclave,  l'Eleâeur  de  Ma- 
yence leur  demande  û  quelqu'un  d'entr'eux 

f«)  Chaque  Eieéteur  fçait  4  peu  fth  le  Sujet  <jui 
doit  être  élu.  Le»  Empeieun  ■  ou  leur  Mulon  pien- 
neai  G  bien  leur,  me  (tua  depuit  deux  Ceelei .  ans 
Vu  Eicâeun  n  om  guère  a  «kliUrct  que  hir  ce  an  ib 
inirreroot  de  nouveau  dana  la  Capitulation  ,  pour  ci- 
cher  de  pfeverùi  la  enueprife»  du  nouvel  Empereur. 

f»)  Lorrque  l'Empereur  Leopold  fe  donna  f»  vois. 


OUE 

trouve  quelque  difficulté  qui  puific  empê- 
cher qu'on  ne  procède  a  l'élection.  Si  les 
Eleâeurs  témoignent  qu'ils  n'en  voyait  au- 
cune ,  celui  de  Mayence  prend  le  projet  de 
la  Capitulation  ;  fie  l'ayant  relue  avec  eux, 
il  leur  fait  promettre  fur  leur  foi,  en  fe  tou- 
chant tous  la  main  ,  qu'ils  l'éxecuteront  in- 
valablement  ;  fie  qu'au  cas  que  quelqu'un 
d'entr'eux  (bit  élu  ,  il  fera  le  Serment  en  la 
forme  qu'il  a  été  conçu  ,  de  robfêrver  reli- 
gieufemenr,  fie  de  la  confirmer.  Le  même 
Eleâeur  les  fait  convenir  auffi  que  la  plu- 
ralité des  voix  a  l'élcâion ,  vaudra  ôc  aura 
la  même  force  que  fi  tous  y  avoient  con- 
senti. Puis  il  fait  rédiger  par  écrit  toutes 
ces  chofès  par  des  Notaires.  Après  quoi  les 
Notaires  s'étant  retirés  ,  il  fait  a  l'Aflembice 
la  propofition  du  Sujet  ou  des  Sujets  qui 
peuvent  être  élevés  fur  le  Trône  Impérial. 

Quand  les  Eleâcurs  viennent  a  opiner, 
celui  de  Trêves  eft  toujours  le  prémier  a 
donner  ion  fuffrage  ;  puis  l'Eleâeur  de  Co- 
logne ,  le  Roi  de  Bohême ,  l'Eleâeur  de 
Bavière  ,  celui  de  Saxe  ,  celui  de  Brande- 
bourg ôc  le  Palatin  ,  opinent-  Après  quoi 
l'EleCteur  de  Mayence  dit  fon  avis  a  tous 
en  commun,  ou  a  celui  de  Saxe. 

Comme  l'Electeur  de  Mayence  a  fait  la 
propofition  à  l'Aflêmblée  ,  il  recueille  auffi 
les  Voix  d'un  chacun  ,  fie  conclut  le  réfui- 
ut  fur  l'uniformité  ou  la  pluralité  des  Voix. 
On  entend  par  la  pluralité  des  Voix  ,  quand 
fur  deux  opinions,  fie  non  fur  plus  de  deux, 
il  y  a  un  parti  dés  Electeurs  plus  fort  que 
l'autre.  Car  fi  le  cas  arrivoit  que  deux 
Electeurs  donnaient  leurs  Voix  à  un  Prin- 
ce ,  deux  à  un  autre  ,  fie  trois  ou  quatre  à 
un  troifième ,  cette  élection  feroit  réputée 
nulle.  Mais  s'il  arrivoit  auffi  que  quelques 
Eleâeurs  de  propos  délibéré  s  sbfcntallènt 
de  rAlFemblée  ,  ou  s'en  retirafTent  avant 
i  élection  ,  les  Voix  des  préfens  ne  laiflê- 
roient  pas  de  fortir  leur  effet. 

On  croit  même  qu'un  feul  en  cas  de  cet- 
te abfcnce  ou  de  cette  retraite  peut  autori- 
1er  fon  éleâion ,  ôc  donner  fà  Voix  a  un 

Prin- 

1  l'Empire,  &  ne  connoifiim  pis  «fle*  le*  autre»  r rin- 
ça ,  il  ne  pouvoir  répondre  que  de  ù  propre  intégrité 
t*  linceritc  t  qu'ainii,  il  eroyoït  afiurer  ta  cunfacnee, 
et  rendre  }uflice  à  l'Empire  .  en  fis  donnant  ion  pro- 
pre uilrtage.  Le  Pape  Jean  XXII.  en  fit  de  même  Ion 
de  ton  élection  au  Pontificat. 

(«)  Une  da  th.  Me»  que  la  Eleâeur*  font  ligner  ré- 
gulièrement au  nouvel  ém  >  eft  la  confirmattoa  dot 
Teua  engagea  donc  iU  iota  to  poûctuon.  I4KMM 
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Toutefois  il  peut  parler  ait 

fît  ¥^ff1t££  saT  ^têt         dt&?T7T  P  T^JJ 


Prince  eo  préfrnce  de  certains  témoins  >  6c 
le  Nu c  proclamer  Roi  de»  Romains.  Si  les 
Voix  fc  partagent  également  pour  deux 
Princes  ,  il  faut  revenir  aux  opinions  julqu'k 
ce  que  la  pluralité  décide  l'afraire-  Et  quand 
bien  le  Pape  voudrok  intervenir  en  un  par- 
tage égal  de  Voix  ,  on  n'y  aurait  point  d'é- 
gard. Il  y  a  long-tems  que  fon  ûifBage  eft 
rejette. 

A  l'deâion  de  Charles-Quint ,  l'Electeur 
de  M  aven  ce  ,  au  lieu  de  demander  k  I'  K- 
lccteur  de  Trêves  Ion  avis  ,  donna  d'abord 
le  lien  par  un  paflê-droit  en  faveur  de  ce 
Prince  >  l'appuyant  de  piuAeurs  raiforts  pour 
prévenir  6e  afToiblir  celles  que  l'Electeur  de 
Trêves  devoit  alléguer  à  l'avantage  de  Fran- 
çois I.  a  qui  il  vouioi t  donner  fon  fufrrage. 

Il  eft  à  obier  ver  qu'un  Eleâeur  ne  peut 
pas  envoyer  fon  fuffrage  par  écrit.  11  faut 
que  lut ,  ou  fon  Plénipotentiaire  le  pronon- 
ce dans  l'AlTcmblée  uns  aucune  condition. 

,    En  est  f  M 

Votx  ,  ne  ventile 
pas  accepter  U  Dtgmt/  Impériale  ,  je  donne 
mon  frffrtge  à  ttl  autre. 

Or  quoi  qu'un  Eleâeur  ait  la  liberté  de 
donner  fon  fufrrage  a  Ion  fils ,  ou  a  fon  frè- 
re >  il  n'a  pas  celle  de  le  le  donner  k  foi- 
même.  Mais  après  que  Tes  Collègues  lui 
ont  donné  les  leurs  ,  il  lui  eft  libre  de  les 
fortifier  par  le  fien  ,  6c  de  conclure  l'élec- 
tion en  la  propre  faveur.  (*) 
Lorsque  l'élection  eft  légitimement  faite 
r  tous  ,  ou  par  la  plus  grande  partie  des 
ecteurs  ,  ils  font  appcllcr  non  feulement 
le  Chancelier  &  le  Secrétaire  de  l'Electeur 
de  Mayence  pour  rédiger  par  écrit  les  fuf- 
frages  qui  doivent  être  fimplcs  6c  fans  am- 
biguïté; mais  suffi  deux  Confeillers  des  plus 
confldcrables  d'entre  ceux  des  autres  Elec- 
teurs ,  pour  être  témoins  de  ce  qui  fe  patte. 
L'on  en  drefle  un  Acte  où  font  énoncés  les 
•  avis  d'un  chacun  ,  6c  on  le  réduit  en  forme 
de  Lettres  Patentes  ,  qui  font  fcellées  du 
Sceau  de  chaque  Electeur  ,  pour  fervir  de 
Titre  k  l'Empereur. 

Ourlet  IV.  voulut  filtre  élire  Empereur  le  malheu- 
Kttx  VenccsUs  (on  fils  ,  il  donna  par  engagement  aur 
Electeurs  plulicurs  Terra  qui  tutoient  U  meilleure 
pairie  du  Domaine  de  l'Empire.  C'eft  de  cet  Terres 
que  les  Electeurs  craignent  qu'on  ne  leur  oie  U  jouil- 
fince  .  Se  don  ils  ont  loin  de  demander  au  nouvel 
Empereur  la  confirmation  ,  en  le 
droit  qu-.l  a  de  les  retirer  de  leurs  r 


s 


Les  Electeurs  ordonnent  en  même  terni 
de  quelle  manière  la  Proclamation  de  l'é- 
lection fe  doit  faire. 

Que  fi  celui  qui  a  été  élu  eft  abienr, 
alors  avant  que  de  procéder  à  cette  Procla- 
mation ,  ils  députent  des  Ambaffàdeurs  vers 
lui  pour  lui  donner  part  de  fon  élection  ,  6e 
des  conditions  fous  lesquelles  elle  a  été  fai- 
te ,  8c  le  prier  de  l'accepter  ,  6c  de  venir 
au  plutôt  prendre  polleflion  de  la  Couronne 
Impériale.  C'eft  ainfi  qu'il  en  fut  u(ê  au- 
trefois à  l'égard  de  Charles  V.  qui  dans  le 
tenu  de  fon  élection  étoit  en  Efpagne. 
Mais  fi  le  nouvel  élu  eft  de  l'AfTemblée, 
les  Electeurs  repa  fient  avec  lui  du  Conclave 
dans  l'Eglifc ,  6e  vont  droit  au  grand  Au- 
tel ,  fur  lequel  après  quelques  prières  ils  le 
font  aflêoir  ;  &  là  l'Archevêque  de  Mayen- 
ce lui  fait  figner  la  Capitulation  ,  avec  pro- 
mené de  confirmer  aux  Electeurs  tous  les 
droits ,  (t)  privilèges  6c  prééminences  dont 
ils  jouïfient .  aufli  tôt  après  fon  Couronne- 
ment ,  &  a  fon  entrée  dans  le  Gouverne- 
ment de  l'Empire.  Ce  qu'il  exécute  en 
fanant  pour  cette  confirmation  expédier  k 
chaque  Electeur  l'es  Lettres  Patentes  (Ignées 
6c  fcellées  du  grand  Sceau.  Au  fortir  de 
l'Autel  on  le  conduit  fur  une  Tribune  >  qui 
eft  fur  la  porte  du  Choeur  ,  ou  s'étant  aflia 
avec  les  Electeurs  ,  celui  de  Mayence  or- 
donne au  Grand  Doyen  ,  ou  à  un  autre 
Officier  Chanoine  du  Chapitre  de  Mayen- 
ce »  de  faire  la  publication  de  l'élection , 
laquelle  étant  terminée  par  des  cris  de  joye 
6c  le  bruit  des  trompettes  6c  des  timballes , 
on  le  retire  ,  6c  les  Electeurs  conduuenc 
l'Empereur  chez  lui. 

Les  Electeurs  prétendent  qu'il  eft  aufli 
de  leur  droit  de  convenir  du  lieu  ,  du  tems. 
6e  du  jour  pour  le  Couronnement  ,  6t  de 
donner  tous  les  ordres  néce flaires  k  cet  ef- 
fet- Surquoi  il  ne  fera  pas  inutile  de  dire 
que  la  Ville  d'Aix-la-Chapelle  a  été  autre- 
fois le  lieu  où  fe  faifoit  le  plus  ordinaire- 
ment le  Couronnement  des  Empereurs.  ld) 
Louis  le  Débonnaire  fol  le  premier  qui  s^ 

être  le  Grec  des  Empereurs ,  Se  le  lieu  où  lës  fucetf- 
leurs  d croient  eue  couronnes.  Il  la  nomme  la  Capi- 
tale de  toutes  les  Villes  des  Gaules  ,  le  Sieie  Royal, 
8tc.  Vrht  jtqmnjîi  ,  Util  Ktx*lii  ■  ktt*>  fidèi  .nwi/i- 
Hi ,  pri—  jTrpv  CmrU.  Voyez  ci-aptes  les  Privilèges 
de  cette  Ville  ,  qu'on  a  mis  dans  le  Tome  leptièma 
de  cette  nouvelle  édition  ,  parmi  la  pieeei  ferrant  à 
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fit  couronner.  Il  confidéroit  cette  Ville  à 
caufe  que  Charlemagne  ion  pére  l'avoir,  ché- 
rie, &  en  avoit  fait  fon  féjour  ordinaire. 
A  fon  imitation  plulieurs  de  les  Succefïèurs 
y  voulurent  être  couronné*  ,  quand  l'état 
des  affaires  le  pouvoit  permettre.  Cet  ufa- 
ge  fut  alTcZ  régulièrement  fuivi  par  les  uns , 
ôc  quelquefois  interrompu  par  d'autres  ,  jus- 
qu'à Charles  IV.  qui  en  fit  une  Loi  ,  ayant 
ordonné  par  la  Bulle  d'Or  que  le  Couron- 
nement des  Rois  des  Romains  ,  ou  des 
Empereurs  ,  s'y  feroit  dorénavant ,  quoi- 
qu'il eût  été  lui-même  couronné  à  Bonne 
au-dclïus  de  Cologne.  Aufli  Charles  V. 
voulut-il  conformément  à  cette  Bulle  >  être 
couronné  à  Aix-la-Chapelle  ,  qu'il  regardoit 
comme  l'ancienne  rélidence  des  Charles, 
bien  que  pour  lors  la  pelle  y  fût  aûcz. 


Cette  difpofition  de  la  Bulle  d'Or  n'a  pas 
empêché  que  l'on  n'ait  quelquefois  choili 
d'autres  lieux  pour  cela ,  quand  l'occalion 
le  rcquéroit.  Robert  fut  couronné  a  Co- 
logne |  ou  à  Bonne.  Ferdinand  I.  Mari* 
milien  II.  Matthias  &  Ferdinand  IL  à 
Francfort.  Rodolphe  II.  Ferdinand  III.  fie 
Ferdinand  IV.  à  Rambonne.  Et  quant  au 
Couronnement  de  Léopold  ,  quoiqu'on 
eût  arrêté  dans  la  Capitulation  Impériale, 
qu'il  fè  feroit  à  Cologne ,  on  le  fit  toutefois 
à  Francfort.  0) 

L'Elc&eur  de  Maycnce  comme  prémicr 
Archevêque  d'Allemagne  ,  prétend  avoir 
droit  de  fàcrer  Ôc  couronner  les  Empereurs 
à  l'exemple  de  fes  prédéceûeurs  qui  avoient 
couronné  les  Othons  L  IL  6c  I1L  Henri  H. 
&  Conrad  II.  Mais  cet  ufâgc  fut  changé 
au  Couronnement  de  Henri  EU.  qui  étant  à 
Aix-la-Chapelle  ,  y  voulut  être  facré  6c 
couronné  par  l'Archevêque  de  Cologne, 
Diocèfain  du  lieu  ;  &  enfuite  un  autre  Elec- 
teur de  Cologne  facra  &  couronna  Henri 
IV.  Et  comme  cette  cérémonie  s'eft  faite 
depuis  ce  tems-la  ordinairement  dans  leDfo- 
cèfe  de  Cologne  ■  l'Archevêque  a  tiré  de 
cet  ufage  le  droit  que  la  Bulle  d'Or  fémble 
aufli  établir  en  fa  faveur  ,  qui  cft  de  cou- 
ronner l'Empereur  auffi  bien  dans  les  autres 
Diocéfes,  que  dans  le  fien  propre. 

Quand  Matthias  fut  facré  &  couronné 
par  l'Archevêque  de  Maycnce  ,  cela  fè  fit 


par  k  raifon  que  celui  de  Cologne  n'avolf 
pas  alors  reçu  du  Pape  le  Pallmm ,  &  qu'ain- 
G  il  ne  pouvoit  pas  faire  fes  fondions  Ar- 
chiépifcopales. 

Ce  différend  entre  l'Archevêque  de  Ma- 
ycnce ,  ôc  celui  de  Cologne,  pour  le  Cou- 
ronnement Impérial  ,  a  été  renouvellé  de 
notre  tems  ;  le  prémicr  le  prétendant  dans 
toute  l'Allemagne  ,  &  ne  le  voulant  céder 
à  celui  de  Cologne  que  dans  fon  Diocèfe. 
Toutefois  de  leur  confenrement  il  a  été  ré- 
glé qu'ils  facreroient  les  Empereurs  chacun 
en  fon  Diocèfe ,  6e  que  tous  deux  cepen- 
dant coopéreroient  ,  afin  que  cela  fe  fît 
toujours  i  Aix-la-Chapelle  ;  mais  que  fi  la 
nécellité  obligeoit  de  faire  le  Couronne- 
ment ailleurs  que  dans  leurs  Diocéfes  ,  ou 
dans  ceux  de  leurs  Suffragans,  eux  &  leurs 
Succefïèurs  le  feraient  alternativement  l'un 
après  l'autre.  En  effet ,  quand  l'Archevê- 
que de  Cologne  facra  l'Empereur  Léopold 
l'an  \6j$.  à  Francfort ,  qui  eft  du  Diocèfe 
de  Maycnce  ,  &  lui  mit  la  Couronne  fur 
la  tête  conjointement  avec  les  deux  autres 
Electeurs  Eccléfiaffiques  ,  il  ne  le  fit  que 
du  confenrement  de  l'Electeur  de  Maycn- 
ce, làns  conféquence  pour  l'avenir. 

Au  refte  comme  on  a  vu  dans  le  Cha- 
pitre touchant  l'Empereur  ,  toutes  les  céré- 
monies de  fon  Couronnement  ,  nous  n'a- 
vons à  ajouter  ici  autre  chofe  ,  finon  qu'el- 
les fe  terminent  toujours  ,  comme  nous 
avons  dit ,  par  un  Feltin  foletnnel ,  où  les 
Electeurs  Séculiers  font  leurs  fonctions  à  la 
manière  que  nous  l'avons  ci-devant  marqué, 
Toutes  ces  cérémonies  étant  achevées  ,  les 
Electeurs  prennent  congé  du  Prince  nou» 
vcllemcnr  élu  ,  &  retournent  en  leurs  Etats 
par  les  Terres  &  Pays  des  Princes  qui  font 
fur  leur  partage  ,  avec  la  même  efeorte 
qu'ils  ont  eu  en  venant  à  l' Aflcmblée  ;  le  tout 
fuivant  la  difpofinon  de  la  même  Bulle  d'Or. 


CHAPITRE  III. 

Cplligi  éft  PrhtCff, 

LE  fécond  Collège  après  celui  des  Prin- 
ces Electeurs ,  comprend  tous  les  au- 
tres 


(4)  L'clcâion  fie  k  COBIOOQCfflCHC  d<  Jofeph  pottl  R«i  lia 
«uTe  de  U  " 
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très  Princes ,  foit  Eccléfiaftiquea  , 
Archevêques,  Evêque»,  Abbé*,  Prévôt* , 
&  autres.  Prélats  Princes  ,  (bit  Séculier*, 
comme  Ducs,  Marquis,  Landgraves,  bar- 
graves,  &  autres  Comtes  Prince*.  Il  com- 
prend au  (fi  les  Abbés  ,  les  Abbefles ,  les 
autres  Prélat*,  &  les  Comtes  qui  font  Mem- 
bres relevant  immédiatement  de  l'Empire 
&  de  l'Empereur.  [De  cette  façon  les 
Princes  font  ou  Eccléliaftiques  ou  Sécu- 
liers ,  ou  comme  on  les  appclloit  autrefois 
Vontsfu  fie  Princes,  Mais  lorsque  les  E  vo- 
gues virent  qu'ils  pollèdoient  de  grands 
Biens  ,  ils  commencèrent  à  s'attribuer  les 
enfin  ils  en  prirent  1c 
les  Evêque*  de  Ger- 
manie étoient  établis  par  les  Rois;  &  quand 
le  Clergé  &  le  Peuple  les  élilbient  ils  étoient 
confirmés  par  les  Rots  ,  qui  leur  donnoient 
l'invcltiturc  par  l'anneau  fie  par  la  crotîc; 
le  Pape  avoit  d'autant  moins  de  part  à 
,  que  les  Empereurs  eux- 
droit  d'établir  les  Papes.  A- 
près  avoir  reçu  l'invcftiture  de  l'Empereur, 
ils  obtenoient  leur  confirmation  du  Pape  ou 
du  Métropolitain  ;  ils  étoient  enfurtc  ordon- 
nés par  les  Evêques  ;  fie  ils  étoient  tenus 
de  céder  à  leur  Eglilé  quelques  portions  de 
leurs  biens.  De-la  venoit  qu'un  Evêque 
ne  pouvoit  être  dépofé  fans  le  contentement 
de  l'Empereur.  Mais  après  la  mort  d'un 
Evêque  la  CrofTe  Epifcopalc  ctoit  portée  à 
la  Cour  de  l'Empereur  par  l'Avocat  ac- 
compagné de  quelques  Soldats  en  armes. 

Lorsque  l'Empereur  Henri  V.  eut  cédé 
en  i  i»a-  au  Pape  Calilte  II.  par  une  Tran- 
fàétion  particulière  cette  Inveftiiurc  Epifco» 
pale  par  l'anneau  6c  la  croire  ,  *  rclcrvant 
de  donner  l'Inveft.ture  des  terre»  de»  Evê- 
que* ,  par  le  Sceptre  ,  les  droits  des  Rois 
n'en  reçurent  aucune  atteinte:  fi  même  par 
bazard  on  ne  s'accordoit  pas  fur  l'Election , 
il  étoit  libre  au  Roi  de  nommer  pour  Evê- 
que ,  qui  il  vouloit  de  l'avis  de  fon  Con- 
seil ;  &  l'Elu  ne  pouvoit  être  confacré  qu'il 
n'eût  reçu  l'invcftiture  par  le  Sceptre.  L'Em- 
r  Otton  III.  éxerça  ce  droit  dans  un 
ou  les  Chanoines  d'Halberftadt  ne 
pouvoient  convenir  du  Sujet  qu'ils  dévoient 
élire.  Lothairc  en  pareil  cas  donna  un 
Evêque  à  l'Eglife  de  Magdebourg  :  Conrad 
III.  en  donna  un  à  l'Eglilc  d'Utrecht  :  Fri- 
deric  Barbe-roufTe  en  donna  un  a  l'E- 
glife de  Magdebourg  malgré  i'oppoûrion  du 
-*rrv 


Pape.  Le  même  Empereur  mit  des  Evé- 
ques  fur  le  liège  de  Maycncc  ,  termina  le 
dureront  qui  s'etoit  élevé  dans  l'fcgliic  de 
Cologne  après  la  mort  de  l'Evéque  Ar- 
nould  ,  6c  donna  un  Evoque  à  l'Eglife  de 
Cambrai.  Henri  IV.  ufa  pareillement  de 
les  droits  dans  le  cas  d'un  différent  qui  s'e- 
toit  élevé  dans  l'Eglife  de  Liège  :  Rodolphe 
U.  voulut  que  le  diffèrent  furvenu  entre 
Jean  George  de  Brandebourg  ,  pour  raifon 
de  l'Evêchè  de  Strasbourg  ,  lût  terminé  de- 
vant des  Juges  qu'il  nomma  pour  cet  effet. 
Et  quoique  ce  droit  des  Empereurs  ait  été 
négligé  fie  comme  interrompu  durant  quel- 
que tems  ,  l'Emprreur  Léopold  le  fit  revi- 
vre  de  nouveau  en  i6i&.  lorsqu'il  rejetta 
l'Eleéhon  du  Prince  de  Furftenbcrg  /  fie 
qu'il  nomma  pour  Archevêque  de  Cologne 
Jofcph  Clément  de  Bavière.  Voila  d'un 
vient  que  les  Evêque»  font  inveftis  par  le 
Pape  ,  pour  raifon  de  la  dignité  Epifcopak 
&  par  l'Empereur  en  qualité  de  Princes  fie 
de  Vaftâux  de  l'Empire. 

Si  originairement  le»  Evêque»  ne  dépen- 
doient  que  l'Empereur  ;  dans  la  luitc  par 
la  conceilton  de  ces  mêmes  Empereurs  le* 
Princes  commencèrent  a  prendre  une  fupé- 
riorité  fur  les  Evêques.  Nous  en  voyons 
une  preuve  dans  Arnou'd  Duc  de  Bavière  à 
qui  Henri  l'Oilcleur  accorda  que  tous  les 
Evéaucs  de  lès  Etats  lui  feraient  fournis,  fie 
qu'a  la  mortd'un  Evêque  il  pourrait  en  nom- 
mer un  autre.  C'ett  delà  qu'etoit  venu  l'an- 
cien diffèrent  entre  les  Ducs  de  Bavière  fie 
les  Evêques  de  Ratisbonrte,  différent  qui  fut 
enfin  terminé  dans  l'année  iaof.  entre  Con- 
rad Fvéquc  de  Karisbonnc  fie  Louis  Duc 
de  Bavière.  Ce  fut  par  une  conecilion  de 
Fndénc  h  qu'Henri  le  Lion  «attribua  le 
droic  d'inveftir  les  fcvéques  dans  l'étendue  de 
fe»  Terre».  Ce  fut  aufli  en  vertu  d  une  con- 
ceflion  que  Jean  Fndéric  Electeur  de  Saxe, 
établit  en  kt+2.  Nicolas  Amfdorf  Evêque 
de  Naumboun»  :  Et  nous  voyons  que  Conrad 
II.  accorda  I  Heribert  Archevêque  de  Milan 
le  droit  d'inveftir  par  l'anneau  ôc  la  crolfè 
l'Evéque  Loli.  Anciennement  les  Ducs  de 
Thuringe  éxerçoient  les  mêmes  droits  fur 
l'Archevêché  de  Mayence. 

Mais  à  mefure  que  les  Pape*  s'emparèrent 
de  plus  en  plus  des  droits  des  Egliics ,  tmen- 
ûblement  le  Peuple  fie  le  Clergé  furent  pri- 
ves du  droit  d'élire  les  Evêque»  ,  droit  qui 
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Empereurs  eurent  pourtant  autant  de  part  à 
ce  changement  que  le  Pape.  Charles  le  Gros 
accorda  aux  Eccléfiaftiques  de  Paderbome 
le  droit  d'élire  leur  Evéque;  Otton  IL  ac- 
corda le  même  privilège  à  ceux  de  Magdc- 
bourg  :  Henri  IL  l'accorda  au  Chapitre  de 
Hildesheim  ôt  à  celui  d'Halberftad  ;  ce  qui 
tue  confirmé  par  l'Empereur  Adolphe.  Con- 
rad III.  fit  une  frmblableconcefljon  au  Cha- 
pitre d'Utrecht  j  concefllon  qui  fut  confir- 
mée par  le  Pape  Eugène  III.  Henri  IV. don- 
na un  pareil  privilège  au  Chapitre  de  Min- 
den ,  fiiuf  cependant  le  conlèntemcnt  de  l'Em- 
pereur. Enfin  Fridèric  II.  ordonna  par  une 
Conlbtution  particulière  que  tous  les  Capitu- 
lâmes ou  du  moins  ceux  qui  feraient  te  plus 
anciens  auraient  le  pouvoir  d'élire  l'Evêque. 
Entre  les  Papes  qui  ont  eu  part  à  ce  change- 
ment Honorius  III  défendit  qu'à  l'avenir  les 
Laïques  ne  pourraient  faire  l'Election  des 
Evêques  avec  les  Chanoines ,  ce  qui  fut  con- 
firmé par  Grégoire  IX.  De  la  les  Chanoi- 
nes de  Trêves  prirent  occafion  d'exclure  en 
1242  les  Laïques  de  l'Election  de  l'Arche- 
vêque. Le  Clergé  ôc  le  Peuple  foufrrirent 
pourtant  affez  impatiemment  cette  excluljon, 
qui  donna  fouvent  occafion  à  des  troubles. 

Aujourd'hui  les  Evêques  sctabliffcnt  ou 
par  YEkahn  ou  par  la  C»Uatiam.  VBkfHm 
fe  fait  ou  par  une  efpéce  A'l*fpir*t»m  divi- 
ne ,  lorfque  quelqu'un  eft  élu  du  sentiment 
unanime  de  tous  les  Capitulaires  ;  ou  par 
Comprima }  lorfque  l'Affemblée  des  Capitu- 
laires promet  de  reconnoître  celui  qu'un 
ou  plusieurs  des  Capitulaires  auront  élu  ;  ou 
par  le  <>Vr«/ij» ,  lorfque  le  plus  grand  nombre 
des  fufFrages  l'emporte  ;  6c  c/cft  la  la  voye 
h  plus  ordinaire.  Si  le  Sujet  qu'on  veut 
élire  a  un  vice  de  corps,  ou  quelque  autre 
empêchement  ,  qui  fait  qu'il  ne  peut  être 
élu  fuivant  les  Canons  ;  la  Poft-Utic*  a  lieu  : 
le  Chapitre  demande  au  Pape  qu'il  veuille 
accorder  difpcnfe  à  cette  perfonne  que  les 
Canons  empêchent  d'élire.  Mais  fi  une  par- 
tie des  Chanoines  poftule  un  Sujet  &  que 
l'autre  partie  élife,pàr  un  Décret  d'Innocent 
III.  il  faut  que  le  Poftulé  ait  le  double  de 
fufrrages  pour  être  préféré  à  l'Elu;  fi  non 
on  préfère  l'Elu  ,  quoiqu'il  n'ait  pas  le  plus 
grand  nombre  des  fuffrages.  Le  cas  arriva 
dans  l'Election  de  Jofeph  Clément  Eleâeur 
de  Cologne  :  il  fut  préféré  au  Prince  de 
Furftenbctg ,  qui  étoit  Poftulé ,  ôc  qui  n'ar 
voit  pas  le  double  des  fuffrages.  Les  Evê- 


Îues  font  établis  par  collation  ,  lorfque  le 
ape  confère  l'Eveché  ;  car  par  le  Concor- 
dat de  la  Nation  Germanique  on  a  accordé 
au  Pape  la  liberté  de  nommer  aux  Evê- 
chés  ,  Abbayes  &  autres  Bénéfices  qui  vsc- 
queront  en  Cour  de  Rome  ;  c'eft-i-dire 
lorfque  les  Titulaires  de  ces  Bénéfices  meu- 
rent à  Rome. 

Le  Sujet  qui  a  été  élu  par  le  Chapitre  de- 
mande dans  les  trois  à  l'Empereur  1  Invcfb- 
ture  pour  raifon  des  Terres  &  des  Droits  de 
l'Empire  :  il  demande  enfui  te  la  Confirma- 
tion du  Pape  ;  6c  quand  il  l'a  reçue  il  fe  fait 
facrer  par  le  Métropolitain.  Les  Archevê- 
ques de  plus  dans  l'efpace  de  trois  mois  font 
tenus  de  demander  au  Pape  le  Fullimm.  On 
le  conférait  autrefois  pétit  :  on  vint  enl'ui- 
te  à  éxiger  mille  florins  de  ceux  qui  le  reoe- 
voient  :  quelque  tenu  après  en  éxigea  juf- 
qu'k  vingt  mille  florins,  &  aujourd'hui  on  ne 
la  pas  à  moins  de  vingt  cinq  mille.  11  n'y 
a  que  les  Archevêques  qui  l'oient  obligés  a  le 
racheter  :  les  Papes  ont  voulu  pourtant  en 
étendre  l'obligation  jufqu'aux  Evêques; mais 
les  Allemans  fe  font  vivement  élevés  contre 
cette  prétention.  L'Evêque  de  Bamberg 
eft  cependant  tenu  de  le  racheter  :  c'eft 
parce  que  ce  Prélat  jouît  des  droits  des  Mé- 
tropolitains. Mais  tous  font  obligés  de  payer 
certaines  Taxes  pour  avoir  leurs  Bulles. 

Les  droits  des  Evêques  concernent  les  Diè- 
tes ,  le  Territoire  ou  leurs  Diocefes.  De 
toute  ancienneté  ils  ont  été  admis  dans  les 
Diètes  ,  avec  les  Séculiers  pour  y  prendre 
connoi  (Tance  des  affaires  publiques  ;&  com- 
me ils  fe  trouvoient  les  feuls  qui  favoient  le 
Latin ,  on  les  fit  Archichanceliers  &  Chan- 
celiers. Mlis  dans  ces  tems  reculés ,  ils  n'a- 
voient  point  de  puiflànce  feculiére:  ils  éxer- 
coient  leur  Jurildicrion  fur  les  feuls  Clercs; 
èc  leurs  terres  étoient  fujettes  a  l'autorité  des 
Ducs  &  à  la'jurifdi&ion  des  Comtes.  Infcn- 
fiblcmcnt  néanmoins  on  leur  accorda  quel- 
ques droits,  avec  l'exemption  de  la  Juridic- 
tion des  Ducs  &  des  Comtes  ,  &  ils  éxer- 
çoient  ces  Droits  en  qualité  de  CommhTai- 
res  de  l'Empereur ,  par  leurs  Avocats  ou 
leurs  Vi-domnes  :  delà  leur  eft  venue  la> 
Jurifdi&ton  propre  &  territoriale.  Dans  la 
lutte  ils  obtinrent  des  Empereurs  les  droits 
de  Péage,  de  Monnoye,  de  Foire,  &c.  le 
droit  de  Souveraineté  demeurant  pourtant 
toujours  entre  les  mains  de  l'Empereur.  Sous 
le  régne  d'Otton  le  Grand  les  Evêques  de- 
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Tinrent  encore  plus  puiffins  :  ils  obtinrent 
en  Ton  entier  la  puiflànce  féculiére  ;  car  ce 
Prince  créa  Duc  de  Lorraine  fon  frère  Bru- 
non  Archevêque  de  (^ogneichofe  qui  dans 
ce  terns  là  étoit  fans  exemple.  Mais  Brunon 
éxerçoit  la  puiflànce  fécubere  en  qualité  de 
Duc  &  non  comme  Evêque. 

A  peine  un  Evêque  eût-il  été  revêtu  de 
la  puiflànce  fèculiere ,  que  les  autres  ne  ju- 
geant pas  être  de  moindre  condition  emplo- 
yèrent toutes  fortes  de  moyens  pour  obtenir 
de  l'Empereur  des  Duchés  ou  des  Comtés,  & 
ils  éxerçpient  leur  jurifdiftkxi  en  qualité  de 
Ducs  &  de  Comtes  &  non  en  qualité  d'E- 
voqués, ce  qui  auroit  paru  étrange.  C'efr, 
ainfi  que  Guillaume  Archevêque  de  Mayen- 
ce  du  tems  d'Otton  le  grand  acquit  la  puis- 
sance (eculiére  fur  la  Thuringe  &  fur  le 
Pays  de  Hcflc.   Otton  III.  accorda  à  Ol- 
ger  i  Evêque  de  Spire ,  une  pareille  puiflànce 
fur  la  Ville  &  fur  la  Marche  de  Spire.  Hen- 
ri II.  &  F ndc ne  i.  donnèrent  fous  le  titre 
de  Duc  la  puiflànce  féculiére  à  l'Evêque  de 
Wurtzbourg.     L'Evêque  de  Paderborne 
obtint  du  même  Henri  II.  le  titre  de  Com- 
te avec  la  juriÎHiûion.   A  l'exemple  de  l'E- 
vêque de  Wurtzbourg ,  l'Archevêque  de  Brè- 
me chercha  à  s'approprier  la  puiflànce  lecu- 
liére ,  &  il  obtint  à  la  fin  de  l'Empereur 
Henri  IV.  le  rirre  de  Comte.   Philippe  Ar- 
chevêque de  Cologne  l'imita  ;  il  obtint  de 
l'Empereur  Fridéric  L  le  Duché  d'Engcrn 
te  de  Weftphalie.  Le.mémc  Empereur  créa 
Prince  de  l'Empire  Hermann  Evêque  de 
Munftcrôc  BurgravcdcStromberg  Ce  ne  fut 

rdani  le  quatorzième  ficelé  que  l'Evêque 
Strasbourg  commença  a  prendre  le  titre 
de  Landgrave  d'Allace.  L'Empereur  Louis 
de  Bavière  accorda  aux  Evcques  de  Well- 
phalie  le  tirre  de  Duché  libre,  avec  pouvoir 
d'y  rendre  la  jufVice.  Aux  autres  Evéques 
on  céda  des  titres  de  Comtes ,  ou  la  jurif- 
didrion  fur  leurs  Diocéfes.  C'cfl  ainfi  que 
l'Evêque  de  Liège  fat  fait  Duc  de  Bouillon. 
Cdui  de  Cambrai  fut  fait  Duc  de  Cambrai 
&  celui  de  Confiance  fut  fait  Seigneur  de 
Reihenau  i  &  delà  les  Evéques  commen- 
cèrent à  éxercer  des  droits  fur  les  Villes 
Impériales  mêmes ,  ce  qui  donna  occafton 
aux  différons  des  Evéques  avec  leurs  Métro- 
poles fur  l'Immcdiiteté.  Enfin  à  l'imitation 
des  Archevêques  Se  des  Evéques  les  Ab- 
bés &  les  autres  Prélats  ont  acquis  de  la  mê- 
me manière  la  puiflànce  féculiéic* 
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A  l'égard  des  Princes  lecuUers  ancienne- 
ment on  donnoit  ce  nom  à  ceux  qui  rerw 
dotent  la  jufticc  dans  les  Bourgs  6c  les  Vil- 
lages. Dans  le  moyen  âge,  le  nom  de  Prin- 
ce étoit  un  terme  général  fous  lequel  on 
comprenoit  les  Grands  d'un  Etat  Jles  Ducs, 
les  Evcques  &  le  Comtes.  Originaire- 
ment on  appelloit  Ducs  les  Généraux  d'Ar- 
mée j  &  comme  on  choififlbit  les  Ducs 
pour  gouverner  les  Provinces,  infenfiblcmenc 
on  donna  le  nom  de  Ducs  à  tous  les  Gou- 
verneurs de  Province.  Enfin  peu  à  peu 
il  s'eit  établi  trois  Claflès  dans  le  Collège  des 
Princes  ,  favoir  celle  des  Archiducs,  celle 
celle  des  Ducs  &  celle  des  Princes. 

Quoique  les  anciens  Ducs  de  Germanie 
fuflent  en  poflcflïon  de  la  puiflànce  Royale; 
cependant  ils  n'étoient  proprement  que  les 
Officiers  de  l'Empire.  Ils  étoient  des  Com- 
miflàires  à  qui  on  confient  le  Gouvernement 
des  Provinces  ;  &  ils  recevoient  rinvcftitu- 
re  de  la  Province  qui  leur  étoit  confiée  à  la- 
quelle étoit  attachée  un  certain  office.  C'cft 
pourquoi  du  tems  de  Charlcmagne  &  de 
lès  Dcfcendans  le  nom  de  Duc  delignoit  un 
Officier  public  &  la  dignité  qui  y  étoit  atta- 
chée.   Cela  fc  prouve  par  le  témoignage 
d'Hincmar,qui  dit  que  les  Ducs  furent  éta- 
blis par  le  Roi  pour  gouverner  le  Peuple  : 
la  même  preuve  ië  trouve  dans  le  pouvoir 
que  les  Rois  avoient  fur  les  Ducs ,  car  ils 
pouvoient  les  dépouiller  de  leur  Duché. 
Charlemaane  priva  Thaflilon  Duc  de  Baviè- 
re de  fon  Duché  &  en  laiflà  le  Gouvernement 
aux  Comtes.    D'ailleurs  G  dès  le  commen- 
cement les  Ducs  avoient  jnuï  d'une  puiflàn- 
ce propre  à  leur  dignité,  ils  n'auroient  pas 
été  dans  la  néceffiré  de  fc  donner  tant  de 
mouvetnens  fous  Conrad  I.  pour  s'aflurer  la 
puiflànce  Royale  qu'ils  deman  loienr.  Enfin 
les  Hilloires  anciennes  nous  apprennenr  que 
leur  pourvoir  n'étoit  qu'une  fimple  adminit 
tration.    On  y  lit  en  effet  que  les  Ducs  de 
Germanie  fe  révoltèrent  contre  les  Rois  : 
or  on  n'auroit  pis  traité  de  révolte  leur 
foulévcment  ,  s'ils  avoient  eu  une  puiflànce 

firopre.  On  lit  encore  qu'ils  adminiftroient 
es  Duchés ,  &  que  par  un  bienfait  des  Rois 
ils  avoient  été  établi  Ducs.  Wittichind  dit 
en  parlant  d'Henri  l'Oifeleur  qu'il  fut  le  pre- 
mier qui  régna  avec  un  pouvoir  fouverain 
dans  la  Saxe  :  on  dit  la  même  choie  de  Bur- 
chard  Duc  d'Allemagne  ;  &  fi  les  Ducs  Agi- 
lofings  étoiettf  héréditaires  en  Bavière  ,  c  é- 
K  5  toit 
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toit  par  un  privilège  particulier  qui  leur  avoit 
été  accordé; avec  cette  condition  néanmoins 
que  les  Bavarois  auraient  la  liberté  de  choi- 
sir un  Duc  dans  la  même  famille ,  &  que  le 
Duc  élu  ferait  confirmé  par  le  Roi. 

La  puiŒmce  des  Ducs  ne  leur  étoit  donc 
pas  propre >  mais  feulement  commue  &  fub- 
ordonnée.  Dans  cette  qualité  ils  gouver- 
noicm  les  Provinces  &  percevoient  les  re- 
venus des  Domaines  ;  mais  ils  ne  pouvoient 
publier  aucune  loi  que  par  l'ordre  du  Roi , 
ni  impofer  aucune  Taxe  fur  les  Peuples.  Ils 
levoient  auffi  des  Troupes  lorlquc  le  Roi  en 
detnandoic  :  le  plus  fouvent  ils  étoient  à  la 
tête  des  Armées  ;&  les  Comtes  leur  étoient 
fournis.  Rien  n'cfl  pourtant  plus  incertain 
que  le  nombre  des  Comtes  qui  leur  étoient 
tubordonnés.  Les  Marquis  rcconnoiflbicnt 
parcaicment  leur  puiflàncc  &  leur  Jurifdic- 
tion.  Quant  à  l'office  des  Ducs  il  n'étoit 
pas  non  plus  héréditaire  ;  cependant  fi  un 
Duc  lailloit  des  Enfans  ou  des  Frètes  dignes 
de  lui  fuccéder ,  les  Rois  les  préféraient  le 
plus  (burent. 

Tel  étoit  l'Etat  des  Ducs  fous  les  Empe- 
reurs François  &  même  avant  Charlcmagnc. 
Mais  comme  la  Germanie  étoit  partagée 
feulement  en  cinq  Duchés, &  que  les  Ducs 
avoienr  un  pouvoir  plus  grand  qu'il  ne  con- 
venoit  fous  un  gouvernement  Monarchique, 
peu  à  peu  Charlemagnc  fupprima  ces  Ducs, 
Se  divifà  les  Duchés  en  pluficurs  Comtés  : 
il  laiffà  néanmoins  fubfiftcr  les  Ducs  en  Ita- 
lie. Mais  Louis  le  Débonnaire  dépouilla 
Balderic  Duc  de  Frioul  de  fon  Duché  &  le 
partagea  entre  quatre  Comtes.    Delà  vient 

3uc  les  Ducs  paroiflent  en  petit  nombre 
ms  PHiftoire  de  ce  tems  là  ,  au  lieu  que 
les  Comtes  y  font  communs.  Mais  peu  à 
peu  fous  les  autres  Defcendans  de  Charle- 
magne  les  Ducs  furent  rétablis. 

Outre  ces  Duc»  Féodaux  ,  qui  étoient 
prépolés  fur  certaines  Provinces ,  il  y  avoit 
Ces  Ducs  honoraires, qui  quoiqu'ils  n'euffent 

Sint  de  Province  à  gouverner  jouïffotcnt 
la  Dignité  de  Duc.  Nous  en  avons  un 
exemple  dans  Wittikind  ,  à  qui  fon  Patri- 
moine feulement  fut  laine  fous  le  tinc  de 
Duc.  Nous  voyons  la  même  choie  dans 
Brrchiold  de  Zcringcn.  Ce  Prince  fous 
prétexte  qu'il  avoit  epoulé  h  fille  de  Rodol- 
phe de  Suabe  avoit  demandé  après  fa  mort 
a  entrer  en  poiTcflibn  de  la  Suabe  &  à  jou  ir 
du  titre  de  Duc  i  mais  quoique  l'Empereur 
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Henri  IV.  l'eût  obligé  de  laiflèt  h  Suabe  a 
Fridéric  Hohcnftaur •  il  ne  iaillâ  pas  de  re- 
tenir le  tifre  de  Duc,  quoiqu'il  ncùt  point 
de  Duché.  De  menu  Henri  le  Gras  eut  le  ti- 
tre de  Duc  Honoraire,  quoiqu'il  ne  fût  que 
que  Comte  de  Northetm  &  qu'il  ne  pollè- 
dat  que  des  Terres  alfodialcs. 

Après  J'exttndtion  de  la  race  de  Châtie-  • 
magne  ,  l'Etat  de  la  Germanie  changea  de 
race.  Les  Peuples  élurent  eux  mêmes  ieuri 
Rois  ;  &  comme  >  la  Nation  étoit  partagée 
en  cinq  Peuples  on  vit  autant  de  Ducs.  Du 
tems  de  Conrad  I  Arnould  étoit  Duc  en 
Bavière ,  Burchard  en  Suabe ,  Eberhaxd 
en  Franconie  ,  Gtfclbert  en  Lorraine  Se 
Henri  l'Oifeteur  en  Saxe  Ôc  en  Thuringe. 
Ces  Ducs  s'étant  révoltés  contre  Conrad, 
eflàyérent  de  le  fouilraire  de  fon  obéi  fiance 
&  à  la  fin  l'obligèrent  de  leur  accorder  , 
qu'ils  jouiraient  chacun  de  la  fouveraineté 
iur  leur  Province  ,  à  condition  néanmoins 
de  lui  faire  ferment  de  fidélité.  Par  là  l'Etat 
de  la  Germante  commença  à  changer  :  le* 
Ducs  ceflerent  d'être  des  ComtnilTaires  Se 
des  Adminiftratcurs.  Leurs  puiilànce  leur 
devint  propre  à  titre  de  Fief  Royal. 

Les  chofes  demeurèrent  en  cet  Etat  fous 
les  Empereurs  de  la  Maifon  de  Saxe  :  on 
choififlbit  toujours  pour  Empereur  undece* 
cinq  Ducs,  &  les  quatre  autres  éxerçoient  les 
premiers  offices  de  l'Empire-  Cependant 
fous  ces  Empereurs  de  la  Maifon  de  Saxe 
les  droits  des  Ducs  n'étoient  pas  encore  ab- 
folumcnt  héréditaires.  Otton  le  Grand  ne 
jugeant  pas  à  propos  de  laiilêr  la  Bavière  aux 
Enfans  du  Duc  Arnould  la  céda  àibn  Frère 
Henri.  Sous  les  Empereurs  mêmes  de  la 
Maifon  de  Suabe ,  les  fils  ne  fuccédoient  au 
Duché  de  leur  Père  que  fous  l'autorité  de 
l'Empereur,  &  le  plus  fouvent  on  avoit  re- 
cours au  choix  des  Peuples  pour  décider  de 
la  fucceÛîon.  Mais  peu  à  peu  les  anciennes 
Familles  des  Ducs  étant  venu  à  manquer , 
l'Etat  des  Ducs  changea  entièrement.  Les 
Duchés  de  la  Franconie  &  de  la  Suabe  fu- 
rent étrangement  diffipés  après  la  mort  de 
Conradin.  Deux  de  ces  anciens  Ducs  feu- 
lement on  eu  rang  parmi  les  tiédeurs  ;  lavoir 
les  Ducs  de  Saxe  ôc  de  Bavière,  &  le  Duc 
de  Lorraine  s'eft  comme  fouftrait  de  l'Em- 
pire ;  tandis  que  Divers  autres  Princes  ont 
été  admis  au  nombre  des  Ducs. 

Dans  les  derniers  fiécles  on  a  vu  de  nou- 
veaux Ducs  &  de  nouveaux  Princes  en  Al- 
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lemagne.  Les  uns  ont  été  incorporés  de 
nouveau  >  les  autres,  de  l'Ordre  des  Comtes, 
ont  été  élevés  à  la  Dignité  de  Princes.  Les 
Ducs  de  Poméranie  font  du  nombre  des 

frémiers.  Sous  Fridéric  Barberouflc  leur 
ays  fut  incorporé  à  l'Empire.  Les  Princes 
Mcckelbourg  furent  élevé?  à  la  dignité  de 
Ducs  par  Charles  IV.  Amédée  de  Comte  de 
Savoye  fut  fait  Duc,  &c. 

Nous  parlerons  plus  particulièrement  dans 
les  Chapitres  fui  vans  des  Comtes  6c  des  Ba- 
rons ,  ici  nous  nous  bornons  à  dire  que  par 
le  Collège  des  Princes]  nous  entendons  tous 
ceux  qui  aujourd'hui  ont  droit  de  féance  ôe 
de  voix  délibérative  dans  ce  Collège  aux 
Afîemblées  générales,  8c  qui  contribuent  aux 
néceffités  de  l'Empire  fuivantla  Taxe  portée 
par  la  Matricule.  Car  nous  trouvons  plu- 
îieurs  autres  Princes  6c  Etats  de  l'Empire 
qui  ne  font  plus  préfentement  de  cette  mê- 
me catégorie,  quoique  leurs  noms  (oient  tou- 
jours compris  dans  la  Matricule.  En  effet, 
il  y  en  a  qui  bien  qu'ils  puilTent  affilier  aux 
Diètes  de  l'Empire ,  comme  le  Duc  de  Sa- 
voye ,  le  Duc  de  Lorraine  en  qualité  de 
Marquis  de  Nomeny,  6c  quelques  autres, 
ne  contribuent  pourtant  plus  rien  a  ces  char- 
ges, en  étant  éxempts,  foit  par  des  privilè- 
ges 8c  immunités  qu'ils  ont  obtenues,  foit 
autrement.  Il  y  en  a  d'autres  qui  ont  con- 
fervé  le  Titre  de  Princes  du  S.  Empire , 
quoiqu'il  y  ait  long-tems  qu'ils  n'ont  plus  ni 
Séance  ni  Suffrages  en  ces  AfTcmblécs  ,  ÔC 
qu'ils  ne  contribuent  pareillement  aucune 
chofe  a  l'Empiré',  comme  les  Archevêques 
de  Bclânçon,  de  Cambray;  les  EvêquCJ  de 
Genève,  de  Syon,  de  Loxane;  les  Abbés 
de  S.  Gai  &  de  l'Hcrmitage,  6c  autres  Pré- 
lats ,  6c  quelques  Princes  ,  Comtes  &c  Sei- 
gneurs Séculiers  ,  dont  la  plupart  même  ne 
prennent  plus  leurs  Invcftkurcs  de  l'Empe- 
reur. 

Nous  avons  encore  d'autres  Princes  dont 
ks  Fiefs  relèvent  toujours  immédiatement 
de  l'Empire,  defquels  par  conféquent  ils  font 
tenus  de  recevoir  l'Invcftiturc  d?  l'Empe- 
reur; comme  font  les  Ducs  de  Milan  6c  de 
Mantouc,  les  Marquis  de  Montserrat,  de 
Final ,  de  Piombin ,  &  autres.  Mais  atten- 
du qu'ils  ne  (ont  plus  fujetsaux  taxes  de  l'Em- 
pire ,  ils  n'en  font  plus  conlideres  comme 
Membres,  mais  feulement  comme  Fcuda- 
laires. 

Il  faut  auOï  remarquer  que  les  Princes 
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Séculiers  cadets  des  grandes  Maifons ,  n'ont 
rang  dans  les  Diètes ,  comme  Princes  de 
l'Empire  ,  que  quand  ils  poflëocot  des  Du- 
chés, des  Mtrquilats ,  des  Comtés, ou  d'au- 
tres Etats ,  6c  Terres  titrées  ,  relevant  im- 
médiatement de  l'Empire  ,  qu'ils  ont  eu  en 
partage  de  leur  Matfon  ;  en  vertu  de  ce  par- 
tage, ils  conlervctK  dans  les  Aftemblées  ,6c 
par  tout  ailleurs ,  la  préfèance  que  leurs  Mai- 
fons ont  fur  les  autres  Maifons  des  Princes  , 
comme  étant  compris  6c  appelles  à  la  fuc- 
ceffion  du  Chef  de  leur  Famille,  en  coniê- 
quenec  6c  par  l'acte  de  la  première  Invcltt- 
ture,  ainfi  qu'il  a  étéci-dclfus  expliqué. 

Ces  Princes  aum-bien  que  les  Chefs  de 
leurs  Maifons, 6c  tous  les  autres  Princes  foit 
Ecclétiaftiqucs  toit  Séculiers  ,  relevant  im- 
médiatement de  l'Empereur  8c  de  l'Empire, 
jouiïïènt  dans  leurs  Terres  des  mêmesdroits 
Régaliens,  ou  des  RégaJtt  ,  que  les  Princes 
Electeurs  ont  6c  éxercent  dans  leurs  Etats. 
J'ufc  de  ce  mot  de  Rfalrt  dans  le  fens  qu'il 
doit  être  pris  ici ,  c'cll-a-dire  ,  pour  droit* 
appartenant  à  la  Souveraineté  ;  car  il  y  » 
dirrcrcncc  entre  Souveraineté  6c  Régale; 
d'autant  que  la  prémicre  ell  ce  qui  fait  8c 
conuituc  le  Souverain  ,  8c  l'autre  n'en  eft 
qu'une  partie  ou  émanation.  De  plus,  le 
terme  AcRegaUs  s'explique diverfement.  On 
le  prend  tantôt  pour  lignifier  les  droits  Sou- 
verains, comme  nous  venons  de  dire;  tan- 
tôt pour  les  grands  Fiefs  ,  foit  Eccléuafti- 
ques  ,  foit  Séculiers  ;  quelquefois  pour  le* 
maiquc.5  Impériales  8c  Royales  que  l'on  por- 
te devant  1  Empereur  dans  les  cérémonies; 
6c  d'autres  fois  pour  le  droit  de  conférer  les 
gran  !s  ou  le»  petits  Bénéfices.  11  y  a  de  plus 
des  RÇa/tt  de  Dignité ,  comme  font  celles 
ou'a  l'Empereur, de  donner  le  titre  de  Roi, 
d'Archiduc,  de  Duc,  de  Prince , de  Com- 
te, 6cc.  6c  piulieurs  autres ,  lefquelïes  ne  fe 
communiquent  point.  Il  y  en  a  d'utilité  , 
qui  concernent  les  droiis  utiles,  Se  qui  ont 
été  rendues  comrminicables  aux  Princes, 
Etats,  Seigneurs  &  villes  Impéria!cs,  aux 
uns  avec  plus  d'étendue,  Se  aux  autres  avec 
moins ,  félon  le  bon  plailir  de  l'Empereur, 
ou  par  une  ancienne  poiTcflïon.  C'clf.  cette 
étendue  plus  ou  moins  grande  qui  a  caufè  la 
différence  qu'il  y  a  entre  les  grands  Fiefs  ÔC 
les  moindres  ,  dont  ,  par  exemple,  les  uns 
ont  une  JufHcc  Souveraine ,  &  les  autres  une 
bornée  pour  les  affaires  civiles  jufqua  cer- 
taine Comme,  au  delà  de  laquelle  les  Parties 


Digitized  by  Google 


80  H  I  S  T 

ont  la  liberté  d'en  ippeller  à  la  Chambre 
Impériale  ou  au  Confeil  Auliquc  («). 

Ces  Princes  ayant  reçu  l'invcftirure  de 
leurs  Fiefs  de  la  main  de  l'Empereur  ,  les 
Lettres  leur  en  font  expédiées  en  payant  par 
eux  les  droits  dont  il  a  été  ci-devant  fait 
mention  ,  lorfqu'on  a  parlé  des  différentes 
manières  dont  Te  donnent  les  Invcftitures. 
Il  faut  de  plus  que  pour  avoir  la  pleine 
jouïflànce  de  leurs  Fiefs  ils  ayent  l'âge  que 
nous  avens  dit  être  requis  aux  Princes  Elec- 
teurs Séculiers ,  qui  eJt  dix-huit  ans  accom- 
plis ;  &  s'ils  ne  l'ont  pas,  on  leur  donne 
des  Tuteurs  ou  Administrateurs  ,  qui  font 
leurs  plus  proches  parens,  pour  avoir  la  ré- 
gence de  leurs  Etats  jufqu'à  ce  qu'ils  l'aycnt 
atteint.  Lorfqu'ils  y  font  parvenus,  comme 
le  droit  leur  eft  acquis  en  vertu  de  ces  Fiefs 
immédiats,  d'avoir  féance  &  voix  dans  les 
Diètes  ,  &  de  participer  à  l'administration 
des  affaires  de  l'Empire  ;  ils  ont  à  plus 
forte  raifon  celui  de  gouverner  &  régir 
leurs  Terres  &  leurs  .Sujets.  Ce  gouver- 
nement s'appelle  parmi  eux  ,  Régence  ou 
Supériorité  territoriale  >  &  ils  l'exercent  fous 
le  nom  aufli  de  fuprême  Jurifdiftîon  Pro- 
vinciale, fans  préjudice  toutefois  de  celle  de 
l'Empereur  &  de  l'Empire. 
U  faut  obferver  que  cette  Juridiérion  Pro- 


t 
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vinciale  ne  s'étend  pis  erî  chaque  Province 
fur  tous  les  Etats  qui  y  font  enclavés.  Car 
il  y  a  bien  de  la  différence  entre  y  être  ainfi 
enfermé  &  être  fous  la  Juridiction  du  Prin- 
ce  Provincial  ;  d'autant  que  plufteurs  Prin- 
ces, Villes  &  Membres  immédiats  de  l'Em- 
pire font  &  ont  leurs  Fiefs  fuués  dans  une 
Province  .  fans  être  pour  cela  Sujets  en  au- 
cune manière  au  Prince  qui  en  porte  le  nom. 
C'eft  ainfi  qu'en  Franconie,  en  Suabe,  en 
Véteravic ,  fur  le  Rhin  ,  en  Weftphalie  8c 
en  d'autres  Provinces  ,  pluficurs  Princes  , 
Villes ,  Comtes  &  Gentilshommes  libres, 
y  ont  leurs  Domaines  fans  être  fujets  aux 
Seigneurs  Provinciaux  &  territoriaux.  Tou- 
tefois lorfqu'il  arrive  quelque  différend  pour 
cette  indépendance  ,  alors  celui  qui  fe  pré- 
tend éxemt  de  la  Jurifdicftion  Provinciale 
eft  obligé  de  jultificr  fon  exemption  par  des 
titres  ou  par  une  polie  (lion  immémoriale; 
&  le  Prince  ou  Seigneur  provincial  eft  tenu 
de  prouver  le  contraire,  nonobftant  la  pré- 
fomption  qu'il  aurait  pour  lui ,  que  tout  ce 
qui  eft  finie  dans  fa  Province  en  dépend. 
D'autres  veulent  qu'outre  la  poflëffion  im- 
mémoriale, on  doit  prouver  l'exemption  par 
fon  origine  ou  par  de  bons  titres,  tant  leur 
Jurifprudence  eft  incertaine. 

U  cil  encore  à  remarquer  que  cette  Juris- 

dic- 


(«)  Ceux  qui  ne  veulent  pal  (unir  d'affaires,  forment 


de  lutiidiction  qu'il  n  eft 
fou  frôle  de  frire  régler  ,  Se  qui  fait  durer  la  af- 
i  l'infini.  Rien  n'elt  plut  mal  admimitré  dani 
:  que  la  Juflice.  Elle  ne  fe  rend  pas  lomuui- 
remeru  comme  en  France  >  Se  fur  lea  Plaidoyer»  des 
Avocau.  Tout  devient  procès  par  écrit,  ne  s'agit- il  que 
d'une  bagatelle,  t-euri  Docteurs  font  des  volume»  d'é- 
crit.uei  ,  où  il*  coulent  une  Légende  de  citations  d'Au- 
teurs ,  lea  unes  au  bout  do  autres.  11  leur  importe  peu 
qu'elles  Conviennent  ou  non,  U  s'agir  d'en  faire  un 
•tTcmblage  ,  aufli  inutile  qu'ennuveui.  Leur  lurilptu- 
denec  fit  encore  à  prêtent  très  incertaine.  Quelques- 
uns  ont  depuis  peu  déterré  de  vieilles  Coutumes .  fur 
lesquelles  ils  prétendent  que  l'on  doit  lé  régler  \  d'au- 
nes s'attachent  au  Droir  écrit .  qui  n'a  pourtant  éie  re- 
çu qu'au  quatorzième  ficelé  en  Allemagne.  Ils  n'ont 
point  d' Art :lk .graphes ,  on  leur  voit  très  rarement  rap- 
porter des  ptciugés- 

Outre  les  difficulté» ,  &  les  frais  infinis  que  coûte  un 
Arrêt,  l'on  n'eu  eft  guère  plus  avance  après  l'avoir  ob- 
tenu L'ufage  n'eft  pas  comme  en  France, d'en  adref- 
fer  l'éiécurton  au  premier  Huiflier  ou  Sergent  lut  ce 
requis.  L'on  renvoyé  a  une  pertonne  d'une  condition 
à  peu-près  égale  à  celte  des  patries,  qui  préféra,  là 
elle  veut .  1a  Partie  conda  nnée  d'y  lin  -faite  ,  en  forte 
squ'tl  faut  Couvent  en  venu  a  des  circulions  militaire*. 
Les  Princes  ,  Se  les  autres  loticm  ordinairement  d'af- 
faires par  la  voye  des  Auprtfmt  ou  Arbitres.  Il  y  en 
a  qui  s'en  font  fait  un  droit 
(»)  Il  y  a  eu  au  uccle  paUe  un  tics  gros  procès 


entre  Châties  Louis  Electeur  Palatin  ,  &  l'Electeur  de 
Mayence ,  6c  plusieurs  autres  Princes,  pour  le  Droit  de 
Wild/Mg  ,  que  le  Palatin  pretendoit  exeteer  dan»  le» 
Tcnes  mêmes  de  les  Voifins,  fur  les  Etrangers  qui  ve- 
naient t'y  établit  ,  dctqucl»  il  prétendoit  être  le  (cul 
Seigneur  «V  le  fcul  Juge ,  Se  leur  fuccéder  s'ils  mou- 
raient fini  enfant  ,  Se  pluGeurt  autres  droits  de  cette 
efpéce.  Les  cbolês  en  étoient  vcnuët  a  des  boililité* 
de  pan  Se  d'autre  ,  Se  Charles  lv.  Duc  de  Lorraine  • 
Prince  très  inquiet  >  t'en  étoit  mêlé.  La  France  Se  la 
Suéde  inréteflees  au  tepos  de  l'Empire  ,  offrirent  leur 
médiation  qui  fut  acceptée  de  part  Se  d'autre  ,  Se  le 
différend  fui  réglé  par  une  Sentence  rendue  en  1666. 

fc)  Il  y  a  pluCeurs  Auteurs  qui  ont  prétendu  qu'on 
Kouvoit  dans  IHiftoire  d'Allemagne  Se  dans  la  Anna- 
les de  plufieurs  Couvens  des  Super lutités  bien  plus  an- 
ciennes que  de  rinAitution  de  Chailemagne.  Du  tenu 
de  Clovit,  premier  Roi  de  France  Cbteuen,  Theodo- 
rie  Roi  des  (joins  ,  fur  de  concert  avec  les  Princes  de 
Thiringhen  ,  pour  arrêter  le  cours  des  victoires  de  ce 
Roi  des  Gaules,  oui  s'agraodiûoit  en  Bourgogne.  Ala- 
rte  Roi  de»  llcruie»  (qui  sont  le»  peuples  de  Meckel- 
boutg  Se  de  ta  Potneranie)  m  en  ça  dans  ce  même  terni 
Clovu  de  lui  fane  la  guette.  Après  la  mort  de  ce  rouil- 
lant Roi  .  Heimcnfride  Prince  de  Thiringhea  ayant 
vaincu  (et  autres  fracs  Se  régnant  feu) ,  fut  aflèz  hardi 

Four  entrer  en  France  ;  mais  il  fut  chaflè  Se  rué  pat 
armée  que  les  fils  de  CJovis  ailcmblercnt  contre  lui . 
Se  pat  ce  moyen  ils  prirent  encore  Sizilmond  Roi  de 
Bourgogne.   V'uotr  dans  fes  Hiftoiret  fait 


Digitized  by  Google 


DE   L'E  M  P  I  R  E,  Liv.  V. 


81 


diâion  provinciale  n'a  pas  toujours  un  égal 
pouvoir  en  toutes  Tes  parties  &  en  tous  Tes 
lieux  de  Ton  étendue.  Ên  effet  il  fe  voit  que 
dans  une  même  Province  un  Seigneur  a 
k  Direction  provinciale ,  un  autre  y  a  I  a 
Dignité  provinciale ,  ou  le  droit  de  Prince 
héréditaire,  un  troifième  le  JDrott  deChaffcj 
un  quatrième  le  droit  de  forêt;  uncinquiè- 
k  principal  droit  de  cens  fit  rentes  ,  un  fi- 
xième  k  Bailliage  ou  la  Juftice  héréditaire. 
Ainfi  la  Ville  de  Cologne  fur  k  Rhin  ,  qui 
eft  un  Etat  de  l'Empire  ,  n'a  en  quelques 
cas  fur  ics  Habitans  que  le  droit  a  empri- 
fonnement  ;  fie  cependant  l'Elecceur  y  a  la 
haute  Juftice.  De  plus  ,  cette  JuriiUidtion 
ou  Supériorité  Provinciale  ,  1  en  plufieurs 
endroits  certains  degrés  de  pouvoir  dans  les 
Provinces  d'autrui  par  des  anciens  privilè- 
ges ,  ou  par  des  contrats  fie  difpoûnons 
des  Princes  prédéccilèurs ,  ou  par  un  an- 
cien ufage.  Par  exemple  ,  il  y  a  des  Sei- 
gneurs provinciaux  qui  ont  dans  les  Etats 
d'autrui  le  droit  de  conduite  fie  «Tefcorte, 
tel  que  le  Prince  Palatin  prétend  avoir  fur 
ks  Terres  de  les  voifins  ;  d'autres  y  ont  k 
droit  de  Wildf*»g  ou  de  Supériorité  fur  les 
gens  fans  aveu  ;  {*;■  Se  d'autres  le  droit  de 
Patronage ,  8tc.  D'ailleurs  cette  même 
Juridiction  fe  trouve  ibuvent  limitée  de  k 


dut  Se  Thafito  ,  ont  tue  contre  les  François.  Krufiur 
parle  d'un  Duc  Souverain  en  Fraorooie  nomme  Got- 
tnofredus,  qui  fui  b.ipilc  dans  le  fiiièmc  (icclc  An» 
/■'  tait  mention  dan»  le  tëptiime  iitcle  d'un  Duc  de 
Haute  Allemagne,  appelle  Gentxo  .  dont  le  Roi  Sige- 
bet;  epouta  la  Aile ,  6t  a  qui  fuccedéient  plulleurs  Dues 
de  Suabc  Se  de  l'Allemagne  Supérieure.  Lu  jtmntla 
dm  C**v*nt  4t  Ktlflmtm  nous  apprennent .  crue  l'an  »io 
Les  Comtes  de  Hapbnutg  ,  Rombette  Ac  Geobbo  le 
qualifieront  Landgraves  d'Alfacc  L'HiJIntt  dm  Uni** 
parle  de  Carolomannus  Duc  dcTongres  8t  de  Brabant, 
*  de  fe»  Sucreileurs  Pépin  ,  Grimaldc  fit  Giflemorusi 
&  .ire  ce  dernier  menaça  de  faire  la  Guerre  a  un  au- 
tre Pépin  Piince  dei  Gaula;  mais  que  l'accord  rut  tait 

rr  l'emremile  d'Audocnus  Esëque  des  Aumns  .  félon 
récit  de  Miteuv;  en  Frire  il  y  eut  alors  le  Roi  ?  ad- 
bode  Lu  Ammtlti  it  ■>-••,  marquent  que  le  Roi 
Dagobeit  perdit  une  bataille  contre  les  Princes  de  Thi- 
nrutsen  ,  à  qui  Benholde  Prince  de  Saxe  donooit  fe- 
coûts-  Les  Bavarois  avoknt  tantôt  des  Dues,  tantôt 
do  Rois,  comme  Thcodc  .  Hugebcrte  .  ftc.  Tirmatr 
dans  Ion  Hiltonc  des  Bénédictins .  montre  nue  S.  Vm- 
cent  Souvetain  Comte  de  Henau .  quitta  la  Principauté. 

rit  entier  dana  cet  Ordre.  Dam  le  commencement 
huitième  fiecle.il  y  eut  encore  d'autres  Princes  Sou- 
verains de  l'inQitution  de  Charlemagne  i  comme  Go- 
deftide.  Theobolde  .  Se  Luitrrcdc.  Ducs  de  l'Allema- 
gne Supérieure.  Theodebctt  en  Bavière,  qui  porta  les 
aimes  jufqu'en  Italie  avec  les  Princes  des  Lombards!  il 
eut  pour  Sueccflcui  Grimoalde.  Se  celui  ci  Ion  rilsi'n- 
lo.  qui  fe  matia  avec  la  fille  de  Pcpia  Roi  de 
lime  IL 


part  des  Etats  fie  des  Sujets  du  pays ,  k£ 
quels  ont  obtenu  certaines  immunités  de 
l'Empereur  fie  de  l'Empire ,  ou  par  des 
Décrets  des  Diètes  ,  ou  même  par  ceux 
des  A  tremblées  de  la  Province  ;  particuliè- 
rement pour  ce  qui  regarde  les  affaires  de 
Religion  ou  de  k  haute  Juftice  :  ce  qui  res- 
treint k  fuprême  jurifdiuion  à  certaines  bor- 
nes fie  meiures. 

La  plus  grande  partie  des  Supériorités  ou 
fuprêmes  Juridictions  Provinciales  comme 
on  l'a  remarqué  ci-devant ,  tient  leur  origi- 
ne des  Concertions  Impériales.  Les  plus 
anciennes  font  de  Charlemagne  ,  (<•)  qui 
ayant  réduit  tous  fes  Pays  conquis  à  k  mode 
des  Romains ,  en  Provinces ,  les  érigea  com- 
me firent  auffi  fes  Succeffèurs  Empereurs  en 
Duchés,  Marquilats.  Landgravuts  >  Com- 
tés fie  Seigneuries  qu'ils  donnèrent»  partie  en 
Fiefs  ,  partie  en  Allcud.  (J)  Quelques-unes 
de  ces  Jurifdic'tions  le  trouvent  auffi  intro- 
duis par  une  ancienne  pofieffîon  des  Prin- 
ces qui  ont  ôté  par  k  force  à  leurs  voifins  , 
une  partie  de  leurs  Domaines  ,  qu'ils  ont 
enfuite  poffedé  comme  Seigneurs  propriétai- 
res ,  fie  qu'ils  ont  laiffe  à  leurs  Succeffèurs. 
D'autres  fe  font  pareillement  établies  en 
vertu  de  Traités  faits  de  voifins  à  voifins 
d'un  commun  accord  j  fie  quelques  autres 

pat 

Enfin  Tmtltt  même  dît  ,  en  parlant  des  anciens  Alte- 
rna tu  ,  que  leurs  Rois  étoieui  choifis  d'entre  ceux  de  la 
premicre  Noblefle.  8c  que  leurs  Ducs  obtenaient  cette 
qualité  pat  leur  valeur  :  Ktft$  tx  NttiluMc  ,  Dmtti  tx 
vinmtt  immft;.  Ces  Rois  ou  Princes  d'Allemagne  , 
jouiûoieot  .  comme  nous  venons  de  dire  du  Droit  de 
Gucrte  8c  de  la  lucerffion  .  8c  pat  conTeoucot  rourea 
leurs  Souvrrainetéi  ne  dérivoient  point  de  la  Maginia- 
rurc  .  qui  rut  continuée  long- tems  dans  une  famille» 
comme  on  le  a  oit  vulgairement,  ni  de  f'inttitution  de 
Charlemagne ,  qui  ne  monta  fui  le  Ttàne  de  l'£mpire 
que  vers  le  huitième  fiecle. 

[i)  On  entend  en  Allemagne  .tons  le  nom  à"  AL'uU, 
tout  le  relie  des  biens  d'une  luccetîion ,  hots  les  Fiera. 
Se  tout  ce  qui  s'y  trouve  ,  qui  n'cil  pas  compris  dana 
l'invenrturc  ,  comme  les  biens  roeutierr ,  les  meubles , 
l'atgent  monnoyc ,  Sec  culotte  que  dans  la  même  fûc- 
cettion  il  le  troeve  lôavent  un  hecuiet  aliodul ,  coœine 
il  eft  arrivé  dans  la  lûccetTion  de  i  Hcrte.it  Chattes- 
Louis  Palatin  du  Rhin.  Cette  différence  de  biens  6e. 
d'hetitiers  le  rencontre  tut  tout  lotfqu'un  Prince  s'eft 
marié  de  la  main  gauche  ,  à  une  petlônnc  d'une  con- 
dition plus  balte  crue  la  tienne;  Tes  héritiers  collatéraux 
héritent  des  bien  allodiaux  .  quoique  le  mariage  ait 
été  tait  avec  les  formalités  otdinaites  .  linon  qu'en  re- 
cevant  la  Bénédiction  nuptiate  ,  il  a  prcTenté  la  main 
gauche  à  fon  Epouse .  au  lieu  de  la  droite.  Le  derniec 
exemple  que  l'on  en  ait  vu  eft  celai  de  Georges  Guil- 
laume Duc  de  BrunfiviC'Zcil  ,  dont  il  eft  parlé  dans  le 
fîxièmc  Lifte.  Chap.  XIV.  en  tappoitant  la  Ccncalo- 
g.c  de  la  Maison  de  Biunfwic 
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HISTOIRE 


par  la  foumiflioo  que  des  Hibttans  d'une  teftante  &  la  Prétendue'  Réformée,  let 
Province  ont  rendue  volontairement  à  un  ont  joint  la  Juridiction  fpirituelle  a  la 
Prince  ou  Seigneur  dont  ils  ne  dependoient   poreUc  ou  territoriale  ,  Tous  prétexte  du 


P°int-  „    ,  .  .  . 

Ccft  en  vertu  de  cette  Supériorité  pro- 
vinciale que  les  Membres  &  Etats  immé- 
diats de  nimpire  exercent  les  grands  Droits 
de  Jurifdittion  &  autres  Droits  Régaliens 
dont  ils  font  en  rx>lTeffion.  £t  comme  nous 
avons  fait  une  allez  ample  cnumération  de 
ces  Droits  dans  le  Chapitre  des  Electeurs  j  il 
n'eft  pas  néceflàire  d'en  faire  ici  une  nou- 
velle. Il  fuffira  de  dire  que  la  jouïflànce  que 
les  uns  &  les  autres  en  ont  cil  également 


Droit  de  réforme  Ce  Droit  qu'ils  s  etoient 
attribué  des  le  commencement  de  leur  fè- 
paration  de  la  Communion  de  l'Egliic  Ro- 
maine ,  leur  a  été  confirmé  par  le  Traité 
de  Pallau  &  aîitres ,  &  en  dernier  lieu 
par  les  Traites  de  Wcftphalie.  tt  d'autant 
que  ks  point»  concernant  ce  Droit  de  ré- 
forme y  font  énoncés  &  réglés ,  nous  y  ren- 
voyons le  Lecteur  pour  ne  point  uur  ici 
d'une  redite  inutile. 

Au  relie  >  il  eft  néceflàire  défaire  remar- 


limitéc  pour  les  chofes  qui  regardent  Tinté-  quer,  que  tous  ceux  qui  compofent  le  CoU 
rêt  public  de  tout  l'Empire ,  en  ce  qu'Us  n'y   lege  des  Princes ,  ne  font  pas  Princes.  11  y 

a  des  Prélats,  des  Abbés,  des  Abbdfcs,  & 
des  Comtes,  ainfi  qu'il  a  été  dit, qui  y  font 
admis, comme  étant  feulement  Membres  Se 
Etats  immédiats  de  l'Empire  >  jouïilànc  de 
plufieurs  Droits  régaliens ,  les  uns  dans  une 
plus  grande  étendue'  ,  les  autres  dans  une 
moindre.   Ils  font  convoqués  à  toutes  les 


peuvent  toucher  fans  l'aveu  Se  le 
ment  des  Dictes  générales.  Nous  en  avons 
allégué  quelques  éicemplcs.  A  quoi  nous 
ajouterons  que  pour  la  validité  des  Traités 
&  Contrats  que  les  Princes  font  fouvent  cn- 
tr'cux  de  Confraternité  héréditaire,  &  d'a- 


vocatie  ou  de  protection  ,  ils  ont  befoin  de 

la  confirmation  de  l'Empereur  fie  de  l'Ero-  Aucmblées  du  Collège  i  mais  les  Abbeflës 
~ire  ,  Se  même  du  contentement  de  leurs  font  excusées  d'y  venir  en  perfonne ,  pour  la 


Pi 

Etats,  qui  ne  peuvent  être  engagés  par  leur 
Prince  à  parter  fous  la  domination  d'un  au- 
tre lins  leur  participation. 

Ces  Confraternités  fé  font  entre  deux  ou 
plufieurs  Maifons  pour  aiTurer  réciproque- 
ment leurs  Etats  ,  en  cas  que  la  ligne  maf- 
culine  de  l'une  ou  de  l'autre  vînt  à  manquer. 
Ce  qui  eft  une  efpéce  de  fubftitution  per- 
pétuelle d'une  Famille  à  une  aucre ,  dont 
nous  verrons  des  exemples  dans  le  fixième 
Livre,  foit  de  celles  qui  fubliftent  encore, 
foit  de  celles  qui  ont  déjà  eu  leur  effet. 
LesDroits  d  Avocatie  Se  de  protection  font 


bienfeance  du  fexe.  f»  Toutefois  elles  font 
tenues  d'y  envoyer  une  dépuration»  dont  fe 
chargent  les  Députés  qui  y  font  envoyés  par 
les  Abbés  &  autres  Prélats  immédiats  .  lef- 

Sucls  font  diftingués  en  deux  Clartés ,  l'une 
e  Suabe  ,  l'autre  du  Rhin  ,  pour  chacune 
defquellcs  tous  ceux  qui  la  compolènt  n'ont 
qu'une  voix  ,  ainli  qu'il  fe  verra  ci-après 
dans  l'explication  de  la  manière  dont  ils 
donnent  leurs  furTrages  dans  les  Aflcmblécs 
générales. 

Pour  ce  qui  eft  des  Comtes  ,  parmi  lef- 
quels  on  ne  doit  plus  compter  ceux  qui  ont 


d'une  autre  efpéce.  Ils  fe  font  entre  des  été  créés  Princes  ,  &  en  ectre  qualité  reçus 
Princes ,  Etats  &  Villes  ;  &  par  là  les  plus   dans  les  Aflemblées  générales  ,  &  inferits 


puiûans  s'engagent  fpécialement  à  protéger 
tes  plus  foibles  en  certains  cas  ,  moyennant 
des  conditions  aufquelles  ceux-ci  s'obligent 
refpeâivcment  envers  les  autres  ,  fans  pour- 
tant déroger  ni  préjudicier  I  leur  indépen- 
dance ou  îramédiateté. 

Il  y  a  encore  le  Droit  de  réforme  qu'ont 

Î lutteurs  de  ces  Princes  ,  Etats  &  Villes, 
entens  ceux  qui  profeflènt  la  Religion  Pro- 


fit) Il  y  en  avoit  atrrcf.ni  un  bien  ;  lu»  grand  nom-  plufieurt  titre*  qui  leur  doonoien  cette  qualité.  Elle 
bt e  qu'à  Méfait  ■  puce  qu'il  y  en  a  plufieurs  qui  ont  etmt  plu»  i  chàge  qu'i  profit  ■  à  celle!  qui  fc  txou- 
siiuc  perdre  Jeun  drain  faute  de  les  exercer,  comme    voient  lut  les  rromiétes  de  l'Empire. 


dans  la  Matricule  de  l'Empire  ;  il  y  en  a  œ 
deux  fortes.  Les  premiers  font  purement 
Etats  immédiats  de  l'Empire,  tant  par  leurs 
Fiefr ,  que  par  leurs  perfonnes.  Les  féconds 
font  auflî  Etats  immédiats  ;  mais  ils  ont 
d'autres  Fiefs  relevant  de  quelque  Prince 
particulier  immédiat ,  à  qui  ils  font  obligés 
de  rendre  certains  devoirs  :  ce  qui  ne  les 
empêche  pas  pourtant  d'être  admis  ,  com- 


M  4.1  Iv      u\,|y  l  s*  9    «ai  uu-x    ■  «  ut«-   t«»  •        »  n  ^  ■  ^    l  ,    «*vau  a  a  a  w  -     >    -  —  .  .  .  •  ^  .  ^-  —   w    *    -  —  *- 

t AbbctVc  &  k  Coapiuc  de  iUœuemou,  dont  onatu      (*)      &oi  d'Efpagoc  comme  Duc  de  Bourgogne . 
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DE   L'E  M  P  I  R  E,  Liv.  V.  8. 

me  les  premiers  aux  Diètes  ,  étant  compris      Les  Eccléûaftiques  ont  la  droite  ,  &  les 

dans  les  quatre  ClaiTes  dont  le  Corps  des  Séculiers  la  gauche.  Toutefois  les  Eccléhaf- 

Comtcs  elt  compotèi  favoir ,  de  Vétéravie,  tiques  ont  bien  voulu ,  du  confentcmcntdea 

de  Suabe ,  de  Franconic  &  de  Weftphalie.  autres  .  recevoir  dans  leur  Banc  l'Archiduc 

11  y  a  de  plus  des  Comtes  médiats  ou  VaP  d'Autriche  i  de  manière  que  l'Archevêque 
faux  des  Princes  de  l'Empire  j  mais  comme  de  Saltsbourg,  &  l'Archiduc  y  occupent  la 
ils  n'ont  point  d'entrée  aux  Aflcmblées  gé-  première  place  fie  la  croilième ,  altexnauvc- 
né  raies,  nous  n'en  parlons  ici  que  par  occa-  ment  l'un  après  l'autre ,  lailîant  toujours  cel- 
fion.  Ce  n'eft  pas  qu'il  n'y  ait  quelques-  le  du  milieu  ,  qui  elt  la  icconde ,  au  Duc 
uns  de  ces  Comtes  médiats  aufîi  illuftres  en  de  Bourgogne.  (*)  Ce  qui  lait  que  l'un  de 
naiflàncc  que  les  autres ,  comme  font  ,  par  ces  Princes  opine  aufli  le  premier  ,  attendu 
exemple,  les  Comtes  d'Egmonr , ôc  de  Hor-  que  comme  c'eft  au  premier  Bine  Ecckiiai- 
ne  ,  vaflaux  du  Duc  de  Bourgogne ,  dont  tique  à  parler  le  premier  j  6c  que  les  voix 
les  premiers  ont  été  Ducs  de  Gueldrcs  ,  fie  le  recueillent  akénutivement  d'un  Prince  du 
les  derniers  font  de  la  Maifon  de  Montmo-  Banc  Ecclé(iaitique,&  d'un  Prince  du  Banc 
rency  ,  le»  Filles  defqucls  entrent  lins  con-  Séculier,  l'Archiduc  .  ou  l'Archevêque  de 
tredit  dans  les  Maifor»  des  plus  grands  Prin-  Saltsbourg  ayant  donné  fon  fuifrage,ic  Duc 
ces,  aufli-bien  que  les  Filles  des  Comtes  de  Bavière, premier  du  Banc  Séculier, don- 
immédiats,  que  les  Electeurs  môme  peuvent  ne  le  lien,  puis  le  Duc  de  Bourgogne  ,  & 
époufcr  fans  fc  méfallier.  les  autres  enluite,  tous  à  leur  rang,  fictou- 

Le  Directoire  des  Princes  eft  tenu  altemati-  jours  alternativement  un  du  Banc  SécuUer 

vemcnr  par  l'Archiduc  d'Autriche  ,  fie  par  après  un  du  Banc  Ecclétiaftique. 
l'Archevêque  de  Saltsbourg  j  Ôc  cette  alter-      Outre  les  Bancs  des  Princes  Ecdcfiafti- 

natif e  ne  fe  fait  pas  a  chaque  Séance ,  mais  nues  &  des  Princes  Séculiers,  on  en  met  un 

à  chaque  changement  de  madère  ,   uns  de  travers  du  côté  de  celui  des  Eccléliafti- 

pourtant  que  l'un  fie  l'autre  quittent  leurs  ques  ■  qui  étoit  autrefois  occupe  par  l'Admi- 

placcs  pendant  qu'on  agite  les  propolitions ,  migrateur  de  l'Archevêché  de  Magdebourg. 

fie  que  l'on  eft  aux  opinions.   L  Archevé-  Mais  à  préfent  que  cet  Adminiftrateur  qui 

que  de  Salttbourg  a  de  tout  tems  protefte  étoit  de  la  Maifon  de  Saxe  ,  eft  mort,  fie 

contre  cette  alternative ,  prétendant  que  la  que  l'Electeur  de  Brandebourg  poilède  cet 

Maifon  d'Autriche  l'a  introduite  par  pure  Archevêché  comme  Duché  Séculier  ,  6c 

autorité  ,  au  préjudice  de  l'Archevêque  qui  qu'il  a  par  ce  moyen  (a  Voix  fit  fa  Séance 

l'éxerçoit  feul  autrefois.   La  Maifon  d'Au-  avec  les  Princes  Séculiers  ,  ce  Banc  ne  fert 

triche  de  fon  côté  fe  fonde  i  préfent  fur  la  plus  que  pour  l'Evêque  de  Lu  bec  k  ,fic  pour 

longue  poflTeiTion  ,  fie  fur  diverfes  conven-  l'Evêque  d'Ofnabruck  ,  quand  ce  dernier 

rions  qu  elle  en  a  paflecs  avec  les  Archevê-  eft  Proteftant ,  ce  qui  arrive  lorfque  c'eft 

ques ,  fie  principalement  fur  celle  de  l'an  un  Prince  de  la  Maifon  de  Brunfwic  qui  en 

153e.  faite  par  Ferdinand  I.  Roi  des  Ro-  eft  Evêquc  ;  parce  que  les  Princes  Ecclé- 

mains  ,  en  vertu  de  laquelle  cette  Maifon  fiaftiques  Luthériens  ne  font  point  admis  dans 

prend  même  aujourd'hui  le  pas  fur  l'Arche-  le  Banc  des  Eccléliafticucs  Catholiques  ,  ni 

vêque  de  Salubourg.  dans  celui  des  Princes  Séculiers. 

Tous  les  autres  Princes  fie  Etats,  y  com-      Les  Princes  fie  les  Etats  ayant  pris  leurs 

pris  les  Eccléfiaftiqucs  qui  ont  été  (eculsri-  places,  l'Archiduc  d'Autriche ,  ou  l'Arche- 

les,  ont  Icur>  places  dans  cette  Aflcmblée,  vêque  de  Saltsbourg,  Directeur  du  Collège, 

félon  le  Règlement  qui  en  fut  fait  en  la  Die-  ayant  droit  de  recevoir  les  propolitions  que 

te  de  Rarisbonne  par  le  Décret  de  Fcrdi-  l'on  y  veut  faire ,  en  dirigent  les  matières 

rond  111.  du  5.  Mai  1654..  «nli  que  le  tout  tout  à  tour;  de  manière  toutefois  que  l'Ar- 

cit  marqué  dans  la  Table  que  nous  mettrons  chiduc  d'Autriche  en  fait  l'ouverture  à  cha- 

à  la  fin  de  ce  Chapitre.  que  Diète.    Sur  la  propoûtion  faite  ,  le 

Com- 

envoyait  quelquefois  fet  Ambifciteuji  à  U  Dicte  .  &  fuflèm  admit  ,  le  depuis  il  y  a  fait  admettre  ceux  de 

ili  occupaient  la  Icconde  place  du  liane  Eccicfiattiquci  l'Archiduc  Châtia ,  qu'il  a  ptetendu  faire  dédain  Roi 

mait  en  1701.  Philippe  V.  ayant  voulu  en  envoyer  à  d'Eliuguc,  Se  même  en  rwiicuïoB  «jet  Royaume»  ds- 

Ratubonuc  ,  lEttipeteuc  Lcopold  ewpeciu  qu'ut  oc  pcnikui  de  cette  Monuchie. 
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Comte  de  Papenhcim  Maréchal  héréditaire 
de  l'Empire»  qui  a  fa  place  au  milieu  ôcau- 
defîus  de  la  Table  Directoriale ,  demande  à 
tous  la  Princes  qu'il  nomme  félon  leur  rang 
Pun  après  l'autre  ,  6c  d'un  Banc  a  l'autre, 
leurs  fufrrages  commençant  par  le  premier 
du  Banc  Eccléfiaftique  ,  qui  cft  le  Député 
d'Autriche,  6c  puis  continuant  par  le  Duc 
de  Bavière  ,  comme  prémier  du  Banc  Sé- 
culier ,  6c  enfuite  retournant  au  Banc  Ec- 
cléfiaftique ,  6c  de  ce  Banc  au  Séculier  . 
fofqu'aux  derniers.  Et  comme  il  y  a  fur  le 
Banc  des  Séculiers  plus  de  Princes  que  fur 
celui  des  Ecclcfiaftiqucs  ,  il  achève  de  de- 
mander à  toutes  les  Princes  Séculiers  leur 
opinion ,  avant  que  de  la  demander  aux  au- 
tres Prélats  qui  ne  font  pas  Princes ,  6c  aux 
Comtes. 

Il  cft  bon  d'obfcnrer  qu'un  Député  ne 
peut  pas  opiner  pour  plus  que  pour  deux 
Etats  d'un  même  Banc ,  fi  ce  n'eft  qu'il  (bit 
Député  d'un  Prince  qui  ait  plus  de  deux 
Voix  fur  le  même  Banc  ;  car  il  ne  peut  paf- 
fer  d'un  Banc  à  l'autre  pour  occuper  pour 
difrerens  Etats. 

A  melure  que  le  Comte  de  Papenheirn 
reçoit  le  fuffrage  de  quelqu'un  ,  il  le  fait  ré- 
diger par  écrit  par  les  Protocoliftes  ou  Se- 
crétaires de  l' AflcmWcc.  Et  après  que  tou- 
tes les  Voix  ont  été  recueillies ,  les  Direc- 
teurs ,  Autriche  6c  Saltsbourg ,  fc  vont  met- 
tre a  la  Table  Directoriale  ,  où  ils  fe  font 
lire  tous  les  Suffrages,  ôc  en  compofent  un 
Réfultat,  dont  il  cft  enfuite  fait  rapport  à  la 
Diétc. 

Ces  Réfultats  fe  forment  fur  la  pluralité 
des  Suffrages,  6c  quand  même  les  Directeurs 
du  Collège  feraient  d'un  avis  contraire  à 

f»  L'Empereur  Lcopold  ayant  lejm  par  la  mon  de 
Sigiûnond  François  dernier  Archiduc,  tout  1er  Euh  de 
ta  MaUoo  d'Autriche  en  Allemagne,  y avoit trois voit | 
une  pour  la  Haute  Autriche ,  qui  contient  le  Comte  de 
Trrol ,  le  Landcraviat  de  Nellenbourg  .  le  Marcgraviat 
de  Burgau ,  6c  Ta  Principauté  de  Suabe  .  avec  les  Villei 
fvreit-cirs,  St  Confiance  ;  une  féconde»  pour  la  Biffe 
Autriche,  divifec  de  la  Haute  par  la  rivière  d*Im  .  la 
troifiéme  pour  let  Duchés  de  Sitrie  .  Canmhie ,  Cat- 
Aiole ,  le  Comte  de  Gomz ,  te  Tneflc.  Il  y  fait  ji li- 
fter trois  Députes ,  qui  fe  mettent  toujours  l'un  auprès 
de  l'autte. 

H)  Le  Fin  d'Efpagne  .  comme  Duc  de  Bourgogne, 
•  Séance  8c  Voix  dans  les  Dictes  Impériales  ,  mais  ce 
Air  n'e't  pas  (ans  difficulté  :  il  y  eu  a  qui  pteteodenc 
que  le  Refubat  par  lequel  il  a  étç  donne  a  ce  Prince 
d'avoir  Rang  8c  Séance  pat  mi  les  Princes  de  l'Empire* 
n'a  jus  toujours  eu  lieu  ,  8c  que  très  Couvent  les  Rois 
d'Elpagne  fe  font  difpenicj  d'envoyer  leurs  Députés , 
te  qu'Us  n'ouï  jamais  paye  leur  quoteput  des  chargea 
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celui  qu'établit  cette  plaraliré  ,  ils  font  obli- 
gés néanmoins  de  conclure  le  Réfultat  félon, 
cette  pluralité.  Ce  qui  s'obferve  auffi  dans 
les  autres  Collèges  ,  &  même  dans  les  Diè- 
tes, quand  les  Collèges  font  alïcmblés  en 
un  même  lieu. 

Et  afin  que  l'on  puiffe  plus  diftinâement 
connoître  quels  Princes,  6c  quels  Etats  ont 
Séance  &  Voix  en  ce  Collège  .  je  les  nom- 
merai avec  le  nombre  des  Voix  qu'ils  y 
ont. 

L'Empereur  comme  Archiduc  d'Aurri- 
che  ,  y  a  une  voix.  f»  Le  Duc  de  Bour- 
gogne y  a  auffi  la  fienne.  (*)  Le  Roi  de 
Suéde  y  en  a  trois  ,  une  comme  Duc  de 
Brème ,  une  autre  fous  le  nom  de  Prince 
de  VVcrdcn ,  6c  la  troifiéme  comme  Duc 
en  partie  de  la  Poméranic.  11  donne  tou- 
jours ù  Voix  pour  la  Poméranie,  avant  l'E- 
lcdleur  de  Brandebourg  qui  eft  Duc  de  l'au, 
tre  «urne  de  cette  Province ,  6c  qui  a  auffi 
fa  Voix  pour  la  Poméranie  t<). 

Quand  les  Electeurs  Eccléfiaftiques  pofïc- 
denr,  outre  leurs  Archevêchés  quelques  E- 
vêchés  (</)  ou  Abbayes  qui  font  Principau- 
tés de  l'Empire ,  ils  ont  en  ce  Collège  au- 
tant de  Voix  que  d'Etats  difrerens.  Ainû 
l'Electeur  de  Trêves  étant  Prince  &  Ad- 
miniftrateur  perpétuel  de  l'Abbaye  de  Pru- 
me  ,  y  a  fou  Suffrage  comme  Prince  de 
Prumc  ;  6c  s'il  eft  de  plus  E vécue  de  quel- 

Jp'autre  lieu  ,  comme  l'Electeur  défont 
ean  Hugues  d'Orsberck  rétoit  de  Spire,  il 
a  fa  Voix  auffi  comme  Prince  de  Spire ,  & 
en  avoit  encore  une  autre  comme  Pievôt 
6c  Prince  de  Weiflènbourg  ,  qui  cft  une 
Prévôté  annèxée  à  F Evêche  de  Spire. 
L'Electeur  de  Cologne  défunt  étant  Evê- 
que 

tt  raies. 

(*]  Far  un  Traité  fait  en  133!  entre  Louis  Etcâeor 
de  Brandebourg  &  Barnim  Duc  de  Poméranie.  il  avoit 
etc  flipulé  que  leurs  Mailôns  le  lùcccdctoiem  l'une. a 
l'autre ,  au  cas  que  l'une  des  deux  vint  a  s'éteindre.  Ce 
cas  arriva  effectivement  en  1(37.  par  la  mort  de  Bo- 
giflas  XIV.  Duc  de  Poméranie ,  &  r  tiédeur  de  Bran- 
debourg lé  lèroit  mis  en  poQclT.on  de  cette  Provinc:, 
û  elle  ne  s'étoit  ttouvte  occupée  pat  le»  Suédois.  Elle 
leur  convenait  parfaitement ,  8c  ils  s'attachetent  de 
toutes  leurs  forces  à  la  conter  ver  pendant  la  négociation 
du  Ttaité  de  Wetrphalre  >  pour  fe  dédommager  des 
frais  qu'Us  avoient  fans  dans  une  Corne  uniquement 
entrepiifé  pour  le  rétabliflement  de  la  liberté  de  l'Alle- 
magne. La  Fiance  .  qui  voyoit  que  cette  comeftation 
étoit  capable  d'empêcher  la  paix,  eut  beaucoup  de  pei- 
ne a  porter  la  Suéde  a  fe  contenter  d'une  partie  de  cet- 
te Province  .  &  à  recevoir  ■  au  lieu  de  l'autre  »  l'Ar- 
chevêché de  Brèmen  ,  8c  l'Evêché  de  Werden  qui  lui 
ctoicffl  oitrapai  la  Lu  puisas.  Le  refte  de  la  Foroé- 
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que  de  Ratisbonnc  auffi  bien  que  de  Liège , 
êc  Adminiftrateur  de  la  Prévôté  de  Bcrch- 
telgaden  en  Bavière  >  avoit  pour  chacun  de 
ces  Bénéfices  ,  font  Suffrage;  Se  par  corife- 
quent  quatre  Voix  dans  ce  Collège. 

Le  Prince  Jofcph  Clément  de  Bavière. 
Eleveur  de  Cologne  d'aujourd'hui,  outre  fa 
Voix  dans  le  Collège  des  Eleacurs  ,  a  de 
droit  quatre  Voix  dans  la  Chambre  des i  Prin- 
ces ;  fçavoir  ,  comme  Evéque  de  Hiides- 
heim  ,  comme  Evéque  de  Rat  ii  bon  oc,  & 
comme  Prévôt  de  Berchtefgaden. 

L'Electeur  de  Bavière  a  deux  Voix  ,  l'u- 
ne comme  Duc  ,  &  en  cette  qualité  il  eft 
à  la  tête  des  Princes  Séculiers  de  fon  Banc; 
&  une  autre  comme  Prince  de  Leichten- 

Maifon  de  Saxe  y  a  cinq  Voix,  à  eau- 
fe  qu'elle  jouit  d'autant  de  Principautés  ; 
fçavoir  ,.  du  Duché  d'Altenbourg  ,  &  de 
ceux  de  Cobourg,  de  Weimar,  de  Gotha, 
&  d'Eifenach. 

L'Electeur  de  Brandebourg  y  a  préfeme- 
ment  quatre  Voix;  la  première ,  comme 
Duc  de  Magdebourg  ;  (*)  la  deuxième, 
comme  Prince  de  Halberftat;  if)  la  troHiè- 
me,  comme  Duc  en  partie  de  Poméranie, 
ainfi  que  je  viens  de  dire  ;  &  la  quatrième , 
comme  Prince  de  Minden  (j). 

Le  Marquis  de  Culmbach,  ou  Bareit,  & 
le  Marquis  d'Anfpach  ,  qui  font  auffi  de  la 
Maifon  de  Brandebourg ,  ont  chacun  une 
Voix  à  caulë  de  leurs  Marauifats. 

Les  Princes  de  la  Maifon  Palatine  ont 
fix  Voix;  ûvoir  l'Électeur  Palatin  trois, 
une  pour  le  Duché  de  Lautheren  ,  une 
autre  pour  le  Duché  de  Siramercn  ,  &  la 
troiûème  pour  fon  Duché  de  Neubourg  ; 

unie  foi  UilK  par  ce  Traite"  a  l'Eleûeut  de  Brande- 
bourg avec  l'EveSe  de  Cam.n.  L'on  a  fait  par  leT.ai- 
te  de  Nimégue  bien  de»  changernecu  a  celui  de  Weft- 
phalie  à  cet  etud. 

ld)  Lei  Prélats  d'Allemagne  fe  font  irespeu  de  feru- 
pule  de  pofléder  ptulïeurs  Eréchet.  La  ration  qu'ilseo 
donuenr  .  eft  que  quelque  grandi  que  foiem  le»  bient 
qui  lom  annexa  à  cet  Bénéfices  •  fi  un  Evéque  n'en 
avoit  qu'un  .  il  ne  fetoit  paa  alTez  puiuant  pour  fe 
maintenu  contre  le!  Pioicftam.  qui  poutroicm  les  tut- 
oer  les  uns  aptes  les  autres  i  au  lieu  qu'un  Prince .  pouf- 
»u  de  plaiienre  giaads  Bénéfices,  eû  moins  en  état  d'ê- 
tre attaqué  II*  lé  donnent  des  Evèques  ni  f srtUtii  pour 
Softagans.  gui  font  prefque  toutes  leun  fonctions  dans 
chaque  Diocèle. 

(<)  Archetcché  fuppiimé  depuis  fonj-temi  «  ttcu- 

EvtcW 


(*)  le  Duc  de  Deux- Pont»  ,  une  pour  fon' 
Duché  de  Deux-Ponts  ;  (>  )  &  le  Prince 


Voix  , 


Palatin  de  Weldents,  auffi  une  pour  la  Prin- 
cipauté de  Wcldcna. 

Les  Ducs  de  Brunfwic  6v  de  Lunebourg 
ont  aufiî  quatre  Suffrages  ,  à  caufe  des  Du- 
chés de  Zcll ,  de  Grubenagen,  de  Cal  en  - 
berg  ,  &  de  Wolfcnbutel  qu'ils  poffédent;. 
6c  quand  un  Prince  de  leur  Maifon  eft  Evê- 
d'Ofnabruck  ,  ils  ont  une 
ôix  comme  Princes  d'Osnabruck. 
Le  Marquis  de  Bade-Dourlach  a  deux 
une  pour  le  Marquifatde  Bade,  & 
l'autre  pour  le  Marquifat  de  Hochberg. 

Le  Landgrave  de  HelTe-Caflèl  a  fa  Voix 
pour  fon  Landgraviat ,  &  en  a  une  autre  à 
caufe  de  la  Principauté  de  Hirfchfelt  (i)  qui 
lui  a  été  donnée  par  la  paix  de  Weftphalic. 

Le  Duc  de  Meckelbourg-Schwenn ,  ou-- 
tre  fa  Voix  pour  fon  Duché  ,  en  a  encore 
deux  autres  à  caufe  des  Evéchés  de  Schwe- 
rin  &t  de  Ratabourg  qui  ont  été  (ecularifcs 
en  fa  faveur  ,  pour  le  dédommager  de  la 
Ville  de  Wifmar  qui  a  été  cédée  aux  Sué, 
dois. 

L'Evêque  de  Strasbourg  défunt  avoit  deux 
Voix  ,  une  comme  Prince  de  Strasbourg , 
&  une  comme  Prince  Abbé  de  Stablo.  Son 
prédéceftêur  en  avoit  quatre ,  favoir  ces 
deux-la  ,  6c  deux  autres  pour  les  Abbayes 
de  Murbach  &  de  Luders  dont  il  étoitpof- 
felTeur  (/)• 

Pour  ce  qui  eft  des  autres  Evcques,  ils 
n'ont  chacun  qu'une  Voix  ,  non  plus  que 
les  Abbés  &  les  autres  Prélats  Princes  ,  à 
moins  qu'ils  n'ayent ,  comme  il  a  été  dit , 
plufieurs  Dignités  Epifcopales  ,  ou  Abbatia- 
les, ayant  droit  de  Suffrages  ;  il  ferait  fu- 

per- 

!<■)  Ces  trois  Voix  ont  été"  réunies  dèi  que  Philippe 
Guillaume  de  Neubourg  eft  parvenu  à  l'Electoral  après 
l'cxtinciion  de  la  Branche  de  Simmcrin. 

fil  C'ett  a  prefent  le  Roi  de  Suéde  i  qui  ce  Duché 
à  été  reftirué  par  la  paix  de  Rilwic. 

(*J  Abbaye  iupprimée  .  &  fcculadlëc  pat  le*  Traité» 
de  Weftphalic. 

(')  L'Evéque  de  Strasbourg  o'enroye  plus  de  Dépu- 
tés aux  Diètes.  (•)  êe  n'a  plus  de  Séance  depuis  que  U 
Ville  i  été  ctdc'e  au  Roi  de  Fiance  pat  la  Tifirc  de 
i«S4.  Se  par  le  Traité  de  Rii'wic.  Elle  a  été  rayie  delà 
Matricule  de  l'Empire.  Se  cedee  par  l'Empire  pour  erre 
unie  ce  inco»por*e  à  la  Couronne  de  Fiance.  Les  Ab- 
bayes de  Muibach  6c  de  Luders  en  Alutc  font  auffi 
fous  la  domination  de  la  France  .  Se 
de  Dépures  aux  Diètes. 

(•)  On  verra  plus  bas  le 
cci  égard. 
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Il  eft  à  obferver  qu'A  y  a  encore  d'autres 
Voix  que  quelques  Princes  ajoutent  ordinai- 
rement à  leur  principal  Suffrage ,  comme 
fait  1'Elecîeur  de  Brandebourg,  qui  en  fon 

Srticulier  accompagne  fon  Suffrage  de  Min- 
n  de  celui  qu'il  donne  pour  la  Principauté 
de  Camin.  Le  Duc  de  Brunfwic  Zctl  en  uiê 
de  même  pour  le  Suffrage  de  Walkenriet. 
Le  Duc  de  Saxe-Alrembourg  pour  le  Suf- 
frage de  Salfèlti  &  le  Duc  de  Wirtemberg 
pour  celui  de  Maulbrun.  Pour  ce  qui  re- 
garde la  Voix  pour  les  Duchés  de  Jullicrs, 
Cléves  &  Berg  ,  elle  cft  demeurée  fufpen- 
duë  depuis  que  les  Princes  qui  prétendent  à 
ces  Etats  en  débattent  la  fuccemon. 

Les  Princes  préfêns  dans  leur  Collège  » 

Îomme  aulîi  les  Princes  Cadets  quand  ils 
>nt  députés  de  leurs  Aînés  régnans  ,  fui- 
vant  l'ulage  oui  fut  confirmé  à  la  Diète  de 
Ratisbonne  I  année  162+.  précédent  les  Dé- 
putés des  abfcns  ,  qui  auraient  rang  devant 
eux  ,  s'ils  étoient  préfens ,  borfmis  ceux 
d'Autriche ,  de  Bourgogne ,  &  de  Salts- 
bourg,  qui  demeurent  toujours  en  lcurspla- 
ces  &  prérogatives,  eux  &  leurs  Députés. 

Quant  aux  cinq  Maifons  de  Poméranie , 
de  Meckelbourg  ,  de  Bade  .  de  Hcfle,  & 
de  Wirtemberg  ,  elles  prennent  leurs  Séan- 
ces alternativement  en  la  manière  marquée 
en  la  Table  fuivante ,  les  uns  devant  les  autres. 


Pomc- 
T»nic. 
P. 

~ 

Mcckej- 

30U1g. 

M. 

Wirtem- 

,JCrw. 

Heflc 
H. 

Bide. 
B. 

W. 

H. 

B. 

P. 

W. 

H. 

B. 

P. 

M. 

H. 

13." 

P. 

M. 

VV. 

13. 

P. 

M. 

W. 

H. 

P. 

M. 

W. 

H. 

B.  1 

M. 

H. 

B. 

P. 

~wT 

TT 

B. 

P 

M. 

H. 

13. 

P- 

M 

W. 

B. 

P. 

M. 

W. 

:  H. 

(a)  L«  uns  (ont  Catholique*  >  les  autres  luirent  la 
ConfclTion  <f  Ausboure.  Quelques  Princes  Luihûieni 
ic'abiiilcm  à  j-r«.ltw  ici  Micicsucs  Abbayes  de  Filles, 


Les  Abbés  &  autres  Prélats  da  Rhin  & 
de  Suabe  ,  qui  ne  font  pas  Princes,  mais 
feulement  Etats  immédiats ,  font  deux  Corps 
ou  OalTes  iê parées  4  ils  comparoiùent  ordi- 
nairement à  ces  Aflèmblécs  générales  par 
Députés  que  chaoue  Corps  y  envoyé.  Ils 
n'ont  tous  ensemble  que  deux  voix ,  ceux 
du  Rhin  une  ,  6c  ceux  de  Suabe  l'autre. 
Leurs  Députés  prennent  alternativement 
leurs  Séances  les  uns  devant  les  autres,  & 
leur  Banc  cft  au  bout  de  celui  des  Princes 
Eccléliaftiques. 

Les  Abbés  fie  Prélats  de  Suabe  ,  font 
l'Abbé  de  Salmansweiller  ,  ceux  d'Ochfen- 
haufen,  d*Echingen  ,  dTrfée,  d'Ursberg, 
dcRockembourB,  dcMunchrodt,  de  Man- 
dera ,  de  Wcillenau  ,  de  SchuiTcnrict ,  de 
Marchthal,  de  Petershaufcn ,  &  de  S.  Geor- 
ge a  Stein  fur  le  Rhin  ,  de  Wcttenhaufcn , 
de  Zwifalten  ,  de  Gcngenbach,  de  Wria- 
garten  ,  d'Ottenbcuren  ,  le  Commandeur 
d'Alfchaufcn  comme  Commandeur  Provin- 
cial du  Bailliage  d'Aliàcc  &  de  Bourgogne, 
l'Abbé  de  S.  Ulrich ,  ÔcdcS.  Affre  à  Aus- 
bourg,  l'Abbé  de  S.  George  à  Yrzni. 

Les  Prélats  du  Rhin  n'obtinrent  qu'en 
l'année  1653.  le  droit  d'avoir  cnfcmblc  une 
Voix  ,  &  font ,  l'Abbé  de  Kaifershcim ,  le 
Commandeur  Provincial  du  Bailliage  de 
Coblents  de  l'Ordre  Teutoniquc  ,  l'Abbé 
de  Wcrdcn  &  Helmflat  en  Wcftphalie  > 
l'Abbé  de  Munftcr  au  Val  de  fàint  Grégoi- 
re, l'Abbé  de  iâintCornclis-Munfter,  l'Ab- 
bé de  Bruchfal  fur  Bruthcin  ,  &  l'Abbé  de 
fatnt  Emmcran  a  Ratisbonne. 

Les  Abbeflês  des  Abbayes  libres  ,  qui 
communiquent  leurs  Voix  par  Députés , 
avec  celles  de  ces  Prélats,  font,  l'Abbelle 
d'Ellcn  en  Weftphalie ,  celle  de  Buchau  en 
Suabc,  de  Qucdlinbourg  en  la  haute  Saxe, 
d'Andlau  en  Alfjcc,  de  Lindau  en  Suabc > 
de  Hervord  en  Wcftphalie  ,  de  Gemrode 
en  la  haute  Saxe  ,  de  Niedcr- Munftcr  & 
d'Obcrmunftcrà  Ratisbonne,  dcBurfcheid, 
de  Grandcrsheim  ,  de  Roremmufter  ,  de 
Gutcnzel  ;  la  Prieure  ,  autrement  la  Scho- 
laltiquc  de  Hcgbach,  &  la  Scholaflique  de 
Baend ,  toutes  deux  en  Suabe  (*). 

Les  Comtes  de  Véténvic ,  de  Suabe  ,  de 
Franconie,  &  de  Wcftphalie,  qui  font  qua- 
tre Claflcs,  en  ufcnt  de  même  que  les  Ab- 
bés, 

qu'ils  eonveriiflcrit  en  Chapitres  de  Chanolr.efles.  où 
ils  placent  leurs  filles ,  quart!  ils  en  OOt  >  OU  Cu  itteu- 
dam  <ju  Us  piufléw  les  tiabiu. 
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bcs  ,  &  n'ont  que  quatre  Voix  ,  une  pour 
chaque  Claflc.  Leur* Député* prennent  leur» 
fiances  >  (avoir  ceux  de  Vétéravie  &  de 
Suabe  ,  alternativement  les  uns  devant  let 
autre».  Ceux  de  Franconie  &  de  Wcltpha- 
be  n'alternent  point ,  ceux  de  Franconie 
précédant  toujours  ceux  de  Weftphalie- 
Leurs  bancs  font  au  bout  de  ceux  des  Prin- 
ce* Séculier*  ,  à  droit  &  a  gauebe  de  l'en- 
trée de  h  bile. 

Les  Comtes  de  Suabe  ,  qui,  comme  on 
vient  de  dire,  n'ont  à  eux  tous  qu'un Oirtra- 
ge  i  font  ceux  de  Mootfbrt ,  de  Furûem- 
bergi  de  Wald  bourg ,  dcKonigfcck»  d'Oë- 
tingen  ,  de  Mundel  rieim  ,  de  Graveneck  , 
de  Msxelron ,  de  Fugger  ,  de  Wolcken- 
fleio  ,  de  Sultz  ,  de  Gerokéck,  fie  de  Ho- 
beneim  ,  de  Rechberg  ,  de  luûingen  ,  de 
Zimmeren  ,  de  WolHlein,  de  Lupfen,  de 
Waktâc  ,  d'Abcnsberg  Se  Traun,  de  Bret- 
teneck ,  de  Bsndorf ,  de  Trautmansdorf ,  de 
Schlik  ,  de  Wciuemvolf ,  de  Zintzindorf, 
de  WaUenftein.  de  Wiefentteig. 

Les  Comtes  de  Vétéravie  •  qui ,  ainû 
qu'il  a  été  dit ,  alternent  pour  la  prélcance 
avec  ceux  de  Suabe  *  &  qui  n'ont  tous  en- 
semble qu'un  iunYage  >  (ont  les  Comtes  de 
Sein  &  de  Wttgertfiein  >  le  Comte  de  N  al- 
lât:, ceuxdcHanau,  6c  de  Sol  ms,  les  Wild- 
graves  8c  les  Rhingraves,  le  Comte  d'iflèm- 
bourg  ôc  de  Budingen ,  les  Comtes  de  Lei- 
ningen,  deStolbcrg,  dcVValdeck,  deFalc- 
kenirrin ,  de  Schwarzenbourg ,  de  Reuflen, 
de  Wiedrunckel  ,  de  MansfeW  >  d'Orten- 
bourg  ,  de  Berg,  de  Schonbourg,  de  Ko- 
wgitem  ,  de  Pyrmont  ,  de  Gleichen  ,  de 
Fleckenftein  ,  6c  Dachlbjl  ,  de  Kriechin- 
gen ,  de  Staufrehrenfels ,  de  Hobenitein ,  de 
BeuchUngen,  de  Ploës,  fie  de  Hag. 

Les  Comtes  de  Franconie  ,  qui  l'année 
164.1.  recouvrèrent  leur  droit  d'un  fuftVage 
à  eux  tous  enlémble  ■  (ont  ceux  de  Hohen- 
loë ,  de  Cafte! ,  d'Erbacb  ,  de  Lowenftcin- 
Wertheim,  de  Reineck,  de  Limpourg,  de 
Schwartxenberg  ,  de  Seinsheiro  »  de  No- 
thaflrt  fit  Wartcnbourg,  fit  deRcichcisbcrg: 
il  précédent  ceux  de  Weftphalie. 

Les  Comtes  de  Weftphalie  ,  aufquel*  pa- 
reil (ùfrrage  fut  rendu  l'année  16*4.  font  ceux 
de  Sain ,  de  S  ch  au  m  bourg  ,  d'Oldembourg 
fie  Delmenhorft ,  deBembeim,  fit  de  Stem- 
fort,  d'Orftfrùe,  de  Rttberg,  de  Blancken- 
bourg  ,  de  Hoia  .  de  Barby  fie  Mulingen , 
de  Diepboid,  de  Rbeiniban,  de  Lippe,  <fc 
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Manderfcheid,  de  Velen  ,  de  Pmnont,  de 
Lwden  fie  de  Rechum  ,  de  Wrnncbourg, 
de  Bcilftein,  de  Ranzou,  fie  «TEbertein. 

Nous  ne  ration*  point  ici  mention  de» 
Gentilshommes  libres  de  l'Empire  ,  parce 
Qu'il*  ne  (ont  point  du  Collège  des  Princes. 
Ils  ne  taillent  pas  d'être  Membres  relevant 
immédiatement  de  l'Empire  ,  fie  jouïflcnt 
pailiblcrncnt  de  leurs  Fiers  ,  Francs  >  fie 
Impériaux  ,  en  quelques  Provinces  qu'ils 
(btent  ûtués ,  avec  les  mêmes  immunités  p 
droits  •  franctiiics ,  qu'ont  les  autres  Mem- 
bres fie  Etats  immédiats  d'Allemagne  ,  fins 
pourtant  avoir  lcance  ni  Voix  dans  les  Diè- 
tes. Mais  ris  ont  l'une  fie  l'autre  dans  les 
AfTemblées  des  Cercles  où  ils  font  fîmes  fie 
compris  ;  ainfi  que  nous  l'expliquerons  ci- 
après  dans  le  lixtnrtf  Livre. 


CHAPITRE  IV. 

ColUg*  des  Vilkt  ïmfétuda. 

LE  troifiéme  Collège  eft  celui  des  Ville» 
Impériales.  U  s'allcmblc  à  part  com- 
me les  deux  autres  Collèges,  pour  délibérer 
fur  les  affaires  qui  font  proposées  pour  les 
besoins  de  l'Empire.  Les  Villes  oui  le  com- 
pétent font  nommées  Libres  ,  Impériales;, 
parce  qu'elles  font  Etats  immédiats  fie  indé- 
pendant de  toute  autre  Puiflânce  que  de 
l'Empereur  fie  de  l'Empire. 

Il  y  a  quelques  autres  Villes  quifedifoient 
autrefois  Libres,  quoiqu'elles  ne  fuirent  pas 
Impénales;  prétendant  être  cxemr.es  de  tou- 
tes fortes  de  charges  de  l'Empire,  confor- 
mément aux  privilèges  particuliers  qui  leur 
en  avoient  été  accordés  de  tems  à  autre. 
Mais  préfentement  elles  font  Etats  Immé- 
diats comme  celles  la  ,  ou  elles  font  Mé- 
diats ,  fie  Villes  Municipales  ,  foumifes  aux 
Princes  qui  éxercent  leur  dipériorité  fur  el- 
les. [Cependant  00  ne  reconnoît  aujour- 
d'hui proprement  pour  Villes  Impériales  que 
celles  qui  ont  voix  fie  (eance  dans  les  Dictes 
de  l'Empire. 

Anciennement  la  Germanie  n'avoit  aucu- 
ne Ville  ,  (î  l'on  appelle  Ville  une  quantité 
de  Maifons  renfermées  de  murailles.  Les 
Romains  furent  les  premiers  qui  commen- 
cèrent à  en  bâtir  dans  la  partie  de  la  Germa- 
nie qu'ils  commutent  Ot-Mbe****  par  rap- 
port 
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port  1  la  Gaule  fie  qui  eft  Trans-Rhenane 
par  rapport  aux  Allemans  :  ils  y  établirent 
des  Colonies;  comme  à  Trêves,  à  Cologne 
&c.  Mais  dans  la  Germanie  qui  eft  en  deçà 
du  Rhin  par  rapport  à  l'Allemagne  il  ny 
avoit  point  de  Villes  ;  car  quoiqu'on  dormit 
ce  nom  à  Erfbrt ,  à  Magdcbourg  &  à  Bar- 
devic  ,  où  il  fe  fàifbit  un  fort  grand  com- 
merce, il  eft  certain  qu'elle?  n'avoient  point 
de  murailles.  Néanmoins  on  y  voyou  des 
Bourgs  ôc  des  Fortereflès  ,  tels  qa  croient 
Burg-fcheidingen  >  le  fiége  des  Rois  de  Thu- 
ringei  Sigebcrg  Ôc  Ehresburg  ,  Fortercflb 
des  Saxons. 

U  paraît  que  ce  fut  Charlemagne  qui 
donna  l'origine  aux  Villes ,  en  renfermant  de 
murailles  les  Monaftéres  contre  les  infultes 
des  Barbares.  Mais  la  gloire  en  eft  particu- 
lièrement due  à  Henri  POifeleur  ,  qui  pour 
défendre  la  Germanie  contre  les  incurlîons 
des  Huns  »  enyironna  de  murailles  certains 
Jieux  ,  fonda  des  Villes  &  ordonna  que  de 
neuf  habitans  de  la  campagne  huit  demeu- 
reroient  dans  les  Villages  pour  la  culture 
des  Terres,  ôc  que  le  neuvième  demeurerait 
dans  la  Ville:  il  régla  auflï  que  la  troifième 

Ittrtie  des  grains  ferait  confèrvée  dans  la  Vil- 
e.  Les  plus  confidérabies  de  ces  Villes 
croient  alors  Meiffcn  ,  Qucdlinbourg  & 
Mcrfcbourg.  Le  nombre  des  Ducs  &  des 
Evêques  s'etant  accru,  on  vit  augmenter  pa- 
reillement le  nombre  des  Villes.  C'eft  juf- 
qu'à  ce  tems  la  qu'on  doit  faire  remonter 
1  origine  des  Villes  Médiates  ôc  Immédiate». 
I.cs  Villes  qui  furent  bâties  dans  les  Terres 
immédiates  ,  furent  Impériales  &  Immédia- 
tes ;  &  celles  que  l'on  fonda  dans  les  Duchés 
firent  Médiates  ôc  foumifes  à  la  puiflànce 
des  Ducs. 

Dans  la  fuite  le  nombre  des  Villes  Immé- 
diates augmenta.  Premièrement,  quelques- 
unes  pour  fe  délivrer  de  l'opprculon  des 
Ducs  &  des  Comtes  fecouérent  leur  joug  : 
etriuite  les  Evêque*  étant  venus  a  acquérir 
la  puilTancc  fèculiére,  ôc  ayant  voulu  l'exer- 
cer fur  leurs  Ville?  Ephcopalcs,  il  y  trouvè- 
rent quelquefois  de  i'oppofition.  C'eft  ce 
qui  fit  que  quelques-unes  comme  Cologne, 
Lubec,  Worms,  Spire,  Ausbourg,  Brème, 
ôcc.  confervérent  leur  liberté  :  au  lieu  que 
d'autres,  comme  Munfter,  Ofnabrug,  Trê- 
ves ;  Magdcbourg  ,  &c.  fc  fournirent  à  la 
puilTance  de  leurs  Evêques. 

Apres  ccu  les  grandes  v^orueacrauoris  qui 


te  firent  en  Allemagne  donnèrent  de  noo^ 
veaux  accroiftêmens  aux  Ville»  Impériales. 
La  première  de  ces  Ligue»  fut  celle  du 
Rhin.   Diether  l  Comte  de  Caracnellebo- 
gen  y  donna  occafion  dans  l'année  1246. 
en  batiflânt  la  Fortereflè  de  Rhcinfels,  & 
en  y  ctabltftant  un  nouvel  Impôt.  Les  Vil- 
les du  Rhin  principalement  Mayence  , 
Worms,  Spire,  Francfort ,  Bingen  &  Op. 
penheim,  s'afïbciérem  en  1147.  &  firent 
une  Ligue  dans  laquelle  entrèrent  en  lajf. 
diverfes  autres  Villes.  Les  Princes  à  la  vérité 
fie  le»  Nobles  défapprouvérent  cette  Confé- 
dération :  elle  ne  lai  (fa  pas  néanmoins  de 
fubûfter  neuf  ans.    La  féconde  Confédéra- 
tion fut  celle  de  l'Hsnfr  Ttmiom^m*  dont 
l'origine  remonte  a  la  focièté  que  firent  en 
la+j.  les  Ville» de  Lubec  &  d'Hambourg, 
pour  la  fureté  de  leur  Commerce,  fie  dan» 
laquelle  entrèrent  pendant  l'Interrègne  les 
Villes  de  la  Wandalie  fie  de  la  Baffe-Saxe- 
La  troifième  Confédération  fut  celle  de  Sua- 
be,  qui  fut  faite  en  1487.  pour  défendre  la 
Paix  de  Francfort.  Plufieurs  Ville*  entrèrent 
dans  cette  Confédération ,  qui  fut  enfin  abo- 
lie de  même  que  la  précédente  fous  le  Ré- 
gne de  Charles  V.  Par  le  moyen  de  ce» 
Confédérations  une  grande  quantiré  de  Vil- 
les trouvèrent  moyen  de  fc  fouftraire  de  la 
puiflanec  de  leurs  Princes.  Quelques-unes 
néanmoins  furent  contraintes  de  rentrer  fou» 
leur  obèiflânce  ,  comme  Brunfwic  ,  Ro- 
ûoek,  Wifmar,  Scralfuod  ,  Ofoabrug  , 
Herford,  ôcc.  ^ 

Le  nombre  des  Villes  Impériales  a  enco- 
re augmenté  par  l'extin&ion  des  Familles. 
La  Maifon  des  Ducs  de  Suabe  par  éxemple 
fc  trouvant  éteinte  •  la  mon  dê  Conradin , 
le»  Ville»  de  ce  Duché  fc  fournirent  immé- 
diatement à  l'Fmprre.  H  en  fut  de  même 
de  celle»  de  Buchorn  fie  de  Kaufbeurcnt  a 
la  mort  de  leurs  Comtes. 

Quelques  Ville»  ont  été  rendues  libres  par 
un  privilège  particulier  des  Empereurs , 
comme  Lubec  ;  lorfque  Henri  le  Lion  fat 
proferit. 

D'autres  ont  rachété  leur  Liberté ,  com- 
me Lrndau,  Ulm,  ôcc. 

Mais  il  le  nombre  des  Villes  Impériales 
a  eu  fon  accroiiTcmcnt ,  il  a  eu  auffi  fà  di- 
minution. Prémiéremcnt  lorfque  l'on  accor- 
da aux  Evêques  la  JurifHiûion  fèculiére,  la 
plupart  d'entre  eux  fe  rendirent  maîtres  de 
leurs  Villes  Epifcopaks  ;  fccoadcmcnt  d'au- 
tres 
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très  Villes  ont  été  détachées  de  l'Empire  par 
engagement,  lin  effet  Louis  de  Bavière 
engagea  à  Jean  Roi  de  Bohème  la  Ville  d'E- 
gra  &  celle  de  Rbeinfêld  à  Otton  d'Autri- 
che. Henri  VII.  engagea  celle  de  Boppart 
à  Balduin  Evêque  de  Trêves  fon  Frère. 
Plutieurs  Villes  ont  racheté  une  féconde  fois 
leur  liberté  :  d'autre»  par  la  force  ont  été 
contraintes  de  fubir  de  nouveau  le  joug  de 
leurs  Princes:  d'autres  enfin  le  font  feparées 
de  l'Empire  ,  comme  Berne ,  Bafle  &  Zu- 
rich; Se  Metz ,  Toul  &  Verdun  ont  été 
cédées  à  la  France. 

Ces  Villes  Impériales  ont  aujourdhui  un 
grand  diffèrent  avec  la  Nobleflè  Immédiate 
touchanc  la  préiéance.    Ce  diffèrent  com- 
mença en  1619.  dans  l'Aflemblée  des  Etats 
Proteftans  tenue  à  Nuremberg,  où  les  Dé- 
putés des  Villes  obtinrent  la  préiéance  »  dif- 
poiîrion  contre  laquelle  proteifa  néanmoins 
la  Nobleflè  Immédiate.  Le  même  diffèrent 
rut  renouvellé  en  i<S}t-  dans  rAflèmbléc 
de  Francfort  ;  dans  celle  de  Hailbron  ,  en 
1633.  mais  particulièrement  pendant  les 
Négociations  de  la  Paix  de  Weftphalie  , 
lorfquc  Wolfgung  de  Gcmmingen  député 
de  la  Nobleflè  refufa  de  ligner  les  Griefs  des 
Evangéliques  après  les  Députés  des  Vilfes. 
Les  Nobles  en  appelloient  aux  anciens 
Droits  des  Dictes  dans  lesquelles  ils  avoient 
primé  fur  les  Villes  ;  a  l'ufagc  continuel  de 
l'Empire  &  de  toute  l'Europe  ,  qui  prou- 
voit  que  les  Nobles  «voient  toujours  été 
préférés  aux  Villes  dans  les  Aflcmblées  pro- 
vinciales ;  &  à  l'Acte  de  la  Confédération 
de  Suabe  ,  dans  lequel  ils  avoient  eu  rang 
devant  les  Villes  :  ils  étoient  appuyés  dans 
leur  prétention  par  l'Archevêque  de  Mayen- 
ce  •  par  les  autres  Princes  Eccléllaftiques  , 
par  l'Archiduc  Léopold  &  par  l'Empereur 
même.  Au  contraire  les  Villes  mettoient  le 
prémier  fondement  de  leur  prétention  dans 
leur  droit  d'Etat ,  qui  donnoit  même  rang 
fur  la  Nobleflc  à  un  homme  du  Commun 
Peuple  ,  lorfqu'il  étoit  du  Corps  des  Prélats, 
Secondement  elles  alléguoient  que  plufleurs 
Nobles  étoient  Sujets  des  Villes.  En  troifiè- 
me  lieu  elles  difbient  qu'il  étoit  inutile  d'en 
appeller  aux  autres  Villes,  qui  n'avoient  pas 
comme  elles  le  titre  de  République.  Com- 
me les  Villes  mcmçoicnt  de  fe  feparer,  fi 
l'on  accordoit  le  pas  aux  Nobles  fur  elles , 
après  de  longs  débats,  pour  lever  tout  obi ta- 
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uferoit  comme  l'on  «voit  fait  dans  la  Paix 
de  Religion;  ceft-à-dire  que  les  Electeurs, 
les  Princes  &  les  Etats  fèroicnt  nommés 
tous  de  fuite  fans  interruption  ;  que  ks  Vil- 
les feroienc  comprifes  dans  cette  dénomina- 
tion d'Etats;  qu'en  fuite  viendraient  les  No- 
bles avec  leurs  griefs  &  qu'en  fuite  on  feroit 
une  nouvelle  mention  des  Villes,  de  la  mê- 
me manière  que  deflïis  ;  c'eft-à-dire ,  tou- 
jours comprîtes  fous  le  nom  d'Etats. 

Avant  &  depuis  l'Empereur  Charles- 
Quint  ,  le  Collège  des  Eleveurs  &  celui 
des  Princes  ne  vouloient  accorder  au  Collè- 
ge des  Villes  que  la  Voix  délibérative  pour 
les  affaires  importantes.  Mais  ces  Villes 
prétendent  à  prêtent  avoit  été  rétablies  dans 
tous  leurs  avantages  par  les  Traités  de  Weft- 
phalie ,  &  avoir  dans  les  Diètes  Voix  déci- 
live  aufli  bien  que  délibérative  comme  les 
autres  Collèges.  C'eft  pour  ce  fujet  qu'el- 
les s'oppoient  au  projet  du  Règlement  que 
les  Electeurs  &  les  Princes  ont  formé  au 
contraire  ,  &  qu'elles  perfiftcnt  a  dire  que 
l'affaire  doit  être  renvoyée  à  la  déciûon  de 
l'Empereur. 

Les  raifons  fur  lefquclles  ces  Villes  fon- 
dent leur  droit ,  font  que  les  Empereurs  le» 
appellent  aux  Dictes  &  aux  Aflemblécs  gé- 
nérales ,  aufli-bien  que  les  Electeurs  &  les 
autre;  Princes  ;  leur  marquant  prècifement 
que  c'eft  pour  traiter ,  délibérer  &  réfoudre 
avec  les  autres  Etats  ,  les  affaires  dont  il  elt 

Srftion  :  Que  le  Maréchal  de  l'Empire  ou 
Lieutenant,  les  appelle  tuffi  a  toutes  les 
Aflemblécs  particulières  qui  fe  font  aux  Diè- 
tes: Que  leurs  Députés  fe  trouvent  prèfens 
à  toutes  les  propofitions  qui  s'y  font  :  Que 
le  Chancelier  de  l'Archevêque  de  Mayencc 
demande  leur  avis  fur  les  propofitions  dont 
il  leur  donne  copie  pour  en  délibérer  en  leur 
Aflèmblée  particulière»  de  la  même  maniè- 
re que  les  autres  Collèges  en  délibèrent  : 
Que  les  Confeillers  de  l'Archevêque  dcMa- 
yence  &  de  l'Electeur  Palatin  ,  leur  font 
part  des  affaires  fur  lefquclles  les  autres  Etats 
délibèrent  ,  afin  que  ces  Villes  les  mettent 
en  délibération  :  Que  quand  les  Electeurs 
&  les  Princes  ont  pris  leur  réfolurion,  ils 
font  venir  les  Députés  des  Villes  ,  leur  font 
entendre  cette  réiolution ,  &  prennent  auflî 
celles  des  Villes  :  Que  les  noms  des  Dépu- 
tes des  Villes  font  inférés  dans  toutes  les 
clôtures  des  Diètes,  lefquelles  Us  confirment 
comme  les  autres       leurs  feings  &  leurs 
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cachets  j  Qu'une  Ville  n'eft  pis  feulement 
couchée  dans  la  Matricule  de  l'Empire  en 
qualité  de  Ville  Impériale ,  mais  il  cil  mar- 
qué cxprcfièment  qu'elle  relève  immédiate- 
ment de  l'Empire  ;  que  c'eft  en  cette  qua- 
lité qu'elle  paye  les  Mois  Romains  6c  les   de  leur  reflort,  faire  des  Magaliru  d'armes, 
contributions  ,  &  qu'elle  cft  appelléc  aux   fondre  du  Canon  ;  oc  pour  le  dire  en  un 
Diètes ,  8c  y  a  avec  la  féanec,  Voix  dcli- 
bérative  6c  décifive:  Qu'elle  peut  plaider  au 
Confeil  Aulique  ,  ou  en  la  Chambre  Impé- 
riale en  première  inftance  :  Bref»  qu'elle  a 
tous  les  droits  6c  prérogatives  dont  les  au- 
tres Princes  de  l'Empire  ont  accoutumé 
de  jouir. 

Auflî  voit-on  que  les  Villes  Impériales  rè- 
glent chez,  elles  la  forme  du  Gouvernement   font  divifées  en  deux  Bancs  dans  les  Aftem' 
politique  ;  qu'elles  créent  des  Magulrats   blécs  ,  celui  du  Rhin  i  la  droite,  6c  celui 


voyer  pour  cet  effet  loin  Députés  I  par 
tout,  «ufli-bien  que  de  recevoir  les  Ambaf- 
fadeurs  des  autres  Princes  6c  Etats  ;  6c  par 
une  conlcqucnce  naturelle  »  elles  peuvent 
lever  des  gens  de  guerre  ,  fortifier  les  Ville» 


mot ,  faire  chez  elles  tout  ce  que  les  Prin- 
ces de  l'Empire  peuvent  faire  dans  l'étendue 
de  leurs  Terres  6c  Jurifdktions. 

L'Allemagne  avoir  autrefois  environ  84. 
ou  8ç.  Villes  qui  jouiffoient  de  ces  droits 
ôc  privilèges  •  mais  à  préiënt  il  v  en  a  bien 
moins,  donc  les  noms  8c  le  rang  fe  verront 
diftinciement  dans  la  Table  fuivanre.  Ellct 


aufqucls  on  porte  les  foirs  les  clef»  des  por- 
tes ;  qu'elles  commettent  des  Officiers  de 
Juftice  6c  de  Police  qui  jugent  les  matières 
criminelles  (ans  appel  ,  6c  les  civiles  jufqua 
aooo.  livres;  ôc  qu'elles  font  des  Loix,  des 
Rcglemcns  6c  des  Statuts  fans  la  participa- 
tion de  perfonne.  Elles  font  aulTi  contri- 
buer leurs  Habuans  aux  charges  de  la  Ville 
&  de  l'Etat ,  ôc  règlent  leurs  importions 
ainfi  que  bon  leur  (êmble.  Elles  mettent 
des  impôts  fur  les  denrées  félon  qu'elles  le 
jugent  néceffaire;  &  elles  ont  non  feulement 
les  droits  d'efpave ,  d'aubeine ,  de  déshéren- 
ce 6c  autres  qui  leur  peuvent  être  communs 
avec  les  Seigneurs  Haut-Jufticiers  ;  mais 
auffi  celui  de  battre  monnoye  ,  ôc  de  la 
marquer  a  leur  coin  8c  à  leurs  Armes.  De 


de  Suabe  à  la  gauche.  Leur  Directoire  cft 
tenu  Ôc  éxercé  par  le  premier  Magtftrat  de 
la  Ville  Impériale  où  la  Diète  eft  convo- 
quée; ôc  (i  cette  Diète  fe  rient  dans  un  lieu 
qui  n'eft  pas  Ville  Impériale,  comme  il  cft 
arrivé  quand  elle  s'eft  tenue  à  Munfter  8c  a 
Olnabruck  ;  les  premières  Villes  des  Bancs 
font  exercer  le  Directoire  alternativement 
par  un  Syndic  ou  par  un  Avocat.  Mais  en 
i'Affcmblce  d  Olnabruck  la  Ville  de  Stras- 
bourg tenoit  le  Directoire  ,  parce  que  les 
Proteftans  y  prévatoient  ;  comme  au  con* 
traire  les  Catholiques  prévalant  à  Munfter, 
les  Villes  de  Cologne  6c  de  Rsti  bonne  l'é- 
xerçoient  tour  à  tour  l'une  après  l'autre;  cel- 
le-ci comme  étant  la  première  du  Banc  de 
Suabe  ;  8c  celle  la  la  première  du  Banc  du 


plus  ,  elles  ont  pouvoir  de  faire  des  Ligues  Rhin.  Au  rcltc  c'eft  toujours  à  la  Ville  qui 
ôc  Alliances  entr'cKcs  6:  avec  les  Princes  de   tient  le  Directoire  i  recueillir  les 


l'Empire,  même  avec  les  Etrangers,  ôcd'co-  autres,  après  quoi  clic  donne  le  lien. 


avis  des 


RANG 
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RANG  DES  VILLES  IMPERIALES 

EN  LEURS  ASSEMBLEES. 


UBunc  a'es  I  "siUs  du  Rkm. 
Cologne. 
Aix-la-Chapelle. 
Lubcck. 
Worms. 
Spire. 

Francfort  fur  le  Meyn. 
Weolar. 
Gclnhauicn. 
t^Haguenau. 

w  Colmar. 

O 

*-* 

H 

^Wciflèn  bourg. 
P  Landau, 
w  Obernheim. 
O  Keifcrverg. 

(_  Munfter  au  Val  Saint  Grégoire. 
v> 

>  Rosheim. 

0 

r  Turcheim. 
Dortmond. 
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Ratisbonne. 
Ausbourg. 
Nuremberg. 
Ulm. 

Memmingen. 
Kaufbeuren. 
Eflingen. 
Reutlingen. 
Nortltngen. 
DinckelfpieL 
Biberach. 
A  al  en. 
Potfingen. 
Gingen. 
Rotcnbourg. 
Halle  en  Suabe. 
Rocweil. 
Uberlingen. 
Pfullcndorf. 
Weil. 
Hailbron. 
Buchorn. 
Wangen. 
Gemond. 
Lindau. 
Ravensbourg. 
Winsheim. 
Wimpfen. 
Offèn  bourg. 
Zelle  fur  Hamersbach. 
Buehau  fur  la 
Lentkirch. 
Schwinfort. 
Kcmptcn. 
Weiflcmbourg. 
Gingenbach  (*)'. 


r>)  Il  f  a  encore  lu  Villa  de  Hambourg,  Brèmes. 
dodu ,  Mulruuku ,  fie  Kotthauica.  Le  Roi  de  Ran- 
Bemartlc  ,  a  des  prétention!  fur  la  première  ,  Se  celui 
de  Stii-de  (*) ,  comme  Duc  de  Brème  »  lut  la  deuxiè- 
me. Les  dernière*  font  coclarccs  dam  l'Eut  de  Bran- 
debourg. Toutes  les  cinq  touillent  pourtant  d'uncplct- 
m  libcuc  >  St  guSpc  line  Souveraineté  chea  dla 


Ella  ont  leurs  Députes  i  la  Diète  générale, 
buent  à  l'Empile  ,  Oc  plaident  paidevam  la  Chambre 
Impériale  .  ou  Conseil  Aulique  :  qui  (ont  toutes  des 
Marques  de  l'indépendance  ordinaire  des  Villes  Libres. 

(•)  Aujourd'hui  c'eâ  le  Uni  d'Angleterre  comme 
Electeur  de  Hannover  qui  a  ces  pre'tcrHions  au  moyen 
de  i'aeqwtsùoo  que  ce  Prince  a  M  du  DucM  de  Brime. 

Mi  C  H  A- 
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CHAPITRE  V. 

Des  Di/tes  Impériales ,  &  antres  j4jfemblées 
des  Liât  s  de  fEmfire  en  fierai  ,  &  de 
telles  Jet  Etats  des  Certles  ou  Provinces  en 


NO  us  venons  de  parler  de  trois  Collèges 
flui  diftinguent  tous  les  Membres  & 
Etats  libres  &  immédiats  de  l'Empire  ;  il  eft 
à  propos  maintenant  de  dire  comment  ces 
Collèges  s'aflemblcnt  toutes  les  fois  qu'il 
fut  vient  des  affaires.  Ces  Aflemblées  géné- 
rales s'appellent  Diètes  Impériales ,  &  les 
AU  émana  les  nomment  len  leur  Langue  , 
Reitbjrag,  qui  Ycut  dire,  jour  ou  journée  de 
l'Empire. 

Ceil  l'Empereur  qui  les  convoque,  après 
être  demeure  d'accord  avec  les  tiédeurs, 
de  la  neceflîté  de  s'aflcmbler ,  &  être  con- 
venu avec  eux  du  jour  fie  du  lieu.  11  peut 
faire  cette  convocation  ,  ou  en  avertiiiant 
chacun  des  Princes  fie  des  Etats  (eparémenr, 
par  Lettres  lignées  de  fa  main  ,  &  contre- 
lignées  par  le  Vice- Chancelier  de  l'Empire  ; 
ou  en  leur  envoyant  des  Ambaflàdeurs  ex- 
près  fix  mois  devant  le  jour  que  l'ouverture 
s'en  doit  faire.  Avant  Eridéric  III.  les  Em- 
pereurs avoient  accoutumé  de  faire  cette 
convocation  en  général  par  Lettres  Paten- 
tes: mais  depuis  il  en  a  été  ufc  en  l'une  ou 
en  l'autre  manière  qu'on  vient  de  dire. 

H  eft  à  rcmarqner  que  pour  la  convoca- 
tion dos  Abbés  &  des  Prélats  qui  ne  font 
pas  Princes  ,  aufli-bien  que  des  Comtes  & 
autres ,  l'Empereur  n'écrit  pas  à  chacun 
d'eux ,  mais  feulement  a  leurs  Directoires  « 
qui  avertifiènt  les  particuliers  du  rems  &  du 
lieu  qui  leur  a  été  indiqué  pour  J'Affem- 
bléc. 

Il  n'y  a  point  de  lieu  fixe  pour  cesAiTcm- 
blèes  générales.  Elles  fe  tiennent  ordinaire- 
ment en  une  Ville  impériale  ;  quoiqu'on 
puifle  aufli  choifir  pour  cela  quelqu'autre 
Ville;  &  tous  les  Princes  fie  autres  Etats, 
duëment  convoques  ,  fons  obligés  d'y  aflîf- 
ter  à  leurs  propres  dépens  en  perfonne ,  ou 
par  Députés. 
Quand  ils  y  viennent  en  perfonne  ,  le 
'  chai  de  l'Empire 
ou  leurs 


Comte  de  Papenhcim  Marécf 
leur  afligne  leurs  logetnens , 


tiers;  mais .lorfqu'fl  n'y  a  que  des  Député* 
de  leur  part,  il  fait  marquer  leurs  logemens 
par  les  Licutcnans  ou  Subftituts- 

Incontinent  après  que  les  Princes  font  lo- 
gés, ils  envoyent  un  de  leurs  GcntiUhom- 
mes  au  Directoire  de  Mayence,  pour  l'a- 
vertir de  leùf  arrivée.  Mais  quand  ce  ne 
font  oue  leurs  Députés  ,  ceux  ci  envoycnt 
leurs  Secrétaires  pour  préfenter  leurs  pou- 
voirs au  même  Directoire  tenu  par  un  Com- 
mitTàire  de  l'Electeur  de  Mayence. 

Ceux  des  Villes  en  font  autant  ;  fie  enfut- 
te  ils  vont  voir  eux-mêmes  ce  Commilîàire 
pour  fc  faire  reconnoître.  Après  quoi  ils 
vont  aufli  vifucr  le  CommùTaire  de  l'Em- 
pereur pour  le  même  fujet.  Ayant  rendu 
ces  premiers  devoirs ,  le  Commi  flaire  Di- 
rectorial de  Mayence  en  donne  avis  au  Ma- 
réchal de  l'Empire,  afin  qu'il  les  appelle  au 
Confeil  en  tems  6c  lieu.  Ces  Envoyés  ont 
aufli  accoutumé  d'avertir  de  leur  arrivée 
ceux  des  autres  Princes  qui  font  venus 
avant  eux  ,  afin  d'en  être  vifités  ;  mais  les 
Electeurs,  ou  leurs  Envoyés,  ne  font  point 
cette  vifite  ,  fie  fc  contentent  de  leur  faire 
faire  des  complimens  par  leurs  Secrétaires. 

La  Diète  commence  le  jour  que  l'Empe- 
reur ,  ou  fes  Commiflàires  ,  fe  font  rendus 
avec  les  Etats ,  la  première  fois  a  l'Hôtcl- 
dc-Ville. 

Lorfque  l'Empereur  fort  de  fon  logis  pour 
s'y  rendre,  il. cil  accompagné  des  Electeurs. 
Celui  de  Brandebourg  fie  le  Palatin  vont  les 
prémien  à  côté  l'un  de  l'autre  >  Brande- 
bourg ayant  la  droite  ,  fie  le  Palatin  la  gau- 
che; celui  de  Bavière  fie  celui  de  Saxe  vien- 
nent après ,  le  premier  tenant  la  droite ,  fie 
l'autre  la  gauche  $  fur  les  pas  de  ceux-ci 
marche  l'Electeur  de  Trêves  leul  ,  précé- 
dant immédiatement  l'Empereur  qui  eft  ac- 
compagné de  l'Electeur  de  Mayence  à  fa 
droite,  fie  de  celui  de  Cologne  à  fa  gauche; 
ils  vont  d'abord  à  l'Eglifc  ,  fie  puis  a  l'Hô- 
tel-de-Ville. 

Dans  cette  AiTemblée  Sa  Majcfté  eft  af- 
fife  en  un  Trône  haut  de  trois  marches, 
avant  à  fa  droite  fur  la  première  ligne,  les 
Electeurs  de  Mayence ,  de  Bavière ,  de  Bran- 
debourg; fie  à  a  gauche,  aufli  fur  la  même 
ligne,  les  Electeurs  de  Cologne  ,  de  Saxe, 
ôc  le  Palatin;  fie  vis-à-vis  de  là  Perfonneeft 
aflîs  l'Electeur  de  Trêves. 

Les  Bancs  des  Electeurs  font  rapides 
d'écaxlate  ,,  hauts  feulement  de  deux 
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RENVOIS  dsi  LETTRES. 


(s)  Le  trône  de  l'Empereur 
par  Itii-mème  :  U  telle  ruidc  en  foo  al 

(•)  Autrefois  la  ptéleance  éicrii  réglée  par  lige  1  fit  les 
Prince»  EcclclLiftiqucs  ,  quaod  ils  etoiem  du  iang  Impé- 
rial >  avoienc  une  place  tV  un  liège  plut  c lève. 

!c  )  L'Evéquc  de  Bambcrg  procède  contre  (à  preicjnce. 
4)  En  1674.-  la  Dicte  de  l'Empire  «cm  lulpeodu  La 
Icance  8c  fan  fafcage.   En  1714.  «  fia  adniia'dTnou- 


(c)  Les  Eve quet  de  Trente  fie  de  Briien  , 
l'Autriche .  pour  raifon  de  leurs  Evéchés. 

1 1\  »..  i.  -«       <•  ■'  ••        -  • 
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Ptreur  ;  6t  le  Prince  Egon-Guillaume  de 
urftembcrg,  au  nom  de  l' tiédeur  de  Co- 
logne à  la  gauche. 

Sa  Majcftc  fuivie  de  Ces  Gardes  du  Corps 
entra  en  cet  ordre  dans  l'Eglife  6e  puis  dam 
môtel-de-Ville  ;  où  étant ,  Elle  s'aille  en 
fon  Trône  élevé  de  trois  marches  ,  comme 
nous  avons  déjà  dit.  L'Electeur  de  Ma- 
yence  fe  plaça  fur  la  même  ligne  à  la  droite 
de  l'Empereur  fur  un  banc  plus  bas  d'une 
marche  >  avec  les  Envoyés  de  Bavière  & 
de  Brandebourg  ;  &  à  la  gauche  fe  mit  l'E- 
taîteur  Palatin  avec  les  Envoyés  de  Colo- 

F ne  de  de  Saxe  ,  dans  le  même  tems  que 
Electeur  de  Trêves  lé  plaça  feul  à  l'oppo- 
fite  de  l'Empereur  fur  un  banc  de  la  même 
hauteur  que  ceux  de  fes  Collègues. 

Les  autres  Princes  Eccléliaftiques  ,  Ab- 
bés ôe  Prélats  prirent  leurs  iéances  fur  un 
banc  élevé  feulement  d'une  marche ,  a  la 
droite  ,  comme  firent  à  1a  gauche  les  Prin- 
ces Séculiers  &  les  Comtes  ,  tous  en  leur 
rang  ,  ainfi  que  les  Députés  des  Villes  en 
leurs  bancs  au  bas  des  autres. 

Etant  ainli  tous  placés ,  le  Marquis  Guil- 
laume de  Bade ,  principal  Juge  de  la  Cham- 
bre Impériale  de  Spire  ,  fe  leva  fie  remercia 
les  Etats  en  peu  de  paroles  ,  au  nom  de  fa 
Majcfté,  de  l'éradtitude  8c  obéïflànce  avec 
laquelle  ils  étoient  venus  aûlfter  à  la  Diète. 
A  quoi  l'Electeur  de  Trêves  fit  une  répon- 
fe  de  leur  part  pleine  de  refpect  &  d  hon- 
nêteté ,  auifi  en  peu  de  paroles.  Enfuitc 
le  Comte  Kurtz ,  Vice-Chancelier  de  l'Em- 
pire délivra  par  écrit  la  propofition  de  l'Em- 
pereur au  Secrétaire  de  l'Empire  ,  qui  Ce 
tenant  debout  à  la  gauche  devant  le  Trône 
de  fa  Majcftc  Impériale  ;  la  lut  diftinére- 
ment  &  à  haute  voix.  La  lecture  en  étant 
faite  ,  le  Collège  Electoral  fe  leva  Ôe  fe  re- 
tira vers  une  fenêtre.  Celui  des  Princes  en 
fît  autant  ,  comme  aufli  celui  des  Villes 
chacun  féparément ,  pour  en  délibérer  Puis 
les  deux  Culléges  principaux  s'étant  après 
approchés  Se  entre-communiqués  leurs  fen- 
timens  ,  l'Electeur  de  Maycncc  s'avança 
vers  le  Trône,  du  côté  droit,  pendant  que 
les  autres  Princes  reprirent  leurs  places  ;  Ôc 
fit  entendre  à  fa  Majcfté  la  bonne  intention 


(«)  On  nomme  lej  délibération»  de»  Dicte»  .  Rrtrt , 
parce  qu'on  ne  le»  publie  ordjiuiiemcnt  nue  Iuimjuc 
U  Dicte  eft  i»  nujii  .  eVfl  4-due .  pritf  i  fi  ftfrtr  ; 
le  ccU  poui  evitci  la  coiHwdjtuoni  fle  les  pUuitct  de 


DIRE 

que  les  Etats  témoignoient ,  ôe  avec  com- 
bien de  zélé  ils  ctoiént  difpofés  à  lui  don- 
ner toute  la  fatisfaâion  qu'il  leur  ferait  pof- 
fible  fur  les  demandes  qu'elle  leur  faùbit. 
Apres  quoi  l'Empereur  s'en  retourna  au 
Palais  Epifcopal  dans  le  même  ordre  qu'il 
étoit  venu. 

Ccft  ainfi  que  fe  font  ordinairement  les 
ouvertures  6e  les  premières  Sellions  des 
Diètes  6e  Aflcmblées  générales  de  l'Empi- 
re. Mais  aptes  que  les  trois  Collèges  ,  je 
veux  dire  celui  des  Electeurs  ,  celui  des 
Princes  ,  6c  celui  des  Villes  ,  ont  délibéré 
fur  les  matières  propolécs  ,  6e  que  chaque 
Collège  à  part  a  pris  fà  réfolution  ,  ils  con- 
viennent enfemblc  d'un  jour  pour  s'aflem- 
bler  tous  trois  en  un  même  lieu  :  ôt  là  s'en- 
tre-communiquant  leurs  fentimens  ,  ils  de- 
meurent d'accord  du  Réfultat  &  l'envoyent 
à  l'Empereur.  Que  fi  ta  Majefté  l'approu- 
ve, il  eft  reçu  6e  paflè  enfuite  pour  un  Re. 
tè$ ,  («)  ou  une  Confbtution  Impériale. 

Il  fe  pratique  encore  une  autre  forme 
d'Aflembléc  des  Etats  de  l'Empire  ,  que 
l'on  nomme  Dépuration  ,  ou  leurs  Députés 
ou  Commiflàircs  choifis  pour  cet  effet  dis- 
cutent .  règlent  6e  concluent  les  chofes  qui 
y  ont  été  renvoyées  par  une  Diète.  Ce 
qui  fe  fait  auffi  quand  l'Electeur  de  Mayen- 
ce  »  au  nom  de  l'Empereur  ,  convoque  les 
Députés  de  l'Empire  à  la  prière  des  Direc- 
teurs ou  Capitaines  d'un  ou  de  plufwurs 
Cercle*  ,  pour  donner  ordre  à  des  affaires, 
ou  pour  allôupir  des  conteftations  au  queU 
les  us  ne  font  pas  eux-mêmes  en  état  de 
remédier. 

Cette  Dèputation  fut  inftttuèe  par  k-i 
Etats  l'an  15  eÇ.  en  la  Diète  d'Ausbourg. 
On  y  nomma  alors  pour  Q>mmifûires  per- 
pétuels celui  que  l'Empereur  y  envoyeroit 
6e  les  Députés  de  chaque  Electeur ,  excep- 
té celui  du  Roi  de  Bohème  (<>)  ;  comme 
aufïi  les  Députés  de  l'Archiduc  d'Autriche , 
des  Evêques  de  Wirtsbourg  8e  de  Munt 
ter  ,  du  Duc  de  Bavière  ,  du  Duc  de  Ju- 
liers,  ôc  du  Landgrave  de  HefTe.  On  y 
ajouta  l'an  1570.  en  la  Diète  de  Spire  ceux 
des  Ducs  de  Brunswick  ôe  de  Poméranie; 
6c  d'entre  les  Prélats  ,  ceux  des  Abbés  de 

Wein- 

cen*  qui  ne  fi  trouvent  pat  conten»  de  ce  qui  a  étà 
rcfolu. 
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Weingarten  8e  d'Ochfènhaufèn  ;  d'entre  les 
Comte*  »  ceux  du  Comte  de  Furftembcrg; 
fie  entre  les  Villes  ,  ceux  de  Cologne  fit  de 
Nuremberg.  Chique  Député  donne  fon 
ivis  a  part,  foit  qull  fort  de  la  Chambre  des 
Eleveurs  ou  de  celle  des  Princes.  Que  fi 
les  lu  tirages  de  l'une  8e  de  l'autre  Chambre 
s'accordent  avec  celui  du  Commilïaire  de 
l'Empereur  ,  alors  on  conclut  6c  forme  ce 
qui  s  appelle  Conftitution  ,  comme  on  fait 
en  une  Diéce.  Mais  une  feule  Chambre 
s'accordant  avec  le  Commilïaire  de  l'Em- 
pereur ne  peut  pis  faire  une  conclufion, 
tandis  que  l'autre  n'eft  point  de  même 
avis. 

On  tient  encore  des  Aflèmbléf*  particu- 
lières des  Etats  de  chaque  Cercle  ,  desquel- 
les il  fera  mrié  ci-apTès. 

£  Les  affaires  &  les  droits  des  Diètes  (ont 
de  différentes  cfpéces  ,  ôc  concernent  la  Re- 
ligion ,  la  Guerre  >  la  Faix  >  les  Loix  à  faire  , 
le*  Importions ,  le»  Griefs  des  Etats ,  le  rc- 
tablillement  de  l'Empire,  la  modération  des 
Taxes  de  la  Matricule ,  les  défauts  des  Diè- 
tes 6e  toutes  qui  regarde  de  la  Police. 

Un  des  droits  les  pius  importans  des  Dic- 
tes c'eft  de  ftatuer  fur  les  affaires  de  la  Re- 
ligion ,  ce  qui  ne  doit  être  fait  que  du  con- 
tentement des  Etats  en  pleine  Diète  ;  ôc  de 
juger  les  grief*  de  Religion  qui  font  aullî 
propofés  dans  les  Diètes.  Les  Proteftans 
voudraient  que  Ces  fortes  d'affaires  fc  trai- 
tallent  de  corps  a  corps  ;  8e  jusqu'ici  on  a 
beaucoup  parlé  d'établir  une  CommifTîon 
locale  aux  dépms  de  ceux  qui  troublent  la 
Paix  de  Rrl'gion. 

Les  Empereurs  de  la  Famille  de  Charlc- 
magne  éxercérent  le  droit  de  faire  la  guerre 
Ôe  la  paix  fans  le  contentement  des  Etats, 
quoiquils  ne  laiflâflent  pas  de  les  confulrcr 
a  ce  lujct.  Le  pouvoir  des  Empereurs  de 
la  Maifon  de  Saxe  croit  allez  étendu  a  cet 
égard  ;  mais  la  puiflance  des  Etats  s'étane 
accrue"  ils  éxk^rent  des  Empcrairs  de  la 
MaHon  de  F:anconie  ,  que  la  guerre  ne 
pourrotc  fe  faire  fans  leur  confent:  ment. 

C'crt  au  tems  rie  ces  Empereurs  que  l'on 
d^ir  ripporter  le  Règlement  de  YExftMtion 
Rj/r.Mue  ,  pour  laquelle  tous  les  Etats  de 

• 

ne  prentvit  part  aux  ntfàire»  de  l'Fjnpife  ,  qu'en  ce  qui 
nyuiea  ïclcttion  d'un  Empereur  ,  ou  d'un  Roi  des 
Romain».  En  rot'c»  mtiea  occjfioru  te  Dcjuic  da 
Roi  de  Bohême  n'avuu  poiui  ieaiicc  ni  voix  dan*  le* 
Dicica,  Mau  en  l'anale  170t.  le  (.  Seytembit,  Ifcm- 
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l'Empire  étaient  tenus  de  fournir  chacun  à 
l'Empereur  qui  alloit  i  Rome  pour  fe  faire 
couronner,  un  certain  nombre  de  Soldats. 
On  en  attribue  l'origine  à  Charles  le  gros  : 
cependant  il  cft  certain  que  la  Conftitution 
fur  laquelle  on  fe  fonde  eu  fuppofèe  »  quoi- 
qu'd  ne  toit  pas  moins  vrai  que  l'origine  de 
cette  Expédition  Romaine  doit  être  rappor- 
tée au  rem*  des  Empereurs  de  la  Maifon  de 
Franconic.  L'Empereur  indiquoic  cette 
Expédition  en  pleine  Diète  :  il  donnoit  un 
terme  d'un  *n  ou  de  fix  moi*  ;  6c  la  plupart 
du  tems,  il  la  faifoit  jurer  aux  Etats.  Lors- 
que le  jour  fixé  étoit  arrivé  ,  les  Etats  6e  les 
Vaflaux  de  l'Empire  avec  1rs  Soldats  que 
chacun  devoit  fournir  fe  rncttoient  en  che- 
min pour  l'Italie  ;  8e  lorsqu'on  étoit  arrivé 
dan*  la  Plaine  de  Runckel ,  on  y  faifoit  la 
revue  de  l'Armée  ,  pour  voir  fi  chacun 
avoit  fatisfait  à  Ion  devoir  8c  fourni  le  nom- 
bre de  Soldats  auquel  il  croit  tenu.  Mais  fî 
l'Empereur  ne  fe  trouvent  pas  préfent  dans 
la  Plaine  de  Runckel ,  lorsque  les  Etats  y 
étoient  arrivés  avec  leurs  Troupes  ,  ils  pou- 
voient  j'en  retourner ,  8c  l'on  ne  pouvoir 
pas  le*  contraindre  de  marcher  une  autre- 
fois pour  le  couronnement  de  l'Empereur. 
Depuis  le  régne  de  Charles  V.  ces  forte* 
d'Expéditions  n'ont  point  eu  lieu  ,  parce 
qu'aucun  Empereur  depuis  ce  tems- la  ne 
self  taie  couronner  à  Rome  Cependant 
c'eft  de  cette  expédition  que  la  Matricule 
a  pris  fon  origine. 

Sous  les  Empereurs  de  la  Maifon  de 
Franconic  6e  fous  ceux  de  la  Maifon  de 
Suabe  ,  lorsqu'il  s'agiltbit  de  quelque  autre 
Expédition  militaire  elle  étoit  réfoluc  dan* 
la  Diète  du  conlcntcment  de*  Etats  ,  8e  la 
même  chofe  a  été  continuée  fous  les  Em- 
pereurs de  la  Maifon  d'Autriche.  Apre* 
que  l'Expédition  avait  été  réfoluc  dans  la 
Diète,  les  Ducs  8c  les  Comtes  étoient  con- 
voqués par  l'Empereur  pour  fixfemaines} 
8e  un  jour  avant  l'Expédition  ils  étoient  te- 
nus de  fe  trouver  avec  un  certain  équipage 
dans  le  lieu  qui  étoit  indiqué  ,  ou  ils  y  dé- 
vorent envoyer  en  leur  place  une  autre  per- 
fonne  qui  fut  agréable  à  l'Empereur  ,  ou 
bien  Us  croient  tenus  de  payer  la  moitié  du 

ré- 
péteur Jolêph  ayant  faic  recevoir  dans  la  Diére  le  Dé 
paie  du  Royaume  de  Bohctne  ,  ainfi  oue  noua  avoo» 
déjà  dit  ci  deffui  ,  il  ce  hui  pai  douter  40e  doirfn»- 
»ani  il  n'aje  auft  Ion  Depuae  da»  loue*  te»  Afléu»- 
blc«. 
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de  leur  fief.  Pendant  ces  fix  femai- 
nes  ils  fervoient  l'Empire  à  leurs  propres 
frais  ,  mats  ce  tems  écant  expiré ,  ce  qui 
étoit  néceflàire  pour  leur  nourriture  &  pour 
celle  de  leurs  Chevaux  leur  étoit  fourni  ,  fie 
lorsqu'il  falloir  sortir  hors  de  l'Allemagne, 
l'Empereur  étoit  obligé  de  leur  payer  une 
(bide. 

L'Armée  ainfi  aflèmblée  étoit  partagée 
en  un  certain  nombre  de  Corps  ;  fie  le  Duc 
qui  avoit  dans  fon  Corps  l'Etcndart  de 
1  Empire  étoit  le  Général  de  l'Armée.  On 
remarqunit  néanmoins  dans  ces  Armées  trois 
fortes  d'Etcndarts  :  U  Grand  Etendart  de 
P Empire  i  l'Etendart  de  St.  Georget ,  fie  l'£- 
tentUrt  de  Straflmrg.  Hc  premier  étoit  ce- 
lui des  Princes  fie  le  principal  Etendart  de 
l'Empire  :  le  fécond  étoit  l'Etcndart  de  la 
Nobleflè  fie  le  troilièroe  celui  des  Villes. 
Le  Grand  Etendart  du  tems  d'Otton  le 
Grand  repréfentoit  un  Ange  avec  la  Vic- 
toire ;  mais  dans  la  fuite  on  y  mit  l'Aigle 
de  l'Empire  ;  fie  cet  Etendart  fervoit  au 
Couronnement  de  l'Empereur  fie  dans  les 
Expéditions  militaires  ,  lorsque  l'Empereur 
étoit  préfent.  C'étoit  un  Etendart  beni  que 
l'Empereur  recevoir  du  Pape.  La  Charge 
de  Porte-Etcndart  dépendoit  de  la  volonté 
de  l'Empereur.  L'Empereur  Lothaire  éta- 
blit Conrad  ,  Duc  de  Saxe ,  Grand  Porte- 
Etcndart  de  l'Empire  :  du  tems  de  Rodol- 

gie  de  Habsbourg  ,  Henri  Marquis  de 
ochbcrg  portoit  l'Aigle  de  l'Empire: 
Louis  de  Bavière  établit  Caftruccio  ,  Duc 
de  Lucques  ,  fon  Porte-Etendart  8c  celui 
de  l'Empire  ,  dignité  qu'il  lui  accorda  tant 
pour  lui  que  pour  fes  Héritiers  ;  mais  elle 
finit  à  fa  mort.  Sigismond  dans  l'Expédi- 
tion qu'il  entreprit  en  14*3.  contre  Fridé- 
fic  d'Autriche  confia  le  grand  Etendart  de 
l'Empire  à  Papcnheim  ;  ôc  du  tems  de  Fri- 
déric  UI.  Albert  le  Courageux  Duc  de 
Saxe  fut  Grand  Porte-Etendart.  Mais  com- 
me la  manière  de  faire  la  guerre  a  changé, 
fie  que  ni  l'Empereur,  ni  les  Etats,  ni  leurs 
Vaflâux  ne  font  plus  obligés  de  fc  trouver 
en  perfonne  aux  Expéditions  militaires ,  on 
ne  voit  plus  dans  les  Armées  ce  Grand  E- 
tendart  de  l'Empire. 

L'Etendart  de  St.  Georget  étoit  confie  an- 
ciennement a  la  Nobleflè  de  Suabe ,  qui 
par  fa  valeur  fie  par  fes  faits  héroïques  ,  a- 
voit  mérité  le  prémier  rang  dans  les  Armées. 
Cependant  en  1+75.  dans  l'Expédition  de 


Fridéric  III.  contre  Charles ,  Duc  de  Bour- 
gogne ,  la  Noble  (Te  de  Francorùe  difputa  à 
la  Nobleflè  de  Suabe  le  droit  de  porter  cet 
Etendart.  Le  différent  fut  accommodé  :  on 
convint  qu'elles  le  porteraient  alternative- 
ment ,  mais  de  façon  que  la  Nobleflê  de 
Suabe  commencerait  toujours. 

Sous  le  nom  à' Etendart  de  Stratbturg  on 
comprenoir  deux  Erendarts  :  l'un  plus  grand 
appelle  Carroàtm  ,  parce  qu'il  étoit  porté 
fur  un  Char  attelé  de  quatre  Bœufs.  Les 
Villes  de  Strasbourg  ,  de  Cologne  ,  d'Aus- 
bourg  ,  de  Nuremberg  fie  d'Ulm  le  por- 
toient  alternativement ,  de  façon  néanmoins 
que  la  Ville  de  Strasbourg  commençoit  la 
première.  L'autre  Etendart  étoit  plus  pe- 
tit ;  fie  la  Ville  de  Strasbourg,  le  portoit  au 
nom  des  autres  Villes  Impériales.  L'un  fie 
l'autre  repréfentoient  une  Vierge  tenant 
l'Enfant  Jefus  ;  fie  on  les  conferve  encore 
aujourd'hui  dans  la  Ville  de  Strasbourg.  On 
fait  encore  mention  d'un  autre  Etendart  de 
la  Ville  de  Halle  en  Suabe  ,  6c  que  l'on 
portoit  à  la  tête  des  Avant-coureurs  fie  des 
Soldats  armés  à  la  légère. 

D'ailleurs  il  étoit  libre  à  l'Archi- maré- 
chal de  l'Empire  de  confier  à  qui  il  vouloir 
l'Etendart  de  là  dignité  ,  qui  étoit  charge 
d'Epées  pillées  en  lautoir.  Mais  outre  ces 
Etcndarts  ,  il  y  avoit  encore  l'Etendart  mi- 
litaire de  Ducs  de  l'Empire  i  ôc  comme 
l'Armée  étoit  partagée  en  divers  Corps, 
chaque  Corps  avoit  la  Bannière.  On  dif- 
tinguoit  de  ces  Etcndarts  celui  eue  l'on 
nommoit  die  Sturm  Fabne  ,  fie  que  ('on  fus- 
pendoit  à  une  Tour  ,  pour  appeller  les  Voi- 
UM  au  fecours  dans  un  foulévement  fubk  , 
ou  lors  qu'il  falloir  courir  fur  les  Brigans. 
Ce  dernier  Etendart  s'appelloit  aufli  quel- 
quefois die  Reieb$- Fabne  ,  [l'Etcndart  de 
1  Empire.] 

Enfin  il  y  avoit  les  Etcndarts  Provinciaur 
des  Ducs  ,  car  chaque  Province  avoit  fon 
Etendart  particulier.  Ces  Etcndarts  Pro- 
vinciaux étoient  aufli  d'ufage  dans  les  Aâes 
d  Invcftrirure.  On  portoit  devant  les  Vaf- 
faux  autant  d'Etcndarts  qu'ils  pofledoient  de 
Provinces  ;  ôc  le  dernier  que  l'on  portoit 
devant  eux  étoit  rouge  ,  parce  qu'il  déno- 
toit  les  droits  Royaux. 

Aujourd'hui  l'Empereur  ne  peut  faire  une 

Bierre  générale  que  du  confentement  de  la 
iéte  des  Etats.    Maximilien  I.  fut  celui 
qui  contra&a  k  prémier  cette  obligation  en 
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141  j.  Ceft  pourquoi  les  Etats  refuférent 
de  confeotir  en  1504.  a  la  Guerre  de  Ba- 
vière ,  &  en  1509.  à  la  Guerre  de  Vcniiè. 
Les  Empereurs  depuis  Charles  V.  fe  font 
obligés  par  les  Capitulations  à  prendre  ce 
contentement  des  Etats  ,  ce  qui  a  été  con- 
firmé par  la  Paix  de  Weftphalie  Cepen- 
dant l'Empereur  peut  ibutenir  en  (on  nom 
une  guerre  défendre  de  l'Empire  ,  (ans  le 
confentement  des  Etats  ,  (1  l'Empire  n'y  eft 
point  impliqué. 

Autrefois  le  Général  de  l'Armée  étok  élu 
du  contentement  commun  de  l'Empereur , 
des  Etats  &  de  la  Diétc.  Cela  fe  pratique 
encore;  car  en  1707.  le  Généralat  fut  offert 
à  George  Louis  ,  Ele&cur  de  Brunswig- 
Luncbourg  ,  fit  en  17 10.  au  Prince  Eugè- 
ne de  Savoye.  Quelquefois  pourtant  on 
laiflê  à  l'Empereur  le  pouvoir  de  choilir  le 
Général ,  qui  eft  tenu  de  prêter  ferment  à 
l'Empereur  fie  à  l'Empire  ,  à  moins  qu'on 
ne  l'en  difpenfe  ,  comme  on  en  dilpenfa 
l'Electeur  de  Brunswig.  On  lui  aiîtgne  auf- 
û  des  appoincemens  fixes  >  auxquels  "Empe- 
reur ajoute  une  fomme  particulière.  Les 
autres  Officiers  Généraux  font  aufli  établis 
du  confen  cernent  de  la  Diète. 

Dans  les  commencemens  les  Empereurs 
dans  les  guerres  de  l'Empire  convoquoient 
les  Peuples  voifins  de  la  Germanie.  Otton 
le  Grand  fit  marcher  yEGcus  contre  les  Bo- 
hèmes avec  un  bon  Corps  de  Troupes  Hef- 
foifes  fit  un  Corps  d'Armée  de  Thuringicns: 
Fridéric  I.  marcha  contre  la  Pologne  avec 
une  Armée  compofee  de  Bavarois ,  de  Sua- 
bes  Se  de  Saxons  :  fous  l'Empereur  Sigis- 
mond  ,  on  régla  en  1431.  dans  la  Dicte  de 
Nuremberg,  le  nombre  de  Soldats  que  cha- 
que Eut  fournirait ,  fit  l'Fquipagc  avec  le- 
quel ils  marcheroient.  Dans  une  autre 
Dicte  tenue  à  Nuremberg  en  1466.  on  ré- 
folut  qu'on  lèverait  vingt  mille  hommes  au 
nom  de  l'Empire  pour  marcher  contre  le 
Turc  :  en  14X6.  Dans  la  Diète  de  Franc- 
fort, on  réfolut  d'en  lever  vingt-quatre  mil- 
le contre  Matthias  ,  H  oi  d'Hongrie.  Dans 
une  Diète  tenue  dans  la  même  Ville  en 
1489-  on  promit  à  l'Empereur  Fridéric  III. 
fut  mille  nommes  ,  quoique  attendu  la  né- 
cefïîté  picdante  ,  la  Matricule  fut  drelTèe 
pour  trente  deux  mille  hommes.  Depuis 
ta  diviûon  de  l'Empire  en  Cercles  ,  chaque 
Cercle  fournit  ion  Contingent  conformé- 
ment a  la  Matricule  pour  former  l'Armée 
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de  l'Empire.   Dans  l'armée  1521.  il  fut  ré- 

P;lé  a  la  Diète  de  Worms  ,  que  l'Armée  de 
Empire  fcroit  de  vingt  mille  FantaiTins  ôc 
de  ouatre  mille  Cavaliers.  Depuis  la  Paix 
de  Weftphalie  on  parla  d'entretenir  perpé- 
tuellement des  ,Troupes  fur  pic;  fie  par  un 
Dccrec  du  aj.  Mai  1 63 1.  il  fat  conclu  qu« 
l'on  entretiendrait  continuellement  une  Ar- 
mée de  quarante  mille  Hommes  .parmi  les- 
quels il  y  aurait  dix  mille  Cavaliers,  fie  deux 
mille  hommes  qui  ferviroient  à  pié  fie  à 
cheval.  Enfin  après  la  Paix  tle  Ryswyck , 
les  trois  Collèges  firent ,  le  1 7.  Novembre 
un  Décret ,  portant  qu'en  tems  de  paix  on 
aurait  toujours  fur  pic  une  Armée  de  quatre 
vingt  mille  hommes .  dont  la  troifième  par- 
tie fcroit  de  Cavalerie.  Ce  Décret  fut  fa- 
cilement approuvé  par  l'Empereur  :  néan- 
moins quelques  Etats  proteftérent  contre. 
On  peut  voir  plus  bas  dans  les  Chapitres 
des  Cercles  en  général  fie  des  Cercles  en 
particulier  >  quel  eft  le  Contingent  que  cha- 
que Cercle  fournit  pour  cet  effet  ;  auflî-bicn 
que  divers  autres  Droits  des  Diètes. 

Les  Diètes  ont  auffi  droit  de  bâtir  des 
Fortereflcs  de  l'Empire  ,  fie  d'y  mettre  des 
Garnifons.  Les  plus  confidérablcs  de  ces 
Fortereflcs  font  kehl  fie  Philipsbourg  od 
l'Empire  a  droit  de  mettre  des  Garnifons 
quoique  la  fupériorité  Territoriale  fur  la  pre- 
mière appartienne  au  Marquis  de  Bade, 
conformément  à  un  de  Décret  de  l'Empire 
qui  lui  en  fait  la  ceflion  ;  ôc  que  la  fupério- 
rité Territoriale  fur  la  féconde  .appartienne 
a  l'Evêque  de  Spire.  Néanmoins  on  a  fou- 
vent  mis  en  queftion  fi  tout  l'Empire  étoit 
tenu  à  l'Entretien  de  ces  Fortereflcs ,  ou  fi 
il  ne  regardoit  que  les  Cercles  ,  à  la  défen- 
fe  desquels  elles  fervent  principalement;  ce 
qui  n'a  pas  été  décidé.  On  a  agité  pareille- 
ment fi  la  Ville  de  Mayence  ne  devoit  pas 
être  mife  au  nombre  des  Fortereflcs  de 
l'Empire. 

A  l'égard  des  gens  de  Guerre  ce  font  les 
Cercles  qui  doivent  les  fournir  aufil  bien 
que  l'Artillerie  fie  les  autres  Munitions  nc- 
cefliires  :  chacun  v  contribue  fuivant  qu'il 
eft  taxé  par  la  Matricule.  Les  Etats  de 
l'Empire  font  pareillement  tenus  de  contri- 
buer à  la  Caifle  militaire  fie  à  tous  les  fiais 
de  la  guerre  fuivant  la  taxe  de  la  Matricule. 
Mais  quoiqu'il  foit  établi  par  les  loix  de 
l'Empire  ,  que  les  Etats  qui  feront  refufàns 
de  fournir  leur  Contingent  pourront  même 
N  *     ^  être 
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«être  profcripts ,  on  voit  néanmoins  lôuvent 
des  Etats  cnfraindre  impunément  ces  Loix. 
Pour  ce  qui  c(t  du  droit  de  Levée  6c  de 
Logement  des  Gens  de  guerre  il  dépend 
ibfolumcnt  de  la  Dicte  de  l'Empire  :  Et  fi 
des  Puiflances  Etrangères  vouloient  faire  le- 
ycr  du  monde  dans  l'Empire  .  elles  doi- 
vent auparavant  obtenir  le  contentement  de 
l'Empire  ,  celui  du  CctcIc  fie  celui  de  l'E- 
tat dans  l'ctcndue  des  Terres  duquel  les  le- 
vées doivent  Ce  faire  :  elles  doivent  outre 
cela  donner  caution  que  les  Troupes  qu'el- 
les fouhaitent  faire  lever  ne  feront  point  em- 
ployées contre  l'Empire  >  ôc  que  dans  leur 
partage  elles  ne  commettront  aucune  vio- 
lence fur  les  Terres  des  divers  Etais.  Les 
Lo.x  que  doivent  obferver  les  gens  de  guer- 
re font  preferites  par  l'Empereur  ôc  par 
l'Empire  :  fie  li  les  conquêtes  que  l'on  fait 
fê  trouvent  avoir  autrefois  été  démembrées 
de  l'Empire  >  elles  font  rétablies  dans  leur 
ancien  Etat,  ;  mais  les  conquêtes  faites  en 
Pays  Ennemi  font  unies  à  l'Empire. 

Autrefois  les  Empereurs  ne  vouloient  pas 
admettre  les  Etats  dans  les  Traités  de  Paix 
ou  de  Trêves.  En  1641.  les  Commirtairesdc 
l  Empereur  leur  difputérent  encore  à  la  Dicte 
eje, Francfort  ce  droit  qu'Us  leur  accordèrent 
pourtant  à  la  fin.  En  confequence  les  Etats 
envoyèrent  a  Osnabrug  un  certiin  nombre 
d  Ambartideurs  pour  y  prendre  foin  des  af- 
faire; de  l'Empire.  Ces  Ambafiàdcurs  c- 
tpicnt  diltingue*  en  trois  Clartés  ,  fuivanc 
lts  différer»  Collèges  par  qui  ils  avoient  été 
QOrqrpcs  ;  ils  conféraient  tantôt  avec  les 
Plénipotcmùi'cs  de  l'Empereur ,  tantôt  avec 
ceux  des  Puiflances  Etrangères  :  on  deman- 
da leur  conlcntemcnt  fur  chaque  Article  du 
Traité  ;  fie  ils  forent  admis  à  la  tignature 
fit  à  la  ratification  de  la  Paix.  Les  Suédois 
leur  donnèrent  deux  Exemplaires  du  Trai- 
té :  l'un  pour  être  remis  à  l'Archevêque  de 
Maycncc  qui  le  (tarderait  au  nom  de  l'Em- 
pire ;  l'autre  à  TElefteur  de  Saxe  pour  le 
garder  au  nom  des  Proreftins.    Le  droit 

Ï l'ont  les  Etats  de  l'Empire  d'envoyer  des 
mbafljdcurs  aux  Conférences  6c  aux  Né- 
gociation!! pour  la  Paix  leur  a  été  confirmé 
par  le  Traité  de  Weltnhalic ,  fie  par  les  Ca- 
pitulation'; de  Léopold  >  de  Jofeph  ,  fie  de 
Ourles  VI. 

Depuis  la  Paix  de  Weftphalic ,  les  Etats 
de  l'Empire  ont  joui  de  ce  droit  ,  au  Trai- 
té d  exécution  de  la  même  Paix  tait  a  Nu- 
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remberg  en  1650.    Dans  la  Dicte  de  Ra- 
tisbonnc  tenue  en  1677.  au  Sujet  du  Con> 
grès  de  Nmviégt ,  il  fut  conclu  que  les. Né- 
gociations pour  la  Paix  ne  feraient  pas  en- 
tièrement confiées  aux  Plénipotentiaires  de 
l'Empereur  ;  6c  que  l'Empire  envoyer  oit  au 
Congres  une  AmbaiTadc  folemnelle.  Mais 
comme  il  furvint  un  dirrérent  entre  le  Col- 
lège des  Electeurs  fie  celui  des  Princes  ,  les 
premiers  prétendant  avoir  feuls  le  droit  d'en- 
voyer des  Ambafladeurs  :  Sur  la  pramciTe 
que  fit  l'Empereur ,  qu'il  ne  conclurroit  rien 
tans  le  conlcntemcnt  des  Etats  ,  toute  Ht 
Négociation  pour  cette  Paix  fut  remlfe  à  fà 
Majefté  Impériale.    Cependant  non-obftanc 
fés  promedes  elle  conclut  la  Paix  fans  en 
donner  part  aux  Etats  ,  cette  Paix  fut  mê- 
me approuvée  par  l'Empire  ,   avec  cene 
cJaufc  néanmoins  ,  que  ce  que  l'Empereur 
avoit  fait  ne  pourroit  préjudicier  à  l'Empire 
fie  ne  pourrou  dans  là  fuite  être  allègue  en 
exemple.    Les  Etats  éxercérent  encore  ce 
droit  dans  les  Diètes  de  Francfort  île-  années 
1681  fie  1682.  fie  dans  celle  de  Rafbbonne 
tenue  en  1684.  à  l'occafion  de  l'Armiltice 
de  vingt  ans  conclu  avec  la  France.  En- 
fin ils  1  éxercérent  aux  Négociations  oe  Rys- 
wycic  •  où  le  Collège  des  Electeurs  envoya 
une  Ambafiadecompofeede  vingt  quatre  pér- 
fonnes  ;  celui  des  Princes  un  pareil 'nombre 
6c  celui  des  Villes  quatre  perfonnes  feule- 
ment   Cette  Ambaflâde  tint  fés  Conféren- 
ces particulières  ;  maïs  elle  ne  fut  point  ad- 
mifë  a  celles  de  la  Paix  -,  parce  que  les  Plé- 
nipotentiaires de  l'Empereur  refoférent  aux 
Chefs  de  l'AmbafTide  les  honneurs  qui  leur 
étoient  dus.    Cependant  les  Plénipotentiai- 
res de  l'Empereur  leur  communiquèrent 
toute  la  Négociation  ,   auflï-bicn  que  le 
Traité  ,  où  l'on  fit  une  mention  expreffe  de 
leur  conlcntemcnt  6c  ils  le  fignerent. 

Par  un  Décret  de  la  Diète  du  13.  Mars 
171a.  les  Etats  avoient  rélblu  d'envoyer  aux 
Conférences  (ffjrrccht  une  AmbaiTadecom- 
pofée  de  huit  pcrlbnncs  ;  mais  elle  ne  s'y 
rendit  point ,  attendu  le  peu  de  fuccès  qu'a- 
voient  ces  Conférences.  Les  AmbalTadctirs 
des  Cercles  Affociés  demandèrent  pourtant 
à  être  admis  au  Congrès  ,  mais  ils  n'obtin- 
rent pas  leur  demande. 

A  la  vérité  l'Empereur  traira  fëtil  la  Paix 
deRadfladt  par  le  Miniflérc  du  Prince  Eu- 
gène ;  mais  il  déclara  par  un  Décret  de 
CommiiTion  Impériale  3  que  ce  ne  fcroit 

point 
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point  un  préjugé  pour  l'avenir  ;  il  demanda 
même  que  dans  le  Congre,  qui  devoir  fc 
tenir  à  Ride  pour  la  Paix  générale  les  Etats 
lui  donnaient  la  liberté  de  négocier  la  Paix 
en  leur  nom,  ou  qu'ils  envoyaflênt  à  Bade, 
l'Ambaffade  qu'ils  avoirnt  deftïncc  pour  le 
Congrès  d'Utrccht.  Les  Etats  Catholiques 
croyoicm  que  l'on  devoit  remettre  eniiére- 
ment  la  Négociation  de  là  Paix  à  l'Errtbe- 
rfeur  ;  mais  Ici  Evangéliqucs  croient  pour 
renvoi  d'une  Ambjflidc  au  nom  de  l'Em- 

{irc,  &  demandotrn:  oitre  cela  l'cxpica- 
ion  de  l'Artidc  rroilième  de  la  Paix  de 
Radftadt  ;    comme  re  dernier  parti  ne 

£"  rut  pas  être  du  goûr  de  l'Empereur,  tous 
Krats  conren'irent  à  h  fin  a  remettre  tou- 
te la  négociation  à  fa  Majefté  Impériale;  Se 
FExplication  que  l'on  demindoit  de  l'Arti- 
de  itroificme  fut  ajoutée  par  un  Article  (è- 
paré.  De  cette  façon  on  auroit  bien  de  la 
peine  a  prouver  que  l'Empereur  tire  de  la 
plénitude  de  fa  puilï^nce  le  droit  de  conclu- 
re &  de  faire  exécuter  la  Paix.  Le  Traité 
de  Weftphalie  ,  les  Capitulations  fit  l'ulage  : 
tout  cela  cft  formellement  oppofe  a  cette 
prétention  -,  car  on  ne  peut  nen  inférer  de 
ce  qui  cft  arrivé  a  la  Paix  de  Nimwége  8c 
a  celle  de  Radftadt;  puisque  l'Empereur  a 
déclaré  que  ces  Exemples  ne  poutroient  ti- 
rer a  conlcqucncc  pour  l'avenir. 

Le  droit  de  recevoir  6c  d'envoyer  des 
Ambaflàdeurs  appartient  auffi  a  la  Dicte.  En 
liç6.  les  Etats  de  l'Empire  envoyèrent 
une  Ambaflàdc  folemnellc  au  Pape;  l'avoir 
de  la  part  de  la  Lorraine ,  Bruno  Archevêque 
de  Trêves ;de  la  part  de  la  Saxe, Henri  Ar- 
chevêque de  Magdcbourg;  de  la  part  de  la 
France,  Otton  Fvêquc  de  Bambcrg;  de  la 
part  de  la  Bavière  ,  F.bcrhard  Evêque 
d'Eichftadrjdc  la  pairdcrMIemagnc  >Gcb- 
htrd  Evêque  de  Conlhricc;de  la  part  de  la 
Bourgogne,  l'Evêquc  de  Coird  avec  quel- 
ques Gcntilr.hommcs  de  la  Cour  de  l'Em- 

Kreur.  Dans  l'année  1175.  la  Diétc  d'Aus- 
lurg  réfolut  d'envoyer  une  pareille  Ambaf- 
lad?  a  Ortocarc  Roi  de  Bohème.  Celle  de 
Worms  en  1 49  ^  ■  en  envoya  une  aux  Suif- 
fo  a  l'occafion  de  li  guerre  contre  les  Turcs 
fie  contre  la  France;  ôc  dans  la  même  Diè- 
te on  arrêta  que  l'on  envoyeToit  à  Charles 
Vil  I-  Roi  de  France  une  Ambaflàdc  au  nom 
de  l'Empire.  En  1500.  la  iéted'Ausbourg 
envoya  une  Ambaflâde  au  Pape  Alexandre 
VI.  Celle  d'Ausbourg  de  l'année  4579.  en 
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envoya  une  au  Roi  de  France.  Quelques 
fois  les  Diètes  ont  joint  des  ÂrnbaflroetiW'ir 
ceux  que  l'Empereur  envoyoit  en  fdh  lions; 
quoique  par  un  motif  d 'cWghe  les  Etat» 
rexcufèrcnt  en  1489.  de  joindre  dès  Am- 
baflàdeurs a  ceux  que  l'Empereur  Friderîc 
RI.  envoyoit  au  Concile  de  Bile.  Néan- 
moins  il  cft  roujotirs  libre  à  l'Empereur  dans 
les  affaires  qui  concernent  les  Domaine* 
Héréditaires ,  ou  l'Italie, do  les  chofesquilui 
font  refervées ,  d'envoyer  Ses  AmbatTadeur* 
en  fon  nom  particulier  :  Mais  fi  une  PuiC 
fan  ce  étrangère  envoyé  unit  Ambaflàdc  par 
rapport  a  quelque  affaire  qui  concerne  l'Em- 
pire ,  l'Empereur  a  le  droit  de  la  recevoir 
4k  de  lui  donner  audience  ;  mais  il  ne  petit 
rien  conclure  avec  l'Ambafladcur  ,  Cuis  le 
conlèiTtcmcnr  de  la  Diète. 

Cependant  on  a  des  éxemples  que  l'Em- 
pereur a  entrepris  fur  les  droits  des  Diétes, 
en  failânt  fortir  de  fa  propre  autorité  non 
feulement  des  Diétes;  mai'  encore  de  l'Em- 
pire les  Ambaflàdeurs  des  Princes,  que  l'on 
regardoit  comme  knnemts  8c  qui  tramoient 

Îuelque  choie  de  contraire  aux  intérêts 
e  l  Empire  ;  mais  alors  il  étoit  réputé 
avoir  le  confentemmt  tacite  des  Etats.  Ceft 
ainfi  que  Maximilicn  I.  ordonna  en  ipo. 
au  Nonce  du  Pape  de  fortir  d'Ausbourg  : 
En  1544.  Charles  V.  fit  fortir  delà  Diète 
de  Spire  le  Héraut  que  François  I.  y  avoit 
envoyé  afin  de  demander  un  fauf-conduit 
pour  fes  Ambaflàdeurs.  A  la  Diète  de  Ra- 
tiibonnc  de  l'année  1^41 .  les  Envoyés  de 
Luncbourg  8c  de  Heflc  ayant  parlé  avec 
trop  de  Juutcur  touchant  i'Amniftie  géné- 
rale ,  l'Empereur  fans  confultcr  les  Etats  leur 
ordonna  de  fortir  de  la  Ville.  Les  années 
16-4.  8c  if>88.  fburniffent  de  pareils  éxem- 
ples :  car  l'Empereur  fans  en  communi- 
quer avec  les  Etats  enjoignit  par  un  Décret 
particulier,  aux  Ambaflàdeurs  de  Gravclfic 
de  Crefly  de  fortir  de  l'Empire-  11  en  fut 
ufc  de  la  même  manière  en  1701.  avec 
l'Ambifladeur  de  Bourgogne;  en  i^oa. 
avec  celui  de  France;  en  1704-  avec  celui 
de  Bivicre;cn  1714.  avec  celui  deSavoye; 
en  1727-  avec  celui  de  ia  Grande  Bretagne. 
Dans  ces  occafions  de  l'Empereur  envoyé  à 
la  Chancellerie  du  Vice-Maréchal  le  Décret 
qui  doit  être  fignifié  à  l'Ambafladcur»  avec 
un  ordre  particulier  portant ,  que  fi  le  Mi- 
niftre  en  queftion  n'eft  pas  fortidanslctems 
marque  »  on  le  fera  fortir  de  force.  En 
N  2  me- 


ÎOO 
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l'Empereur  ordonne  i  la  Ville 
où  fc  tient  la  Dicte  de  prêter  main  forte  en 
cas  de  befoin  au  Maréchal  de  l'Empire- 

Anciennement  les  Empereurs  éxercoient 
avec  plus  de  liberté  qu'aujourd'hui  le  droit 
de  faire  des  Alliances.  Mais  Maximilicn  L 
promit  folemncllement  en  1505.  qu'il  ne 
Ferait  aucune  alliance  qui  pût  porter  le  moin- 
dre préjudice  à  l'Empire.  Depuis  les  Elec- 
teurs ont  obligé  les  Lmpereurs  de  promettre 
dans  les  Capitulations,  qu'us  ne  feraient  au- 
cune alliance  au  nom  de  l'Empire  (ans  leur 
contentement  ou  (ans  celui  des  Etats  ;  ce 
qui  fut  pleinement  confirmé  par  la  Paix  de 
Weftphaiïe  ,  de  forte  que  le  confentement 
de  la  Diète  cft  requis  dans  cette  occafion. 
11  cft  vrai  que  les  Capitulations  de  Léopold 
&  de  Jofcph  >  éxigent  feulement  le  conten- 
tement du  Co'lége  des  Electeurs  dans  les  oc- 
cafions  où  l'utilité  publique  requiert  une 
prompte  expédition.  Mais  les  Princes 
dans  leurs  remontrances  contre  la  Capitula- 
tion .  ont  pratefté  contre  cet  Article  :  Ma 
ne  veulent  admettre  aucune  exception.  Au 
refte  il  cft  libre  à  lEmpcreur,  comme  aux 
autres  Etats  de  faire  des  Alliance»,  pour- 
vu qu'elles  ne  foient  point  préjudiciables  à 
l'Empire. 

Le  droit  de  faire  les  T-oix  univerfclles  ou 
les  Recès,  appartient  aufli  aux  Diètes.  A  la 
venté  les  Empereurs  de  la  Famille  de  Char- 
k  magne  confultoient  les  Etats  dans  les  affai- 
res qui  concernoienx  l'Etat  Civil  j  mais  ils 
ne  les  confukoient  guère  pour  les  affaires 
publiques.  A  me fure  que  la  puiiTance  dea 
Princes  s'eft  augmentée,  ils  fe  font  attribué 
le  droit  de  donner  un  fuffrage  décifif,  lors- 

Ïu'il  s'agiiToi:  de  faire  une  loi  publique  :  les 
Empereurs  mêmes  ne  leur  réfutaient  pas  ce 
droit.  Ils  ne  s'en  font  pas  tenus  Là  :  ils  fc  le 
firent  confirmer  expreffement  par  Charles 
V.  3c  la  même  choie  a  été  répétée  dans  tou- 
tes les  Capitulations  &  dans  le  Traité  de 
Paix  d'Oihabrug.  Ainfi  une  Loi  univcrfclle 
de  I  Erap  re  ne  peut  plus  s'établir ,  que  par 
manière  de  convention  entre  l'Empereur  & 
les  Etats.  Mais  la  publication  d'une  Loi 
établie  appartient  à  l'Empereur  en  qualité 
de  chef.   A  L'égard  de  l'Interprétation  de  la 


Maximiîien  vou'nt  joindre  aux  Etatl  dépensas 
de  1  En,ri,e,  U  Bougonne,  dont  il  «voit  e poufc  Ihe- 


litière;  rajij  celle  augmciitaiion  fut  ttareilie  juCiu'en 
* f4*  q»c  Charles  V.  fit  une  Bulle  ,  pat  laquelle,  en 


Loi  elle  appartient  à  la  Diète  ,  à  qui  elle  a 
été  refervée  par  l'Art.  II.  de  la  Capitulation 
de  Charles  VL 

Un  autre  droit  des  Diètes  c'eft  celui 
d'ordonner  les  Collectes  dans  l'Empire.  11 
y  en  a  de*  deux  efpéces  :  les  unes  font  or- 
dinaires, les  autres  extraordinaires.  Les  pre- 
mières fe  payent  tous  les  ans,  &  confident 
dans  une  certaine  fomtne  portée  par  La  Ma- 
tricule,  comme  font  les  Collectes  des  Etata 

Cur  l'entretien  de  la  Chambre  Impériale, 
s  Collectes  extraordinaires  font  toutes  cel- 
les ,  qui  lé  payent ,  pour  les  rtéceffités  de 
l'Empire  ,  pour  les  frais  de  la  guerre  ,  pour 
l'entretien  des  Fortereffes  de  l'Empire ,  pour 
leurs  provifions  &  munitions  ,  pour  les  ap> 
pointemens  des  Officiers  de  guerre ,  Ôcc. 
Pour  cette  dernière  elpéce  de  Colleâes  le 
confentement  de  la  Diète  eft  abfolumcnc 
néceffaire  .  ce  qui  cft  décidé  non  feule- 
ment par  les  Capitulations  ;  mais  encore  par 
la  Paix  de  Weftphalie. 

Le  droit  de  corriger  les  défauts  de  la  Moo- 
noyc  appartient  aulfi  aux  Diètes.  C'eft  pour- 
quoi il  eft  preferit  par  les  Loix  de  l'Empire 
que  perfonne  ne  peut  battre  monnoye,  à 
moins  qu'il  n'en  ait  acquis  le  droit  par  la 
Loi  ou  par  quelque  privilège  ,  ou  par  pref- 
cription  :  il  eft  dit  auffi  qu'on  ne  pourra 
affermer,  ni  vendre  ce  droit  à  perfonne,  ni 
frapper  une  trop  grande  quantité  de  petite 
monnoye  ,  ni  fottir  l'argent  monnoyè  hors 
de  l'Empire  t  6c  qu'outre  cela  la  roormoye 
fera  de  bon  alloi  &  du  poids  dont  die  doit 
être.  Autrefois  il  falloir  encore,  que  chaque 
Etat,  outre  fes  armes  particulières ,  mît  fut 
h  monnoye  qu'il  failoit  frapper ,  l'aigle  de 
l'Empire,  avec  le  nom  de  l'Empereur.  Dan» 
l'année  1570.  par  un  Recès  de  la  Diète  de 
Spire,  il  fut  ordonne,  que  les  quatre  Elec- 
teurs du  Rhin,  conjointement  avec  les  Corn- 
miffàires  de  l'Empereur  ,  prendraient  foin 
qu'il  ne  fe  commit  rien  dans  les  Foires  de 
Francfort ,  contre  les  Loix  au  fujet  de  la 
monnove.  Les  Electeurs  de  Saxe  fie  de 
Brandebourg  dévoient  prendre  le  même  foin 
aux  Koiies  qui  fc  tenoient  dans  IcjrsPaysfic 
l'Empereur  dans  les  Villes  Impériales.  La 
peine  de  ceux  qui  pèchent  contre  les  Loix  de 

l'Etnr 

fch  partie  de  l'Empire,  il  prétend  t'y  annexer  pour  IV 
«enir.  Cependant  ÂvfftgfN  qui  rappotie  cene  Bulle, 
dans  Ion  Traite  di  Fnikmi  Imftrii ,  convient  qu'elle  n'a 
point  eu  d'eatcution.  ftute  d'avoir  etc  accepte 
i ,  qui  n-oot  muu  Hjé  le 
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l'Empire  fur  le  tait  de  la  monnoye,  eft  la 
perte  du  droit  de  battre  monnoye.  Il  y  a 
cependant  une  diftinclion  ;  c'eft  que  les 
Etats  Immédiats  de  l'Empire  peuvent  être 
rétablis  dans  leur  droit;  au  lieu  que  les  Etats 
Médiats  qui  ne  jouïflënt  de  ce  droit  que  par 
un  privilège,  le  perdent  entièrement  Dans 
la  Capitulation  de  Charles  VI.  on  ajouta 
une  nouvelle  peine  >  c'eft  la  fufpenfion  de 
séance  fie  de  voix  dans  les  Diètes ,  lins  pou- 
voir être  rétabli  que  du  conlcntement  de  la 
Diète  même.    Mais  pour  ks  Particuliers 

£i  font  de  la  faufiê  monnoye  i  il  y  a  peine 
mort ,  ou  du  moins  peine  corporelle. 
Par  l'Article  XX.  de  la  Capitulation  de 
Charles  VL  la  Profcription  &  le  Ban  de 
l'Empire  font  devenus  un  droit  des  Dictes; 
auffi  bien  que  tout  ce  qui  regarde  la  Police 
générale,  entre  autses  le  droit  de  poids  ôc 
de  mefure;  les  délibérations  pour  l'augmen- 
tation du  Commerce  >  pour  la  réforme  du 
droit  fie  de  l'Etat  des  Artùans  >  6c  pour  la 
Téformarion  de  la  Juftice  ;  les  matières  qui 
concernent  la  fureté  de  l'Empire  6c  fon  ré- 
ubliflèment;la  modération  de  la  Matricule, 
6c  les  défauts  des  Diètes. 

Si  dans  les  Tribunaux  Catholiques  ou  Pro- 
teftans  de  l'Empire,  il  furvient  quelque  dou- 
te au  fujet  de  l'Interprétation  des  Conftitu- 
tions  6c  des  Recès  publics  de  l'tmpire,  &c 
que  les  Affeflcurs  foient  partagés  ,  fuivant 
la  Paix  de  Wefrpbalic  il  y  a  lieu  de  Recours 
à  U  Diéti;  ce  qui  a  été  confirmé  par  les 
Capitulations.  Ce  recours  à  lieu  auffi  lors- 
que le  Confeil  Aulique  juge  des  procès  oui 
ne  font  pas  de  fa  compétence  ,  comme  les 
caufes  Eccléliaftiques  ou  Criminelles.  Mais 
comme  a  la  faveur  de  ce  Recours  on  por- 
toit  aux  Diètes  diverfes  affaires,  qui  fuivant 
la  même  Paix  de  Wcftphilie  ne  dévoient 
pas  y  être  portées,  l'Empereur  par  un  Dé- 
cret de  Commiffion  ,  qui  fut  ptéfènté  à  la 
Diète  en  1715-  ordonna  que  le  recours  à  la 
Diété  n'aurait  lieu  que  dans  les  cas  qui 
étoumt  exprimés. 
«St'-n., 

.~r-  ■ 
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CHAPITRE  VL 
Dm  Cmles  en  général. 

A Près  avoir  fait  voir  le  Corps  de  l'Empire 
en  les  Collèges  6c  en  fes  Diètes  ou  Aflcm- 
blées  générales  ;  nous  le  confidércrons  main- 
tenant par  l'étendue  des  Terres  qu'il  pofTe- 
de  ,  6c  oue  l'on  a  partagées  en  cfpcccs  de 
Généralités  ou  Contrées ,  qui  comprennent 
chacune  les  Princes ,  les  Abbés ,  les  Com- 
te* &  les  Villes  qui  peuvent  par  leur  voifj- 
nage  s'affembler  commodément  poux  leur» 
affaires  communes. 

Ce  fut  Maximilien  I.  qui  en  fit  en  pre- 
mier lieu  la  divifion  dès  f année  1  joo.  en 
fut  parties,  fous  le  nom  de  Cercles;  favoir». 
en  ceux  de  Franconie,  de  Bavière,  deSua- 
be,  du  Rhin,  de  Weftphalie  ôc  de  la  baffe 
Saxe.  Il  y  ajouta  en  l'année  17 12.  ceux 
d'Autriche,  de  Bourgogne  (4),  du  Bas  Rhin,, 
ou  des  quatre  Electeurs  du  Rhin,  avec  ce- 
lui de  la  haute  Saxe  ;  6c  ainfi  il  en  augmen- 
ta le  nombre  jufqu'à  dix ,  que  Charles  V. 
confirma  à  la  Diète  de  Nuremberg  l'année 
1521.  De  forte  que  F Allemagne  eft  depuis 
demeurée  divuee  en  dix  Cercles  ;  (avoir  x 
ceux. 

1.  D'Autriche-  tf.  De  Franconie. 

a.  De  Bourgogne.       7.  De  Suabe. 
a.  De  Bavière.  8.  Du  haut  Rhin. 


Du  bas  Rhin. 
De  la  haute  Saxe. 


9.  De  Weftphalic. 

10.  De  la. baffe  Saxe.' 


Nous  les  nommons  dan*  Te  rang  qu'ils  font 
écrits  dans  la  Matricule  Impériale,  quoique 
le  rang  n'ait  jimais  été  bien  réglé  (h) ,  fie 
aue  la  plupart  d'cmr'eux  ne  conviennent  pas 
de  celui  qu'elle  leur  donne. 

Cette  Matricule  eft  un  Rcgiftrc,ouEtar, 
qui  eft  gardé  dans  la  Chancellerie  de  l'Elec- 
teur de  Mayence ,  où  font  employés  les  noms 
de  tous  les  Princes  ,  Etats  fie  Membres  de 
l'Empire, qui, en  qualité  d'Etats  immédiats, 
font  obligés  de  contribuer  aux  dépenfescom» 
de  l'Empire, fuivant  la  taxe  à  laqucl- 


tonuel  ils  font  niés  par  cetl 

!*•  Le  ranj  n'eft  point  réglé  entre  Ici  Cercla;  8c 
te  n'eft  que  par  l'autorité  de  l'Empereur ,  que  celai 
d'Aurricrie  a  la  préleanee  dan*  tous  les  Etat*  fie  Matti- 


au  Cercle  de  Franeonie  qui  a  été  inftirué  t* 
premier  ;  mais  comme  celui  du  bas  Rhin  nu  des  quatre 
Electeurs ,  prétend  qu'elle  lui  eft.ttué  par  la  dignité  de*> 
Eia-i  qui  le  compote  ui,  ce  ditléréod  n'a  point  été  ta- 

»1 
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le  chacun  y  »  été  cottifè.  Il  •  été  faite» 
divers  tenu  plufieurs  Matricules  de  l'Empi- 
re ;  mais  une  des  plus  amples  de  des  plus  cé- 
lèbres qui  ayent  été  faites,  eff.  celle  queFri- 
déric  III.  ht  faire  à  la  Dicte  de  -Ratisbonnc, 
tenue  en  14.71-  dans  laquelle  font  nommes 
•oui  ceux  qui  avoient  alors  droit  de  Séance 
fie  de  Suffrage  dans  les  Aflêmblées  générales. 
Or  ,  comme  depuis  ce  tems  U  ,  plufieurs 
Rois ,  Princes , Etats  fit  Villes,  qui  y  étoienc 
compris  ,  le  font  fèparés  de  l'Empire  ,  les 
uns  aune  manière  ,  les  autres  d'une  autre; 
9  en  a  été  drefle  de  moins  ample*  félon  la 
diverGté  des  tems.    Enfin  dans  celle  qui  a 
été  faite  fous  Charles  V.  (*)  on  a  jugé  à  pro- 
pos de  n'y  employer  prelquc  que  ceux  qui 
actuellement  reconnotfiaient  l'autorité  de 
l'Empire  ,  &  qui  contribuoierK  ordinaire- 
ment a  fes  charges.   Ceft  proprement  en 
celle-là  qu'un  Prince,  ou  un  autre  Seigneur 
fie  Etat ,  que  l'Empereur  fait  Prince  ,  Etat 
ou  Membre  de  l'Empire  »  doit  être  imma- 
triculé» du  contentement  toutefois  du  Col- 
lège &  du  Cercle ,  où  il  doit  être  aggrégé , 
pour  être  reconnu  pour  tel  ,  y  avoir  feance 
fie  voix  en  tel'c  qualité  ,  &  erre  employé 
dans  la  Lifte  ou  Matricule  particulière  du 
Cercle  où  il  aura  été  reçu ,  pour  contribuer 
comme  les  autres ,  félon  fa  qualité  6e  la  for- 
ce de  les  Terres  .  aux  dépenfes  ordinaires 
fie  extraordinaires  aufquelles  ils  font  fujets. 

Pour  revenir  à  l'inltitution  des  Cercles, 
on  établit  alors  dans  chacun ,  non  feulement 
des  Directeurs  qu'on  choifit  entre  les  princi- 
paux Princes  ,  foit  Eccléfiaftiqucs  ou  Sccu 
liers,  du  Cercle  ;  mais  encore  un  Colonel 
fie  des  Confeilicrs  ou  Affcflcurs.  On  attri- 
bua le  pouvoir  à  ces  Princes  Directeurs ,  de 
convoquer  ,  quand  la  neceffité  le  requére- 
roit ,  rAflembice  des  Etats  de  leur  Cercle 
ou  Province ,  Se  de  régler  avec  le*  Colo- 
nels ,  Capitaines  8c  A  flfe  fleurs  ,  toutes  les 
affaires  publiques  ;  ordonner  desimpofitions, 
veiller  a  la  tranquillité  commune  Se  particu- 
lière ;  mettre  à  ctécutinn  les  Conftitutions 
des  Dictes  ,  le<  Décicts  de  l'Empereur  ,  Se 
ceux  du  Conreil  Aufique  Se  de  h  Chambre 
Impériale  ;  prendre  parde  que  la  Juftice  fût 
bien  adminiftréc;  que  la  monnoye  en  or  & 
en  argent  ne  lût  point  altérée  ,  6c  que  les 
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péages  ne  fûflènt  point  htuAU.  1 
Comme  ce»  Régiemens  regardaient  ie 

général  de  PEmpîre  ,  il  (ut  jugé  à  propos 
d'en  faire  pour  le  particulier  de  chaque  Cer- 
cle, fit  principalement  pour  la  manière  dont 
le»  Colonels  &  AflciTeura  ,  de  la  participa. 

6c  de  l'aveu  des  Directeurs,  auraient  à 
en  ufcr  dans  chacun  des  Cercles ,  6c  même 
*  l'égard  les  uns  des  autres  pour  leur  corn* 
mune  confervaîion.  On  des  plus  utiles  a 
été  celui  de  f  année  «5^5.  qui  fut  renouvel- 
le 6c  augmenté  par  ceux  des  années  1559. 
IÎÔ4.  15<S6.  1576.  iJ7<S.  iç8a.  6c  ifga, 
dont  nous  avons  cru  néceflàire  d'extraire  lés 
principaux  articles  ,  pour  donner  une  cen- 
nioifiànce  plus  éxaâe  de  ce  qui  s'ob&rve 
entr'eux. 

I.  Chaque  Etat  doit  entretenir  une  bon- 
ne correfpondance  avec  fes  voifins ,  6e  (c 
tenir  toujours  préparé  pour  leur  donner  fe- 
couri  en  cas  de  ncceiïïté  ,  ayant  à  cet  effet 
leurs  Mures,  Armes  ,  Artillerie,  6c outres 
munitions  nécefTaires  toutes  prête*. 

II.  Chaque  Cercle  f>)  choHira  dans  les 
Etats  qui  le  compofent ,  un  Colonel  6c  dea 
Afrcffeurs  ,  qui  feront  leurs  fonctions  avec 
falaire,  ou  fans  falaire,  félon  leur  condition, 
6c  s'obligeront  par  ferment  qu'ils  ne  fè  fer- 
viront  des  Troupes  du  Cercle  que  pour  fon 
fenrice,  fit  nullement  pour  leur  intérêt  par- 
ticulier ,  lequel  ferment  ils  ne  prêteront  qo"a 
l'Empereur  ôc  à  l'Empire,  6c  non  à  d'autres. 

III.  Chaque  Cercle  fera  favoir  aux  autres 
Cercles  le  nom  de  celui  qui  aura  été  élu 
pour  Colonel. 

IV.  Il  fera  aufli  libre  aux  Etats  des  Cer- 
cles de  changer  de  Colonel  ,  6e  au  Colonel 
de  réfigner  fon  emp'oi.  Et  fi  un  Affeffeur 
venait  à  mourir  ,  fa  place  fera  remplie  d'un 
autre  par  le  Colonel  ,  dans  le  tems  compé- 
tent. r 

V.  Le  Colonel  du  Cercle  aura  foin  da 
prévenir  les  dangers  préfcnsôc  à  venir,  6c 
de  fe  ménager  8c  d'agir  pour  cela  de  con- 
cert avec  les  Colonels  des  Cercles  voifins. 

VI.  Quand  quelque  défordre  ou  tumulte 
furviendrajle  Colonel  Se  fes  AfTefTeurs man- 
deront 6c  feront  afïèmbler  les  Troupes  du 
Cercle,  en  tout  ou  on  partie  ,  félon  que  le 
cas  le  requérera. 

VIL  Si 

IfY  t|  y  a  eu  en  i«f4.  une  Matricule  de  l'Empire  d'autre!  v  ont  fie  unpofct  plu*  haut  :  enfin  c*eft  celte 
Itee  a  Ratiitonnc  ■  plus  conforme  j  Petit  preTem  de  fin  laquelle  on  fe  ticlc  :  c'eft  auAi  celle  fur  laquelle 
LiukAc  plufieuii  Eu:s  y  a  M  mode'ice,    on*  fcii  la  iaa«  de  chaque  Eut,  autâ  qu'elle  eûrap- 
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VII.  Si  la  Milice  do  Cercle  n'y  fuffit  pas, 
le  Colonel  avec  fes  Affefleurs,aura  pouvoir 
d'appeller  à  Ton  recours  les  Colonels  des  deux 
Cercles  limitrophes  avec  leurs  Compagnies; 
6c  s'ils  n'étoient  pas  encore  fuffilans ,  H  fera 
venir  ceur  des  deux  autres  Cercles  les  ptus 
proche...  En  ce  cas ,  ôt  quand  cette  Mili- 
ce aura  été  mile  en  campagne  ,  on  fera 
obligé  d'avertir  Sa  Majefte  Impériale  de  tout 
ce  procédé. 

VIII.  Si  ce  fecours  de  cinq  Cercles étok 
encore  trop  faible, on  en  avertira  l'Electeur 
de  Mayencc  ,  qui  convoquera  une  dépura- 
tion de  l'Empire ,  pour  délibérer  fur  les  ex- 
pédiens  nèceûaires  pour  appaifer  le  défor- 
dre,  &  y  engager  les  autres  Cercles. 

IX.  Si  le  fecours  à",  tous  les  Cercles  ne 
tufTKbit  point  ,  alors  Sa  Majefté  Impériale 
fera  priée  de  convoquer  une  Aflemblée  Im- 
périale, pour  chercher  d'autres  moyens  pour 
remédier  au  mal. 

X.  Dans  cctteAflTemblé«hnpétiale,l'ab- 
fenec  d'un  ou  plufieurs  Etats  n'empêchera 
pas  que  les  autres  ne  délibèrent ,  8t  fie  con- 
cluent le  Réfultat.  Et  même  trois  Etats 
d'un  Cercle  ,  fi  les  autres  n'y  vouloient  pas 
comparoître ,  pourront  faire  ufie  ÀfRsnblée 
du  Cercle  ;  &  ce  qu'ils  refbodroient  aura 
force  de  KeTuttat  ,  uns  que  la  pluratiré  des 
voix ,  qui  aura  toujours  lieu  dirrs  les  affaires 
dfes  Cercles ,  puifTe  être  Infirmée  par  le 
moindre  nombre  de  voix. 

XI.  Le  Colonel  &  les  AlTeflturs  d'un 
Cercle  auront  la  faculté  d'y  accorder  quel- 
qoes  Trêves  ou  fufpcnlions  d'Armes.  Tou- 
tefois fous  prétexte  de  ce  pouvoir ,  le  Colo- 
nel ne  doit  pis  s'attribuer  aucune  fdpérloriré- 
dan;  le  Cercle. 

KtL  Si  le  Colonel  manquoit  de  faire  fâ 
Charge  ,  un  des  Aflêlreurs  la  fera  pour  lui. 

XIII.  Quand  trois  ou  cinq  Cercles  s*af- 
fembleront,le  Colonel  du  Cercle  lèzé com- 
mandera les  autres  ;  nuis  quand  l'affaire  fera 
portée  à  une  députation  Impériale ,  ce  fera 
à  clic  de  nommer  le  Colonel  qui  devra  com- 
mander. 

XIV.  Dans  le  commencement  de  quel- 

Îjc  tumulte,  aucun  Etat  ne  fera  chargéque 
e  la  limple  taxe  ,  pour  le  fecours  dont  on 
aura  befoin . 


panée  (Uni  te  Chapitre  (îiivint. 

.  {»)  Chique  Cercle  à  Ion  Prince  Exmht*t  t<  une  Ville 
ttj'flhtlt.  Ces  Exjuibcta  (uni  ceiu  à  qui  il  faut  que 
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XV.  On  aura  foin  que  les  Commandais 
des  Gens  de  guenc  (oient  Allcmans  de  na- 
tion 1 6t  que  les  Troupes  l'oient  commandées 
futvant  les  Kéglcmens  de  l'Empire. 

XVI.  Ce  qui  fera  néccllàirc  pour  taire  les 
apprêts  du  (ccours  d'un  Cercle  ,  fera  avan- 
ce par  lui-même;  mais  ce  que  chaque  Etat 
particulier  employé ra  pour  garantir  Ion  pays 
du  pillage  demeurra  à  la  charge. 

XVII.  Chaque  Etat  fera  fublifter  àfesdé- 
pens  fes  Gens  de  guerre  ;  mais  les  autres 
frais  Communs  le  prendront  fur  lcCercfcen 
général  ,  comme  auili  l'encre  tellement  des 
Brigades  des  Milices,  quand  elles  feront  for- 
mées. Et  li  b  necellite  requéroit  la jnuSboa 
de  deux  ,  de  trois  ou  de  cinq  Cercles ,  les 
frais  en  feront  contribues  par  tous  les  Cor- 
des ,  dont  las  deniers  .feront  avancés  par 
ceux  qui  fe  trouveront  joints;  enlôrre  que  & 
l'on  appelle  le  I  ce  ours  de  tous  les  Cercles, 
toit  que  les  gens  viennent  lentement  ou 
promprement,  tous  fes  Etats  eniernble  con- 
tribueront pour  en  faire  les  frais.  Et  a£n 
de  pouvoir  fubvenir  au  défaut  des  Eut*  né~ 
pltgcns,  il  fera  établi  en  chaque  Cercle  une 
caille  où  l'on  envoyera  &  remettra  i'argenc 
nécelVaire  >  dont  on  fe  fervlra  en  cas  de  né- 
certité  ,  pour  réparer  les  dommages  qu'ils 
auront  causes  par  leurs  rerardemens. 

XVI  If.  Les  Colonels  des  Cercles  pour- 
ront en  cas  de  nécelTîré  tripler  le  lêcoorsoc 
recevoir  de  l'argent  au  lieu  de  Troupes-  Et 
alors  un  chacun  liera  obligé  de  contribuer  là 
quote-part ,  fans  exception  ou  cxciue  quel- 
conque. 

XIX.  Ia  Noble  Ile  •sera  aufTi  convoquée 
par  ordre  de  Sa  Majcité  1  m  pénale  à  ce  Se- 
cours. 

XX.  Si  un  ou  ri  u  lieu  rs  Etats- nègli^coicnr 
d'envoyer  leur  lecours .  ils  le;  ont  première- 
ment exhortés  par  le  Colonel  6c  les  Alléflcura 
de  le  faire.  Et  fi  nonoblhnt  cet  avertiflc- 
ment  ils  y  manquoient  encore,  la  plainte  en 
fera  portée  à  la  Chambre  Impériale-,  il 
appartiendra  au  Colonel  6c  aux  Afleflcurs 
de  faire  faire  le  châtiment  qui  aura  été  or- 
donné contre  les  négligera  ou  defobéis. 
uns. 

XXI.  11  fera  procédé  aulTî  demémeenn- 
tre  le  Colonel  8c  les  Ailcflèurs  du  Cercle 

qui 

l'Emperem  sdieffe-fr»  Comnufflon» t<  Maotam  pour 
la  notifia  juxCetclei,  je  la  ;  fane  eiecutcr. 
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qui  négligeront  de  frite  leur  devoir,  mus  fi 
tout  le  Cercle  «oit  négligent  ou  défobétf- 
ûnt ,  1»  plainte  en  fera  portée  à  la  Députa 
tion  ordinaire  de  l'Empire  >  qui  ordonnera 
comment  on  aura  à  procéder  contrece  Cer- 
cle. 

XXII.  Si  le  Colonel  ou  le»  AlTeflêurs  du 
Cercle  qui  fera  en  danger ,  négligent  de 
faire  leurs  Charges ,  le  Colonel  ou  les  Aflcf- 
fcur»  d'un  autre  Cercle  auront  pouvoir  d'y 
agir  en  leurs  places  à  leur  défaut. 

XXIII.  On  pourra  fuivre  d'un  Cercle 
dans  l'autre,  &  d'une  Jurifdicrton  dans  une 
autTe  les  Tumultueux  8c  les  Orrcnfeurs,  fie 
même  les  Officiers  d'une  Juridiction  étran- 
gère feront  tenus  de  prêter  main  forte  pour 
faciliter  cette  pourfuite. 

XXIV.  Dans  les  lieu*  oû  ces  Tumul- 
:  feront  attappes  ,  on  procédera  contre 

pour  les  faire  châtier  comme  Perturba- 
i  du  repos  public  ,  félon  la  teneur  des 
Recès  ,  les  Châteaux  &  Maifbns  oû  ils  le 
retireront  >  feront  pris,  brûlés,  ou  enriére- 
ment  démolis,  &  eux  encourront  la  peine  du 
Ban  de  l'Empire  :  cependant  toute  bonne 
juftice  fera  rendue  auComplaignant,&tout 
ce  qui  lui  aura  été  pris  lui  fera  rendu. 

XXV.  On  ne  permettra  à  aucun  Poten- 
tat étranger  .  ni  levées  de  Troupes,  ni  lieu 
d'alTemblée  ,  ni  partage  dans  aucun  Cercle 
de  l'Empire,  6ns  les  précautions  ordinaires 
&  requifes,  ôt  fur-tout  à  moins  que  les  Of- 
ficiers des  Troupes  ne  donnaient  bonne  Se 
fuffifante  caution  au  Colonel  du  Cercle  &  à 
les  AlTeiTeurs  ,  pour  le  dommage  que  les 
Sujets  de  l'Empire  en  rxwrroientfouffrir.  Et 
cette  permilTion  fe  doit  encore  moins  accor- 
der .  fi  ces  Troupes  étoient  pour  être  em- 
ployées directement  ou  indirectement  con- 
tre Sa  Majcfté  Impériale  ,  les  Prince»  Elec- 
teurs, ou  les  autre;  Princes  de  l'Empire. 

XXVI.  Quant  a  ce  qui  regarde  les  Trou- 

(é)  Le  Florin  ne  vaut  pas  tout  a-fait  cela.  U  pièce 
de  trente  lois  a  tonioi  r<  ctr  re<ue  en  Allemagne  pour 
un  Florin  ,  nnrw.btist-r  1rs  ctunpemens  .jue  Ton  y  a 
laits  en  France.  Prclcmemenr  une  pièce  rte  cinquante 
fols  de  Fiance  vaut  en  Allemagne  uu  Fi' rin  fit  boit 
crânien,  ce  qui  f;ic  environ  quarante  !rpt  luli  ,  puif- 
qu'il  faut  toisante  creuifos  yf  ut  un  Florin. 

(»)  Ce»  encore  fut  ce  mime  pied  que  la  taxe  on 
Matricule  de  iSf*.  a  é:é  attetee  s  fie  lotfqu'on  met 
plus  ou  moins  de  Troupes  fin  pied  dans  l'Euipue  .  on 
impore  plus  ou  moins  de  Mois  Romains  pour  chaque 
Membre  particulier.  fie  ce  Moi»  Romain  elt  lataxequi 
efl  marquée  dam  le  Chapitre  fuivaat  qu'où  multiplie 
plus  ou  moins  de  fois. 

(0  Ou  a  nis  pou»  le  huitième  Chapitre  de  ce  tin- 
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pes  que  chaque  Cercle  doit  mettre  fur  pied 
pour  fa  conlcrvat ion ,  ou  qu'il  doit  fournir 
pour  l'Empire ,  félon  le  beibin ,  on  en  de- 
meure à  ce  qui  elt  réglé  pour  le  nombre 
des  Troupes  par  la  Matricule  ou  par  les  Rfc- 
cés.  Ex  quand  bien  un  Cercle  voudroit  fai- 
re de  lui-même  un  armement  plus  fort,  il 
ne  fera  pas  néanmoins  obligé  de  prêter  fis- 
cours  à  un  autre  au  de-la  de  u  cotisation. 
Et  comme  la  modération  qu'on  a  demandée 
de  la  Matricule  n'a  pu  être  encore  difeutée 
ni  arrêtée  j  le*  Cbmpîaignans  cependant  font 
tenus  de  contribuer  leur  quote-part  fuivant 
l'ancienne  taxe. 

XXVII.  Ce*  réglemens  pour  la  manu- 
tention de  la  tranquillité  publique  feront  éxe- 
cutés  contre  toutes  fortes  de  radiions ,  vio- 
lences &  foulé vemens ,  &  contre  tous  ceux 

Îui  ne  voudront  pas  fe  contenter  de  l'équité 
r.  de  la  jufHce,  comme  aulTi  contre  les  Prof- 
crits  par  la  Chambre  Impériale  ,  fans  que 
perfonne  puiiTe  prétendre  s'en  éxempter,  ni 
alléguer  aucune  franchise  au  contraire. 

XXVIII.  Si  quelqu'un  venoit  à  fe  plain- 
dre aux  Tribunaux  de  l'Empire  contre  ces 
réglemens  d'exécution ,  il  doit  être  tout  auflî- 
tôt  rebuté  de  renvoyé  ;  &  l'on  procédera 
même  contre  lui  en  verru  de  ces  mêmes  ré- 
glemens ,  &  fuivant  leur  teneur  ,  fans  ex- 
ception de  perfonne. 

Venons  préfentement  au  détail  de  chaque 
Cercle,  afin  de  donner  une  connoiflance 
éxaâc  des  Princes  ôc  des  Etats  qui  en  dé- 
1ent ,  &  de  ce  que  chaque  Etat  contri- 


pende 


,  fuivant  la  M  atricule  ou  le  Règlement 
qui  a  été  fait  de  cette  contribution.  La  taxe 
extraordinaire  qui  elt  deitinéc  pour  les  né- 
ceflttés  publiques  de  l'Empire  fe  paye  par 
mois ,  6c  on  l'appelle  Mois  Romains  ;  il  y  a 
une  autre  taxe  ordimire  ordonnée  pour  l'en- 
tretien de  la  Chambre  Impériale  ,  qui  fe 
paye  par  an  en  deux  terme*  égaux. 

Mais 

ouiéme  Livre,  la  répartition  des  cinq  Millions  fit  tant 
de  Kcichtdales,  qui  fur  faite  fut  les  Celles  de  PEtrifi- 
re  ,  en  éxecution  des  Traite,  <le  Wertphahe.  ik>ui  Je 
payement  fit  lâtisUcriou  de  la  Milice  Suedoile.  Le  Lec- 
teur pourra  «tentent  juger  par  cette  Piuribution.  de 
quelle  manière  elle  fc  fait.  tutfque  le  cas  y  échoit.  Ac 
qu'elle  eft  ordonnée  par  les  Rcccs  des  Diètes. 

quer  qu'il  t'en  fuit  beaucoup  que 
Ile  des  Mois  Romains  que  celle  def 


U)  II  faut  remarqua  qu'il  t'en  faut  beaucoup  que 
cette  taxe  ,  tant  celle  des  Mois  Romains  que  celle dep 
tinte  pour  la  Chambte  Impériale,  ne  produite  le  mon- 
tant de  la  Matticule  Car  premicremeni  le  Cercle  de 
Bourgogne  n'a  jamais  paye  ce  a  quoi  il  elt  impute  i  ta 
edupin  des  Ev  relie  s  ît  Bénéfices  ayant  beaucoup  fotuV 


qui  eft  arrivé  en 
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Maïs  avint  que  d'entrer  en  ce  détail ,  il 
eft  bon  d'expliquer  ce  que  l'on  entend  par 
les  Mois  Romains. 

C'eft  une  contribution  que  les  Euts  de 
l'Empire  font  tenus  de  fournir  ,  tant  pour 
l'en treténe ment  des  Troupes  qu'ils  mettent 
fur  pied  pour  la  commune  défienfe  quepour 
les  autres  befoins  de  l'Empire  ,  a  rufon  de 
tant  de  Cavaliers, &  tant  de  Fantaflîn;.  pour 
chacun ,  ou  d'une  fomme  d'argent  par  mois. 
Ce  mois  a  été  appelle  Romain,  à  eau fe que 
les  Etati  de  l'Empire  étoient  autrefois  obli- 
gés de  lever  &  entretenir  à  leurs  dépens 
vingt  mille  hommes  de  pied  &  quatre  mille 
chevaux  >  pour  accompagner  l'Empereur 
quand  il  faifoit  le  voyage  de  Rome.  Et  fi 
quelques-uns  ne  pouvoient  ou  ne  vouloient 
fournir  des  Soldats,  ils  étoient  quittes  en 
nanr  par  mois  l'équivalent  en  argent. 
Du  tenu  de  Charles-Quint  ont  régla  cet 
équivalent  à  douze  florins  pour  chaque  Ca- 
valier, &  à  quatre  florins  pour  Fantaflîn,  le 
florin  fanant  deux  livres  tournois  («).  Mais 
le  prix  des  choies  ayant  de  beaucoup  aug- 
menté depuis  ,  la  depenfe  de  chaque  Cava- 
lier a  été  portée  6c  réglée  à  foixante  florins , 
&  celle  de  chaque  Fantaflîn  à  douze  florins; 
ce  qui  fait  qu'à  raifon  de  douze  florins  pour 
Cavalier  »  &  de  quatre  florins  pour  Fantaf- 
lîn ,  qui  eft  la  taxe  du  Mois  Romain  fur 
l'ancien  pied,  il  faut  la  valeur  de  cinq  Mois 
Romains  pour  un  Cavalier,  &  celle  de  trois 
mois  pour  un  Fantaflîn.  C'eft  pourquoi 
lorfque  les  Directeurs  font  les  importions  dea 
Mois  Romains  ,  pour  ne  point  déroger  à  la 
Matricule  de  l'Empire ,  où  chaque  Prince  eft 
demeuré  taxé  à  raifon  de  douze  florins  pour 
Cavalier ,  Se  de  quatre  florins  pour  Fantaflîn 
par  mois;  ils  fe  lcrvcnt  d'un  expédient  qu'ils 
ont  trouvé  pour  fupplccr  au  défaut  de  cette 
ancienne  taxe  c'eft  d'augmenter  le  nombre 
des  mois,  ôc  d'en  impolcr  jufqu'4  cinq  pour 

leur  Continrent.  Le»  Princes  nui  ferre  ru  en  perfonne 
dam  l'Armée  ,  ou  qui  font  a  la  Cour  de  l'Empereur , 
font  ce  qu'ils  peuvent  pour  exempter  leuri  Etais  du 
parement  des  Turcs  ,  riuûcur»  Par»  fit  Villes  ont  ete 
maliraires  dans  les  dernières  Gurrie*.  Bt  ne  loor  pas  en 
état  de  payer.  Enfin  tout  cc>  prétexte»,  que  chacun  ne 
manque  pas  d'allcgiier  le  mirux  qu'il  peut  pour  lë  tai- 
re décharger,  font  qu'il  Lut  diminuer  une  moitié  mu- 
re entière  de  ce  qui  eft  poire  par  la  Matricule.  Outre 
cela  il  r  a  beaucoup  de  ditfo.!tc  à  le  (aire  parer:  on 
n'r  feauroit  parvenir  ,uc  pat  exécution  militaire  .  dont 
on  commet  le  foin  a  quc'quc  Fiince  voilîo  de  l'EaM 
que  l'on  veut  raiie  parer  ;  Se  bien  souvent  te  Prince 
ne  voulint  pat  le  bouilles  avec  foo  voiûn  ,  ou  par 
7ïwf  11. 
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Cavalier ,  6c  trois  pour  Fantaflîn,  afin  de 
compofer  la  fomme  qui  eft  néceflaire  r» 
pour  l'cntrcténcmcnt  de  chaque  Soldat. 

Il  ne  faut  pas  croire  pourtant  qu'on  fe 
tienne  toujours  régulièrement  attaché  à  ce 
qui  eft  marqué  par  la  Marticule  générale 
pour  les  taxes  qui  y  font  réglées  ;  on  s'en 
eft  écarté  fuivant  que  les  occaiions  ou  le 
bien  de  l'Empire  ont  éxigé  qu'on  fit  cette 
forte  d'impoiition  ;  comme  il  arriva  aprèa 
les  Traité»  de  Wçflphalie  ,  lorfqu'il  fallut 
faire  la  répartition  de  cinq  millions  tant  de 
mille  livics  qui  a  voit  été  ordonnée  pour  la 
fathfaftion  de  la  Milice  Suédoife  :  car  on 
les  régla  &  diftribua  félon  le  bon  ou  le  mau- 
vais état  ou  le  trouvoient  a'ors  les  Princes, 
Etats,  6c  Villes  qui  y  étoient  fujets  ,  (e)  at- 
tendu que  l'on  n'eft  pas  oblige  de  s'en  renit 
fi  régulièrement  à  cette  Mitncule,  nue  l'on 
ne  puifle  en  augmenter  ou  modérer  les  taxes 
félon  le  befoin.  Ce  qui  ne  fe  fçauroit  faire 
toutefois  que  par  une  Diète ,  djns  laquelle 
on  reçoit  les  plaintes  6c  les  remontrances  de 
ceux  qui  le  trouvent  trop  chargés,  euégwrd 
aux  autres  Etats. 

Ji  faut  fçavoir  encore  que  dans  la  Matri- 
cule on  fait  mention  de  deux  fortes  de  ta- 
xes ;  l'une  ordinaire  qui  fe  lève  annuelle- 
ment par  tout  l'Empire ,  6c  fe  paye  en  deux 
termes  égaux  pour  les  gages  anciens  6c  d'aug- 
mentation des  Officiers  de  la  Uiambrc  Im- 
périale ;  l'autre  eft  extraordinaire  ,  6c  c'eft 
celle  des  Mots  Roma  ns  dont  nous  venons 
de  parler,  qui  ne  s'impolc  que  quand  il  fur- 
vient  des  affaires ,  où  il  s'agit  de  l'intérêt 
commun  fie  de  la  confcrvation  générale  de 
l'Empire  ;  en  forte  que  lorfqu  une  Diète 
confent  à  cette  impo'.ition  ,  elle  détermine 
en  même  rems  pour  combien  de  mois  elle 
doit  être  levée.  Ainiî  on  doit  obferver  dans 
les  taxes  des  Cercles  que  nous  allons  voir , 
[d)  que  celle  qui  eft  pour  l'cntrétcncmcnt 

de 

d'autre»  mnfiderations ,  néglige  la  commimon  dont  il 
a  eie  charte.  11  faut  remarquer  cicore  qu'autrefois  les 
Ear»  de  l'Empire  avoiem  le  ehtix  de  payer  leur»  taxe» 
en  bommet  ou  en  argew  ;  mau  qur  «cm  libellé  n'eft 
plut  :  on  oblige  les  ■  lats  a  tout  fournir  en  aigcnt  ;  fie 

Ç.  ce  moyen  l'Empeieut  cil  bien  plus  le  maiire  de» 
roupes  .  qui  autrefois  le  rctiroirnt  pont  le  moindre 
mécontentement-  On  excepte  pourtant  ceux  qui  ont  un 
adez  rrand  numbre  de  Troupe*  a  fournir  ,  pour  pou- 
voir faire  un  Corp»  un  peu  conlldcrable ,  IcIqucJs  fout- 
muent  en  hommes  ,  s'il,  le  Ibuhaitcnt ,  le  comman- 
dent leur.  Troupes  eux-mêmes  ■  ou  les  font  commander 
pat  du  Chefs  en  qui  il,  ont  confiance. 

O 
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de  11  Chambre  Impériale  ,  eft  ordinaire  & 
annuelle  i  &  que  celle  des  Mois  Romains 
eft  extraordinaire  ,  6c  ne  le  lève  que  quand 
la  necefficé  &  le  bien  général  de  l'Empire 
k  peuvent  requérir. 


CHAPITRE  VIL 
Dtt  Cerelet  tn  particulier, 
t 

Cbrcle  d'Autrichi. 

LE  Cercle  d' Autriche  dont  l'Empereur 
eft  le  Directeur  comme  Archiduc  , 
comprend  toutes  les  Provinces  que  la  Mai- 
fon  d'Autriche  polTcde  dans  l'Empire  ;  fça- 
voir  ,  l'Autriche,  la  Seine,  la  Carinthie,  la 
Carniolc,  t»  le  Tirol,  les  Villes  Forefticres 
de  Rhinfcld  ,  de  Seckingen  ,  de  Lauficm- 
bourg  ,  6c  de  Waldshut  ,  le  Brùgaw ,  le 
Landgraviat  de  Nellemberg,  les  Comtés  de 
Hohcnberg  6c  de  Havcnftein  ,  les  Seigneu- 
ries qui  confinent  à  Arlebcrg  dans  la  Sua- 
be ,  le  Bailliage  Provincial  de  Suabe  avec 
p'ulîeurs  autres  Terres  :  &  toutes  ces  Pro- 
vinces font  foicttc,  aux  charges  de  l'Empire 
de  qui  elles  dépendent. 

Mais  ce  que  la  Maifon  d'Autriche  a  outre 
•ela  acquis  par  fucceftion ,  droit  de  protec- 
tion ou  autrement ,  n'y  eft  nullement  fujrt  ; 
tcavoir  ,  les  Royaumes  de  Hongrie  &  de 
Bohème  ,  avec  la  Momvie  fie  la  Silélîe  oui 
en  relèvent,  fie  pluiicurs  autres  Etats  indc- 
pendans  de  l'Empire. 

Cette  Maifon  a  accoutumé  de  contribuer 
en  mois  Romains  pour  tous  les  Etats  qui  lui 
appartiennent  relevant  de  l'Empire  ,  autant 
que  deux  Elcâeurs ,  fie  die  en  fait  la  repar- 
ution fur  ces  mêmes  Etats  par  tiers  i  favoir , 


pour  la  haute  6c  baiTe  Autriche»  un  tiers 
montant  à  40.  Cavaliers  >  184..  Fantailins, 
ou  lai 8.  florins  ,  40.  creutzers  ;  le  Bonn 
valant  fur  le  P,cd  de  60.  creurzers  :  Pour 
les  Pais  du  Tirol  6c  autres,  aulli  un  tiers: 
6c  pour  la  Stirie ,  Camiole  &  Carinthie ,  un 
autre  tiers  ,  ce  qui  fair  en  tout  120.  Cava- 
liers, 554.  Fantaflîns,  ou  3656.  florins  pour 
Mois  Romain ,  qui  eft  le  double  de  la  axe 
d'un  Electeur-  (ij  Et  pour  ce  qui  regarde 
la  taxe  annuelle  pour  l'cntracnemcnt  des  Of- 
ficiers de  la  Chambre  Impériale  ,  elle  eft 
réglée  à  450.  florins  ,  ôc  pour  l'augmenta- 
tion, à  750.  florins. 


Ainfi  il  eft  Cava-  Fintaf-  Plo- 


paye  pour  moii  lieri. 
Romain  par 


La  Maifon 
d'Autriche.  . 


L'Evêché  de 
Trente,  (d). 


LEvéché  de 
Bnxen.  (») 


Le  Prince 
d'Eggembcrg. 


110 


lins. 


'  +  9' 


'4 


9' 


ou 


Total  du  Cer- 
cle d'Autriche. 


3° 


16 

16.  41. 


Et  pour  k 
Ch.  Imper. 
te  Sua  aug- 

mentatioo 
par  an, 

ri.  ci.  pf.(«) 

7/o 


3» 
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Les  Evoques  de  fîorck ,  de  Lavant ,  de 
Secovie ,  de  Labach ,  de  Vienne  ,  8c  de 
Newftat  ;  les  Abbés  de  Seuteren ,  de  faint 
Blailc  6c  de  faint  Pierre  i  la  Commanderie 
Provinciale  de  l'Ordre  Teutonique  en  Au- 
triche ,  ÔC  la  Commanderie  fur  l'Etfch  ;  le 

Cora- 


{*)  Comme aufli  le»  Comtés  de  Gotitx,  flede  Triefle 
avec  le  Ftioul;  mais  il  faut  tetiurquct  que  ecPjytcA 
depuis  long  icnis  pulTcde  {mi  b  République  àe  Venir 
fi  .  a  qui  il  elt  engage  pour  une  cciuine  fumai  e  d'it- 
»cnt.  I  es  Aicbiiuci  »ni  bien  voulu  le  iciiici ,  6c  lem- 
bouifer  U  Republique,  qui  a  luujuuis  reruft  de  rendre 
c(  Piys.  diûai  qu'elle  le  poflede  pat  diuii  de  (Juetie, 
cV  pour  en  avoir  dufle  In  F uneuats.  C'eft  iidc  con- 
(citation  qui  n'eft  pis  décidée. 

(»)  Cette  Taxe,  aulu  bicn  que  toute»  celle»  qui  fui- 
te M  dam  ce  Cbapiuc ,  001  cic  c  truite  s  de  la  denture 
Matricule  de  1  tin  pue  ,  faite  fle  attelée  a  fUusboanc 


eu  i6ra-  C'eft  fût  ecde-U  qu'a  été  corrigée  ttct-éxac- 
trment  celle  que  M.  HcifTavon  H  nmc  dam  l'ancien- 
oe  Edition.  Un  a  fïmi  une  Copie  imprimée  en  Alle- 
mand a  Franefuit  en  1697  qui  elt  celle  qu'un  a  trou- 
vée U  pluieiaâc  &  la  plus  correâe. 

M  il  faut  remarquer  que  ce»  l'ois  caractères  A.  a. 
fit  pf.  veulent  dire  finmi  ,  irrtrvu  •  ffnimi  ,  qui  (ànt 
des  Monooyes  d'Allemagne.  Les  florins  font  comme 
nos  livret  de  Fiance  i  les  ciewzcts  cumme  dos  loir  -, 
&  le»  pfeniot  comme  001  deniers.  Il  faut  luitant* 
creutxctf  pour  un  florin  ,  fit  douze  pfeaira  pour  un 
ocuiso.  roui  réduite  les  florins  d'AHeaiajne  a  no- 
ue 
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Comté  de  Schombcrg ,  le  Comté  de  l.ofen- 
itein ,  le  Comté  de  Wolckenftcin ,  le  Com- 
té de  Hardeck,  &  la  Seigneurie  de  Rozen- 
dorfF,  ne  font  pu  Etats  immédiat*  de  l'Em- 
pire >  ni  fujecs  a  fes  charges  ,  non  plus  que 
les  Comtés  de  WciiTcnv/olf ,  Zintiendorf , 
de  Traun,  &  autres  qui  n'ont  voix  &  lcan- 
ce  que  dans  les  Aûcmblccs  de  leurs  Provin- 
ces. 

Il 

Cercle  de  Bourgogne. 
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m. 

Cercle  de  Bavière. 

Ce  Cercle  cft  appcllé  Cercle  de  Baviè- 
re j  parce  que  le  Duché  de  Bavière  en  fait 
la  principale  partie  >  quoiqu'il  comprenne 
plulicurs  autre.  Etats  indrpi-ndaos  de  la  Ba- 
vière. L'Elciteur  comme  Duc  de  Baviè- 
re >  &  l'Archevêque  de  Saltzbourg  >  (ont 
Directeurs  de  ce  Cercle.  Voici  les  Princes 
&  autres  Etats  qui  y  contribuent  par  Moi* 
Romain  j  kvoir, 


Ce  Cercle  ,  dont  le  Roi  d'FfpJgne  étoit 
autrefois  Souverain  &  Directeur  ,  ne  com- 
prenoit  pas  feulement  la  haute  Bourgogne  > 
.  dont  il  porte  le  nom  ,  &  que  l'on  nomme 
auffi  la  Franche  Comté  ,  ma»  il  compre- 
nait encore  les  dix-fept  Provinces  des  Pays- 
Bas  ,  qui  confiftoicnt  en  quatre  Duchés ,  de 
Brabant  ,  de  Limbourg.  de  Luxembourg, 
&  de  Gucldrcs  ;  fept  Comtés  >  Hollande  > 
Zedande,  Flandre,  Artois,  Hainault,  Zut- 
phen  »  &  Namur  ;  le  Marquilat  d'Anvers; 
&  cinq  Seigneuries  ,  Maltnes  ,  Utrccht , 
Frile,  Overitlèl,  &  Groningue:  toutes  lcf- 
quelles  Provinces  Charles- Quint  fit  recevoir 
pour  Membre*  de  l'Empire  l'an  1548.  à  la 
Diète  d' Ausbourg ,  mdependans  a  la  vérité 
de  la  Chambre  Impériale  quant  à  lajuftice, 
mus  fujets  néanmoins  aux  charges,  &  à  pa- 
yer par  mois  autant  que  deux  Electeurs  en 
cas  de  guerre  contre  le  Turc,  ainli  donc 

Le  Cercle  de,Cava-i  Fantaf-  Flo-  .Ch.  Imp.  fle 
Bourgogne  {/}  liera,   fins.     rins. 'l'on  augm. 
paye   comme  .  {par  an , 

deux  Electeurs'  d. 
pour  Mois  Ro-  ou  | 

main.  Mo  !  jf+    jôfd  600 

'1000 


EcdéfiajHtjwtS. 
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L'Al> 


ne  Mooonye  de  France  •  il  les  faut  compter  lu:  le 
pied  de  quarante  frit  ,  t<  ecU  atiendu  le  tcfiaufiemem 
de  nos  Monooyci. 

[4)  La  M  ai  dm  d'Attuicrie  paye  pour  l'Evcque  de 
1  renie  ■  qui  cil  fous  la  i-ioteuion  .  le  contingent  des 
Mois  Elo  mains  j  nu:»  lbviquc  satisfait  à  U  tue  de  U 
Chambre  Impériale. 

(t)  La  Mailbn  d'Autriche  en  agit  pour  l'Evcquc  de 
Brucn  de  même  que  pour  celui  Je  Trente. 

(/)  Cette  conuibution  du  Cercle  de  Bourgogne  n'a 
iansais  eu  payée .  pas  même  pu  les  Princes  de  U  Mai- 
son d'Auixiche  ,  qui  ont  légne  en  Espagne  ,  i  qui  ces 


Etats  om  appartenus.  Eile  le  pave  encore  moins  i 
ptclent  que  la  France  fie  les  Etats'de  Hollande  fe  lonr 
mis  en  puûetlïun  de  la  plus  grande  partie  de  ces  Sei- 
gneuries :  \  même  dans  tous  les  koles  des  Contin- 
gents de  l'btnpire.  oc  dans  les  (bornes  totales  des  Ma- 
tricules ■  <x  Cercle  u'efl  employé  pour  aucune  tbmme . 
le  n'eft  pifle  que  comme  les  article»  qui  Se  patient 
dam  les  Comptes,  pwir  Mtmtirt. 

(rj  Le  te.er.u  de  cet  Erccbc  cft. tellement  diminué, 
qu'il  ne  paye  presque  rien  de  la  taxe  a  laquelle  il  cil 
cottilè  ;  néanmoins  il  cft  toujours  rerte'  dans  la  M  a  cri» 
culCi  id  qu'il  a  «c*  mis  du  rem,  <k  Chatlea-quir*. 
O  a 
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8).  ai.  t 

Le  Prince  de 

Lobkowits, 

pour  le  Comte 

de  Sterailcin. 

a 

»î 

10 

16  41.  j- 

Le  Comte 

d'Ortembourg. 

0 

0 

»4 

la 

1 

ao 

Le  Comte  de 

1 

Stauf ,  ou  pour 

Elirenfels  (e). 

J 

0 

<• 

ji. 4a.  a 

Le  Comté  de 

•»! 

Haag.tf  .  . 

4 

10 

30 

1 

Cava-  Fanfcf- 

liers. 


Les  Barons  de 

Maixlfreim. 


La  Ville  Im- 
périale de  lia- 


Total  du  Cer- 
cle de  Bavière, 


10 


*  1 7  |  to6° 
IV. 


Flo 
rins 


Ck  Imp.  & 
fîm  augm. 
par  an. 
ou'fl.   cr.  pf 
aoj  8 

•  j.ai.j 


jao 


6844 


91. +a.  4 


Cercle  du  Bai  Rhin, 

ou  des 


On  rappelle  Cercle  du  Bas  Rhin,  pour 
le  diftinguer  d'avec  celui  du  haut  Rhin.  On 
le  nomme  auflî  Cercle  des  quatre  Electeurs , 
parce  qu'il  eft  compote  de  trois  Elediorats 
Eccléftaftiques ,  &  d  un  Séculier ,  qui  eft  le 
Palatinat ,  lefquels  font  fituea  fur  le  Rhin, 
L'Eleâeur  de  Mayence  ôc  l'Eleclcur  Pala- 
tin ,  font  Directeurs  de  ce  Cercle. 

Les  Etats  de  ce  Cercle  payent  par  Moi» 
Romain  i  favoir, 


.Cava- 
liers. 

L'Electeur  de 
Mayence.   .  60 


Fantaf- 
lins. 


*77 


\. 'Electeur  de 
Trêves  (e).         40  j  184 

L'Electeur  de  I 
Cologne.  ...    60  877 


Flo-  rCh.  Imp.  8t 
rins.  Ion  augm. 

par  ao, 
ou    fl.  cr. 
i8a8  300 
1  foo 

1  a  1 6  300 
I  foo 

■8a8  300 

I  eoo 


(é)  t.e  Duc  Ae  Neubourg  .  i  ptéfent  Electeur  rata- 
lin  ,  pave  pour  tri  Eu».  Ce  Prince  .  quoique  poflif- 
feur  d'un  Pays  très  confide  table  ,  8c  de  pluucut»  Etats 
«|ui  payent  tout  air.fi  «Jti'ili  lont  dam  la  Slanioile  ■  ne 
parc  pas  avec  tout  cela  autant  q  'un  F.lctteur.  Tl  a 
obligation  de  cela  à  Philippe  Guillaume  de  Keubourg 
fon  pere  ,  qui  Peut  fi  bien  profiter  des  eor|onâures  fie 
du  crédit  qu'il  aroit  autués  de  IF.mpereiir  Lc'npold. 
a  qui  U  a  vu.:  donne  ta  fille  .  qu'il  a  toujours  été  taxé 
«es  modéréinem  ,  quelques  plaintes  que  les  Eut*  voi- 
fina  en  ayent  faites. 

(i)  U  Laudgranat  de 


Due  d>  Bavière  qui  en  paye  le»  charges. 

(t)  1/Eicâeui  Palatin  paye  pour  cet  Etal  qui  lui  ap- 
partient. 

(«0  Cet  Etat  appartient  an  Due  de  Bavière. 

\e)  Encore  bien  que  l'Electeur  de  Tiivcs  foit  taxe", 
fit  même  par  modération  .  amfi  qu'il  eft  marqué  cl- 
deflùs  ,  punque  comme  Electeur,  il  devroir  payer  au- 
tant que  celui  de  Mayence  ',  néanmoins  deputs'quc  la 
NoMcftc  «'eft  réparée  ,  il  n'ett  obligé  qu'a  16  Cava- 
lier» ,  laa  Fanuirios  ,  ou  ?-S  Florins,  40  Crcuticrs. 
Cependant^dans  la  Matricule  il  reûe  loujouts  lui  le 

(!)  I* 
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Le  Co roman-, 
deur  Provtn- 
cial  de  l'Ordre 
Teutoniquc  du 
BailJiagc  de  , 
Coblents  ,  oui 
relidc  i  Co.o- 


L"  Abbaye  de 
Selz  paye  par 
l'ElcOeur  Pa- 


L'Eïeôeur  Pa 


r 


Le  Prince 
d'Arnberg.  . 


Le  Comte  de 
Naflâu  -  Beilf- 
tein.    .  . 


Le  Comte  du 
bis  Eiicnbourg 

Cl). 

La  Seigneurie 
de  Rheinecli. 


(A) 


Fantaf- 
ûnt. 


ou 
118 


loa  augm. 
par  an, 
H.  or. 


Séculiers. 


Flo-  Ch.  Imp.  8c  ce  Cercle  depuis  que  celles  de  Mayence  8e 
de  Trêves  ont  été  aflujctties  à  leurs  Atche- 
véques. 

Quant  à  celle  de  Cologne,  elle  appartient 
au  Cercle  de  WeftpbaUc. 

V. 

Cercle  de  la  Haute  Saxe; 

Ce  Cercle  eft  nomme  Cercle  de  la  Hau- 
te Saxe  ,  quoiqu'il  Ibit  forme  de  pluficurs 
autres  buts  &  Principautés  ;  parce  que  l'E- 
lecteur >  comme  Duc  de  Saxe,  y  poilède 
les  plus  grands  Etais  ,  &  pour  cette  même 
raifon ,  il  en  eft  (cul  le  Directeur.  Les  Prin- 
ces &  Etats  contribuent  par  fylois  Romain , 
-  qu'il  fuit. 

Eeclf/ijfiijiiTt. 


Total  du  Ccr 
cledubasIUùn.i  3 


9»4 


1. 


ICO 

ayo 


83.  ai 


?oo 
foo 


19 


7 

10.  4* 


•jr 


6 

10 


607411,90  a.  1. 
Il  n'y  a  point  de  Villes  Impériales  dans 


Cava- 

Fantaf- 

Flo- 

Ch. Imp.  5c 

:itrs. 

lins. 

rins. 

ion  augm. 

1 

par  an, 

L  Eveché  de 

ou 

A. 

Mcillcn  (»). 

3 

•y 

♦r 

Evécbé  de 

Mcrsbourg 

; 

" 

7f 

•»f 

Eviché  de 

Naumbourg(0. 

î 

96 

7f 

EvÉehé  de 

Cannn  («1). 

6 

18 

184 

3° 

f® 

Abbaye  de 

Walkcnrict  (*). 

a 

6 

Abbaye  de 

J 

\ 

Salfclt  (.}. 

1 

6o 
IM 

Al> 


L'Eleârur  Palatin  étoit  anciennement  taie*  com- 
a  auttci  Electeur»  ■  a  *o  Cavalier»,  »77  Pantallinj, 
eu  ttit  florins!  mail  par  ladetmcre  Matticulede  l  an- 
née 1 6r«.  il  a  rte  modère  à  moitié  .  ainfï  qu'il  cil 
nutquci  encore  cène  rase  efteUe  «es  mal  payée  fti- 
Icutcment ,  tant  pu  la  ptoeeâioa  que  ce  Priocc  a  trou- 
vée pfè>  de»  dernier»  Empereur*  >  que  parce  que  (60 
Pan  a  fiufleu  dam  le»  dernie'te»  guéries. 
U)  El»  ponede  pat  l' Electeur  de  Ttèvea  qui  paye  la 


|«ye  le 


de  Cologne  jouit  de  ces  Etat ,  &  en 


(i.  t./.)  Ce»  rtoii  Evrchc»  de  Maflëin 
aumbo 
WeftpbaUc 


te  Naurobourg  .  ont  cic  («culaïucf  par  ia  Traite»  de 
en  raveur  de  l'Electeur  de  Saie, 


Menbourg 
rai  ici  de 
qui  joint 


dci  revenu»  •  6c  pave  ce  à  quoi  ce»  Etat»  font  ùiec 

;  m)  L'Electeur  dC  Bran  !.lwuiS  louit  Je  cet  Evcclie  , 
qui  a  été  Icrularifc  en  la  h. ci  i  -  Il  en  j*ye  la  taxe. 

(n)  Le»  Piincct  de  la  Martes  de  Brur^wkk  lônt  en 
en  |xil1clî>un  Uc  bien»  de  cette  Abbae  ,  qui  a  été  (c- 
culatifée  en  leur  faveur 

f»)  Le  Duc  de  Saxc'Weimar  ienfît  de»  bien»  de  cet- 
Abbaye,  iéculanice  par  le»  Tranci  de  Wci^  naLiC. 

O,  • 


HISTOIRE 

Ctw-  Tantif-  FSo- 1  Ch.  Imp.  8c  Cm-;F«nttf- 
ûnu    pou  ion  augm. 

S.  et.  pf« 


Jr 


Abbaye  de  Ge- 


L'Eleveur  dq 
,  pour  lui. 


10 


6 

Siailiers. 


ou 


S 


5° 


r  le  Pays 
Je  Weida. 
Sachfenbourg , 
Arnshang  ,  8t 


Et  pour  les 
Terre»  quïl 
poflëde  dans  le 
v  oitunu.    .  . 


L'Electeur  de 


JOI 


i98+|  309. 14 
yiy.yo.ss 


46 


Saxe  -  Alcen 
bourg  ,  Se  Co- 
bourg.    .  . 


Saxe-Wcimar. 
Saxe-Gotha. 
Duché  de  Po- 


Les  Princes 
d-Anhalt.  . 


60  177 


47 
*4 


13 


000 


10 


140 

î°4 
1818 

113 
119 

119 

1108 

■  Sb 


La  Baron  nie 

de  Wildcnfelt 

M- 

Le  Comté  de 


48 

fao 


4* 

7" 


J00 

feo 


1* 

100 

48 

69 


48 

69 


iyo 

41*-  4»-  S 


ICO 


La  Comtes  de 
Schwartxen- 
faouxg.   .  . 

Le*  Barons  de 
Reurfcn  ,  PL» 
ven,  Gerau,  8c 
de  Schletz.. 
oc 

Les  Barons  de 
Reuflëns  ,  de 
Graitx  ,  8c  de 


Le  Comté  de 


La  Buroonie 
deLeifnik*(W) 

La  Baronnie 


8c  de 

bCTg  (t> 

Les  Barons  de 

Schonbourg. 

Le  Comté  de 

GSeichcn  if). 

Le  Comté  de 
Eeucbiingen 

Les  Comtés  de 
Barby  .  8t  de 
M  Singea. 


Flo- 

Ch. Imp. 

rins. 

fon  augm . 

ou 

H.    CT.  ff. 

10 

y 

8.  ai.  y 

«4 

it.%% 

J7- 1» 

100 

f* 

•f 

«r 


4 


96 

aao 

10 

10 

4r 

68 

*4 

ac 


18 


77- J» 
119.  10.  y 


8. 11.  y 


11. 4a.  y 
8 

■  j.  tr.j 

ai.  ji 
Î7-  ï» 

7 

11.41.  y 


M  Us  Princes  de!aMa.<on  d  Anh.lt  joui0èot de  « 
ïenéoce  .qui  a  et*  frculaiile  en  leur  faveur  :  Os  payent 
ce  à  quoi  cet  Etat  a  «té  taxe. 

(»)  Le  Roi  de  Suéde .  8c  l'Electeur  de  Brandebourg, 
à  qui  cette  Province  a  clé'  abandonnée,  en  jouiûentpu 
monté .  6e  (•.-.vent  de  même  moine  du  - 

Çi)  Appartient  à  J'Eiectcui  de  Saxe. 


•'"•4 

(djl  Appartient  à  Ha  de  Saie  ,  qui  en  pare  le 

contingent. 

(>)  L'Electeur  de  S**e  efi  celui  a  qui  cet  Etat  ap- 
pâment ,  8e  qui  en  paye  les  taxe*. 

(f)  La  Maikw  de  Saxe  Wciaur  paye  pour  cet  Etat . 
pour  raifûo  duquel  elle  a  eu  de  oet  grand*  di&rcats 
avec  la  Mauon  de  Schwaraboure. 

U)cat 
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iiert. 

^UjOomté  de 

a 

Total  du  Cer- 

de  la  Haute 

317 

Fantaf-lFlo- 
rios. 


Ch.  Imp  Je 
fon  augm, 

ran, 
a.  pf. 
*♦ 

»j.  ai.  3 


090 


47H-  '7-3 


D  n'y  a  point  de  Villes  Impériales  en  ce 
Cercle  de  la  ' 


Eeel/pafiifties. 


L'Evéque  de 


L'Evéque  de 
Wirtzboarg. 

L'Evéque 
d'Eichftcc. 

Le  Grand  Maî- 
tre de  l'Ordre 
Tcu tonique  [h). 


Cava-  Fantaf- 
lieri.  lins. 


3o 


4f 


aia} 


■3» 


Flo-  [Ch.  Imp.  8c 
rint.  ion  augm. 


ou 
iob8 


IJOO 


768 


448 


cr.  pf. 
ut.  $  a. 
3f4-  «o-  $ 


416.  4a.  a 

lao 
aoo 


90 


Cet  Etat  appartient  à  l'tlcûcui  de  Sure- 
Cet  Etat  ttoit  autre  fou  à  une  uxc  beaucoup  plu* 
cet  Oïdte  atrou  de»  bims  beaucoup 
par  la  Matricule  de  l'année  16  h.  & 


fit  le 


U)  Cet  Etat  1 
(i)  Cet  Etat  < 

STU^afaî 


VI. 

Cercle  de  Franconie. 

• 

Ce  Cercle  tire  Ion  nom  de  la  grande  & 
femeufe  Province  de  Franconie.  L'Evéque 
de  Bamberg,  &  le  Marquis  de  Bareith  ou  de 
Culmbach  ,  comme  aîné  de  la  Branche  de 
Brandebourg  ,  qui  poflède  le  Burgraviat  de 
Nuremberg  ,  en  font  les  Dire&eurs.  Il  cft 
bien  vrai  que  les  Marquis  d'Anfpach  ont 
prétendu  exercer  alternativement  ce  Direc- 
toire ,  avec  les  Marquis  de  Bareith.  Mais 
comme  ces  deux  Branches  s'en  étoient  remis 
à  ce  que  l'Eleveur  de  Brandebourg,  Chef 
de  leur  Famille  en  décideroit  ,  l'affaire  a  été 
jugée  en  faveur  du  Marquis  de  Bareith ,  com- 
me aîné.  Les  Etats  de  ce  Cercle  contri- 


Le  Marquis 
de  Brande- 

Culm 
ou  ha 


Cava- 
liers. 


16 


Le  Marquis 
de  Brande- 
bourg d'An*, 
pach.    .  . 


Le  Comté  de 
Heaneberg  (0 

Le  Comté  de 
Hohenloc.  . 


Le  Comté  de 
Cartel.    .  . 


Le  Comté  de 
V/erteim.  . 


Le  Comté  de 
Rhkneck  (*). 

Le  Comté  de 
Limbourg. 

Le  Comté  de 
Schwirticm 


La  Baronuie 
de  Sciashcim. 


Le  Comté  de 


•  6 


Fantaf- 
ûn». 


81 


Flo- 
rins. 


ou 
jt6 


Si  ]  csô 


37  I  »/° 


Ch.  Imp.  6c 
ion  augm. 

flT  cr.  pf. 


4» 


to 


»4- 


a>6 


a8 


i6o 


Ii6 


a? 


a8 


Landpav*  de  Hefïè  Caflèl  payent  cette  taxe  a  eux  trois, 
Se  jouiricut  de  même  de  ici  Lut. 

(*J  L  EIcâeur  de  Mayence  paye  pour  cet  Etat .  qui 
appartient  a  fon  Archevêché. 

V)  L'Evéque  de  Wiittbourg  cft  celui  à  qui  cet  Eut 


Il  x 


HISTOIRE 


Vilkt  lmpériêhî.  liers. 

Le  Prévôt 

(Cava- Fintaf-Flo-iCh.  Iœp.  &    Vtiace  d'EL 
rient  le  Dircc-  lier»,  lins,     rios.  Ion  augm.      »angen.   .  . 
toire  de*  Vii.csl 


IDipCTUJeï 

-ceCerde, 
pa>e.    .  . 


Rotembourg 
Ûjt  le  Taubcr 


40 


19 


Scliwcititurt(4}  4 

WeifTembourg 

à  Nortgau.   .  j 

Winiheim.  .1  4 


I  ou 


■a, 
cr.  pf. 


6f 


If  14s 

16  ioo 


JOO 

foo 


90 

tfo 


L'Abbaye  de 
Reichcnaw.  (e) 


L'Abbé  de 
Silmonfweil. 


f9  L'Abbé  d'Och- 

83.11.4 


41.4t.  s 


L'Abbé  d'El- 


jo    168  80 


L'Abbé  d*Yrië 


L'Abbé  d'Urs- 
berg,  ouAurs- 
berg.    .    .  . 


Total  du  Cet-! 
de  de  Franco- 1  1 
■*  '  xj6  '  1 181 17961 4691. 14 

VIL 

Cercle  de  Soabï. 

Ce  Cc-cle  eft  rte  f«*  &  p'^  abondant  FJJjJj  d=  Ro" 

cn  Villes  Impériales  qu'aucun  autre.    L'E-  *cm00u  »•  • 
vcque  de  Confiance  fie  le  Duc  deWirtcm- 

berg  en  font  les  Dircâcttrs  j  fie  les  Etais  L'Abbé  de 
contribuent  pour  mois  Romain  ;  lavoir. 


Fantaf-  Flo- 
uas, rins. 


18 


EtcUfn/fijHtt. 


Cava- 
liers. 


L'Eveque  de 


L'Eveque 
d'Ausboutg. 


L'Abbé  Prince 
de  kempteu. 


Faruaf- 


ms. 


40 


Flo- 
rin*. 

uu 
*44 


de: 


10  Ifl 


L'Abbé  de 

Ch.  Imp.  fie 
ion  augrn. 
pir  an , 

H.    cr.   pf.       L'Abbé  de 

60  Scr 
100 

LAbbé  de 
70  Marchthal.  . 

116.  41. 1 


90 
i/o 


L'Abbé  de 
Pctcrshaulen. 


(Si 


V6 


Ch.  Imp.  Se 
ùm  augm. 
an. 

cr.  pf. 
108.  ai.  1 


101  1x8 


108 


•3 


10 


I  Q 


'4 


8S 


S* 


77'  î* 
110.  10.  4 


90 
i/o 


3° 


«i 
ao 


60 
100 


S;  fo 

Sj.ai.j 


4f 

7f 


L'Ab- 


(«)  Le  Chapine  de  Wictaboorg  a  de  très  grandes  prl-    pour  ne  la  point  [aiûer  jouïi  du  privilèges  1 
tranoui  lut  la  Seianeuiie  de  cette  Ville,  qu  il  prétend    tetc  qu'elle  riche  de  foutcnii. 
n  eue  point  ImpetSle  j  Ce  ppm  «la  il  paye  la  taxe.       (*)  U  Union  tfAuu.ebe  s'cuot  emparec  de  la  Ville 
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L'Abbé  de 
Wettenhaufen. 


L'Abbé  de 

Zuit  irait.  .  > 


L'Abbé  de 
GengcnbacL 

L'Abbé  de 
Veingaxtcn. 


Le  Commit»- 
deur  Baitli 
d'Alûce  8c  de 
Bourgogne  à 
Akhsluuicn. 


L'Abbé  de 
Steia   pré»  le 

Rhin.    .  . 


L'Abbeflé 
Prince  lie  de 
Bue  bau.    .  • 

L'Abbeflé 
Princellè  de 
Liodau.   .  . 


L'Abbeiïë  de 
Rotcnmuuilcr. 


L'AbbefTc  de 
Gultcnid. 


L'Abbeflé  de 
Heppacb-   .  . 

L'Abbeflè  de 
BaincL  .  . 


Ftntaf 
fins. 


18 
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cr.  pf. 

1  °  Le  Duché  de  liers 

3J.  ai. 4     Wirtemberg  , 


S/wlieri. 
Cava- 
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4f 

15 
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ao 
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10 


te 


1 1 


î7i» 

6a.  f  a 


3* 


8.  ai. 


8.  at.  f 


f 

b.  11.  f 


joint  à  ta  Prin- 
cipauté de 
Montpclgaid. 


Les  Marquis  de 
Badc-Badca. 


Les  Marquis  de 
Baden-Dour- 
btch.   .  '  .  . 


Le  Marquîfât 
d'Hothbeig.  . 


Le  Prince  de 
HoncmoUcrn. 


Le  Prince 
d'Aversbexg. 

Le  Comté  de 
Monifort.  . 


Les  Comtés 
de  Coningfcck, 


60 


pour  Aulem< 
bourg  &  E 
kersberg.  . 


Les  Comtes 
Fugger.   .   . . 

Les  Comtei 
de  Furitem- 
beig  5t  de  Vcr- 
demberg.  . 

Le*  Barons  de 

Scheer  ,  ta  de 
Waldbourg. 


10 


il 


Fantaf.  Flo- 

(ini. 

rins. 

ou 

»77 

i8a8 

38 

a48 

4* 

ao+ 

35" 

188 

*i 

*44 

10 

76 

0 

.84 

6 

48 

«3 

1 11 

33° 

4* 

3'» 

fon  augm. 
par  an, 
fi.  cr.  pf. 

100 


SI** 


1*.  1  6 

n-4* 


»7 


48 

80 


69 

116  I 


3+ 

*6.aa.  3 


ai 

3f-44 

16.  3a 
44-  10  f 


49-  48 

83.  a.  ( 


34 

Le 


de  Conthnce .  qui  rtfiiû  de  rtceroii  NMta  «1  i  »l.  qooi  elle  paye  fi  tue  do  mou  P,om.  u» ,  anffi  bien  Su« 

Q  ■  oxt  U  liberté  ,  &  ••««  mire  en  poflèffion  de  plu-  celle  de  la  Mlle. 
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VIII. 

Cercle  du  Haut  Rhik. 

L'Evcque  de  Worms  prerendoiî  être  (cul 
Directeur  du  Cercle»  ne  voulant  pas  admet- 
tre pour  CondirccTteur  l'Electeur  Palatin  ; 
mais  ce  Prince  ayant  fuccédé  au  Duché  de 
Simmcren  depuii  la  mort  du  Duc  Charles 
dernier  de  la  Branche  de  Simmcren  ,  dont 
il  elt  héritier  ,  a  été  maintenu  en  droit  d'e- 
xercer le  Directoire;  comme  le  feu  Duc  de 
Simmcren  lcxerçoit  avec  l'Evcque  de 
Worms.  Les  Etats  de  ce  Cercle  contri- 
buent pour  l'Empire  >  ainti  qu'il  fuir. 
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fe  j>retcnd  M  jiitc  de  U  Ville  de  Dm-.awerf ,  1  qai  il 
dilpute  tr  lue  de  Ville  Libre &  Impériale  .  Jepun  qu'en 
fan  il  l'en  empara.  Pai  le  Traite  de  Weliphalie, 

Ui  ère  ftipule.  que  h  daru  la  prémiere  Dicte  Ici  Etau 
Jel'Empi.e  jugeoient  qu'elle  dut  être  rétablie  dit» Ton 
ancienne  liberté  1  elle  jouirait  dei  m  émet  droit»  que 
l«  aunes  Villes  Libres  de  l'Eaipiiej  nuis  cette  attiuc 
eft  demeurée  iodcciic. 


tr)  La  Maifcn  d'Autriche  paye  li  taxe  à  laquelle  U 
Ville  de  Cmiftance  eft  iropoiec .  8c  cela  pour  le  main- 
tenii  dara  la  poneflioa  de  U  Souveraineté  de  cette  Pla- 
ce, dont  l'Empereur  Ferdinand  I.  «"empira  en  1  f*'. 

(li)  L'Archevêque  de  Bcfaocon  ie  trouve  inîcrit  daoj 
la  dernière  Matricule  de  l'Eirpire  faite  en  i6j4.  mai» 
députa  que  cette  Ville  efl  (oui  la  domination  de  la 
Fiance  >  a  qui  elle  a  eif.  cotictetucat  cedee  pei  Ut'it 
T  x  de 
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83.  ai.  3 


3° 
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de  Nimegtie.  cei  Areheveqne  ne  rccnnoolt  p'ui  /'Em- 
pereur, n'a  plus  de  leance  lui  Diète»,  Se  de  payeplu» 
de  contingent. 

(*)  &.  n  ir.  Evrques  de  Worms 8c de Spiie payent 
beaucoup  moins  qu'iti  ne  Ibof  taxes  depuis  la  dernière 
guerre,  qre  leut  Payi  a  beaucoup  f.  m  rien. 

(«1  Depuis  que  la  Ville  de  Strasbourg  s'erl  fourni  Te 
au  Roi  de  France,  elle  ne  teconnott  jplus  la Cùperiorité 
de  l'Empire;  ainlî  cette  Ville  ai  Ion  tviuue  ne  payent 
lien  de  leur  contingent. 

{é .  L'Evêque  de  Bile  oe  retire  pas  du  revenu  de  fin 
Evcché ,  à  beaucoup  près  .  dequoi  payet  lun  contin- 
gent, depuia  que  la  ville  de  Bile  ,  ayant  cmbraOe*  le 
Calvinisme,  a  obligé  ce  Prélat  de  le  retirer  aPorentrt», 
le  l'cft  emparée  de  (cl  bieoij  aiofi  U  ce  paye  preiqut 
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rient  8c  s'il  paye  quelque  cholê,  ce  n'eft  qtre  pour  fe 
Confervet  la  qualité  de  Prince  de  l'Empire, Se  Ion  mou 
d'altiltcr  aux  Diètes  de  l'Empire. 

(r)  L'Evéché  de  Coire  efi  feulement  nommé  dam  1a 
Matricule  de  l'Empire  s  mail  il  y  fit  tire  pour  rien, 
parce  que  lea  Canton*  Protclians  inities  k  font  empa- 
re! dei  biens  de  cet  Evëchc. 

If)  Cc<  deux  Abbaye  ont  été  unies 8c  font  pniTcdëca 
par  la  même  perfomie.  Il  peut  s'exempter  de  payet 
Ion  contingent  ■  les  Bénéfices  étant  dëpendaia  de  I  ai- 
lace ,  qui  a  été  cedec  au  Roi  de  France  pat  la  Trêve 
de  16I4..  8c  depuis  yii  le  Traité  de  Rifwick. 

<f)  Cette  Abbaye  a  été  fcculanfée  pat  les  Traités  de 
Weflnhalie  .  au  profit  des  Princes  de  la  Maison  de 
HeOe  Caflcl,  qui  juiùJfcai      retenu»  ,  &  payent  les 
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W(*Tc«  Bénéfice  e«  uru  »  PïfècM  de  Spire.  8t  CE- 
**iH»e  en  pave  le  commeeni. 

fi)  Cene  Âbha«  •  eu  unie  *  l'Archevêché  de  Trê- 
ve». c<  l'Eleâeur  en  1  eie  déclare  Adminittuteur  per- 
pétuel pat  U  Dicte  0e  Rjji- bonne  de  16  f 4-  «  |oundu 
irvenu .  tt  pave  ce  a  <y>oi  il  cil  taae. 

(•)  Le  l>u«  de  l  orraine  eH  Etat  de  l'Empire. eonv 
■k  pollcffeur  du  Mafquilii  de  Nommeny  8c  du  Com- 
re  de  Rlimvnt .  qui  font  de.  Fiera  qu'il  tient  de  I  Em- 
pitc;  irais  il  ptetend  n'être  poioi  oblige  de  payer  le 
éontii.iem  rwui  les  Mon  Komauu.  ni  pour  la  Chanv 
bie  ÎSMSt ,  de  laquelle  il  ne  dépend  point.  Ainû 
quoique  ton  nom  kit  infcrit  dam  li  Mamcule  de  16/4 
nran.uoins  il  n')'  eû  ,ut  J*""  aucun*  femme. 


40  to 

16.  4a.  r 
Le 

U)  Ut  nom  du  Duc  de  Savoye  eft  employé'  dans  la 
Matricule  de  I  Empire  .  parce  qu'il  prend  l'Inveftitute 
de  l'Empereur  pour  la  .savoye  ■  le  riemoni  tt  quel- 
ques amie»  Fiete  ou  Montfcirat  .  mais  il  ne  reconuoit 
point  la  Chambre  Impctule  .  6t  pieicnd  ne  point  payer 
les  Mon  Roinaini.  Aulfi  dam  U  nouvelle  ManicuU 
ne  fc  trouvet-ll  que  ion  nom  .  Un»  qu'il  fou  Ihpulé 
aucune  tomme.  H  6 

(«}  Cet  Etat  appanicnl  à  !  F.  ruent  de  M  j;  cr.ee 
comme  dépendant  de  ton  Archevêché  ;  il  J  a  néan- 
moins quelques  aune»  Seigneur»  qui  jouillcm  d  une 
partie  t  mais  ib  t'accommodent  enfciuble  r  u.  le  paye- 
ment du  contingctu  :  c'ett  lou,outs  à  1  Sleâcui  de 
Maycoce  qu'on  l'adie  flic. 
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(*)  Le  Landgrave  de  HetTe  paye  pour  le  Comté  d« 

TlelToui  lut  appartient. 

f»  La  Ville  de  S:n;bmifg  avant  été  cédée  au  Roi 
de  Fiance  .  ainli  qu'il  a  clé  dii  ci  Jeton .  il  a  été 
P.ipnle  qu'elle  leroh  tarée  de  la  Matiicule  de  l'Era- 
ftte.  Se  qu'elle  feroit  unie  8c  ineor.oree  pour  toujours 
a  la  Couronne  de  France. 

[«)  Ceue  Ville  doit  la  rrr'micre  des  Villes,  jfpelUcs 
ttt  di«  Villes  Libres  rrAlracc. 
(4J  8c  («)  Les  Rcligieufe*  de  eodetw  ANwrca.raht 
ic  Protellarue»  (  Iom  fiUa  Nobles,  qui 
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IX. 

Ckrclk  de  Westphali*. 

La  Weftphalie  eft  fi  riche  en  hommes 
propres  à  la  guerre, &  fî  abondante  en  che- 
vaux >  qu'on  a.mcroit  mieux  que  les  Etats  de 
cette  Province  foumiilent  leur  taxe  en  trou» 
pes  qu'en  argent-  L'Eleâeur  de  Brande- 
bourg &  le  Duc  de  Neubourg ,  comme 
pofTcdans  les  Duchés  de  Jullicrs ,  Cteves  fie 
Monts  ,  les  Comtés  de  la  Marc  Se  de  Ra- 
vensberg  ,  &  la  Seigneurie  de  Raventtcin  , 
font  Condircclcurs  de  ce  Cercle  de  Wcû- 
phalic  ■  avec  l'Evcque  de  Munfter. 

Les  Prince»  «5c  Etats  contribuent  par  Moii 
Romains ,  ainfi  qu'il  fuit. 

Etclépsflifiti. 

iCava-  Fantaf-'Flo-  |Ch.  Imp.  8c 
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te  peu  rem  mariet  en  quittant  leur  habit  j  cela  eft  en 
uioge  dau»  U  plupart  des  Mcnaftcica  de  Filles  en  Al- 
lemagne ,  dans  Iciqueli)  les  Heltgieufct  ne  font  en^j "cei 
q«'*  peu  près  comme  Ici  ChanoinelTcs  :  elles  iom  a  la 
rérite  cloîtrées  ,  ôt  obligera  de  »ivte  régulièrement» 
tant  qu'elles  root  dans  la  Religion  ;  mats  elles  la  peu- 
vent quitter  eV  retourner  dans  le  monde. 

f)  Seeulanle  par  U  Faii  de  Weftplulie. 
de  l'ElecterardcBrandcboari.  qui  ensuite 

^£S^iïSta&  par  la  Faix  de  WefcV 

pha- 
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comme  le  procèdent,  L'un  de  l'aune  de  ces  Etats  leur 
ont  été  donnés  .  pour  ici  dédommager  de  b  Ville  de 
Wilmar  qui  leur  a.  lurtettnie  .  fit  qui  a  éré  cédée  aux 
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M  Cet  Etat  étoit  un  ancien  Fief  du  Duché  de  HrunP 
wtc  .  qui  a  été  poUéJé  long-tenu  par  une  Branche  de 
la  Maiton  de  Reuritein.  Aptes  l'eartinctioo  de  cette 
Maifon .  les  Duo  de  Binofwic  l'ont  icum  à  leut  Do. 
marne.  C'cft  a  prêtent  les  PtiDces  de  la  Branche  de  Lu- 
nebourg-Zcll  qui  le  poUcdcni ,  te  qui  payent  ce  1  quoi 
U  cft  usé. 

f •  >  Le  line  de  Ville  Libre  Ce  Impériale  cft  dilpuré  ■ 
la  Ville  de  Btctuc  pat  le  Roi  de  Suéde .  qui  comme 
Duc  de  Etéme  ,  &  eut»  aux  Droits  des  anciens  Eve  - 

2 ues  .  prétend  que  la  Souveraineté  lui  en  appartient, 
être  corueftation  a  été  ptulicurs  fois  ponce  aux  Diètes 
de  l'Empile  .  où  elle  n'a  jamais  été  |ugcc  diffininve- 
ment.    La  Ville  pare  néanmoins  le  contingent  en  ion 
nom ,  3c  jouit  de  u  Ubcnc  ;  mail  Ça  Députes  ne  lot» 
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point  reçus  aux  Diètes .  parce  que  ceux  du  Roi  de  Sué- 
de s'y  opposent  toujours.  Cette  ville ,  poui  le  mainte- 
nu dans  la  ptetendué  indépendance  .  a  fait  de»  allian- 
ces .  fit  a  imploté  la  protection  des  Dues  de  Btunfwic- 
Lunebourg  ■  fit  autres  Princes  de  l'Empir*  iës  voifitts  > 
qui  l'ont  Soutenue  comte  le  Rot  de  Suéde. 

(r)  Quoique  le  Roi  de  Dannemarck  diljmte  a  la  Vil- 
le de  Hambourg  la  qualité  de  Ville  Libre  ,  elle  coniti- 
baë  6c  paye  la  usx.  fclle  jouît  chez  elle  de  là  pleine 
liberté  fit  Souveraineté  ,  mata  elle  n'envoyé  point  les 
Députes  à  la  Diète,  encore  bien  que  les  Empereurs  l'y 
ayent  pluûeurs  fois  invitée  Mais  elle  a  tou|ours  pro- 
teite  que  tout  ce  qu'elle  Ibuhaitoit ,  étoit  d'être  décla- 
rée Ville  Libre  {  que  néanmoins  elle  rcudroit  toujours 
la  foi  Se  hommage .  fie  autres  humbles  obéiflànces  aux 
Rois  de  Dannemaick  Ac  au»  Ducs  d'Holftcin  Gottotp. 
comme  aux  legiùmcs  fie  naturels  Sergneuti  du  Pays , 
suivant  l'ancienne  coutume,  faut  ta  libcne  ,  immunité 
fie  privilèges  >  auTqucls  on  ne  pouvoir  tien  changer.  Ce 
(ont  les*  lerincs  de  la  convention  que  cette  Ville  fit  avec 
les  Princes  de  la  ilaiion  d'Holflem .  a  rcimboure  Tan 
1611. 

Q. 


•  • 

*  » 

C*TV 

tters. 

Varuaf- 

Tburinge.  . 

o 

4» 

Northaufcn  en 
Thuringe.  . 

3 

1 1 

T*  uV 

Total  Cer- 
cle de  b  Baffe 

,10 

1191 

HISTOIRE 


F|p-  ICh.  Imp.  Se 
rins.  jfoo  augm.; 
par  an, 
a.  et.  pf. 
7T 


116.4».  f 


160 


un  Moii  Romain  p«r  roui  les  Cercles  de 
l'Empire  ,  non  compris  Le  Cercle  de  Bour- 
gogne ,  conformément  à  la  dernière  Matri- 
cule de  l'année  1654.  (bntrafcmWe  le  nom- 
bre de  deux  mille  quatre  cens  dix-neuf  Ca- 
valiers ,  6c  douze  mille  quatre  cens  un  Fan- 
tallîns  >  ou  en  argent  toisante  6c  quinze 
mille  huit  cens  quarante-neuf  Flcrini  par 
Cavalier»  6e  de  quatre  Florins  par  Fantaffin, 
le  Florin  valant  ibixante  Creutzers,  6c  fai- 
fant  deux  livres  de  France. 

Cette  contribution  s'augmente  par  dou- 
ble ,  triple  >  ou  quatruple ,  luivant  les  Trou- 
pes que  l'Empire  met  fur  pied  ,  mais  toujours 
a  proportion  de  la  Taxe  ou  Matricule  rap- 
X*apituUti«*  dm  Te  ta!  de  U  Taxe  de  tk/xpe    portée  ci-deffus. 
Cerdt  de  r  Empire,  four  le  Mm  Romsim.        Quant  a  la  Taxe  que  les  Eut»  de  l'Fm- 

pire  payent  par  chacun  an  ,  pour  l'entreté- 
nement  des  Officiers  de  la  Chambr 
raie,  les  Cercles  y  contribuent ,  lavoir,* 
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H  faut  remarquer  que  dans  cette  Récapi- 
tulation ,  le  Cercle  de  Bourgogne  n'eft  por- 
té pour  rien  ,  parce  qu'effectivement  il  ne 
paye  rien  ;  6c  dans  la  Matricule  de  16*4.. 
imprimée  a  Francfort  en  1 697.  il  eft  porté 
de  la  même  manière  pour  rien  dans  la  Ré- 
capitulation. Ainfi  le  produit  de»  Cercles 
de  l'Empire  ci-dcflus ,  doit  être  entendu  , 
fans  y  comprendre  ce  que  leCercledc  Bour- 
gogne devoit  fournir ,  qui  eft  iao.  (Java- 
fiers,         Fantafiins,  ou  }6«6.  Florins. 

Suivant  la  fupputation  ci-devant  mention- 
née, les  contributions  qui  fe  payent  pour 
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Partant  la  Taxe  annuelle  6c  ordinaire  de 
tous  les  Cercles  enlémble ,  deftinée  pour  le 
payement  do  Gages  anciens  ôt  augmenta- 
tion des  Officiers  de  la  Chambre  Impériale, 
monte  à  quarantc-ûx-millc  huit  cens  lbixan- 
tc-lix  Florins  ,  dix-fept  Creutzers ,  fuivant 
la  fupputation  ci-deflus,  dans  laquelle  n'aété 
compris  ce  que  le  Cercle  de  Bourgogne  de- 
voit contribuer ,  qui  étoit  fciie  cens  Flo- 
rins. 

CHA- 


(jê\  far  rrrre  répartition  fuit  en  i6ro.  en  ete'cution 
de,  Traiié*  de  Wcflfcinlie,  il  fêta  ttct-iitV  de  [uget  de 
cruelle  minière  cet  distribution»  eatiaorJinatre*  fe  font, 
torque  par  le  Recès  de»  Diète»  clic»  ont  été  jugée* 
mcteûutu.  C'cft  fout  uiuÂire  la  cuiiuiuc  du  Lec- 


teur. qn'tJu  a  m»  ici  fe  chapitre  qui  contient  cri  te  U- 
nanitiun,  oui  n'a  nullraicm  eic  fjitc  en  confuimiicde 
la  Matricule  de  l'Empire ,  mais  dim  laquelle  on  a  (ui- 
tï  l'état  où  Te  trouvaient  alot»  le»  Etat»  qui  ont  ité 
tue» ,  luirajw  «jn'U»  atoient  plat  os  moins  Vaufat  d« 
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CHAPITRE  VIII. 


Rfp  art  it  toit 
de  cinq 


<titm  extraordinaire  (a) 
&  tant  de  Eeicbsdales 


faitt  fur  les  Cttitts  de  CEm'tre  ,  pur  ta 
fatxfatlim  de  la  Milite  Safdoife  ;  arrttée 
tir  approuvé*  i  "Nuremberg  ,  &  délivrée 
a*x  Plénipotentiaire*  Suédois  t  {h)  U  »f. 
Juin  1650» 


Cercle  bu  Bas  Rhi* 

ou  des  quatre  Electeurs. 

L "Electeur  de  Mayence, 
»  L'Êledcur  de  Trêves, 
L'Elefteur  de  Cologne, 


1 


Cr. 


Gn  attribué  aux  trois  derniers 
EieSeurs   3891a.  Florins 
qu'on  doit  iter  au  Diotefi 
de  Munfler, 

Bailliage  de  Coblents, 
Sein,, 

BcTcîftcin  ,  un  quart  ôté  par 

Nafliu  Hadamar , 
Amberg, 
Reineck, 

Ifcnbourg  Inférieur, 


234884 

16 1 721 
1700+1 
J2JOJQ 


30 


Geringrodt, 
Saxe  Altenbonrg, 
Saxe  Cobourg, 
Saxe  W  eimax , 
Saxe  Gocha , 
Les  Bailliages  aflùrés, 
Les  deuic  Poméranics, 
Anhalc, 
Voitlandr, 
Reuflcn  de  Bcrr, 
Reuflcn  de  Grain, 
Schwaitzcnbourg , 
MansfeU, 
Stolberg , 
Wirtgenftein  , 

Lobr  6c  Klectenberg, 
Beocbbingen , 
Bcrbey  &  Muchlingcn , 
Leifhick , 
Wfldenfèls, 
Schonbourg, 
Tautcnbourg , 


tto6 

30438 
1+062 
29281 
29281 
18690 
161268 
25098 
4058+ 
9612 
3*04! 
26700 
40056 
H2i4r 


497' 
3J04 
2670 
2670 
2676 
ÏÎ40 
3670I 


Somme  1054777  Fl.  35  Cr. 


jjqSÏ  30  Cercle  de  Franconie. 
H** 


2002 
54o3 
1602 


Somme  725446  Florins,  o  Creuiiers. 

Haute,  Florins. Cr. 


Cercle  de  la 

Saxe. 


L'Eledtcur  de  Saxe, 
L' Eleâeor  de  Brandebourg, 
L'Evâone  de  Mtitfcn , 
L'bvcque  de  Mersbourg, 
L'Evêque  de  Naumbourg, 
L'Evêque  de  Camin, 
Walchenriedt, 
Qucctunbourg, 


*«4**4 
2+4038 
1281* 


24564* 
6408 
65142 


L'Evêque  de  Bambcrg, 
L'Eréque  de  Wirtibourg , 
L'Evcqued'Aichftadt, 
Le  Maîrre  de  l'Ordre  Tcuto- 
mque, 

Brandeboure  de  l'une  &  l'au 

tre  branche , 
Hcnncbcrg  Ramfchied, 

Ce  oui  fi  partait  ahsfy 

Mai/onde  Saxe,  7476 

Coboarg,  16 146 
VEvêjut  de  mrtxr 

bourg  j  2670 

Henncberg  SchJciingen , 


Florins 

91047 
iî)i6a 

10J52Î 

59808 

137773 
19292 


Ce  oui  fi  partage  atoifiy 

«5,4 
2136I 


La  Mai/au  de  Saxe > 
L'Evêque  de  Wktz- 
bourg , 


211 


*7»34 


li  Ruare. 

(»J  Cctie  djfeibuticn  ftit  remife  «uxTU'orpoientioi*»  <eu*  «ru»ient  de  payer  1  «forte  c]ue  chaque  Irai 

Sui  U  donncient  au  Geixfral  *  1/Uraee  V»"  k  de  ces  Tioupti  4111  tel  uic.nu.o- 

cjuiten  proema  le  payement  par*am  ••  r  <•'•  r--,  * 


CL» 


1  24 

Le  LMJgrtve  Je  HeJJê- 

Cafei,  3204 
Les  Comtes  de  Cartel  > 
Werchcira > 

L'Eleûeur  de  Mayence 

pour  Rcincck, 
Holac  ou  Hohenloc, 
L'Evêque  de  Wirtzbourg 

P'.  Reigelsberg, 
Erbach , 

Item  pour  Rcineck, 
Limbourg  Speckfcld  > 
Limbourg  Gadcndorf, 
Schwarraenberg> 

jNurcmDcrg, 
Rotcnbourg, 
Windsheim  > 
Schweitifort, 
Weilcnbourg, 
Wirtzbourg  pour  Main- 
dorffèr  > 


HISTOIRE 


3738 
21360 

5676 
34176 

3738 
?+7<S 
1072 
6942 

3204 
?7î8 
197580 
50730 
22428 
19758 
»33î° 

2670 


1037023  Fl. 


Cercle  de  Suabk. 

L'Evêque  d'Ausbourg, 
L'Evêque  de  Confiance , 
Prévôt  d'Ellvartgen , 
L'Abbé  de  Kcmpten , 
L'Abbé  de  Rcicnenau , 
L'Abbé  de  Salmansveiler , 
L'Abbé  de  Weingarden, 
L'Abbé  de  Weifcnau, 
L'Abbé  de  Pctcrshaulcn, 
L'Abbé  de  MjrchtaU , 
L'Abbé  de  Schueftcnriedt , 
L'Abbé  de  Roeecnbourg , 
L'Abbé  d'Och&Tnhaufcn, 
L'Abbé  d'Elctongen, 
L'Abbé  de  Werthenhiufen , 
L'Abbé  de  Munchrod, 
L'Abbé  d' Aversberg , 
L'Abbé  d'irfee, 
L'Abbé  de  Gengenbach  ; 
L'Abbcfie  de  Lindauj 
L'Abbefle  de  Rodenmunfrer 
L'Abbefle  de  Buchau, 
L'Abbefle  de  GuttcnzcU, 
L' A  h  belle  de  Hegbacb  > 
L'Abbefle  de  Baind , 
La  Commanderic  tfAIÛcc, 


Florins. 

87042 

a7*34t 
1762% 

202J2 

16020! 
10680' 
3204 

5437 
io68o( 

8544 
17088! 

11748 
3204 

5874 
534° 
7476 
3204 
2670 
3738 
6408 
2670 
2670 
1602 
21360 


Le  Duc  de  Wirtemberg, 
Le  Marquifat  de  Baden 

Inférieur, 
Le  Mirquifat  de  Baden 

Supérieur, 
Le  Comte  d'Helrïènltein, 
Le  Comte  d'Oettingcn , 
Le  Comte  de  Wirtcnberg, 
Le  Comte  de  Montfort , 
Le  Comte  de  Furftenberg, 
Le  Comte  d'Ebcrftcin, 
Le  Comte  de  Coupfen  > 
Le  Comte  d'Hohenzollem , 
Le  Comte  de  Soulz, 
Le  Comte  de  Brandeis, 
Juftingen, 
Rechberg , 
Gundetfîngen , 
Gcngen, 

Les  Truckfeir&  Waldbourg 

Konigs  Eck, 

Rotenfels, 

Konigfcckerberg , 

Gcroliec  k , 

Graveneck  > 

Fugger, 

Fuggcr  pour  Waflcrbourg, 
Hobcncmbs, 


La  Ville  d'Ausbourg, 

Kaufbeuren, 

Ulm, 

Memmingen , 
Kcmpten  > 
B.bcrach  , 
1%, 

Leutkirch, 
Wangen , 
Lindau  , 
Ravcnsbourg , 
Buchhorn  > 
Uberlingen, 
Pfullendorf, 
Reutlingen, 
Eflingen , 
Gcmund, 
Weil, 
Hailbronn, 
Wimpfen , 
Hallen  en  Suabc, 
Dincketfpiel, 
Poppfingen, 
Gir 


24403 S 
60342 

35244 
3204 
36846 
18433 
9078 
25622 
3136 
16020 
20292 
8010 
4806 
3670 
2670 

4*7* 
1602 

38448 
6408 

534° 
2670 
2670 
2670 
14418 
1068 
3104 
8010 
112594 
21360 
420150 
33108 
20826 
26166 
10680 

534° 
10680 
26166 
26166 

2670 
41652 
13884 
25098 
19580 
23496 

8000 

277*8 
10680 
39160 
27768 
3204 
8010 
8010 


Nord- 


Digitized  by  Google 


DE    L'EMPIRE,  Liv.  V. 


Nordlingen  , 

Buchau  , 

Offcnbourg, 

Gcngenbach , 

Zell  auprès  HamcrsUch, 

Rotwill. 


I4710 
1068 

16020 
8oto 
5î4o 


Somme  1702278  FL 


Cercle  du  Haut  Rhin . Florins. 


L'Evêque  de  Worms, 
L'Evêque  de  Spire, 
L'Evêquc  de  Strasbourg, 
L'Evêque  de  Bâle , 
Le  Prévôt  de  Weifcnbourg, 
Le  Prévôt  d'Odcnheitn , 
Le  Maître  de  l'Ordre  de  faim 

Jean, 
L'Abbé  de  Fulde, 
L'Abbé  d'Hirfchrcldr, 
Murbach , 

Munfter  an  Val  de  Saint 

Grégoire, 
L'Abbé  de  Pruroe, 
Badcn  Sponbctm , 
Les  Palatins  de  Sponheim , 
Les  Palatins  de  Deux-Ponts, 
Lautereck , 
HcflèCaflel, 
Hen*e  Darmftadt, 
Naffau  Sarwcrdcn, 
Naffiiu  Sarbruch, 
Naflau  Weilbourg> 
Nauau  Visbadcn , 
Les  Comtes  du  Rhin , 
Reipoltskirchen  Fakkenftein , 
Krichingen  , 
Salm, 

Hanau  Licbtenberg, 
Leiningen, 
Falckcnitcin  Daun, 
Konigftein  pour  foi  > 
L'Eledeur  de  Mayence  pour 

Konigftein, 
Haut  Uenbourg  &  Budingen, 
Darmftadt  pour  Ifenbourg, 
Solms,  Lich  &  Labacb, 
firaunfels  Solms , 
Hanau  Munfacnberg, 
Leiningen  Wefterbourg , 
'  1  fie  Wittgenftcin, 


60876 
82236 
11214.1 
10680 

5?4& 


18780 
466811  30 
80  toi 
19859 


3738 

8544 
20291 

J0146 

32040 

534© 

1459?° 
72980 
10680 

8759 
25632 

«544 
12816 

3738 

S  34° 
2670 

21360 

9612 

534° 
0670 

10680 
18690 

373» 
19224 
1602c 
32040 

5*42 
3738 


Waldeck, 
Plaine, 
Fleckenftein, 
Kaùersbcrg , 
Turckeim , 

Munfter  au  Val  de  Saint 

Grégoire  j 
Obcr  Ehenbeim» 
Colraar, 
Strasbourg, 
Rosheim , 
Schleftat  , 
Hageoau, 
Weifenbo 


Landau, 

Spire, 

Worms, 

Francfort, 

Fridbcrg , 

Wcrzlar, 


16010 


3136- 
11214 
670 

6408 
10680 
12428 
120150 
3204 
19224 
25932 

»4952 
12816 

36846 
368+6 
106800 
6408 
427a 
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CKRCLI  DEWilTPHâWI., 

L'Evêque  de  Paderbora, 
L'Evêque  de  Liège, 
L'Evéque  de  Munfter , 
L'Evêque  d'Osnabrug, 
L'Evêque  ,  ôc  la  Ville 

Verden , 
L'Evêque  de  Minden, 
L'Abbede  Werden, 
Le  Prévôt  de  Stablo , 
De  Comcils- Munfter, 
L'Abbé  de  Corbey , 
L'Abbeflc  de  Herford, 
L'Abbeflêd'Eflên, 
Les  Duchés  de  Juilliers  fie 

de  Bergue , 
aevcsfic  la  Marc, 
Ravcnsbourg , 


Frife  Or 
Sie 
Na 

Dietz, 
Holrz.  Apfël, 
Sayn, 
Benthcim , 
Tecklenbourg, 
Riedbcrg, 


W7  3° 
170880 

7680 

27760  30 

16020 
24564 

230+ 
10680 

3204 

69 16 

310+I 

n*t  30 


3° 


0.3 


«5794 
141311 

18975 
1075 1 
10284 
11976 
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55 

53i 
8470  9 

2002  45 

»495» 
20292 

iooo8j 
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Oldenbourg  ôc 
Hoyc, 
Bcmheim  pour  Hoye, 
Dirpold, 
Schaunbourj, 

hXù*  de  Cologne, 
Aix-la-Chapelle, 
Dortrnont, 
Herrbrd, 


HISTOIRE 


6408 
1076 

373* 

16020 
«°*37 

12438 
3»°4 


3° 


L'Arcbtvêqae    de  Magde 


L'Archevêque  de  Brèmen, 
L'Evêq—  l1-11 — A-J 


Halberftad , 


L'Evexjue  de  Hikkshcun  avec 

la  Ville  &  le  DucdeBruni- 
•wk  ,  felon  la  proportion 
des  Domaines  que  chacun 

L'Ivre  dé  Lubeck, 
L'Evêque  de  Schwcrin, 
L'Evêque  de  Ratzcnbourg, 
Brunswie  &  la  Principauté  de 

WouTcnbuttcl  avec  la  Ville 

de  Brunswic , 
Le  Duché  de  Lunebourg,  a- 

vec  la  Ville  de  Lunebourg, 
La  Principauté  de  Grwbcnhe» 

e,  avec  la  Ville  d'Ein- 

La  Principauté  de  Calenberg , 
avec  les  Villes  d'Hanovcr , 
Gouingen  ,    Nordheim  , 
Hamelen , 
Meckelbourg  Schwerin , 
Mcckclbourg  Guftrow , 
Holftein,  le  Roi  de  Danne- 
mark,&  le  Duc  de  Holftein, 
De  Saxe  Lawcnbourg, 
Le  Comté  de  Rcinltein  ,  ce 

de  Planckenbourg, 
LaVilledcLubcc, 


(4)  Il  y  t  *ou  Cercla  dont  h  conrxibmioo  nflt 
point  £i»ncee  dam  la  prcfenie  Attribution }  fttoù  ce- 
lui o"A»*nche  Se  celui  de  Bourgogne  L,M»*md-Au- 
1  de  le*  MB, «M  dJeaixauJonnal' Ai- 


Florin». 


»7355o 
91848 
17662 


748o6 
12816 

3*>4j 

91581 
96120 

8oïo' 


91581 

499*9 

106800 
28836, 
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De  Brème, 
Hambourg , 
Goûaj, 
Mulhauie» 
Nordhaufc , 


**710| 
96120] 
8010 


884865  Fl.  444  Cr. 

»  m*  1 1 4  i  if* 

Cercle  oe  la  Basse 
Saxe. 


Somme  Sommaire. 

(s)  Cercle  Electoral  du  Rhin 
Cercle  de  la  Haute  Stase , 
Cercle  de  Franco  nie,  ■ 
Cercle  de  Suabe , 
Cerde  du  Haut  Rhin, 
CerekrJeWcftphaHc, 
Cerde  de  la  Bade  Saxe, 
Cercle  de  Bavière, 


Florins. 


Cr. 


3! 


715446 

««53747 
102802; 

1704715 
1254894J;» 

884864144 
«844W 

9707 


Somme  7845809  FJotins  49  Cr. 
Q>n  font  5130539  Richsdales  79  Cr. 

Pour  la  Contribution  des  9707  Florins 
aflignes  for  le  Cerde  -de  Bavière ,  TArche- 
vcebé  de  Salrzbourg  en  baillera  au  fro  rata 
d'un  tiers  de  la  taxe  qui  eft  impofee  audit 
Archevêché  dans  la  Matricule  de  l'Empire, 
lequel  tiers  fait  609  Florins  &  ao  Crcut- 
zers  ,  &  ce ,  feulement  pour  cette  fois,.  &; 
fauf  le  droit  de  l'Empire 

quoique  la  libre  &  immédiate  Nobïeflè 
de  1  Empire  en  Suabe  ,  en  Franconic  ,  le 
long  du  Rhin  &  en  la  bafle  Alfccc  ,  11e 
toit  nullement  comprit  ni  obligée  aux  con- 
tributions de  l'Empire 3  toutefois  pour  l'A- 
mour de  la  Commune  Patrie  ,  &  la  cou  fer  - 
varion  de  la  Paix,  clic  offre  librement  tren- 
te mille  Florins  ,  une  fois  payes  ,  à  aondi- 
tion  que  par  cette  offre  elle  ne  foit  point 
cenfee  avoir  préjudicié  à  fa  l.bcrté  ,  ni  a  (es 

NobleiTc  ,  Wolffgang  de  Gemmingen,  en 
a  plus  amplement  concefté  au  DirccToire  de 
Mâyence  ,  jpar  un  Ecrit  public  qui  fut  irau- 
nué  a  Munltcr  le  ï.j.<OÛobre  1648. 

Ajoutant  ainfi  30000  Flora», 

à  ladite  fomme  de  7843806  m  Cr. 

Cela  produit  .  .  .  .  Vlytfog  FW.  4g  C7, 
qui  font  .  .  e^,o7^icïudil«">7c7. 

Et 

lace  a  la  Prarrcflc  prétendit  jcoarifeuer  encore  beau- 
coiip.en  conlentant  l  ia  fecuTartûrton  de  ptalicurs  Erati 
Se  mm  tcckfuftiquei ,  qui  tuer  ctàt*  nu  Puiwet 
f  iWciUnj  t  qui  t'en  ccoicru  mu  en  pollcfliou  ,  6t  qui 
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Et  d'autant  que  la  préfente  rcparritioa  ou» 
tre-paiTè  la  fatisradton  convenue  de  la  Mi- 
lice Suédoife  ,  ôc  excède  31*96»  Florins, 
ou  de  20864.5  Richioales  ,  on  offre  de  ce 
furplus  au  Seigneur  Généraliirimc  des  Sué- 
dois 30000.  Florins,  ou  10000.  Richldalcs 
pour  lui  être  payés,  dans  les  mêmes  termes 
du  licenciement  Se  de  l'évacuation  ,  pour 
hâter  le  licenciement  des  Soldats  &  l'évacua- 
tion des  lieux. 

La  tomme  reftanee  montant  à  1x968  Flo- 
rins, ou  864$.  Richidales,  fera  employée  à 
la  fubfiltance  de  la  Garnison  militaire  du 
lieu  »  qui  a  été  afligné  à  la  Couronne  de  Sué- 
de pour  affurancc,jufqu'à l'entier  payement, 
&  l'Empire  fera  cependant  quitte  de  donner 
aucune  autre  (ubiiilance  à  ladite  Garnuon 
pendant  un  mob. 

Enfin,  d'autant  que  dans  ceute  réparti- 
tion qu'il  a  fallu  fournir  aux  Plénipotentiaires 
de  Suéde  au  jour  ordonné  ,  quelques  Etats 
contribuent  peut-être  plus  ou  moins  qu'il  ne 
falloit,  ôc  qu'il  n'y  a  pas  eu  lieu  de  corriger 
cela  pour  cette  fois,  à  caufè  du  péril  qu'iT  y 
avoit  dans  le  retardement,  il  a  été  arrêté  & 
ordonné  expreilemcnt  que  la  préfente  ré- 
partition ou  diftribution  ne  pourra  tourner  à 
l'avenir  au  préjudice  de  l'Empire  6c  de  les 
Cercles,  ni  de  fes  Etats. 

Mais  ce  qui  a  été  mal  tait  pour  cette  fois, 
par  excès  ou  par  défaut ,  ou  aullï  obmis  ou 
néglige, fera  reftitué  fans  aucun  retardement 
dans  la  Matricule  ,  qui  fera  rcnouvcllée  à  la 
prémiére  Diète  ,  ôc  refpeclivemcnt  déduit, 
ajouté  &  réparé  aux  premières  Contributions. 
Fait  à  Nuremberg  le  vingt-cinq  Juin 
1650. 


CHAPITRE  IX. 
Dti  7WW»x  de  Jafiut  de  r Empire. 

CE  que  nom  avons  dit  de  tous  les  Ktats 
&  Membres  de  l'Empire  ,  ne  luffiroit 
pis  pour  en  donner  toute  la  connoifiance 
néceffài'e ,  li  nous  n'expliquions  encore  com- 
ment la  Juftice  fe  rend  entre  eux,  ôc  par 

M  voulaient  point  s'en  dc&iiir  C'cft  a:n£  que  1  r-r.- 
peteut.  qui  (cul  devou  payes  les  dédoœaMgemcns  de 
tette  guette,  fe  lin  J'ifbiie.en  abandonnant  des  bien» 
ittitiufti^ues  «jus  a'àoieni  pas  à  lui.  &  c»  payant  la 
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eux  1  leurs  Sujets  ,  quand  ils  ont  des  diffë- 
rens  ou  Procès  les  uns  contre  les  autres  ; 
puifqu'un  Corps  Civil  ne  peut  fubfjfter  tans 
Juftice. 

U  faut  faire  d'abord  deux  diftmdrions  gé- 
nérales des  Tribunaux  de  Juftice  qui  font 
établis  dans  l'Empire  i  l'une  de  ceux  où  les 
Etats  ont  recours,  lorfqu'il  furvient quelque 
démêlé  entr'eux  pour  raifon  de  leurs  Fiefs, 
revenus,  péages,  immunités  ,  &  tout  autre 
intérêt  généralement  quelconque  ;  l'autre, 
de  ceux  que  chacun  des  Etats  a  établi ,  ou 
peut  établir  fur  (es  Sujets  .  dans  l'étendue 
de  fes  Terres  ,lbit  pour  le  Criminel  ou  pour 
le  Civil. 

Nous  commencerons  à  parler  de  ces  der- 
niers ,  parce  que  nous  n'avons  que  deux 
mots  a  en  dire  ,  pour  nous  étendre  enfuite 
davantage  fur  les  autres. 

Tous  les  Princes  ,  Etats ,  ÔC  Membres 
immédiats  de  l'Empire  ,  fans  en  excepter 
aucun,  ont  droit  de  Juftice  dans  l'étendue 
de  leurs  Fiers»  &c  cette  Juftice  eft  fouverai- 
ne  pour  les  affaires  criminelles  &  pour  les 
civiles,  à  la  referve  toutefois,  en  ce  qui  re- 
garde le  Civil ,  que  dans  les  affaires  impor- 
tantes ,  6c  d'un  intérêt  considérable  pour  les 
parties ,  on  en  peut  appcller ,  en  certains  cas, 
a  la  Chambre  Impériale ,  ou  au  Confeil  Au- 
lique  :  ce  qui  ne  fe  peut  faire  ,  à  moins 
qu'il  ne  s'agtïîedc  mille  Florins. 

Parmi  les  Princes,  les  Comtes  6c  laNo- 
blellc  libre  ,  cette  Juftice  s'appelle  Supério- 
rité Provinciale  de  Prince;  6c  dans  les  Villes 
Impériales,  elle  fe  nomme  fimp!  ement ,  Su- 
périorité Provinciale.  Chez.  les  uns  6c  les 
autres  ,  elle  fe  diftingue  en  haute  6c  baffe, 
fans  pourtant  que  la  baffe  dépende  de  1» 
haute.  La  haute  embrafle  toutes  les  affaires 
criminelles ,  les  punitions  de  mort  les  amen- 
des ,  les  confifeations  ,  les  banniflëmens  les 
mutilations  de  membres  ,  6c  autres  peines 
capitales; comme  auÛi  les  commutations  de 
peines,  les  grâces,  ôc  généralement  tout  ce 
qui  peut  concerner  le  crime  :  6c  la  baffe 
comprend  les  Procès  civils  pour  argent, hé- 
ritages, contrats,  promeffes,  engagemens, 
ôt  auties  conteftation  de  cette  nature. 

Dans  toutes  ces  Jufticcs,  on  eft  obligé  de 

le 

dette  du  bien  d'autrui.  A  l'égard  du  Cercle  de  Bour- 
gogne >  il  ne  fut  point  fait  mention  de  lui  dam  cette 
conttibution  ,  parce  Qu'il  n'a  jamais  psy-e  auousc  daa 
Lues ,  aiaa  cpifU  a  et*  du  d  dtvMn. 


Il* 
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fe  conformer  aux  Loix  de  l'Empire ,  que 
l'on  peut  diftinguer  en  fondamentales  ou  gé- 
nérales, &  en  locales  ou  particulières.  On 
appelle  Loix  fondamentales  ou  générales, 
celles  qui  font  reçues  indiftindrement  par 
tout  l'Empire; comme  fonrles Conftitutions 
anciennes,  la  Bulle  d'Or,  la  Pacification  de 
Paûau ,  les  Traités  de  Wcftphalic  ,8c  autres. 
Les  locales  ou  particulières  font  diftinguécs 
en  deux ,  favoir ,  en  celles  qui  ont  été  faites  par 
Charkmagne  ,  8c  par  Othon  le  GranÀ  dans 
la  haute  &  baffe  Saxe ,  où  elles  font  encore 
en  ufage  fous  le  nom  de  Droit  Saxon  ;  8c 
celles  que  l'Empereur  Jultinicn  a  dreflees, 
&  qui  sWervent  en  tous  les  lieux  où  le 
Droit  Saxon  n'a  point  été  établi  ,  ni  prati- 
que. 

Quant  aux  Tribunaux  généraux  de  Juftice 
qui  font  reconnus  par  tout  l'Empire»  il  y  en 
a  deux;  le  prémicr,  eft  la  Chambre  Impé- 
riale qui  étoit  autrefois  i  Spire ,  &  qui  eft 
préfentement  établie  à  WenJar;  l'autre, eft 
le  Confcil  Aulique  de  l'Empereur  :  (m)  ce 
font  les  deux  Cours  Supérieures ,  oui  ont  une 
Jurifdiction  univerfelie  ,  &  en  dernier  ref- 
fort  fur  tous  les  Membres  &  Sujets  de  l'Em- 
pire, pour  les  Procès  qui  y  font  intentés  & 
pour  (Li  vis. 

La  Chambre  Impériale  étoit  au  commen- 
cement ambulatoire.  Elle  fut  formée  l'an- 
née 1+7*.  à  Ausbourg  par  Fridéric  IV. 
Elle  y  rut  continuée  l'an  149  ».  par  une  nou- 
velle inftitution,  que  Maximilien  I.  y  en  fit 
avec  les  Etats  de  l'Empire  ;  nonobftant  la- 
quelle elle  tut  envoyée  à  Francfort ,  8c  de- 
là à  Worms  l'an  H97  puis  Tan  1501.  à 
Nuremberg  ;  &  l'an  1504-  à  Katisbonne. 
Mais  l'an  1511-  ayant  été  renvoyée  à  Worms 
8c  l'an  1511  à  Nuremberg  ,  on  la  transfé- 
ra l'an  1524..  àEtlingcn;  8c  enfin  l'an  1527. 
à  Spire,  od  Charles  V.  la  rendit  fedentaire 
Tan  1530.  par  une  Déclaration,  qui  fut  ex- 
pliquée Tan  154,8.  par  une  autre  plusample, 
avec  1a  claulë,que  cette  Chambre  ne  pour- 
foit  plus  être  transférée  ailleurs  ,  fans  le 
confciitcmcnt  des  Ftats  de  l'Empire  ,  fi  ce 
n'eroit  en  cas  de  guerre ,  ou  de  pelle. 

Suivant  les  Traités  de  Paix  de  Wcfipha- 

r»  Le  Confiai  Aulique  n'a  été  originairement  iiifti- 
me,  qoc  pour,  eonnoitre  dct  dirrereo»  entre  Ici  Sujcii 
Je  rfowreiir.  on  Y  '  ^P»*  Y°"é  la  «>",tcflJ'i°D, 
<k<.  SujetYde  l'Empire  .  8c  il  *'cfl  uuibuc  lur  la  Charn- 


lie ,  elle  doit  être  remplie  d'un  Juge  qui  dote 
être  Catholique  :  de  quatre  PrelVdens ,  deux 
Catholiques ,  '8c  deux  Proteftans ,  &  de  cin- 
quante Confeiller*  ou  Affeffeurs  ,  vingr-fix 
Catholiques  ,  8c  vingt-quatre  Proteftans. 
L'Empereur  nomme  le  Juge  ,  Ôc  les  quatre 
Préfidens.  Il  faut  que  le  Juge  foit  Prince, 
Comte  ,  ou  Baron  ,  &  que  les  Préfidens 
foient  ,  deux  d'Epée  ,  8c  deux  de  Lettres. 
On  obferve  l'ordre  fuivant  pour  les  Affef- 
icurs.  Ils  font  nommés  8c  prélêntés ,  favoir, 
deux  Catholiques  par  chacun  des  Electeurs 
Catholiques;  deux  Proteftans  par  chacun 
des  Electeurs  Proteftans  ;  deux  Catholiques 
par  le  Cercle  d'Autriche  ;  quatre  Catholi- 
ques par  le  Cercle  de  Bavière;  deux  Catho- 
liques par  le  Cercle  de  Bourgogne  ;  deux 
Catholrâucs  ,  8e  deux  Proteftans  par  le  Cer- 
cle de  Francemie  ;  deux  Catholiques 8c  deux 
Proteftans  par  le  Cercle  de  Suabe  ;  deux 
Catholiques  8c  deux  Proteftans  par  le  Cer- 
cle du  haut  Rhin  ;  deux  Catholiques  ,  8c 
deux  Proteftans  par  le  Cercle  de  Wcftpha- 
lie  :  ces  quatre  derniers  Cercles  de  Fran- 
conie  ,  de  Suabe  ,  du  haut  Rhin ,  8c  de 
Weftphalie  ,  présentent ,  outre  ce  nombre 
déjà  marqué,  encore  un  Proteftant  alterna- 
tivement l'un  après  l'autre  ;  quatre  Proteftans 
par  le  Cercle  de  la  haute  Saxe  ;  quatre  Pro- 
teftans par  le  Cercle  de  la  baffe  Saxe  :  ces 
derniers  Cercles  nomment  encore  un  Pro- 
teftant, alternativement  l'un  après  l'autre. 

Le  Juge  a  quatre  mille  ècus  d'appointe- 
ment,  chaque  Préfident  deux  mille  ècus  :  ce 
font  les  Etats  de  l'Empire  qui  font  obligés 
de  fournir  cette  dèpenfc ,  fuivant  la  réparti- 
tion qu'on  en  a  vue  dans  les  taxes  des  Cer- 
cles. 

I*  ^a*>*a     t*  ^  l  ■  ■  1  1  Kl  ■  ririi  (*n  ni  n  ni     »  .1  W  «£J>aa»,A 

v^erte  v_>namDrc  cil  preienrerrcnt  recuitre 
à  un  bien  moindre  nombre  d'Officiers,  qu'il 
n'a  été  réglé  par  les  Traités  de  Weftphalie; 
car  elle  eft  feulement  compofee  d'un  Juge, 
de  deux  Préfidens  ,  un  Catholique  8c  un 
Proteftant ,  8c  de  quinw  Affcffeurs  ,  dont 
huit  Catholiques  ,  8c  fept  Proteftans.  Les 
troubles  8c  les  difficultés  du  temps  ne  per- 
mettent pas  d'y  entretenir  un  plus  grand 
nombre,  foit  de  Préfidens ,  ou  de  Confcil- 
lers.  Le 

lien.  Le»  Priocei 
tudiÛion. 

(♦)  Le»  Arrêt*  qui 
péiiale ,  fe  rendent  au 
pire  c~:-  
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DE    L'E  M  P  I  R  E,  Liv.  V. 


Le  Confiai  Aulique  eft  établi  par  l'Empe- 
reur, qui  ièul  en  nomme  les  Officiers  i  mais 
l'Electeur  de  Mayence  a  droit  de  le  vifiter. 
Ce  Confeil  eft  compofè  d'un  Prcfident  Ca- 
tholique ,  d'un  Vice  Chancelier  que  l'Elec- 
teur de  Mayence  préfente ,  ôc  de  dix-huit 
Atlcflèurs  ou  Confcillcrs,  neuf  Catholiques, 
&  neuf  Proteftans.  Ils  ion:  divifes  en  deux 
bancs,  dont  l'un  eft  occupé  par  des  Nobles, 
&  l'autre  par  des  Juruconlulics.  Ils  tiennent 
leur  Affembléc  auprès  de  la  perfonne  de 
l'Empereur  j  c'eft  pourquoi  on  l'appelle, 
Juflict  de  l'Empereur.  Ce  Confeil  a  con- 
currence avec  la  Chambre  Impériale,  en  ce 
que  la  prévention  y  a  licuiôc  que  lorfqu'u- 
ne  caufe  y  eft  retenue  ,  elle  ne  peut  être 
portée  i  la  Chambre  Impériale, &  met  ver- 
fi.  L'Empereur  même  ne  peut  pas  en  em- 
pêcher ni  (ufpendre  la  déciûon  ,  &  encore 
moins  évoquer  à  (bi  les  caufes  dont  l'une  ou 
l'autre  Cour  eft  une  fois  faific,  G  ce  n'eit 
du  contentement  commun  des  Etats  de  l'Em- 
pire. 

Le  Confeil  Aulique  cefte  auffi-tôt  que 
l'Empereur  meurt ,  s'il  n'cll  continué  par 
ordre  exprès  des  Vicaires  de  l'Empire ,  au 
nom  desquels  il  rend  alors  fes  Jugemens ,  & 
fe  lért  de  leur  Sceau.  La  Chambre  Impé- 
riale au  contraire  eft  pcrpctuello  ,  repréfcn- 
tant  non  feulement  Te  Chef  mort  ;  mais  en- 
core tour  le  Corps  de  l'Empire  enfcmble  , 

?ui  eft  toujours  réputé  vivant.  Lorique 
Empereur  eft  mort ,  elle  fe  fert  du  Sceau 
des  Vicaires  de  l'Empire,  Ôc  intitule  les  Ac- 
tes de  leur  nom. 

Quoique  ces  deux  Chambres  jugent  dé- 
finitivement &  en  dernier  reflbrt,  il  y  a 
néanmoins  de  certains  cas,  comme  quand  il 
s'agit  de  Duchés.  Principautés,  Comtés, 
ou  autres  Fiefs  immédiats  de  l'Empire,  ôc 
autres  caufes  de  conl.-quer.ee ,  où  les  parties 
peuvent  appeller  de  leurs  Arrêts  à  la  Diète 
de  l'Emt  >ire  ,  ou  à  la  perfonne  de  l'Empe- 
reur ,  Ôc  demander  la  rcvtiion  de  l'affaire, 
oj  des  Commifliires  non  fufpcdh  ,  tant  de 
l'une  que  de  l'autre  Religion ,  pour  l'éxami- 
oer  de  nouveau,  &  la  décider. 
Il  y  a  auffi  d'autres  cas,  où,  û  quelqu'un 


perd  fbn  procès,  Ôc  qu'il  prétende  qu'il  y  a 
eu  nullité,  injuftice,  ou  négligence,  il  peut 
demander  dans  l'année,  la  rèviûon  de  la  cau- 
fe à  PEte&eur  de  Mayence  ,  qui  en  fait  la- 
voir la  demande  i  l'Empereur  &  à  la  Cham- 
bre, &  qui  alors  fait  nommer  desCommif- 
faircs  examinateurs  pour  revoir  ce  procès. 
Celui  qui  pourfuit  la  révifion,  après  avoir 
fait  ferment  que  fbn  action  n'eft  ni  fraudu- 
leufe  ,  ni  calotnnieufe ,  configne  certaine 
fbtnme,  qu'il  recouvre  ,  s'il  a  bon  fuccès, 
ou  qu'il  perd ,  s'il  perd  fa  caufe.  Les  Com- 
miflaircs  examinait  le  procès  avec  les  mê- 
mes Juges  qui  l'ont  déjà  vu  »  fans  que  les 
parties  y  puiflènt  rien  ajouter  de  nouveau. 
Cette  revilion  eft  i  peu  près  ce  que  l'on  ap- 
pelle en  France,  Requête  Civile. 

L'Empereur  ,  comme  Souverain  Juge, 
prélide  dans  la  Chambre  Impériale  ,  (k)  & 
dans  le  Confeil  Aulique  quand  il  lui  plaît  :  il 
v  opine,  prononce  les  Arrêts  ,  &  les  ligne 
lorsqu'il  if  trouve  en  perfonne.  Comme 
le  J  uge ,  qui  prélide  ordinairement  dans  cha- 
que Chambre,  le  repréfente , il  a  droit  pour 
cette  ration  de  porter  le  Sceptre  Impérial , 
comme  la  marque  de  fa  dignité.  C  eft  ce 
Juge  qui  diftribuè  les  procès,  &  nomme  les 
Rapporteurs.  Mais  ce  qui  eft  de  particu- 
lier .  (r )  eft  que  tant  le  Juge  ,  que  les  Af- 
feAcurs  ,  font  obligés  de  taire  aux  parties  » 
avant  ou  après  le  jugement  de  leurs  caufes, 
le  nom  de  leurs  Rapporteurs. 

Les  Electeurs ,  Princes  ,  Comtes,  Pré- 
lats, &  la  NoblelTe  immédiate  »  ont  le  pri- 
vilège de  ne  répondre  en  leurs  caufes ,  que 
devant  les  Juges  qu'on  appelle  j4ufireg»ett 
du  mot  Allemand  Aufiragen  ,  qui  veut  di- 
re, accorder.  En  effet,  ces  Juges  font  pu- 
rement ce  que  nous  appelions  Arbitres  ,  de 
leurs  Sentences  ne  font  que  des  Sentences 
arbitrales.  La  différence  qu'il  y  a,  eft  que 
l'Empire  autorité  par  des  Conftitutions  la 
Jurifdiâion  de  ces  Atjhegnes,  (et)  ôc  qu'à 
l'égard  des  Arbitres ,  c'eft  le  droit  naturel 
fêul  qui  les  permet. 

Un  Electeur  ou  un  Prince  qui  a  diffé- 
rend avec  un  autre ,  foit  Electeur  ou  Prin- 
ce ,  lui  ayant  fait  figruher  la  demande  ; 


ccU  ne  •'ofcfare  p»  I  li  lettre 
Ce  il  eft  tici-aile'dc  ûvou  quel  eft  le  Rapporteur  chât- 
ie de  l'affaire. 

i'«  Les  AuflrtpMi  peuvent  (ne  pris,  uni  dedans  que 
defcoçt  l'Em|««  ,  comme  il  elt  flufieuo  foi»  amrc , 


dam  l'affaire  Palatine  >  où  le  Roi  de  Fran- 
ce étuit  A  roiue.  8c  le  Tape  (âr- Arbitre. 

(<)  Elle  doit  itie  lignifiée  par  un  autre  Prince  de  h) 
qualité  du  Défendeur,  Se  non  pu  pu  ua  Huiiliu  ■  i^ui 
fon  ne  coosoit  pat  dans  l'Empire. 


I$0 

le  Défendeur  lut  dénonce  dans  le  mois  qua- 
tre Electeurs  qu'il  cboifit  ,  ou  quatre  Prin- 
ces de  diverfes  familles ,  moitié  Eccléfjafti- 
qucs,ôt  moitié  Séculiers, &  le  fomme  d'en 
agréer  un  pour  Juge  :  ce  que  le  Demandeur 
eft  obligé  de  fairedara  le  mots  fuivant.  Après 
quoi  les  parties  prient  au  plus  tard  dans  quir> 
xc  jours ,  celui  dont  ils  (ont  convenus  pour 
Arbitre  ,  de  prendre  connoiffance  de  leur 
caufe  :  ce  qu'il  ne  peut  leur  refulèr  ,  parce 
qu'ils  le  font  en  même  teras  établir  leur 
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le  de  ces  Avflr/gutt ,  il  eft  libre  a  fès  par» 
tics  de  le  pourfuivre  directement  à  la  Cham- 
bre Impériale. 

Les  Prélats,  les  Comtes,  les  Barons,  Ici 
Gentilshommes ,  les  Communautés  ,  &  les 
Chapitres,  qui  ont  procès  les  uns  contre  les 
autres ,  voulant  bien  terminer  leurs  diftèrens 
par  la  voye  des  Anpr^uet  ont  deux  moyens 
pour  le  faire  ,  l'un  en  rarfant  nommer  «l'au- 
torité par  l'Empereur  ,  à  la  réquifition  du 
Demandeur,  un  CommhTaire  Impérial ,  qui 


Commiffaire  par  Lettres  Patentes  du  Sceau  doit  être  toujours  Prince  de  l'Empire  ,  que 

Impérial.  le  Défendeur  ne  peut  reculer;  1  autre,  en 

Cet  Electeur  ou  Prince,  commis,  ordon-  fatfant  propoferpar  le  Demandeur  trois  Elec- 

nc  aux  parties  de  comparaître  devant  lui  a  teurs  ,  dont  le  Défendeur  eft  obligé  dans 

certain  jour»  en  une  Ville  de  fon  Etat.pre-  certain  tems  d'en  choifir  un  pour  être  leur 

nant  pour  Adjoints  certain  nombre  de  fesCon-  fugcjfie  ce  Juge  ou  Commiffaire  Impérial» 

fciilcrs  non  fupects  ,  avec  lefquels  il  éxami-  juge  le  procès  avec  les  Officiers  ôejurifeon- 

ne  fie  décide  le  procès.  Et  quand  le  Dé»  fuites  de  fa  propre  luftice. 


fendeur  n'a  pas  fait  dénoncer  à  fa  partie  dans 
un  mois  après  la  lignification ,  la  nomination 
des  quatre  Electeurs ,  ou  des  quatre  Princes 

Ïu'il  doit  avoir  pris  pour  Auyré%*tt  ;  alors 
:  Demandeur  eft  en  liberté  de  porter  di- 
rectement fon  action  à  la  Chambre  impé- 
riale. 

Cela  s'obferve  auffi  lorlqu'un  Electeur  a 
procès  en  demandant  contre  un  Comte,  ou 
uo  Baron ,  ou  un  Gentilhomme  immédiat. 

Mais  lorfque  les  Comtes,  les  Barons  ,  les 
Prélats  6c  Abbés,  les  Nobles,  fie  les  Villes 
libres,  ont  procè»  contre  un  Electeur  ou  un 
Prince  ,  il  ne  leur  eft  pas  réciproquement 
permis  d'en  utêr  de  même  à  ton  égard  ,  fie 
de  i'appeller  directement  à  h  Chambre  Im- 
périale. Ils  doivent  auparavant  favoirdelui 
comment ,  fie  où  il  veut  être  convenu  ;  fie 
ils  font  obligés  d'accepter  la  voye  de  la  pro- 
cédure qu'il  aura  choilie.  S'il  nomme  trois 
Electeurs  ou  l'rinces  pour  Amftrtgtes  ,  la 
chofe  fe  paiTe  en  la  manière  que  nous  avons 
dite.  Que  s'il  nomme  neuf  d'entre  fes  pro- 
pre- Confcillcrs  .  comme  cela  lui  eft  libre, 
fe*  pirtics  (ont  obligées  de  les  recevoir  pour 
Juges, ôc  de  choifir  un d'entr'etre pour Préfi- 
dent,qui  prend  le  ferment  des  autres, com- 
me le  plus  ancien  de  ceux-ci  prend  le  fer- 
ment du  Préndcnt  ;  6c  ils  voyent  6c  jugent 
le  procès.  Après  quoi  ,  fi  l'Electeur  ou 
Prince  n'acquiefee  pas  à  la  Sentence  arbitra- 


Dans  cette  Jurifdictiond*^*/rV^«M,auffi- 
bien  que  dans  toutes  les  autres  Jufticcs  ,  les 
parties  ne  plaident  que  par  productions  ;  fie 
il  ne  leur  eft  permis  d'écrire  que  trois  fois. 
(«)  Ils  font  obliges  de  conclure  de  part  fie 
d'autre  à  la  dernière  fois  :  mais  il  leur  eft 
libre  d'appcllcr  de  la  Sentence  arbitrale  à  la 
Chambre  Impériale  ,  a  la  charge  pourtant 
de  ne  rien  produire  de  nouveau  ,  que  ce 
qu'elles  allure  m  par  ferment  n'avoir  pu  pro- 
duire en  première  inftanec  ,  ou  avoir 
ignoré. 

Plusieurs  formalités  touchant  ces  Anfirf. 
g»er,  ont  été  expliquées,  limitées  ,  ou  mê- 
me abrogées  pour  en  prévenir  l'abus,  par 
un  règlement  exprès  de  Charles-Quint ,  fur 
ce  fujet. 

Avec  cela ,  il  eft  bon  de  favoir  que  tous 
ces  Membres  de  l'Empire  n'ont  pas  indiffé- 
remment ce  droit  d'Anfir/gue ,  ou  de  nom- 
mer des  Arbitres  autorifes  par  l'Empire. 
Ceft  à  peu-près  la  même  enofe  que  nous 
appelions  en  France  droit  de  Commit 'mm , 
dont  il  n'y  a  que  certaines  perfonnes  qui 
foient  gratifiées ,  lcfquellcs  en  vertu  de  ce 
droit  ,  peuvent  non  fculcrrent  appeiler  en 
une  certaine  Juftice  ,  tant  ceux  qui  ont  le 
même  droit,  que  ceux  qui  ne  l'ont  pas  ■>  mais 
auffi  ne  point  répondre  devant  d'autres  Ju- 
ges, où  les  parties  qui  n'ont  pas  ce  droit  les 
auraient  traduits. 


(•)  Les  Allemuis  ne  t'arrêtent  gqcre  à  cène  ufgle. 
Us  *«*<«  font  'À  twp  cfatï  eu*,  que  ceux  qui  la 


commencent *  en  vovent  nremerw  ?a  fin,  pTui rarement 
eoewe  feitcutwn  oc  1  Anet  .  ù  la  Dicte  ne  l'en  mê- 
le. 
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Il  faut  remarquer  que  ces  Auflrfguts  ne 
prennent  point  connoilunce  des  grandes  af- 
faires i  comme  font  les  procès  où  il  s'agit  des 
grands  Fiefs  de  l'Empire  >  de  l'iraméaiateté 
des  Etats, de  la  liberté  des  Villes  Impériales, 

le  i  c*cft  pourquoi  l'an  voit  uni  de  piocès  de  pu li cu- 
ba i'piniculiex,  décides  pu  le  Traite  de  WcAphalie, 
j»«  lequel  la  Iiimo  «Se  tuu  de  l'tmuuc  l'obllgciciit 
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&  autres  caufes  ,  qui  vont  ,  comme  nous 
avons  dit ,  à  l'Empereur ,  &  à  la  Dicte  de 
l'Empire,  l'Empereur  même  ne  pouvant  les 
décider  (cul. 


à  Faire  c'xccutet  la  deaûom  ,  Sua  qno't  il  tutoît  été 
difficile  d'ea  veau  *  bout. 
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'Des  'Princes ,  Etats ,  Villes  &  autres  Membres  de  î  Empire  ,  en 

particulier. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Arcbtvi^ut  de  Majtnte. 


[Pmi's  avoir  parlé  de  la  Di- 
"  gnité  Impériale,  des  Collèges 
des  Electeurs  >  des  Princes  > 
&  des  Villes  de  l'Empire  en 
général  ;  il  faut  encore  confi- 
dérer  ces  Princes  &  ces  Etats ,  foit  Ecclé- 
fiaftiques ,  foit  Séculiers ,  les  uns  après  les 
i ,  chacun  en  leur  particulier ,  ûc 


quelles  font  leurs  forces  &  leurs  intérêts  > 
&  même  donner  le  Généalogies  des  plus 
illuftres  Maifons  d'Allemagne  ,  afin  qu'il  ne 
puiffe  rien  manquer  a  la  connoiOànce  qu'on 
en  doit  avoir. 
Nous  commencerons ,  fuivant  l'ufage  or- 
naire  ,   par  les  Princes  EccléGaftiques , 
dont  l'Archevêque  de  Mayeocc  cft  le  pre- 
mier. 

(s)  Cette  coutume  n'a  pourtant  pat  peu  contribué  a  y  ont  été  retenues  pour  ne  pas  voit  lenrt  enfin  privât 
«onle:ver  la  Religion  Catholique  en  Allemagne  au  Ici-  des  EU- nef.ee s.  Ils  (ê  Ibnt  même  attaches  à  lesconfer- 
tueaac  ûêde.  ïluûeun  {unilif  Npblca  es  Allemagne    vci  gv  ce  moùi,  &  quwd  U  Cuik  <jc  Kumc  t  voulu 
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nier.  Et  d'autant  que  l'on  a  déjà  vu  ce 
qui  le  regarde  comme  Electeur ,  ôc  ce  qui 
e!t  de  (es  fonctions  en  cette  qualité  >  avec 
fis  Collègues  ;  il  ne  s'agit  ici  que  de  (avou- 
ée qu'il  eft  comme  Prince  Eccléluftiquc  & 
Archichancelier  de  l'Empire. 

Pour  y  procéder  avec  quelqu'ordrc  >  nous 
parlerons  d'abord  de  l'ancienneté  &  de  la 
dignité  de  Ton  Eglife.  Elle  fut  fondée  dés 
le  deuxième  (îécle.  S.  Crefcenc ,  un  des 
Diiciples  de  S.  Paul  >  à  ce  qu'on  croit  ,  & 
un  des  premiers  Apôtres  de  la  Germanie) 
en  fut  le  prémier  Evêque.  Après  lui  quin- 
ze autres  Evêques  l'ayant  gouvernée  jus- 
qu'en l'année  745.  elle  fut  détachée  de  la 
Métropole  de  Trêves  »  à  laquelle  elle  avoir 
été  foumife  ,  &  elle  fut  érigée  par  le  Pape 
Zacharie  en  Archevêché  >  dont  fut  pourvu 
Boniface  ,  nommé  l'Apôtre  de  la  Frife> 
pour  avoir  prêché  l'Evangile  en  ces  quar- 
tiers-là ,  6c  dans  tout  le  Pays  du  Nord. 
Cette  nouvelle  Métropole  eut  alors  pour 
Suffragans  les  Evêchés  de  Tongres  ou  Liè- 
ge, Cologne,  Worms,  Spire,  ScUtrcchti 
on  T  fournit  aufïi  toutes  les  Eglifes  au-delà 
dj  Rhin  ,  qui  depuis  font  devenues  Evê- 
chés  ,  &  ont  été  attachées  dars  la  fuite  des 
tems  aux  Métropolitaines  de  Cologne  ,  de 
Brème  ,  de  Magdebourg  ,  de  Sakzbourg, 
&  de  Riga.  Le  même  Pape  Zacharie  at- 
tribua auHî  à  cette  Eglife  la  Primatie  de  la 
Germanie  ,  la  favorifant  en  ce  qu'il  pou- 
voit.  Son  PrédécciTeur  Grégoire  III.  l'a- 
voit  aufTi  honorée ,  lorsqu'elle  n  ctoit  en- 
core qu'Evéché  ,  du  titre  de  fàint  Siège,  à 
l'imitation  de  celle  de  Rome. 

Pluficurs  Cùnts  fie  fçavans  Perfonnages, 
imitateurs  des  vertus  fit  du  léle  de  l'Arche- 
vêque Boniface  ,  qui  avoit  terminé  fa  vie 
par  le  martyre  ,  fit  qui  depuis  a  été  mis  au 
nombre  des  Saints ,  furent  élevés  après  lui, 
par  élection,  à  cet  Archevêché.  Toute- 
fois I'Hiftoire  fait  mention  d'un  nommé 
Hatton  EL  qui  ayant  fuivi  des  tTaccs  bien 
contraires  à  celles  de  ces  faints  Prédccef- 
feurs ,  fut  par  punition  divine  dévoré  par 
des  rats  fie  des  fouris  ,  dam  une  Tour  au 
milieu  du  Rhin  ,  nommée  encore  aujour- 
d'hui M*u(lhurn.  Il  s'étoif  attiré  ,  dit-on, 
cette  punition  ,  pour  avoir  durant 
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mine  ,  fait  enfermer  dans  une  grange  un 
grand  nombre  de  Pauvres  ,  ôc  les  avoir  fait 
brûler  ,  leur  reprochant  qu'ils  étoient  des 
rats  qui  mangeoient ,  fie  fahbicnt  enchérir 
le  pain  des  riches. 

Ce  fut  quelque  tems  après  que  Willigifè, 
quoique  fils  d'un  Charron  du  Village  de 
Schoningen  au  Pays  de  Bruruwic  ,  parvint 
par  (on  mérite,  à  être  non  feulement  Chan- 
celier des  Empereurs  Othon  III.  fit  Henry 
II.  mais  auflî  Archevêque  de  Mayencc  j  ôc 
on  tient  même  que  c'eft  le  prémier  des 
Archevêques  de  Mayence  oui  ait  été  Elec- 
teur. Ce  Prélat  conferva  dans  cette  haute 
fortune  une  telle  modeftie  ôc  humilité,  que 
pour  ne  point  oublier  la  baffcfle  de  fa  naif- 
ùnec  ,  il  fit  peindre  des  rouës  de  charrue 
dans  les  vitres  de  (on  Palais  ,  fie  en  quan- 
tité d'autres  endroits  ,  pour  s'en  rafraîchir 
fans  celle  la  mémoire.  Et  c'eft  là  l'origine 
des  Armoiries  de  l'Archevêché  de  Mayen- 
ce ,  qui  porte  de  gueules  à  une  roue  d'ar- 
gent. Les  Archevêques  le*  ont  confèrvées 
jusques  à  préfent. 

Cette  élévation  à  une  fi  grande  Dignité, 
d'une  perfonne  d'un  (i  bu  lieu  ,  auffi  bien 
que  celle  de  Henry  Knodcrs  ,  dit  Gurtcl- 
knopf ,  fils  d'un  Boulanger  d'YTnc  en  Sua- 
bc ,  qui  ayant  été  tiré  par  Rodolphe  I.  du 
Couvent  des  Cordelicrs  de  Lucerne  ,  fut 
promu  à  l'Evêché  de  Bafle  ,  fie  enfutte  à 
l'Archevêché  deMaycnce^  font  voir,  qu'en 
ce  tcms-là  ,  on  donnoit  encore  au  mérite , 
ce  que  l'on  a  depuis  refervé  ôc  affecté  à  la 
nai (Tance.  Ce  qui  fait  juger  auffi  ,  que  ce 
n'etoit  pas  une  condition  abfolumcnt  nécef- 
fàirc  que  tous  les  Chanoines  qui  compo- 
foient  anciennement  le  Chapitre  de  cette 
Eglife  ,  fuffent  d'une  extraction  noble  j  fie 
que  la  coutume  de  n'y  admettre  que  de» 
Gentilshommes  de  quatre  races  ,  n  eft  pas 
fi  ancienne  que  l'inftitution  de  cet  Arche- 
vêché. (4)  On  compte  parmi  les  Arche- 
vêques de  Mayencc  ,  cinq  ou  fix  Princes 
des  plus  grandes  Maifons  d'Allemagne  ,  cn- 
tr'autres  de  la  Palatine  ,  ôc  de  Celle»,  de 
Brandebourg  ,  de  I-orraine,  de  Naflàu,  ôc 
autres  ;  ôc  même  depuis  l'Archevêque  Al- 
bert III.  de  Brandebourg  ,  qui  mourut  en 
1545.  il  femble  qu'il  n'y  ait  plus  eu  d'en- 
trée 


entreprendre  contre  'et  uûee  fur  U  fin  du  Ceete  paJfiS, 
«s  feicut  de  Fbbioi»  JacqSe»  BouUie  fcêtte  !  ' 


Xoentier,  toute  VAUcnugue  »-eft  clctcc  ,  &  a  £ûi  r*> 
loii  cette  uifca. 
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tree  dinî  ce  Chapitre  que  pour  les  Gentils-  tre.  Ce  font  ces  vingt-quatre  qui  ont  le 
hommes  ;  &  qu'ils  fe  ioient  fait  une  espèce  droit  d'éiirc  (*)  l'Archevêque ,  6c  de  don- 
dc  droit  de  n  y  admettre  que  leurs  fembla-  ner  un  Prince  Electeur  à  1  Empire  ,  à  l'ex- 
bles.  11  ne  fc  trouve  non  plus  après  lui  clufion  des  dix-huit  autres  ,  qui  ne  font  ad- 
aucuo  autre  Prince  qui  ait  même  été  poftu-  mis  au  Chapitre  que  par  la  mort  ou  la  ré- 
lé  pour  remplir  cet  Archevêché.  Et  la  No-  fignation  d'un  des  Capkulaires  }  6c  par  leur 
bleffc  fc  l'eft  ainfi  confervé ,  en  n'y  élevant  choix  M. 

néanmoins  que  des  perfonnesde  fon  ordre  >  Si  l'élection  de  l'Archevêque  ne  fe  fak 

capables  de  foutrnir  cette  première  Dignité  pas  d'un  commun  avis  de  tous  les  Capitu- 

EccléGaftique  de  l'Empire.   L'on  a  vu  en-  tans  ,  il  faut  afin  qu'elle  fait  valable  >  qu'au 

rr'autres  dans  ces  derniers  temps ,  Jean  Phi-  moins  les  deux  tiers  des  (uffrages  y  con- 

lippc  de  Schonbom  ,  qui  avant  en  l'année  courent  ;  enforte  que  l'Elu  n'ait  pas  moins 

1647.  fuccédé  à  Anfclme  Cafimir  Wam-  de  feize  voix  pour  lui  des  vingt-quatre, 


boit  d'Umftai  en  ce  Siège,  l'a  occupé  trés- 
dignement  pendant  vingt-lix  ans  ,  à  la  fâris- 
faaion  de  tout  l'Empire.  Il  le  laiflà  par 
1 1  mort  à  (on  Coadjutcur  Lothaire  Fridé- 
ric  de  Metternich  ;  mais  celui-ci  ne  le  pof- 
ieda  que  deux  ans  ,  non  plus  que  fon  fuc- 
celTeur  Dim;en  Hjrtard  de  la  Leycn  ,  qui 
eut  pour  fucccHeur  Charles  Henry  de  Met- 
ternich ,  qu'une  prompte  mou  enleva  le 
26.  Septembre  1677.  neuf  mois  aptes  fon 
élection.  Enforte  que  le  Chapitre  fc  trou- 
vant ainfi  obligé  de  procéder  à  une  fécon- 
de élection  dans  la  même  année  ,  choifit  le 


quand  bien  il  y  auroit  eu  divers  propofés. 
Que  fi  le  Chapitre  fè  partage  ,  les  uns  pour 
procéder  à  une  élection  ,  les  autres  à  une 
poftulation  ;  il  eft  nèceflaire  pour  faire  réuf- 
lir  la  poftulation  ,  que  le  nombre  des  Pof- 
tulans  foit  deux  fois  plus  grand  que  celui 
des  Eliûns. 

On  appelle  poftulation  le  choix  que  l'on 
fait  d'une  perfonne  qui  ne  peut  pas  être 
élue  par  les  voyes  ordinaires ,  6c  félon  les 
Canons ,  ou  parce  qu'elle  n'eft  pas  du  Cha- 
pitre de  la  même  Eglife  ,  ou  parce  qu'elle 
eft  déjà  pourvue  d'une  autre  Prélature  in- 


fepdème  de  Novembre  fuivant ,  Anfelme  compatible  avec  celle  qu'on  lui  veut  pro- 

Francois  Fridéric  d'Ingelhcim  ,   qui  étoit  curer  ,  ou  bien  parce  qu'elle  a  en  foi  quel- 

Archiprêtre  de  Maycncc  &  Gouverneur  que  défaut ,  foit  d'âge  ,  foit  de  naifTancc> 

d'Erfordt.    (4)  Ce  Prélat  mourut  le  x  1.  de  foit  autrement ,  qui  empêche  qu'on  ne  la 


Mars  itfof-  ôc  Lothaire  François  de  Schon- 
bom ,  Evêquc  de  Bambcrg  qui  avoit  été 
élu  fon  Coadjutcur  dès  le  3.  de  Septembre 
169+.  lui  fuccéda  ,  ÔC  remplit  a  p relent  cet 
Archevêché.  Le  5.  de  Novembre  1710. 
François-Louis ,  Palatin  de  Ncubourg,  E- 
vêque  de  Brcflau  ,  Poftulé  de  Worms  ,  6c 
Grand-Maître  de  l'Ordre  Tcutonique  ,  fut 
élu  fon  Coadjutcur. 

Depuis  que  les  Chanoines  des  Eglifes  Ca- 
thédrales d'Allemagne  fe  font  acquis  le 
droit  d'élire  leurs  Evêqucs  ,  ceux  de  Ma- 
yence  l'ont  toujours  confervé  ;  6c  quoique 
cette  Egliiê  ait  quarante-deux  Chanoines, 
y  compris  le  Grand  Prévôt ,  le  Grand  Do- 
yen ,  le  Grand  Tréforicr  ,  l'EcoIârre  8c  le 
Chantre  ;  il  n'y  en  a  que  vingt-quatre  qui 


puifle  élire  de  plein  droit  lins  dispenfe.  En- 
fuite  dequoi  les  Capitulai»  font  obligés  de 
députer  vers  celui  qui  a  le  droit  de  confir- 
mer l'élcâion  ,  pour  poftuler  6c  demander 
fon  agrément  avec  les  dispenfes  nécefliires , 
fans  lesquelles  elle  feroit  vicieufc  6c  non 
canonique-  Ce  qui  S'obferve  &  pratique 
dans  tous  les  Chapitres  Catholiques  6c  Pro- 
teftans  d'Allemagne  ;  mais  les  Catholiques 
s'adrcfTcnt  en  ces  cas  au  Pape  ,  ôc  les  Pro- 
teftans  à  l'Empereur ,  pour  en  obtenir  la 
confirmation. 

Nous  avons  dit  que  lorsque  l'Eglife  de 
Mayencc  fut  érigée  en  Archevêché  >  il  ne 
lui  fut  donné  que  cinq  Sufrragans.  Mais 
depuis  que  l'Evêché  de  Cologne  en  eut  été 
détaché  pour  en  faire  auffi  un  Archevêché» 


compofent  ce  que  l'on  nomme  le  Chapi-  ôc  qu'il  eut  été  fait  quelques  autres 


bre- 


(«)  Le  Prince  Palatin  Louïa-Anroine  de  Neubourg 
■«oit  été  poQulc  Coadjutcur  >  mail  comme  il  mourut! 
Liège  le  de  Mai  1693.  étant  feulement  CoadjutctB*. 
Se  «ju'il  n'a  iamaji  occupé  te  Stégc .  l'on  ne  le  compte 
pai  r.;ira  Ici  Elcâeuri  de  Maycncc. 

0;  Quand  cet  Eleôeiu  meurt  1  l'Empereur  envoyé 


un  Députe" .  pour  afTifter  de  (à  part  a  l'Election .  te  r»> 
commander  au  Chapitre  le  fiijet  qu'il  demande  ;  nuis 
les  Capitulaiiet  ont  droit  d'élue  celui  qui  leur  plait. 

{t)  On  appelle  Chanoine*  Domicctlairci  In  Chanoi- 
■ca  qui  ne  tout  pai  GapituLaires.  Quand  il  vaque  une 
place  parmi  ta  Capunlaiie»  ,  elle  •pptiucfli  au  plua 
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bremens  de  cette  Métropole  i  {d)  l'on  j  a 
ailujctti  par  forme  de  dédorrrmagement  d'au- 
tres Evêchés.  En  forte  qu'elle  a  tous  «Ile, 
outre  les  Evcchés  de  Worms  &  de  Spire, 
qui  font  les  fculs  qui  lui  relient  de  l'ancien- 
ne inltitution ,  ceuxdeWirtzbourg,  d'Augs- 
bourg  ,  d'Eichftat  ,  de  Strasbourg  ,  de 
Conltance  ,  de  Hildesheim ,  de  Paderborn , 
de  Coire  j  &  autrefois  ceux  d'Halberftat  & 
de  Wcrdcn  ,  qui  ont  été  féculartfés  par  les 
Traites  de  Weltphalie.  [Son  Archevêque 
a  le  titre  de  fécond  Prima:  de  l'Empire  ,  8e 
de  droit  il  eft  le  premier  Métropolitain  de 
toute  l'Allemagne.  Par  le  droit  de  fa  Mé- 
tropole il  couronne  l'Empereur  ;  mais  il 
partage  cette  prorogative  avec  l'Archevêque 
de  Cologne  ,  ainû  que  nous  l'avons  dit  ail- 
leurs. Anciennement  ,  en  vertu  des  privi- 
lèges d'Ottocare  &  de  Wenceslas  ,  il  avoit 
au  (fi  droit  de  couronner  le  Roi  de  Bohême. 
B  l'exerça  jusqu'en  134.?-  que  Jean  ,  Roi 
de  Bohême  ,  obtint  du  Pape  Clément  VI. 
ouï  l'Evêcbc  de  Prage  qui  avoit  toujours 
été  fournis  à  celui  de  Mayence  ferait  érige 
en  Archevêché  ,  &  que  le  droit  de  cou- 
ronner les  Rois  de  Bohème  ,  ferait  accordé 
au  nouvel  Archevêque.  Charles  IV.  con- 
firma cette  dispofirion  en  i?47  P"  la  hai- 
ne qu'il  portoit  à  Henri  Virneburg ,  Arche- 
vêque de  Mayence  ] 

Son  Diocélë  s'étend  depuis  Creutzenach 
qui  eft  au-deça  du  Rhin  ,  jusqu'en  Thu- 
ringe.  Son  Domaine  conliitc  en  plulîeurs 
BaJllia 


Bailliages  ,  favoir  Algcshcim  ,  uwucnu, 
Viccdom ,  Eich<felt ,  Bingcn  avec  le  Rhin- 
gau  ,  Bifchofsheim  ,  Gclboldhaufen ,  Glei- 
ebenftein,  Grcifrcruîein ,  Harbourg,  Hat- 
ftein  ,  Hcppenheim  ,  Hcechft,  Hoffheim, 
Koningftcin  ,  Lindau  ,  Lorfch ,  Diepurg , 
Morlebach  ,  Obuen  ,  Roltenbcrg,  hchaf- 
fenftein  ,  Schaubourg,  Schwanbcrg,  Star- 
kenbourg  ,  Sremhcirn  ,  &  aurres,  dont  les 
revenus  ne  font  pas  médiocres.  Ceux  du 
vin  fcul  ,  rapportent  par  an  plus  de  quatTe- 
vingt-dix  mille  écus.  Le  Pays  eft  d'ailleurs 
peuplé  &  tres-fertile  ,  arrofé'par  les  rivières 
Su  Rhin,  du  Mein,  du  Nckcl  &  du  Tau- 
ber,  qui  fourniflent  abondamment  toutes 


ebofes  aux  Habrtans.  11  y  a  de  bonnes 
Villes  qui  rendent  l'Etat  cunudérable.  Celle 
de  Mayence  Métropolitaine  ,  âc  qui  dorme 
le  nom  a  la  Province  .  cil  recommandablc 
par  fa  frtuetion  fur  le  Rhin  :  on  tient  que 
ClaudimlDwius  Néro  fut  le  prémier  qui 
fit  fonirfcr  te  lieu  ,  &  qui  s 'étant  calîê  la 
jambe  en  tombant  lous  ion  cheval  dans  une 
bataille  contre  les  AUemans  ,  s'y  fit  porter , 
8c  peu  de  jours  après  mourut  de  cette  blef- 
fure.  11  y  rut  enterré  dans  un  endroit  qu'on 
nomme  encore  à  préfent  le  Tombeau  de 
Drufus  ;  mais  quelque  tems  après  Ion  corps 
fut  tranlporté  à  Rome. 

Il  y  en  a  qui  foutiermeot  que  dans  cette 
même  Ville  1  Art  de  l'Imprimerie  a  été  in- 
venté par  Jean  Gutrrmbcrg  ,  homme  de 
Guerre  ,  6c  Allemand  de  Nation  ;  &  que 
le  Moine  Bcrthold  Scbwars  Cordclier> 
auflî  Allemand  ,  y  a  inventé  la  poudre  à 
Canon  ,  &  les  Armes  à  feu.  Chtrlemagne 
y  avoit  fait  conftruire  un  Pont  de  bois  fur 
pilotis  ,  lequel  peu  devant  la  mort  de  ce 
grand  Empereur ,  ayant  en  trois  heures  été 
confumé  par  le  feu  du  Ciel ,  on  n'en  a 
point  depuis  rebâti  de  fcmblable.  Mais  de 
notre  temps.  l'Archevêque  Jean-Philippe  de 
Schonborn  y  a  fait  drefler  un  pont  de  ba- 
teaux très-utile.  Ce  même  Archevêque  a 
auffi  fait  fortifier  cette  Ville  ,  («•)  &  rétabli 
le  droit  d'Etape  fur  tous  les  Bateaux  &  Mar- 
chsndifes  qui  montent  &  descendent  le 
Rhin.  Par  ce  droit  les  Bateliers  &  Mar- 
chands font  obligés  d'y  expofer  durant  quel- 
ques jours  leurs  Marchandiies  ,  8c  d'en  pa- 

Ï'cr  le  péage  ordinaire.  [  Maxim ilicn  I.  qui 
ui  a  accordé  ces  droits ,  lui  donna  encore 
le  privilège  ,  que  tes  1  u  jets  ne  pourraient  fo 
mettre  tous  la  protection  d'aucun  Etat  de 
l'Empire.  Quelques-uns  lui  attribuent  le 
droit ,  de  pouvoir  racheter  les  biens  enga- 
gés par  l'Empire  ;  mais  ce  Privilège  eft  au- 
jourd'hui fans  aucune  force  depuis  que  le 
Traité  de  Weftphalie  a  Jaiflc  ces  Biens  à 
ceux  qui  les  pofiédoient.  On  lui  a  aufli  ac- 
cordé un  privilège  contre  tous  tes  privilèges 
qui  feraient  contraires  à  fes  droits.  C'eft 
pourquoi  Sigisraond  &  Charles  V.  lui  ac- 

cor- 


ancien  des  Domicetlaira  ,  pourvu  ou'il  rfy  ail  point 
<fubti.ee  j  fa  leeeptkœ  .  comme  de  u'avoii  pat  14. 
au,  8c  de  n'être  p«  liam  In  Ordres  (actri. 

14)  Avant  que  FEvêebè  de  Ptigue  fut  eiitfe  en  Mé- 
tropole, il  depeodou  de  fArescvccM  de 


(i)  1  t-.  Franco»  en  ont  augmenté  Ici  Fortification* 
l'an  lélo.  loilvju'i.»  t'en  croient  rendus  maiun:  ib  y 
avoieoc  tait  elcvct  un  Fort  au-delà  du  Rhin  poui  eue 

;  il  a  «c  «fcfu*  de- 
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cordèrent  un  Privilège  VgW*™* 
de  Confraternité  entre  la  Marfon  de  J>«e  fie 
celle  de  Heflc  ne  lui  put  prejudicicr.  il  y 
en  a  auffi  qui  lui  attribuent  le  droit  de pre- 
mières prières  dans  Rendue  de  ion  Elec- 

ÎO  La3  Ville  d'Erfordr ,  «pri»,**  &  Ma- 
yence  ,  eft  U  plus  confukrable  parla  gran- 
deur ,  fc*  fortifications  ,  fcs  nchella  ,  ion 
commerce  ,  fie  par  fa  (kuation  en  Tnurmgc 
au  milieu  de  Y  Allemagne.  On  ofe  meme 
dire  que  par  fon  circuit  elle  lurpafle  toutes 
celles  d'Allemagne.  EUe  a  beaucoup  de 
lieux  qui  font  de  fa  dépendance  ,  qui  con- 
fiftent  en  trois  Seigneuries  >  &  en  foixantc- 
douze  Villages.  Elle  tire  fon  nom  du  Chà- 
teau  d'Erfbrdt  fuué  à  fept  lieues  de  là,  dont 
le  Seigneur  avoit  dans  la  Ville  le  droit  de 
pcaee  Beaucoup  d'Hiftoricns,  croyent  que 
le  Monaftére  de  S.  Pierre  fur  le  Mont ,  y 
a  été  bati  par  Dagobert ,  Roi  de  France; 
d'autres,  par  le  Roi  Pcpin,  ^ncur  f 
Thuringc  fon  voit  encore  fur  la  po.tç  de 
ce  Monaftére  fix  Fleurs  de  Lys.  Cette 
Ville  ne  fut  enclofe  de  murailles  ou  en  1  an- 
née ii63.  long-tcms  après  que  1  Empereur 
Othon  II  l'eut  donnée  avec  la  Thunnge  à 
fon  frère  Guillaume  ,  Archevêque  de  Ma- 
yence.  Us  Bourgeois  prêtent  tous  les  ans 
le  ferment  de  fidélité  à  leur  Archevêque, 
à  qui  en  appartient  la  Supériorité  &  la  Ju- 
risdiclion  Souveraine.  Les  Ducs  de  Saxe 
y  prétendent  un  droit  héréditaire  de  pro- 
tcâion  ,  avec  le  droit  de  conduite  fur  les 
Perfonncs  Ô£  fur  les  Marchandas  qui  en- 
trent dans  la  Ville  ,  &  en  fortent.  Elle  a 
de  tout  tems  été  fujette  aux  Incendies  ec 
aux  Maladies  contagieufes.  Vingt-fer*  mil- 
le perfonne»  y  moururent  de  la  peite  I  an- 
née 1 4^5  V  Le  jour  de  S.  Gcrva»  de  1  an- 
née I47i.  ûx  mille  maifons  y  turent  rédui- 
tes en  cendre  ;  &  l'année  i<<>o.  trois  cens 
maifons  y  furent  encore  brulccs.  Le  uo- 
me  ,  ou  la  grande  Eglilc  .  a  une  double 
▼oute.  Le  Bâtiment  du  Chœur  a  coûté 
vingt  mille  marcs  d'argent.  A  ce  propos 
d'trfbrdt ,  a  eft  bien  raifonnabîc  que  nous 


nous  fouvenions  de  la  gériérofité  que  le  Roi 
Très-Chrétien  eut  l'année  1664.  d'envoyer 
à  tes  dépens  à  l'Electeur  de  Mayence  Jean- 
Philippe  de  Schonborn  (s)  fon  Allié  ,  un 
puiflant  fccours  de  Troupes  commandées 
par  le  Comte  de  Pradel  qui  en  étoit  Gé- 
néral ,  pour  l'aider  à  réduire  la  Ville  à  (on 
obéîfiànce,  en  éxecution  du  Ban  que  l'Em- 
pereur avoit  fait  publier  contr'elle. 

L'Archevêque  de  Mayence  ,  outre  l'au- 
torité qu'il  a  fur  le  Spirituel,  eft  Prince  feu- 
dataire  de  l'Empire  du  Temporel  {h)  de 
fon  Archevêché ,  &  il  en  prend  l'Inverti- 
ture  de  l'Empereur.  Ce  qui  contribue  à 
la  grande  autorité  qu'il  a  dans  l'Empire, 
c'eft  que  1a  Dignité  (f  Archichancclicr  de 
l'Empire  en  Allemagne ,  eft  annéxée  à  fon 
Archevêché.   [Toutes  les  Chancelleries  de 

I  Empire  dépendent  de  lui  comme  Archi- 
chancelier  :  il  dirige  par  le  Miniftére  de  fcs 
Envoyés  ,  la  Chancellerie  de  l'Empire  dans 
les  Diètes  :  le  Prefident  de  la  Chambre  Au- 
lique  eft  fon  fobftitut  ;  il  dirige  auffi  Ta 
Chancellerie  de  la  Chambre  Impériale  par 
le  Miniftére  du  Préfidcnt  de  cette  Chancel- 
lerie ;  il  établit  toutes  les  perfonncs  emplo- 
yées dans  les  différentes  Chancelleries  de 
l'fcmpire  :  dans  les  affaires  qui  concernent 
l'Allemagne  fit  l'Italie  il  foufetit  ou  par  lui- 
même  ou  par  fon  Vice-chancelier  les  Privi- 
lèges &  les  Décrets  de  l'Empereur  :  non 
feulement  les  Miniftres  Etrangers  ;  mais  en- 
core ceux  des  Etats  députés  aux  Dictes  font 
tenus  de  lui  préfenter  leurs  lettres  de  créan- 
ce ,  lors  quelles  concernent  les  affaires  de 
l'Empire  ,  6c  quand  ils  doivent  partir ,  ils 
.prénent  congé  de  lui  :  on  communique  à 

Ta  Chancellerie  dans  les  Diètes  ,  tous  les 
Mémoires ,  Referves  ,  Protcftanons  ,  Dé- 
nonciations ,  Réquifitions  fit  autres  Ecrits. 
Quand  l'Empereur  fait  une  propofition  ,  le 
Vice-chancelier  de  l'Archevêque  de  Mayen- 
ce &  fon  Secrétaire  tiennent  le  Protocole , 
qui  eft  appellé  le  Protocole  de  l'fcmpire  & 
la  propofition  de  l'Empereur  y  eft  inferite. 

II  répond  au  nom  de  tous  les  Etats  à  la 
propofition  de  l'Empereur.   Par  le  minifté- 


re Le  Roi  Louïi  XtV  lui  dcmnolt  une  PenCon  de 
.'met  mille  toi»  ,  &  le  Marqui»  de  Lotrroi».  qui  ne 

S :  P«  la  «'  r«°«  »  I»  fna«  un  Altoe.dom  I  amitié 
cioyok  fi  neccfiiiie  «u  Roi  qu  il  lui  di  ou  wuvem  ,  que 
mu  que  cet  Hecteui  faoii  mocm  a  ia  imaca  .  M 


Maiefté  n'»»olt  tien  »  craindre  de  toute  l'Allemagne. 

tt)  Il  cil  abfolu  dam  (a  Etats ,  &  quoique  le»  Vil- 
les, lui  prelcnietu  la  Lifte  de»  Magiftm»  qu'on  doit  tii- 
je.  il  nomme  ceui  qu'il  veut. 

(t)  C'en  de  lui  que  l'on  dit  en  Allemagne  qu  il  ett 
bien  traitent  de  la  plan",  mai»  non  uas  de  l'cpee.  U 
Cueue  civile  que  h  fiieat  deux  ptctwauu  à  ce  Ltajg 
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re  du  Comte  de  Papoenheiin  il  indique  les 
affaires  dont  on  doit  délibérer  dans  les  Diè- 
tes ■  fit  il  marque  le  jour  par  le  moyen  de 
Il  Dictature  :  il  communique  les  Ecrits  qui 
ont  été  propoiés  :  il  dirige  toutes  les  affaires 
des  Dictes  i  ôc  il  garde  le  Sceau  &  les  Ar- 
chives de  l'Empire.  Il  a  le  droit  de  con- 
voquer les  Diètes  de  tous  les  Cercles  &  les 
Ailcmblées  des  Députés  de  l'Empire.  Si 
l'Empereur  veut  avoir  l'avis  des  Elec- 
teurs touchant  quelque  affaire  qui  con- 
cerne l'Empire  ;  c'eft  à  l'Archevêque  de 
Mayence  qu'il  s'addrelTe.  Pendant  nnter- 
régne  il  prend  loin  des  affaires  de  l'Empire 
conjointement  avec  les  Vicaires.  Outre  ce- 
la il  eft  le  Protecteur  6c  le  Directeur  des 
Portes  Impériales  ;  ce  qui  fait  que  Tes  Mi 
mitres  font  exempts  de  port  de  Lettres.  11 
■  aulïi  le  droit  d'Inlpccriori  6c  de  viiire  fur 
toutes  les  Chambres  de  l'Empire  ,  mais  il 
exerce  tous  ces  droits  par  Tes  envoyés. 

En  qualité  d'Electeur  il  eft.  Doyen  perpé- 
tuel du  Collcgé  Electoral  ,  ôc  il  y  exerce 
tous  les  Droits  de  prétident  d'un  Collège. 
U  a  feul  le  droit  de  convoquer  les  Electeurs 
pour  l'Election  d'un  Empereur ,  il  reçoit  le 
ferment  de  Tes  Confrères;  il  indique  les  Af- 
femblées  j  il  recueille  les  fufrrages  ;  il  forme 
la  conclufion  par  le  plus  grand  nombre  ;  il 
annonce  le  Décret  de  l'Election  ;  il  dreflê 
la  Capitulation ,  à  la  pluralité  des  voix.  En- 
fin il  convoque  les  Diètes  des  Electeurs  ] 

Cette  Charge  comme  l'on  voit  eit  d'un 
grand  poids  >  quand  ce  Prince  fait  la  faire 
valoir  ,  car  on  peut  dire  qu'il  eft  en  quel- 
que manière  la  féconde  perfonne  de  l'Empi- 
re. Etant  comme  l'arbitre  naturel  des  af- 
faires publiques  >  il  a  befoin  de  tous  lès  ta- 
lens  pour  les  bien  conduire; 6c  comme  c'eft 
à  lui  que  les  Princes  6c  Etats  Etrangers  ad- 
dreiTcnt  les  proportions  >  qu'ils  ont  à  faire 
à  IfF.mpire  >  tout  de  même  que  les  Princes 
6c  Etats  de  l'Empire  ,  fc  pourvoient  ordi- 
nairement pardevant  lui  ,  6c  lui  préfentent 
leurs  plaintes  pour  y  être  fait  droit.  Ainû 
ce  Prince  fc  doit  faire  un  devoir  indifpenfa- 
ble  de  maintenir  en  union  les  Princes  6c  les 
Etats  de  l'Empire  entr'eux  6c  avec  leur  Chef  : 

fice  wi  quinzième  G«clc,cn  diminua confidcrablemeot 
la  revenus  î  il  n'entretient  ordinairement  que  peu  <te 
Ttoupei  •  Se  (on  Payi  dans  les  Uucires  fc  trouve  pres- 
que eipofï  aux  prcmicici  arme*  des  FianiotSi  avetlel- 
queli  u  n'a  nul  intéièt  de  le  brouilla. 
(Jj  L' Archevêque  Je  .Ma;  cote  dduot  faifoil  fi  de- 

Tme  IL 
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il  n'eft  pas  moins  obligé  de  moyenncrôcde 
conferver  la  bonne  intelligence  qui  doit  être 
entre  l'Empire  ,  6c  les  autres  Puiftanccs  de 
la  Chrétienté,  vu  que  l'Empire  a  autant  de 
bien  à  cfpérer>quc  de  mal  à  craindre  de  leur 
voifinage.  Et  à  l'égard  de  la  France ,  il  eft 
de  l'intérêt  particulier  de  cet  Archevêque, 
6c  de  fon  grand  Chapitre  ,  d'être  toujours 
bien  avec  le  Roi  trcs-Lhretien ,  qui  eft  un 
puifTànt  Voilîn  ;  la  conduite  paflee  lui  pou- 
vant fcrvir  de  règle  a  l'avenir  pour  fc  bien 
gouverner  à  cet  égard. 

En  erîct  après  h  paix  de  Wcftphalie,  les 
Princes  ôc  Etats  du'Rhin,  a  la  têtcdefquels 
étoit  cet  Archevêque  >  'a)  ayant  fait  un* 
alliance  avec  le  Roi  de  France-,  pour  em- 
pêchîr  l'Empereur  d'envoyer  des  Troupes 
dans  les  Pays  Bas  au  lëcours  du  Roi  d'Efpa- 

fne  contre  la  France,  garantirent  leurs  Eut* 
u  partage  des  Troupes  ,  8c  engagèrent  par 
même  moyen  ces  deux  Rois  à  faire  leur 
paix.  De  cette  façon  ,  fi  dans  les  dernières 
Guerres  que  la  France  a  eu  avec  les  Efpa- 
gnols  dans  les  Pays-Bas  ,  les  Princes  d'Alle- 
magne avoient  fuivi  cette  même  maxime, 
ils  n'auroient  pa*  cipofc  ,  comme  ils  vien- 
nent de  faire .  pluficurs  Provinces  de  l'Em- 
pire à  une  entière  défolarion. 

[Les  Officiers  héréditaires  de TElecteur.de 
Mayence  font  :  1^  Landgrave  de  Heflc- 
Caflel  Grand-Maréchal  ,  qui  a  pour  fous- 
Maréchal  le  Comte  d'Heifenlfcin  :  Le 
Comte  de  Weldenrs  Grand-Maître  qui  a 
pour  fous- Maître  d'Hôtel  le  Comte  de  dreif- 
fenclau  de  Wolrarh  :  Le  Comte  de  Schon- 
born  Grand- Echan fon  ,  qui  a  fuccédé  aux 
Comtes  dcSpanheim;  6c  pour  fous-Echan- 
fon  le  Comte  de  Kronberg  :  Le  Comte  de 
Stolbcrg  ,  Grand-Chambellan  qui  a  pour 
fous-Chambellan  le  Comte  de  Mettcrnich 
de  Winncnberg  ôt  Beiîftein. 

Armes  Je  r  Archevêque  de  Mayence.) 

L'ArchevcquedeMayence  porte  He  gueules 
a  une  roue  d'argent,  amfi  quil  a  déjà  été  dit 
(J).  Ses  armes  (font  timbrées  de  deu<  Cas- 
ques. Le  prémier ,  qui  eft  le1  timbre  pour  la 

meure  ordinaire  1  Afclufembourg  ,  îc  demeutoit  rrèt- 
peu  à  Ma>  enre  ,  à  camé  de  la  Guerre.  Mail  comme 
celui  d  aujourd'hui  ea  aullî  Eve  que  de  Bamberg ,  il  de- 
meutc  le  plut  |louvtat  a  Bamberg ,  ou  U  1«  vUli  beau- 
coup. 
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dignité  Electorale ,  foutient  k  Boonat  Elec- 
toral paré  en  dehors  fur  le  bord  d'hermine  > 
te  au  deiTus  du  Bonnet  pose  en  pointe  la 
fouc  qui  fiùt  les  Armes  de  Mayence.  Sur 
k  Fécond  eft  pofe  un  Carreau  rouge,  6c  au- 
deflus  du  Carreau  la  Mitre  Archipucopalc 
de  laquelle  fort  une  Croix  ucfîcc  d*or. 

Derrière  IXcu  paroidont  la  Crade  ficl'E- 
péc  pour  marquer  la  puiflànce  Spirituelle  ôc 
Temporelle  de  ce  Prince  ) 


CHAPITRE  IL 

ArcbrofjMt  de  TrJvu. 

SI  l'Archevêque  de  Mayence ,  dent  nous 
venons  de  parier  »  pofléde  rAarJttvcché 
le  plus  honorable  de  louie  l'A  lifiTay^  *■*■*' 
vant  Je  dire  commun  dec  Aiicmaus ,  l'Ar- 
chevêque de  Trêves  a  l'avantage  ctfocouper 
1c  plus  ancien-  Car  prévue fetneot  à  l'égard 
de  £mx  Egide  ,  l'on  croit  que  les  préauees 
tindcmeiu  (piniuck  en  -furent  jcttét  du  tems 
de  S.  Piene  -,  fit  que  ce  Prince  des  Apô- 
tres ae  songeant  qu'a  lépandre  la  tnneaoe  de 
fEvangile  par  tout  Je  monde  •  ordonna  4 
£uchaue  >  à  Valére  ,  de  à  Materne  ,  trou 
des  plus  conlidcrabJcs  d'encre  les  ibixaote- 
douce  Diicipies  dejKaus-Cn&MT «de palier 
dans  les  Gaules. 

Quand  Euchaur  vint  à  Trêves  ,  il  trou- 
va cotte  Ville  plongée  dans  les  ténèbres  du 
Piga.ni line  ;  mais  il  l'an  retira  avec  le  ie- 
cours  du  Ciel  e  tant  par  les  Prédications 
continuelles  ,  que  par  les  ourados  ,  qui  fu- 
j-ent  xels  >  qu'une  infinité  de  Payons  (c  con- 
aerurçnt  a  la  Jvai  ,  de  reçjurentilc  Baptême. 
Une  Dame  très-riche  ,  nomme**  Aiaria  ,  dont 
il  avoit  reffufché  Je  fils,  donna  fit  Maifon 
pour  en  faire  une  Eglife,  qu'on  appella  l'O- 
ratoire de  S.  Jca*j  l'Evaitgéhflr  :  depuis  la 
Cellule  de  faint  rfuchaire,ac  enfin  le  Tcm- 
file  de  iaince  Mathic  ,  parce  que  ton  -corps  y 
i"ut  dépote.  Saint  Eucbaice  ayant  ainfi  don- 
né la  wWWff  8  l'Eglife  de  Trêves  •  il  ea 
fut  le  premier  Evâquc  ,  auqual  ûiectdéreot 

C*r  Eleftwt  ivoit  un  Prête  aine  .  qui  «on  feu- 
iciueiK  HC  ïinilut  punis  lui  donna  le  Mie  du  i  û  Dl- 
moiic  ;  mus  qui  JK  l  ap[>cl  I un  que  mm  trini  ,  quand 
J  par  loti  de  lui.  C'était  un  bosypa  &  «vire.  Qu'il 
n'avoit  qu'un  valet  ■  quoiqu'il  fût  riche.  Il  coucooii 
■oui  L'oidioakc  fui  dcui  grands  Coûe»  tous  plciai  de 


DIRE 

laine  Valent  de  sont  Materne,  dtvin«t-tMû 
autres,  presque  mus  grands  de  iâsats  Perfoo- 
nages.  Mais  après  le  Gouvernement  de  ces 
vingt -ux  Evoques .  fin»  les  derniers  desquels 
le  Chiiftiasufine  s'émit  fort  afibsbli  en  ces 

Îjartiea-lâ  ,  par  la  funeufe  rxitSkarjon  des 
ayens  &  des  i-lércxiques  j  le  Pape  8.  gyf- 
veare  ,  à  la  prière  de  l'Impératrice  feinte 
Hélène  .  y  envoya  S.  Agace  ,  IHtnarche 
d'Anooche  .  lan  t,y>.  de  Je  fit  le  premier 
Aichevôoue  de  Trêves.  Ce  rut  Ku  qui  y 
porta  la  Tunique  de  Notre- Seigneur ,  êc 
plufieurs  autses  préemne*  Reliques ,  que  Ton 
y  voit  encore  aujourd'hui.  Ce  fijt  lui  auflî 
qui  de  k  Maison  de  fiuntr  Hélène  en  fie 
«aire  une  Eglbe  ,  fie  du  Palais  de  Conftaa- 
rin  dans  le  Champ  de  Mars,  on  McxuArre 
en  l'honneur  de  saint  jeaa  l'Evangélu%e,oai 
a  depuis  été  de  eft  encore  aujourd'hui  nora- 
raé  l'Abbaye  de  saint  Maxixmu  ;  cette  éHsjf- 
tre  Iapéxathce ,  de  ce  grand  Empereur , le 
ayant  volontiers  cédés  de  abandonnés  pour 
un  saura;  fi  -faint. 

Depuis  ce  premier  Archevêque ,  on  en 
COBJptr  jufqu'à  qusarx-wrigt-siaatsc  qui  lui 
ont  iuccédé  en  cette  Dignité  ,  y  compris 
Jean  Hugo  d'Orsbeck  (s) ,  qui  de  Coaèjo- 
tour  qu'il  étori  de  Cbarles-Gafpar  Vonner- 
Leyen,  tut  infbllé  Archevêque  fan  1676. 
Ce  digne  Prékt ,  l'ésemple  de  toute  1"  Alle- 
magne ,  étant  mort  le  6.  de  janvier  tjl-f. 
Charles-Jofcph  de  Lorraine,  fils  de  Charles 
Léopold  ,  6c  d'Eléonore-iMarie  d'Autriche, 
-né  le  24.  de  Novembre  1 680.  déjà  Ev«C 
pue  d'Obnulrs  en  Moravie ,  de  d'Ofuabrug , 
qui  étoit  Goadjuteur  de  cet  Ëvéché  dèâle 
24»  de  fccptcri*ibtc  1710.  a  été  placé  dans 
ce  Siège  ,  de  l'occupe  préfen terrien*  H  efl 
en  cette  qualité  Prince  fie  Seigtwur  fpiriraei 
fie  ternporel  de  fis  Etats  ,  fie  lîeudataire  de 
l'Empire  Sa  Jurifdidtien  (pi rituelle  étoit 
autrefois  très-conlidc nrbie  ,  s'étendant  non 
leukrncnt  sur  toute  la  première  de  féconde 
Belgique  ,  mais  suffi  fur  la  première  fit  fé- 
conde Germanie.  Ce  qui  durs  jufques  vers 
le  huitième  ficelé  ,  que  le  Pape  Zacharic, 
comme  il  a  été  dit ,  commença  à  détacher 
de  cette  Métropole ,  qui  étoit  lurnomméc  la 

fc- 

♦tonooyi  #Ot  ,  *  quand  M.  Itlfûojr  lui  cirtojok- 
Quelque  firent  de  Via  ou  de  Gibier ,  il  ouvroii  m 
Coffres  ,  u  dâlôii  au  porteur  :  i»><  f»  km  uU ,  mm 

mm  1  »■  ému  4mt  m  mm  fritxi  ,  f»t  fa  ft  fm'  4»' 
kf  •  *V  1W  jt  m  mt  fimù  Êuht  d,  m ,  .  t>  dt  E  f*- 
fm.  «  arok  ewulé  une  nieccde  l'£leâcut  Outlcv 

Gifpaid 


DE    L'EMPIRE,  Liv.  VI.  i,* 


Rome  >  de  àoot  les  Archevêque» 
ètoient  foroommés  te*  héritiers  de  S.  Pier- 
re, kl  Evcdbcs  de  Mijence,  de  Coiogiie, 
de  Liés*  &  d'Uticcbc  en  k  fcconde  Ger- 
ntok>  fit  ceux  de  Smibourg,  de  Worms» 
fie  de  Sjpire  en  ta  première.  De  sorte  que 
rtfrr'  (o  ;  Eiliir  eu  devenue  k  moindre  de 
toutes  ks  Métropolicames  d' Allemagne  >  ne 
lui  reftent  plus  prefentemeot  que  trois  Suf- 
fragans,  qui  (ont  les  Evéques  de  Met  a  >  de 
Tool ,  fie  de  Verdun  >  tous  trois  Sujets  du 
Roi  très-Chrétien.  (L'Archevêque  de  Trê- 
ves a  auûi  k  prérogative  d'être  k  plus  an- 
cien des  Primats.  Agridus  obtint  dans  k 
quatrième  6éck  cette  dignité  du  Pape  Syi- 
veûre.  Sa  Pri  marie  ne  fut  pourtant  pas  gé- 
nérale :  elk  s'étendait  feulement  fur  k  Gau- 
le Belgique  ,  &  fur  les  terres  de  l'Empire 
au  delà  du  Rhin  ,  d'où  elk  fut  appetlce  k 
Primatk  de  U  Gauk  Belgique  ) 

lie  Temporel  de  cet  Archevêché  n'a  pas 
reçu  un  fi  notable  déchet  II  eft  encore 
compote  de  ptuficurs  beaux  Bailliages,  fa- 
voir  de  Trêve» ,  Sarbourg ,  Praltxell,Welrch- 
bilhg,  Grimbourg,  S.  Wendel,  Kilbourg, 
Wittlich  >  Baldenau  ,  Schonecken  ,  Daun , 
Ulmen,  Berncaftel  ,  Honfrdn,  Zell,  Co- 
chetm  |  Munfter-cn-Ev»eld  ,  Hilksbeim  , 
MuniVeT-cn-McynfcAl ,  Meyen  ,  Cobknrs, 
Boppard,  Wdei,  Monthabour,  Umpourg. 
Wcrheim,  Engers-Grenrau ,  Hcrspach ,  oui 
font  de  grand  revenu  ,  fans  compter  les 
Tailles  qu'il  impok  fur  ks  Sujets  de  l'Ab- 
ayedePrum,dontileft  AdminiUrateur  perpé- 
tuel ,  auftî-bién  que  fur  ceux  de  fi  m  Arche- 
vêché. Il  tût  aulTi  les  Tailles  des  Sujets  de 
l'Abbaye  de  S.  Maxrrniri  ,  depuis  la  Tran- 
faftion  que  l' Archevêque  CharWGafpar  de 
Leyen  a  faite  pour  termmer  le  procès  qu'il 
avoit  avec  F  Abbé  de  cette  Abbaye ,  qui  eft 
Doyen  né  des  fept  principales  Ephfc*  de  Trê- 
ves »  fie  Archichapelain  de  l'Impératrice. 
L'Archevêque  a  de  plus  dans  fa  Vilk  Mé- 
tropolitaine, la  Garde-noble  de  tous  les  mi- 
neurs »  qui  eft  un  droit  particulier  ,  que  ni 
l'Empereur,  ni  les  Electeurs  n'ont  pas  chez 
eux.  Toutefois  on  peut  appclkr  dê  k  J  uf- 
ticc  aux  Chambres  Impériale»,  quand  il  s'a- 


git de  femme*  au-deflus  de  mifie  florin*; 
1'fc.leLf.eur  00  l'état*  pas  kit  confirmer  par 

l'Empereur  l'année  1614.  comme  ruent  tout 
le*  autres  Electeurs  ,  k  droit  de  ne  pas  ap- 
petier  de  fâ  juibee.  Il  a  encore  en  la  mê- 
me Vilk  k  Droit  d'Etape  fur  ks  Marchan- 
difes  qui  defeendent  ou  montent  k  Mofette, 
le  long  de  kquelk  on  recueiUe  d'excellent 
vin  (r),  partkuliérernent  •  Bergcaftel  fie  à 
Trarbach  ;  ks  autres  terres  ee  laifknt  pu 
d'être  fort  fertiles  ,  fur-tout  du  côté  du 
Rhin. 

Cette  Ville  de  Trêves ,  que  Pon  nomme 
en  Latin  Cihm*  Awgmfi*  ,  fit  AtgitA»  TVt- 
vttntm,  ou  IktaWj  fit  en  Allemand  Trkr, 
ou  eft  FEglrfc  Métropotiiarne  de  l'Archevê- 
ché, eft  confidérabk  par  fa  grandeor  firfon 
ancienneté  ,  ayant  été  batfc  dès  Fan  du 
monde  rc-éfj.  Elk  rjaffbk  du  tétrade  Conf" 
tantin  k  Grand ,  pour  k  plus  grande  en  de- 
çà des  Alpes  ;  fie  pluueurs  Empereurs  y  ont 
fait  leur  féjour  ;  mais  eHe  fut  depuis  ruinée 
en  partie  par  les  Goths.  On  affûte  que  faint 
Arhanate  ,  pour  fc  fâuver  des  mains  de  fée 
perfteuteurs  ,  s'y  retira  près  de  faint  Maxi- 
mrn  Abbé, l'an  de  grâce  tf6.  fie  que  r/eft- 
la  où  il  compofâ  le  Symbole  de  Foi,  que 
l'Edité  récrie  journellement  à  la  faintc  Méfie. 

Saint  Ambroifc  fie  faint  Jérôme  ont  aufS 
demeuré  quelque  tems  en  cette  Ville.  On  7 
garde  très-foigneufèment  k  Robe  de  Notre 
Seigneur  ;  fie  pour  le  faire  avec  plus  de  pré- 
caution, on  ne  déclare  point  l'endroit  ou  on 
la  met  ;  pkifteurs  croyant  même  qu'on  k 
tranfporte  dans  d'autres  Places  du  Pays  pour 
k  mieux  cacher.  L'Archevêque  Charles- 
Gafpar  de  la  Leyen  ,  dont  nous  avons  par- 
lé, la  montra  au  Peuple  avec  grande  dévo- 
tion j  peu  de  tems  après  k  pacification  de 
Weltphslie  ,  pour  rendre  grâces  1  Dieu  de 
ce  bienfait.  Il  y  a  a  Trêves  fie  aux  envi- 
rons ,  de  très-beaux  fie  très-anciens  monu- 
mens  de  la  pieté  des  prémkr*  Chrétiens.  Le 
Morraftérc  de  fàinte  Mathk ,  où  eft  inhumé 
ftlnt  Euchaire  ,  avec  vingt-quatre  autres 
Evéques  de  Trêves  fes  Succeflcurs ,  étoit  fi 
près  de  la  Vilk  ,  que  dans  ks  dernières 
Guerres  k  Ganrifon  Françoiie  qui  étoit  alors 


d  de  r.cycr. .  Djint  i,»,- belle  U  ub-fcx.fi 

de  deiu  mot(  ,  il  U  icovoyt  à  fca  Varea*  i  & 
le  icilc  de  U  vie  a  Urne  te  k  tliM  me  àtux 
icicri  de  Gucnc,  qui  ptttoicoi  leuii  ottillc,  au  lé- 
«t  Qu'il  bitou  é  tout  ucopoj  defa  km Mdiuus. 
W  Os  ?  peut  tue  k«u.  Çùttam à  l'ist  éaieat  *m 


accora plu,  de  même  qu'à  Mayeore. 

(r)  Les  Aile  mu  !  ta  font  û  uet  tu jdc'l .  qu'il»  le  lieo- 
noii  pour  le  plu,  Un  qui  lé  puifle  boite.  Temol» 
leur  Fiûvctt*  Laiis,  IU  H.[<U*mm  «f  ,mp- 
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dans  Trêve»  .  le  démolit ,  pour  ôter  à  fes 
Ennemis  le  moyen  de  l'attaquer  par  cet  en- 
droit. 

Quant  aux  autres  Villes  &  Places  de  l'Ar- 
chevêché •  il  n'y  a  guère  que  celle  de  Co- 
blents &  le  Château  d'Ehrcnbreitftein ,  que 
le  Vulgaire  nomme  Hermanftetn  ■  (*)  de 
confiderables  ,  dont  le  même  Archevêque 
fit  réparer  ôc  augmenter  les  fortifications.  Il 
fit  travailler  particulièrement  au  Château 
d'Ehrenbreitftein  ,  qui  eft  utué  fur  une  ro- 
che au  bord  du  Rhin ,  vis-à-vis  de  Coblents, 
Ter*  l'endroit  où  la  Mofelle  entre  dans  le 
Rhin  ,  ce  qui  rend  la  Place  prefque  impre- 
nable de  ce  côté-la,  &  très-importante.  Il 
a  fait  avec  cela  entourer  de  ûx  Bail  ions  re- 
vêtus .  la  Ville  de  Coblents  ,  qui  conferve 
fa  communication  avec  cette  rorterefle  , 
par  un  pont  de  bateaux  fur  le  Rhin  ,  outre 
\  a  un  très-beau  pont  de  pierre  fur 


HISTOIRE 


Le  Chapitre  de  Trêves  qui  élit  l'Arche- 
vêque, n'admet  point  de  Princes, ni  même 
facilement  de  Comtes,  dans  les  Prébendes, 
non  plus  que  celui  de  Maycnce  dans  les 
Tiennes.  Les  Gentilshommes  qui  les  polie - 
dent,  les  refervent  pour  leurs  semblables, 
comme  l'unique  moyen  qu'ils  ont  de  parve- 
nir à  la  Dignité  d'Ele&cur,&  de  Prince  de 
l'Empire. 

Ces  Chanoines  avant  que  de  pouvoir  être 
reçus ,  font  tenus  de  taire  preuve  de  feize 
quartiers  de  Noble  ifc  »  tant  du  côté  paternel 

Îue  du  côté  maternel.  Le  Prévôt ,  le  Doyen, 
:  Tréforier,  l'EcolâtTe,&  le  Chantre, font 
diftingués  par  leurs  Dignité*  électives  ,  des 
autres  Chanoines  ,  de  même  que  les  cinq 
Archidiacres,  qui  font  nommés  par  l'Arche- 
vêque; comme  aulli  le  Suffragant  &  l'Offi- 
cial  j  qui  ne  font  point  du  Chapitre  ,  ni  or- 
dinairement Nobles. 

Nous  avons  déjà  dit  que  l'Archevêque  de 
Trêves  étoit  grand  Chancelier  de  l'Empire 
dans  les  Gaules  ,  &  au  Royaume  d'Arles 
{h)  j  mais  il  eft  bon  d'ajouter  ici .  qu'en 


cette  qualité  il  n'a  aucune  fonction  .attendu 
nue  (à  Charge  ne  pourrait  être  éxercéedan» 
des  Paya ,  où  l'on  ne  reconnoît  plus  l'Em- 
pire d'Allemagne.  Ce  qu'il  a  de  réel ,  eft 
qu'il  précède  celui  de  Cologne  ,  à  caufé  de 
1  ancienneté  de  fon  Eglife  ,  ôc  poflède  plu- 
fieurs  autres  avantages  ,  outre  ceux  qui  lui 
font  communs  avec  les  autres  Eleveurs  (es 
Collègues.  Il  opine  le  prémicr  aux  élections  ; 
&  dans  toutes  les  Aftemblées  Générales  & 
Electorales ,  il  a  fa  fèancc  particulière  hors 
du  rang  de  fes  Collègues,  c'eft- à-dire,  au 
milieu  de  la  Salle»  vis-à-vis  de  l'Empereur, 
fans  qu'il  pût  prétendre  d'autre  place,  même 
dan>  fon  Archevêché  ,  s'il  arnvoit  qu'on  y 
tînt  des  AiTcmblées.  Il  peut  même  réunir 
au  Domaine  de  fon  Eglife  tous  les  Fiefs  fitués 
dans  fon  Diocèfe ,  &  relevans  de  l'Empire, 
faute  d'hommage  rendu  dans  le  tem:  porté 
par  les  Contlitutions  Impériales.  Les  Fief» 
qui  relèvent  de  fon  Archevêché  ,  y  retour- 
nent faute  d'hoirs  mâles;  de  la  même  ma- 
nière que  les  Fiefs  Impériaux  retournent  à 
l'Empereur  &  à  l'Empire  ,  à  moins  que  les 
héritiers  ne  produilcnt  un  privilège  au  con- 
traire- Il  a  le  pouvoir  de  fon  autorité  par- 
ticulière ,  de  mettre  au  Ban  de  l'Empire 
ceux  qu'il  a  excommuniés  ,  s'ils  ne  fc  ré- 
concilient point  dans  l'année  de  leurex com- 
munication i&  ce  Ban  a  la  même  force  que 
s'il  avoit  été  décerné  par  les  Etats  de  l'Em- 
pire, ou  par  la  Chambre  de  Spire. 

Si  cet  Electeur  fait  réflexion  fur  la  fitua- 
tion  de  fon  Pays  &  de  fes  Villes  ,  qui  font 
entrecoupées  par  les  Places  &  les  Châteaux 
que  le  Roi  très-Chrétien  poflède  dans  fon 
Archêvéché ,  &  le  long  de  la  Mofelle;  il 
jugera  aifèment  qu'il  n'y  a  aucun  Prince  de 
l'Empire,  à  qui  il  convienne  mieux  qu'à  lui 
d'être  bien  avec  la  France.  La  raifon  en  eft , 
|u'en  tout  tems  ,  &  à  peu  de  frais ,  et 


oyaume  peut  lui  prêter  un  fecours  afTurè, 
omme  l'éprouva  l'Archevêoue  Philippe- 


{»)  Le  Château  d'Hcrmtaftcin  far  les  bords du  Rhin, 
eft  un  Palais  ne»  beau  Se  très  bien  biti  far  l'Eleâcur 
Charles-Galpatd  de  Leycn  ,  qui  y  falloir  (à  ielideu.ee 
ordinaire.  . 

(*;  Cène  Dignité  n'cA  qu'un  line  imaginaire,  in- 
vente pat  les  Allcmans  pour  marquer  la  prétendue  de- 
penditiec  du  Rct/auine  d'Arles  a  l'égard  de  l'fcuipire. 
te;  plut  célèbres  A  m  cut>  qui  oui  élimine  à  fonds  cet- 
te matière,  demeurent  d'accord  d'un  fait  incaotcftablet 
lavoir  ,  que  ce  Par*  faifant  originairement  partie  des 
Gaules ,  le  dwii  do  Rois  de  Fiance  cil  amciiew  à  cs> 


Chiflophledc  Sceteren,  pour  la  liberté  &  la 
protection  duquel  le  défunt  Roi  Louis  XIII. 

dé- 

lui  det  Empereurs,  qui  d'ailleurs  ont  renoncé'  a  tous  les 
droits  qu'il*  y  pouvoient  avoir  ;  joir.t  a  cela  que  l'E- 
lecteur de  Trêves  ne  peut  rapporter  aucun  titre  qui  le 
jui)i6e  en  la  poflcjiïon  de  cette  charge  ff. 

(*;  Cette  Charge  cTArchi-Chancelier  de  la  Gaule 
Belgique  fut  autrefois  arbhraiie  de  même  que  les  au- 
tres :  on  trouve  en  effet  que  les  Archevêques  de  Ma- 
vence  suffi-bien  que  les  Archevêques  de  Trêves  ont  (ba- 
vent foulait  des  Actes  qui  concernaient  les  affaires  de 

la  ^^^^Si^^i'^. 
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déclara  en  1635.  la  Guerre  aux  Efpagnols, 
qui  avoient  arrêté  prilonnier  cet  Electeur , 
en  fë  faifilTant  de  fa  Ville  de  Trêves.  Le 
Roi  très  Chrétien  de  fon  côté  a  aulli  une 
raifon  eflêntielle  de  le  maintenir ,  parce  qu'il 
eft  le  Métropolitain  des  Evccbés  de  Metz, 
de  Toul  &  de  Verdun  ,  dont  la  Souverai- 
neté a  été  cédée  a  la  France  par  l'Empire  , 
à  la  reférve  des  Droits  Métropolitains  qui 
appartiennent  à  l' Archevêque  de  Trêves  (t). 

(Ses  Officiers  font  le  Seigneur  d'EJrz  , 
Maréchal  :  Le  Baron  de  Leyen  ,  Gunà- 
Maîtrc  d'Hôtel  :  Le  Seigneur  de  Kefle  f- 
tadt  »  Chambellan  ;  il  a  fuccédé  aux  Seigneurs 
de  Storen  :  Le  Seigneur  de  Schuedberg, 
Echanfon. 

Ar  mes  de  PEUéieuT  de  Trèvts. 

Il  porte  écartdéau  1 .  8c  d'argent  à  une 
Croix  de  gueules,  f«ur  f  Archevêché dt  Tri' 
vr*  :  Au  2.  de  gueules  à  un  Agneau  •  la 
tête  contournée  d'argent ,  fur  un  tertre  de 
finople  >  avec  une  bannière  crouee  dans  fa 
longueur  d'une  Croix  d'argent  ,  &  dont  le 
bâton  lui  parte  derrière  l'épaule  6c  entre  le* 
deux  piés  de  àcw\t,fo*rrAhb*y  de  Prum 
dans  la  Forêt  des  Ardennes  réunie  depuis 
l'an  1575.  à  l'Archevêché  de  Trêves  :  Au 

L de  gueules  ,  à  un  Château  don]Onné  de 
ix  Tourrelles  d'argent ,  maçonné  de  fable, 
&  fommé  d'une  Couronne  d'argent,  avec 
une  Croflè  d'argent  dont  le  bâton  fort  de  la 
porte  de  devant,  &  l'autre  bout  d'enhaut  le 
voit  derrière  la  Tourelle  »  vers  le  Canton 
dextre  de  l'Ecu  j  a  caufe  de  la  Prévôté  de 
Weifén bourg ,  réunie  en  154.5.  a  l'Arche- 
vêché de  Trêves. 
Ces  Armes  font  timbrées  de  trois  Cac- 

2ues  ouverts  :  Le  1.  qui  eft  au  milieu  femr 
s  Armes  de  ï  Archevêché ,  porte  un  Carreau 
de  finople  fur  lequel  eft  pofee  la  Mitre  Ar- 
chiépifcopale  dont  la  pointe  fe  termine  en 
une  Croix  tréflée  d'or  :  Le  a.  jf*'  eft  de 
Trêves,  eft  couvert  d'un  Bonnet  Elcdoral, 


viorne  d'Arles  ;  iinG  que  celle  d'Archi-Chapelain  du 
ratais.  Ftidcric  I.  confirma  aux  Archevêque»  de  Vico* 
oc  mi  un  titre  particulier  U  dignité  d'Archi  Chancelier 
du  Royaume  d' \r!es  Mais»  cette  Dignité  paroit  avoir 
été  transférée  du  cents  de  F  ride  ne  II.  à  Arnould  11. 
Archevêque  de  Trêves  >  lotfqu'il  fut  reçu  au  nombre 
des  Electeurs  avec  les  autres  Ardu-Chanceliers.  Sous 
Châties  IV.  l'Electeur  Boemood  fè  tervoit  du  titre d"Ar- 
clu-Chancclicr ,  qui  loi  bit  confirmé  par  la  Bulle  d'or.) 
(<)  Dam  U  Guerre  précédente  Ica  Franfou  occu- 


fur  lequel  eft  une  Rondache  à  8.  angles, 
orné»  chacun  d'un  toupet  déplumes  de  paon 
pofé  en  pointe  ;  &  la  Rondache  qui  eft 
d'argent  eft  chargée  de  la  Croix  Trêves  : 
Le  3.  qui  eft  celui  de  Prum  &  Wciflën- 
bourg  ,  eft  Couronné  8c  paré  d'un  Vol  de 
gueules ,  les  ailerons  en  haut  derrière  le  Châ- 
teau du  3.  Quartier, 6c  l'Agneau  du  fécond, 
qui  eft  monté  fur  le  Château  ,  lequel  eft 
paffè  derrière  la  Couionne  qui  pare  le  Cas- 
que. 

Derrière  l'Ecu  des  deux  côtés  paroiflent  la 
Crofle  6c  l'Epcc  »  marques  de  la  puiflàncc 
fpiritucllc  6c  temporelle.  J 


CHAPITRE  III. 
Arckrvêeue  dt  Cefopu. 

C'Est  à  bon  droit  que  cet  Archevêque 
eft  le  iroifièmeElcâcurEccléliattique» 
puiiqu'aprês  ceux  de  Maycnce  6t  de  Trêves, 
il  a  le  plus  conlidérablc  Archevêché  d'Alle- 
magne. Son  Eglile  >  comme  nous  en  avons 
déjà  touché  quelque  choie ,  fut  établie  pref- 
que  en  même  tems  que  celle  de  Trêves , 
par  faint  Materne,  qui  fut  employé  particu- 
lièrement â  jetter  les  femences  de  la  Foi  dans 
les  Pays  des  Ubiens,  ou  de  Cologne  ,  6c  il 
en  fut  fait  le  prémicr  Evêque  L'Evêché  fut 
dans  la  fuite  du  tems  attaché  à  la  Métropole 
de  Trêves ,  6c  il  y  demeura  uni  jufqu  aux 
Régnes  de  Pépin  oc  de  Cliartcmagnc  ,  (bus 
lefqucls  la  Religion  Chrétienne  ayant  fait  de 
grands  progrès  en  Allemagne ,  il  y  fallut 
fonder  de  nouveaux  EvêchéSiéc  augmenter 
le  nombre  des  Métropolitains.  I.  n'y  avoit 
dans  ces  quartiers-là  que  les  Eglifes  de  Trê- 
ves 8c  de  Maycnce  qui  eu  tient  le  titre  de 
Métropole  ,  lorfqu'on  l'accorda  à  celle  de 
Cologne ,  6c  qu'on  en  fit  un  Archevêché. 
Ce  qui  contribua  le  plus  à  l'honorer  de  ce 
titre,  c'eft  que  la  Ville  d'Utrccht ,  où  il  y 

avoit 

poient  prelquc  tout  te  Tiyi  dont  ils  s'etoient  tendus 
inaiucs  ,  aulTi-bten  que  de  ta  Ville  Capitale  >  Btatl  lll 
l'ont  entièrement  évacue  depuis  ta  Faix  de  RilivicJc. 
Ils  oor  ni'  me  ruine  la  l'une  Place  du  Mont  Royal) 
qu'ils  y  avoient  balte  lur  les  Tencs  du  Bâton  de  Selle  . 
qui  en  avoit  bit. foi  Se  hommage  au  Roi  de  Fiance  , 
comme  Vaûal  de  TEvéChe  de  Meta.  C'eft  ainsi  que 
cet  Mcctcui  eft  tenue  en  poltcmoo  de  Ion  Pays  ,  dont 
la  Fnofois  l'ctoicot  empares. 


i4»  H  I  S  T 

•voit  un  Archevêché  .tjnm  été  pillée  fit  fac- 
dagée  par  le*  Normttu  fie  les  Danois  ,  il  la 
ftflut  transférer  ailleurs,  fie  ù  fut  jugéàpro- 
pa»  de  l'établir  à  Cologne.  Ce  qui  fut  fait 
environ  l'an  7*5.  un  peu  avant  ou  après  la 
mort  de  S.  Boniface  ,  en  faveur  de  qui  dix 
ans  auparavant  Mayence  avoir  été  érigé  en 
Archevêché.  Le  premier  qui  fut  revêtu  de 
celui  de  Cologne  ,  le  nommoit  Adolphe, 
q\ii  eut  entr'autres  pour  Succeileur»,  S.  He- 
nbert  Comte  de  Rottembourg  ,  ou  idon 
«judqu'surrea ,  Comte  de  Leiningen  ,  fit  S. 
Anno;  lesquels  furent  pamculiéremeoi  eûi- 
tnés  .  à  caulc  de  leur  fainteté  de  vie.  Ce 
dernier  fit  environ  l'année  105t.  arracher 
les  yeux  a  des  Juges  qui  «voient  prononcé 
une  Sentence  injure  contre  une  pauvre  fem- 
me. Il  permit  feulement  qu'on  laiflar  à  un 
d'eux  qui  étoit  fon  Compère ,  un  œil ,  pour 
pouvoir  conduire  les  autres  chez  eux  ,  âc 
afin  que  le  châtiment  fcrvît  d'exemple,  il  fit 
arracher  a  leurs  maiforu  des  têtes  de  brique, 
qui  croient  fans  yeux.  On  peut  dire  que  dés 
ce  tetns-la  cet  Archevêché  commença  à  de- 
venir riche  fie  puiffant  ;  car  on  tient  que 
l'Empereur  Othon  III.  y  unit  ôc  incorpora, 
a  l'inhance  de  Bru  non  (on  frère ,  le  Duché 
d'Angrie  :  fie  que  dans  la  fuite  du  tenu, 
l'Empereur  Frktéric  l.  y  joignit  encore  le 
Duché  de  Weftphalie,  conhfoué  fur  Henry 
le  Lion  Duc  de  Bavière  fie  de  Saxe,  qu'il 
avoit  mis  au  Ban  de  l'Empire.  C'eft  pour 
cette  raifon  que  l'Archevêque  a  depuis  porté 
le  titre  de  Duc  de  Wettphalic  ;  fie  qu'enco- 
re à  préfent  il  y  poflède  plufieurs  Ter- 
ru  conlidérables  ,  comme  font  entr'au- 
trea les  Comté  ,  Bailliage  fie  Ville  d'A- 
remsberg  fur  la  Rivière  de  Roër  ,  le 
Bailliage  de  Barré,  le  Bailliage  &  la  Ville  de 
Brifon.  la  Ville  fie  le  Château  de  Wette,6c 
autres.  La  Ville  de  Dorften  fur  la  Lippe , 
fie  fes  dépendances ,  font  aufli  du  Domaine 
de  rAfcnevêchè  ;  conunc  aufli  le  long  du 
Rhin ,  la  Ville  de  Bonn  ,  réûdence  ordinai- 
re de  l'Archevêque  ,  dont  le  Château  eff. 
dans  la  Ville  >  l'un  Se  l'autre  font  fort  b  en 
fortifiés.    Les  autres  principaux  lieux  lont , 


(4)  A  ta  mort  ii  rrinec  Maxuniliea  Henry  de  Ba- 
vière, la  phi»  arandc  partie  des  Chanoines  postulèrent 
pjut  lai  ÛKoedcr  •  le  Cardinal  de  Fuftcmberg  fcvcqec 
Oc  Strasbourg  >  quelques  «ut ici  le  déclarèrent  pour  k 
Trinee  Jofcph-Clérocot  de  Bavière  i  de  tarte  qoe  la  cou- 
tcitaiioo  ayant  tic  portée  a  Rome  >  le  Pape  Innocent 
XI.  jugea  en  faveur  du  Prince  de  Bavière,  te  voulut 
bien  lui  accoidcr  lès  Bulle  i  de  dtfpcnfc  ,  en  conGdcia- 
faon  def  grands  milites  de  Jcs  Aotcucj ,  qui  ont  MO- 
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Andemack  Ville  fit  Bailliage  >  avec  droit  de 
péage  fur  le  Rhin, les  Villes  fie  Châteaux  de 
Laos,  de  Keytcrfwert,  d'Ordingen  ,  fie  de 
Rhimoerg  .  tous  quatre  auih  avec  droit  de 
péage  for  le  Rhin  ;  les  Bailliages  ,  Villes  fie 
Châteaux  de  Kcrpcn  ,  de  Lxchnick  ,  de 
Nuyi,  fit  de  Zulich  ,  fie  autres,  ce  qui  lui 
vaut  plus  de  hx  vingt  mille  écus  de  revenu 
par  an.  11  avoit  autrefois  pour  Sufrragans 
les  hvêcbés  de  Munftcr  ,  de  Liège  ,  d  Of- 
nabruch  ,  de  Minden  fit  d'Uirecnt.  Mais 
ces  deux  derniers  ayant  été  faulariic»,  il  ne 
lui  relie  plus  que  les  trois  premiers. 

(Les  Hiftoricns  conviennent  que  l'Arche- 
vêque de  Cologne  a  eu  autrefois  la  qualité 
de  Primat  j  mais  depuis  qu'ils  ont  été  eJeréa 
au  rang  d'Electeurs ,  la  plus  grande  dignité 
à  comme  raie  oublier  la  moindre.) 

Cet  Electeur  eft  Archichancelier  de  l'Em- 
pire par  toute  l'Italie,  (ans  pourtant  faire  au- 
cune fonction  de  cette  Charge,  non  plut 
que  l'Archevêque  de  Trêves  fait  de  la  tien- 
ne ,  quoique  les  raifons  n'en  soient  pas  éga- 
les. Car  il  y  a  des  Principautés  en  Italie 
qui  relèvent  toujours  de  l'Empire ,  fit  qui  le 
recooooiflént  encore.  Mats  comme  les 
Princes  qui  en  font  po  {Te  fleurs  y  poûedenc 
aufli  la  qualité  de  Vicaires  perpétuels  de 
l'Empire,  il  arrive  ,  ou  qu'ils  font  en  cette 
qualité  dans  l'étendue  de  leurs  Jurifdiôions,  ' 
ce  que  l'Empereur  y  pourroit  faire  pour  le* 
affaires  communes  ,  ou  qu'ils  fe  pourvoient 
à  la  Cour  Impériale  pour  les  expéditions  prin- 
cipales dont  ils  ont  befoin,  Iciquellcs  leur 
font  délivrées  par  le  Vice-Chancelier  qui  y 
fait  la  Charge  de  l'Archevêque  de  Mayence. 
Et  c'ett  même  pour  cette  raifon  que  ce  n'eft 
pas  T  Archevêque  de  Cologne ,  mais  bien 
celui  de  Mayence,  qui  a  par  devers  lui,  fie 
garde  les  Archives  ,  Titres  fie  Papiers  qui 
concernent  l'Italie.  (La  Charge  d'Archi- 
Chancelier  de  l'Empire  par  toute  l'Italie  à 
de  rout  teras  été  diitinguée  de  celle  d'Archi- 
Chanceuer  de  l'Empire.  Lorfoue  les  Em- 
pereurs étoient  en  I  taiic  ■  les  Archevêques  de 
Mayence  l'éxerçoient ,  ou  pour  leur  abfcn- 
ce ,  les  Empereurs  commett oient  un  Evc- 

que 

ferré  eer  Af chevêche'  à  l'Egltlc  dans  le  terni  qu'un  Ar- 
chevêque de  Cologne  entreprcnoit  de  lé  marier ,  At  qu'il 
al  Uni  cire  lecouru  par  les  Princes  Luthérien*  ,  pour  U- 
colautcr  ion  Eglile.  Le  Pape  lut  suffi  porte  i  favorites 
ce  Prine  par  (apport  à  ta  trére  le  Duc  Milieu  lien 
Ernanuei  de  Bavière  .  sjui  a  dépense  beaucoup  de  ta 
bien  dans  la  Guerre  contre  lea  Tares  t  &  qui  y  a  cap*** 
le  ut  perfonne  ivec  beaucoup  de  valeur.  C'est  lui  qui 
l'aa  i6bî.  Subi  à  U  ictc  de  fcl  Tioupej ,  prie  Belr/*- 
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rde  Germanie  ou  bien  un  Evéque  d'fea- 
Mais  torique  k  Pape  Léon  IX.  eut 
établi  A* crn-Chaacelter ,  rfertnan  A  rentré 
que  de  Cologne  fie  Cardinal  de  l'fcglifc  Ro- 
oanx ,  k*  Empereurs  paraient  admettre 
cette  difpoution.  En  effet  Frtdénc  Arche- 
vêque de  Cologne  ligna  en  qualité  ét  Archi- 
Chàncdier  la  convention  que  firent en  1 1  tju 
l'Empereur  Henri  V.  &  k  Pape  Calixte  II. 
Les  mêmes  Archevêques  k  trouvent  avoir 
ou  par  eux  mêmes  ou  par  leurs  Vice- 
cliere  ks  Dec  ras  6c  autres  Actes ,  que 
ks  Empereurs  firent  publier  en  Italie  ;  éc 
cette  dignité  tut  confirmée  à  f  Archevêque 
sic  Cologne  par  U  Butte  d'or;  il  y  eft  quali- 
té fArckt-àumtiûr  m  delà  du  Jtiptt ,  par 
mi  l'on  n'entend  pas  kuiwcwt  le  Royaume 
de  I^omhardk  j  mais  encore  k  refte  de 
Romain.  Quelquefois  lorfqu'ly 
'des  dilfèrens  qui  cmweniokntt'Arehe- 
«4etic  de  Mayence,  ks  Décret»  des  Empe- 
fsHi  étoknt  (nuktins  par  ks  Archevêques 
«k  Cologne  ,  ou  par  quelqu'autre 
«a  leur  nom.  On  voit  encore  dans  k  qua- 
«•naème  6éck  des  Acl.es  (ignés  par  ks  Ar- 
ckovêques  de  Cologne  en  qualité  d'Archi- 
ChanoolieK  par  toute  Htalie).  Il  eft  dit  par 
k  BuHe  d'or,  que  l'Archevêque  de  Cologne 
•  k  droit  dé  facfer  k  Roi  des  Romains, 
Oeuaerbis  11  lembte  qu'il  ne  M  foit  acquis  que 
tondue  le  couronnement  4e  fait  dans  ion 
Diocéfe.  En  effet ,  l'Archevêque  dp  Ma- 
yence  le  lui  a  toujours  contefté,  quand  cet- 
te cérémonk  «"eft  rake  ailleurs  ;  mais  k 
différend  à  été  réglé ,  ainfi  qu'il  a  été  dtt 
ci-devant,  livre  V.  a  la  fin  du  Chapitre  II. 
Cela  n'empêche  pas  que  l'Archevêque  de 
Cologne  ne  précède  l'Archevêque  de 
Mayence  en  toute  l'étendue  de  (a  Métropo- 
Btaine  &  de  fa  Chancellerie  en  Italk ,  ou  il 
prend  place  à  la  main  droite  de  l'Empereur, 
ftùflant  la  gauche  à  l'Archevêque  de  Mayen- 
ce, qui  hors  de  la  &  par-tout  ailleurs  ,  le 
précède.  La  Bulle  cfor  lui  attribue  le  fc- 
rond  Suffrage  dans  le  Collège  Electoral ,  Se 
k  droit  d'opiner  immédiatement  après  l'Ar- 
chevêque de  Trêves.   U  a  auffi  l'avantage , 

dé  nu  aïïaul,  où  il  reçat  une  blrlTurc  cooGde  table. 

(1)  Ce  Prince  ■  aant  attache  a  U  Fonce  limant  (êi 
WritaWa  interta  ,  cV  jetant  dédite  pour  Philippe  V. 
tjtXki  d'Ellîjenc  Ion  neveu  ,  comte  les  prétentions  de  U 
Maiton  d'Autriche  .  il  a  ère  p rotait  k  mit  pu  l'Em- 

Ccur  w  Ban  de  l'Empuc  ;  mail  tînt  ta  paiticipation 
Blette  un  ni  det  local ,  Je  tara  obtenrer  aucune 
de*  (oMMliica  pttkruet  pat  Le*  Utixtt  IcaConBuunoia 
■4c  l'Empire  )  de  forte  huc  tout  ci  la  BDUTCauw*  qu*. 
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que  (m  Sutet*  ne  peuvent  être  «fTtgnés  tfl 

prémiês*  inibuice  à  la  Chambre  de  RotwcaJ» 
de  ils  ne  peuvent  appeller  de  ks  Sentences» 
fi  k  tomme  en  queftion  ne  furpailé  celle  de 
cinq  cens  florins  en  principal  ,&  s'ils  oc  re- 
lèvent las  appellations  dans  ux  mois  du  km 
de  k  Sentence ,  en  donnant  bonne  fit  fis» 
tante  caution  de  la  choie  jugée.  Cet  Elec- 
teur a  de  plus,  comme  il  a  éaê  dit  *  k  jus- 
tice cnmineik  dans  la  Ville  de  Cologne, 
qu'il  rail  éiercer  par  (es  Orheim  ;  nooub»> 
tant  que  k  Vuk  (o*  libre,  6c  immédkte- 
menc  fujette  è  l'Empire  ,  fie  par  BmhmÊÊ 
indépendante  de  l'Archevêque  ,en  forte  snc- 
itjc  qu'eik  ne  iourtre  pas,  quand  y  il  vient , 
qu'il  v  demeure  loagrtems  ,6c  avec  un  trop 
grand  train.  Ce  qui  t  été  depuis  pW  leurs 
Ftécles  k  caufe  de  grands  dtlferens  entre  k 
Vilk  fie  l'Archevêque. 

Son  grand  Chapitre  eft  compote  de  foi-- 
xante  Chanoines  ,  qui  tant  tous  Princes  ou 
Comtes,  en  poifemon  de  n'y  point  admettre 
de  iitapks  GerUilsboeacruM  ,  ni  même  des 
Barons.  Les  vingt-quatre  plus  anciens  de 
reeepooi»  ,  tant  les  Captt ul.ure»  «  ê]ui  ose 
Ictus  voie  tâtwc  fit  poihvc  dans  k  Chapitra, 
pouvant  élever  lours  Coilégues,  ou  et  te  éle- 
vés à  l'autorité  Aichkaiicoeeje-»  6c  autres? 
Dignité*. 

L'Archevêque  Mexitniken  Henry  de  Ba- 
vière (#)  Archevêque  de  Cologne  ,  étant 
mort  le  3.  Juin  *4»8a.  a  eu  pour  SucceT- 
kur  k  Prince  Jcacph  Clément  fils  fie  frère 
des  deux  derniers  Electeurs  de  Bavure,  Evé- 
que de  Ratisboane  fie  de  Liège, Coadjuteur 
oHildesheim ,  Prévôt  de  Berchtnleillfgadeu, 
Sa  qualité  d'oncle  de  Philippe  V.  Roi  d'Ef- 
pagne  fê)  ,  fit  de  Monlieur  k  Dauphin, 
jointe  à  la  proximité  de  Tes  Etats  avec  les 
Pays-bas  Catholiques  Se  Protedans  ,  l'obli- 
gent de  même  que  les  deux  autres  Electeur*' 
Ecclébaftiques  »  de  s'attacher  à  U  France) 
qui  ayant  auûi  un  intérêt  de  Religion  Se 
d'Etat  commun  ,  eft  tenue  de  le  maintenir 
dans  las  Droits  {pirituel*  fie  temporels,  fin 
effet,  k  Roi  très-Chrétien  a  bien  voulu  de- 
puis la  paie  de  Munfter ,  en  donner  à  cet 

Ar- 

l'Emperrut  a  prétendu  faire  ■  tant  contre  ce  frisée  que. 
couac  (00  frète  Maximilico  ElcUcut  de  Bavière,  qa'il 
a  pareillement  profait,  loct  abToJumeot  nulles  Se  «bu- 
fivea  .  (t  douent  eue  jugées  dans  une  Dicte  bote  ôt 
aflerobléc  iûuMi  i'ordtc  $  Ici  cooûwuuuu»  Impeiù- 
Ua.  (P) 

(dj  11  a  eut  tcubli  pu  U  lai*  (k  Raûad  Icpuccilc 
de  Bade, 
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HISTOIRE 


Archevêque  une  preuve  tutentique  :  Ce 
tut  Jorfouc  Sa  Majefté  fit  fon  Traité  avec 
les  Etats  Généraux  des  Provinces- Unies  , 
Fan  1662.  par  lequel  £lle  les  obligea  d'ex- 
cepter de  la  garantie  générale  qu'ils  ftipulé- 
xent  pour  leurs  Provinces  &  Places,  la  Ville 
de  Rhimberg  qu'ils  occupoicnt  >  &  qui  ap- 
partient à  l'Archevêque  de  Cologne.  Ce 
que  le  Roi  de  France  fit  >  afin  de  laiflèr  à 
ce  Prince  fon  Allié, la  voye  libre  de  rentrer 
en  cette  Place  ,  ou  par  accommodement, 
ou  par  la  force  ouverte ,  ainli  qu'il  a  fait  de- 
puis par  ratlittance  de  Sa  Majefté. 

(Les  Officiers  héréditaires  de  cet  Electeur 
font  :  le  Prince  d'Arcmberg ,  Echanfon  >  le 
Comte  de  Mundericheid  qui  tient  lieu  de 
Maître  d'Hôtel  :  Le  Comte  de  Salin  Rn- 
fcrfcheid  ,  Maréchal  :  le  Chevalier  de 
Trcntz,  Marcchal. 


de  fEleSeur  de  Cologne. 


H  porte  écartelé ,  au  1 .  d'argent  à  la  Croix 
de  Sable  pewr  F Archevêché  de  Clogne  :  Au 
x  de  gueules  à  un  Cheval  pi  d'argent  ,  i 
caufè  de  la  Principauté  de  Weftphalie  :  Au 
3-  de  gueules  à  trois  cœurs  d'or  ,  x.  &  1. 
four  la  PrmtifdMté  d'Engtrn  ou  ,/  Angrie  :  Au 
4.  d'azur  à  un  Aigle  éployée  d'argent ,  bec- 
quée &  membrée  d'or  à  caufe  du  Comté 
d'Arembcrg .  que  le  dernier  poflêfleur  ven- 
dit en  1 16  8.  à  Canus  Evcque  de  Cologne. 

L'Ecu  eft  timbré  de  la  Mitre  Archicpif- 
copalc ,  avec  une  pareille  Croix  qui  lui  fort 
de  la  pointe.  La  Croffe  ôc  l'Epée  »  ' 
polices  derriérel'Ecu.) 


CHAPITRE  IV. 

Det  Archevêque*  f  ■»  refient  aBjourd'huï  em 
Allemagne. 


TL  fe  voit  dans  les  anciennes  Matricules 
*  de  l'Empire ,  qu'outre  les  trois  Archevê- 
ques Electeurs , dont  nous  venons  de  parler, 
plufieurs  autres  Archevêques  y  ctoient  cm- 


(m)  LouVt  de  Germanie  coniidciart  que  l'Archevêché 
établi  a  Hambourg ,  ne  ,«  .....r  y  (ùbufter ,  parce  que 


ployé*  &  nommés  comme  Princes  de  l'Em- 
pire ;  mais  la  plupart  en  ont  été  retranché» 
dans  la  fuite  des  tems,  a  induré  que  l'éten- 
due de  l'Empire  a  diminué.  Ceux  de  Ri- 
ga, de  Befànçon ,  &  de  Cambrai ,  prennent 
encore  aujourd'hui  la  qualité  de  Princes  de 
l'Empire  ;  mais  il  y  a  long-tenu  qu'ils  ne  fe 
trouvent  plus  a  fes  Diètes ,  &  ne  fe  mêlent 
point  de  tes  affaires.  Quant  à  ceux  de  Salts- 
bourg  ,  de  Magdebourg  &  de  Brémen  1  il 
n'y  a  que  le  prémicr  qui  fe  fort  confervé 
dans  toutes  tes  prérogatives  de  fa  Dignité 
Eccléiiaftiquc.  Car  pour  les  deux  autres, 
étant  tombés  entre  les  mains  des  Princes 


Protefbns  ,  Us  ont  été  fècularifes.  Ce  qui 
na  pas  été  une  petite  perte  pour  la  Religion 

Catholique  ,  d'autant  qu'ils  étoicnt  autrefois 

 it  ji  li       •  »i. 


très-conudérables.  L'Eglife  de  Magdebourg 
avoit  eu  fon  commencement  en  Angarie  du 
tems  de  Charlemagne ,  qui  y  avoit  fait  éta- 
blir un  Evrque  avec  fon  Chapitre.  Mais 
l'Empereur  Henry  L  fit  depuis  faire  latranf- 
lation  de  cet  Evêché  à  ValerUeven  au  Pays 
de  Luncbourg  ,  d'où  Othon  I.  le  fit  trans- 
férer à  Magdebourg  ,  qui  fut  alors  érigé  en 
Archevêché  &  Métropole  de  toute  la  Van- 
dalie  ,  ayant  pour  fuffragans  les  Evêcbés  de 
Mcrsbourg,  de  Naumbourg  ou  Zirzcn.  de 
Brandebourg  &  de  Haverbcrg.  Ses  Prélats 
ont  été  Primats  de  Germanie  i  (Ce  fut  du 
tems  d'Oc  ton  te  Grand  que  le  Pape  Jean 
XX III.  accorda  la  qualité  de  Primat  à  Adal- 
bert  Evcque  de  Magdebourg.  Ce  titre  de 
Primat  ne  diffère  en  rien  de  ceux  des  Ar- 
chevêques de  Maycncc  ,  de  Trêves  &  de 
Cologne: de  forte  que  l'on  peut  direqu'Ot- 
ton  le  Grand  cherchoit  à  faire  reconnoitre 
la  Province  de  Saxe  pour  la  prémiére  Pro- 
vince de  l'Empire,  Titre  que  la  France  au 
delà  du  Rhin  avoit  poiTcdé  depuis  Charle- 
magne. Quelques  uns  ne  placent  l'origine 
de  la  Primatic  de  Magdebourg,  que  fous  le 
régne  de  l'Empereur  Lothairc,  auquel  tems 
Innocent  II.  honora  Norbert  du  Titre  de 
Primat.  Mais  ce  Pape  ne  fit  alors  que  con- 
firmer un  titre  déjj  établi.  Au  refte  la  Pri- 
marie  de  l'Evêque  de  Magdebourg  n'eft 
qu'un  fimple  Titre  d'honneur  ,  comme  cel- 
te 

tropole  ,  ce  qui  s'exécuta  enfuite  dan»  le  Concile  de 
Woimti  avec  le  contentement  de  l'Archevêque  de  Co- 
logoe  dont  Brème  dcpcndoii.  A|>iè*  quoi  le  Pape  Ni- 
colas l.  continua  l'Eic&ion. 


ce  lieu  étvit  expolé  aux  inlultet  dea  Noimana  ,  fil  aP 
fcmblcr  toui  les  Kvèque*  d'Allemagne  pour  le  dire 

tramfi.re.  à  Brème  dont  l'Egliic  vaquoit  alon,  &  dana    .  (»)  Ce  Dreche  ou  Tbéode  Roi  ou  Duc  de  Bavière. 
.Ufwtciïud'ciiga  Bitoe  en  Me-    fctan  la  CbMok*»  de 
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k  des  autres  Archevêque*  de  l'Empire  ,) 
mais  depuis  que  les  Princes  Protcftans  fe 
font  fàius  de  cet  Archevêché  ,  il  n'a  été 
conGdéré  que  comme  une  Principauté  iccu- 
liére.  11  a  été  long-rems  pofledé  par  les 
Princes  de  la  Maifoo  de  Saxe  ôc  de  Brande- 
bourg, 8c  enfin  comme  partagé  en  creux  par 
les  Traités  de  Paix  de  Wcftphalie ,  où  je 
renvoyé  le  Lecteur  pour  voir  ce  que  chacun 


L/Eglife  de  Brème  («)  fut  auffi  érigée  en 
Evêché  du  tems  de  Charlcmagne ,  vers  l'an- 
née 788.  &  la  conduite  en  rut  donnée  à 
Wilhard  Anglois  ou  Saxon.  Mais  en  l'an 
Sa,;.  l'Empereur  Louis  le  Débonnaire  avant 
fait  ériger  t'Eglile  de  Hambourg  en  Métro- 
pole ,  il  y  fit  transférer  Anfgaire  quatrième 
Evêque  de  Brème ,  qui  en  tu t  fait  Archevê- 
que. Toutefois  ayant  quelque  tems  après 
été  chatte  de  Hambourg  par  les  Norman-; , 
il  fut  contraint  de  retourner  à  Brème  >  où  il 
vécut  encore  dix-huit  ans,  avec  1*  qualité 
d'Archevêque  de  Hambourg.  Ce  qui  fit 
que  dans  la  fuite  du  teros  ,1'Lglifc  de  Brème 
devint  Archevêché  ,  auquel  fous  Othon  II. 
on  donna  pour  SufFragans  les  Evéchcs  de 
Slcfwich  &  de  Rarubourg. 

Cet  Archevêché  a  été  changé  en  Duché, 
6c  cédé  a  la  Couronne  de  Suéde  par  la  Pa- 
cification de  Wcftphalie. 

Arche ve'que  de  Sajltsbouro. 

Des  Archevêques  ,  dont  nous  venons  de 

Erler  ,  il  ne  refte  que  celui-ci  qui  ait  cort- 
vé  ion  entrée  ,  ù  fèance  8c  fa  voix  ,  en 
qualité  d'Archevêque ,  dans  les  Etats  6e  au- 
tres AiTemblées  générales  de  l'Empire.  La 
Ville  de  Saltsbourg  ,  qui  eft  le  Siège  princi- 

El  de  Ton  Eglife ,  a  tiré  fon  nom ,  ou  de  là 
iviére  nommée  Salxach ,  ou  de  ce  que  du 
tems  de  Diethc  III.  Duc  de  Bavière,  on  y 
avoit  découvert  les  falines  qui  y  font,  (£) 
On  la  nommoit  auparavant  Hadriana  ou 
Junania  ;  &  les  Allemans  l'appelloient  alors 
HclrtenDourg  ,  les  Komains  y  avoient  oati 
un  Château  où  ils  mettoient  de  leurs  gens 
en  garni  ion  pour  garder  6c  fecourir  le  Pays. 


Provioce  de  cet  Archevêché*  i  faim  Robert  ou  B.udbert, 
<ni  y  trouva  des  minet  de  Ici  ,  donc  le  «ofit  rut  em- 
ployé à  U  conftruftion  de  l'Eglife  6c  dû  Couvent  de 
uiat  Piene.  Les  BavaroU  eflimoient  peu  alott  cette 
Ttovince  ,  à  caute  qu'elle  eft  pleine  Je  montagnes  i 
nuis  ils  foutieoncat  «ujoutd.'l>,ui  lu'elle  fiarpaife  en  si. 
Terne  IL 


On  y  établit  un  Evêché  du  tems  de  l'Em- 
pereur Grec  Léon  le  Grand ,  vers  l'année 
474.  Saint  Maxime  en  fût  le  premier  Evé- 
que, lequel  nonobftant  l'avis  qui  lui  fut  don- 
né par  S.  Séverin  Evêque  dé  PaiTau ,  que 
les  Goths  Payens  avoient  formé  le  dcliein 
de  venir  fuTprcndre  Saltsbourg,  8c  qu'il  eût 
à  fe  retirer  ailleurs,  ne  le  voulut  point  faire, 
fe  confiant  avec  les  Habicans ,  en  la  Fortifi- 
cation de  la  Ville  ;  mais  leur  confiance  fut 
vaine,  car  quelque  tems  après  la  Ville  ayant 
été  attaquée ,  elle  fut  prife  8c  fàccagée ,  6c 
Saint  Maxime  fut  pendu.   Sa  mort  fut  fui- 
vie  de  celle  de  cinquante-cinq  Chrétiens  qui 
s*étoient  fàuvés  au  haut  d'une  roche  ,  d'où 
ils  furent  précipités  par  ces  Payent.  Cette 
Ville  demeura  délèrte  pendant  deux  fiécles, 
jufqu'au  tems  que  fàint  Robert ,  de  la  Fa- 
mille Royale  de  France,  qui  avoit  conver- 
ti 6c  baptùe  à  Ratisbonne  Diéthe  Uf.  Duc 
de  Bavière ,  dont  nous  venons  de  parler» 
avec  fc,  frères  .  le  Duc  d'Ottingen  ,  6c  le 
Duc  Dieibold  de  Bozan,y  fut  envoyé  pour 
en  être  Evêque.   Ce  bon  Prélat ,  qui  eft 
ainfi  compte  pour  le  deuxième  Evêque ,  fit 
bâtir  dans  ce  lieu  abandonné  ,  une  Eglife  à 
l'honneur  de  faint  Piene ,  avec  plufieurs  au- 
tres édifices,  dont  il  fit  une  Abbaye,  6c  où 
il  établit  la  réiidence  des  Evêques.  Les 
Ducs  de  Bavière  firent  rebâtir  la  Ville,  où 
le  même  faint  Robert  mourut  l'année  613. 
le  jour  de  Pâques ,  au  milieu  d'un  Sermon 
qu'il  faifoit  à  fon  Peuple.  Entre  les  Evêques 
les  SucceÛèurs  ,  on  compte  S.  Vital  ,  S. 
Anfologue  6c  S.  Virgile.    Ce  dernier  6c 
neuvième  Evêque  ,  étoit  un  Gentilhomme 
d'Irlande  ,  qui  avoit  rèfidé  deux  ans  dans 
l'Abbaye  de  S.  Pierre  ,  a  l'imitation  de  fes 
Prédéceùeurs  ;  mais  dans  la  vingtième  an- 
née de  fon  Gouvernement,  il  iêpara  l'Evê- 
ché  de  l'Abbaye  de  faint  Piene ,  6c  fit  cor.f- 
truire  une  nouvelle  Eglife  à  l'honneur  de 
feint  Robert ,  où  il  fît  dépofer  le  Corps  de 
ce  Saint ,  6c  y  inftitua  lé  Siège  Epilcopal 
(c)  ,  après  avoir  laide  la  direction  de  l'Ab- 
baye a  un  Religieux, qui  fut  le  prémier  Ab- 
bé de  S.  Pierre. 
L'an  798.  Charlcmagne  y  fit  transférer 

l'Ar- 

chefla  beaucoup  de  Provinces  voiGnet. 

(O  Sous  le  Pontificat  d'Innocent  III.  l'Archevêque 
de  Salizbourg  demanda  permiflion  au  Pape  d'ériger  un 
Evêché  dans  (on  Diocêie  •  parce  qu'il  étoit  d'une  trop 
— étendue' ,  8c  qu'il  ne  pouvoit  le  vUuct  qu'ea 
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r  Archevêché  («)  de  Pattau,  qui  écoit  celui 

de  toute  la  Bavière.  Arnold  en  fut  le  pre- 
mier Archevêque  ,  auquel  on  attribua  aufli 
k  jurifdiéhon  Ecdéfiafhquc  ûu  1a  moine 
de  la  Carinthic,  &  fur  la  Stirie.  Le  reftede 
ces  deux  pays  qui  eft  au-delà  de  la  Drave 
vers  le  Midi  >  ayant  été  laiilé  au  Patriarche 
d'Aquilée.  Sous  l'Empereur  Henry  VI.  la 
Ville  fut  prctque  réduite  en  cendre  ;  nuis 
elle  fut  bientôt  rétablie.  A  préfent  eUc  paf- 
fe  pour  une  des  plus  belles  ôc  des  mieux 
fortifiées  de  toute  l'Allemagne;  &  fa  grande 
Eglifc  qui  fut  conuCTéeicJemnelleraent  l'an- 
née 1628.  tit  aufli  une  des  plus  magnifiques 
de  toute  la  Chrétienté. 

Cette  Métropolitaine,  à  laquelle  on  a  in- 
corporé l'Evêcbé  de  Chicmfée,  a  pour  Suf- 
fragans  les  Evéchés  de  Trente  ,  de  Paûau, 
de  Vienne,  de  Gurck,  de  Brixen,  de  Fré- 
lingcn  ,  de  Seccau  ,  ôe  de  Lavant.  L' Ar- 
chevêque clt  Légat  né  &  perpétuel  du  Saint 
iriége  en  Allemagne.  Il  alterne  >  comme  il 
a  déjà  été  dit  ci-devant  livre  V.  Chapitre  a. 
avec  l'Archiduc  d'Autriche  aux  Diètes  de 
l'Empire,  ôc  ne  cède  qu'aux  Electeurs.  Le 

Sd  Chapitre  eft  compote  de  vingt-ouatre 
noines  Capitulaircs ,  (*)  capables  d'élire 
&  d'être  élus  pour  polTèder  la  Dignité  Ar- 
chiépiscopale ;  outre  les  autres  Chanoines 
de  la  même  Eglilé  ,  qui  peuvent  être  reçus 
Capitulaires ,  iorfqu'il  vient  à  en  décéder 
quelqu'un  ,  &  qu'ils  ont  atteint  l'âge  de 
vingt-quatre  ans.  Comme  cet  Archevêché 
eft  limitrophe  a  la  Bavière  >  à  l'Autriche .  à 
h  Carinthic.  au  Frioul,  &  au  Tirol.  il  eft 
de  l'intérêt  de  ce  Prélat  ,ôc  defon  Chapitre, 
de  demeurer  dans  les  bonnes  grâces  de  l'Em- 
pereur 6c  de  l'Electeur  de  Bavière,  fes  vot- 
i.:.  >.  dont  les  Etats  lui  ont  fervi  de  boule- 
vart  dans  les  dernières  guerre».  Ce  n'eft- 
pas  que  ce  pays  ne  (bit  d'ailleurs  détendu 
par  fes  montagnes,  détroits,  déniés,  &  par 
les  bonnes  Places  ;  comme  eft  la  Ville  de 
Saltsbourg  ,  les  fortifications  de  laquelle  le 


(4)  ta  Actfleiècbé  «coït  raàcnrtemca!  à  Lorch , 
«Uc  de  la  Haute  Autriche .  ajfiellée  ptëTenreraero  En. 
Ce  ic  Place  avoii  bien  quatre  lieues  d'étendue  en  lon- 
gueur 1  4c  les  Pscfidcns  Provinciaux  de  l'Empire  Ro- 
■uni  y  i'atioirm  leur  rêiidenee  orjiiuitc.  Mars  cora- 
Sriëltj  Hun*  l'envahitem  pji  !,eu;i  fois  tt  la  ruinèrent 
«hriercment  foui  leur  Km  A/tita  ,  l'Archevêché  f_t 
■aoifcté  à  Paiàu ,  &  de  l'a  à  Saltsbourg.    Ccft  pont- 


ces  dernières  guerres  en  leur  perfection  ,  y 

faifant  achever  en  même  tems  l'Eglise  Mé- 
tropolitaine, 6c  y  réttbliflant  aufli  T'Univer- 
fité ,  dont  les  Bénédictins  qui  jouïflènt  d'ail- 
leurs d'une  Abbaye  très-riche, font  le-:  Maî- 
tres 6c  les  Régens.  Je  ne  parlerai  pas  ici  de* 
autres  Places  fortes  ,  comme  de  celle  de 
Werten  fur  la  Rivière  de  Sain  ,  ni  des  mi- 
nes d'or,  ni  des  eaux  minérales  qui  font  des 
effets  admirables  pour  I 
maladies;  mais  je  me  < 
les  Salines ,  avec  les  revenus  ordinair 
extraordinaires  ,  rapportent  au  Prince  &  au 
Grand  Chapitre  plus  d'un  million  d'oj  par  an, 
ce  qui  leur  donne  moyen  de  foutenir  leurs 
Dignités  avec  plus  d'éclat  &  de  magnificen- 
ce (f )  qu'aucun  autre  Prince  ou  Chapitre 
Ecdéfiaftique  d'Allemagne 

[On  dispute  fi  l'Archevêque  de  Salrzbourg 
a  ramais  eu  le  titre  de  Primat.  Quelques- 
uns  lut  attribuent  cette  qualité  ;  mais  ce 
qui  elt  certain  ccft  que  les  Archevêques  de 
Salobourg  ne  l'ont  jamais  pris  6c  qu'ils  l'ont 
même  rejettéc.  Gerhard  ,  Evcque  de  Ju- 
navia  ,  qui  a  été  depuis  Saltzbourg  reçut  du 


que  1 

pute  moins  aujourd'hui  le  droit  de  Prima- 
tic  que  celui  de  Préfeance  ,  mai»  les  autres 
Archevêques  fc  font  toujours  oppofes  a  les 
prétention».]        ; -ti  F. 

Cet  Archevêché  eft  à  préfent  rempli  par 
François-Antoine  d'Harrac ,  qui  étoit  Coad- 
juteur ,  6c  qui  a  rempli  la  place  de  Jean 
Erneft  de  Thun,  qui  avoit  fuccéde  a  Maxi- 
milien  Gandolphe  ,  Comte  de  ICirkemt 
Co  Prélat  poilede  cette  Dignité  depuis  1 
Juin  1687.  jour  de  U  mort  de  ton  " 


JktAuktviihédtSaltibms. 

L'Archevêché  de  Salnbourg  porte  d'ar^ 
gent  au  lion,  d'aiur.    [L'Ecu  eft  timbré 

d'une 

nul  celu4  de  Sajuuo'irj;,  !<  e;.r  n'a  cédé  à  otloi-ci  rue 
la  -Dignité  Archiépifcopale  ,  lin*  fe  rendre  Sufiragaot. 
Mats  Saltsoou'g  lè  fondant  fur  le  Droit  Onon  .  qui  por- 
tc  que  chaque  F.vcquc  doit  nrcoBiiojtrc  ua  Ai  chc  va- 
que, à  moins  qu'il  ne  prpuVe  fon  exemption,  prêtent! 
que  Paflau  eft  fera  Sumîgant,  puilqu'il  Le  fut  d'ancien- 
ntri  à  celui  de  Loik ,  dont  tout  le  droii  de  l'Archet  i- 
ché  en  général  fut  transporté  j  Saltabourg.  Cet  -ir- 

qU!e^CpaoTdoCrIora«tt  fa 'é^s&Ëi 
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d'une  Mitre  d'Archevêque  furmontée  d'une 
petite  croix  Arclitépucopale.  Li  Mitre  eft 
accoftée  d'une  Epée  qui  paflê  derrière  l'E- 
eu  au  Canton  dexue  ;  &  d'une  Croflè  qui 
pane  aufli  derrière  l'Ecu  au  Canton  lenef- 
tre.J 


CHAPITRE  V. 

* 

Qrnd  Méim  Je  TOrére  nr^w. 


N 


Ovs  devons  placer  en  cet  endroit  ce 
M  que  nous  avons  a  dire  du  Grand  Mai- 
tre  de  l'Ordre  Teutonique ,  parce  que  ce 
Prince  a  fon  rang  &  fa  feance  dans  les  Diè- 
te» après  f  Archevêque  de  Sahtbourg  ,  fie 
devant  tous  les  E-vêques  d'Allemagne  (d) 
Comme  cet  Ordre  a  été  pendant  on  fort 
kmg-rem*  ,  très-confidérable  ,  on  a  jugé  à 
propos  de  s'étendre  un  peu  au  long  fur  fon 
établifiement ,  fon  progrès,  fa  décadence, 
fie  for  l'état  oii  il  le  trouve  préfentement. 
On  a  déjà  ci-devant  fait  voir  dans  le  livre 
If.  chapitre  ïq\.  dans  la  vie  de  l'Empereur 
Henry  VI.  que  cet  Ordre  fut  inftitué  l'an 
1190.  par  Henry  ,  Roi  de  Jèraûlem  ,  fie 

Ê|  le  Patriarche  du  même  lien  ,  contre  les 
nnemts  de  la  Foi  Chrétienne  ,  avec  l'ap- 
ptaudiflement  général  des  Princes  d'Allema- 
gne ,  qui  avoient  accompagné  en  Syrie, 
l'Empereur  Fridéric  I.  fie  qui  y  ètoient  ref- 
tés  depuis  fi  mort.  On  a  auuï  vu  que  cet 
Ordre  fut  approuvé  fie  confirmé  par  le  Pa- 
pe Celeftin  III.  fie  par  l'Empereur  Henry 
VI.  fous  la  Régie  de  Saint  Auguftin ,  à  l'i- 
mitation de  celui  des  Templiers  fie  de  celui 
de  S.  Jean  de  Jerufalem  ,  avec  cette  diffé- 
e  néanmoins  que  les  Teutons  portoient 
Croix  noire  lur  un  Manteau  ou  Habit 

 c  ,  &  que  Henry  de  Walpot  en  fut  le 

prèmicr  Grand  Maître.  Nous  ajoutons  en 
cet  endroit  que  ce  fut  fous  lui  .  aufïi-bien 
que  fous  Othon  de  Kcrpcn  ,  fie  Hcrman 


rang  culte  Ici  Sur&agans  1  celui  de  Paf£iu,nui»  celui- 
ci  ne  fe  contentant  pat  de  cet  honneot-la ,  le  dit  dan 
Kxu  lèi  DeccCM  Evcque  de  Pafiiu ,  ville  Cathédrale , 
te  Exempte.  On  fe  pourvoit  aufli  de  tenu  en 
i  à  la  Cour  de  Rome  ■  pont  arrêter  aioli  la  pref- 
■  ■  ainû  le  t rote»  ne  le  continué  ■  ni  oc  le  rimt 

(»)  Le*  Canomcati  de  Saltsbourg  valent  au  moins 
"   i  ou  fil 
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Baifh  ,  <>ui  lai  fuccèdereht  Pan  après  fauffe 
dans  b  Grande  Maîrrife ,  que  l'Ordre,  qui 
avoit  d'abord  été  établi  en  Jerufalem  ,  fit 
Mfuite  à  Ptolémaide  ou  Acre  *  reçut  fon 
accroilTêment.  Mais  il  commença  partica- 
Bèrementà  le  rendre  conudérable  fous  le  qua- 
trième Grand  Maître  Hcrman  de  Saltza, 
oui  avoit  été  élu  en  1 110.  Ce  fut  lui  qui 
avec  les  Chevaliers  Guva  des  mains  des  In- 
fidèles ,  Jean  fils  de  Henry  ,  Roi  de  jeru- 
falem ;  dans  une  bataille  que  les  Chrétiens 
perdirent  contre  Conradin  ,  Roi  de  Syrie. 
En  recormoiflimee  de  ce  fervice  Jean  ajouta 
i  la  Croix  noire  qae  le  Pape  Céleftin  III. 
avoit  ordonné  aux  Chevaliers  de  porter  fur 
leur  Habit  blanc,  une  Croix  potencéed'or, 
oui  émit  les  propres  Armes  du  Royaume v 
de  Jérublem.  Ce  Grand  Maître  avoit  for- 
tifié la  Chevalerie  de  plus  de  deux  cens  Bra- 
ves ,  tous  gens  tirant  leur  extraction  de  Prin- 
ces ou  d'Ancêtres  de  la  prémiére  NoblcHè." 
Et  enfin  fa  réputation  r  étant  répandue  par 
toute  la  Chrétienté  ,  auflî-bicn  qu'en  ce 
pays-là  ,  die  lui  acquit  l'amitié  fie  l'eftime 
de  tous  les  Rois  fie  Etats  du  Monde. 

Le  Ouc  de  Mafovie  ,  de  Coyate  >  fie 
d'autres  Terres  de  Pologne  ,  dont  il  étoit 
le  plus  proche  héritier,  lui  envoya  une  Am- 
batlade  célèbre  pour  lui  demander  fon  ami- 
tié fie  fon  affiftince  dans  le  befoin  qu'il  en 
avoit  pour  réfifter  aux  Infidèles.  Et  afin 
d'attirer  cet  Ordre  en  ce  pays-la  ,  il  lui  fit 
don  fie  ceffion  des  Provinces  de  Culmc ,  fie 
de  Livonie  ,  comme  aufli  de  tout  ce  qu'il 
pourroit  conquérir  en  PruDTe  fur  les  Paycns, 
pour  le  pofleder  a  perpétuité  avec  toute  in- 
dépendance fie  fouverainetè.  Ce  que  le  Pa- 
pe fie  l'Empereur  ayant  confirmé,  le  Grand 
Maître  y  envoya  d'abord  quelques  Cheva- 
liers commandes  par  un  de  les  Lieutcmns, 
qui  en  ayant  pris  poflcflîon  ,  y  firent  un 
etabliflèment  qui  devint  en  peu  de  tems 
trèj-conlidérable.  Car  ayant  été  renforces 
de  Troupes  qui  leur  ètoient  venues  d'Alle- 
magne ,  ils  le  jettérent  dans  la  Pruflè ,  oiî 

ayant 

(<)  L'Archevêque  de  Salraboorg,  à  jufqu'à  once  fc 
douze  cens  florins  de  revenu.  II  a  entre  plusieurs  au- 
tres Officiera  Auliquei  »  trente-lix  Chambellans  >  qui 
postent  la  clef  d'Or  à  leur  Cemtute.  (I  faut  remarquée 
que  le  droit  d'avoir  dci  Chambellan»  eft  affecte  aux  nota 
Électeurs  Ecdeliaftiques  k  a  ce  Prélat.  Les  autres  E»fc- 
ques  d'Allemagne  nom  que  des  Gentilshommes. 

(d)  Et  cela  en  conlideration  de  l' Archevêché  de  Ri- 
ga •  que  k»  Cuad»  Maîtres  otu 
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ayant  remporté  une  entière  viâoire  for  tes 
Infidèles ,  ils  s'emparèrent  de  la  plus  grande 
partie  de  la  Pruflè  ,  chaflànt  ou  tuant  tous 
ceux  qui  demeuraient  avec  opiniâtreté  dans 
le  Paganifine.  Ils  fe  rendirent  peu  i  peu 
les  maîtres  de  la  Livonie  &  de  la  CourUn- 
dc  ;  ôc  ces  grands  fuccès  firent  conlidérer 
le  Grand  Maître  &  les  Maîtres  particuliers 
de  cet  Ordre ,  à  l'égal  des  Princes. 

Ces  Chevaliers  fondèrent  "dans  la  Pruflè 
quatre  Evcchés  ,  lavoir  celui  de  Cnlnitz, 
celui  de  Rofcnbourg ,  celui  de  Semland, 
&  celui  de  Hciliberg.    Ils  en  fondèrent 
suffi  cinq  en  Livonie  ,  fie  en  Courlande , 
&  rirent  bâtir  des  Villes  &  des  Châteaux 
en  tout  ce  Pays-là  ,  lesquels  ils  remplirent 
de  Colonies  qu'ils  faùoient  venir  d'AlIcma- 
11s  pénétrèrent  jusqu'en  Ruffie ,  où 
établirent  de  même  la  Religion  Chré- 
tienne ,  fie  tous  ces  exploits  fc  firent  fous 
les  ordres  &  les  aufoices  de  leur  Grand 
Maître  Herman  de  Saltia ,  dont  le  régne 
dura  trente  ans.   Ce  grand  homme  mou- 
lut enfin  chargé  de  gloire  &  de  lauriers  l'an 
a+o.  jef»  l'Apouille  dans  la  Ville  de  Balcto, 
où  il'  fut  enterré  en  une  Eglifc  de  fon  Or- 
dre:  Celui  qui  lui  fuccèda  en  la  Grande 
aîtrife  de  l'Ordre,  étoit  Conrad  de  Heflc 
frère  de  Louis ,  Landgrave  de  Heflè  &  de 
Thuringe  ,  mari  de  cette  Hlraabeth  qui  fut 
canonuee  par  Grégoire  IX-  Conrad  donna 
de  grands  biens  de  fon  propre  patrimoine  à 
FOrdre  ,  &  mena  jusqu'à  fon  deecs  une  vie 
éxemplairc. 

Ceft  dans  le  tems  de  ce  Grand  Maître , 
que  Saint  Louis ,  Roi  de  France  IX.  du 
nom  s'enrolla  dans  la  Croifade  ,  que  le  Pa- 

Ït  Innocent  IV.  avoit  (ait  publier  ,  &  qu'U 
t  le  Voyage  de  la  Terre-Sainte  avec  fes 
deux  frères  ,  Charles,  Comte  d'Angers,  & 
Robert ,  Comte  d'Artois  ,  &  plufieurs  au- 
tres Princes  fie  grands  Seigneurs ,  comman- 
dant une  puiflànte  Armée.  Il  ferait  inutile 
de  répéter  ici  ce  que  ce  Saint  Roi  fit  en 
cette  expédition  :  ù  fuffit  pour  notre  fujet 
de  dire  ,  qu'après  avoir  efluyé  la  bonne  & 
la  mauvaife  fortune  en  fes  différera  exploits, 
il  vint  à  Acre  vifiter  les  Chevaliers  Teu- 
toniques.  Il  leur  donna  tous  les  témoigna- 
ges imaginables  de  fon  eftime  ,  les  gratifia 
de  la  permiffion  d'ajoûter  quatre  Fleurs  de 
Lys  à  leurs  Armes  ,  ôc  accompagna  ces 
marques  d'honneur  d'un  préfent  de  deux 
mille  florins  d'or,  &  d'autres  bien-faits coq- 
i:icrjbk'j . 


Ces  Chevaliers  ayant  pour  maxime  de  fê 
fignalcr  également  en  tous  lieux  ,  n'étoient 
pas  fi-tôt  revenus  d'Aûe  ,  qu'ils  armoient 
contre  les  Payent  de  l'Europe.  Après  avoir 
reçu  un  renfort  confidérable  de  Troupes 
d'Allemagne  ,  ils  firent  l'année  uj<.  pen- 
dant l'hiver  ,  une  irruption  avec  foixante 
mille  hommes  dans  la  Samogicie ,  fie  s'en 
rendirent  les  maîtres ,  fanant  main  baflê  fur 
tous  ceux  qui  ne  fe  vouloient  pas  faire  bap- 
tifer. 

Le  Grand  Maître  fit  bâtir  en  la  même 
année ,  dans  la  Pruflc,  une  grande  fie  belle 
Ville  ,  qu'U  fit  nommer  à  l'honneur  du  Red 
de  France,  Konigsbcrg,  c'efl-à-dire ,  mon- 
tagne du  Roi.   Son  fuccefieur  Bappo  d'Of- 
terne  ,  fit  auffi  édifier  la  Ville  de  Montréal. 
Ce  même  Grand  Maître  foutint  une  lon- 
gue fie  fâcheufe  guerre  contre  Schwande- 
pol  ,  Duc  de  Poméranie  i  mais  ce  fut  tou- 
jours aux  dépens  de  ce  Prince  i  car  les  Che- 
valiers le  battirent  en  plufieurs  rencontres» 
fie  le  chargèrent  enfin  avec  tant  de  vigueur» 
qu'il  fut  contraint  de  faire  la  paix  avec  eux; 
fie  même  fè  voyant  à  la  fin  de  les  jours  ,  il 
fit  venir  devant  lui  fes  quatre  fils  ,  fie  les 
exhorta  ,  comme  par  une  déclaration  de 
dernière  volonté ,  qu'il  inféra  dans  fon  Tes- 
tament, de  vivre  en  bonne  intelligence  avec 
l'Ordre  Teutonique.  Mais  incontinent  après 
fon  décès  Meltowin  fon  fils  aîné  ,  oubliant 
le  commandement  de  fon  père ,  déclara  de 
nouveau  la  guerre  à  l'Ordre.   Les  Cheva- 
liers rcpoufTant  l'injure  par  la  force  ,  rava- 
gèrent toute  la  Poméranie  ,  fit  obligèrent  à 
la  fin  ce  Duc  de  demander  la  paix ,  qu'il 
obtint.   Il  arriva  de  plus  ,  que  de  trois  frè- 
res qu'avoit  Meftowin  ,  le  prémicr  nommé 
Sambor  ,  fe  fit  Chevalier,  ôc  porta  à  l'Or- 
dre tout  fon  patrimoine  ,  ce  que  firent  suffi 
à  fon  éxemple  les  deux  autres  frères. 

L'an  i27j.  Hartman  ,  Comte  de  Helde- 
ringen  ,  fut  élu  le  huitième  Grand  Maître, 
il  le  conduifit  dans  cette  Dignité  avec  au- 
tant de  courage  que  de  prudence.  Il  efluya, 
fie  toujours  avec  beaucoup  d'avantage  ,  de 
grandes  attaques  de  la  part  des  Rufliens, 
Lithuaniens ,  Samojriciens ,  fie  Semigales. 

Pendant  que  l'Ordre  fe  foutenoit  contre 
ces  Peuples  ,  ôc  même  fàifoit  des  progrès 
confidèrables  fur  eux  ;  il  reçut  un  fâcheux 
échec  en  Syrie  ,  fous  le  dixième  Grand 
Maître  Conrad  de  Feufcbawang.  Car  ce 
fut  de  fon  teins  que  la  Vile  d'Acre  ,  où 

a  voit 
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tvoît  été  la  principale  Maifon  de  l'Ordre, 
fut  prife  par  le  Souldan  d'Egypte  i  enferre 
Que  ce  qui  reftoit  de  Chevaliers  Teutons , 
«  ceux  qui  échapérent  des  mains  du  Soul- 
dan a  furent  obliges  de  revenir  en  Alletna- 

Quelque  tems  après  leur  retour  ,  &  en- 
viron vers  l'année  13 12.  dans  la  régence 
du  Grand  Maître  Geoffroi  de  Hobenloë , 
les  mêmes  Ruffiens  ,  fie  autres  peuples, 
vinrent  faire  une  furieuiê  courfe  dans  la  Li- 
vonie.  Mais  le  Chevalier  Conrad  Gundcr- 
man  Gouverneur  de  cette  Province ,  ra- 
ma lia  bon  nombre  de  Xroupes  ,  les  char- 
gea fie  les  repoufla  avec  tant  de  vigueur, 
qu'il  les  mena  battant  jusqu'à  la  Ville  de 
Riga  ,  dont  les  Habitons  s'etoient  révoltés  ; 
6c  même  il  reprit  en  1  ;  jo  cette  Ville  ,  & 
par  ordre  du  Grand  Maure  il  en  fit  démo- 
lir les  fortifications  fie  abattre  les  murailles, 
privant  de  plus  les  Habitans  de  leurs  privi- 
Mais  peu  de  tems  après  ayant  été 
par  une  Citadelle,  on  les  rétablit  dans 
leurs  anciennes  immunités. 

A  Geoffroi  de  Hobenloë  fuccéda  Siffroi 
de  Feuchtuang  ,  qui  transféra  à  Maricn- 
bourg  la  principale  Maifon  de  l'Ordre  ,  qui 
crou  établie  à  Marpourg  ,  depuis  que  les 
Chevaliers  a  voient  été  obligés  de  quitter  la 
Syrie.  Trois  de  les  Succefiêurs  Grands 
Maîtres  firent  bâtir  les  Villes  de  Chrift- 
memmel  ,  d'Ylgembourg ,  de  de  Barten- 
ftein  ,  pour  arrêter  les  courtes  de  leurs  En- 
nemis. Toutefois  en  l'année  1149.  Henry 
de  Defmer  ,  ou  de  Tuchmer,  étant  Grand 
Maître  ,  Kinftot  ,  Roi  de  Lithuante  vint 
fe  jet t er  en  Prude ,  avec  Ailgard  fon  frère , 
&  Marmonde  ,  Roi  de  Ruflie;  mais  ce  ne 
fut  qu'à  la  gloire  du  Grand  Maître.  Il  alla 
au-devant  d  eux  ,  les  combattit ,  &  les  dé- 
fit. Le  Roi  de  Ruffie  fut  tué  en  cette  ren- 
contre avec  deux  mille  Payera  ■  &  le  Roi 
de  Lithuante  fë  fauva  par  la  fuite.  La  ba- 
taille fe  donna  près  de  la  Rivière  de  Stre- 
bend.  Les  Chevaliers  n'y  perdirent  que 
huit  de  leur  Ordre  ,  fie  quarante  deux  au- 
tres perfonnes  de  marque.  Cette  guerre  re- 
commença fous  le  Grand  Maître  foirant 
Winrich  de  Kinppenrodt  ,  vers  l'an  1363. 
&  le  Roi  Kinftot  fut  fait  prifonnier ,  oc 
mené  à  Marien  bourg  par  un  parti  de  Che- 
valiers ;  mais  quelques  mois  après  il  fe  fau- 
va de  la  prifon  ayant  corrompu  un  valet. 
D  «riva  eofuice  une  chofe  allez  forprenan- 
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te  ;  c'eft  que  l'an  1368.  le  fils  de  Kinftot» 
accompagné  de  quinze  Cavaliers  ,  fe  rendit 
à  Konisberg  près  du  Grand  Maître  ,  pour 
lui  déclarer  qu'il  déuroit  embraflèr  la  Reli- 
gion Chrétienne.  Il  fut  bien  reçu ,  &  bap- 
tuê  par  un  Evêque ,  &  même  il  fut  fait 
Prince  de  l'Empire  par  l'Empereur  Charles 
IV.  Roi  de  Bohème. 

L'Année  1370.  Henry  de  Rodom  Grand 
Maître  ,  fécondé  de  les  Chevaliers  &  de  les 
Troupes  ,  défit  fix  mille  Pavera  dans  les 
Déferts.  il  a  voit  fait  bâtir  ,  l'année  précé- 
dente  1369.  dans  la  Lithuanie,  un  fort  beau 
Château  qu'il  nomma  Gottfwerden.  Il  fut 
vifité  en  cette  même  année  à  Konisberg, 
par  pluGeurs  Princes  ,  Seigneurs ,  fie  Cava- 
liers d'Allemagne  ,  lesquels  ne  pouvoient  a£ 
fez  admirer  la  (âge  conduite  avec  laquelle 
les  Chevaliers  de  cet  Ordre  continuoient  la 
guerre  contre  les  Payera. 

Cependant  Jagelion  Roi  de  Pologne; 
ramafla  avec  l'aide  de  Witold  fon  couûn , 
une  nombreufe  armée  de  Polonois ,  Bohé- 
miens ,  R u (liens  ,  Tartares  ,  Lithuaniens , 
8c  marcha  le  long  des  frontières  de  Mofoo- 
vie  vers  la  Prufte.  Le  Grand  Maître  de 
fon  côté  a  voit  aflemblé  jusqu'à  quatre-vingt- 
trois  mille  hommes ,  qu'il  partagea  en  trois 
Corps.  Le  prémier  fut  deftiné  pour  com- 
battre fous  le  Drapeau  de  la  Sainte  Vierge  ; 
le  fécond  fous  les  En  feignes  du  Grand  Maî- 
tre j  le  troifîème  fous  celles  du  Maréchal. 
II  ordonna  que  les  Corps  s'attendroient  les 
uns  les  autres  ,  mais  cela  fut  mal  éxécuté. 
Le  Roi  de  Pologne  &  Witold  étoient  à  la 
tête  de  plus  de  cent  cinquante  mille  hom- 
mes. Ils  tombèrent  for  le  prémier  Corps 
qui  ie  préfenta  ,  Ôc  qui  étort  commandé  en 
perfonne  par  le  Grand  Maître.  Ce  Prince 
ne  fe  donnant  pas  la  patience  d'attendre  le 
refte  de  fon  armée  ,  les  combattit ,  fie  fut 
battu.  L'autre  Corps  venant  au  fecours  ha- 
zarda  auffi  le  combat,  ôc  fut  accablé  com- 
me le  prémier ,  par  le  trop  grand  nombre 
d'Infidèles.  Tout  le  monde  conlêilloit  au 
Grand  Maître  de  faire  retraite ,  fie  de  fau- 
ver  le  refte  des  Troupes  Chrétiennes  dans 
fcs  Villes  ôc  Places  voifines  ;  mais  il  ne  put 
point  modérer  le  reffentiment  de  fa  perte. 
Il  retourna  à  la  charge  avec  le  troiiîcme 
Corps  i  fie  les  Chrétiens  firent  paroître  tant 
de  bravoure  6c  de  vigueur  ,  que  les  Infidè- 
les commencèrent  à  plier.  On  ne  doutoit 
presque  plus  de  la  victoire,  lorsque  tes  Tar- 
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mes  arrivèrent  avec  des  Troupes  fraîches . 
Ils  prirent  les  Chrétiens  en  flanc  >  &  les 
rènvcrferent  ;  en  forte  que  le  Grand  Maître  , 
le  Maître  de  la  Livonie  >  &  grand  nombre 
de  Nobleffe  ,  ayant  été  tués  ,  les  Chréoens 
turent  entièrement  débits.  Ce  malheur  leur 
arriva  au  Camp  de  Thannenberg  l'an  1410. 
Le  Roi  de  Pologne  pourfuivant  &  victoire, 
entra  avec  les  Barbares  dans  la  Prufle  ,  & 
**y  rendit  maître  de  pluûeurs  Villes  fie  Pla- 
ces fortes. 

Henry  Comte  de  Plaven  ,  nouvellement 
élu  Grand  Maître  ,  ne  demeura  pas  les  bras 
croifés.  Il  ne  penià  qu'a  venger  l'Ordre. 
Il  fe  mit  en  campagne  avec  les  Troupes 
qu'il  avoit  reçues  d'Allemagne  ,  challâ  de 
ta  Prufle  les  Polonois  ,  &  fit  a  ion  tour  de 
grands  ravages  dans  la  Pologne  ,  la  Lirhua- 
nic  1  fie  la  Samogkie.  Ce  Grand  Maître 
s'étoit  obligé  de  payer  aux  Troupes  depuis 
le  mois  de  Juin  jusqu'à  la  Touflâints  ,  qua- 
torze mille  florins  d'Hongrie  par  jour  ,  ou- 
tre leur  ioldc  >  &  les  autres  grands  frais  que 
demandoit  l'attirail  de  la  Guerre  ;  ce  que 
je  dis  pour  marquer  quelle  étoit  la  puiflan- 
ce  de  cet  Ordre  l'année  1415-  Le  Roi  de 
Pologne,  fit  fort  coufin  le  Duc  de  Witoid , 
ne  laiflèrent  pas  quelque  tems  après  de  fai- 
re encore  une  féconde  invaûoo  dans  la 
rruiic  ,  avec  de  grandes  forces,  lis  rava- 
gèrent l'Evêché  de  Heilsberg  ,  fie  les  envi- 
rons de  Chriftberg,  d'Elbing  &  de  Riflên- 
bourg  ;  &  «'étant  emparés  été  Neudebourg , 
de  Pofcnhaim  ,  fie  d'Allenftein  ,  ils  mirent 
enfin  le  Siège  devant  la  Ville  &  le  Château 
de  Strasbourg.  Mao  après  avoir  continué 
inutilement  le  Siège  pendant  un  mois  .  les 
Chevaliers  les  obligèrent  de  le  lever  ,  &  les 
châtièrent  jusqu'en  Pologne. 

Enfin  cette  Guerre  ayant  continué  avec 
une  fùrieufe  opiniâtreté  jusques  en  l'année 
1441.  Uladfflas,  Roi  de  Pologne,  s'en  re- 
buta ;  &  changeant  la  colère  en  amitié ,  fit 
d'une  manière  (î  honnête  inviter  à  un  Fef- 
tin  folemnel  Conrad  d'Erlifchshauflèn,  alors 
Grand  Maître,  qu'il  ne  put  le  refufer.  Ce* 
lut-ci  efeorté  des  Prélats  &  de  la  principale 
Noble  lie  de  fes  Etats  ,  fe  rendit  pour  ce 
iujet  à  Bricks  ,  où  la  Cour  Polonoife  l'at- 
tendoit.  Le  Roi  accompagné  des  Prélats 
de  la  Noblcflè  de  fon  Royaume ,  régala  fu- 
perbement  le  Grand  Maître  &  les  Cens 
avec  toutes  fortes  de  marques  d'amitié  Et 
comme  la  Prufle  eft  d'un  côté  frontière  de 
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gttie ,  fie  eft  d'autre  côté  araitrophe  au  Du- 
ché  de  Potoèranie  &  à  celui  de  Stolpa  ,  le 
Roi  avoit  aufli  tait  venir  là  las  Princes, 
Prélats  fie  Seigneurs  de  ces  difiêrens  Pays , 
de  même  que  les  Députés  des  Villes.  Et 
tous  ayant  délibéré  enfemble,  ils  conclu- 
rent fie  opèrent  d'un  commun  accord, 
une  paix  fie  alliance  perpétuelle  entre  leurs 
Pays  fie  Provinces  ,  promettant  les  uas  fie 
les  autres  avec  forment  d'en  obferver  fie  en- 
tretenir inviokbleoaent  les  Articles. 

Cette  Paix  ainfi  conclue,  le  Grand  Maî- 
tre ic  fépara  du  Roi  avec  des  témoignages 
fingubers  d'une  bienveillance  réciproque  , 
il  retourna  à  Thorn ,  lieu  de  u  reiuk'nee , 
où  pou  de  tems  après ,  pour  avoir  &  revan- 
che des  honnêtetés  du  Roi  de  Pologne  ,  il 
le  convia  à  un  régal.  Ce  Prince  s'y  rendit 
avec  une  cordialité  vrayement  Royale ,  y 
menant  les  Princes  de  h  Cour,  les  Priais, 
fie  la  principale  Noblcflè  de  Pologne.  Le 
Grand  Maître  traita  cette  Cour  fort  magni- 
fiquement ,  lui  témoignant  beaucoup  de 
reipcct  fie  d'honnêteté  ;  fie  le  Roi  lui  re- 
mit encre  les  makis  le  Traité  ratifié  fie  scel- 
lé du  grand  Sceau  du  Royanroe ,  pour  plus 
grande  fureté  duquel  le  Roi  fie  le  Grand 
Maître ,  ayant  tous  deux  juré  sur  les  Evan- 
giles ,  fie  promis  de  l'obfervcr  â  perpétuité. 
Us  reçurent  le  S.  Sacrement  de  l'Autel  par 
les  mains  de  l'Evêque  ,  comme  un  (acre 
témoin  de  leurs  bonnes  intentions.  Après 
quoi  ils  fe  fe  parèrent  en  parfaite  amitié.  Le 
tout  fe  fit  l'armée  144.1. 

Cinq  ans  après  ,  c'eft-a>dire ,  l'an  1446. 
Conrad  d'Erlichshauflcn  Grand  Maître,  ré- 
gala aufli  fort  fplendidement  à  Thorn  Caft- 
mir  qui  avoit  fuccédé  a  Uladiftas  ,  Roi  de 
Pologne.  Ce  Prince  confirma  avec  la  mê- 
me cérémonie  que  fon  frère  avoit  fait  ,  la 
pane  avec  le  Grand  Maître. 

L'armée  14Ç2.  les  principales  Villes  de 
la  P rafle  ,  savoir  Thorn  ,  Elbingen  ,  Ko- 
nigsberg  ,  fie  Dan  rue  b  ,  avec  quelou'autres 
fe  mutinèrent  contre  le  Grand  Maître  ,  fie 
contre  l'Ordre  ,  fe  voulant  mettre  dans  l'in- 
dépendance ,  au  préjudice  de  la  légitime  fu- 
périorité  que  l'Ordre  avoit  fur  elles.  Le 
Grand  Maître  employa  tous  les  moyens 
pour  les  ramener  à  leur  devoir ,  mais  inu- 
tilement. Le  Légat  que  le  Pape  Nicolas 
V.  j  avoit  envoyé  pour  auoupir  cette  ré- 
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Toite  ,  perdit  les  peines ,  auffi  bien  que  ie 
Duc  de  Stae  &  le  Marquis  de  Brande- 
bourg ,  qui  tâchoient  de  lea  accommoder  à 
l'amiable.  L'affaire  ayant  été  finalement 
portée  à  la  Cour  Impériale ,  l'Empereur  dé- 
clara par  fon  Jugemenr ,  que  l'Ordre  Teu- 
tonique  ayant  avec  efruûon  de  fang  >  6t 
avec  raflrftaoce  de  Dieu  ,  conquis  toute  la 
Pruflè  fur  les  Paye»  ,  qu'il  «voit  fait  Chré- 
tiens ,  bâti  6e  peuplé  tes  Villes  6e  Places, 
par  le  fccours  des  hommes  tirés  d'Allema- 
gne ,  il  enjoignoit  aux  Chefs  &  aux  Habi- 
tant des  Villes ,  de  demeurer  dans  l'obéi f- 
tincc  qu'ils  dévoient  à  l'Ordre  ,  &  de  prê- 
ter ferment  de  fidélité  au  Grand  Maître, 
comme  ils  a  voient  accoutumé  de  faire.  Les 
Villes  y  acquiescèrent  à  la  vérité  de  parole  > 
mais  elles  firent  te  contraire  par  les  effets, 
envoyant  feercttement  au  Roi  Cafimir  lui 
offrir  de  fe  mettre  fous  fà  protection  ,  & 
de  le  reconnaître  pour  leur  véritable  Sei- 
gneur ,  a  certaines  conditions.  Le  Grand 
Maître  ayant  eu  avis  de  cette  démarche, 
dépêcha  une  A  m  ballade  vers  le  Roi  de  Po- 
logne ,  pour  (avoir  fes  intentions.  Le  Roi 
loi  renvoya  dire  qu'il  vouloit  tenir  &  ob- 
server conftamment  la  Paix  perpétuelle  qu'il 
lui  avoit  promue  ôc  jurée.  Le  Grand  Maî- 
tre fe  fiant  à  cette  parole  ,  députa  vers  la 
Noblefïè  &  vers  les  moindres  Villes  ,  pour 
pénétrer  leur  fentimenr.  Elle»  répondirent 
qu'elles  étoient  réfoluës  de  vivre  &  de  mou- 
rir avec  l'Ordre  &  avec  le  Grand  Maine 
leur  légitime  Seigneur-  Le  Grand  Makre 
ainfi  affuré  de  la  fidélité  du  Pays  ,  ne  perua 
plus  qu'à  réduire  les  Villes  rébelles,  &  pour 
cet  effet  travailla  puiffàmment  pour  avoir 
des  Troupes.  Mais  ces  Villes  ayant  appris 
fon  deffein  ,  feignirent  pour  conjurer  1  ora- 
ge, de  vouloir  demeurer  dans  la  foumiffion , 
h  envoyèrent  des  Députés  vers  lut  à  Ma- 
rienbourg  ,  avec  inftantes  prières  de  les  re- 
mettre dans  l'honneur  de  fes  bonnes  grâces, 
te  de  ne  pas  vouloir  charger  le  Paya  de 
Troupes  étrangères.  Cette  humble  décla- 
ration défarma  le  Grand  Maître  &  les  Che- 
valiers. Cependant  ces  quatre  Villes  avec 
leurs  Adhérans  firent  G  bien  fous  main, 
qu'elles  engagèrent  dans  leur  parti  non  feu- 
lement la  meilleure  partie  des  petites  Villes, 
mais  presque  toute  la  Nobkflé  du  Pays, 
fous  promette  que  les  Gentilshommes  y  au- 
les  meilleures  Charges.  Et  comme 
Gcnti'ihommes  &C  des  riches 
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Bourgeois  fèrvoient  les  Commandeurs  & 
les  principaux  Officiers  de  l'Ordre  ,  dans 
leurs  Châteaux,  en  qualité  de  Do mef tiques, 
on  les  attira  facilement  dans  ce  complot» 
en  lea  flattant  que  de  Valets  qu'ils  «oient , 
ils  deviendraient  Maîtres.  On  concerta  fc- 
crettemeat  que  quand  on  donnerait  un 
certain  fignal  ,  ces  Domeftiques  s'affure» 
raient  de  la  perfbnne  de  leurs  Maîtres  ,  6s 
les  chafièroient  des  Châteaux  ,  pour  y  faire 
entrer  les  gens  envoyés  des  villes.  Ce» 
chofes  ainfi  disposées  >  les  quatre  Villes  fi- 
rent prier  le  Grand  Maître  de  vouloir  con- 
voquer près  de  lui  à  certain  jour  ,  les  Offi- 
ciers Commandeurs  ,  Evêques  &  Prélat* 
de  ion  Ordre ,  en  un  lieu  où  leurs  Députés 
le  trouveraient  pareillement  ,  pour  tacher 
d'accommoder  dans  la  douceur  leurs  diffe- 
rens»  Le  Grand  Maître  croyant  toujours  > 
que  ces  Villes  agifloient  fincéremenc ,  don- 
na les  ordres ,  6t  les  Officiers,  Evêques  6c 
Prélats  s'étant  rendus  au  lieu  ôe  au  jour  pres- 
crit près  du  Grand  Maître ,  les  Villes  lui 
envoyèrent  à  Marienbourg  une  Lettre  le 
14»  Février  1454-  par  laquelle  elles  le  dé- 
dirent de  toutes  les  avances  qu'elles  a  voient 
faites,  6t  au  même  tems  elles  &'leersCoa-> 
f cotres  firent  exécuter  par 
confins  &  parer»  qui  étoieni 
dans  les  Places  de  l'Ordre  ,  leur  déteftable 
projet  ;  en  forte  que  ces  Domeftiqaes  s'é- 
tant fàiiis  des  Châteaux  ,  6c  ayant  arrêté- 
leurs  propres  Maîtres  ,  dont  ils-  jettéreae 
même  quelques-uns  par  les  fenêtres  ,  eurent: 
la  liberté  d'y  faire  entrer  les  gens  des  Vil- 
les ,  &  de  piller  les  Châteaux ,  fans  fe  fon- 
cier du  ferment  de  fidélité  qu'Us  avdiene 
prêté  à  leurs  Seigneurs.  En  un  fcul  jour 
ils  fe  rendirent  maîtres  de  treize  Châteaux, 
tous  presquim prenables  ,  &  peu  à  peu  de» 
tous  les  autres  Châteaux  6c  Villes  ,  excepté- 
de  celles  de  Marienbourg  &  de  Konitz.  Le- 
Maréchal  &  les  Commandeurs  de  Dant- 
zick  ,  &  de  Grandens  ,  furent  pris  6f  tué» 
avec  beaucoup  d'autres  en  chemin  ,  là  re- 
tirant à  Marienbourg.  Les  Evêques  ,  les 
Prélats  ,  6c  le*  autres  Officiers  qui  étoient 
tous  alors  près  du  Grand  Maître ,  ne  trou- 
verent  Aucun  r^rne.'. c  prclcnt  &  un*  il  ^rond 
mal.  Il  fut  rcfolu  d'écrire  au.  Maître  de  la 
Livonie,  6r  à  tous  les  Princes  &  Seigneurs, 
pour  avoir  du  fecours }  &  a  quelques  Che- 
valiers &  Gentilshommes  de  Prude ,  qui 
uc  vouloknt  point  violer  leur  ferment  x  de 
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venir  fecrettement  à  Marienbourg  ,  fe  ran- 
ger fous  les  ordres  de  leur  Grand  Maître. 

Cependant  le  Roi  de  Pologne  fe  fervant 
de  l'occafion  ,  s'avança  avec  une  forte  Ar- 
mée en  Prude  >  où  il  reçut  des  Villes  & 
de  leurs  Troupes  >  l'hommage  Se  le  fer- 
ment ,  ce  Prince  oubliant  ainlî  les  promef- 
fes  folemnelles  qu'il  avoit  faites.  Les  Frè- 
re* de  l'Ordre  qui  adminiftroient  les  Egli- 
fe  ,  furent  contraints  par  ces  Rebelles  de 
quitter  l'Habit  de  l'Ordre  >  &  de  promettre 
avec  ferment  de  ne  le  plus  reprendre  >  ou 
qu'autrement  on  les  tuerait  ,  ou  noyeroit 
tous.  Ces  Rebelles  allèrent  enfuite  alïîé- 
ger  avec  deux  Armées  feparées  la  Ville  de 
Maricnboure  ,  mais  les  Chevaliers  firent 
une  (brtic  fur  une  ,  tuèrent  plus  de  huit 
cens  hommes  ,  fie  en  firent  autant  de  pri- 
sonniers ;  ce  qui  obligea  l'autre  de  fe  reti- 
rer. Toutefois  ces  Troupes  ne  lai  fièrent 
pas  de  retourner  devant  la  Place  ,  quand 
elles  furent  que  le  Roi  de  Pologne  s'étoit 
allé  camper  devant  Konirz  ,  qu  il  efpéroit 
d'emporter  en  peu  de  jours.  Dans  ces  en- 
trefaites le  Grand  Maître  reçut  nouvelles, 
que  Rodolphe  ,  Duc  de  Saxe  ,  Bourchard , 
Comte  dcHenneberg,  ôc  Henry,  Seigneur 
de  Lutter  heur. ,  Capitaines  Généraux,  ve- 
ndent à  fon  fecours  avec  fept  mille  Alle- 
mans.  Le  Roi  de  Pologne  en  eut  aulfi 
tvis  »  &  marcha  au-devant  d'eux  avec  une 
nombreufe  Armée.  Mais  les  Allcmans  qui 
furent  avertis  de  la  marche  du  Roi  de  Po- 
logne ,  changèrent  de  route,  &  s'étant  à  la 
fourdine  approches  des  Polonois  ,  fans  que 
ceux-ci  en  eufîcnt  le  vent  ,  les  attaquèrent 
par  le  flanc  à  l'improvifte  avec  tant  de  vi- 
gueur ,  qu'ils  furent  mis  en  déroute  ,  laif- 
ûnt  plus  de  trois  mille  hommes  fur  la  pla- 
ce ,  fie  cent  trenic-fix  grands  Seigneurs  pri- 
fonniers ,  parmi  lesquels  lé  trouva  Schclcns- 
ky  ,  Lieutenant  général  de  l'Armée.  Les 
Allemans  eurent  auflî  les  deux  grands  E- 
tendarts  ,  celui  de  Pologne  &  celui  de  Li- 
thuanic  ,  avec  dix-fcpt  pièces  de  canon  de 
fer  ,  outre  les  hardes  fie  les  pierreries  du 
Roi  Cafimir  ,  fon  cheval  de  bataille  qu'il 
venoit  de  changer  ,  ià  cuiraiTc ,  8e  là  rente. 
Pour  fa  perfonne  ,  il  fe  fauva  fur  un  cheval 
frais  dans  la  Ville  de  Thorn.  Les  Allcmans 
n'y  perdirent  que  deux  Chevaliers  avec  foi- 
fa)  Albert  embrafla  le  Luther  uufhie  &  convenir  en 
Domaine  héréditaire  la  Grande  MaiuiJè  &  les  Com- 
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xinte  hommes ,  mais  plufieurs  furent  blcf- 
iés  dans  le  combat.  Cette  bataille  fut  don- 
née l'an  1454..  au  commencement  du  mois 
d'Octobre  ,  fie  ce  fucecs  donna  tems  au 
Grand  Maître  de  fortifier  &  de  ravitailler 
pour  deux  ans  la  Ville  de  Konitz.  Les  Al- 
lemans étant  arrivé»  devant  Marienbourg, 
ils  en  cbaûerent  les  rébelles  ;  ôc  comme  k 
Grand  Maître  reçut  de  grands  fecours  d'Al- 
lemagne fie  de  Bohème  ,  du  Duc  de  Saxe, 
6c  du  Marquis  de  Brandebourg,  il  fc  fit 
jour  en  Pruflè  ,  reprit  toutes  les  petites  Vil- 
les ,  plufieurs  Forts  fie  Châteaux  ,  ôc  fur 
tout  là  Ville  de  Konigsberg  ,  une  des  qua- 
tre principales.  Ainii  la  Guerre  s'alluma 
fi  fort  de  part  fie  d'autre  ,  qu'on  ne  négli- 
geoit  rien  pour  la  pou  (Ter  à  bout.  La  rulè 
aufli-bien  que  la  force  y  étoient  employées  , 
fie  la  Gamifon  de  Marienbourg  fe  uuiTanc 
corrompre  ,  traita  avec  le  Roi  de  Pologne, 
6c  lui  livra  pour  une  fomme  d'argent  le 
beau  Château  de  Marienbourg  ,  capable 
de  loger  un  Empereur.  Ce  qui  obligea  le 
Grand  Maître  de  fe  retirer  a  Konigibcrs; 
6e  donna  d'autant  plus  de  lieu  au  Roi  de 
Pologne  fie  aux  Villes  de  Pruflè  de  conti- 
nuer leurs  violences.  Enlbrte  que  nonob- 
ftant  l'excommunication  que  le  Pape  avoit 
fulminée  ,  fie  le  Ban  que  l'Empereur  avoit 
publié  contr-eux  cette  Guerre  dura  treize 
ans ,  à  la  ruine  totale  du  Pays.  Elle  fut 
terminée  par  un  Traité  de  Paix  que  le 
Grand  Maître  fut  forcé  de  faire  ,  tel  que 
le  Roi  de  Pologne  voulut.  Les  Articles 
portoient  entr'autres  ,  que  le  Roi  retien- 
droit  la  Pomerelle  avec  tous  les  Forts  ,  lcj 
Châteaux  ôc  les  Villes  qui  en  dépendoient, 
cnfemble  Marienbourg  ,  Elbing,  fie  tout  le 
Pays  fie  les  Villes  de  Culm  fie  d'Obern  ;  fie 
que  le  Grand  Maître  fie  l'Ordre  garderaient 
la  Samogitic,  Konigsberg,  fie  tous  les  Châ- 
teaux ôc  Villes  en  dépendans.  Cette  con- 
vention fut  conclue  le  jour  de  S.  Luc  l'E- 
vangélifte  l'an  1446. 

L'Ordre  ayant  fouffert  cette  notable  per- 
te fous  les  deux  derniers  Grands  Maîtres 
Conrad  fie  Louis  d'ErlichabaulTèn  ,  s'occupa 
à  chercher  les  moyens  de  la  réparer.  Les 
quatre  Grands  Maîtres  fui  vans  n'en  purent 
trouver  l'occafion.  Enfin  l'année  140S. 
Fridéric  >  Duc  de  Saxe  ,  Marquis  de  Mis- 
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nie  ,  &  Landgrave  de  Thuringe,  ayant  été 
élu  Grand  Maître  de  l'Ordre  >  il  voulut  re- 
lever l'Ordre  de  ces  condition»  de  Paix 
oncreufes  ,  qu'on  avoit  été  contraint  d'ac- 
corder à  Caûtnir ,  Roi  de  Pologne.  Il  en- 
voya pour  cet  effet  demander  au  Pape  ,  à 
l'Empereur  ,  à  tous  les  Electeurs ,  Princes , 
&  Etats  de  l'Empire  ,  s'il  étoit  obligé  de 
les  tenir  ,  &  s'il  n  y  avoit  pas  moyen  de  les 
rectifier.  Il  pouffa  l'affaire  fi  avant ,  qu'en 
Pologne  on  convint  du  jour  que  l'on  s'af- 
fembleroit  pour  cela  a  Pofnau  ,  fie  que  les 
Ambaffadeurs  de  l'Empereur ,  fie  des  Elec- 
teurs &  Princes  de  l'Empire  ,  s'y  ren- 
draient, auflibien  que  ceux  du  Roi  de  Po- 
logne 4c  du  Grand  Maître  ,  pour  traiter  de 
l'affaire  enfcmblc.  Enfin  ka  Arbitres  jugè- 
rent que  la  Couronne  de  Pologne  n'avoit 

Çis  eu  droit  de  chaffër  &  de  priver  l'Ordre 
eutonique  des  Terres  fie  des  bien*  qu'il 
avoit  conquis  de  poffedés  a  jufte  titre  ,  fie 
que  le  Roi  de  Pologne  devoit  remettre  cet 
Ordre  en  fon  ancienne  poffèfnon.  Mais 
cette  décifion  n'étant  point  au  goût  fie  fé- 
lon l'intérêt  de  la  Couronne  de  Pologne  , 
elle  n'y  déféra  point  ,  &  ainfï  cette  célèbre 
Aflembléé  fè  fepara  fans  aucun  fruit. 

Peu  de  tems  après  le  Grand  Maître  Fri- 
déric  de  Saxe  mourut,  fie  eut  l'an  15 10. 
pour  Succeffeur  en  la  Grande  Maîtrifc,  Al- 
bert Marquis  de  Brandebourg .  Chanoinede 
l'Eglife  Métropolitaine  de  Cologne  ,  fils  de 
la  Soeur  de  Sizifmond  Roi  de  Pologne.  Ce 
Prince  fut  poft  ulé  par  le  Chapitre  des  Che- 
valiers ,  dans  l'efpérance  qu'ils  avoicnt  que 
le  Roi  de  Pologne  .  à  caufe  de  la  proximi- 
té du  fang,  fc  bifferait  fléchir  ;  fie  reftituë- 
roit  à  l'Ordre  les  Terres  qui  lui  avoicnt  été 
injuftement  enlevées.  Mais  ce  nouveau 
Grand  Maître  (*)  couvant  un  tout  autre 
deflein,  temporifa,  fie  difKra  fon  voyage  en 
Prude  julqu  en  l'année  15  Pendant  ce 
tems  là  il  Ce  fit  inftruire  en  la  doftrinc  héré- 
tique par  Ofiandre.  Après  quoi  bien  qu'il 
eût  promis  en  pleine  Diète  à  Nuremberg, 
de  demeurer  fidèle  à  l'Empereur  &  à  l'Em- 
pire, il  fauffi  fa  foi  fans  fe  mertre  en  peine 
de  ce  ferment  ;  8c  voyant  la  conjoncture  des 
affaires  favorable  ,  il  traita  avec  le  Roi  de 
Pologne  pour  fe  rendre  maître  abfolu  de  la 
Prude,  à  la  charge  de  la  tenir  relevante  de 
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la  Couronne  de  Pologne. 

En  éxecution  de  ce  Traité,  il  fe  rendit 
le  cinquième  Avril  de  l'année  1 525.  à  Cra- 
covic  ,  ou  il  prêta  folcmnelleroent  ,  entre 
les  mains  de  Sigifmond,  la  foi  fie  l'homma- 

Î;e  pour  la  Pruff'e ,  que  l'on  a  depuis  appel- 
ée Pruflc  Ducale  promettant  de  demeurer 
fidèle  au  Roi  &  à  la  Couronne  de  Pologne, 
comme  un  Prince  feudataire  eft  oblige  de 
l'être  à  fon  Seigneur.  Le  Roi  de  Pologne 
delà  part,  au  milieu  de  la  cérémonie , don- 
na au  nouveau  Duc  de  Pruffè  pour  Armes» 
une  Bannière  de  damas  blanc  portant  en 
cœur  une  Aigle  noire  chargée  à  l'eftomac 
de  la  lettre  S.  Le  Duc  ayant  accepté  U 
Bannière  ,  le  Roi  de  Pologne  le  fie  Cheva-  ' 
lier  en  lui  mettant  un  collier  fur  les  épaules. 
Apres  cet  engagement  le  Duc  fe  démit  du  . 
titre  de  Grand  Maître  ,  &  non  content  de 
cela  ,  il  charta  de  la  Pruflc  tous  les  Com- 
mandeurs, Chevaliers, &  Officiers  de  l'Or- 
dre ,  fie  époufa  l'année  fuivante  la  fille  du 
Roi  de  Danncmarc  ,  de  laquelle  il  eut  trois 
fils  qui  moururent  en  bas  âge  ,  ôc  une  fille 

Îui  fut  mariée  avec  Jean  Albert  Duc  de 
lecklembourg. 
La  défection  d'Albert  donna  lieu  aux 
Chevaliers  de  cet  Ordre  de  transférer  leur 
Chapitre  à  Mcrgentheim ,  ou  félon  d'autres, 
Mariendal  en  Franconie,  fie  ils  élurent  pour 
Adminiftrateur  de  ia  Province  de  Pruûe, 
Walther  de  Cronberg ,  alors  Maître  du  mê- 
me Ordre  en  Allemagne  fie  en  Italie, lequel 
fut  auifi  confirmé  par  l'Empereur  dans  la 
même  Dignité.  Ce  nouvel  Adminiftrateur 
pour  commencer  le  Procès  que  l'Ordre  ju- 
gea à  propos  d'intenter  à  Albert ,  porta  le» 
plaintes  au  Confeil  Aulique  de  l'Empereur, 
lequel  faifànt  droit  fur  cette  plainte,  cafla  fie 
annulla  en  l'année  ifja.  le  Traité  fait  entre 
le  Roi  de  Pologne  fie  Albert ,  mettant  ce- 
lui-ci au  Ban  de  l'Empire  félon  l'ancienne 
coutume.  Le  même  Walther  de  Cronberg, 
comme  Adminiftrateur  de  ta  Grande  Mai- 
trife  de  Pruffe  ,  fie  Maître  de  l'Ordre  Teu- 
tonique  en  Allemagne  fie  en  Italie,  affifta  fie 
prit  la  Séance  en  perfonne  ,  comme  Grand 
Maître  ,  de  pair  avec  les  Archevêques  ,  fie 
devant  les  Evéques  ,  dans  les  Diètes  tenues 
les  années  1529  ,  a  Spire;  15^0,  à  Augs- 
bourg,  »5}i.  fit  154.»»"  Ratisbonnc,  154», 
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à  Spire  ,  Se  la  même  innée  à  Nuremberg; 
ôc  après  «voir  heureufement  occupé  cette 
Digniré  pendant  dix  buit  ans ,  H  mourut  k 
Mcrgembeim  le  quatrième  Avril  15+}. 

A  celui-ci  fuccêda  Wolfgang  Scburzbtr, 
dh  Milchling ,  par  élection  faite  au  Chapitre 
à  Spire  l'an  1543  le  id.  d'Avril.  B  avott 
été  Commandeur  Provincial  au  Pays  de 
Heiïe,  &  il  fut  un  des  prémiers  qui  dans  les 
guerres  de  Religion  alla  au  fècours  de  Char- 
les-Quint avec  quinze  cem  Chevau*  R 
recouvra  aufll  la  Maifon  de  l'Ordre  qui  éroit 
dans  Marpourg,  dont  le  Landgrave  de  Hef» 
fc  s*étoit  emparé  l'an  15+3  &  ayanrfiùr en- 
core de  belles  actions  ,  il  décéda  l'onnéme 
Février  1565. 

On  élut  après  fa  mort,  pour  Adminiftra- 
teur  &  Maître  de  l'Ordre  ,  George  Hundt 
de  Menckheim  ,  Gouverneur  du  Bailliage 
dé  Franconie,  oui  en  la  même  année affina 
à  la  Diète  de  Ratisbonnc  ,  &  en  r*7o.  à 
celle  de  Spire*  01Ï  il  eut  Séance  6c  Sutrroge 
comme  fi  1  iiMljjftlirr  H  mourut  après  hx 
années  de  rég^aK ,  à  Mcrgentheim  ,  au 
mois  de  Juin  157  a. 

Le  iixième  Août  de  la  même  année» 
Henry  de  Bobenhaufen  ConfeiJler  du  Bail- 
liage de  Franconie  >  6c  Commandeur  de 

Biomcndal  ,  fiât  nommé  Adminiftîateur  de  qui  étoit  déjà  fcvéquc de  Strasbourg,  d'Hal- 
la  Grande  Maîrrife  de  Prune  ,  ôt  Maîrrife  berfrac,  de  Paflàu ,  6t  d'Olmurz.  11  rut  ro- 
de l'Ordre ,  par  le  Chapitre  général  aflem- 
blé  à  Ulm  fur  le  Danube.  Et  comme  en 
ce  tems  la  George  Fridéric  Marquis  de  Bran- 
debourg, fe  mit  en  poffcffion  du  titre  ôcdu 
Duché  de  Pruflë,  le  nouvel  Adminiftrateur 
fc  crut  obligé  de  faire  par  un  Notaire  des 
proceftations  folemnclks  au  contraire  ,  au 


grftoond  fon  Compétiteur  remporta  fer  lu*. 
Il  demeura  toujours  Grarxt  Maître  ;  êï  com- 
me il  étoit  brave,  rtfut  nommé  Général  de 
PArmce  Chrétienne  en  la  guerre  de  Hon- 
grie contre  le  Turc.  R  avoir  alors  &  Com- 
pagnie des  Garde»  cotnpofée  de  Chevafiew 
de  l'Ordre.  B  ont  PA^mirirftratiovi  trente» 
qnatre  ans,  6e  finit  fe« jour»  3t  fnfpnrck,  oà 
il  rut  tuflS  enterré  Tan  16 1 9. 

Ou:  les  Archiduc  d'Autriche,  Evéquede 
Brrxen  ôc  de  Paflàu,  fuecéda  par  élection  à 
MaxhnHien  ;  mais  après  cinq  années  de  ré- 
gence- il  mourut  Tan  1624.  a  Madrid  ou  il 

Jean-Eulracbc  de  Wefbrrnach  ft.it  élu  en 
la  place  de  Charles- ,  par  le  Chapitre  de 
Mcrgentheim ,  le  19.  Mars  îfjaj.  ôc  mou- 
rut âgé  de  quatre-vingt  detnrans  l'an  1627. 

Le  Chapitre  encore  alïfcmblé  à  Mcrgen- 
theim ,  cho-lir  pour  AdminiftrateurGai'pard 
de  Stadion  Commandeur  Provincial  d'Alfa- 
ce  ôc  de  Bourgogne,  &  Commandeur  par- 
ticulier d'Ahfchautèn  ,  lequel  après  avoir 
gouverne  ion  Ordre  avec  grande  réputation 
pendant  quatorze  ans  ,  voulut  bien  permet- 
tre que  le  Chapitre  élût  pour  fon  Coadjuteor 
Léopold  Guillaume  Archiduc  d'Autriche , 


nom  de  l'Or 

Il  réfigna  huit  ans  après  l'Adminiftration 
&la  Maltrifede  l'Ordre, à  M  aximilien  Ar- 
chiduc d'Autriche  ,  qui  follicita  li  puiflàm- 
ment  par  Lettres  8c  par  Ambaflàdes  lesCa- 
prtulaires,  pour  y  être  reçu  ,  avec  offre  de 
porter  l'Habit  de  Chevalier  qu'ils  l'élurent 
l'année  1587.  Depuis  ayant  été  appelle  à  la 
Couroone  de  Pologne  »  il  releva  par  ce 
moyen  l'efpvrance  que  l'Ordre  avoit  de  re- 
couvrer la  Prulïë  ;  mais  cette  efpérance  fut 
bientôt  détruite  par  la  perte  que  Maximilicn 
fie  de  cette  Couronne  avec  la  bataille  que  Si- 


çu  Chevalier  a  Vienne  ,  dans  PEgljfe  des 
Augulrins,le  19.  de  Septembre  1639.  étant 
vêtu  comme  les  autres  Chevaliers;  ôc  le 
lendemain  PAdmimftrateur  Stadion  lui  don- 
na la  Croix  de  Prurtè  ,  pour  marquer  qu'il 
le  déclarait  fon  Coadiuteur  ,  avec  droit  de- 
lui  fuccéder  en  la  Grande  Maîrrife  d'Alle- 
magne 6e  d'Italie.  Il  entra  dans  la  Régence 
après  la  mort  du  Prince  Stadion,  ôc  il  s'y 
conduilit  avec  grand  honneur  juiqu'à  l'année 
i66a.  qu'il  décéda  à  Vienne  le  20.  No- 
vembre. 

La  même  année  le  Chapitre  général  de 
l'Ordre  s'étant  affemblé  ,  portula  Charles 
Jofêph  Archiduc  d'Autnthc,  pour  fuccéder 
à  Leopold  Guillaume;  mais  ta  mon  quiar» 
riva  l'année  fui  vante  1663.  prévint  fon  élec- 
tion. 

Enfin  le  Chapitre  g:  aérai  ayant  été  con- 
voqué à  Mergcntheim  ,  au  mois  de  Mars 

1664. 


(«)  Le  Prim*  Malin  ,  FtM{ot»-Loo>i  Cm  fiéte  ,  l'Enta 
«und  M»iue  de  JOidr*  Teuiooiqu.  ,  ay*«  line  d«  tu.  de  Huile  au 
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1664..  A  élut  pour  Ad  m  migrateur  lui  vantk» 

Statuts  de  l'Ordre ,  un  Chevalier  d'entr'eux 
nommé  Jean  Gaipar  d'Ambringens  Com- 
mandeur Provincial  du  Bailliage  d'Autriche, 
afin  d  arrêter  les  brigue*  que  pluueura  Prin- 
ces 6c  grands  Seigneurs  faifoiem  pour  cette 
Dignité. 

Cet  Administrateur  ayant  convoqué  au 
mois  de  Décembre  1679.  le  Chapitre  gé- 
néral à  Mariendal  >  ou  Mergcnihcim  ,  on  y 
reçut  Chevalier  le  Duc  Louis-Antoine  de 
N  eu  bourg  Abbé  de  Fccamp  ,  trois  ic  me  riis 
du  Duc  Philippe-Guillaume  de  Ncubourg. 
lé)  La  cérémonie  le  fît  dans  la  grande  Egii- 
fc,  où  il  fut  conduit  par  le  Grand  Maître , 
par  les  Commandeurs  Proxinctaux  ,  par  les 
autres  Commandeurs  &  par  les  Chevaliers. 
Le  Comte  d'Octringen  Haraenftein,  &  le 
Comte  Fugger  ,  qui  avoient  été  nommes 
Commitlàires  pour  la  vérification  de  fes  Ti- 
tres de  Nobkflè  ,  jurèrent  >  félon  l'ufâge, 
qu'ils  avoient  examiné  fie  trouvé  véritables 
les  fetze  quartiers  du  Prince.  Après  cela  il 
fie  les  vœux  de  c  natter  c  ,  oc  pauvreté  >  & 
d'aller  a  la  guerre  contre  les  infidèles  quand 
il  ferort  néceûaire.  On  lui  dit  suivant  la 
coutume  ,  en  lui  donnant  le  manteau  blanc 
avec  la  croix  noire,  qui  e(t  l'Habit  de  l'Or- 
dre ,  Nmm  vomi  promotions  dt  vint  dntner 
tans  fwt  vus  livrez  Je  l'eé»  y  du  f*m,  & 

Le  lendemain  le  Grand  Maître  propofa 
au  Chapitre  d'élire  ce  Prince  pour  fon  Coid- 
j  ut  eut  y  les  Commandeurs  Provinciaux  de- 
mandèrent du  teins  pour  délibérer  sur  cette 
proportion  ;  &  après  s'être  aftcmbiéi  plu- 
îieurs  rois, ils  répondirent  qu'Ai cenfervosrnt 
de  l'élire, pourvu  qu'il  lignât  la  Capkularioa 
qu'ils  lui  préfenteroient.  En  effet  ce  Prince 
lay«nt  lignée,  il  fut  élu  Coadjutem ,  6c  de- 
vint Grand  Maître  par  la  mort  de  Gaipar 
d'Ambringens. 

Louis- Antoine  de  N  eu  bourg  étant  mort 
en  1694  l'Ordre  élut  pour  Grand  Maître  > 
le  ».  J  r.  1  lier  de  la  même  armée  »  le  Prince 
franco*»  Louis  de  Neubosrg  (on  r>ércy 
Polhiic  de  Worms ,  Evêqoe  de  Bréflro, 
fitc.  Ce  Prince  a  été  aufll  élu  Coacjareu» 
de  Maycnce  le  5.  de  Novembre  r7»o. 
Ceft  lui  qui  cfl  à  préfent  Grand  Maître  de 

•orale  ont  ufiupe  .  fût  enfin  obJigjf  d'eaue  iu*  Eieo- 
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l'Ordre  ,  qualité  qu'il  soutient  dignement , 
tant  par  ta  naiflàrsce  que  par  fes  belles  qua- 
lités. 

L'Ordre  Teutonique  confifte  à  préfent  en 
douze  Provinces  i  ravoir  ccUe  d'Alface&de 
Bourgogne,  celle  d'Autriche,  celle  de  Co- 
blcnts  ,  &  celle  d'Eifch  ,  lefqudles  quatre 
fè  nomment  encore  Provinces  de  la  Juri- 
diction de  Pruile  •  comme  les  huit  fuivante» 
font  de  celle  d'Allemagne  ,  favoir  la  Pro- 
vince de  Fraaconie  ,  celle  de  Hcfle ,  celle 
de  BieHen  ,  celle  de  Weftphaiie ,  celle  de 
Lorraine , celle  de  Thuringe,  celle  de  Saxe, 
&  celle  d'Utreeht.  Mais  les  Holkndoij 
font  maîtres  de  tout  ce  que  l'Ordre  pofle- 
doit  dans  cette  dernière  ;ôr  quelques  in  (tan- 
ces que  le  Grand  Maître  &  même  l'Empe- 
reur ayent  pu  faire  auprès  des  Etats  Géné- 
raux de  le  reftitucr ,  ils  n'ont  pu  encore  l'ob- 
tenir. Chaque  Province  a  fea  Commande- 
ries  particulières  ,  dont  le  plus  ancien  des 
Commandeurs  cft  dit  Commandeur  Pro- 
vincial j  mais  Us  font  tous  enfemble  fournis 
au  Grand  Maître  d'Allemagne  ,  comme  à 
leur  Chef ,  &  obligés  de  lui  rendre  par  de- 
voir de  l'Ordre  toute  obéïflànce  &  tout  ref- 
pecL  Ce  font  ces  douze  Commandeurs 
Provinciaux  qui  forment  le  Chapitre ,  & 
oui  ont  droit ,  quand  ils  font  convoques, 
d'élire  un  Grand  Maître ,  ou  un  Coadjuteur. 
Le  Grand  Maître  a  fa  réfidence  ordinaire  à 
Mariendal  en  Frarlconte  fur  h  Rivière  de 
Tauber,  denu*  que  l'Ordre  a  été  chaflè  de 
la  Pruâè.  Ce  n  cft  pas  que  les  Comman- 
deur» rr*ayent  taché  d'y  rentrer  par  le  crédit 
Se  PaiTiftsnce  de*  Princes  des  plus  puifianra* 
Mai  tons  d'Allemagne  ,  qu'ils  avoient  choki 
pour  leurs  Grands  Maître* 

Mai9  ce  moyen  n'a  pu  fervir  jufert/à  pré- 
fent qu'a  conférVer  une  partie  de  leur  J  Gom- 
ma nd  crie»  en  Allemagne.  Et  fi  leur  Grand 
Maître  ne  culrivoit  pas  suffi  bien  qu'eux, 
par  une  bonne  conduite  ,  l'amitié  des  Prin- 
ces &  Seignetirs  territoriale ,  6c  celle  de* 
Rois  tt  des  Princes  vorHns ,  ils  auroient  de 
1»  peine  à  fè  maintenir  dees  ls>  poffelTionde- 
leuri  Commaiwierie»  ;  èt  le  Grand  Makre 
ne  retireroit  pat  de  fbn  Bénéfice  de  quoi 
fubfifter  ,  quoique  l'on  tienne  qu'il  lui  rap- 
porte près  de  vingt  mille  écus  de  revenu  or- 

di- 
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dinairc ,  6c  quelquefois  davantage. 

Pour  être  reçu  Chevalier  ,  il  faut  faire 
preuve  de  feiie  quartiers  de  Noblefïc,  tant 
du  coté  paternel,  que  du  maternel  :&  quoi- 
que dam  la  réception  d'un  Chevalier  on  ait 
beaucoup  d'égard  à  la  Religion  Catholique, 
les  Proteftans  &  les  Calviniftes  n'en  font  pas 
exclus ,  &  peuvent  poflëder  des  Cotnmandc- 
ries  qui  font  H  tuées  dans  la  Saxe»  dans  la 
Thuringe  &  dans  la  HefTe.  Cependant  il 
y  a  très-peu  de  Chevaliers  qui  foient  d'autre 
Communion  que  de  la  Romaine,  &  quand 
il  y  en  a  quelques-uns,  l'Ordre  a  beaucoup 
de  peine  à  leur  confier  des  Commanderies , 
&  autres  Bénéfices  ,  dans  la  crainte  que  ces 
Chevaliers  ne  raflent  paflèr  aux  Princes  Pro- 
teftans les  biens  de  l'Ordre  ,  en  Iccularifant 
les  Bénéfices  ,  comme  il  eft  déjà  arrivé  en 
plufieurs  oc  calions  ,  ce  qui  a  ôté  à  l'Ordre 
de  très-gros  biens. 

L'Ordre  Teutonique  porte  d'argent  («)  à 
une  Croix  pâtée  de  fable ,  chargée  d'une 
Croix  potencée  d'or ,  &  en  coeur  fur  le  tout 
l'Aigle  Impérial  de  fable  (*). 


CHAPITRE  VI. 

Des  Evfptt  Prineti  Je  FEmpirt. 

A  Vant  les  Guerres  de  Religion  qui  ont 
X\  6  fort  affligé  l'Allemagne  ,  bc  qui  ont 
été  terminées  par  les  Traites  dcWeftphalic; 
il  y  avoir  plus  de  trente-cinq  Evcchcs  dont 
les  Prélats  a  voient  entrée,  feance  &  fuffra- 
ge  aux  Diètes  de  l' H  m  pire.  Préfentemcnt 
S  y  en  a  bien  moins,  à  caufè  qu'il  y  a  plu- 
fieurs de  ces  Evcchcs  qui  ont  été  occupés 
«Se  fécularifes  par  les  Princes  Proteftans  d'Al- 
lemagne, d'autres  ont  été  cédés  &  abandon- 
nés à  la  France  par  les  Traités  de  Paix, 
quelques  autres  enfin  ont  été  anéantis  par  les 
Cantons  Suifles  Proteftans.  Voici  les  Evê- 
ques  qui  fé  font  corrferves  avec  toutes  les 
prérogatives  de  Princes  Ecdéûaftiques  de 
rEmpircj  de  chacun  defqucis  nou»allons 
parler  félon  le  rang  &  la  fèancc  qu'Us  ont 


(«)  D'autre*  cfilc-nt  d argent  .  1  une  croix  potcncc'e 
ir  Uble .  chargée  d'une  autre  Croix  d'argent. 

(*)  Cet  Ordre  a  néglige  de  porter  dans  leuts  Armoi- 
ries tes  quatre  ftcuri  de  lia  d'or  ,  dont  le  Roi  Saint 
bmia  les  avoit  honoréi.  Il  ne  faut  nu  douter  que  ce- 
aasck.ii  attiré  loua  quelques  Grands  Marna,  qui 
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dans  les  Affemblées  Impériales. 


Evk'^ui  de  Bambero. 

Nous  avons  vu  dans  le  prémier  Livre  de 
cette  Hiftoire  Chapitre  X.  dans  la  Vie  de 
Louis  IV.  dernier  des  E  mpereurs  de  la  race 
de  Charlemagne  ,  ladrefVè  dont  ce  Prince 
té  fèrvir,  par  fentremife  de  Hatton  Arche- 
vêque de  Maycnce  ,  pour  attraper  Albert  , 
ou  Adelberg,  Comte  de  Bamberg,  qui  en- 
tretenoit  une  guerre  civile  en  Françonie;& 
de  quelle  manière  il  le  fit  mourir. 

Or  comme  la  mort  de  ce  Comte  entraî- 
na la  confifeation  de  tous  tes  biens ,  &  nom- 
mément du  Comté  de  Bamberg  ,  qui  fut 
depuis  donné  par  l'Empereur  Othon  III.  I 
fon  neveu  Henry  Duc  de  Bavière  ;  celui-ci 
ayant  enfuke  été  élevé  fur  le  Trône  Impé- 
rial, donna  en  1007.  ce  bien  à  l'Egltfèpour 
en  fonder  un  Evêché.  Et  voyant  que  l'E- 
véque  de  Wirtzbourg  s'oppofoit  à  ce  de£ 
iein ,  parce  que  ce  Comté  etort  fous  ta  Ju- 
nfdtction  fpirituelle,  l'Empereur  fit  faire  de 
telles  inftances  auprès  du  Pape  pour  l'érec- 
tion de  cet  Evécbé.que  fa  Sainteté  l'accor- 
da ■  moyennant  une  redevance  annuelle  de 
cent  marcs  a  arpent  ,  avec  un  cnevaJ  nlanc 
bardé,  à  laquelle  die  aflujertit  l'Evêchéen- 
vers  le  S.  Siège  à  perpétuité.  Le  premier 
Evcque  de  Bamberg  fut  un  nommé  Ever- 
hart  ,  qui  mourut  rainée  1024.  Huideger 
ou  Suideger,  Saxon,  lui  fuccéda  ;  fie  étant 
depuis  parvenu  à  la  Papauté,  fous  le  nom 
de  Clément  II.  il  détacha  en  l'année  104.6. 
cette  Eglifc  de  l'Archevêché  de  Mayence, 
dont  elle  croit  fufrragante,  &  l'affranchit  de 
cette  fujérion  ;  la  rendant ,  quant  à  la  Jurif. 
diction  fpj  rituelle  ,  immédiate  du  S.  Siège > 
&  donnant  à  l*  Evcque  le  pouvoir  de  con- 
noître  &  de  juger  en  l'étendue"  de  fon  Evê- 
ché ,  de  toutes  caufes  8c  procès  ,  comme 
un  Archevêque.  Elle  reçut  encore  un  autre 
avantage  fous  l'Empereur  Henry  III.  en 
10(3.  car  elle  fut  déchargée  de  la  redevan- 
ce annuelle  dont  nous  venons  de  parler, 
moyennant  la  ccftïon  que  l'Empereur  fît  au 
Pape  Léon  IX.  de  la  Ville  de  Bénevent  en 
Italie.  Cet 

n'étant  pas  arreetionnét  a  la  France ,  ont  cW  bien  ailés 
de  fujiptimet  ces  marques  d'honneur .  pour  tacner  «fo- 
rer à  la  poilcrite  la  conooiuànce  de*  bienfaits  dont  les 
Rois  de  France  «oient  gratifie  ces  Chevaliers. 
U)  Henricu.  II.  cum  fundarct 

S.  Ocorga  ,  quod  inde 
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Cet  Evcché  privilégié .  ne  reconnoiflànt 
de  Supérieur  au  fpiricuel  que  le  Pape,  eft 
lit  u l-  en  Franconie  entre  la  Bohème  ôc  l'E- 
vcchc  de  Wirabourg.  L'Eglifc  Cathédrale, 
qui  a  été  bâtie  par  l'Empereur  Henry  II. 
(t)  ôc  par  Cunegonde  Ion  époufé  ,  lefqucls 
y  font  enterrés  ,  eft  fort  belle  ,  fie  accom- 
pagnée de  quitre  Tours  couvertes  de  plomb. 
Son  Chapitre  eft  compolè  de  vingt  Cha- 
noines Capitulaires ,  qui  peuvent  élire  fit  être 
élus  Evêques  ,  fie  dont  les  Canonicats  font 
d'un  honnête  revenu.  L'Evéque  »  au  Aï  bien 
que  le  Chapitre ,  fait  fa  réûdcnce  dans  la 
Ville  de  Bamberg  ,  où  il  y  a  un  beau  Palais 
aur  la  Rivière  de  Regnitz,  près  de  celle  du 
Meyn  ,  accompagné  d'un  agréable  Jardin, 

fjlanté  en  partie  d'Orangers ,  dont  pendant 
ni  ver  on  couvre  retendue  d'une  manière, 
qu'avec  des  poélles  on  y  rend  l'air  fort  tem- 
péré ,  fit  l'on  s'y  promène  comme  en  Eté. 
Ce  Prélat  n'eft  pas  moins  confidérable  par 
l'un  revenu  de  fonçante  mille  écus,  on  envi- 
ron ,  que  par  pluiieurs  bonnes  Places  qui  le 
garantirent  de  toute  infulte  pendant  les  der- 
nière* guerres  d'Allemagne,  entr'autres  For- 
er bc  un  fit  Croruch,  celle-là  far  la  Rivière  de 
Regnits ,  fie  celle-ci  au  Confluent  des  Ri- 
vières de  Croruch  fit  de  Halacb  en  celle  de 
Rabach. 

Sa  Principauté  eft  encore  gardée  par  de 
fora  Châteaux  du  côté  qu'elle  touché  à  la 
Bohème;  comme  font  Bodenftein  fur  la  Ri- 
vière de  Putlag,  K.upfrcrberg,ôc  Hochftat. 
Elle  fe  fait  encore  cooudérer  par  les  Châ- 
teaux 6c  Ici  Bailliages  de  Herzogen-Aurach, 
de  Lichtenfcls,  de  Scberlirz.dc  Stafrclftein, 
de  Steinach,  de  Nicllein ,  de  Weifman,fic 
autres.  Le  pays  eft  abondant  en  toutes  for- 
tes de  grains ,  de  fruits,  de  vin,  de  fafiFran, 
de  melons  ,  fie  de  bois  de  régliflè.  L'Evé- 
que a  aulïî  cet  avantage  que  quatre  Electeurs 
Séculiers  font  les  Vaflaux  pour  quelque  por- 
tion de  leur  pays  ;  favoir  le  Roi  de  Bohème, 
pour  la  Ville  de  Prague  ;  l'Electeur  de  Ba- 
vière ,  pour  A  ver  -  bac  h  ,  celui  de  Saxe ,  pour 
Witteberg  6c  Trebits  j  fie  celui  de  Brande- 
bourg ,  pour  Cuftrin.  Certaines  Familles 
Nobles  font  Vicaires  de  ces  Princes  Elec- 


fèquemtbui  Rcgibu»  erebro  prjrcîpaum  in 
raxlits  (non  in  lmyeiio  )  fignum  tuit.  C«mi«i. 
(W)  Il  eft  Diieaeur  du  Cercle  de  ~ 
'^pour  les  ' 

»i 


'S7 

teurs,  ainfi  que  nous  avons  dit  dans  le  cin- 
quième Livre  de  cette  Hiftoire,  Chapitre 
a.  ôc  prêtent  pour  eux  l'hommage  à  ce  Pré- 
Ut;  dans  les  cérémonies  de  fon  Sacre,  fie 
autres,  ces  Familles  éxercent »  comme  Vi- 
caires de  ces  Electeurs ,  les  Charges  qu'il» 
ont  de  Grand  Echanfon,  de  Grand  Martre, 
de  Grand  Maréchal  ,  fie  de  Grand  Cham- 
bellan, (d)  héréditaires  de  l'Evêché.  L'E- 
vêque  de  Bamberg  a  de  plus  le  droit  de  re- 
cevoir le  ferment  que  les  Princes  Electeurs 
doivent  à  l'Empereur  pour  leurs  Charges  de 
Grand  Echanfon  ,  de  Grand  Maître  ,  de 
Grand  Maréchal, fie  de  Grand  Chambellan 
de  l'Empire,  fie  autres. 

Mdchior  Otto- Voit  de  Salrzbourg  Evê- 
que  de  Bamberg  ,  qui  mourut  l'an  1653.  * 
fondé  dans  fa  Ville Epifcopale  une  Académie 
ou  Univcrfité  ,  qui  eft  devenue  célèbre  par 
l'afRuence  des  Bohèmes  qui  y  viennent  étu- 
dier, pour  apprendre  par  même  moyen  la 
Langue  Allemande.  Cet  Evêque  ,  auflî- 
bien  que  Pierre  Philippe  de  Dernbach  qui 
lui  fuccéda ,  embraduient ,  à  l'imitation  de 
leurs  Prédécefleurs ,  les  maximes  d'Etat  que 
fuivent  les  autres  Princes  Catholiques  d  K- 
glife,  qui  tâchent  de  maintenir  la  paix  chez 
eux  fans  aucune  partialité, ôc  fans  defobliger 
aucuns  de  leurs  Voifins ,  afin  de  jouir  tran- 
quillement de  leurs  Bénéfices. 

Pierre  Philippe  de  De rn bien ,  étant  décé- 
dé le  17.  Avril  1683.  les  Capitulaires  élu- 
rent peu  de  tems  après  Marquard  Scbaftien 
Schcnck  de  SuufTenberg ,  qui  mourut  le  9. 
d'Octobre  1693.  on  élut  en  fa  place  le  16. 
de  Novembre  Loihairc-Francpis  de  Schon- 
born ,  depuis  Archevêque  de  Mayence.  N. ... 
de  Schonborn  a  été  élu  depuis  l'on  Coadju- 
teur  à  l'Evcché  de  Bamberg  en  Mai  1710. 
Ce  Prélat,  quoi  qu'Archevêque  de  Mayen- 
ce, fc  plate  beaucoup  à  Bamberg,  où  il  fait 


Arma  Je  ÏEvêfme  de  Èankerg. 

L'Evcché  de  Bamberg  porte  d'or  au  lion 
de  fable ,  à  la  Bande  ou  Cotice  ,  brochant 
fur  le  tout. 

(L'Ecu  eft  timbré  d'une  Mitre  Epifcopale: 

leculicra  >  cette  fonfimo  ippuriem  au  Muaoii  de 
Brandebourg  Culmtuch.  Dans  luut  In  ouïtes  Cctclei, 
le  DiteÛcui  teck luiunuc  &  le  Diicûeut  Semlict  , 
Aucmbke*  ùm 


ut 


HISTOIRE 


r<  U  Miwe  pMQitfcnt  l'Epie  &  1» 

) 

Evl'CBB*  DE  WlRTXaJOURO. 

Cet  Evècbé  a  tire  fon  nom  de  1k  princi- 
palc  Ville  de  WirR.bourg  ,  qui  s'appelle  CM 
L»tin  tltthifoltt,  c'eftràrdire,  Ville  d'herba- 
ges  ,  ainli  nommée  a  caufe  des  jardinage*, 
01  des  grandes  prairies  qui  l'environnent- 
La  Foi  fut  fcméc  en  cç  Pays  ver*  l'année 
684..  par  (rois  faintt  Perfonnages  nommes 
Ki'.lian ,  Colomon ,  £c  Tietman  ou  Theod- 
arjan ,  Ecoflois  de  nàiflance  ,  qui  y  avoieot 
sué  envoyés  par  le  Pape  Benoit  II.  Ils  con- 
vertirent entr  autres,  GohertDuc  de  Fraa- 
conic ,  qui  réiidoit  dans  le  Château  de  Wirtz. 
fcourg  ,  &  l'obligèrent  de  ne  vivre  plus  in- 
ccft  ueufement  avec  la  femme  de  ion  frére , 
qu'il  WOU  épaulée  étant  Payen;  de  quoi  cl- 
Ht  conçut  une  haine  û  violente  contr'eux, 
qu'elle  les  rit  ailâlhner  avec  le  Duc  fon  ma- 
ri. Hcram  ou  Heram  ou  Hetam  ,  fib  du 
Pue ,  qui  avoit  embraiTé  la  Religion  Chi é- 
ùenne  aufii-bien  que  fon  perc  ht  quelque 
teins  après  bâtir  dans  le  Château»  une  Cha- 
pelle à  l'honneur  de  la  (aime  Vierge  ,  fie 
{'année  791.  Boniface  Archevêque  de  Ma- 
yçnce  ,  y  établit  un  Siège  Epifcopai ,  donc 
S-  Burçhard  fut  le  prémier  Evèque,  qui  fit 
bâtir  dans  la  Ville  l'EaUTe  Cathédrale  de  S, 
Sauveur.  Le  Duché  de  Franconie  étant 
venu  a  vaquer  par  la  mort  du  même  Hetam, 
qui  n'avoir  point  laiflo  de  lignée,  fut  donné 
à  ce  prémier  Evéque  par  le  Charlcmagne; 
d'autres  duent  par  Pépin ,  à  qui  il  étoit  échu 
par  droit  de  déshérence,  &  tue  uni  à  l'Kvé- 
ché  à  perpétuité ,  avec  tout  ce  que  les  pré- 
cédée- Ducs  (4)  a  voient  pollodé  dans  la 
Franconie-  Surquoi  il  eft  bon  de  l'avoir 
que  ce  Duché  ne  comprenoit  pas  tout  le 
p&ys  de  Franconie,  fie  qued'aurres Seigneur» 
y  pofledoient  certaines  terres  ,  ainfi  qu'il  y- 
cn  a  encore  aujourd'hui  qui  en  ont  de  con- 
sidérables, comme  font  entr'autres ,  les  Mar- 
quis de  Brandebourg ,  de  Bareith ,  fie  d'Aaf- 


U )  tei  My qui»  de  Bf-*det>«iirg  rcfulïjeot.  le  tirre 
de  Duc  Je  Piancome  à  l'Evfr  |ue  de  Wirubourg. 
Çùqi  Hennou  tt.  Heibipolcnli  Rcillattm  m  Epifeo- 
1  poteftatcw  duc  vellet  eain  non  tnuneri  Epiico- 
aibun  .  led  fub  (iiulo  Dmçi»  Francomx  diitnuii, 
excroutum  111m  umcnm  ftnt  iuxip  Ryihmum: 
tltupt  f*U  jmivàt  tnfi  M»»r  Voluit  cthccie  > 

,  Thtm  h  4.  t  f.  loqueni  de  A'be<io  Ar- 
o  Bremenfi  ,  Epilcopo  Wimburpcu  ihiiilem 
fc  eife,  qui  10  Epiftopuu  luo  Dcuunciu  liiau 


Bch  ,  lesquels  en  qualité  de  jJurgravea  & 
uremberg,  prétendent  &  prennent  même 
le  titre  de  Ducs  de  Franconie.  Mais  cek 
n'a  pas  empêché  que  lesEvequesnefefoient 
toujours  maintenus  dans  la  potTeffion  du  Ti- 
tre, des  droits, &  des  prérogatives  de  cette 
Dignité  féeuhére.  Et  11  s'eff  même  confër- 
vé  un  ancien  ufâge,  qui  eft  que  lorfque  l'E- 
ve que  célèbre  la  Méfie folemneUement  avec 
tous  les  ornemens  Pontificaux  ,  fon  Grand 
Maréchal  y  a  (lifte  avec  l'épée  for  l'épaule, 
pour  marque  qu'outre  la  Seigneurie  Spirituel- 
le &  Temporelle  qu'il  «  for  fon  Ev/chc  ,  g 
«Il  suffi  ,  c  a  qualité  de  Duc  de  Franconie  , 
Prince  féculier, 

(Mr.  Heïll  adopte  ici  en  plein  le  (en ri- 
ment des  Hiftoncru  de  Wirtr bourg.  Mais 
les  autres  Ecrivains  font  d'une  opinion  bien 
différente.  Voici  comme  ib  prouvent  que 
1m  Evoques  de  Wirrabourg  ne  font  rien 
moins  que  Ducs  de  Franconie.  „  Après  la 
n  mort  de  Conrad  le  Salique  Henri  NT. 
M  Henri  IV.  ôr  Henri  V.  tous  Ducs  fie  Hé- 
»  ritiers  du  Duché  de  Franconie  fu- 
»,  rent  suffi  Empereurs.  Le  dernier  de  ces 
„  Princes  accorda  en  11 16.  à  Conrad 
n  fon  Neveu, fib  de  Fridérk  d*HohenfbufF 
»  fit  do  la  foeur  Agnès  le  même  Duché  de 
»  Franconie,  &  les  Dcfcendans  de  ce  Prince 
»  le  po Aidèrent ,  julqu'l  Conrad  mort  en 
*  1260.  Les  Ecrivains  de  W  imbourg  pré- 
,,  tendent  à  ta  vérité  que  ce  Duché  fut  en- 
levé  à  Erlong  ,  Evêque  de  Wirrzbourg; 
„  mais  on  kui  enleva  feulement  le  droit  de 
>,  rendre  h  juftice  dans  les  terres  de  fon 
h  Evéché  (M  droit  qui  lui  fut  refttrué  par 
»  le  mémo  Empereur  Henri  V.  dam  Fan- 
,,  née  liai,  fit  que  Fridéric  BVbe-rotine 
„  confirma  en  1  à l'E  vc*<^uri*  Hé  roi  fi.  Il 
n  ne  s'agilsbie  donc  pas  du  Duché  de  Fran- 
»  conie, comme  le  prétendTtiihèraeipurf- 
»  que  la  concellion  Rit  feulement  faite  è 
„  Herald  fous  le  titre  de  Duché  de  Wirra- 
>,  boung  ;  qu'elle  ne  s'étendait  pas  au  délai 
n  des  limites  de  fon  Evéché,  fit  qu'elle com- 

n  pre- 

CQnfo3cm .  quU.  ipfe  ter*» omm  Cnrimu*  Gaa  Hr*. 

ehia  &  Ducilum  <]uoque  rroTîncix  gubem».  lia  fie 
E|>.  Bicnt:  fljrucbat  cmres  coninaiiu  lui  EpilcopaiO» 
juiildjelionem  lubeoies  10  Eedelii  poteftatem  icdige- 
ic .  fed  exeidii  u;c  anla  qtum  id  abinua  Obuitucia 
id  veto  jxirtcj  Cotorueofk  Ikb  litab  Du  a»  WcQuhali». 
&  a  n,;.- 1.1  .  âc  Aigenuneofls  fub  limla  U»d6;av.i  Al* 
laui .  £«,<yiu,.  t.  it,  àt  Jf«t#>  tmp. 
f*J  '>?'«•  La»«ent  futaie  Ous.  *i  4*,  iuq.  inc. 

(r)  Da- 
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y,  f#etiôrt  fctriemer*  h  putfOffCC  lèctiiiére  comme  îl  fc  pratiqué  d*rw  tous  les  grand» 

for  les  rerre*  de  FEvêcM  de  Wirt*-  Crupittt*  d\Al(emagne$  m»  ii  finit  encore 

„  bourg ,  comme  e'etort  I»  cowirtft*  alor*/  peur  être  reçu  <  paner  Ai  nhifieti  de  tous  le* 

^  forfhae'  le»  Evéques  aeqttéfoitfnt topttiffiW-  Chanoines  rangés  de-  chaque  cote  en  haryey 

a  ce  lecuïrére'  fur  le*  terres  de*  leurs  Dtocè-  &  en  être  fouetté  if)  fut  le  dos.  Ceft  une? 

,r  fts  fou»  hr  titre  de  Due*  ou  de  Comte*  rAftiturion  fie  coutume  de  ce  Chapitre  ,  qui 

M,  G'eft  pt>urq<iorb»Erè\Aerde  WrWîî-  rf*ef*  p*  mbms  ancienne  que  l'Evêché. 


„  bourg  fe  contentèrent  do  limpW  titre  de 
„  Duc  ,  jufat/au  milieu  du-  quinzième'  fié- 
„  cIe,querEvêqueJcén  ft.  pWtejtfémier 
-, ,  te  titre  de"  Doc  de  Franconie.  GoderYor 
„  de  Lfmbburgrir»iiJl  (ff  i  triais  P  Arche  vê- 


fty«  dans  Whubburg'  une  Univerfiré- 
célèbre  ,  qirt  dort  (on  rétaNrflement  à  l'B-- 
vêque  Jules'  Echter  de  Mefpelbrun'  ;  lequel 
y  fbttdtf  fit  fit  aûffi  bit»  Un  grand  Hopitat; 
5c  aprè*  avoir  tenu  le?  Siège  Epifcopal  qo*-- 


„  que  de  MaVettce,  l'tvëqw  <te  Bambei*,-  rimte  anf ,  ir  mourut  l'armée  1617.  il  eut" 
n  les  Ducs  efe  SttC  fie  lis  Margraves  de  pour  Succeffcur  Jean  Godefroy  d'Afchhsu- 
„  Brandeboorgprweftcrrntconfrei&rEth-   l'en,  qui  mourut!  le  a*,  de  Décembre  l6it. 


A  celui-ci  fticcêda*  Philippe  Adolphe  d'fch- 
reribèrg ,  qui  irtdUfut  eh1  1&%  t.  Franboi» 
Hasfeld  occupa  ft  place  y  jufqu'au  to.  de* 
Juin  i*î.p.  A  Htsftld  (accéda  Jean-Philip- 
pe de  Scnoribbm ,  qui  onr  fc  Siège  jufqu'en? 
167^  Jean  Hattrmindd  de  Rofenbach  nef 
l'occupa  que  jufqu'au  19.  d'Avril  167J. 
Pierre- Philippe  de  Denfoach ,  jùiqu'cri  i<58j. 
Conrad  Guillaume  de  Wartnau  jurqu'en 
16Œ4,.  Jem  Godefroy  de  Guttemberg  juf- 
qu'au     de  Décembre  «$9*  &  le  7.  dé 


„  peteut"  Charles  V .  mirj  à  couvert  (e)  lesdrois 
»,  de  ces  Princes ,  par  un  Décret  particulier' 
„  qu'il  rendit  en  iKH.  4V«rt>.  juris  pub. 
„  Prodénria,  C.  lit  $.  9  ) 

Il  tait  ordinairement  fa  demeure  dans  le7 
Château  de  Wirrtbourg ,  le  plus  fort  drf 
toute  la  Province.  Ce  Château  elt  ft-paré 
de  la  Ville  par  la  Rivière  du-  Meyn  ,  fur  la- 
quelle il  y  a  un  Pont  de  Pierre  de  taille ,  paf 
le  moyen  duquel  il  a'communicarionavecla' 
Vrlte ,  qui  cft  afTez  grande1  fit  bien  peuplée. 

Il  y  a  auffi  planeurs-  autres  Villes  6c  a*  Février  1*99.  le  Chapitre  élut  Jean  Philippe 
teauV  dans  l'etcndùfc  de  l'Evêché',  qui  (ont  Greiltenslau''  dê  Wotrats  ,  qoi  remplit  au- 
confidérables;  fit  entr'autres'  KorrlnglhbrTèrt,  jburtfhui  cette  Dignité.    Comme  ce  Prince 

Ïli  pallc  pour  ForterelTe  :  ce  qui  met'der'  eftvdifirt  des  Villes  Inipéritles,  Ôc  des  Prin* 
vethe  eri  état ,  outre  un'  réveml' de  près  ces  Sccullcrte  de  la  même  Provirite  de  Frar»« 
de  cent  mille  richsdales>  de  f<?  falré  confidé-'  Conle ,  qui'  pri>rfcflênt  la  ConfeUion  d'Aui* 
rer  de  fes  Voifins.  bourg  ;  il  eftf  obligé  de  demeurer  attaché  i 

Son  Chapitre  eft  compofé  dé  vihgt-qtia-  la>  Mailbri'  d'Autriche  ,  &  à'  l'Electeur  de 
rre  Capitblaires ,  qui  ont  droit  d'élire?  l'EVg-  Bavière ,  pouY  érre  eri  cas  de  befoin  p»r  eux 
que5  ot  peuvent  être  élusl   Ce  riothbfea"  feCotlru  ,  &  mtintenu  en  fes  Droits  ~ 


ûafhques  ôc  Temporels. 

Armés  de  fEvè^in  &  Wiffatourg. 
L'EVêChé  de  Wirrsboarg  porte  écartelé 


mefure  qu'il  vient  a  dimintlèf  paf  la  rhortdè 
qtielmi'un  d'eux ,  eft*  rempli  par  un  de*  au-' 
très  Chanoines  de  la  grande  EgîiÉc',  pourvu' 
qu'il  fort  d'un  âge  compétent ,  c'erV-i-dire , 
qu'il  ait  atteint  l'âge  de  vingt  quatre  ans.  Au1 

lefte  poar  être  Chanoine  de  certe  Eglife  >  il  as  premier  &  quatrième  quartier  >  d'azur  & 

s'obfcrvc  une  particularité  qui'eft  fuigulicre.  un  guidon  écartelé  d'argent  ôc  de  gueules  , 

CetV  que  le  Pourvu  <f  un  Cartonlrat  nedbit  attaché  à  une  lance  d'drpcHïtf  Cri  bande  i,  ftfl 

pas  feulcrncnt  faire  preuve  de  &  Nobteûé,  tfi  Wrfc^rj,  fit  ad  deusième  fit  troifte- 

znt 


(r)  Damas  te  concccGinui  8c  p*aftnth  prrvilcgii 
evunitnmc  confitmamus  omnem  Junldittioncm  ,  jeu 
ftcfuift  potcuaicm  Ciciciuli  |iHfi;i.nn  ptr  coium  Epitco* 

païUIU  &   DOCATOM  WciTtimOEIIIIH, 

«  pa  umnd  Cotuetia».  ia  cudtln  Epifiopaiu  vd  Da- 
catt  fia»  <  de  ti^rnis  Se  iartodm ,  de  AlluAt  8c  bé- 
D<fti:« .  df  hoinmibu* ,  8c  de   vindiâa  Satrju'mh. 

\*]  on  trouve  pourrant  une  Lcwe 


bourg  8c  Duc  de  Fiaoconie.  l*»rai  Fritft  j 

(«)  Dum  enim  in  Oouiîiùi  yVormiiiènij 
tfkl.  Cootadus  de  Thungion  ,  Epucopos,  de  Franco- 
nix  Docatu  invclbii  deCdciitci  .  dcfupà  pioccflabanmc 
reliqui  Francoiuifc'  Staios',  quorum  Joiifcui  per  licttias 
CaxoliV.  fuie  cauinm.  >.  LmtojiM  Addir.  ad  Lîb.  1IL 
c  î-  p.  iar. 

(f)  Ufate  i?tab!f  daiu  ce  Chapitre  pota  empêcher  1« 
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ne  ,  coupé  emmenché  de  trois  pointes  de 
gueules  fur  argent  >  j  •»  eft  Fr*H(o*U. 

[  Ces  armes  font  timbrées  d'une  Mitre. 
Epifcopalc  i  accoftée  d'une  Epée  &  d'une 
Croflê,  qui  patient  derrière  l'Ecu.1 

Les  Evéquesde  Wirn.bourgÔcde  Wbrms 
ont  eu  de  très-grandes  conteltations  pour  la 
préleance  dans  les  Diètes  Impériales,  de  il 
«voit  été  ordonné  qu'ils  altemeroient  de  jour  à 
autre,  en  forte  que  celui  qui  auroit  précédé 
un  jour  ,  ne  prccédcroit  pas  le  lendemain  ; 
mais  cette  déciûon  n'étant  pas  du  goût  de 
l'un  ni  de  l'autre  ,  ils  affectait  de  ne  Ce  pas 
trouver  enfemble  aux  Diètes ,  en  forte  que 
û  l'un  cft  entré  dans  la  Salle  d'Aflèmblée, 
l'autre  arte&c  de  n'y  pas  entrer  ,  6c  attend 
qu'il  (bit  forti  pour  prendre  place.  De  cette 
manière  il  arrive  très  rarement  qu'ils  te  trou- 
vent enfemble  :  que  fi  cela  arrive  ,  ils  ont 
grand  foin  de  protefter  que  cette  occalîon 
se  pourra  préjuaicier  à  leurs  prétentions. 

Evi'chk'  de  Worms. 

D  pafle  pour  confiant  que  l'Eglile  («}  de 
Worms  cft  fort  ancienne;  mais  l'on  ne  con- 
vient pas  du  tetns  qu'elle  a  reçu  lès  premiè- 
res mit  mêlions  de  la  Religion  Chrétienne, 
ni  de  celui  de  rétablifTement  de  fon  Siège 
Epifcopal.  Car  il  cil  certain  qu'elle  a  été 
honorée  aflêz  long-tetns  de  la  Dignité  Ar- 
chiépifcopale  ,  dont  elle  fut  privée  par  le 
Pape  Zacharie ,  qui  la  transfera  à  Mayence, 
ne  laiflant  à  Worms  que  l'Epifcopale  fou- 
mire  à  celle  de  Mayence  >  en  punition  de  la 
perfidie  de  Gervillion  fon  dernier  Archevê- 
que, qui  tua  méchamment  contre  la  foi  don- 
née ,  un  homme  qu'il  avoit  invité  de  venir 
du  Camp  des  Saxons  fes  Ennemis,  à  une 
familière  conférence  avec  lui. 

Le  Comte  K  rare,  Grand  Prévôt  de  Trê- 
ves ,  élu  l'an  1654.  étoit  le  foixante  6c  on- 
zième Evcque ,  auquel  fuccéda  Jcan-Philip- 
pes  de  Schonborn  Archevêque  de  Mayence, 
par  la  poftulation  du  Chapitre  de  Worms, 
qui  après  la  mort  de  Schonborn  ,  fît  encore 
accepter  cette  Dignité  Epifcopale  a  Lothaire 
Frideric  de  Meternich ,  puis  à  Damien  Har- 

(*)  Il  y  a  à  Wormi  une  Egllfe  ou  fur  un  Autel  fe 
voit  no  tableau  qui  te  pic ictue  un  Moulin  *  Vcnc .  8c 
la  Vierge  qui  jette  ton  Fib  dam  U  Tieinie.  d'où  il 
tort  réduit  ta  peau  morceaux  de  paio  ■  que  ramaflem 
de,  Ptcttci  pour  les  diftnbuer  au  reuple.  Mai*  or.  peut 
doutez  de  1a  vcjjtc  de  «  fait  1  came  de  celui  qui  le 
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tard  de  Leyen  ,  ôc  enfuite  à  Charles  Hen- 
ry de  Meternich  ,  tous  trois  Archevêques 
conlècutifs  de  Mayence.   Mais  ce  dernier 
étant  décédé  le  26.  Septembre  1679.  peu 
de  tetns  après  fon  élection,  le  Chapitre  de 
Worms  confilUnt  en  feize  Capitulaires , 
nomma  en  (a  place  pour  Evêquc  ,  Fran- 
çois Emeric  Gafpar  Wafpod  de  Baltcn- 
heim.  Ce  Prélat  mourut  le  9.  Juillet  1683. 
6c  Jcan-Charlcs  de  Transkenftein  fon  Suc- 
cefleur  tint  le  Siège  jufqu'au  29.  de  Sep- 
tembre 169 1.  on  élut  à  la  place  Louis  An- 
toine de  Ncubourg  ,  auquel  fucccda  Fran» 
cois- Louis  Ion  frère, Evcque  de  Brcflau,ôc 
Grand  Maître  de  l'Ordre  Teutoniquc  .  il 
fut  poftulé  le  12.  de  Juillet  1694..  C'eft  ce 
Prince  qui  jouit  présentement  de  ce  Bénéfi- 
ce •  il  a  été  auflî  élu  Coadjuteur  de  l' Arche- 
vêché de  Mayence  le  5.  Novembre  1710. 
Ce  Chapitre  a  eu  un  grand  démêlé  avec  la 
Cour  de  Rome  fur  la  fin  du  fiéclc  précé- 
dant ,  pour  avoir  rcfulè  de  recevoir  dans 
fon  Corps  Jacques  Bouille  Prêtre  Irlandais 
Roturier ,  qui  s  étoit  fait  pourvoir  à  Rome 
d'une  Prébende.   Le  Chapitre  fut  excom- 
munié pour  ce  refus  ,  &  la  Sentence  fut 
affichée  aux  portes  de  la  Cathédrale  ,  non- 
obftant  les  remontrances  de  l'Empereur,  ôc 
de  tous  les  Princes  Catholiques  d'Alle- 
magne. 

Cet  Evéché  a  fi  peu  de  revenu ,  (*)  qu'à 
peine  peut-il  fournir  au  Prince  dequoi  lou- 
tenir  (a  Dignité  ,  6c  maintenir  fes  Droits  6c 
La  Juridiction  i  6c  c'cit  cette  conlîdération 

Ïui  avoit  obligé  le  Chapitre  de  l'offrir  aux 
.lecteurs  de  Mayence ,  dans  l'efpérancc  d'en 
pouvoir  être  fecouru  en  cas  qu'il  fût  perlc- 
cuté, comme  il  l'a  été,  par  fes  Voilins  Pro- 
teitans,  ôc  entr'autres  par  lEIccicur  Palatin, 
fous  prétexte  d'un  droit  qu'il  prétend  furies 
perfonnes  fans  aveu  qui  s'étabfiflcnt  dans  les 
Etats  Eccléiiaftiques  voilins  du  Palatinat  ;dc 
même  que  d'un  droit  de  conduite  qu'il  dit 
avoir  fur  les  perfonnes  ôc  les  Marchandifes 
qui  raflent  d'un  Etat  à  l'autre. 

(Cet  Evcque  n'a  aucune  autorité  dans  la 
Ville  de  Worms  ,  qui  lui  fait  feulement 
hommage.    L'EgLue  Cathédrale  lui  appar- 
tient j 

rapporte.  Cell  3*nvr. 

(*)  Cette  Ville  avoit  beaucoup  feu fet  dam  la  Guet- 
te précédente:  mais  elle  a  été  fi  bien  réparée  depuis  , 
qu'elle  en  eft  devenue  beaucoup  plu,  belle. 

■f J  L'E» éque  d'Eichftct  clt  Sufftagant  de  l'Atchevf- 
que  de  Mayence  :  fou  Diucc  le  compieod  parue  de  U 

fi»SH 
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tient  ;  mais  il  prend  de  l'Eleâeur  Palatin 
rinvcftiturc  de  la  plupart  de*  Terres  ôc 
Fiers  qu'il  poflcde.  11  cil  néanmoins  Sei- 
gneur dominant  de  quelques  Fiers  >  comme 
du  Château  6e  du  Bourg  d'Heideibcrg  ôcdu 
Comté  de  StahlbuchcLj 

Armts  de  ÏEvitbtit  Wormt. 

L'Evcché  de  Wortns  porte  de  table  par- 
femé  de  petites  croix  dor  de  S.  André, 
'L(?ù>n  £*utrts  femé  de  croix  recroiicttées 
d'or  ,  ]  a  une  clef  d'argent  polcc  en  bande. 

[  Ces  armes  (ont  timbrées  d  une  Mitre  Epif- 
copale  ,  accoftéc  de  l'Epée  &  de  la  Crollè 
paUecen  (âutoir.  ] 

EVECHB'  D'EtCHfTIT. 

x 

Cet  Evêché  fitué  dans  le  Nordgau  >  aux 
confins  du  haut  Palatinat>  de  la  Franconie, 
fie  de  la  Bavière  ,  fut  établi  en  l'année  748. 
par  Saint  Bonifàce  Archevêque  de  Mayence, 
oc  fondé  par  le  Comte  Suiggcr  de  Hirchs- 
berg.  Saint  Wilisbald  en  fut  le  premier 
Evcque.  Gebard  Comte  de  Hirchsberg, 
dernier  de  fa  Famille  >  environ  l'année  1300. 
légua  encore  à  cet  Evêché  le  Comté  Ôc  la 
Ville  de  Berchingen.  Plulieurs  autres  Sei- 
gneurs ont  auflî  enrichi  cette  Eglife  de  quan- 
tité d'o menions  de  très-grand  prix.  Mais 
rien  n'eft  comparable  au  Soleil  pour  le  S. 
Sacrement  dont  Jean  Conrad  de  Gcmmin- 
gen  a  Evêque  du  lieu ,  fit  préfent  à  Ion  Egli- 
fe l'an  16 1 1 .  C'eft  un  ouvrage  d'une  beau- 
té extraordinaire,  d'i  poids  de  quarante  marcs 
d'or  ,  enrichi  de  trois  cens  cinquante  da- 
mans ,  de  quatorze  cens  perles  ,  de  deux 
cens  cinquante  rubis  >  6c  de  plulieurs  autres 
pierres  précieufes  ,  le  tout  eftimé  loixante 
mille  florins.  Cet  Evêché  a  deux  Places 
conudérablcs  par  leurs  Fortifications ,  (avoir 
celle  d'Eichfter  fur  la  Rivière  d'Altmul ,  ÔC 
à  demie  lieuë  de  la  la  Fortercflè  de  Wilis- 
baldberg  ■  lituec  fur  un  Roc  environné  de 
jardins  les  plus  agréables  du  monde ,  où  l'E- 
vêque  fait  fa  rélidence  ;  il  faut  remarquer 
que  ces  Places  n'ont  jamais  été  prifes  pen- 


Fnnconic  .  le  Haut  FalaiiMt .  le  Duché'  de  Neubourg  • 
fle  pairie  de  la  Suabe.  Son  Chapitre  efl  compote  de  (ci- 
le  Chanoine)  Cipitulatre»  &  d  onze  Domiciliaires.  La 
Bénéfice»  (ont  aller.  ejiitiJçubiea  i  Içuij  biens  avilit 
été  aflet  bien  coniervex 
Tont*  II. 
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dant  les  précédens  mouvemensd'AUcmagnei 
&  que  par  ce  moyen  ,ôc  à  la  faveur  de  quel- 
ques autres  Places  ,  comme  Hercaridt  ÔC 
Dollenltein  ,  le  Pays  fut  confervé. 

Comme  l'Evêché  eft  enclavé  dans  le» 
Etats  de  la  Maifon  d'Autriche  &  de  Baviè- 
re, (<)  l'Evêquc  Utl  tient  pour  maxime  de 
fe  ranger  du  coté  du  plus  fort ,  tant  pour 
pouvoir  maintenir  ion  Uioccfe  dans  la  Doc- 
trine de  1'fc.gluc  Catholique  ,  que  pour  de- 
meurer dans  la  policilion  ôc  libre  jouïflance 
des  Droits  Eccléfiaftiques  &  de  fes  revenus, 
qui  font  de  plus  de  quarante  mille  écus  par 
an. 

Marquard  Schenk  de  Cartel  ,  qui  avoit 
gouverné  ce  D:o:èfe  pendant  quarante-icpc 
ans  avec  beaucoup  de  jurticc  ôc  de  modéra- 
tion, mourut  le  18.  de  Janvier  i68f.  Celui 

3ui  lui  fucceda  fut  Jean  Euchaire  Schenk 
e  Cartel,  lequel  mourut  le  6.  Mars  1697. 
le  Chapitre  élut  i  (à  place  Jean  Martin  d'Eyb, 
lequel  mourut  au  mois  de  Décembre  1 704,. 
lit  le  16.  Janvier  170^.  Henry  Ferdinand 
de  Leyen  ,  Grand  Hrévôt  du  Chapitre  de 
Mayence,  fut  choiti  pour  lui  fuccéder  ,  fie 
pouede  à  préfcnt  ce  Bénéfice. 

[Cet  Evcque  à  obtenu  la  preleanec  fur 
celui  de  Spire  ,  ôc  il  eft  Chancelier  de  TU- 
niveriité  d'ingolftadt.  Il  a  (es  Officier»  hé- 
réditaires :  (avoir  le  Comte  de  Cartel  Ma- 
réchal ;  le  Comte  de  Schaumberg  Chambel- 
lan i  le  Comte  de  Lconrod  Echanfon.J 

Armes  Je  ÎEvithi  tfEubjht. 

Eichftet  porte  de  gueules  |  une  crofleEpit 
copalc  d'argent  polce  en  pal. 

[L'Ecu  eft  timbred'une  Mitre  Epifcopalc , 
accortee  de  l'fpéc  ôc  de  la  CroU'c  panées 
derrière  l'Ecu.  ] 

Eve'che'  de  Spire. 

La  Ville  de  Spire  ,  qui  donne  fon  nom  à 
tout  rtvcché  ,  ctoit  connue  anciennement 
fous  le  nom  de  Ncméte.  ou  de  la  Ville  des 
NcmctK.11>.  L'on  voit  par  les  Acres  du  Sy- 
node de  Cologne  ,  tenu  en  l'année  3x0. 

qu  un 

(i)  Quoique  cet  Evéchc  (bit  un  des  plu,  confiera- 
bles  de  1  Allemagne  .  ainfi  que  WirtsWg ,  6c  totu 
deux  membic,  du  Cercle  de  Fiaocome,  icwctiuaibr* 
fou  ai  l'un  ni  l'aune  DucUcun  de  ce  Cercle, 
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qu'on  nomme  Jeflïus  y  aflrfta  en  qualité  d'E- 
vêque  des  Némériens.  Ce  qui  prouve  l'an- 
tiquité de  cette  Eglife,  dont  les  Chanoines, 
aulE-bien  que  ceux  de  Wortnsôc  de  Mayen- 
ce ,  fit  autres  de  ces  tems-la  ,  vivoient  en 
commun ,  (s)  menant  une  vie  Monaftique, 
&  toat-a-fait  régulière.  Mais  do  tems  de 
Bàlderic  qui  avoit  été  du  Confeil  fecret  des 
trois  Othons,  &  qui  fut  fut  Evcque  de  Spi- 
re Vers  l'année  969-  les  uns  fit  les  autres 
commencèrent  à  quitter  la  vie  Monaftique, 
pour  rabrafler  la  Séculière  :  Et  à  cet  effet 
séparèrent  leurs  habitations,  partagèrent  en- 
tre eux  les  revenus  annuels ,  6c  en  firent  des 
propres  particuliers. 

L'Empereur  Conrad  H.  donna  fit  unit  1 
cet  Evcché  la  Ville  de  Bruchfcl ,  &  tout  le 
Bruringow.  Son  fils  Henry  III.  acheva  le 
Bâtiment  de  la  grande  Eglile  ,  que  fon  père 
avoit  commence ,  où  tous  deux  y  furent  en- 
terrés ;  comme  l'y  ont  auffi  dépuis  été  les 
Empereurs  Henry  IV.  Henry  V.  Philippe, 
Rodolphe  t.  Adolphe  de  NafTau,  &  Albert 
I.  Le  même  Henry  III.  fit  don  à  TEvcque 
de  la  Ville  &  du  Château  de  Rodenfdd  avec 
leurs  appartenances.  Mais  l'année  1083.  ou 
1084.  Kugicr  ou  Rudigcr  trente-deuxième 
Evcque  augmenta  de  beaucoup  la  Ville  des 
Nérrrétîcns,ôe  y  enferma  le  Village  de  Spi- 
re, qui  en  émit  proche  :  d'où  il  arriva  que 
U  Ville  per.Jit  Ton  ancien  nom ,  fit  prit  celui 
de  Spire  ,  qu'elle  a  depuis  confcrvé.  La 
Prévôté  de  Wciflcmbourg  ,  qui  eft  une 
Principauté  immédiate  de  l'Empire  ,  dont 
une  partie  de  la  Ville  dcCron  VeilTembourg 
dépend ,  fut  incorporée  fie  unie  à  l'Evcchc 
de  Spire  par  le  Pipe  Paul  III.  fie  par  Char- 
les V.  La  Ville  de  Lautcrbourç  ,  avec  le 
Chitciu  de  Saint  Remy,  eft  auffi  de  la  dé- 
pendance de  cette  Prévôté ,  où  croit  autre- 
fois un  Monaftére  que  le  Roi  Dagobcrt  avoit 
fondé  par  manière  de  pénitence  ,  pour  le 
rachat  de  les  péchés  ,  ainfi  quV 
par  Tes  Lettres  de  fondation  d 
de  grâce  623.  Philisbour 


°f»  IMÙ  cous  la  Fart  de  U  Chrétienté,  les  Chanoi- 
nes vivoient  autrefois  en  commun.  Les  CMtres  où 
font  leurs  demeures,  les  Chapitres  où  tb  roi»  obliges 
4e  s'ailemblcr .  fie  le  pain  qu'on  diftribuë  encore  dans 
la  plupart  ,  li.it  des  preuves  de  cette  Communauté  de 
biens  .  qui  a  ex-  dileontinuée  quand  la  ferveur  de  la 
Religion  cÛ  venue  à  fe  relâcher. 

(»T  Cetre  Ville  etoit  autrefois  une  des  Villes  libres 
te  Impériales  gouvernée  par  fes  Magistrats  qu'ellechoi- 
lifloii  eUe-inémc  La  Maifoo  d'Autriche  ,  qui  avoit 


VvCTbftati  fe  Château  de 
Brucrrtd,  &  autres  lieux,  font  des  fiefs ' 
Bailliages  appartenant  auffi  à  l'Evêcfté.  L* 
proreebon  qoe  le  Roi  de  France  devoir  à 
l'Evéque  fit  à  ton  Evêcbé,  fuivant  te  Paci- 
fication de  Weftphahc,  en  confèqoence  eh» 
droit  à  lui  accordé  ,  de  tenir  garnifon  dans 
le  Château  de  PrjùTsbdutf  pdur  fi  garde,  au- 
rait été  d'une  grande  confidération  fie  d'un 
grand  avantage  pour  ce  Prélat,  rjtrrtnuela 
puiffance  de  ht  France  auroit garanti  les  Mens 
de  cet  Evcché  des  entreprilcs  des  Princes 
Proteftans.  Outre  que  la  Garnifon  Fran- 
çoife  eft  tout  autrement  utile  fie  profitable  à 
un  Pays,  que  la  Garnifon  Allemande  qoe 
l'Empereur  y  a  mite  depuis  qu'il  s'eft  rendu 
Maître  de  cette  Place. 

L'étendue  decttEvêchénVftpaj  grande, 
mais  elle  confiftc  en  des  pleines  fertiles  firuées 
avantageufement  pour  te  profit  des  habreans, 
à  eau  te  de  h  commodité  dn  Rhin.  Le  Cha- 
de  Spire  eft  compole  de  vihta  fie  un 
ornes  ,  dont  neuf  font  Oa^rTulafres  fie 
douze  Domiciliaires.  L'Evêque  n'a  aucune 
Jnrifiliction  temporelle  dans  te  Ville  de  Spi- 
re. Elle  eft  libre  &  Impériale  ,  fie  pane 
pour  une  des  plus  anciennes  Villes  des  Gro- 
les.  L'Empereur  Henry  IV.  prit  foin  de 
l'agrandir  ,  &  la  mit  au  nombre  des  Villes 
libres  l'an  1090.  Henry  V.  lui  accorda  en 
11 66.  le  privilège  de  cfiorfiriesBourguemef- 
tres  fie  fes  Sénateurs,  fie  l'exempta  des  irrr- 

Ê Mitions  qui  y  «voient  été  établies  par  les 
vécues.  Fridcric  I  lui  fit  reftiruer  (on  ter- 
ritoire ,  qui  étoit  envahi  par  les  Evêques. 
Vencdtes  lui  donna  l'an  1384.  te  prérogati- 
ve de  pouvoir  donner  droit  de  Bourgeoifie 
à  ceux  qui  voudraient  s'y  habituer ,  fie  Char- 
les-Quint y  fixa  h  Chambre  Impériale  l'an 
1530  laquelle  dans  la  Guerre  précédentes 
été  transférée  de  Spire  à  Wcitzlaer.  Le 
Magiftrat  fie  te  plus  grande  partie  des  Ha- 
bitant font  Proteftans.  Les  Catholiques  ont 
l'Eglife  Cathédrale .  que  l'Empereur  Henry 
IV.  acheva  de  bâtir, &  où  il  eft  enterré. 

Jean 

quelques  prétentions  fur  elle,  chercha  phitîcurs  fois  Ici 
moyens  de  s'en  emparer.  Ce  fur  l'une  des  raifons  qui 
l'obligea  a  changer  de  Religion  vers  le  milieu  dn  lté- 
clc  |  a  rte  ,  aptes  s'être  liguée  avec  les  Cantons  de  Zu- 
rich fie  de  Berne.  Mais  depuis  la  loumuTicn  de  cette 
Ville  à  robéitTaacc  du  Roi  de  France,  qu'elle  reconnut 
pour  ton  Souverain  Seigneur  fie  Protecteur  le  30.  Sep- 
tembre 1 68 1 1  ce  qui  a  ère  confirmé  par  provilioa  par 
la  Tuve  de  roUa-  8c  définitivement  pat  le  Traité'de 
rUfwicû,  elle  a  etc  efcctc  de  la  Mauicafc  de  l'Empi- 


te» 
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Jeta  Hubo  d'Onbeck,  Electeur  de  Trê- 
ves, avoit  urccédé  en  cet  Evêcbé  à  Lothai- 
re  de  Mecernich  l'an  16  75.  Ce  digne  Prélat 
étant  mort  le  6.  Janvier  171 1.  a  eu  pour 
tucceflèur  N. 

Cette  Ville  a  beaucoup  foufiêrt  des  détor- 
dre* de  la  Guerre  en  1688  &  1689.  enforte 
que  le  revenu  de  l'Evêché  eft  diminue  fi 
qu'il  eft  prefque  réduit  à 


Armts  de  FEviqu  de  Sfire. 
Cet  Kvêcbi  porte  d'azur  à  la  croix  d'ar- 


[Les  armes  font  timbrées  1 
tuf*  Evéques  précédem  ] 

Evb'che'  de  Strasbourg. 

On  tient  que  dans  le  premier  lîécle  la  Vil- 
le d'Argentine ,  depuis  nommée  Serai  bourg, 
«eçut  l'Evangile  fous  l'Empire  de  Néron  par 
les  Inftrucoons  de  S.  Materne,  Difciplc  de 
saint  Pierre;  fie  que  vers  l'année  510.  Clo- 
yia  Roi  de  France  y  fit  bâtir  le  premier 
Temple.  Cette  Egliiê  rut  foumife  aux  Evé- 
ques de  Metz. ,  jufqu'au  tems  du  Rot  Dago- 
Oert ,  qui  y  fonda  un  Evêcbé  ,  dont  le  ré- 
rut  commis  à  S.  Amand  d'Aquitaine, 
foccéda  S.  Arbogaft  l'an  646.  On 
ait  que  celui-ci  guérit  miraculeufemcnt  par 
les  prières  un  des  fils  de  Dagobert,  nommé 
Sigisbcrt ,  qui  avoit  été  bleue  à  la  cbailè 
par  un  Sanglier ,  près  d'Ebcrbeirn-Munlter; 
fie  que  ce  fut  pour  ce  fuiet ,  que  Oagobcrt 
fit  don  à  l'Evêché,  de  la  Ville  &  du  Château  de 
Ruflfàc ,  fie  de  les  dépendances.  Cet  Evê- 
cbé s'accrut  beaucoup  fous  les  Evéques  fui- 
vans  ,  fie  a  paûe  pour  un  des  plus  riches 
Evêchés  d'Allemagne  ,  étant  compofé  de 
piuûeurs  bailliages,  Villes  fie  Châteaux  ,  fi- 
tués  en  la  haute  fie  baflè  Allâce  ,  en  deçà 
fit  au-delà  du  Rhin.  Les  principaux  Baillia- 
ges d'en  deçà ,  font  ceux  de  Bcnfeld ,  Dachf- 
Min,  d'Ambach,  Erftrin,  Ettenbein ,  Mar- 

te  1  pou  !  ttem  eu  tr  r  à  l'avenir  unie  &  incorporée  i  la 
Couronne  de  Fiance-  Elle  n'a  ibu&rt  aucun  duoee- 
ment  dans  ion  Gouvernement  ,  linon  que  le  Roi  tcft 
lefcyt  le  pouvoir  <ie  iiommet  le  Semhtu  ou  Prévôt 
RjjmI.  Le  pccuiiet  gue  le  Roi  choisît  pour remplir cet- 
te Place ,  fui  l'iUullie  M.  Obrccht  .  G  connu  parmi  Ici 
Scavans .  &  employé  pat  Sa  Maieflé  en  Yvette»  négo- 
ciations. Une  mort  1100  ptompte  l'enleva  au  mot* 
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kelsheim ,  Molabeim ,  Saverne  &  Wangien. 
Ceux  de  delà  le  Rhin,  (ont  ûtués (LnsfOr- 
tenaw,  lavoir  Obcrlcirch,  fie  Oppenavy,  ou 
communément  N  oppenaw.  L  Eyêque  fai- 
ibit  ta  rc.i Jcnce  ordinaire  à  Saverne ,  da/ia 
le  tems  que  les  Bourgeois  de  Strasbourg, 

Ïint  changé  de  Religion  s'étoient  emparés 
l'Eglife  Cathédrale  fie  du  Cloître.  Ce 
qui  avoit  auffi  obligé  le  Chapitre  de  te  reti- 
rer à  Molshcim ,  où  il  y  avoit  une  Univet- 
ûté  Catholique.  Mais  depuis  que  le  Rpiqe 
France  eft  devenu  Maître  de  Strasbourg ,  il 
y  a  fait  revenir  l'Evéque  fie  Je  Chapitre, fie 
l'a  remis  en  poiTclîion  de  la  Cathédrale ,  en 
rétabliflknt  dans  la  Ville  Péxcrcjce  libre  de 
la  Religion  Catholique. 

Le  Chapitre  eft  compolc  de  vingt-quatre 
Chanoines  ,  dont  douze  font  Capitulait  es* 
qui  peuvent  élire  fie  être  élus  Evéques. 

Le  Roi  très-Chrétien  >  comme  Landgra- 
ve de  la  haute  fie  baûe  Alface  ,  voulant 
maintenir  (a  Souveraineté  fur  les  Bailliages 
de  l'Evêché  fie  fur  la  Ville  de  Strasbourg , 
au(fi-bien  que  fur  toutes  les  autres  dépen- 
dances du  Landgraviat  ,  porta  de  gré  à  gré 
l'année  1681.  la  Ville  de  Strasbourg  à  s'y 
foumettre  fie  à  lui  prêter  foi  fie  hommage 
{*) ,  comme  auiTi  à  reftituer  à  l'Evéque  fie 
au  Chapitre  leur  grande  Eglùé,  fie  à  rece- 
voir Garaifon  Françoise. 

L'Evéque  qui  remplit  aujourd'hui  cejt 
Evéché  >  eft  Armand  Gafton  de  Rohan* 
Prince  de  Soubife ,  défigné  Cardinal ,  aupa- 
ravant Chanoine  de  cette  Eglife ,  élu  Coad- 
jutcur  de  Guillaume  Cardinal  de  Furftcm- 
berg,  fie  facré  le  26.  de  Juin  1701.  eft  de- 
venu poflèlTeur  de  cet  Evêcbé  par  la  mort 
du  Cardinal  de  Furftembcrg,  arrivée  le  10- 
d'Avril  1704.  Le  Prince  Guillaume  de  Furt 
temberg ,  avoit  fuccédé  par  l'élection  du 
Chapitre  ,  à  François  Egôn  de  Furftem- 
berg,  fon  frère  j  fie  celui-ci  l'avoir  eu  après 
Léopold  Guillaume  Archiduc  d'Autriche  , 
lui  en  avoit  été  le  quatre-vingt-quatrième 


qui  en  a 
Evéquc. 


M.  le 

le  livra.  ' -e  '■  appellations  rciloctiûcnt  au  Contcil  Sou- 
verain de  Colmar.  ' 
Il  ci  belle,  ou  il 
plus  de  feance 
jpius  admis 

(*)  Il  avoit  été  fuf^esdu  de  voix  8c  de  (è'ance  dans 
les  Dictes  par  un  Décret  de  l'Empire  en  1674.  Maia 


ir.  Le  Km  v  a  fait  bâtir  une  Citadelle 
y  a  une  roîte  Garnison.  L'Evéque  d'à 
vura  les  Dictes  Impériales  ou  il  n  eft 

lté  fuTpeodu  de  voix  &  de  (cance  dans 
les  Dtctci  par  un  Décret  de  l'Empire  en  1674.  Mail 
J'Evolue  d  aujourdhui  [le  Cardinal  de  Ruban]  y  fut 
de  nouveau  admis  le  1 1.  Juin  1714.  Strmàmi ,  Jutupnb. 
prudciaia.CVxiV.  S.  .3. 
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M.  le  Prince  de  Soubifc  a  procuré  la 
«■inflation  de  rUniverfitéde  Molshcim  dans 
fa  Ville  Epifcopale.  Cette  Univerûté  a  été 
fondée  à  quatre  lieues  de  Strasbourg  par  les 
Archiducs  d'Autriche >  pour  Y Alface  qui  leur 
a  appartenu  jufqu'au  Traité  de  Weftphalie. 

Depuis  la  paix  de  Rifwkh  >  on  a  fuppri- 
mé  les  quatre  Canonicats  de  cette  Eglife , 
qui  étoient  pofledes  par  des  Luthériens,  & 
on  leur  a  abandonné  quelques  biens  de  cet- 
te Egide  qui  étoient  au-delà  du  Rhin. 

Arma  de  PEvijut  de  Strtiimrg. 

L'Evêché  de  Strasbourg  porte  de  gueules 
à  une  bande  d'argent ,  qui  eft  Strasbourg, 
écarcelé  de  gueules  à  une  bande  d'argent , 
bordée  de  fleurons  d'or ,  qui  eft  pour  le  Land- 
gravtat  de  la  baffe  Alfcace. 

[  L'Ecu  eft  timbré  comme  ceux  des  Evc- 
ques  précéden  - 

Eve'che's  de  Constance  et 
d'Ausbouro. 

Ces  deux  Evêchés  étant  fitués  dans  la  Sua- 
be ,  le  premier  fur  le  Lac  de  Confiance , 
environné  de  Provinces  &  Places  apparte- 
nant à  la  Maifon  d'Autriche;  6c  l'autre  fur 
la  Rivière  de  Lech ,  auffi  contingu  aux  Ter- 
res de  la  même  Maifon  ,  &  à  celles  de  Ba- 
vière ,  on  peut  bien  juger  ,  que  les  Prélats 
qui  les  poflèdent»  ne  peuvent  avoir  d'autre 
intérêt  que  celui  de  fe  bien  mettre  avec 
leurs  Voiûns;puifque  fans  cela  ils  ne  pour- 
nus  &  de?  leurs  droits. 

L'Evêque  de  Confiante  fait  (a  réfidence 
4  Mcrsbourg  fur  le  Lac  ;  Se  fon  Qnpiire 
fait  la  tienne  dans  le  Cloître  de  la  Cathé- 
drale de  Saint  Etienne  >  en  la  Ville  de 
Confiance-  L'Evêque  d'Ausbourg  demeu- 
re ordinairement  à  Dillingen,  fur  le  Danu- 
be, &  fon  Chapitre  à  Auibourg. 

Celui  de  Confiance  jouit  de  l'Abbaye  de 
Reichenaw  ,  en  confèquence  de  la  rcfïgna- 
tion  6c  de  l'union  que  Marc  Knoringen, 
Abbé  de  Reichenaw  ,  en  fit  à  l'Evcché  l'an 
IÇ4©  pour  y  être  incorporée  à  toujours.  11 
jouît  auffi  des  revenus  d'Oeningcn  fur  ce 
Lac,  comme  auffi  des  Villes d'Arbon ,  Bif- 
chofszecl  ,  &  de  Marchdorf.  Cependant 
tous  les  revenus  de  cet  Evêché  ne  montent 
pas  à  vingt  mille  écus  par  an ,  quoique  fà 
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Jurifdiclion  s'étende  fur  quatre  cens  Cloî- 
tres, 6c  fur  dix-huit  cens  Paroifles. 

Le  pays  qui  en  dépend  eft  fort  fertile  & 
afîei  peuplé  >  à  caulc  du  voiûnage  du  Lac 
6c  du  Rhin  ,  qui  facilitent  aux  Habirans 
les  moyens  de  vendre  leurs  denrées;  l'Ab- 
baye de  Reichenaw  eft  dans  une  petite  lue 
du  Lac  :  elle  fut  fondée  dans  le  neuvième 
fiécle  par  Pynnin  Evêque  de  Meaux  ,  qui 
renonça  i  fon  Evêché  pour  embraflër  la  vie 
folitaire.  Le  Chapitre  eft  compofë  de  vingt- 
quatre  Chanoines  ,  dont  douze  font  Capi- 
tulaires.  L'Evêque  n'a  aucune  Jurifdichort 
temporelle  dans  la  Ville  de  Confiance.  Cet- 
te Ville  eft  fituée  fur  le  Lac  qui  porte  fon 
même  nom  ,  ôc  très- célèbre  par  lê  fameux 
Concile  qui  y  fut  tenu  l'an  1414.  où  il  fut 
beaucoup  traité  de  la  Réformation  de  l'Etat 
Eccltâaftique.  C'eft  dans  cette  Ville  que 
Jean  Hus  6e  Jérôme  de  Prague  furent  brû- 
lés. Elle  a  tiré  fon  nom  d'un  retranche», 
ment  fameux  que  Confiance,  père  de  l'Em- 
pereur Conftanrin  le  Grand  y  fit  élever  pour 
arrêter  les  courfes  des  Allemans.  Elle  étoit 
autrefois  libre  ôc  Iropériile,  6c  comme  elle 
fervoit  d'entrepôt  à  toutes  les  Marchandifes 

3ui  paûoient  d'Italie  en  Allemagne,  ou  qui 
ioient  d'Allemagne  en  Italie  ,  eUe  s'émit 
fort  enrichie  par  le  commerce.  Sa  puiflàn- 
ce  donna  de  l'ombrage  a  la  Maifond' Autri- 
che ,  ôc  l'Empereur  Ferdinand  I.  profitant 
du  refus  qu'elle  avott  fait  de  recevoir  17*/*- 
terimjlt  mit  au  ban  de  l'Empire  l'an  1741. 
6c  s'en  empara..  Depuis  ce  tenu,  die  eft 
diminuée  confidérablcment ,  Ôc  n'eft  plu» 
l'entrepôt  des  Marchandifes-,  8c  cela  par  les 
Douanes  ôc  les  importions  exceffives  que 
les  Empereurs  ont  mis  fur  les  Marchandifes 
qui ipaftbient  par  cette  Ville. 

Du  tenu  du  Roi  Clovis  cet  Evêché  fut 
établi  dans  l'Argow  ,  à  VVindifcb,  qui  n'eft 
aujourd'hui  qu'un  Village.  Saint  Paterne 
en  fut  le  premier  Evoque.  Mais  quelques 
années  après,  fous  l'Fveque  Saint  Maxime, 
le  Siège  en  fut  transféré  à  Confiance  ,  par 
les  foins  du  Roi  Clotaire.  L'on  compte 
quatre- vingt- ouarre  Evêques  qui  ont  gou- 
verné cet  Evêché ,  y  compris  François  Jean 
de  Prasbcrg,  qui  fut  élu  le  7.  Février  1545. 
Il  décéda  le  7.  de  Mars  1689.  Ôc  le  14. 
d'Avril  fuivant  fut  choifi  Marc  Rodolphe 
de  Roo  oui  remplit  cette  Dignité. 

[L'Evêque  a  fcs  Officiers  Héréditaires; 
fàvoir ,  le  Baron  de  Sirgenftein  pour  Ma- 
réchal; 
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léchai  ;  le  Baron  Zwcycr  d'Evebach  pour 
Maitre  d'hotel;  un  Gentilhomme  de  la  Mai- 


zenried  pour 


lentilhomme  de  h 
x>ur  Chambellan. 


de  tEvfM  de  Codante. 

Il  porte  de  gueulei,  à  la  croix  d'argent. 

Le  Timbre  eft  comme  celui  des  Evc- 
ques  précédais.] 

L'fevcque  d'AusBOURO ,  outre  les  re- 
venus ordinaires  de  la  fondation  de  fon  E- 
veché  ,  jouit  auffi  de  ceux  du  Comté  de 
Kibourg,  de  Dellingen,  6c  de  Witiilingen, 
que  le  fils  du  Comte  Hartman  de  Kibourg 
Ôc  de  Dillingcn  ,  nommé  Herroan ,  qui  fut 
le  dernier  de  la  famille  ,  &  le  trente  hui- 
tième Evcque  >  avoit  laide  &  donné  à  l'E- 
veché.  Tous  les  revenu!  de  cette  Eglifc 
ne  vont  pas  à  plus  de  vingt  mille  écus  par 
an  ;  &  l'Evêque  n'a  aucun  pouvoir  fur  la 
Ville. 

Le  Chapitre  eft  compofe  de  vingt  Cha- 
noines Capitulaires  ,  &  de  vingt  Domicil- 
iaires ,  dont  toutes  les  Prébendes  font  d'un 
revenu  confidérable.  L'Evêque  n'a  aucun 
pouvoir  temporel  dans  la  Ville.  Son  pou- 
voir fpiriruel  eft  même  fort  referré  par  le 
Chapitre  .  qui  a  des  droits  très-confidera- 
bles  ,  &  des  éxemptions  qu'il  foutient  avec 
vigueur  ;  enforte  qu'il  n'eft  permis  à  l'Evê- 
que de  demeurer  dans  la  Ville  ,  qu'autant 
que  le  Chapitre  le  veut  bien.  La  Ville  eft 
mi-partie  entre  les  Catholiques  &  les  Pro- 
teftans.  Chaque  parti  a  foin  de  fes  Eglifcs 
&  de  fes  Temples  ,  &  ne  peut  en  augmen- 
ter le  nombre  direciement  ni  indirectement. 
Ceft  une  des  plus  grandes  ôc  des  p|us  ri- 
ches Villes  d'Allemagne  .  elle  eft  célèbre 
pour  la  Confeûîon  de  foi  que  les  Confef- 
iioniftes  y  préfèntérent  à  l'Empereur  Char- 
les-Quint l'an  tf-o.  &  pour  plufieurs  Diè- 
tes qui  s'y  font  tenues.  L'Empereur  Jofcph 
y  a  été  couronné  le  14.  Janvier  1690. 

Le  premier  Evcque  d'Ausbourg  ,  qui  fé 
nommoir  Séxin ,  eut  plufieurs  Saints  Pcr- 
fbnnages  pour  Succcflèurs  j  6e  entr  autres 
le  neuvième  S.  Vietcrp ,  le  dixième  S.  Tof- 
fo    l'onzième  S.  Simpcrt ,  le  dix-feptième 


S.  Adelbert  ,  le  dix-neuvième  Saint  Ulric» 
qui  mourut  l'an  973.  âgé  de  quatre- vingt* 
trois  ans  >  après  avoir  été  cinquante  ans  E- 
vcqoc.  Le  foixante  8c  unième  étoit  Sigis- 
mond-François  ,  Archiduc  d'Autriche ,  au- 
quel a  fuccédé  Chriftophe  de  Freiberg ,  qui 
a  bien  voulu  que  de  Ion  vivant  fon  Chapi- 
tre ait  poltulé  le  Prince  Alexandre  Sigis- 
mond  de  Bavière  Neubourg  pour  le  faire 
Coadjutcur.  Ce  Prince  accepta  l'année 
1687.  la  Coadjutoreric  de  la  Dignité  Epis- 
copalc  ,  ôc  a  luccédé  le  premier  d'Avril 
1690.  Ceft  lui  qui  jouit  à  prtlcnt  de  ce 
Bénéfice. 

[Il  a  pour  Officiers  héréditaires  j  le  Sr» 
de  Stadion  Makre  d'hôtel  ;  le  Sr.  de  Wel- 
den  Echanfon  ;  le  Sr.  Wefternach  ,  Maré- 
chal y  le  Baron  de  Freybcrg , 


jirtites  dt  VEvtché  d ' j1nskoitTg.~\ 

L'Evêché  d'Ausbourg  porte  parti  de 
gueules  6c  d'argent. 
[Le  Timbre  comme  le  précédent.  J 

Eve'cHb'  PB  HlLDBSHE  I  M. 

Cet  Evêché  ,  (*)  qui  eft  fitué  dans  la 
baflè  Saxe  »  a  été  fondé  par  Louis  le  Dé- 
bonnaire. Le  premier  Evcque  nommé 
Gumber  mourut  l'année  8*5.  le  trente- 
ûxième  >  oui  étoit  le  Duc  Henry  de  Bruns- 
wic  >  fut  le  prémier  qui  prit  le  Titre  d'E- 
vêque  far  U  grâce  dt  Dieu  &  du  Saint  Sitge 
ApoJioli^He  à  Htldesbe'm  ,  que  les  autres  n'a- 
voient  pas  porté  \  le  quarante-fixicme  qui 
étoit  Jean  IV.  de  Saxe  Lawcn bourg  eut 
une  cruelle  guerre  à  fou  tenir  contre  le  Duc 
de  Brunswic  ,  cjui  lui  enleva  plus  de  la  moi- 
tié de  fon  Evcché  :  en  forte  qu'il  ne  lui 
refta  que  la  Ville  de  Hildcshcim  6c  trois 
Châteaux  :  (avoir  ,  Peyne  ,  Stevervalt,  & 
Mariembourg  avec  leurs  Bailliages  6c  dé- 
pendances Ce  qui  depuis  fut  nommé  le 
petit  Evcché  \  6c  ce  que  le  Duc  de  Bruns- 
wic avoit  pris,  fut  appcllé  le  grand  Evêché. 
En  l'année  1619,  il  intervint  une  Sentence 
de  la  Chambre  Impériale  de  Spire  ,  por- 
tant ,  que  le  plus  grand  Evcché  feroit  refti- 
tué  à  rEvéque  ;  de  laquelle  Sentence  le 

Duc 


U)  Li  Chronique  de  cet  E-èché  rcppone  me  ce 


Eglifc  dans  un 
tombe  de  orge. 


de  h  VflU  ,  ou  il  o'iwit  p*. 


t€6 

Duc  Fridéric  Ulric  de  Branswie  i 
fie  obeint  la  revifion.  Ce  procès  donna 
lieu  à  une  Tranfàction  qui  fut  paûêe  en  l'an- 
née 1643.  entre  l'Eveque  &  le*  Duc*  de 
Brunswic  ,  &  confirmée  par  le*  Traités  de 
Wcftphalie  ,  par  laquelle  presque  toutes  les 
Terres  de  rEvêchè  occupées  par  la  Maifoo 
de  Brunswic  >  lui  font  demeurée*  en  pro- 
pre i  &  l'Evêquc  n'y  a  profité  ,  que  de 
neuf  Monaftéres  ,  appartenant  aux  Catho- 
liques qui  ont  été  remis  fous  lajurisdiâioo» 
outre  ce  dont  il  fe  trouvoit  en  poûeilion. 
En  forte  que  cet  Evêché  qui  étoit  autrefois 
un  des  plus  confidérables  d'Allemagne  eft 
préfentement  d'une  très- petite  étendue' ,  fie 
presque  réduit  à  rien. 

La  Ville  de  Hildesheim  eft  divifée  en 
deux  ;  l'une  eft  appellée  la  vieille  i  6c  l'au- 
tre la  nouvelle  Ville.  Les  Catholiques  y 
ont  confcrvê  TEguTe  Cathédrale  ,  fie  quel- 
ques autres  qu'ils  avoient  en  l'an  1614.  Les 
Luthériens  ont  tutti  quelques  Temples  qu'ils 
y  occupoient  en  la  même  année  1024.  Les 
Magiftrats,  quoique  Luthériens  >  reconnoif- 
fent  l'Eveque  pour  leur  Seigneur  &  Prin- 
ce ,  &  lui  font  ferment  de  fidélité  ,  à  con- 
dition qu'ils  feront  maintenus  en  leurs  fran- 
chifes  &  privilèges.  Les  Jefuites  y  ont  un 
grand  Collège  ,  avec  une  belle  Eglife  fur 
une  petite  montagne. 

Le  54.  Evêque  de  Hildesheim  étoit  le 
Prince  Maximilicn-Henry  de  Bavière  ,  qui 
étoit  aufli  Archevêque  de  Cologne  ,  auquel 
1  fuccèdé  Joflc  Edmond  de  Brabcck  ,  mort 
le  13.  Août  1701.  Le  Prince  Jofcph  Clé- 
ment de  Bavière  lui  a  fuccédé  ,  &  eft  pré- 
fêntcment Titulaire  de  ce  Bénéfice  ,  auffi- 
bien  que  de  l'Archevêché  de  Cologne,  Il 
avoit  été  élu  Coadjutcur  dès  le  %%.  Janvier 
1694.. 

A  la  mort  du  dernier  Evêque  de  Hildes- 
heim ,  l'Empereur  empêcha  le  Prince  Clé- 
ment de  Bavière  de  s  en  mettre  en  poflef- 
ilon  >  à  caufe  de  l'attachement  de  ce  Prince 
aux  intérêts  de  Philippe  V.  Rot  d'Espagne  ; 
fie  en  171t.  les  Princes  de  la  Maifon  de 
Brurmvic  fc  font  faifis  de  toutes  les  Places 
de  cet  Evéché  («). 


1»  Le  Cluwitre  eft  eompofé  de  vingt-nuitie  Cipiru- 
i»Ues.  8c  de  G*  Ui£OiK«miuè«,  q>lom,  le  ftevot, 


HISTOIRE 


ieFEvlcb/de 


Cette  Eglife  porte. parti 
gueulles. 

[L'Ecu  eft 
quesprècédens.] 


fie  de 

desEvc- 


Evk'chk'  de  Pader  born. 

Quelques  Hiftoriens  rapportent  ,  que 
l'Empereur  Charlcmagne  marchant  avec  ton 
armée  dans  la  Wcftpnalie  >  fie  étant  obligé 
de  camper  au  lieu  où  eft  I  prélënt  la  Ville 
de  Padcrborn  >  fie  où  il  ne  fe  trouvoit  point 
d'eau  ,  il  arriva ,  qu'il  forrit  une  fource  d'un 
endroit  où  l'on  avoit  enfoncé  un  des  pi- 
quets de  fa  tente  ;  fie  que  cette  fource  de- 
vint fi  abondante  ,  que  dans  fon  cours  die 
forma  une  petite  rivière  1  qui  fut  nommée 
Pade  :  d'où  l'on  dit  ,  que  Padcrbom  a  tire 
fon  nom.  En  confident tion  de  ce  fecours, 
6  peu  attendu  ,  l'Empereur  fit  bâtir  au  mê- 
me lieu  une  grande  Eglife  >  qui  eft  aujour- 
d'hui la  Cathédrale,  dont  il  fit  bâtir  le  grand 


Autel  fur  la  fource  même ,  fie  fonda 
1  r.vecnc  j  aont  ic  premier  rrciar  rut  na- 
dumar  ou  Hcrimar.  L'on  tient ,  que  les 
Saxons  quelque  tems  après  >  fa  i  tant  des 
courfes  de  ce  côté-la  ,  ruinèrent  cette  Egli- 
fe :  mais  que  l'Evêquc  aidé  de  nouveaux 
bienfaits  de  l'Empereur  »  la  fît  réparer  ,  fie 
que  le  Pape  Léon  IH.  qui  s*étoit  réfugié 
en  Allemagne  >  la  c  on  fiera  le  6.  Décem* 
bre  799. 

L'étendue  de  cet  Evéché  n'eft  pas  gran- 
de ,  mais  le  Pays  en  eft  très-fertile  ,  fie  a- 
bondc  en  bleds  fie  en  pâturages.  La  Ville 
eft  aflêz  grande  fie  aflèz  peuplée.  Elle  étoit 
autrefois  libre  fie  Impériale  ,  mais  les  détor- 
dre* qui  y  arrivèrent  au  fujet  de  la  Religion 
vers  le  milieu  du  fiécle  patte ,  lui  firent  per- 
dre fà  liberté ,  fie  depuis  ce  tems  elle  eft 
foumife  à  fes  Évcques. 

Ferdinand  de  Furftemberg  ,  étoit  le  qua- 
rante cinquième  Evêque.  Celui  qui  lui  a 
fuccédé  8c  qui  ponede  à  rréfent  ce  Bénéfi- 
ce j  eft  Herman  WenerW  olfde  Mettcrnicji 
qui  eft  en  pottétTion  depuis  le  1  ç.  Septem- 
bre iGty  C'eft  un  Gentilhomme  du  Pays 
de  Padcrborn  ,  qui  par  fon  mérite  a  aufli 

rem- 

Je  Bancs  ,  *C  ici  qu.ee  Chtri-Sfifffi.  Apiè»  qu'an 

Caf  uukite  *  bit  &  pumicie  xeli Jence ,  qui  ca  de  «oit 

mou, 
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rernpli  le  Siège  de 
lté  Côadjuteur. 

L'Evéque  fait  &  léfirience  dans  le  Qm» 
mm  4e  Neuhaus  ,  qel  eft  plus  fort  qoe  1» 
Vi  lté  de  Paderborn  ,  laqoede  d'ailleurs  eft 
peu  nwcbsnde  ,  fi  «  n'eft  en  bierres,  qui 
font  fort  frira*  ,  priocipatetneoi  quand  elles 
font  tranfpnrtées  tu  krm.  U  »  encore  te 
VHfct  de  rVrrcbott ,  4c  Brakd,  Oc  de  vVar- 
booift.  Cette  dernière  eft  U  ptis  tecoo> 
maniable  de  font  ion  Evêché  ,  dont  tes  re- 
venus font  d'environ  vingt  mille  écut. 

Lé  Ohtpitf*  eft  compofè  de  vingt -qœtrc 
Chanoines  tocs  Capitukircs.  Pour  y  ewe 
reçu  ,  il  faut  tvoir  vingt  &  an  an  accom- 
plis ,  &  «voir  étudié  ,  &  Mit  réfidence  ac- 
tuelle dans  une  Univerfné  de  France  oa 
JMfc  ,  pendant  tin  an  8c  termines, 
fins  en  «voir  découché.  La  Collation  des 
Omonicats  appartiens  au  Pape  8c  m  Cha- 
ncre ,  dhtCtm  en  fts  mois.  «  n'y  a  que 
dette  Dignités  :  celle  de  Grand  Prévét,  8c 
«Ole  ce  Grand  Doyen.  Leur  ËgnTe  eft 
une  des  plus  belles  d  Allemagne  ,  tant  pour 
fil  tt  rufture  du  dehors  ,  que  pour  celle  du 
dedans. 

L'EvÊqoe  8c  le  Chapitre  s'unifient  ordi- 
nairement avec  l'Electeur  de  Cologne  ,  8c 
avec  l'Evéque  de  M  an  (ter ,  peut  stenrre- 
déiendre  les  uns  les  -autres  ,  lorsqu'ils  font 
attaqués  par  tes  Princes  P  rot  eft  ans  de  Bran- 
debourg ,  de  Brumwic  ,  8c  de  Heffc  ,  ou 

Etes  Etats  des  Provinces-Unies  des  Pays- 
leurs  Voifins  ,  qui  font  ce  qu'ils  peu- 
Tent  pour  s'emparer  des  biens  Eccléliafti- 
ques. 

[Les  Officiers  hérédiraires  de  l'Evéque 
font  :  le  Sr.  Beckdfen-Spiegel ,  Grand- Ma- 
réchal ;  te  Sr.  de  Sepel  ,  Grand-Maître 
d'Hôtel  ,  te  Sr.  de  Dcffcnburg  Spiegel, 
Grand  Echanfon;  le  Sr.  de  Seftilter,  Grand 
Chambellan  ;  te  Sr.  Hanhaufcn  ,  Centrol- 
tetir  ;  te  Sr  de  Weftphal ,  Otand-Maître 
de  la  Cuifine. 

Armes  de  PSvtfm  de  Psdtrfarn. 

L'Evcché  porte  de  gueules  à  la  Croix 
«"or. 

L'Ecu  eft  timbre  comme  ceux  des  Eve- 
ques  précédais.] 


Eïï'CHt   SE  F*£SWfiO«. 

Cet  Etôcfeé  eft  dans  Ja  Bavière  ,  ét  la 
Vide  de  Freirig  jc  eft  fieuée  tar  la  n*tex 
de  Mofach  >  qui  près  de  la  tombe  uns.  l'i- 
frr.    L'Abbaje  de  WacWtepban  oes  b\> 

nédidhns  eft  tout  proche  ,  fer  une  rOonu- 
gne  ,  ou  on  dit  qu'autrefois  a  été  le  Châ- 
teau 8c  ia  reuôcnoc  du  Roi  Pépin. 

Le  premier  Evéque  qu'on  établit  fur  ce 
Siège  fut  Saint  Cor  kawn ,  environ  l'a»  71.8. 
L'Evéque  d'à  prêtent  eft  ;rean- François  £c~ 
ker  élu  te  09.  de  Janvier  169%.  i'ur  Ja  dc- 
tnrinon  du  Prince  Jolcpb-Ocment  de  Ba- 
vière >  lequel  en  16*5.  avoit  iuccàdé  à  Al- 
bert Sigumond  de  Bavière  >  qui  otoit  auifi 
Evéque  de  Rarisbonne.  L'Evéque  iait  ta 
réûdence  près  de  la  Ville  de  Ftcitngue  ,  for 
une  montagne  fort  haute  ,  dans  un  Châ- 
teau ,  bien  moi»  fort  qu'il  neit  agréa 


par  ht  grande  quantité  d'eau*  quiVy  ren- 
contrent. 

il  n'a  aucune  Place  forte  >  finon  te  Châ- 
teau de  Rottcnfels  ,  près  de  la  Ville  d'O- 
berfels ,  en  la  haute  Stirie  ,  8c  le  Château 
de  Bùchophlac  au  Duché  de  Camiolte  Un 
Comte  dhfchenlo  &  de  Wcrdanfels  adon- 
né autrefois  à  cet  Evêché  la  Ville  8c  la 
Château  de  Partenkirchen  ,  avec  le  Comté 
de  Wcrden'als.  L'Evéque  eft  uni  d'intérêt 
à  la  Maifon  de  Bavière  ,  à  cauic  de  la  Re- 
ligion Catholique  ,  8c  parce  que  Ton  Eut 
eft  enclavé  dans  le  Duché  de  Bavière.  Val- 
thon  qui  fut  le  dixième  Evéque  avoit  obte- 
nu du  Pape  une  Bulle ,  par  laquelle  le  Cha- 
pitre ne  pouvoir  élire  pour  Evéque  qu'un 
Chanoine  de  la  même  Eglikc  >  mais  cette 
Conftirution  ne  s'obferve  pas  régulièrement. 
Le  Chapitre  eft  compofé  de  vingt-quatre 
Chanoines  tous  Capitulaires  ,  qui  contèrent 
les  places  vacantes  ,  Se  qui  dans  leur  norois 
nation  ont  beaucoup  d'égard  à  la  NoblciTê 
8c  à  l'érudition  j  enforte  que  ce  Chapitre  eft 
rempli  de  perfonnes  de  confidération. 

[Les  Officiers  héréditaires  de  l'Evéque 
font:  te  Baron  de Seyboldsdorff ,  Grand- 
Maître  i  te  Comte  de  Prcyfing  ,  Grand- 
Echanfon  j  te  Sr.  de  Picnrenau  ,  Grand- 
Maréchal  ;  te  Sr.  de  Raimdorff ,  Grand- 
Chambdlan. 


•  il  pctiT  î'abfencr  pour  fir  am  ;  fçavoir  deux  Pt 
m*im<uUi  tjufi  ,  deux  Divti—it  ctvj,  &  deux  ''»-    soicilkiiet  du*  ce  Chaj 
-*mmVMtL  U  tfj  a  *ue  cette  ERlifc  en 


»  le  pmique'  II  n'y  a 
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H  I  S  T  O  I  R  E 


dt  tEvifut  de  FripMgut. 


Cet  Evêcbé  porte  d'argent,  au  Bufted'un 
Maure  de  iable ,  couronné  à  l'antique  d'or, 
&  vêtu  de  gueules. 

L'fccu  eft  timbré  comme  ceux  des  Evê- 
ques precéden».] 

Evï'che'  de  Ratisbonnb. 

Cet  Evêcbé  eft  fitué  entre  l'Autriche  & 
la  Bavière ,  le  long  du  Danube.  L'Fglife 
Cathédrale  &  le  Palais  Epifcopal  font  dans 
la  Ville  Impériale  de  Ratisbonnc.  Les  Evê- 
ques qui  l'ont  occupé  dans  le  ûéck  précé- 
dent ,  font ,  Robert  II.  Comte  Palatin  du 
Rhin  ,  Duc  de  Bavière  ;  Jean  III.  Comte 
Palatin  du  Rhin  ,  Duc  de  Bavière  ;  Pan- 
crace de  Sintzendorf  ;  George  de  Papen- 
heim  ;  Vitus  de  Fraunburg;  David  Colde- 
rer  ;  Philippes ,  Comte  Palatin  du  Rhin , 
Duc  de  Bavière  ,  Sigumond  Fridéric  ,  Ba- 
ron de  Fuggcr  ,  qui  mourut  l'an  1600. 
Depuis  il  a  été  rempli  par  Wolfgang  de 
Haufcn  ,  qui  mourut  lan  161 par  le 
Comte  Albert  de  Thorrinç  ,  qui  finit  fes 
jours  l'an  164.9  P»  lc  C0BW  François- 
Guillaume  de  Wartemberg  ,  qui  étoit  suffi 
Evêque  d'Osnabrug  ,  ôc  Cardinal ,  &  qui 
décéda  l'an  1661.  par  le  Comte  Jean  Gcor- 

rdc  Herbeltein  ,  qui  lui  fuccéda  ,  &  ne 
podeda  qu'un  an  ;  par  lc  Comte  Adam 
Laurcns  de  Torringen  nommé  Evêque  lc 
a.  d'Août  i66\.  mort  le  17.  d'Août  1666. 
par  Guibaut ,  Comte  de  Thun  ,  Archevê- 
que de  Saltxbourg  ,  élu  le  8.  d'Oûobre  fui- 
vant ,  qui  n'occupa  pas  le  t'iége  deux  ans 
entiers  ;  par  Albert  Sieismond,  Duc  de  Ba- 
vière ,  mort  en  !f»»5  &  à  préfent  par  le 
Prince  Jol'eph  Gif  ment  de  Bavière  ,  Elec- 
teur de  Cologne. 

Ratisbonnc  ,  dont  cet  Evcché  porte  le 
nom  ,  eft  une  Ville  libre  &  Impériale  ,  qui 
a  été  déclarée  telle  par  l'Empereur  Fridé- 
ric I.  l'an  11 8a.  qui  lai  (là  feulement  une 
partie  des  péages  a  O  hon  ,  Comte  de  Wi- 
tclspach.  Sei  SuccefTcurs  ont  toujours  re- 
gardé avec  dépit  cette  Ville  libre  au  milieu 
de  leurs  Etats,  néanmoins  elle  s'eft  toujours 
maintenue  dans  fon  indépendance  ,  ôc  les 
Ducs  de  Bavière  poflèfleurs  du  Comté  de 
Witelsbach  fc  font  contentés  de  renouvd- 
ler  leurs  prétentions  de  tems  en  cems  pour 


les  faire  valoir  dans  une  conjoncture  favo- 
rable. Cette  Ville  eft  aiTez  grande  &  allez 
bien  bitie  >  c'eft  ce  qui  la  fait  choiûr  pour 
le  lieu  de  la  Diète ,  pour  la  commodité  des 
Etats  de  l'Empire.  Le  Magiftrat  eft  Pro- 
teftant ,  ôc  il  n'y  a  que  ceux  qui  font  pro- 
fëilion  de  cette  Religion  qui  puliTent  y  jouir 
des  Droits  de  Bourgeoîfie.  Les  Catholi- 
ques ne  laident  pas  d'y  être  en  grand  nom- 
bre ,  &  font  l'exercice  de  leur  Religion 
dans  l'Egiife  Cathédrale  ,  6c  dans  plusieurs 
autres  qui  leur  appartiennent.  Elle  eft  la 
première  des  Villes  Impériales  du  banc  de 
Suabe  ,  6c  en  cette  qualité  elle  tient  le  Di- 
rectoire du  Collège  des  Villes. 

Cet  Evéché  a  plus  de  réputation  que  de 
revenu.  Il  eft  dune  très-petite  étendue; 
la  plus  grande  partie  de  lés  biens  font  en 
Autriche  >  6c  l'Empereur  Ferdinand  IL 
comme  Archiduc  s'en  eft  emparé  ,  nooob- 
ftant  les  proteftations  des  Evêques  qui  fc 
renouvellent  de  tems  à  autre.  Il  n'a  point 
de  Places  fortes ,  que  le  beau  Château  de 
Werth  ,  réfidence  ordinaire  des  Evêques. 
Ce  Palais  eft  très-beau  6c  très-agréable  ;  U 
eft  accompagné  d'un  grand  Bourg.  Le 
Prince  eft  obligé  ,  pour  fa  confervation , 
de  vivre  en  bonne  intelligence  avec  les 
Puiftànces  qui  lui  font  voiûnes  ,  favoir  ,  a- 
vec  l'Empereur  ôc  l'Elecreur  de  Bavière. 

L'Evêque  dépend  immédiatement  du 
Saint  Siège  ,  aulfi-bien  que  le  Chapitre  qui 
eft  cotnpofé  de  douze  Chanoines  Capitu- 
laires,  6c  d'onze  Domiciliaires. 

fLcs  Officiers  héréditaires  font;  le  Baron 
de  Pletten  ,  Grand- Echanfon;  le  Comte  de 
Notthbafrt  de  Werdenberg,  Grand-Maître; 
le  Comte  de  Torring,  Grand- Maréchal;  le 
St.  de  Sungelheim ,  Grand-Chambellan. 

Armes  dt  l' Evêque  de  Ratiibejine.'] 

L'Evêché  porte  de  gueules  à  une  bande 
d'argent. 

[L'Ecueft  timbré  comme  ceux  des  Evê- 
ques précédera.] 

Evb'che'  de  Pasjau. 

L'Evêché  de  Paflàu  eft  suffi  le  long  du 
Danube.  Trois  rivières  fc  joignent  à  l'en- 
droit où  la  Ville  de  Paflau  eft  fituée  ,  6c 
font  une  triple  Ville  :  favoir  ,  Paflau ,  Inn- 
ftat  ôc  Mat.    Ces  deux  dernières  tirant 

leur 
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leur  nom  des  rivières  d'Inn  &  d'Ill ,  qui  fc  en  la  place  duquel  fut  élu  le  27.  Mai  de  la 
jettent  dans  le  danube  en  cet  endroit.  même  année  Jean-Philippe  de  Lamberg  ,  à 
En  l'année  1662.  &  en  moins  de  deux  prêtent  fcvêque  ,  &  fait  Cardinal  le  21.  de 
heures  ,  toute  la  Ville  de  Pallâu  >  la  Maifon  Juin  1 706.  Ce  Prince  a  toujours  été  tres- 
de  Ville  ,  l'Eglife  Cathédrale,  toutes  les  au-  confidéré  de  Sa  Majcftc  Impériale.  Devant 
très  Egliies  ,  excepté  le  Cloître  Ôc  l'Eglife  que  de  parvenir  à  cet  Evêché  ,  il  étoit  En- 
dos Corddiers  ,  furent  réduites  en  cendre,  voyé  d'Autriche  à  la  Diète  de  Ratisbonne. 
La  moitié  de  celle  d'Innftat  fut  aulfi  brû-  Le  Chapitre  de  PalTàu  cft  compoié  de 
lée:  ôc  le  feu  ayant  confirmé  le  Pont  ,  ga-  vingt-quatre  Chanoines  tous  Capkulaires , 
grta  la  troifième  Ville  d'Ilftat ,  ôc  embrafâ  parmi  lesquels  il  y  a  trais  Dignités  ,  qui 
la  belle  Eglifè  de  Marienhulff  ou  de  Nôtre-  lbnt  celles  de  Doyen  ,  de  Prévôt  ôc  de 
Dame  de  Lorettc  >  quoiqu'elle  tut  iituée  Cuftode. 

fur  une  haute  NIontagne.  On  fauva  à  ï>car-  [Les  Officiers  héréditaires  de  l'Evéque 
ringue  l'Image  miraculcufc  de  la  Vierge,  font  :  le  Comte  de  Kirchberg,  Grand- 
avec  tout  ce  qui  étoit  dans  la  Sacriftie.  Et  Echanfon;  le  Comte  de  Nothhartt ,  Grand- 
ce  qui  eft  admirable  ,  &  comme  un  coup  Maréchal  i  le  Sr.  d'Aheim ,  Grand-Cham- 
vifible  de  U  Providence  de  Dieu  ,  c'eft  bellani  le  Sr.  d'Ansham ,  Grand-Maître, 
que  le  feu  ne  prit  pas  à  l'Arfenal ,  ni  à  la 

Tour  1  où  il  y  avoit  quantité  de  poudre  à  Armes  de  t Evèy»e  de  Pajpm. 
Canon.    Cet  cela  feûl  qui  empêcha  la 

deiïruâion  du  relie  de  la  Ville  ,  &  de  tous  II  porte  d'argent  au  loup  rampant  de 

fes  Habitans.    La  Ville  d'Ilftat  eft  accom-  gueules. 

pagnée  d'une  ForterelTe  bien  munie  de  tou-  L'Ecu  eft  timbré  comme  ceux  des  Evc- 
tes  chofes  ,  &  arrolèc  en  bas  par  la  rivière  ques  précedens.] 
d' fil ,  où  on  pêche  des  perles.   Cette  pê- 
che de  perles  eft  refervéc  a  l'Empereur  ôc  Eve'che'  ob  Trente.' 
k  l'Eleveur  de  Bavière  ,  qui  ont  chacun  un 

Coofeiller  ou  Officier  ,  pour  en  avoir  la  Cet  Evêché  eft  dans  le  Tirai  ,  fous  la 

dire&ion.   Quint  a  cc'Jc  de  Paffau ,  elle  proteûion  ôc  la  fupériorité  de  la  Maifon 

eft  d'autant  plus  remarquable  ,  que  dans  les  d'Autriche,  laquelle  fatisfait  aux  Charges  de 

années  1552  ôc  1555.  la  pacification  de  la  l'Empire  pour  l'Evéque  ,  qui  conferve  tou- 

Reugion  y  fut  conclue ,  par  l'entremifè  du  tefbis  fa  teanec  ôc  ta  voix  dans  les  Diètes 

Roi  des  Romains  Ferdinand  I.  entre  Char-  Impériales  ,  &  paye  (a  taxe  feulement  pour 

les- Quint  ôc  l'Eleâeur  Maurice  de  Saxe,  la  Chambre  Impériale  de  Spire.   Ses  uitc- 

&  autres  Etats  de  l'Empire.    L'Evéque  fc  réts  fuivent  ceux  de  la  Maifon  d'Autriche, 

tenoit  anciennement  a  Lorch  en  la  haute  Le  Pays  eft  mêlé  de  Montagnes  ôc  de 

Hongrie  :  Mais  après  la  ruine  de  Lorch ,  Vallées  très  fertiles ,  comme  celles  de  Trcn- 

le  Siège  Epifcopal  fut  transféré  à  PaiTau.  te  ,  de  Ron  ,  de  Randene  ,  de  Bon ,  de 

L'Evéque  tire  de  fon  Pays  environ  quaran-  Ledevcr  ,  ôc  de  Laga.   Cet  Evêché  a  été 

te  mille  écus  de  revenu.   Il  n'a  de  Place  fondé  par  la  libéralité  de  pludeurs Empereurs 

forte  qu'Obernberg  ,  qui  a  un  bon  Châ-  ôc  Princes  ,  ôc  particulièrement  du  grand 

teau  ,   &  un  Péage  fur  la  rivière  d'Inn.  Théodofe ,  de  Charicmagne  ôc  de  Conrad 

Ceft  dans  ce  lieu  que  l'Evéque  fait  fa  rèli-  III.    Les  Ducs  d'Autriche  en  font  les  Pro- 

denec  ordinaire  ,  il  poflede  aufïi  Ebersberg  testeurs  depuis  l'an  1  ;<Çç.   La  Ville  Capi- 

Chateau  ôc  Bourg  fur  la  rivière  de  Traun ,  taie  eft  dans  une  Vallée  fort  étroite  ,  défen- 

en  la  haute  Autriche.   La  ûtuation  de  cet  due  d'un  allez  bon  Château:  elle  a  reconnu 

Evêché ,  qui  fc  trouve  entre  les  Etats  d' Au*  divers  Maîtres  ,  ôc  durant  les  querelles  des 

triche  ôc  ceux  de  Bavière  ,  règle  les  inté-  Papes  Ôc  des  Empereurs ,  elle  devint  libre 

rets  de  l'Evéque  ôc  de  fon  Chapitre.    Le  ôc  Impériale  ;  mais  fous  Vencdlas  elle  per- 

Comte  Verve  estas  de  Thun  fut  élu  Evê-  dit  fa  liberté  Ôc  fut  foumifc  a  fon  Evêque. 

que  l'an  1664..  en  la  place  de  Char  les- jo-  Elle  eft  recommandable  par  le  dernier  Con- 

fcph  Archiduc  ,  ôc  mourut  le  6.  de  Janvier  cile  qui  s'y  eft  tenu  ,  &  qui  en  porte  le 

1673.  A  celui-ci  fuccéda  Sèbaftien,  Com-  nom.   Il  n'y  a  que  le  Château  de  Fermian 

te  de  Perting ,  mort  le  16.  de  Mars  1689.  dans  le  Pays  d'Efchland  ,  près  de  Traun, 

lome  II.  Y  qui 


qui  (bit  cônfîdérable  j  &  encore  l'cft-U  phis 
pour  la  dévotion  6c  par  le  pélérituge  des 
Catholiques  >  qui  y  vont  pour  honorer  l'I- 
mage de  Nôtre  Dame  des  Miracles ,  que 
par  fon  Territoire  ,  qui  ne  produit  rien  par 
excellence,  que  quelques  fruits  8c  du  vin. 

Ce  Bénéfice  ne  laiflê  pas  de  rapporter 
par  an  plus  de  quarante  mille  écus  de  reve- 
nu. 

Cet  Evêché  •  été  long-tenu  poflède  par 
les  Barons  de  Madrid  te  ,  dont  le  dernier 
mourut  en  i6«o.  11  parti  à  Sigismond- 
François  ,  Archiduc  d'Autriche ,  lequel  par 
fi  demilTion  faite  en  1665.  donna  lieu  à 
fekSéôn  d'Erneft  Adalberg,  Comte  d'Har- 
rac  ,  Cardinal  de  Archevêque  de  Prague, 
qui  mourut  le  16.  d'Octobre  1667.  A  ce- 
lui-ci fuccéda  Sigismond  Alphonfc  »  Comte 
de  Thun  ,  qui  occupa  le  Siège  jusqu'en 
1*77-  François  d'Albcrfis  fbn  Succeflèur 
l'occupa  jusqu'en  1680.  Jofeph  Victor  d'Al- 
bcrfis fon  neveu  l'occupa  jusqu'en  1696.  6c 
eut  pour  Succerteur  Jean- Michel  ,  Comte 
de  Spaccr  &  V aller  ,  qui  éft  présentement 
revêtu  de  cette  Prélature. 

[Les  Officiers  héréditaires  font  i  le  Com- 
te de  Thun  ,  Grand-Echanlon  ,  ôt  le  Sr. 
Firmian,  Grand-Maréchal. 

Armts  de  rEvé^ut  <U  TrtmU. 

II  porte  d'argent  à  l'Aigle  éployée  &  lan- 
ruée  de  fable,  becquée  &  membrée  d'or  j 
les  ailes  chargées  de  petits  anndets  de  mê- 
me ,  &  tout  le  corps  temé  de  flimmiches , 
ou  comme  des  gouttes,  couleur  de  feu. 

L'Ecu  eft  timbré  comme  ceux  des  Evê- 
ques  précédera/) 

Evs'che'  de  Brixem. 

Brixen  cil  une  Ville  dans  le  Tirol ,  où 
eft  la  Cathédrale  avec  la  rélidence  de  l'E- 
vcque.  L'Evéché  eft  fous  la  protection  de 
la  Maifon  d'Autriche  ,  comme  celui  de 
Trente.  L'Archiduc  paye  pc*ir  lui  les 
Charge*  de  l'Empire.  Mais  l'Evoque  ne 
laiûVpas  de  payer  iâ  portion  pour  1  entre- 
tien de  la  Chambre  Impériale  de  Spire ,  fie 
d'avoir  fa  ièance  &  fa  voix  dans  les  Diètes 
de  l'Empire.  Il  reçoit  tous  les  ans  près  de 
quarante  mille  écus  de  rente  de  Ion  Evê- 
ché. 

On  donne  à  cet  Evêché  de  grands  Offi- 
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ders  y  cotrirtie  i.celut  de  Bsttbefg:  l'avoir, 

le  Duc  de  Bavière,  pour  Mârêcbal;  lé  Duc 
de  Carinthie ,  pour  Chambellan  ;  le  Duc 
de  Meran  ,  pôur  Ecbanfon  j  Ôt  le  Duc  de 
Suabe  ,  pour  Maître  d'Hôtel.  Ils  ont  fous" 
eux  des  Familles  noblés  du  Pays  ,  qui  font 
leurs  Vicaires  ,  &  qui  font  leurs  fondions. 
Autrefois  c'étoient  les  Seigneurs  Scnortefe, 
pour  celle  de  Maréchal  j  ceux  de  Rodncg , 
pour  celle  de!  Chambellan  j  ceu*  de  Scben  , 
pour  celle  d'Echanfon  ;  ceux  de  Caftelrut, 
pour  celle  de  Miître  d'Hôtel  Mais  pré- 
fentement  les  Barons  de  Welfpcre  ont  fûc- 
cédé  à  ceux  de  Schonek  j  les  Cotonniers 
Barons  de  Vcls ,  à  ceux  de  Rodneg  ;  les 
Comtes  de  Thun,  aux  Seigneurs  dcSebenj 
&  les  Barons  à  préfent  Comtes  des  \VoIc- 
kenftein  ,  aux  Sieurs  de  Caftelrut  Cette 
Eglifc  a  beaucoup  de  Va  [Taux  qui  en  relè- 
vent. Elle  a  des  Privilèges  autentiques, 
que  pluûeurs  Empereurs  qui  l'ont  prifc  en 
leur  protection  fpeciale  ,  comme  Principau- 
té de  l'Empire ,  lui  ont  donnés. 

On  tient ,  que  S.  Ca(îian  en  étoit  le  pré- 
mier  Evcque  ,  ayant  l'année  \6o.  du  tems 
de  Julien  l'Apoftat  &  du  Pape  Damafe, 
commencé  à  prêcher  l'Evangile  à  Sebcd 
ou  Sabioné  ,  où  étoit  le  Château  Royal; 
mais  il  en  fut  charte  par  les  Idolâtres  Se  tue 
par  quelques-uns  de  lès  Dilciplcs ,  à  l'inftan- 
ce  de  leurs  parerli  infidèles.  Après  lui  S. 
Lucain  ,  S.  Ingcnnin  ,  &  S.  Confiance, 

rt  administre  cette  EguTe  ,  l'Epifcopac 
tran'féré  de  Sabioné  à  Brixen  par  S. 
Richperts  d'autres  difent  par  S.  Albuin  , 
&  quelques  autres  par  Herbard  ,  qui  crw 
vironna  de  murailles  le  lieu  de  Brixen. 
Il  y  a  eu  de  leurs  Succcflèurs  qui  ont  été 
Cardinaux  :  comme  Nicolas  de  Cua,  Mcl- 
chior  de  Mcckan,  Bernard  de  Glofl",  Chrif- 
tophe  Madrits,  &  André  d'Autriche;  Pop- 
po  ,  ou  félon  d'autres  ,  Etienne  Evéque  de 
ce  lieu  ,  fut  élevé  à  la  dignité  Patriarchale 
(fAquiléc ,  puis  a  la  Papauté  fous  le  nom 
de  Damafe  II.  Celui  qui  remplit  1  ijour- 
d'bui  ce  Siège,  eft  Jcan-Fnnçois  dcKucn, 
éki  le  quinzième  dé  Novembre  1687.  au 
lieu  de  Paulin  Miir  ,  qui  avoit  foccédé  à 
Sigismond  Alphortfe  de  Thun. 

Entre  les  Chanoines  de  cette  Eglife  ,  il  y 
en  a  de  Nobles  de  quatre  races,  tant  pater- 
nelles ,  que  maternelles  ,  &  d'autres  qui 
font  feulement  Théologiens ,  ayant  fait  preu- 
ve d'avoir  étudié  cinq  ans  dans  une  Uni- 
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verfité,  on  en  plufieurs,  & 
torat ,  ou  au  moins  pris  ' 
Théologie  &  en  Droit. 

L'Eveché  eft  conlkiérable  par  ies  Places 
fortes  que  l'Evcque  occupe  ,  lavoir ,  Brau- 
neck  ,  Château  dm*  le  Tirol  fer  la  Rivière 
de  Ruru  r. ,  6c  le  Château  de  Feldex  ou  Fefe 
dans  U  Carniole.  Sea  intérêts  font  indis- 
peniabkment  dépendons  comme  ceux  de 
l'Evéque  de  Trente ,  de*  intérêts  de  la  Mai  ■ 
Ion  d'Autriche  »  leurs  Etats  étant  fous  fa 

fraction  *  fie  ittués  fie  enclave*  dan»  les 
ara  patrimoniaux  de  cette  Manon. 
Le  Paya  eft  bon ,  mais  plein  de  monta- 
gne* ,  k  Ville  de  Bnxen  a  eu  le  même  fort 
que  celle  de  Trente ,  elle  a  été  libre  fie  Im- 
périale durant  les  querelles  des  Papes  de  de* 
Empereurs  ,  mais  eue  a  été  depuis  foumhe 
à  Paartorùé  de  les  Evêques  >  qui  font  Sei- 
gneurs du  Spirituel  fie  du  Temporel. 

Dans  le»  Diètes  Impériales  .  ÏEvéque  de 
Bnxen  ,  alterne  avec  celui  de  Bile  >  enforre 

rfi  un  a  précédé  un  jour  ,  l'autre  précé- 
le  lendemain  tant  pour  opiner  que  pour 


L'Evêché  de  Brixen  porte  de  gueules  à 
l'Agneau  pafcbal  d'argent  >  la  tête  comour- 
nec  fie  diadémée  d'or  \  portant  une  Banniè- 
re d'argent  croitëe  en  fa  longueur  de  gueu- 
les ;  le  Bâton  pôle  en  barre  fit  paflè  par  l'é- 
paule gauche  tous  le  pié  levé  du  même  cô- 
té. Quelques-uns  d.fent  qu'il  eft  fur  une 
tenulTe  de  Sinople  ;  d'autres  veulent  que  les 
pus  touchent  presque  la  pointe  de  l'Ecu. 

L'Ecu  eft  timbré  comme  ceux  des  Evê- 


Er c'eut-:  »«  Ba«lb. 

Cet  Evêché  eft  un  des  plus  anciens  d'Al- 
lemagne. Plufieurs  Auteurs  adurent ,  que 
S.  Pantale  a  été  le  prémier  Evéque  des 
Raurague*  >  ou  des  Rauraguiens  ,  dits  de- 
puis Balois.  il  fut  mortyriic  a  Cologne  par 
environ  l'an  451.  avec  Jointe 


les  Huns  ,  environ 
Ursule  «c  ce  grand  nombre  d'i 
ges   dont   le   Martyrologe  fait 
Leurs  Re'iques  y  font  encore  en 


V.er- 


neration 

On  tient  que  la  Ville  de  Bile  a  été  bi- 
ne de*  ruine*  de  cette  dç  Rauragucs  ,  qui 


17* 

fut  nommée  par  lac  Romains  Auguftc  la 
grande.  Cet  Evêché  eft  célèbre  par  le  grand 
nombre  de  Saints  fie  de  fçavaiw  aucunes 
qui  y  ont  fini  leurs  jour*.  On  l'appelloit 
autrefois  Uelwiim  la  SuuTc  fàinte. 

Les  Chanoines  ivo.cn t  dans  la  Ville  trente- 
huit  maisons  ■>  dont  on  ne  leur  en  a  lai  il  é 
que  deux  :  ils  n'y  peuvent  faire  aucun  éxer- 
dee  de  la  Religion  Catholique.  (Les  Ha- 
bitant ont  le  titre  de  Pêcheurs  de  r  Empire. 
Ceft  pourquoi  ils  ont  dans  leur*  armes  un 
Hamtcm] 

L'Evéque  d'à-préfent  eft  Guilkumc-v 
Jacques  Binck  de  Baldcnftcin.  Il  avoit  été 
élu  le  6.  de  Mai  169e.  Coadaueur  de  Jean- 
Conrad  de  Roegenbach  >  dont  il  prit  la  Pla- 
ce le  ta.  de  Juillet  (693 ■  fon  prédécefleur 
avoit  été  élu  à  Dukberg  l'an  165  6.  par  dix 
Chanoines  dont  le  Chapitre  «oit  alors  com- 
pote. Le*  Evêques  de  Balle  fc  tiennent  or. 
discernent  à  Porentru.  Le  Chapitre  *e- 
toit  ci-devant  retiré  à  Freihourg  en  Bris- 
gow,  lorsque  !«  hxbiuru  de  Balle  profciTant 
la  Religion  Prétendue  Réformée  ,  ies  eu- 
rent châties  de  la  Ville  >  fie  de  leur  belle 
EgWê  Cathédrale  ,  ainfi  qu'ils  avoient  aufQ 
charte  les  autres  Religieux  de  leurs  Eghfcs 
fie  Monaftércs.  Ma»  ce  Chapitre  eft  venu 
depuis  établir  fa  cétidenec  a  Arleaheim  ,  qui 
eft  un  Bourg  dépendant  de  cet  Evêché. 
Quoique  l'Evéque  faite  fit  réhdence  dans 
Porentru  ,  il  n'en  eft  pourtant  que  Seigneur 
temporel  en  première  inftanec  >  les  habitant 
avant  leurs  caufes  commues  par  appel  en  1a 
Chambre  Impériale  de  Spire,  fie  reconnoif- 
fant  pour  le  Ipirituel  l'Archevêque  de  Bcfan- 
çon  >  dans  te  Dfocèie  duquel  ils  font. 

Pour  ce  qui  eft  du  Château  de  Poren- 
tru >  où  l'E  veque  de  Bafle  fait  ta  demeure , 
l'Archevêque  de  Bciançon  lui  a  remis  fon 
droit  Dioceûin  par  un  accord  particulier 
fait  entr"eux. 

L'Evêque  fie  fon  Chapitre  ont  leur  prin- 
cipal revenu  dans  les  Bourgs  fit  Villages  du 
S'jntgow,  en  deçà  du  Rhin.  Ils  n'ont  que 
quelques  dîmes  au-delà  dans  le  Brugow. 
Les  revenus  de  l'Evéque  ne  pa tient  pas  la 
fomme  de  quinze  mille  écus  par  an- 

Ils  font  confédérés  avec  les  Cantons  l 
fes  Catholiques  ,  fie  fuivent  par  a 
les  mêmes  intérêts  qu'eu*  ,  pour  fc  1 
ver  dans  la  neutralité. 

[Les  Officiers  Héréditaires  de  l'Evéque 
font  :  le  «r.  de  Schooau  ,  Grand-Maître; 
v         Y  a  le 
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le  Sr.  de  Reichcnftein&deLeeuwenbourg, 
Grand-Chambellan  ;  le  Sr.  d'Eptingen, 
Grand- Maréchal  j  le  Sr.  de  Barcnrels, 
Grand-Echanfon  i  Ôc  le  Sr.  de  Rotbcrg, 
ou  " 


Armes  de  FEvitbé  de  Bétlt. 

D  porte  d'argent  à  un  Etui  de  Bourdon 

de  Pèlerin  ,  ou  félon  d'autres  à  un  Etui  de 

Croflè  d'Evéque  de  fable, 
i  >c..  -r»  .;^u.i 


L'Ecu  eft  timbré 


ceux  des  Eve- 


Eve'cbi'  de  Lis'»*. 

Les  Evêques  avoient  anciennement  leur 
Siège  à  Tongem  ou  Tongres  ,  puis  à  Ma- 
ftricht  ,  jusqu'à  l'année  700.  qu'il  en  fut 
transféré  par  Saint  Hubert  >  Evoque  de  cet 
Evéché,  à  Liège,  où  ce  Saint  commença 
le  premier  à  réfider. 

il  y  a  eu  beaucoup  d'Evêques  de  cette 
Eglilè  canonifés  :  l'avoir  Materne  ,  Ajuftc» 
Marcel  ,  Florent  ,  Martin  ,  Monulphe, 
Valentin  ,  Servais  ,  Agricole  ,  Domirian , 
Grandolphe.  Amand,  Théodart,  Lambert, 
Hubert,  Floribcrt  ,  Ruthérc  ,  Albert,  & 
autres.  Cet  Evéché  eft  trcs-conlidérablc, 
tant  par  fon  Chapitre  ,  que  par  ion  grand 
&  riche  Pays.  Sa  principale  Ville  eft  Lié- 
—  ,  où  eft  Y  Eglife  Cathédrale;  outre  laquel- 
il  y  a  fept  Eglifes  Collcgiagcs ,  trente- 
deux  Paroiftcs  .  une  Univcrfité  célèbre  >  & 
beaucoup  de  Monaftéres.  Elle  eft  d'ailleurs 
fort  peuplée  ;  &  c'eft  peut-éire  la  caufe 
pourquoi  les  habitans  y  ctoicr  :  autrefois  fu- 
jets  aux  foulévemens  contre  leur  Prince  & 
contre  leurs  Magiftrats.  La  Meufe  &  qua- 
tre ruifl'eaux  pafl'cnt  dans  la  Ville  ,  6c  font 
divers  quartiers  ,  qui  fe  communiquent  par 
d.-s  ponts. 

Une  pirtie  de  la  Ville  de  Maftricht  dé- 
pend auflï  de  l'Evcque  de  Liège  ;  mais  les 
Efpignol»  s'en  étant  faifil ,  fous  prétexte  de 
quelque  Jurisdièrion  »  le*  Hollandois  l'ont 
priiè  fur  eux  \  6c  ceux-ci  pour  s'allurer  da- 
vantage la  propriété  de  cette  Ville ,  en  fti- 
pulérent  la  ccHton  pure  &  fimple  par  le 
Traité  particulier  de  paix  qu'ils  conclurent 
avec  le  Roi  d'Efpagnc  en  Weftphalic  l'an 
1643.  •  Depuis  ce  rems-là  elle  avoit  été 
tVifc  par  le  Roi  Très-Chrétien  ,  mais  Sa 
Majeftc  l'a  remue  aux  Holhndois. 
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L'Evêque  de  Liège  ne  laite  pas  de  jouir 
des  droits  de  Souveraineté  fur  les  Sujets  de 
la  partie  de  Maftricht ,  qui  lui  appartient, 
de  la  même  manière  que  Philisbourg  appar- 
tient à  l'Evcque  de  Spire.  ™ 

La  Ville  de  Hoy  ou  de  Huy  ,  au  traveri 
de  laquelle  la  Meufe  paûc  ,  fert  de  réfiden- 
ce  ordinaire  au  Prince  de  Liège.  Elle  eft 
entre  Namur  &  Liège.  Elle  avoit  un  beau 
pont  de  pierres  avec  un  Château  confidéra. 
bl  ;  mais  le  pont  a  été  démoli  depuis  peu 

La  Ville  de  Dinan  ,  qui  eft  auiTj  à  PEvê- 
ché,  n'eft  pas  moins  conûdérable  que  Huy 
elle  eft  fituée  entre  Charkmont  &  Namur, 
avec  un  bon  Château  fur  une  haute  mon- 
tagne. Le  Roi  Très-Chrétien  fait  garder 
ce  Château  par  fes  Troupes  ,  aufli-bien  que 
celui  de  Bouillon  ,  qui  a  été  long-tems  au 
pouvoir  des  Evcques.  Cet  Evéché  ayant 
été  fort  ruiné  par  les  dernières  guerres  »  ne 
fournit  pas  aujourd'hui  plus  de  trente  à  qua- 
rante mille  écus  de  rente  à  fon  Prince.  II 
rapportoit  autrefois  plus  de  cent  mile  écus 
par  an.  Il  a  été  poflèdé  dès  le  commence- 
ment du  fiècle  précédent  jusqu'en  1688 
par  les  Princes  de  la  Maifon  de  Bavière, 
tiédeurs  de  Cologne  ,  Erncft,  Ferdinand, 
oc  Maximilien  Henry  ,  auquel  fucceda  Jean 
Louis ,  Baron  d'Elderen  ;  le  Prince  Jofcph 
Clément  de  Bavière  lui  a  encore  fuccéoe 
fie  eft  le  jje.  Evcque. 

[Arma  de  PEivtbé  de  Liège. 

Il  porte  de  gueule*  a  une  colonne  d'or, 
furmontèe  d'une  croix  félon  d'autres  d'un 
petit  globe  de  même  ;  la  Colomne  eft  po- 
lèe  en  pal  fur  un  pièdeftal  à  plufteurs  de- 
grés en  lofange  d'argent  &  le  pièdeftal  eft 
placé  à  la  pointe  de  l'Ecu. 

Le  Timbre  eft  comme  celui  des  Evc- 
ques précéder».] 

Eve'chb'  d'Osnabruo. 

La  fondation  de  cet  Evéché  a  été  faite 
par  l'Empereur  Charlemagne  ,  &  les  lettres 
de  cette  fondation  ont  été  confcrvées  darta 
les  Archives  d'Osnabrug.  Le  prémieT  Evo- 
que qui  y  fut  établi  fe  nommoit  Wihon, 
en  faveur  duquel  l'Empereur  fit  beaucoup 
de  bien  à  cet  Evéché.  II  eft  firué  en  un 
des  plus  fertiles  endroits  de  la  Weftphalic, 
6c  les  Habiuas  y  font  Uboiieux  ;  ce  qui 
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fait  la  ricbeflè  de  l'Evêque  qui  eft  Prince  » 
&  fouverain  du  grand  Chapitre  »  &  de  tout 
leurs  Sujets.  Le  rjégoce  qu  ils  font  de  quan- 
tité de  beftiaux  ,  qu'ils  nourriflènt  dans  Je 

J*.  mummm 

L'Evêque  feit  fa  réfidencc  ordinaire  dans 
Paters  bourg  dans  un  Palais  très-beau  ,  que 
le  Cardinal  de  Wartemberg  précédent  Evê- 
que  fit  bâtir  durant  ion  administration.  Les 
Êvêques  réfidoient  auparavant  à  Iberg  ou 
lbourg  ,  qui  eft  un  Château  à  quatre  licuës 
de  la  Ville  d'Osnabrug. 

Le  Chapitre  de  l'Eglife  Cathédrale  con- 
fifte  en  un  Prévôt ,  un  Doyen  ,  &  vingt- 
quatre  Chanoines.  Les  Luthériens  y  ont 
trois  Prébendes  avec  voix  active  au  Chapi- 
tre ,  pouvant  aider  de  leurs  voix  les  autres 
Chanoines  Catholiques  ,  pour  remplir  l'E- 
vêché  &  les  autres  Dignités  ,  (ans  pouvoir 
être  élus.  Mais  les  Catholiques  y  ont  voix 
active  ôc  paflîvc  .  élifant  oc  pouvant  être 
élus.  Les  Jéfuites  y  joui  lient  du  revenu  de 
quatre  Canonicats  :  favoir ,  deux  pour  leur 
Maifon  ,  ôc  deux  pour  leur  Collège  ;  mo- 
yennant quoi ,  ils  font  obligés  de  donner  un 
Prédicateur  a  la  Cathédrale  ,  pour  les  jours 
ausqucls  on  a  coutume  d'y  prêcher  ;  mais 
ils  n'ont  point  de  voix  en  Chapitre  ,  ni 
place  au  Chœur ,  ni  à  aucunes  cérémonies. 

La  Ville  d'Osnabrug  eft  médiocrement 
forte  ,  iîtuée  fur  la  Rivière  de  Hafe,  entou- 
rée de  murailles  &  de  fofles  ;  commandée 
par  une  montagne  ,  où  il  y  a  une  Abbaye 
de  Rcli£/eufcs  nobles. 

Cette  Ville  s*eft  rendue  célèbre  par  la 
négociation  6c  conclufton  du  Traité  de  paix 
qui  s'y  conclut  entre  l'Empire  &  h  Suéde 
l'an  1648.  Il  y  fut  réglé  ,  que  le  Cardinal 
de  Wartemberg  demeurerait  Evêque  d'Os- 
nabrug fa  vie  durant  ;  &  qu'après  fon  dé- 
cès un  Prince  de  Brunswic  lui  fuccéderoit, 
comme  il  arriva  l'an  1662.  que  le  Ouc  Er- 
neft  Auguftc  de  Brunswic  &  de  Lunebourg 
en  prit  polTcilîon  ;  qu'à  celui  ci  fuccéderoit 
an  Chanoine  Catholique  ,  qui  ferait  légiti- 
élu  Evéque  par  le  Chapitre  d'Os- 
&  qu'ainfi  il  y  aurait  une  fuccef- 
rnative  entre  un  Prince  de  la  Mai- 
fon de  Brunswic  ,  quoique  Proteftant ,  & 
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un  Chanoine  Catholique  ,  comme  il  eft 
plus  amplement  porté  par  le  Traité  de  Wcft- 
phalic. 

Ainû  après  la  mort  du  Duc  Erneft  Au- 
gufte  ,  le  Chapitre  élut  le  Prince  Charles 
Jofcph  fils  du  Duc  Charles  Léopold  de  Lor- 
raine,le  14..  d'Avril  1698.  il  étoit  déjà  Evé- 
que d'Olmutz  en  Moravie.  U  a  été  encore 
élu  depuis  Archevêque  de  Trêves  en  1711. 
ainfi  que  l'on  a  déjà  dit  en  parlant  de  l'Ar- 
chevêché &  Eleâorat  de  Trêve». 

Les  Catholiques  ont  de  tout  tenu  confervé 
dans  la  vieille  Ville  l'Eglife  Cathédrale,  & 
l'Eglife  avec  le  Monaftére  des  Dominicains  ; 
fie  dans  la  neuve  ,  une  Eglife  Collégiale  de 
Saint  Jean.  Les  Proteftans  font  leur  exer- 
cice dans  la  grande  Eglife  Paroilïiale  de  Nô- 
tre-Dame, qui  eft  en  la  vieille  Ville, &  ont 
droit,  comme  ils  l'avoient  l'an  1614..  d'élire 
des  Magiftrats  d'entr'eux  en  l'une  fit  en  l'au- 
tre Ville. 

Au  refte,  l'intérêt  de  l'Evêque  ,  quand  il 
y  en  a  un  Catholique  ,  («)  eft  de  fe  bien 
entendre ,  tant  avec  l'Archevêque  de  Colo- 
gne fon  Métropolitain ,  qu'avec  les  Ducs  de 
Brunfwic  j  afin  que  quand  l'h  vêché  eft  al- 
ternativement occupé  par  un  Prince  de  leur 
Maifon ,  le  tout  foit  ménage  dans  le  pays  au 

E»fi:  commun  des  deux  partis  ;  &  que  les 
tholiqucs,en  cas  de  guerre ,  pu  il  leur  avoir 
leur  recours  auffi  bien  que  les  Proteftans ,  à 
la  protection  de  la  Maifon  de  Brunfwic.  Cet 
Evêché  porte  à  fon  Prince  dix-huit  à 
mille  ce  us  de  1 


(»)  Quaod  t'Evîque  eft  Prottftint ,  il  n'a  aucune  Ju- 

ftràiâioK  rpii.iueile  Jam  fon  Eglife  ,  laquelle  eft  lion 
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Arms  Je  tEtif*  JOfr,kr,g. 

Il  porte  d'argent  à  une  roué  à  huit  rais  de 
gueules. 

(Le  Timbre  eft  comme  celui  do  Evê- 
ques précédais. 

Evk'che*  de  Munster.- 

Après  que  Charlemagne  eut  dompté  les 
Saxons  en  Weftphalie  ,  qui  étoit  une  partie 
de  la  vraye  Se  ancienne  Saxe  ,  le  foin  qu'il 
avoh  de  le»  confirmer  de  plus  en  plus  dans 
la  vraye  Religion  qu'il  les  avott  forcés d'era- 
braffer  ,  l'obligea  d'y  faire  bâtir  plufieurj 

Eglt- 

quand  U  eft  CainoUque  ,^  r.  eft  recem. a  par  le  Chafi- 

I 
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Eglifes  ,  êc  d'y  fonder  des  Evéchés ,  <ju*il 
remplir  de  lâints  Perlbrmagc* ,  capables  d'em- 
pêcher ces  peuples  de  retomber  dans  leurs 
ancienne»  erreurs,  q  /ils  avoient  peine  d'ou- 
btocr.  U  y  avoir  déjà  établi  deux  Sièges  Epif- 
copaux  .  lorsqu'il  en  fonda  un  troilifrme  en 
un  lien  qui  s  appel  loi  t  Mirciiigrode  ,  dont 
Luder  Fnfon  de  Nation  rut  le  premier  Evê- 
*e.  Sous  (on  fuoceflèur  nommé  Herman, 
fut  bah  tu  même  heu  un  Monaftérc  qu'on 
appclloit  en  Allemand  on  Munjfer  (j)  qui 
s'augmenta  rellemem  en  peu  de  rems,  <Sc 
devine  û  renommé  >  ou*n  dorma  le  nom  de 
Munftcr  à  h  Ville  de  rEvêché  ;  au  lieu  de 
celai  de  Mrmingrode  ,  qui  s'abolit  inlenli- 
blcment. 

Cet  Evêché  e(l  un  des  plus  confidérables 
de  tout  l'Empire  ,  par  ("on  revenu  ,  par  la 
fertilité  du  pays  .  par  le  grand  nombre  de 
gens  robufte* ,  êe  propres  pour  la  guerre, 
dont  il  eft  peuple ,  &  par  la  quantité  de  Pla- 
ces fonce  qui  le  couvrent  :  comme  font 
Munftcr ,  Cccfcl t ,  Warcndorf .  Mcppcn , 
Vecht,  Rhene,  êc  autres.  Chriftophlc  Ber- 
nard de  Galen  Evêque  ,  reduifit  durant  Ton 
adrainirtrarion  la  Ville  de  Munftcr  fous  fon 
entière  obéïflùnce.  Comme  depuis  long- 
tenu  elle  prétendent  être  indépendante  des 
Evoques ,  il  en  forma  le  fiégc  ,  êc  le  con- 
duilît  avec  tant  de  vigueur,  que  fans  troubler 
ni  (et  Voifins,  ni  l'Empire,  il  s'en  rendit  le 
Maître  l'an  1661.  Ferdinand  de  Furftem- 
berg,  Evêque  de  Paderbom  lui  fuccéda,fic 
ce  ne  fut  pas  feulement  en  Ion  Siège  Epif- 
copal ,  qui  eft  de  trois  cens  mille  écus  de 
rente  ,  mais  auftt  en  fa  politique ,  dont  la 
maxime  principale  a  toujours  été ,  de  fc  te- 
nir uni  avec  les  Etats  êc  les  intérêts  de  l'Em- 
pire. Ferdinand  de  Furûemberg  étant  dé- 
cédé au  mois  de  Joîllet  i68j.  lé  Chapitre 
fit  poftulcr  le  premier  Septembre  enfuivant 
Maximilicn  Henry  de  Bavière  ,  Archevê- 
que de  Cologne  ,  pour  adminiftrer  l'Evê- 
ché. 

Ce  Prélat  étant  décédé  le  y  de  Juin 
i6"88.  le  Chapitre  élut  Fridéric  Chrûicn  de 
Plettenberg,  qui  mourut  en  Avril  1  70J.  au 
lieu  duquel  fur  élu  le . .  d'Octobre  :  706".  le 
Prince  Charles  de  Lorraine  Evêque  d'OIha- 
brug,  par  une  partie  du  Chapitre .  êc  Her- 
man Vcrner  WolrV-Mcttcrmch  Evcquc  de 
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Paderbom  par  l'autre.  Ls  conteftation  a 
été  portée  a  Rome  ,  où  le  Prince  de  I  .or- 
raine  a.pcrdu  fa  caulë  ,  &  le  Baron  de  Met  - 
tern.ch  a  et  contLmc  dans  lbn  élection.  Ce 
Prélat  n'a  pofledé  «l  Evêché  qu'environ 
quatre  an*  êc  demi  >  fie  eft  mort  le  6.  Jan- 
vier 1711.  Le  Chapitre  t  clu  à  la  place.  N. 

[Les  Officiers  1  terédrawc,  font  :  Le  Ba- 
rondc  Mordien-Notkeiken  ,  Crand  Maré- 
chal ,  le  Baron  Droftcn,  Grand- Maure;  le 
Baron  de  Galen  Grand  Chambellan  ;  L'E- 
veque  Chriftophlc  Bernard  de  Galen  donna 
cette  Dignité  à  un  de  les  parais. 

Armts  Je  tEvè^ae  Je  Mn/tfier. 

L'Evcché  porte  d'azur  à  la  face  d'or; 
peur  le  BurgravUl  Je  Stromierg  ,  d'argent 
à  trois  petits  oucaux  de  ùbhc  ,  coupe  gueu- 
le». 

(L'Ecu  eft  timbré  comme  celui  des  Evc- 
ques  précédetu  j 

Eti'chs'  de  Coi  «t. 

Cet  Evêché  fnué  au  pays  des  Griforu 
eft  fort  ancien.  Oji  ne  convient  pas  mê- 
me du  nom  de  celui  qui  en  fut  le  pre- 
mier Evêque-  Il  eft  dam  l'alliance  des 
SuilTes;maa  l' Evêque  ne  laifle  pas  decon- 
ferver  l'a  voix  <>j  6t  fa  ieance  dans  le  Col- 
lège des  Princes  de  l'Empire.  Cest  un  des 
Suffragans  de  f  Archevêché  de  Mayence. 
Son  intérêt  eft  dans  l'intérêt  général  des 
Cantons  ;êc  tout  enlcmble ,  de  le  taire  con- 
ûderer  parmi  eux  comme  Prince  de  l'Em- 
pire. Son  revenu  eft  allez  médiocre  ,  ne 
montant  quà  douze  ou  treize  mille  livres. 
H  ne  laille  pas  d'avoir  beaucoup  de  putf- 
U  15  VaQàux  ,  qui  relèvent  de  Ion  Eglne. 
L  Evêque  de  cette  Viile  eftUlricdeFedcn- 
Spill.élu  le  28.  d'Aviil  1692.  aulicud'Ul. 
ne  du  Mont,  qui  avok  fuccédé  à  Jean  i-'lug 
CÎAfprcmont,  mort  en  1661. 

Cette  Ville  eft  la  Capitale  êc  la  Ville  la 
plus  remarquable  du  pays  des  Grilbns  :  cU. 
le  eft  au  pied  de  deux  montagnes  (ur  la  pe- 
tite Rivière  de  Pletur ,  à  demie  lieue  dil 
Rhin  :  elle  peut  contenir  environ  cinq 
mille  âmes  :  elle  a  été  libre  6c  Impériale 
jufqu'en  1+98.  qu'elle  a  perdu  fa  liberté  1 


(*)  C'eA  de  c<  mot  qo'eft  rem  le  »leu*  mot  Gi«.  ami  mr*\t  éti  depuis  applique'  pat  I"gûte  à  louie  foue 
lois  Mh&Ut ,  qui  Cani£«u  d'iboid  un  Muoaitcrc .  «c  iTEfilùci. 
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6c  qu'e/Ic  eft  entrée  dans  les  Lieues  Gri- 
fes.  Elle  eft  tris-bien  policée,  &  le  gou- 
verne comme  U  plupart  des  Villes  des  Suif- 
fe*.  Le  Domaine  de  FEvéoue  étoit  autre- 
fois beaucoup  plus  conûdérablc,  puifque  la 
plus  grande  partie  des  Communautés  voifi- 
nes  en  dépendoit  ;  mais  lei  unes  fe  font  ra. 
dictées  pour  de  l'argent ,  les  antres  ont 
secoué  le  joua  en  changeant  de  Religion. 

[Les  Officiers  héréditaires  de  l'Evêque 
font  le  Sr.  Plaoten  de  Woldenberg, Grand 
EcbanTonjle  Sr.  Marmal  Grand  Maréchal; 
le  St.  de  Monté  Grand-  Maître  i  le  St.  Flu- 
ge  tfAfpremont  Grand  Maréchal. 

Armes  4  tEvifui  Je  Caire. 

L'Evêche  porte  d'argent  à  un  bouc  (ail- 
lant de  ûble. 
[Le  Timbre  eft  comme  celui  des  Evô- 


EVS'CHI'  Bt  LUBEC. 

L'Evéché  de  Lubec  ,  fitué  dans  la  Va- 
grie  ■  eft  le  feul  qui  Joit  demeure  entière- 
ment dans  les  mains  des  Luthériens.  L'E- 
dite Cathédrale  eft  dam  b  VUle  de  Lubec; 
mais  l'Evêque  qui  elt  un  Prince  Proteftant 
de  la  ALuon  de  Holftein  Schlefwic  ,  fait  à. 
réfidcnce  à  Lutin  ,  qui  eft  un  lieu  fort  a- 
greable  lur  un  Lac  ,  à  quatre  lieues  de 
Lubet 

Cct  Evéché  fut  d'abord  établi  à  OU 
demboure ,  d'où  il  fut  transféré  à  Lu  bec 
(bus  l'Evêque  Gérard  ,  l'an  1 162.  il  com- 
mença alors  i  s'agrandir.  6t  eut  rang  par- 
mi lés  Princes  Eccléùaftiques  de  l'Empire. 
Dernier  Revenilav?  qu'on  compte  le  qua- 
rantième Evéque  y  introduifu  la  ConkeQion 
d'Ausbourg,  l'an  15)5.  Jean  Adolphe  >  fils 
d'Adolphe  Duc  de  Holftern-Gottorp ,  Ar- 
chevêque de  Brème,  obtint  cet  Evéché 
l'an  1587.  6t  le  remit  dix  ans  après  i  (on 
frère  ,  qui  mourut  le  ).  Septembre  NSta» 
&  qui  a»oit  choih  pour  Coadjuteur  Adol- 
phe ,  fils  puîné  de  Jean  Adolphe ,  Duc  de 
rfolftesn-Gottorp.  Mais  comme  ce  Prince 
tac  tué  lé  9.  Septembre  à  la  bataille 
de  Leipfik  ,  Jean  troilîème  fils  de  Jean 
Adolphe,  fut  élu  Evéque  de  Lubec.  Ce- 

f*J  Auoefoii  tonte  la  Ligne  appellée  it  UMsifaii 
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1  tri-ci  mourut  le  18.  Février  l*"f«.  6c  eue 
pour  Succefleur  Jean-George,  fils  amé  dot 
Fridéric  Duc  de  Hoftein-  Gotorp  .  lequel 
étant  mort  en  Italie  le  ©.  de  Novembre 
1655-  Chrifttan  (on  frère  lui  fuccéda.  Il 
devint  Régent  par  la  mort  de  ion  père, 
Ce  qui  l'obligea  de  faire  étire  ion  frère  Au- 
gufte  Fridéric  pour  Coadjuteur.  Apres  quoi 
u  lui  remit  l'Evéché  en  1666.  Ce  Prince 
a  pofledé  cet  Evéché  jufqu'à  fa  mort  arri- 
vée le  a  Octobre  1705.  il  a  eu  pour  Suc- 
ccflêur  N. 

C'eft  ainft  que  les  Princes  de  la  Mai- 
fon  de  Hoftem-Gottorp  fe  font  approprié 
cet  Evéché  >  qui  leur  a  été  aflurc  par  le 
Traité  de  Weftphalie.  y  (accédant  de  frè- 
re en  frère,  6c  doncle  en  couiîn  ,  &  l'é- 
lection que  font  les  Chanoines  ,  n'eft  à 
proprement,  parler  qu'une  formalité  6c  une 
ombre  «féle&ion  qui  s'eft  confervée. 

Le  Domaine  de  cet  Evéché  n'a  qu'une 
fort  petite  étendue.  Cet  Evéque,  quoique 
Proteftant ,  jouit  des  Droits  Diocéiains  6c 
de  la  Juriidiétion  Eccléuaftiqae  en  entier, 
à  la  charge  néanmoins  de  nommer  un 
Grand  Vicaire  CatlKxique  pour  ceux  de 
cette  Communion.  Le  Chapitre  eft  coro- 
po(é  de  douze  Chanoines  ,  d'un  Prévôt, 
d'un  Doyen,  d'un  Ecolâtre  ,  d'un  Cuftodo 
6c  de  deux  Chaiures,  aux  Dignités  defqucls 
il  y  a  des  Prébendes  attachées  ,  en  forte 
que  cela  forme  dix-buic  Caniculaires  qui  ont 
voix  élective. 

Cet  Evéque  n'a  aucune  autorité  dans  la 
Ville  de  Lubec  quant  au  Temporel  :  eMe 
eft  libre  6c  Impériale ,  bien  tonnée  6c  ai- 
fez.  peu;Jèe.  L'Empereur  Fridéric  IL  ta 
décima  telle.  Elle  devmt  alors  extrêmement 
paillante  par  le  négoce  de  les  Habita»,  en 
forte  qu'elle  fi:  alliance  avec  les  Villes  An- 
tëatiqties  ,  pour  fa  fureté  6c  la  conlérvaôon 
de  fa  liberté  :  die  n'eft  puis  (i  confidérabie 
qu'efle  étoit  autrefois.  Le  TOiunage  de  Ham- 
bourg 6c  de  Wiftnar  ont  prefque  ruiné  ion 
commerce. 

L'Evêque  n'a  point  d'autre  intérêt  que 
Celai  de  la  Maifon  Ducale  d' Holftein ,  à  la- 
quelle il  fait  tout  fon  pofublepourconfcrver 
rEvéché,  6c  empéchcT  que  les  Catholiques 
n'en  recouvrent  la  pofleffion. 

Le  revenu  de  cet  Evéché  eft  bien  de  dix 
mille  écus  par  an.  Dans 
pluficurs  CotnmunaWi  tpi  racbetireix  It  Kbati  4tm 
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Dans  les  Dictes  Impériales  ,  l'Evêque  de 
Lubec  >  aufti-bien  que  celui  dOfnabrug, 

Îuand  il  cit  dans  l'alternative  d'un  Prince 
roteftant ,  cft  aflis  fur  un  banc  qu'on  mec 
de  travers  du  côté  de  celui  des  Ecclcliaftiques, 
parce  que  les  Princes  Eccléfiaftiques ,  Luthé- 
riens ne  font  point  admis  dans  le  banc  des 
Princes  EccléGaftiques  Catholiques,  ni  dans 
celui  des  Princes  Séculiers. 

{Arme s  Je  rEvi<bi  Je  Lubec. 

L'Evêque  porte  d'azur  à  une  croix  d'or, 
ûirmoniée  d'une  Mitre  de  même.] 


CHAPITRE  VII. 

Des  Abbés  é-  autres  Prélats  Prhuet  Je 
["Empire. 

APre's  les  Evêques  ,  dont  nous  venons 
de  parler,  les  Abbés  ,  &  autres  Pré- 
lats Princes  de  l'Empire  ,  ont  leurs  fcanecs 
dans  les  Atïemblécs  générales.  Nous  allons 
en  faire  le  détail ,  &  les  rapporter  les  uns 
après  les  autres. 

Abbaye  de  Foldk. 

Le  premier  eft  l'Abbé  de  Fulde,  dont 
l'Abbaye  cft  la  plus  riche  &  la  plus  conû- 
dérable  de  tout  l'Empire.  Elle  eft  fituéedans 
la  Franconie  ,  entre  l'Archevêché  de  Ma- 
yence ,  l'Evéché  de  Wimbourg ,  &  le  Land- 
eraviat  de  Heflè ,  &  eft  de  l'Ordre  de  Saint 
Benoît.  Les  Religieux  doivent  être  Gen- 
tilshommes, &  ont  droit  d'élire  un  d'en- 
tr'eux  pour  leur  Abbé  ,  comme  ils  firent  le 
Marquis  G uftave- Adolphe  de  Bade  Dour- 
lac  i  après  qu'il  eut  fait  fon  Noviciat  ,  & 
vécu  jufqu'au  décès  de  fon  prédécefleur 
comme  le  dernier  des  Religieux.  Ce  Prince 
fut  enfuite  fiit  Cardinal ,  &  cft  mort  l'an 
167  j.  Son  Succeflcur  cft  Dom  Placide  de 
Droft  ,  Moine  de  cette  Abbaye,  élu  le  4. 
de  Janvier  1678. 

L'Abbé  de  Fulde  cft  Primat  des  autres 
Abbés  de  l'Empire.  [11  s'intitule  Primat  Je 
U  Germanie  &  Je  U  Gaule.  Dans  cette 
qualité  il  prétend  la  préféance  immédiate- 
ment après  les  autres  Primats  ,  âc  par  con- 
cluent fur  les  Archevêques  6c  Evêques  ; 


mais  il  n'a  pu  obtenir  cette  prérogative  que 
fur  les  autres  Abbés  de  l'Empire.  Il  jouit 
de]  la  Dignité  d'Archi-Chancelier  perpétuel 
de  l'Impératrice,  [au  Couronnement  de  la- 
quelle il  a  droit  d'afllfter  ,  par  un  privilège 
de  l'Empereur  Charles  IV.  Ses  fonctions  au 
Couronnement  de  l'Impératrice  font  non 
feulement  de  recevoir  les  Marques  d'hon- 
neur de  l'Empire  des  Mains  des  Députés 
de  Nuremberg;  mais  encore  de  pofêr  furie 
carreau  la  Couronne  Impériale  toutes  les 
fois  qu'on  l'ère  de  deûus  la  tête  de  l'Impé- 
ratrice. A  la  vérité  au  couronnement  de 
l'Impératrice  Marie-Anne  première  femme 
de  l'Empereur  Ferdinand  III.  ce  fut  l'Abbé 
de  Murbach  qui  éxerça  ces  fonctions  ;  mais 
il  donna  des  Rcvcrfalcs  à  l'Abbé  de  Fulde , 

Kr  ne  point  porter  de  préjudice  à  (es  droits. 
Electeurs  de  Trêves  &  de  Cologne  ont 
en  vain  difputé  ce  droit  a  l'Abbé  de  Fulde; 
il  a  obtenu  de  l'Empereur  un  nouveau  Dé- 
cret, qui  le  maintient  dans  la  poilèllion.} 
Les  revenus  ordinaires  de  l'Abbaye  montent 
par  an  à  plus  de  trente  mille  écus. 

Cette  Abbaye  fut  fondée  l'an  744.  par 
Saint  Boniface,  Archevêque  de  Mayence 
fous  le  Régne  du  Roi  Pépin  :  elle  dépend 
pour  le  Spirituel  immédiatement  du  feint 
Siège  ,  auquel  l'Abbé  paye  une  redevance 
de  quatre  cens  florins  immédiatement  après 
fon  élection  :  dans  les  Atïemblécs  générales 
où  l'Empereur  fe  trouve  en  perfonne,  il  eft 
aflis  au  bas  de  fon  Trône  fur  les  degrés  ;  mais 
il  n'opine  que  dans  fon  rang,  quand  il  eft 
appelle  par  le  Grand  Maréchal.  Son  Do- 
maine eft  d'une  allez  grande  étendue  ,  &  a 
plufieurs  Bailliages  qui  en  dépendent. 

Fulde  eft  une  fort  jolie  Ville  fur  une  Ri- 
vière de  même  nom  ,  qui  fe  jette  dans  le 
Wefer ,  au-deflus  de  Munden  :  elle  ètoit 
autrefois  libre  &  Impériale  ;  mais  a  préfent 
elle  relève  de  l'Abbé  qui  en  eft  Seigneur 
Temporel. 

(Il  a  pour  Maréchal  héréditaire  le  Sr.  de 
Schlitz. 

Armes  de  P Abbaye  Je  Pulde, 

L'Abbé  porte  d'Argent  à  la  Croix  de  Sa- 
ble. L'Ecu  cft  timbré  d'une  Mitre  d'Abbé.) 


A»- 
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Abbates  de  Kempten  it 

d'Elwangen. 

Les  Abbés  de  Kempten  &  d'Elwangen 
fe  précédent  l'un  &  l'autre  alternativement 
aux  AlTemblées  &  cérémonies  de  l'Empire. 
La  première  eft  ainlï  appcUée  de  la  Ville  de 
Kempten  en  Suabe  ,  hors  laquelle  elle  ell 
lituée  :  Hildcgarde  fille  de  Hildcbrand,  Duc 
de  Suabe ,  en  eft  la  fondatrice.  Quelques 
Hiftoriens  aflurent  aue  Crurlemagnel'érigea 
en  Principauté  de  l'Empire.  Ce  qui  eft  peu 
certain  :  il  n'y  a  que  douze  Mornes  qui  ayent 
droit  d'élire  leur  Abbé  Les  autres  font  com- 
me les  Chanoines  DomicilUires  ,  &  n'ont 
point  voix  ni  droit  à  l'élection.  L'Abbé  n'a 
aucune  Juridiction  dans  la  Ville  >  qui  s'eft 
rachetée  de  fa  fouveraineté ,  l'an  içm.  pour 
une  iomme  d'argent  ,  &  eniuite  elle  cm- 
brafla  la  Confcliion  d'Ausbourg.  Ses  Ha- 
bitans  s'enrichiûènt  beaucoup  par  le  Com- 
merce des  Toiles)  qu'ils  font  travailler  >  & 
dont  ils  font  un  débit  considérable. 

L'Abbaye  vaut  à  l'Abbé  environ  trente 
mille  livres  de  rente  ,  &  à  la  Communauté 
des  Moines  ,  une  fois  autant.  Elle  eft  de 
l'Ordre  de  St.  Benoît. 

L'Abbé  d'à  prélént  eft  Dom  Rupert  de 
Bcdman  SuccclTeur  de  Dom  Bernard  Guf- 
tave  de  Bade  mort  le  vingt-iixicme  Décem- 
bre 1677. 

(Les  Officiers  héréditaires  de  cet  Abbé 
font  :  L'Electeur  de  Bavière,  Grand  Maî- 
tre ,  qui  a  pour  Vicaire  le  Sr.  de  Roth  : 
L'Electeur  de  Saxe  ,  Grand  Echanfon  ,  qui 
a  pour  Vicaire  le  Sr.  Kenner  d'Almandin- 
gen  :  le  Comte  de  Monrfort ,  Grand  Ma- 
réchal ,  qui  a  pour  Vicaire  le  Sr.  Rirter  de 
Prasbcrg  :  Le  Sr.  Verdcftetn  Grand-Cham- 
bellan ;  c'étoit  auparavant  le  Landgrave  de 
Ndknbourg. 

Armtt  dePAbb/Je  Kcmpttn. 

V.  porte  coupé  de  gueules  &  d'azur  à  un 
Bulle  de  femme,  revêtue  de  fable,  voilée 
,  couronnée  d'or,  brochant  fur  le 


l.'Ecu  eft  timbré  d'une  Croflè  Abbatiale.) 
L'Abbaye  d'Elwangen ,  a  obtenu  perrnis- 
fion  de  quitter  l'Ordre  de  S.  Benoit  dont 
die  étoit  i  fie  s'eft  fait  ériger  en  Prévôté  Im- 
périale ,  les  Moines  ayant  été  faits  Cbanoi- 
Tmi  U, 


'77 

nés  en  même  tems.  Elle  eft  ainfi  appellée 
à  caufc  de  la  Ville  d'Elwangen  ,  où  elle  fut 
fondée  par  Hariopbe,  fie  Erlophe  deux  frè- 
res qui  furent  tous  deux  l'un  après  l'autre 
Evêques  de  Langres.  L'Empereur  Henri 
IL  la  mit  au  rang  des  Principautés  Ecclé- 
liaftiqucs  de  l'Empire  ,  6c  le  Pape  Pie  IL 
la  changea  en  Prévôté  l'an  1460.  en  faveur 
de  Jean  de  Hirnsbeim  ,  qui  en  étoit  Abbé, 
Le  Chapitre  eft  compofé  de  douze  Chanoi* 
nés  ,  qui  font  preuve  de  NobleiTe  ,  fie  éli- 
fent  leur  Abbé.  Le  Domaine  de  cette  Pré- 
vôté eft  aûez  conlidérablc  ,  8c  vaut  bien 
+0000.  livres  de  revenu.  Elwangcn  eft  une 
petite  Ville  fur  la  Rivière  d'iagts ,  avec  un 
Château  où  les  Prévôts  font  leur  rciiden.ee. 

Le  Prévôt  de  ce  Chapitre  eft  François 
Louis  de  Bavière  Grand  Maître  de  l'Ordre 
Teutoniquc  poftulc  le  huitième  de  Juin 
1694..  qui  a  fuccédé  à  Louis  Antoine  fon 
frère  qui  mourut  le  huitième  du  mois  de 
Mai  précédent.  Ce  Prince  avoit  fuccédé 
dans  cette  Prévôté  à  Jean-Chriftophe  Add- 
man  Adelmans  Feldcn. 

Ces  deux  Abbayes  font  dans  un  fort  bon 
pays  étant  toutes  deux  fituées  dans  la  Suabe. 
Leurs  Abbés  fuivent  les  maximes  qu'obter- 
vent  les  Princes  ôc  les  Etats  Catholique» 
leurs  Voifins  ,  qui  ont  droit  de  (e  foute- 
nir  contre  les  cntrcpriles  des  Princes  Pro- 
testai». 

(Le  Prévôt  d'Elwangen  a  pour  Officiers 
héréditaires  :  le  Baron  de  Rechberg, Grand 
Echanfon i  le  Sr.  d'Adelmansfeld  ,  Grand- 
Maréchal  ;  le  Baron  de  Freyberg  ,  Grand- 
ChambelUn  ;  le  Sr.  Blarer  de  Wartcnicc 
Grand- Maître. 

Atmts  du  Trévit  fElviangnt. 

Il  porte  d'argent  a  une  Mitre  d'Abbé  po- 
fèc  en  pil  la  pointe  en  haut ,  d'or  i  à  enqué- 
rir. 

L'Ecu  eft  timbré  d'une  Croflc  Abbatiale.) 

Abbates  de  Murbach,  de 
Luders,  ou  de  Lur  e. 

Ces  deux  Abbayes  fituées  en  Atface,  é- 
toient  Principautés  immédiates  de  l'Empire, 
comme  le  font  les  précédentes  ;  fie  les  Re- 
ligieux s'étoient  toujours  coniervés  le  droit 
délire  feuls  leur  Abbé  quand  elles  vaquoient. 
Mais  depuis  que  le  Roi  de  France  •  pria 
L  pof- 
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poffcflîon  de  la  Souveraineté  de  ce*  Monaf- 
téres,  auffi-bien  que  des  autres  dépendances 
de  la  haute  &  balte  Al&ce,  il  a  changé  l'an- 
cienne manière  de  l'éleition  de  cei  Abbés  ; 
&  a  ordonné  ,  qu'en  cas  de  vacance  ,  les 
Religieux  de  chaque  Abbaye  lui  nommeraient 
trois  Sujets  des  plus  cipables  de  la  remplir , 
dont  it  choiGroit  celui  qu'il  lui  plairait,  fit 

Îu'il  jugeroitle  plus  digne,  pour  être  Abbé. 
;n  effet  ,  lorfque  le  Prince  Egon  de  Furf- 
eemberg  Fvcque  de  Strasbourg  voulut  fe 
démettre  de  Cis  Abbayes,  dont  il  étoit  pof- 
ieflêur  ,  en  faveur  de  fon  Neveu  le  Comte 
Félix  de  Furftcmbcrg ,  les  Religieux  de  l'u- 
ne &  de  l'autre  ,  au  lieu  de  procéder  a  fon 
élection  en  la  manière  ordinaire,  furent  obli- 
gés de  nommer  &  préfenter  à  Sa  Majefté 
irais  perfonnes  ,  du  nombre  defquelles  étoit 
le  Comte  Félix  ,  que  Sa  Majefte  choifit  & 
préféra  aux  deux  autres  :  &  amfi  il  fut  Ab- 
bé de  ces  deux  Abbayes, le  revenu  defquel- 
les ,  prifes  enfemble  ,  ne  monte  qu'à  dix- 
huit  ou  à  vingt  mille  livres.  Philippes  Ebé- 
rard  Comte  de  Lcwenftem,  qui  poflede  à 

S relent  ce  Bénéfice,  a  fuccédé  à  Félix  Egon 
s  Furftemberg  par  la  même  voye. 
Par  le  Traite  de  Wcftphalie  ,  la  Abbés 
de  Murback  &  de  Ludcrs  ,  avoient  été 
maintenus  dans  la  poflëflion  d'envoyer  aux 
Diètes,  fie  d'y  être  admis,  mais  depuis  que 
par  la  Trêve  de  1 684.  &  par  le  1  raité  de 
Kifwic  l' Alface  a  été  abandonnée  a  la  France 
en  pleine  propriété, ces  Abbés  ont  été  rayés 
de  la  Matricule  de  l'Empire  ,  font  regardés 
«omme  Sujets  de  la  France  >ôs  ne  font  plus 
admis  aux  Diètes. 

(  Armes  de  VAb bé  de  Mwrbttb. 

n  porte  d'argent  à  un  lévrier  rampant  de 
Bible ,  colleté  d'or  ,  &  bouclé  de  gueules  j 
petrr  F  Abbaye  de  Mtrbacb  :  fir  de  gueules 
a  un  bras  de  carnation ,  mouvant  d'une  man- 
che fie  élevant  en  haut  deux  doigts  ,  four 
C  Abbaye  de  Luderr. 

L'F.cu  eft  timbré  d'une  Mitre  Abbatiale, 
accoltée  à  fëncftrc  d'une  Crofle d'Abbé,  qui 
palfc  derrière  l'Ecu.) 


Grand  Prieur  de  MALTHE, 

km  Allemagne. 

Il  y  a  en  Allemagne  un  Grand  Prieur  de 
l'Ordre  de  Saint  Jean  de  Jerufàlem  ,  ou  de 
Malthe.   Il  eft  Prince  libre  de  l'Empire, 

Îut  a  fa  feance  fie  fa  voix  comme  le»  autres 
xm  Immédiats  dans  le  Collège  des  Prin- 
ces. («)  Le  Prince  FridéticdeHeffcDarmf- 
tat,  étoit  pourvu  de  cette  Dignité.  II  étoit 
Cardinal  ,  fit  tenoit  fa  réfidence  comme 
Grand  Prieur  à  Hcitershcim  en  Briigaw.  Il 
devoir  1  l'Empereur  fa  promotion  au  Car- 
dinalat ,  fie  avoit  été  quelque  tems  Protec- 
teur de  fes  affaires  en  Cour  de  Rome.  Il 
étoit  suffi  Evcque  de  Brellaw,  fie  Gouver- 
neur de  Siléfie  poux  l'Empereur, où  il  mou- 
rut l'an  1682.  / 

Il  eut  pour  Succcffeur  François  de  Schon- 
nenberg  ,  qui  n'occupa  pas  long-tems  cette 
Dignité,  non  plus  que  N.  Droft  de  Fifcb- 
vinghen ,  qui  fut  élu  après  lui.  Hcrman  de 
Wachtendonek  originaire  de  Weftphalie  a  été- 
choifi  pour  remplir  leur  place-  Il  fait  fa 
reiiacncc  a  ricucrsncirji. 


( 


dm  Grand  Prieur  de  Maltbt  m 


?*)  Ce  Pilnee  Fridt'rie  >  de  Luthérien  s'euct  fait 


Il  porte  lés  Armes  propres  de  fâ  Maifon , 
écarteJées  de  l'Ecu  de  Malthe ,  qui  eft  de 
gueules  à  une  Croix  d'argent.) 

Prévôté'  de  Bercktesoa  de  m. 

Cette  Prévôté  eft  de  l'Ordre  des  Chanoi- 
nes Réguliers  de  Saint  Auguftin  ,  fituée  en 
Bavière.  Elle  ne  reconnoît  que  le  Pape, 
pour  la  Juridiction  Eccléfuftique  ;  fie  l'Em- 
pire, pour  la  Jufticc  féculiére.  Elle  eft  pof- 
fèdée  par  le  Prince  Jofeph  Clément  de  Ba- 
vière Archevêque  de  Cologne.  Ce  Bénéfi- 
ce eft  d'environ  dix  mille  ccus  de  rente. 

(Armes  du  Prévit  de  Bercbtefoaden. 

Il  porte  de  gueules  à  deux  Clefs  d'argent 
fii.es  en  fautoir. 

L'E- 

1ère»  de  l'Ordre  ,  il  fit  fon  coup  d'efTai  «0  Port  de  la 
Cioulctie.  od  il  entra  avec  cinq  Galères,  te d'oa il fcf- 
Ut  fous  une  pcle  de  Ciaotu  tuej  Cu  lui ,  emmenant- 

sk«| 
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L  Ecu  eft  timbre  <i*unc 
accoftée  d'urie  Croflc  d'Abbé  ,  i^c, 
palace  derrière  l'Ecu-) 

Prévôts'  de  Weissembourg. 

Cène  Prévôté  a  été  anic  à  l'Evêchc  de 
Spire  ,  en  qualité  d'Etat  libre.  Elle  donne 
voix  6c  lance  a  cet  Evêque,  comme  Pré- 
vôt, outre  celle  qu'il  a  comme  Evêque  dans 
les  Diète»  de  l'Empire  ;  8c  vaut  fept  à  huit 
mille  écus  de  rente  par  an. 

{Armel  du  Prévôt  de  lVeijfembe*rg. 

H  porte  de  gueules  à  un  Château  donjon- 
né  de  deux  Tourelles  d'argent ,  maçonné 
de  fable ,  avec  une  croflc  dVgem  ,  dont  le 
bâton  fort  de  la  porte  de  devant ,  &  l'autre 
bout  d'enbaut  fe  voit  derrière  la  Tourelle  > 
Vers  le  Canton  d'exrre  de  l'Ecu.) 

L'Ecu  eft  timbre  comme  le  précédent.) 

Abbaye  de  Prume. 

Cefl  une  Principauté  Ecclcfiaftique  com- 
me les  autres .  limée  dans  les  Ardcnnes  ,  & 
au  pais  de  Liège.  Revin  Ôc  Fumay  fur  la 
Mcufc  en  dépendent  ;  elle  fut  unie  pour  tou- 
jours à  l'Archevêché  de  Trêves  en  la  Dic- 
te de  Ratisbonnc  ,  l'an  1654.  Elle  efî  de 
l'Ordre  de  S.  Benoir  ;  c'eft -la  que  Lothaire 
Empereur  fils  de  Louis  le  Débonnaire ,  cm- 
brafu  la  vie  de  Rcligicufe  ,  après  avoir  re- 
noncé à  l'Empire  Les  Religieux  font  No- 
bles comme  dans  les  autres  Abbayes  ôc  Pré- 
vôtés, qui  font  Principautés  de  l'Empire. 

_a  -  Armes  de  TAbbi  dé  Prmme. 

porte  de  gueules  a  un  Agneau  ,  la  tête 
loumée  d'argent  ,  fur  un  tertre  de  fino- 
ple,  avec  une  Bannière  croifée  dans  fa  lon- 
gueur d'une  croix  d'argent  ,  dont  le  baron 
lui  paflè  derrière  l'Epaule  ,  entre  les  deux 
piés  de  devant. 

L'Ecu  cft  timbré  comme  les  precédens  ) 
'iwtyif. "  "•  •  ■     '•  •'*••-••  ';  •  %*    '.•  ;•» 

4 fi  (a  .  t'iii.  ■<-  i  • 


cinq  Navire?  Turci ,  dont  l'un  c';oir  momi  Je  40.  rit- 
es de  Canocu ,  \  d*»m»nt  de  Picitieii. 
i*j  D-aoacs  dilent  fax  S.  Adciu  Afcbé  de  C<uUc  «a 


•w  t  if.'V«i  'n/iT.^ij»  j  -.-,1^  j.,<2  jji^j 
Abbaye  de  Stablo  ,  ou  Stabli. 

Nous  avons  déjà  dit, que  le  Prince  Guil- 
laume Egon  de  Furrtemberg  Evéque  de 
Strasbourg,  étoit  Abbé  de  cette  Abbaye, 
qu'il  eut  après  1a  mort  du  Prince  François 
de  Furftemberg  ,  fon  frère  ;  &  qu'ainti  a 
a  von  deux  voix  dans  le  Collège  des  Princes  : 
l'une  comme  Evêque  ,  ôc  l'autre  comme 
Abbé.  Après  la  mort  du  Prince  Guillaume 
Egon  arrivée  le  10.  d'Avril  1704.  N. 
de  Lorraine ,  frère  du  Duc  Léopold  ,  ob- 
tint cette  Abbaye  ,  ôc  la  pofïede  actuelle- 
ment. Cette  Abbaye  ,  eft  fituée  dans  l'E- 
vêchc de  Liège  ;  fie  ton  revenu  eft  à  pew 
près  de  douze  mille  écus. 

(Armes  de  r  Abbé  de  Stai/e. 

Il  porte  d'argent  à  un  tertre  de  finople  en 

Cntc ,  fiirmontc  d'un  Arbre  de  même  i  ôc 
le  tout  ,  au  pié  de  l'arbre  un  Agneau 
d'argent  à  une  Croflê  de  gueules,  dont  le 
bout  lui  paflè  par  l'épaule  droite  entre  le* 
deux  piés  de  devant,  Ôc  en  paflànt  s'appuye 
fur  le  droit,  qui  eft  levé  ôc  recourbé. pour 
mieux  tenir  le  bâton  de  la  Croflè. 
L'Ecu  eft  timbré  comme  les  précédens.) 

Abbaye  de  Corvey. 

Cette  Principauté  de  Corvey  eft  fifué» 
fur  le  Wcfer ,  en  Weftphalie.  Elle  étoit  pof- 
fedée  par  Chriftophe  Bernard  de  Hahn  Ëvê- 
que de  Munftcr,  qui  en  étoit  Abbé,  par  la 
poftulâtion  que  les  Religieux  av  oient  faite 
de  fa  pcrfbnne  ,  afin  qu'il  protégeât  leur 
Abbaye.  Elle  eft  a  prélênt  remplie  par  Dorrt 
Florent  deVcldcn,élu  le  18.  de  Juin  1676. 
a  la  place  de  Dom  Chriftophe  de  Bellinck- 
haulen  :  elle  vaut  iiood.  ècw  de  rente, ou? 
environ.  Elle  eft  de  l'Ordre  de  S.  Benoît, 
fie  a  été  fondée  par  Louis  le  Débonnaire, 
(b)  Empereur. 

La  Ville  d'Hoxter,  fur  le  Wefer, dépend 
de  cette  Abbaye  ;  mais  le  Duc  de  Brunfwic 
y  poflèdant  une  Prévôté ,  en  prciend  le  droit 
de  protection  :  ce  qui  eau  (oit  une  contes- 
tation continuelle  entre  lui  ôc  l'Abbé,  qui  a 

été 

Ticudie.d'oi  elte  »  più  U  nom  de  C«v«y.  ca  A.  te 
Cloit  wuiiA  «  UMiJemigne. 

Z  2- 
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été  réglée  par  une  TrtnfadHon  palTée  à  Ri- 
lefeld  le  15.  Avril  167 1.  par  laquelle  K  Abbé 
a  éré  maintenu  en  potTciTion. 

Il  cil  bon  d'observer  en  cet  endroit ,  à 
Tcgard  de  la  valeur  que  nous  avoni  mite  le 
plus  éxacrernent  qu'il  a  été  pofîîblc,  des  re- 
venus des  Archevêchés  ,  Evechés  >  Abbayes , 
6c  autres  Frélatures  Principautés  ,  que  ce 
n'eft  que  le  revenu  des  Terres  ôc  biens  Ec- 
cléliaitique»  qui  compofent  le  Bénéfice. 
Mais  t  omme  cela  ne  feroit  pas ,  à  beaucoup 
près  fuffifant  aux  polTellcurs  ,  pour  toutenir 
les  dépenfes  qu'il  leur  faut  faire  en  qualité 
de  Princes  ,  pour  rentteténement  de  leur» 
Places  fortes  ,  &  des  Garnifons  6c  Troupes 

31ÙI5  font  obligés  d'avoir  fur  pied  t  &  pour 
'autres  néccflités  ,  particulièrement  pour 
l'cntrecien  de  leurs  Confeils  ,  ôc  de  leurs 
Miniftres  au  dehors  ,  ils  y  fourniûenc  par 
d'autres  voyes.   Car  comme  ils  ont  la  Su- 

Ï Priorité  temporelle  de  la  plupart  de  leurs 
erres  >  il  ont  auffi  le  droit  de  faire  telles 
impofitions  qu'ils  jugent  à  propos  fur  leurs 
Sujets  1  pour  fàtisfaire  à  toutes  ces  dépenfes  : 
6c  c'eft  ce  qui  fait  leurs  Bénéfices  ù  conii- 
dérablcs,  ôc  qui  les  rend  égaux  ,  quant  a  la 

ijuiftance  temporelle,  aux  autres  Princes  de 
"Empire. 

11  faut  encore  remarquer  que  la  plupart 
des  Grands  Seigneurs  d'Allemagne ,  qui  font 
dans  l'Etat  Eccléliaftique  n'ont  pas  pour  un 
iéul  Bénéfice.  Ils  ont  quelquefois  trois  ou 
quatre  Evêchés  ôc  quelques  Abbayes  ôc  par 
ce  moyen  ils  ont  autant  de  voix  dans  les 
Collèges  qu'ils  ont  de  Prélatures.  Ainfi  le 
Prince  Jofcph  Clément  de  Bavière ,  à  prê- 
tent Electeur  de  Cologne ,  outre  la  voix 
qu'il  a  dans  le  Collège  des  Electeurs  comme 
Archevêque  ôc  Electeur  de  Cologne  ,  a  de 
droit  quatre  voix  dans  la  Chambre  des  Prin- 
ces; lavoir  ,  comme  Evéquc  de  Liège ■ 
comme  Evêqued'Hildcsheim, comme  Evê- 
que  de  Ratisbonne,  comme  Prévôt  de  Ber- 
tbefgidcn.  Quand  ces  Prélats  font  ainfi  pour- 
vus de  plufieurs  Evechés  ,  Us  jouïflènt  du 
Temporel  de  leurs  Bénéfices  ,  tant  pour  le 
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(*)  r.otfqnc  le  Roi  de 
{toit  le  dentier  des  Electeurs»  mais  il  en  devint  le  pcé- 
mier  quand  il  fut  créé  Roi.  Limmm  it  .'<■•.  .■><»!  ut 
Âlfdtrt,  t.  î.t.  |a  '■  ». 


,  il 


{»)  Le  Roi  de  Bohême  eA  EleÔeur  de  l'Empire, 
h  1  h  qualité  de  Grand  Ecbanfon ,  il  y  a  de»  Auteurs 
qui  ont  dit  qu'il  n'avoit  voix  dans  Ici  Election*  qu'en 
ta»  de  pattage ,  maii  c'eft  une  pure  fable ,  quoique  ce- 
la le  uoave  dut  le  Droit  Oman.  Dans  le*  deux  dei- 
i.  . 


revenu  que  pour  kjuriâiâioa.  A  l'égard  du 
Spirituel ,  ils  le  font  éxercer  pu- des  Evéquc» 
rat  pjrtiht  y  qu'ils  placent  dans  chaque  Evê- 
ché.  6c  qui  y  font  toutes  leurs  fonctions  :  ils 
nomment  en  Allemagne  ces  Evéques  leurs 
Suffragans ,  en  France  le  mot  de  Sufrraganc 
lignifie  autre  choie. 

[Arms  de  tAbhtjt  dt  Ctrvej. 

L'Abbé  porte  coupé  d'or  &  de  gueules. 
L'Ecu  elt  timbre  comme  les  préccdcns.J 

Dei  Abbe's  et  Pre'lats 
Immédiat». 

Comme  à  la  fin  du  troiOème  Chapitre 
du  cinquième  Livre  de  cette  Hiftoire  »  nous 
avons  déjà  parlé  des  Abbés  ,  Prélats  fie  Ab- 
bclïcs  du  Rhm  ôc  de  Suabe ,  libres  ôc  im- 
médiats ,  6c  expliqué  comment  ils  ont  en- 
trée |  teanec  ôc  fumage  dans  le  Collège  de» 
Princes  :  il  fuffit  de  dire  ici ,  que  s Fils  ne 
comparoiiTent  aux  Diètes  Impériales  que  par 
des  Député*  que  chaque  corps  du  Rhin  ÔC 
de  Suabe  y  envoyé,  ils  ont  la  faculté  de  te- 
nir des  Auèmblécs  particulières  entr'eux ,  fie 
de  s'y  trouver  en  perfonne  ,  foit  pour  faire 
leurs  dépurations  aux  Diètes  ,  foit  pour  le» 
autres  affaires  qui  les  peuvent  regarder  en  gé- 
néral ôc  en  particulier.  Au  refte,  ils  fui  vent 
les  intérêts  des  principaux  Etats  EccléfiafK- 
ques  leurs  Voifins  ,  pour  être  protégés  par 
eux  en  la  jouiflance  de  leurs  biens  ôc  de 
leurs  droits,  contre  les  entreprifes  de»  Prin- 
ces Protcftans. 

Les  Attù  &  Vrtlati  dt  Su*bt  fimt, 

L'Abbé  de  Salmanfweil, Ordre  de  S.  Be- 
noît. 

L'Abbé  de  Wingarten  ,  Ordre  de  S.  Be- 
noît. 

L'Abbé  d'Ochlènhaufen  ,  Ordre  de  S. 
DCnoit. 

L'Abbé  (TElchinghen  ,  Ordre  de  S.  Bc- 

L'Ab- 

niera  fiéclea  ,  il  ne  falloir  rbnâion  d'Eleâeur  que  Ion 
de  l'Eleâton  d"un  Roi  do  Ronuim  ou  d'un  Empe- 
reur ,  fie  ne  te  trouvait  ni  aux  Diètes  générales ,  ni  aux 
paiticulicre*.  Mais  le  7.  de  Septembre  1708.  le  Dépu- 
re de  l'Empereur  Jofcph  comme  Roi  de  Bohème  ,  fut 
reçu  à  la  Diète  dana  le  Collège  Electoral  :  ce  qui  eû 
une  nouveauté  introduite  par  LEmpereur  ,  qui  a  voulu 
ce  moyen  fê  rendte  maître  de*  furfiage*  ,  ic  fe 
~l  une  voix  de  1  ' 
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L'Abbé  dUr<beTg ,  Ordre  de  Prémootré. 
L'Abbé  de  Roggembourg  ,Ordrede  Pré- 

montré.  —  ,     ,  _  , 

L'Abbé  de  Munc-Rod  .  Ordre  de  Pre- 

montTé  , 
L'Abbé  de  WeitTerow  ,  Ordre  de  Pré- 


L'Abbé  de  Schufrènriedt,  Ordre  dePré- 

"Î/Abbé  de  Marck  Stall  ,  Ordre  de  Pré- 
montré. 

L'Abbé  de  Pctershufen  ,  Ordre  de  S. 
Benoit. 

L'Abbé  de  Vckenhaufen  ,  Ordre  de  S. 
Auguftin. 

L'Abbé  de  Gengenbach  ,  Ordre  de  S. 
Benoît. 

L'Abbé  de  Saint  Blailc .  Ordre  de  Cî- 
teaux. 

L'Abbé  d*Ir<è«,  Ordre  de  N. ... 
L'Abbé  de  Mundcn, Ordre  de  S.  Benoit. 
L'Abbé  de  S.  Georges  à  Frein, Ordre  de 
Prémontré. 
L'Abbé  de  Zwifalten,  Ordre  de  Cîteauic 
L'Abbé  d'Ottenbeurcn ,  Ordre  de  Ci- 

Le  Commandeur  d'Alchanfcn ,  Ordre  de 
Malthe ,  ou  de  S.  Jean  de  Jcrufalem. 

L'Abbé  de  S.  Ulric  &  de  S;  Aflre  l 
Ausboure  ,    Ordre  de  S.  Benoît. 

L'Abbe  de  Saint  George»  à  Utmi,  Or- 

dre  de  W«  •  •  • 

Les  Ahhés  &  Frétât!  du  Rhin  fit, 

L'Abbé  de  Kaifersbcim  ,  Ordre  dé  Cî- 
tcaux, 

Le  Prévôt  d'Odcnhcim  ,  Ordre  de  N.... 
Le  Commandeur  du  Bailliage  de  Coblcnts, 
Ordre  Teutonkuie. 
L'Abbé  de  Verden  &  Helmftat . en  Weft- 

phalie-  _ 
L'Abbé  de  Munltcr  au  Val  S.  Grégoire , 

Ordre  de  S.  Benoît. 

L'Abbé  du  Mouticr  S.  Corneille,  Ordre 
de  S.  Benoît. 


k  Député  de  l'Empeieur  prétendit  que  les 
' ':me  avoient  eu  autrefois  envie  oins  la 
„  ptité  de  pofleffion  fut  nommée  r/tdmiflitn , 
ta  lieu  qu'on  nomma  limplcment  éim<$m  b  réception 
du  Dut  d'Hanovet  .  prétendu  neuvième  Electeur.  11 
fat  reçu  le  ratme  jour  dan»  le  Collège  Eledotil  Le 
Comte  de  Kimki  " 
yaume  de  Hohem 
k,  &  DCfUlKCUp» 


L'Abbé  de  Brufchial  fur  Bruthein ,  Ordre 
de  Cîteaux. 

L'Abbé  de  S.  Emeran  à  Ratisbonae,Or- 
dre  de  S.  Benoît. 

L'Abbé  d'Oltcmbourg,  Ordre  de  S.  Be- 
noît. 

L'Abbé  de  Zwetftlc,  Ordre  de  S.  Benoit 
Les  Akkefles  ft*t, 

D'Eflèn  en  Wcftphalie. 
De  Burchaw >  en  Suéde. 
De  Qucdlimboure,  en  Saxe. 
De  Lindaw,  en  Suabe. 
D'Herwoft,  en  Weftphalie. 
De  Gerenrodt,  en  haute  Saxe. 
De  Nieder  Munfter,  à 
De  Burfchteid. 
D'Obben  Munfter,  à 
De  Gandersheim. 
D'Heggembach. 
De  GunemzelL 
De  Rottem  Munfter. 
De  Baindthciro. 
D'Hegbach. 
De  Bacnd. 


CHAPITRE  VIII. 
toi  de  Bobime  ér  Mtîfin  d'Autrkbe. 

POur  venir  maintenant  aux  Princes  fc. 
culiers  de  l'Empire  ,  nous  en  entame- 
rons le  difeours  par  ceux  qui  poflèdent  le» 
prémiéres  Dignités  :  &  ainli  nous  commen- 
cerons par  le  Roi  de  Bohême  ;  &  en  mê- 
me tems  ■  par  ht  M  n  ion  d'Autriche ,  puU- 
qu'elle  poflede  à  prêtent  ce  Royaume. 

Le  Roi  de  Bohème  eft,  i»  comme  nous 
avons  dit  ailleurs ,  le  premier  Electeur  fécu- 
Irt  ,  qui  opine  après  i'Elccreur  de  Cologne» 
il  n'a  ~ 


icanec  Se  furfrage  parmi  les  Elec- 
teurs ,  que  lorfqu'il  s'agit  de  donner  la  voit 
pour  l'Election  d'un  Empereur  r  (é)  car 


Député  de  l'Empereur .  pour  le  Ro- 
• ,  encra  tout  d'un  coup  (bru  b  Sal- 
par  perJoune,  gn  fc  contenta  de  lui 


ouvrit  U  porte  ,  8e  lorfqu'il  eut  pris  fit  place .  il  reçut 
le.  compLimcru  des  autre»  Députes.  Mais  torique  le  Ba- 
ron de  Lirnbae  Envoyé  du  Duc  d'Hanover  arma,  le 
Député  de  Mayence  tocut  de  U  Salle  ou  l'aflembknt 
les  E  .erreurs  ou  leuta  Députés  .  le  recru  &  l'iotrodui- 
Gi  dans  l'AÛernblée  où  ou  lui  fit  auffi  des  compliment. 
Ce  fut  la  b  différence  qu'il  y  eut  entre  ce  au'ib  r 
-  »,  kcer  ' 
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pour  ce  qui  eft  des  Aflêmblées  Collégiales 
des  autres  affaires  de  l'Empire,  il  y  a  près 
de  deux  cens  ans  ,  que  les  Rois  de  Bohême 
ne  fc  trouvent  plus  à  ces  fortes  de  Diètes , 
non  plus  qu'aux  impériales ,  comme  ils  fai- 
foient  auparavant  ,  «"étant  peu  a  peu  déta- 
chés de  l'Empire  ,  dont  la  Bohème  étoit  un 
Membre  qui  en  rclcvoit ,  &  qui  ctott  fujetà 
fa  charges.  Cette  diltinction  s  ert  faite  lorf- 
que  les  Huflitcs,  voulant  venger  la  monde 
leurs  Chefs  Jean  Hus  &  Hicrome  de  Pra- 
gue ,  obtinrent  par  leurs  armes  fur  l'Empe- 
reur Sigifmond  ,  &  fur  les  autres  Princes 
d'Allemagne  ,  non  feulement  la  liberté  de 
confeience,  mais  auffi  une  hbetté  abfbluc, 
&  une  cictnprion  entière  de  la  fujétion  de 
l'Empire.  Et  c*eft  cette  prétention ,  aulîi- 
bien  que  la  diverfité  de  Religion  .  qui  ont 
été  caufè,  que  l'on  ne  s*eft  plus  mis  en  pei- 
ne d'appeller  aux  Diètes  de  l'Empire  ceux 
qui  refufoient  d'obéir  à  fa  Loix,  &  de  dé- 
férer à  fa  retenons.  Ccft  aulïî  fur  ce 
même  fondement,  que  ces  Peuples  Inutkn- 
nent,  que  l'Empereur ,  comme  Empereur, 
n'a  plus  droit  de  conférer  le  Royaume  de 
Bohème, en  cas  de  vacance, comme  il  peut 
faire  les  autres  Fiefs  dévolus  à  l'Empire,  & 
que  ce  font  les  Etats  du  Royaume,  qui  ont 
pouvoir  de  s'élire  un  Roi.  Mais  cela  le  doit 
entendre  de  la  forme  élective  dont  ce  Ro- 
yaume jouïfloit  avant  la  Guerre  de  Bohème 
de  1618.  Car  Ferdinand  I.  d'Autriche  , 
ayant  époulè  Anne  ,  ferur  de  Louis  dernier 
Roi  de  Bohème ,  qui  étoit  mort  fans  enfars, 
Ôts*étam  fait  élire  Rot  de  Bohème  l'an  1527. 
cette  Couronne,  en  confervant  toutefois  une 
manière  détection  f»  cil  demeurée  depuis 
ce  tems-la  fans  interruption  dans  la  Maiibn 
d'Autriche  (h)  &  a  été  regardée  prefque 
comme  Pays  héréditaire. 

La  mort  de  l'Empereur  Jofeph  arrivée 
le  drx-fcptième  Avril  xjn.  donne  lieu  à 
une  queftion  affex  curieufc  au  fujet  du  Ro- 
yaume de  Bohème.  Ce  Pnncc  n'a  laiflè 
que  deux  filles  ,  &  un  frère  cadet  qui  cft 
l'Archiduc  Charles.  La  quefrion  cft  de  fa- 
voir  fi  le  Royaume  de  Bohème  cft  électif 
ou  héréditaire  ,  &  en  cas  qu'il  toit  herédi- 

(4)  Cet  petrplet  pourraient  fort  bien  faire  revivre 
leur*  pte«iHk>ra  dim  la  corrjonéture  rtéftate,  8c  quel- 
que choie  qa'atlcgucnr  Ici  partifam  de  11  Maiibn  d'Au- 
triche, il  s'eft  confërv*-  dans  ce  Rovaume  1  chaque mu- 
ta ti«*  une  forme  d*E]«Aioo  qui  ruiafic  le  (boit  des  E- 
UU  de  ce  Royaume. 


taire  ,  s'il  appartient  au  frère  du  défunt  ou 

à  fa  filles. 

Ceux  qui  difent  que  le  Royaume  eft  hé- 
réditaire ,  difent  qu  il  n'y  a  qu'à  jetter  les 
yeux  fur  l'Hiftoire  de  la  Succeffion  des 
Rois  ,  fie  qu'on  verra  que  tant  qu'il  y  a  eu 
des  fils  ,  des  frères  &  des  proches  païens 
des  Rois,  ils  ont  toujours  hérité  du  Royau- 
me ,  &  qu'au  défaut  de  mâles,  la  Couron- 
ne a  paûe  quatre  fois  d'une  Maiibn  à  l'au- 
tre par  des  mariages. 

Ils  ajoutent  que  dans  le  quatrième  Arti- 
cle du  Traité  d'Ocrubrug ,  on  lit  ces  mots  : 
en  Bohème  efr  dans  les  autres  Pays  btréditat- 
res  de  la  Maifin  a" Autriche. 

Ceux  qui  Soutiennent  que  le  Royaume 
eft  électif ,  dilent premièrement ,  que  pour 
le  partage  tiré  du  Traité  d'Osnabrug  ,  il  n'y 
a  qu'à  le  lire  pour  voir  que  les  mots  btré- 
ditatrtt  de  la  Maifo*  i Autritbe  ,  fê  rappor- 
tent naturellement  à  autres  Pays  ,  fie  nulle- 
ment à  Bohème  ,  que  dans  cet  Article  il 
s^agit  de  régler  les  Procès  entre  les  Particu- 
liers ,  fie  nullement  de  rien  ftatuer  fur  la 
iucccffîon  de  la  Bohème  •  fie  que  de  plus 
les  Bohèmes  n'étant  pas  Parties  contractan- 
tes en  ce  Traité  ,  fie  n'y  ayant  eu  aucuns 
Députés ,  ne  peuvent  rien  perdre  de  leurs 
droits,  quand  on  aurait  ftatué  quelque  cho- 
ie de  nouveau. 

Secondement ,  qu'il  eft  vrai  que  les  Bo- 
hèmes ont  ordinairement  choifi  leurs  Rois 
dans  les  Familles  Royales  ,  tant  qu'il  s'y  eft 
trouvé  des  Sujets  propres  a  régner  ,  mais 
que  s'ils  l'ont  fait  ordinairement  ,  ils  ne 
font  fait  ni  néceffairement  ,  ni  toujours, 
fie  on  allègue  plulicurs  éxeraplcs  contraires. 

En  f\o6.  après  la  mort  de  Wcnceslas  III. 
dernier  Roi  de  la  prémierc  Maiibn  Royale* 
les  Bohèmes  élurent  Rodolphe  d'Autriche 
fie  Henry  de  Carinthie  :  Rodolphe  mourut 
au  bout  d'un  an  ,  fie  Henry  fut  chaflï  en 
l^io.  par  les  Bohèmes,  qui  reconnurent 

Sur  Roi  Jean  de  Luxembourg  ,  mari  d'E- 
abeth  ,  fille  Je  Wcnccslas  II.  Prince  de 
la  première  Maiibn  Royale. 

Après  la  mort  de  Ladislas  Pofthume, 
Prince  de  La  Maiibn  d'Autriche  ,  les  Bohè- 
mes 

(*)  H  jr  a  emre  f*  Bohème  &  l'Auuidie  une  confé- 
dération; ou  comme  dilent  Ici  Aurai»  Allcinasi  ,  un 
lit  de  coQfrateroilc  en  vertu  de  laquelle  l'une  des 
eux  Miifoni  venant  à  manquer  ,  l'autre  lui  detoi» 
iucceder  de  plein  dioit.  U.,1.  4v£nuu  Sylvm  f-  1 14. 
I+Ja  Ci*//,  tt  l>mm.  t,  3.  t.  t.».  t.f.  jij.  3"+> 
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mm  âorent  pour  Roi  en  14.58.  un  Seigneur 
du  Pays  nommé  George  Podiebrache.  Son 
Régne  ne  fut  pis  tranquile  ,  &  ne  dura  que 
trois  ans  :  il  mourut  en  145 1.  &  les  Bohè- 
mes reconnurent  pour  Roi  Ladislas  II.  de 
la  Manon  des  Jagdions  ,  fils  d'EUlabctb, 
fccur  de  Ladillas  Pofthume. 

A  la  fin  de  1619.  les  Bohèmes  mal  fatis- 
faits  de  l'Empereur  Ferdinand  II.  qu'ils  a- 
▼oient  reconnu  pour  Roi  ,  élurent  à  ù  pla- 
ce Fridéric  V.  Electeur  Palatin,  grand  Pè- 
re de  Madame.  Ils  le  couronnèrent  le  4.- 
Novembre  :  l'année  fui  vante  il  perdit  la 
Bataille  de  Prague,  Se  fut  obligé  a  quitter  le 
Royaume.  Etepuis  ce  tcms-là  les  BobèmÂ 
n'ont  fait  aucun  ufàge  de  leur  droit  d'élec- 
tion. 

La  trentième  ration  de  ceux  qui  préten- 
dent que  le  Royaume  eft  de  •  •  ,  parait  la 
plus  décifive  :  elle  eft  prife  de  la  Bulle  d'Or. 
Cette  Ordonnance  fut  faite  en  1156.  par 
Charles  IV.  Empereur  &  Roi  de  Bohème. 
Dans  le  fcptièmc  Chapitre  de  cette  Ordon- 
nance, cet  Empereur  ayant  réglé  la  fuccef- 
fion  des  Electorals  .  comme  on  l'obier ve 
encore  aujourd'hui  dans  l'Empire,  ajoute  ces 
mots  :  Sam  préjudice  det  Droits  &•  Cm  fumet 
té*  notre  Royaume  de  Bohème, en  et  fui  regar- 
de f  életJwn  d'un  nouveau  Roi ,  eu  cat  de  va- 
nner ,  en  vertu  defjuels  Drottt  &  Coutumes 
Ut  Bohèmes  peuvent  élire  un  Roi  de  Bohème , 
Jûivant  la  Coutume  obfervtt  de  tout  temt ,  ejr 
la  teneur  des  Priviléget  ebtenut  det  Empereurt 
ou  det  Roit  nos  Prédécejfeurt  ,  aujfuels  Privi- 
lèges nous  n'entendons  préjudieier  par  la  pré- 
fente SanSion  Impériale  :  au  contraire  ordon- 
nons expreffémmt  f»e  notrtdtt  Royaume  y  fait 
maintenu ,      ou*  fes  Privilèges  lui  foient  can~ 
fervét  filon  leur  forme  ejr  teneur. 

11  faut  remarquer  que  ce  Prince  parle  des 
Privilèges  des  Empereurs,  parce  qu'en  plu- 
fieurs  occafions  les  Rois  de  Bohème  avoient 
été  obligés  à  faire  hommage  aux  Empereurs 
&  que  c'étoit  l'autorité  Impériale  de  Fridé- 
ric II.  qui  avoit  donné  le  titre  de  Roi  à 
Ottocare  ,  qui  auparavant  n'étoit  que  Duc. 

Le  rcmoignige  de  Charles  IV.  en  faveur 
du  droit  d'éledion  ,  ne  peut  pas  être  revo- 


te) Co  Habitant  daru  la  PUcct  mt'diatei  S*  feint» 
1  des Seigneurf  particulier»  ,  font  etclavet  s  mais  d'une 
roiQictc  différente  de  celle  d'autrefois,  on  les  Seigneur, 
pouvaient  drfoofer  de  la  vie  de  )cut<  etclavet.  Ceux  de 
Bohême  ne  (ont  quW/rr.rr»W  S*  retr»  fundt  n.Wi  <4- 
firifti:  ail  fow  tout  à  fcw  UMthu  «ai  oblige.  |  .uk  va- 


Il  E,  Liv.  VI.  i8| 

qué  en  doute  ,  il  avoit  intérêt  a  déclarer  le 
Royaume  héréditaire,  fi  cela  avoit  eu  quel- 
que fondement  de  juftice  ,  puisqu'il  avoic 
deux  fils.  Il  pouvoit  lavoir  fi  c'etoïc  par  hé- 
rédité ,  ou  par  élection  que  fon  pére  Jean 
étoit  devenu  Roi  de  Bohème. 

A  l'égard  de  la  diipute  qu'il  pourrait  y 
avoir  entre  l'Archiduc  oc  Tes  nièces,  la  cau- 
fc  des  nièces  parait  la  plus  favorable, fi  l'on 
admet  le  droic  dhérédité.  Ferdinand  II.  ne 
put  être  reconnu  pour  Roi  de  Bohème  après 
fon  couûn  Mathias  >  que  le  Roid'Efpagne 
Philippe  III.  n'eût  renoncé  au  droit  qu'il 
prétendoit  avoir  du. chef  de  fa  mére  Anner 
fceur  de  Mathias. 

La  Bohème  eft  enclavée  dans  les  Terre» 
de  l'Empire ,  ayant  du  côté  du  Nort ,  la 
Lufàce  &  la  Munir ,  du  côté  du  Levant, la 
Moravie  &  la  Silène  ;  du  côté  du  Mijy, 
l'Autriche  de  le  haut  Palatinat,  &  du  côté 
du  Couchant, la  Francorhe  &  la  Woitlande. 

Ce  Royaume  ell  d'autant  plus  confidéra- 
ble  ,  que  dans  les  Guerres  précédentes  un 
grand  Prince  foutenoit  ,  que  l'on  y  pouvoit 
faire  fubtifter  ahêment  une  Armée  de  qua- 
rante mille  combattans  *  fans  furcharger  le» 
Habitai» ,  en  n'obligeant  chaque  Village  qu'à 
la  fubfiftance  d'un  toidat.  Le  nom  de  Bo- 
hème vient  d'un  certain  Peuple  que  l'on 
nom  moi  t  Boiicns ,  qui  châtièrent  les  N  ti- 
ra êtes  de  ce  Pays-la .  &  s'y  établirent.  Ce 
qui  fit,  que  leurs  Voifint  appelèrent  depuis 
cette  Province  Boùhtim  ,  qui  en  Allemand 
veut  dire,  demeure  des  Boïiens.  CesBoïien» 
en  furent  c  ha  fies  par  les  Marcomans,  c'eft- 
à-dire  ,  Wandales  ,  du  tems  de  l'Empereur 
Augufte  ,  &  fuTcnt  contraints  de  chercher 
leur  retraite  en  Bavière  ,  dont  les  Peuple» 
font  encore  appcllés  aujourd'hui  en  Latin 
Bon.  Aux  Marcomans  iuccéderent  les  Neu- 
ves ou  Sclavons ,  venus  de  Scytic  ,  qui  oc- 
cupèrent la  Bohème  ôc  la  Pologne  :  &  c'eft 
à  caufe  de  ces  Sclaves ,  que  les  Habitans  (c) 
de  la  Bohème  &  de  la  Moravie  fc  fervent 
encore  à  prêtent  du  langage  Scia  von. 

[Après  que  les  Sclavons  fe  furent  empa- 
rés de  la  Bohème  ,  le  Pays  eut  fes  propres 
Ducs,  entre  lesquels  on  remarque  Braillas, 

Mine  Seigneurie  i  de  forte  qu'il*  n'en  peuvent  fonir  (a M 
la  tict million  du  Seigneur  du  lieu.  II  leur  refte  pourtant 
deux  moyen*  pour  l'exempter  du  pouvoir  de  tels  Sc> 
gneuti:  c'eft  en  Te  faiùni  Prctta  oa  Soldats.  Le,  Marâ- 
tres uooiroient  pourtant  empêcha  indirectement  la 
Psetulc.  m  defendeitot  -  U.tnocilt  d'aller  »ua  tcoka. 
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Prince  des  Bohèmes  5c  que  l'on  dit  avoir 
été  Chrétien.  Dans  ce  tecns-ià  les  Bohè- 
mes payoicnt  à  l'Empire  un  Tribut  annuel 
de  deux  cens  vingt  Boeufs  choiGs  &  de  cinq 
cens  Marcs  (*).  L'Empereur  Fridéric  L 
ayant  créé  le  Duc  Uladisias ,  Roi  de  Bohê- 
me ,  ce  Prince  reconnut  de  nouveau  la 
Majefté  &  la  fupériorité  de  l'Empire  ;  ce 
que  (es  fuccefleurs  ont  continué  de  faire 
jusqu'à  ce  jour.] 

L'Empereur  Othon  IV.  fit  l'année  iao8. 
admettre  le  Roi  de  Bohème,  comme  Prin- 
ce privilégié  ,  au  nombre  des  Electeurs  de 
l'Empire  :  ôc  ce  Rot  fut  confirmé  en  cette 
Dignité  Electorale  par  la  Bulle  d'Or  de 
Charles  IV.  l'an  135(1  Les  Rois  de  Bo- 
hème recevoient  autrefois  le  Royaume  en 
Fief  de  l'Empire  fur  la  Frontière ,  &  on 
leur  rendoit  les  Enfeignes  des  Principautés 
qui  le  compofènt  ,  fans  qu'elles  fuflent  dé- 
chirées &  données  au  Public  ,  comme  le 
font  les  Enleignes  des  autres  Principautés  & 
Fiefs  de  l'Empire. 

[On  a  formé  unequeftion,  lavoir;  pour- 
quoi dans  le  tenu  que  l'on  a  divifé  rEm- 
pire  en  un  certain  nombre  de  Cercles  ,  on 
n'a  compris  la  Bohème  fous  aucun ,  non  plus 
que  les  Provinces  d'Italie ,  ni  la  Pruffe ,  quoi- 
que tous  ces  Etats  dépendiflent  alors  de 
1  Empire.   Mais  on  répond  que  l'intention 
de  l'Empereur  Maximilicn  en  faifànt  cette 
divifîon  des  Cercles  ,  étoit  feulement  d'y 
comprendre  le  Royaume  Germanique  &  ce 
qui  appartenoit  à  Ion  Territoire  ;  mais  que 
comme  les  Provinces  d'Italie  étoient  fiijet- 
tes  du  Royaume  de  Lombardie  ,  &  la  Bo- 
hème &  la  Pruflc  hors  du  Territoire  du 
Royaume  Germanique ,  il  ne  les  a  pas  com- 
pris dans  fa  divifton.    En  effet  lorsque  l'on 
agita  dans  la  Dicte  de  Cologne  fi  l'on  ajou- 
terait un  Cercle  de  Bohème  &  de  Prude, 
*  le  projet  ne  réufEt  pas  :  les  Bohèmes  Ô£  les 
Prufliens  protefterent  contre ,  par  la  crainte 
qu'ils  avoient  d'être  en  même  tcms  alTujet- 
tis  aux  Charges  de  l'Empire.    De  même 
le  Duc  de  Savoye  &  le  Comte  de  Mont- 
belliar  ne  font  compris  dans  aucun  Cercle, 
parce  qu'ils  compoknt  une  partie  du  Ro- 

(<•)  Talem  nobit  tefetn  inftirou  PipJntai  Maeni  C*- 
foli  Sliuj  ,  ut  annuatim  Impcruocum  Suceefloribu» 
CXX.  bovet  eleâoa  6c  O.  Mai  eu  Solvamut,  CtJ'mmt 
/■'-.: -L-n'F.  ,  LU.  II.  Chm.  f.  18. 

(f)  Il  n>  a  qu'une  Fortereflè  dam  toui  le  Royau- 
me ,  commet  CaiWUm  ,  <m  Ion  gaide  la  Cownsx 
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yaume  de  Bourgogne  ,  qui  n'a  jamais  été 
Territoire  de  Germanie. 

Un  des  droits  du  Roi  de  Bohème  con- 
fiffe  encore  aujourd'hui  à  ne  pouvoir  être 
obligé  de  recevoir  l'inveltiture  de  fes  Eut* 
plus  de  quinze  milles  au  delà  des  limites  de 
Ion  Royaume.    Albert  1.  ^  lui  accorda  le 
droit  de  pouvoir  exercer  l'Office  d'Archi- 
Echanfon  de  l'Empire  ,  quoiqu'il  ne  icroïc 
pas  couronné.  Il  étoit  autrefois  exempt  des 
charges  de  l'Empire  ;  mais  Charles  VI.  a 
jugé  a  propos  de  fe  faire  taxer  à  une  cer- 
taine Comme  fur  la  Matricule.  Sauf  néan- 
moins les  Privilèges  qui  lui  ont  été  confir- 
més par  la  Bulle  d'or  ;  favoir  que  fes  Sujets 
ne  pourraient  appeller  ni  être  traduits  hors 
du  Royaume.   Le  Roi  de  Bohème  a  enco- 
re le  droit  de  ne  pouvoir  être  contraint  de 
fis  rendre  à  la  Cour  de  l'Empereur. 

La  Bohème]  fut  divilec  l'an  i  u<$.  par  le 
même  Charles  IV.  en  douze  Provinces, 
dans  chacune  desquelles  il  ordonna  ,  que 
l'on  établirait  tous  les  ans  deux  Capitaines 
pour  la  gouverner ,  un  Baron  &  un  Noble. 
Charles  fit  ériger  l'Eglife  de  Prague  en  Ar- 
chevêché, avec  cet  avantage,  que  l'Arche- 
vêque auroit  la  prérogative  de  couronner  le 
Roi  de  Bohème    L'on  compte  en  ce  Ro- 
yaume environ  trente  (6)  Villes  ,  qui  font 
immédiatement  lujeties  au  Roi  ,  comme 
font,  Prague,  Pilfen,  Budwn ,  Kolin,  Ra- 
konick  >  Egra  ,  Tabor  »  Glarau  ,  Bern  « 
Mis,  ou  Stzibro,  Kutenbcrg,  Sattz,  l-eit- 
tniriz,  Laun,  Bruck,  Grctz,  Auft,  Maut, 
1  loti' ,  Jaromir  &  autres.   11  y  a  encore 
plulicurs  autres  Vil'es  qui  appartiennent  aux 
grands  Seigneurs  du  Royaume. 

Le  Duché  de  Silélie  f/j ,  fie  les  Marqui- 
fats  de  Moravie  6c  de  Lulace  (J)  relèvent 
du  Royaume  de  Bohème-  On  nomme 
dans  la  Silélie  feize  Pnncipaurés  :  favoir, 
Breslau  ,  dont  la  Ville  de  même  nom  e(ï 
la  Capitale  ,  où  il  y  a  un  Evéché  ;  Schwei- 
nitz ,  Javer  ,  Glogau  »  Troppau  ,  Jagern- 
dorfF,  Tcfch  ,  N  cillé  ,  Sagau;  pour  celle 
de  Groflèn  ,  clic  a  été  incorporce  dans  le 
Marquifàt  de  Brandebourg  ,  comme  celle 
d'Oppclen  &  de  Ratibor  ont  été  engagées 

au 

&  toui  le*  Titra  Royaux. 

(t)  La  Siltùt  eto«  aueiennement  une  partie  de  te 
Pologne,  ma»  du  tetni  de  l'Empeitur  Heoh  IV.  Ac 
en  Uute  £>ut  le  régne  de  Ftidcrtc  il.  elle  tut  unie  1  te 
Bohème  à  une  de  ptoteâion.  Enfin  fout  Chailei  IV. 
S>ii  ctoii  en  même  tenu  impcjeui  U  Roi  de  Bohè- 
me, 
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sa  Roi  de  Pologne.  Mais  celle  de  Brieg 
&  de  Lignirz  font  retournées  à  la  Couron- 
ne de  Bohème  depuis-  l'année  1675.  que 
mourut  le  dernier  de  la  Famille  Royale  de 
Pologne  des  Piaft,  qui  les  a  poûcdccs  long- 
tems.  Enfin  les  Principautés  de  Munfler- 
berg  &  d'Oels  qui  font  pofledées  par  les 
Ducs  de  Wirtembcrg  ,  en  confcqucncc  du 
mariage  que  Silvhis  Nimrod ,  Duc  de  Wir- 
tembcrg a  contracté  avec  Marie-  Elifâbeth, 
fille  unique  de  Charles  Fridéric  ,  mort  l'an 
1647.  dernier  Prince  de  la  Famille  de  Geor- 
ge de  Podicbrad,  Roi  de  Bohème. 

11  y  a  de  plus  quatre  Seigneuries  qui  re- 
lèvent de  la  SiléTie  :  lavoir  ,  Plez,  qui  ap- 
partient au  Comte  de  Promnitz  ;  celle  de 
Wartcmberg,  aux  Barons  de  Donna,  celle 
de  Michlick  ,  aux  Barons  de  Mafza  ,  & 
celle  de  Trachcnbcrg,  au  Comte  de  Schas- 
gotfch. 

La  Moravie  ,  que  les  Allemans  appellent 
Maibre* ,  tire  (on  nom  de  la  Rivière  de 
Marc  ou  Maravaha  ,  qui  traverfê  le  Pays 
du  Non  au  Midi ,  &  le  jette  avec  celle  de 
Tcye  dans  le  Danube  ,  ayant  du  côté  du 
Non  la  Siléfic ,  du  côté  du  Levant  la  Hon- 
grie ,  du  côté  du  Midi  l'Autriche  ,  &  du 
côté  du  Couchant  la  Bohème.  Les  Peu- 
ples ont  auffi  confcrvé  chez  eux  la  langue 
Sclavone.  Le  Pays  eft  fort  fertile.  Tes 
principales  Villes  (ont  Olmurz  ,  qui  eft 
Êvéché ,  Iglau  ,  Znaim  ,  Bretn,  &  autres. 
Cette  Province  eft  demeurée  à  la  Maifon 
d'Autriche  avec  le  Rovaumc  de  Bohème, 
auquel  elle  eft  incorporée. 

La  Lufàce  que  les  Allemans  nomment 
Liufnitx.  ,  étoit  auffi  habitée  par  les  Scla- 
vons  \  mais  ils  en  furent  chàfles  par  les 
Saxons  qui  l'occupent  encore  ,  &  gardent 
leur  langue  Allemande.  Cette  Province  a 
vers  le  Nord  ,  la  Marche  de  Brandebourg  ; 
vers  le  Levant  ,  la  Siléfic  ;  vers  le  Midi , 
la  Bohème  j  &  vers  le  Couchant ,  la  Saxe 
&  la  Mifnte.  Elle  eft  divifèe  en  la  haute 
ôe  en  la  baflè  l.uface  ;  &  les  Saxons  appel- 
lent cette  Province  Die  fetbt  Sfdtte  ,  qui 
veut  dire,  les  fix  Villes,  dont  la  Luface  eft 
compofèe;  favoir,  Gorlitz,  qui  eft  la  Ca- 
me .  elle  fut  unie  pour  toujours  a  ce  Royaume  du 
cnnCcntcineiit  des  EJcâcuii  »  8c  pu  coofcqueni  tenue 
de  rccuaauuic  la  Maieftc  &  U  uperuxué  de  l'tmpi- 


te*  ,  la  Lalâce  a  dépendu  au 
de  rempirc  Henri  Duc  de  Sdciïe  dan  U 
T,mc  II, 
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pitale »  Bautfen  ,  Sittau  ,  Camitz ,  Luben 
&  Guben.  L'Empereur  Henry  I.  l'érigc* 
en  Marquifat ,  &  Henry  IV.  I  annexa  à  U 
Bohème.  Ce  Marquifat  a  depuis  été  poflè- 
de  par  plufieurs  Princes  ,  &  entr'autres  par 
les  Marquis  de  Mifnic  ,  &  les  Ducs  de 
Saxe.  Les  Habitans  fè  fervent  encore  au- 
jourd'hui du  Droit  6c  des  Coutumes  du 
Pays  de  Saxe.  C'cft  un  des  fept  Fiefs  pour 
lesquels  l'Electeur  de  Saxe  fait  hommage  à 
l'Empereur.  Charles  IV.  réunit  cette  Pro- 
vince au  Royaume  de  Bohème  du  conten- 
tement des  Etats  aiTemblcs  à  Nurcnberg 
l'année  ijee.  &  Ferdinand  II.  l'a  depuis 
engagée  à  l'Electeur  de  Saxe  ,  qui  en  jouît 
encore  aujourd'hui. 

Outre  la  Bohème ,  la  Siléfic ,  &  la  Mo- 
ravie, la  Maifon  d'Autriche  poflede  encore 
en  Allemagne  ce  qu'elle  nomme  proprement 
fes  Pays  héréditaires  ;  favoir  ,  l'Archiduchc 
d'Autriche ,  les  Duchés  de  Stiric  ,  de  Ca- 
rinthie ,  6c  de  Carniole  ,  les  Comtés  de 
Habsbourg  ,  de  Tirol ,  de  Kybourg ,  6c  de 
Goritie  ;  le  Brisgaw  ,  &  autres  Principau- 
tés. 

L'Autriche  eft  une  des  principales  &  des 
plus  confidérables  Provinces  de  l'Empire, 
vers  l'Orient  ,  &  c'cft  cette  firuation  »  qui 
lui  a  donné  le  nom  qu'elle  porte.  Car  en 
Alleman  Otft-rtitb  veut  dire  Royaume  O- 
ricntal  ;  c'cft  ce  Pays  que  Fridéric  Barbc- 
rouflc  nommoit  le  Bouclier  de  l'Allema- 
gne. 

Maxim  il  ien  L  pour  la  diftinguer  des  au- 
tres Duchés  ,  lui  donna  le  titre  d'Archidu- 
chè  ,  avec  de  grands  Privilèges  &  de  bel- 
les prérogatives.  Entr'autres  ,  il  eft  poné 
qu'un  Archiduc,  après  avoir  demande  trois 
fois  l'tnucftiture  de  fon  Etat ,  fans  la  pou- 
voir obtenir  ,  eft  ccnlé  l'avoir  obtenue ,  la 
trouvant  de  plein  droit  dans  fes  immunités. 
Que  s'il  la  reçoit  de  l'Empereur  ou  des  Am- 
baflàdeurs  Impériaux  :  ce  doit  être  avec  té- 
fée  ,  comme  les  autres  Princes ,  &  gratui- 
tement dans  les  limites  de  les  propres  Ecats. 
En  la  recevant,  il  eft  à  cheval,  habille  d'un 
Manteau  Roval ,  ayant  à  la  main  un  bâton 
de  commandement  ,   &  fur  la  tête  une 

Cou- 

qu'i]  &  en  1319.  àjeao  Roi  de  Bohème  de  ta  Ville 
&  du  Territoire  de  Goililz  ,  i'cxptimoit  de  la  lotte: 
CiviiMtim  (r  Ttrram  Gtrtttw.  »  at  Imprtiiitmi  st 
Rtmivmum  lltfiiiK  ,  iplè  &  ptarjeceflbtci ,  r«rf«*c  CMjV-- 

Ludcwig  Rdjau.  M.  Stoxiun,  Tom.  VI.  p.  j. 
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Couronne  Ducale  ,  fermée  d'un  bonnet  à 
deux  pointes  affrontées  ,  &  furtnontées  d'u- 
ne Croix  semblable  à  celle  de  la  Couron- 
ne Impériale.  Il  cft  Chef  né  du  privé  Con- 
fcil  de  l'Empereur  >  &  ne  peut  être  pros- 
crit. Il  fait  punir  tous  les  attentats  faits  a 
fa  perfonne,  comme  crimes  de  lèxc-Majes- 
té ,  de  la  même  manière  que  font  les  Rois 
des  Romains  &  les  Electeurs  {a).  On  ne 
l'oferoit  appeller  en  duel.  Il  a  le  choix  d'af- 
fiûcr  aux  AiTcmblées  ,  ou  de  s'en  abfenter; 
&  a  la  faculté  de  s'éxempter  des  contribu- 
tions &  des  charges  publiques  ,  [à  l'excep- 
tion de  douze  Soldats  qu'il  cft  tenu  d'en- 
tretenir pendant  un  Mois  en  Hongrie  con- 
tre le  Turc.  Il  a  rang  immédiatement  après 
les  Electeurs.]  Les  Archiducs  exercent  la 
Juftice  en  leurs  Etats  (ans  appel ,  en  vertu 
du  Privilège  que  Charles  V.  leur  a  accorde. 
Ses  Sujets  même  ne  peuvent  pas  être  ap- 
pelles hors  de  la  Province  pour  des  procès , 

four  rendre  témoignage  ,  ou  pour  recevoir 
inveftiture  des  Fiers  ;  mais  au  contraire 
les  Princes  immédiats  de  l'Empire  qui  ont 
des  Vafl'aux  en  Autriche  ,  font  obliges  d'y 
tenir  un  Lieutenant  ou  Intendant  des  Fiers, 
pour  en  donner  l'Inveftiture  :  [Ils  jouïflênt 
du  droit  d'Avocatic  fur  les  Evêchcs  de  Salez- 
bourg  &  de  Paflàu.  Il  ne  doit  y  avoir  dans 
l'Autriche  ,  ni  Villes  ni  Terres  immédiates. 
On  peut  aliéner  en  leur  faveur  les  terres  de 
l'Empire  ,  même  celles  qui  font  féodales. 
Ils  peuvent  établir  de  nouveaux  Impôts, 
ils  créent  des  Comtes  ,  des  Barons ,  des 
Chevaliers  ,  des  Nobles  ,  des  Poètes  >  des 
Notaires.  Ils  peuvent  légitimer  ,  &  rece- 
voir dans  leurs  Etats  une  perfonne  proferi- 
te  ,  pourvu  qu'elle  fe  prétente  pour  fe  dé- 
fendre. Dans  la  fuccelTion  de  leurs  terres 
le  droit  d'aineflè  a  lieu  ;  au  défaut  de  Ma- 
ks  ,  les  femmes  fuccedent  fuivant  le  droit 


Knéal  ;  6c  sll  ne  fe  trouve  tucon  héritier  H 
peuvent  dispofer  de  leurs  terres  à  leur  vo- 
lonté :  ]  ce  font  des  prérogatives  bien  con- 
fidérables  ,  dont  la  poffctTion  fe  continue 
encore  jusqu'à  préfent ,  fit  que  perfonne  ne 
lui  contefte  ,  quoique  l'Evêque  de  Bam- 
berg  prétende  donner  chez,  lui  l'inveflkure 
au  Prévôt  de  Spithal  ,  qui  eft  un  Mortaftè- 
re  en  Autriche  ,  au-deflus  de  la  Rivière 
d*fns.  Ce  qui  fait  entre  ces  Evéques  (*)  fie 
les  Archiducs  la  matière  d'un  procès  qui  du- 
re depuis  long-tems. 

Chacun  fçait  que  l'augufte  Maifon  à  la- 
quelle cet  Etat  appartient  ,  &  qui  en  porte 
le  nom  ,  pofléde  fucccflivcmcnt  en  confis 
quence  d'une  libre  élection  depuis  plus  de 
deux  ficelés  la  Couronne  Impériale.   Or  ce 
qu'on  entendoit  ordinairement  par  la  Mai- 
fon d'Autriche  ,  c'etoit  non  feulement  la 
branche  de  cette  Maifon  qui  régnoit  en 
Allemagne  ,  dont  FEmpercur  Jofeph  der- 
nier mort  étoit  le  Chef  ;  mais  au  ni  la  bran- 
che qui  régnoit  en  Efpagne  avant  Philippe 
V.    Le  Chef  de  la  branche  Allemande, 
comme  Empereur  ,  &  comme  Archiduc, 
étoit  plus  obligé  qu'aucun  autre  Prince  Al- 
lemand à  la  confervarion  des  intérêts  de 
l'Empire.   Mais  fi  nous  ajoutons  qu'il  étoit 
avec  cela  Roi  de  Bohème  &  de  Hongrie , 
Duc  de  Siléue  ,  &  Marquis  de  Moravie, 
qui  font  tous  Etats  voifins  de  Terres  fujet- 
tes  au  Turc  ,  cela  augmente  encore  l'obli- 
gation qu'il  avoit  de  maintenir  tout  l'Em- 
pire dans  une  bonne  intelligence.    Il  devoit 
fur- tout  ne  point  aliéner  Tes  cfprits  ,  afin 
qu'outre  le  devoir  naturel  qui  engage  cha- 

3uc  Membre  de  l'Empire  à  concourir  à  la 
éfenfc  de  la  République  Germanique  con- 
tre l'Ennemi  commun  de  la  Chrétienté  .  il 
fe  porte  fans  aucune  appréhenfion  ni  défian- 
ce à  aider  &  foutenir  les  Etats  &  la  gran- 


(<)  Zimnn.  dit  que  l'Empereur  Maximilienn.  tenu 
sic  donner  ^lace  au  Archiducs  d'Autriche  parmi  les 
Electeurs;  mais  qu'il  n'y  put  rciilTu.  T.  t.  I.  r.  r.  I.  «. 
4'- 

(*)  L'Evîque  de  Bamberc  allègue  que  cette  inverti- 
turc  étant  fort  folemnelle ,  ic  fufant  ordinairement  pu 
J'impotition  de  fon  Bonnet  Eprfcopal  fur  la  tête  du 
Prévôt  •  ce  feruitun  inconvénient  de  la  taire  fine  à  une 
perfonne  (êcultére.  11  le  fonde  auflï  for  une  prétendue 
poueiTion  acquife  ;>ar  pluficurt  Aâcsd'invcftiiures .  Qui 
lé  font  fait!  a  Bamfocig  ;  mai»  l'Atchiduc  d'Autriche 
■retend  que  ces  chofe»  fe  font  faites  a  fon  inf^u ,  &  que 
Ses  Suiets  n'ont  pu  déroger  aux  prérogatives  légitimes 
de  fon  Arcluduche. 

Ce  Royaume  reçut  l'Evangile  en  soie,  fous  le 


le  IWgne  d'Henri  Ut  elle  fui  Tnbutairedes 
Dans  la  fuite  le  Roi  Fierté 


Régne  de  Henri  TT.  par  le  moyen  du  mariage  de  Giféle 
ta  lorur  que  ce  Prince  maria  avec  le  Roi  Etienne  i  Se 
U  Hongrie  fe  fournit  a  I  "- 
i  III.  elle  f 

la  fournît  entièrement  à 
l'Empire.  c<  fon  Succcueur  Andce  en  fit  autant.  Mai* 

rendant  les  troubles  qui  agitèrent  l'Empire  fous  Henri 
V.  les  Hongrois  en  prirent  ocralîon  de  lé  foulttaire  de 
ton  obcifTàncc.  En  vain  Friderie  I.  pensa  a  les  rédui- 
re S  il  ne  put  y  réufTir ,  parce  que  les  Princes  de  l'Em- 
pire réfutèrent  de  le  l'ec  nJcr  >  de  fone  que  ce  Royau- 
me cft  demeure  |uL|u'ia  incb  pendant.  Les  Etats  de 
l'Empite  demandèrent  à  la  vétitc  en  t  f  66.  a  la  Diète 
d'Ambuuij!  que  la  Hongrie  .  que  l'on  avoit  dciîèn- 
duc  tant  &  fuis  corne  iaeffbiu  des  Turc.  .  «obli- 
geât 


Digitized  by  Google 


DE    VE  M  P  I  R  E,  Liv.  VI.  187 

deur  particulière  de  toute  fa  Maifon  d'Au-  Ennemi  :  &  même  de  le  prévenir,  par  une 

triche.  attaque  vigoureule  ,  au  lieu  de  l'attendre  ; 

Comme  il  eft  de  la  prudence  des  Prin-  par  ce  moyen  ils  éludcroient  la  maxime  de 
ces  de  cette  Maifon,  de  mettre  tout  en  oeu-  la  Porte  ,  qui  eft  d'accabler  l'un  ,  pendant 
vre  pour  conlcrver  le  Royaume  de  Hon-  qu'elle  amuie  l'autre  par  l'oblêrvation  de 
grie  (e) ,  puisque  c'elt  le  Boulevart  qui  cou-  quelque  Trêve  imaginaire  >  laquelle  elle 
vre  leurs  Pays  héréditaires  &  l'Empire  mê-  rompt  eniuite  pour  l'engloutir  à  Ion  tour, 
me}  leur  devoir  les  obligerait,  pour  y  réuf-  C'eft  airrli  que  le  Turc  s'eft  joué  de  tout 
fir  ,  à  rendre  toute  juftice  aux  Hongrois,  tems  des  Hongrois,  desPolonois,  desMos- 
fuivant  les  Statuts  fie  Coutumes  du  Royau-  covites  ,  fie  des  Vénitiens.  Cette  confide- 
nte ;  fie  à  faire  obfcrver  une  dilcipiine  éxac-  ration  devrait  réveiller  les  AUemans  fie  les 
te  aux  gens  de  guerre  qu'ils  y  envoyent ,  Hongrois ,  &  les  porter  à  lé  prévaloir  de 
fit  qu'ils  mettent  en  garni. on  dans  les  Pla-  leurs  avantages,  &  de  leur  union;  mais  loin 
ces  ;  afin  que  les  Régnicoles  en  étant  pro-  de  cela  ,  ils  s'cmbarralTênt  dans  de  vainea 
tégés ,  fie  non  pas  opprimés ,  comme  ils  conteftations ,  où  Couvent  ils  n'ont  d'autre 
font ,  puiffent  avoir  moyen  de  contribuer  vue  ,  que  de  faire  valoir  leurs  prétentions, 
à  la  tubliftance  de  la  Soldatesque  ,  fie  ne  fe  contre  toute  formalité  de  Juftice  ,  les  uns 
trouvent  plus  contraints  de  recourir  à  une  au  préjudice  des  autres  ;  c'eft-a-dire ,  les 
protection  étrangère  ,  comme  ils  ont  fart  plus  puiffans  à  l'accablement  des  plus  foi- 
plufieurs  fois.    C'eft  pour  avoir  manqué  à  oies. 

rendre  cette  juftice  aux  Hongrois  que  tous  Pour  revenir  à  ce  qui  regarde  partkulié- 
les  troubles  de  ce  Royaume  lè  font  élevés ,  rement  la  Maifon  d'Autriche  ,  &  conten- 
ez que  plufieurs  Seigneurs  Hongrois  mécon-  ter  la  curiofué  que  l'on  peut  avoir  ,  d'ap- 
tens  ont  pris  les  armes  fie  fe  font  foulevés  prendre  comment  elle  s'eft  élevée  par  (es 
contre  la  Maifon  d'Autriche.  alliances  ;  je  dirai  ,  qu'elle  commença  à 

L'Empereur  Léopold  en  faifant  couron-  monter  à  fa  grandeur  des  l'an  1280.  car 

ner  le  Prince  Jolcph  ,  fon  fils  Roi  de  Hon-  Rodolphe  (e) ,  Comte  de  Habsbourg, 

grie  le  9.  de  Décembre  1687.  fit  déclarer  I.  Empereur  de  cette  Maifon,  ayant  cuplu- 

ce  Rovaume  héréditaire;  mais  il  y  a  eu  une  fieurs  enfam  d'Anne  ,  ComtctTe  de  Hohcn- 

infinite  de  proreftations  contre  cette  entre-  berg  ,  maria  fept  de  les  filles  à  fept  des  plus 

prife  ,  qui  a  été  la  fource  d'une  guerre  qui  grands  Princes  d'Allemagne  :  &  pour  fes 

dure  encore  ,  fie  qui  défoie  ce  Royaume ,  fus,  il  n'y  eut  que  Rodolphe  II.  l'aîné 

dont  les  Etats  prétendent  fe  conlerver  la  de  tous,  fie  Albert,  de  mariés ,  les  au- 

potTeffion  où  ils  font  de  s'élire  un  Roi,  très  étant  morts  jeunes.    Rodolphe  II. 

ainiî  qu'ils  ont  fait  pendant  près  de  fept  fié-  fut  fait  Duc  de  Suabc  ,  fie  époutà  Agnès , 

cles.  fille  d'Ottocare  ,  Roi  de  Bohème  ,  dont  il 

La  Pologne  (d)  n'étant  pas  moins  expo-  n'eut  qu'un  fils  ,  nommé  Jean,  qui  fe  fit 

iec  aux  incultes  du  Turc,  que  la  Hongrie  Moine.  Albert  époufa  Elisabeth, 

fie  la  Bohème  ,  il  feroit  de  l'intérêt  com-  fille  de  Mainhart ,  Comte  de  Tirai ,  fie  Duc 

mun  de  ces  trois  Etats  ,  de  concourir  en-  de  Carinthic  ;  fie  ce  fut  lui ,  en  faveur  de 

fcmblc  à  leur  défenfc  mutuelle  contre  leur  qui  l'Empereur  fon  pére  érigea  le  Marqui- 

fac 

gcjt  aux  charge  de  f Empire  ;  mail  on  n'obtint  ter  long- rems  le  ioug  de  l'Empire,  fe  révolta  (oui  le 
rien.  Ii  non  que  l'Empereur  pionui .  qu'il  »'c&nploye-  Règne  d'Hcnii  IV.  Ce  ne  lui  que  fou»  I* empereur  Lo- 
1011  pour  que  les  Hongrois  donnaflem  pareillement  du  thaiic  qu'Utactiflas  lè  fournit  de  nouveau  à  parer  tri- 
lêeours  a  l'Empire  dans  le  belbin.  Cependant  Char-  but»  Se  Frtdcric  Batberoullc  tecut  en  grâce  a  certaines 
Ici  VI  »'efl  donne  des  loin,  en  dernier  lieu  pour  uniila  conditions  Boleflasle  Cripu.  qui  s'eroit  pareillement  fou- 
Haute  Hongrie  à  l' Autriche;  nuis  l'oppollriondes  Hon-  levé.  Mai»  enfin  les  Folunuii  profite teni  de  l'Imcncgnc 
groi,  ne  lui  a  pa»  permis  jusqu'ici  de  1  effectuer,  pour  lè  lôuftraire  cr.trctemcnt  de  l'obeiûance  de  l'Em- 

(■f)  Cet  Etat  a  autE  cte  autrefois  fournis  a  l'Empire,  pire. 

Il  eut  en  premict  lieu  Tes  Pues  particuliers  •  qui  apte*  («.<  Aujourd'hui  les  Parti  fins  de  la  Maifon  d'Autriche, 

divetfes  guettes  fureur  donnés  par  les  Empereurs  Se  ne  prétendent  plut  qu'elle  vienne  de  Charlemague . 

contraints  de  leur  payer  tribut.  Conrad  II.  entre  autres  comme  le  dit  ChifRct  dans  fes  '«lu»  Hijftnu:  t.  4* 

fournit  Boletlas  jullî  bien  que  fon  fils  Mifàcon,  Se  i'é-  Mais  que  l'Origine  de  cette  Maifon  eft  plus  illuftre  que 

tablit  enfin  Gouverneur  de  la  Pologne  a  la  charge  qu'il  celle  des  Ancêtres  de  Chulemagne.  Le  F.  Vignier  noue 

paverait  un  certain  Tiibut  qu'il  lut  impôt*,  bons  la  a  uoooc  la  vciuable  Crigine  de  la  Maison  tfAuukhe. 
Uttc  le  Duc  BolcJks  m  pouvant  le  ictùunJtc  à  suppôt, 

Aa  a 


I 


,88  HIST 

tat  d'Autriche  en  Duché  ,  («)  &  qui  en  fut 
invelti  après  la  défaite  d'Ottocare  ,  Roi  de 
Bohème  >  qui  «voit  ufurpé  ce  Marquifàt, 
au  préjudice  de  l'Empereur  ,  à  qui  la  dispo- 
fition  en  étoit  échue  par  la  mort  de  tous 
les  enfans  mâles  des  anciens  Princes  d'Au- 
triche. 

Le  même  Albert  parvint  auffi  par 
éiedtion  à  la  Couronne  Impériale  ,  Pan 
1298.  ayant  défait  ôc  Weflc  à  mort ,  corn- 
me  il  a  été  dit  ci-devant  >  l'Empereur  A- 
dolphe  de  la  Maifon  de  Naflàu  ,  en  une 
bataille  donnée  près  de  Worms.  Et  com- 
me Albert  avoit  tué  fon  prédéceffeur  ,  il 
fut  aurti  milcrablement  tué  lui-même  par 
k  Prince  Jean  de  Suabe  ,  fon  neveu, 
huit  ans  après  fon  élévation  à  l'Empire. 

Depuis  le  régne  (I'Albert,  les  Prin- 
ces de  fa  Mailon  furent  interrompus  dans 
h  poffeffion  de  la  Dignité  Impériale  ,  pen- 
dant un  fiéclc  ,  ôc  plus  ;  mais  ils  ne  laiflc- 
rent  pas  de  fe  foutenir  dans  une  haute  ré- 
putation ,  par  leurs  belles  aâions ,  &  par 
leurs  puiliàm  Etats  >  comme  on  verra  dans 
k  suite. 

Albert  avoit  eu  de  la  femme  Elifa- 
beth  vingt  &  un  enfans  ,  dont  dix  moururent , 
pour  ainfi  dire,  dans  le  berceau.  Ceux  qui 
xeftérent  furent,  i.  Krideric  le  Bel 
faîne ,  qui  après  avoir  été  élu  Roi  des  Ro- 
mains ,  fut  vaincu ,  Ôc  fait  prifonnier  par 
TEmpereur  Louis  de  Bavière  l'an  1327.  Ô£ 
mourut  l'an  1330.  lai  fiant  trois  filles  qu'il 
avoit  eu  d'I  s  a  b  E  LL  s ,  fille  de  Jacques  II. 
Roi  d'Arragon  ;  2.  Rodolphe  le  Dé- 
bonnaire, Roi  de  Bohème,  qui  mourut  l'an 
1308.  fans  enfans  i  3.  Leopold,  appel- 
lé  communément  la  gloire  des  Chevaliers , 
qui  ne  laiffà  que  des  filles  i  4.  Othon, 
mort  l'an  1340-  aufO  fani  enfans  mâles  ;  5. 
H  e  N  r  y  le  Pacifique ,  qui  n'en  eut  aucun  ; 
6.  Albert  II.  dit  le  Sage  &  le  Boiteux, 
qui  continua  la  poftérité  i  &  cinq  filles, 
qui  furent  toutes  mariées. 

Albert  IL  avoit  d'abord  embraffe  la 
profeffion  EccléGaftique  ;  mais  voyant  tous 
fa  frères  morts  fans  enfans  mâles  ,  il  la 
quitta •  pour  fe  marier  avec  Jeanne,  fil- 
le d'Ulric,  Comte  de  Fcrrete,  avec  laquel- 
k  il  eut ,  1.  Leopold  k  Bon  ,  qui  a 

f«)  L'Empcrem  Fridéric  1t.  avoit  érige'  r  Autriche  « 
Royaume  en  faveur  du  Mariage  de  l'un  de  Cet  Fib  •  avec 
b  FUc  .tu  Marques  d'Aotiichc  ;  mai,  alors  l'Autriche 
■cuw  pa»  eoWe  pofledec  p*i  U  Maifi»  dlUtebourg. 
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continué  la  poftérité;  a.  Rodolphe  l'In- 
génieux, mort  (ans  enfans;  3.  FriDeric 
le  Libéral  ,  qui  fut  tué  a  la  c huile  par  le 
Baron  de  PottendorfF  ;  4.  A  l  b  e  k  t  IIL 
qui  eut  avec  B  s  a  t  r  i  jc  ,  fille  de  Fridéric 
burgrave  de  Nuremberg  ta  féconde  fem- 
me, Albert  IV.  Cet  Albert  IV.  dit 
le  Patient  ,  eut  de  J  E  a  n  n  b  ,  fille  d'Al- 
bert, Duc  de  Bavière  &  Comte  de  Hollan- 
de ,  Albert  V.  Albert  V.  époufa  E- 
lisabbth,  filk  &  héritière  unique  de 
l'Empereur  Sigismond  ,  Roi  de  Hongrie  ôc 
de  Bohème  ,  auquel  il  fuccéda  dms  les  Ro- 
yaumes de  Bohème  6c  de  Hongrie  ,  faonetr 
1438.  en  laquelle  il  fut  aulTi  élevé  fur  le 
Tronc  Impérial,  fous  le  nom  d'ALBERT II. 
Il  eut  de  fa  femme  entr'autres  enfans ,  La- 
d  1  s  l  as  ,  né  pofthume  l'an  1440.  qui  fut 
élu  Roi  de  Hongrie  &  de  Bohème  dans  le 
berceau,  Ôc  mourut  fans  enfans,  l'an  1458. 

Reprenons  préfentement  Leopold  dit  le 
Bon  ,  fils  d'Albert  II.  Duc  d'Autriche.  Il 
fut  fumommé  le  Bon  ,  à  caufe  de  fon  hon- 
nêteté ,  &  mourut  l'an  1386.  ayant  eu  de 
fa  femme  V 1 R  t  d  s  ,  fille  de  Barnobon  , 
Duc  de  Milan  ,  entr'autres  enfans  ,  Fri- 
déric, 6c  Ernest.  Fridéric  qui  fut 
Duc  d'Autriche  6c  Comte  de  Tirol ,  ôc  qui 
affilia  au  Concile  de  Confbnce  ,  mourut 
l'an  1439.  ayant  eu  d'Elifàbcth  ,  fille  de 
l'Empereur  Robert,  Sic  1  smond, Comte 
de  Tirol ,  qui  n'a  point  biffé  de  poftérité. 

Ernest  dit  de  fer,  mourut  l'an  1420. 
ayant  eu  avec  Zimbu  rge  ,  fille  de  Zie- 
movit ,  Duc  de  Maûovk ,  fa  féconde  fem- 
me ,  entr'autres  enfin»  Fridéric. 

Ce  Fridéric  dit  le  Pacifique  ,  Duc 
d'Autriche  ,  de  Stiric  ,  de  Cannthie  ,  de 
Carniole  ,  né  l'an  1415.  fut  l'année  1440. 
élevé  à  la  Souveraineté  Impériale ,  fous  le 
nom  de  Fridéric  III.  après  là  mon  de  l'Em- 
pereur Albert  II.  fon  coulîn  Germain.  Il 
mourut  l'an  1493-  ayant  eu  de  fon  mariage 
avec  EleoNore,  Infante  de  Portugal  „ 
Maximilien,  6c  autres  fils  6c  filles. 

Maximilien  ayant  été  élu  Roi  des 
Romains  pendant  la  vie  de  l'Empereur  fon 
père  ,  il  lui  fuccéda  à  l'Empire,  6c  mourut 
l'an  IÇ19.  JaiOant  entr'autres  eofans  de  fon 
mariage  avec  Marie  héritière  de  Bour- 

go- 

Mmiim,  itnmfilél.  T,,1«ï>.  L'Autriche  perdit  eniuite  ce 
litre.  H»pt.  i  léf  'uitit  r*ri«w  Ststutf.  »pc. 

(»)  Elle  avoit  été"  promile  au  Prince  Balthalar  filtai- 
t*  de  Philippe  IV.  «c  d'Eliiabed»  de  France  i  m»U  ce 
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gognc  &  des  Pays-Bas ,  Philippe  d'Autri- 
che, qui  en  épouunt  Jeanne  fille  Ôc  hé- 
ritière de  Ferdinand  ,  Roi  Catholique,  joi- 
gnit à  fes  grands  Etats  le  Royaume  d'Espa- 
gne. Ce  font  ces  deux  mariages  ,  qui  ont 
proprement  élevé  la  Miifon  d'Autriche  au 
point  de  grandeur  où  elle  cit. 

Philippe,  né  le  vingt-trois  Juin  1479. 
mourut  le  aç.  Septembre  1506.  ayant  eu 
de  (on  mariage  avec  l'Infante  Jeanne, 
qui  ne  mourut  qu'en  l'année  1555.  Char- 
les V.  Ferdinand  L  &  quatre  filles. 
Charles  V.  né  le  24..  Février  1500.  fuccéda 
à  Philippe  fon  père  en  fes  Royaumes  d'Es- 
pagne ,  ôc  en  tous  fes  autres  Pays  ;  &  en 
l'année  1519.  il  obtint  la  Couronne  Impé- 
riale après  la  mon  de  Maximilien  I.  Ion 
grand  Pére.  Il  époufa  Elisabeth,  fille 
d'Emanuel ,  Roi  de  Portugal  ,  de  laquelle 
il  eut  Philippe  II.  Ce  fut  en  faveur 
de  ce  fils  ,  que  Charles-Quint  fit  l'abdica- 
tion de  fes  Royaumes  ôc  Etats  d'Espagne, 
d'Italie  ,  des  Indes,  &  des  Pays-Bas  :  ce  fut 
aufli  de  la  même  manière  que  ce  Prince  fe 
démit  de  l'Empire  ôc  de  les  Pays  Hérédi- 
taires d'Autriche  ,  en  faveur  de  F  E  R  D 1- 
N  a  N  o  I.  fon  frére  ,  qui  étoit  élu  Roi  des 
Romains. 

Ferdinand  I.  né  le  10.  Mars  1503. 
ayant  époulè  Anne,  fille  unique  héritière 
de  Ladislas ,  Roi  de  Hongrie  ôc  de  Bohè- 
me ,  il  en  eut  entr'autres  enfans ,  trois  fils  , 
Maximilien,  Ferdinand,  ôc  Char- 
les 1  qui  eurent  lignée.   Il  laiflà  fes  prin- 
cipaux Etats  a  Maximilien  II.  du  nom ,  fon 
fils  aîné  j  à  Ferdinand,  le  Comté  de  Tirol  i 
ôc  à  Charles  ,  pour  fon  partage  ,  la  Stirie, 
la  Carinthie  ,  ôc  la  Carniole.    Après  quoi  il 
mourut  ,  l'an  1564-   Maximilien  II.  eut 
beaucoup  d'enfans  avec  Marie  ,  Infante 
d'Espagne  ,  fille  de  Charles-Quint ,  Ci  cou- 
fine  germaine  j  &  entr'autres  ,  Rodol- 
phe II.  qui  fut  Empereur,  ôc  Mathias  I. 
aufïi  Empereur  ,   lesquels  moururent  fans 
enfans  maies.    Ferdinand  de  Tirol  ne  bifla 
en  mourant  que  deux  enfans  mâles  :  A  N- 
d  R  E',  Evêque  de  Confiance  ôc  de  Brixen , 
Ôc  Charles,  Marquis  de  Burgau  ,  qui 
n'eut  point  d'enfans  de  Sibille,  fille  de 
Guillaume,  Duc  de  Qèves. 


Charles,  Duc  de  Stirie,  continua  la 
branche.  Il  eut  de  fon  mariage  avec  M  a- 
r  1  e  ,  DuchefFe  de  Bavière,  entr'autres  en- 
tans ,  Ferdinand  II.  qui  fut  élu  Em- 
pereur après  la  mort  de  Mathias  L  ôc  Léo- 
pold  ,  qui  eut  pour  fon  partage  le  Comté 
de  Tirol ,  le  Duché  de  Suabe  ,  le  Mirqui- 
ût  de  Burgaw,  le  Brisgow,  ôc  l'Alface. 

Ferdinand  II.  né  le  9.  Juillet ij 78. 
fut  élu  ôc  couronné  Empereur  à  Francfort, 
fur  le  Mcyn  ,  l'an  16 19.  ôc  mourut  l'an 
1637.  Il  avoit  eu  de  ton  mariage  avec 
Mari  e-A  n  n  e  ,  fille  du  Duc  Guillaume 
de  Bavière  ,  fix  enfans  :  favoir ,  Chris- 
tine ôc  J  ean-Ch  arles,  qui  mouru. 
rent  jeunes.  Ferdinand-Ernest,  qu'il 
fit  élire  ôc  couronner  Roi  des  Rpmains, 
l'an  i6\6.  fous  le  nom  de  Ferdinand  III. 
Marie-Anne  ,  mariée  à  Maximilien» 
Electeur  de  Bavière  ;  Ce c i l e-R ene'e, 
mariée  à  U  ladislas ,  Roi  de  Pologne  ;  ôc 
Leopold-Guillaume  ,  Eveque  de 
Pailàu,  de  Strasbourg,  deHalberftat,  d'Ol- 
muts  ôc  de  Brcslau ,  Grand  Makre  de  l'Or- 
dre Teutonique  ,  Abbé  de  Murbach  ôc 
Gouverneur  Général  des  Pays-Bas. 

Ferdinand  IU.  né  l'an  1608.  le  13.' 
Juillet,  après  avoir  fait  1a  Paix  de  Wcftpha- 
lie  en  16+8.  ôc  réglé  avec  prudence  toutes 
chofes  dans  l'Empire  ,   en  fortit  par  une 
mort  naturelle  l'an  i6< 7  le  2.  Avril.  Il 
eut  trots  femmes  :  la  première  fut  Marie- 
Anne,  née  le  iz.  Août  1606.  fille  de 
Philippe  III.  Roi  d'Espagne  ,  de  laquelle  il 
eut  Ferdinand  François  ,  qui» 
été  élu  Roi  des  Romains  ,  mats  qui  mou- 
rut avant  fon  pére  ,  Mari  e-A  n  n  e  ,  née 
l'an  1614.  le  22.  Décembre  (£)  mariée  à 
Philippe  IV.  Roi  d'Espjgnc  en  164.9.  & 
Leopold-Ignace,  élu  Empereur  après 
la  mort  de  fon  pére  le  18.  Juillet  1638. 
Les  autres  enfans  moururent  jeunes.  La 
deuxième  femme  de  Ferdinand  III.  èroic 
Marib-Leopoldine  ,  fille  de  Léo- 
pold  ,  Archiduc  d'Autriche,  laquelle  mou- 
rut l'an  1649.  en  couches  d'un  fils  qui  mou- 
rut jeune.    Ses  troilicmes  noces  ,  furent 
avec  Eleonore-Gonsaotje  ,  (ban- 
de Charles  II.  (r)  Duc  de  Mantouë,  de 
laquelle  il  eut  Eleonori-Marie,  née 


trinec  étant  mon  a vmi  ta  conclufion  du  mariage  ,  elle 
«pouf a  le  Tcic  au  ueia  du  Fils.  Elle  mourut  le  16.  Mai 
!  fat  poiic  à  PEfaitial.  ,   ,  _ 

-  rie  Mantouë  epou(à  VArcbiduclie  f 
:  VAxàuiac  d'ifof  rue* 


«poula^lc  rcic  ai 
fc  ibbcUc  Clauc 


Léopotd  Fiéte  de  l'Empereur  Ferdinand  II. 
nuttagc  (é  fit  en  i«f  1.  ad  gtanJ  déf 
tonne  de  France  ,  qui  avoit  fi  puiflammcni 
Wwwn  de  Maxitotic  tonne  celle  d  Autriche. 
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le  21.  Mai  16^3.  qui  a  été  mariée  en  pre- 
mières noces  au  Roi  de  Pologne  Michel 
Koribut  WiefiiowBki  ;  &  en  lec  ondes  ,  à 
Charles-Léopold  ,  Duc  de  Lorraine  ;  & 
Marik-Ann*-Joseph,  née  le  ao. Dé- 
cembre ,  l'an  1654.  fie  mariée  avec  le  Duc 
Jean  de  Neubourg  ,  fils  du  Duc  Philippe- 
Guillaume  ,  Palatin  de  Neubourg  ,  Juliers 
fie  Bergue,  Sec.  en  1678. 

Leopold  I.  né  le  9.  Juin  l'an  1640. 
fut  élu  Empereur  à  Francfort  le  18.  Juillet 
1658.  auffi-tôt  qu'il  eut  atteint  l'âge  com- 
pérenc  de  dix-huit  ans.  Il  avoit  reçu  le  16. 
Janvier  1655.  l'hommage  de  fes  Etats  d'Au- 
triche, fie  avoit  été  couronné  Roi  de  Hon- 
grie à  Presbourg  le  29.  Juin  de  la  même 
année  „  &  élu  à  Prague  Roi  de  Bohème  > 
le  14.  Septembre  1656.  11  épouta  le  1%. 
Décembre  1666.  Marguerite-Thé- 
rèse ,  féconde  fille  de  Philippe  IV.  Roi 
d'Espagne.  Elle  mourut  le  13.  Mars  1673. 
ne  taillant  qu'une  fille ,  nommée  Marie- 
Antoine  ttb  ,  née  le  1 8.  Janvier  1669. 
mariée  le  15.  Juillet  1685.  à  Maximilien- 
Marie  ,  Elcéteur  de  Bavière.  Ce  Prince 
prit  en  fécondes  noces  Claude-Felicitr' 
d'Autriche  d'infpruck  ,  laquelle  étant  mor- 
te le  8.  Avril  1676.  Guis  enfans  ,  il  fe  re- 
maria fur  la  fin  de  l'année  1676.  à  la  Prin- 
ceflê  Palatine  de  Neubourg  ,  Eleonore- 
MagdelaiNe-Theresb  ,  dont  il  a 
eu  trois  Princes;  favoir,  J ose p h,  qui  lui 
a  fuccédé,  né  le  a».  Juillet  1678-  Leo- 
Pold-Joseph,  né  le  3.  Juin  1681.  mort 
âgé  de  deux  ans  &  Char  les-  François- 
Joseph  ,  Archiduc  d'Autriche  ,  né  en 
1685.  ccft  le  fcul  Prince  mâle  qui  refte  de 
toute  la  Maifon  d'Autriche.  Leopold, 
eut  autTî  de  fa  troifième  femme  plulîeurt 
PrincclTcs;  favoir,  Marie-Elisabeth, 
née  le  1  3.  Décembre  id8o.  Mari  e-A  n- 
n  f  ,  née  le  7.  de  Septembre  1683.  mariée 
à  Jean  V.  Roi  de  Portugal ,  le  7-  Juillet 
1708.  MarieJosephe,  née  le  6.  Mars 
1687.  morte  le  14  d'Avril  1703.  &  Ma- 
rie-Mao  del  aine  ,  née  le  16  .Mars 
1689. 

(4)  Cet*  (c  doit  «otcisdre  de  la  balle  Autriche!  les 
Eun  de  11  haute  s'aflcmblent  ordjiMlicuicnt  à  Liun, 
où  iU  reiKicTH  leur  foi  &  hommage.  L'Auukhe  ,  qui 
«toit  jointe  a  U  Bavière ,  en  fui  deuchee  par  la  Diète 
de  Rativbonne  de  l'an  i  tïo.  Elle  eut  dans  1*  fuite  plu- 
sieurs Protestent i .  jufqu'à  ce  qu'Ottocare  Roi  de  Bo- 
hème fat  conttaini  de  l'abandonner  en  1177-  L'Eir. fe- 
rrer Rodolphe  en  fit  Gouverneur  fon  fils  Albert  en 

»*«i.wauaed«lâSiiiicflcdcl»r 


Joseph  a  été  reconnu  Roi  de  Hongrie 
en  1687.  du  vivant  de  l'Empereur  Leo- 
pold fon  pére  ;  U  fut  auflî  élu  Roi  des  Ro- 
mains en  1690.  quoiqu'il  n'eût  pas  douze 
ans  accomplis.  Après  la  .mort  de  Léopold 
arrivée  le  5.  de  Mai  1705.  il  fut  reconnu 
Empereur.  11  a  bien  pris  le  titre  de  Roi 
de  Bohème ,  6c  a  été  reconnu  tel  par  les 
Etats  de  ce  Royaume  ;  mais  il  n'a  jamais 
fait  la  cérémonie  de  fe  faire  ni  élire  ,  ni 
couronner.  Il  a  époufé  en  1698.  Wil- 
lelmine-Amelie  ,  fille.de  Jean-Fri- 
déric  ,  Duc  de  Brunswic  Hannovre,  fie  eft 
mort  le  17.  Avril  1 711.  ne  biffant  que  des 
filles;  favoir,  Marie-Josephe,  née  le 
8.  Décembre  1699.  fit  Mari e-Amelie, 
née  le  aa.  Octobre  1701. 

La  Reine  des  Romains  accoucha  le  28. 
Octobre  1700.  du  Prince  Léopold-Jofcph  » 
qui  mourut  le  4.  Août  1701. 

Charles  II.  d'Autriche  ,  Roi  d'Espagne, 
mourut  le  1.  Novembre  1700. 

L' Archiduchclîè  Marie-Jofcphe-Coleîtc , 
fille  de  l'Empereur  Léopold  ,  mourut  le  14. 
Avril  1703.  âgée  de  feize  ans. 

L'Empereur  Léopold  ,  mourut  à  Vienne 
le  5.  Mai  170J.  en  iâ  <See.  année. 

L'Archiduchcflè  Marie  -  Anne  -  Jofcphe , 
fille  de  l'Empereur  Léopold  ,  époufa  le  9. 
Juillet  1708.  Jean  V.  Roi  de  Portugal. 

L'Empereur  Jofeph  d'Autriche  ,  mourut 
de  la  petite  vérolle  à  Vienne  le  17.  Avril 
1711.  âgé  de  31  ans. 

Marie-Catherinc-Ifabelle  d'Autriche ,  fille 
naturelle  fie  légitimée  de  Dom  Juan  d'Au- 
triche ,  mourut  a  Bruxelles  le  26.  Novem- 
bre 1714.  âgée  de  53  ans. 

Marie-Anne  d'Autriche  ,  Carmélite,  fil- 
le naturelle  du  Cardinal  Infant  ,  mourut  à 
Madrid  ,  le  3.  Septembre  1715.  en  fa  75e. 
année. 

Charles-François-Joseph,  Ar- 
chiduc d'Autriche  ,  eft  le  fcul  Prince  mâle 
qui  refte  de  cette  augufte  Famille ,  il  eft 
né  ,  comme  on  vient  de  dire  ,  le  premier 
d'Octobre  16^.  a  épouic  le  «t.  d'Avril 

1708. 

Loua  Ducs  de  Bavière  fixent  li  defius  «ne  conteftation 
qui  fut  pouce  en  ta  Si.  a  la  Dicte  d' A  usbour  », .  \oc- 
mandèrent  qu'on  leui  tendit  ces  Provinces  .  qu'ils  di- 
fiaient  que  leurs  Ancêtres  avoicnr  gagnées  pot  les  armes 
fut  le*  Romains  ,  les  Huns  &  les  Vénitiens,  qui  i en 
étaient  empâtes  j  mais  il  païut  à  cette  Diète  une  Atn* 
ballade  des  Etats  d' Autriche  qui  plia  l'Empereur  fie  les 
Fonces  de  l'Empite,  de  «unfenui  qu'Aibcrt.  qui  n'en 
ut ,  ca  tes*  llBTcOiWtc  fiel»  Soa- 
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1708.  Elisabeth-Christine  de  Wol- 
fenbutel  >  Ftlle  de  Louis  Rudolph  de 
Brunswic-Blanckcnbourg  ,  née  le  28.  Août 
i<îçi.  couronnée  Reine  de  Hongrie,  le  10. 
Octobre  17 14.  &  Reine  de  Bohème,  le  8. 
Septembre  1713. 

Les  Enfans  que  l'Empereur  a  eu  de  cet- 
te Princefle  ,  font,  Leopold,  né  le  13. 
Avril  1716.  mort  le  4.  Novembre  de  la 
même  année.  Marie-Thércfe  ,  née  le  13. 
Mai  1717.  Marie- Anne  ,  née  le  14.  Sep- 
tembre ,  &  Marie-Amélic-Caroline,  née  le 
5.  Avril  1725. 

Deux  des  Nièces  de  l'Empereur  Ré- 
gnant ,  ont  été  mariées ,  favoir ,  Marie-Jo- 
fcphine  ,  née  le  8.  Mai  1699.  à  Fiidéric- 
Augufte,  Prince  Electoral  de  Saxe ,  à  Vien- 
ne Te  20.  Août  ,  &  à  Dresden  ,  le  3 .  Sep- 
tembre 1719. 

Marie- Amélie ,  née  le  20.  Octobre  1701. 
à  Charles-Albert  ,  Electeur  de  Bavière  ,  a 
Vienne  le  5.  Octobre  ,  &  à  Munich  le  17. 
Octobre  1721. 

Sa  Sœur  Marie-Elifabeih ,  née  le  13.  Dé- 
cembre  1660-  a  été  nommée  Gouvernante 
des  Pays  Bas  Autrichiens  ,  le  13.  Décembre 
1724.  où  elle  a  fait  Ion  entrée  en  cette  qua- 
lité dans  Bruxelles  le  9.  Octobre  1725. 

Il  faut  présentement  remonter  a  l'Archi- 
duc Leopold  de  Tirol  ou  d'Infpruclc  ,  frère 
de  Ferdinand  II.  parce  que  ccit  de  lui 
qu'elt  venue  la  branche  d'Infpruck.  Il  lait- 
ut  de  (on  mariage  avec  Claude  ,  fille  de 
Ferdinand  ,  Grand  Duc  de  Tofcane,  l'Ar- 
chiduc Ferdinand-Charles,  & 
l'Archiduc  S 10 ismon  d-François,  & 
deux  Princcues. 

L'Archiduc  Ferdinand-Charles  ,  né  Tan 
1628.  eft  mort  l'an  1661.  fie  a  laiflè  de  fon 
mariage  avec  Anne  ,  fille  de  Côme  II. 
Grand  Duc  de  Tofcane  ,  Claude- Félicité, 
née  le  28.  Mai  l'an  1653.  morte  Impéra- 
trice au  mois  d'Avril  1676.  fit  un  Prince 
qui  mourut  incontinent  après  ta  naiflànce. 

L'Archiduc  Sigismond  -  François  d'In- 
Ipruck  ,  né  l'an  1630.  mourut  l'an  i6<Sj. 


veraincte  Mrc'diraire.  Leurs  prières  appaye'cs  du  crédit 
de  l'Empereur  fut  plut  efficace  que  les  jufta  taitbnsdes 
Duo  Bavarois.  La  Dicte  ajugea  ces  Prov inces  à  Albert  i 
donc  la  poflcrité  les  a  toujouis  poûedccs  depuis.  Vr/tu 
ZtuUirt,  iw»  1.  Uv.  4.  chéf.  17.  ir  II. 

{*)  Cela  s'entend  de  quelques  Officias  de  U  Chara- 
bie des  Finances  qui  font  dans  les  Province»,  «c  qui  te- 
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fins  avoir  été  marié  :  Et  par  cette  mort 
s"eft  éteinte  la  branche  cadette  d'Autriche 
Jnlpruck  ,  fie  les  Etats  qui  en  faifoient  l'ap- 
panage,  ont  pane  à  la  branche  aînée. 

Dans  tous  les  Etats  Héréditaires  de  la 
Mailbn  Allemande  d'Autriche  ,  on  proreflô 
uniquement  la  Religion  Catholique  ,  Apof- 
tolique  fit  Romaine,  fie  on  ne  permet  qu'en 
fort  peu  de  lieux  apx  Proteltans  le  libre 
éxercice  de  leur  Religion.    La  Juftice  y  eft 
adminiftrée  par  des  Officiers  qui  font  ehoi- 
fis  fie  nommés  par  le  Prince  j  fie  les  Tri- 
bunaux en  font  établis  dans  les  principaux 
lieux  de  chaque  Royaume  ,  Se  de  chaque 
Province.     Ces  lieux  fervent  auffi  pour 
rAfiembice  des  Etats  du  Pays  :  fit  c'eft  oà 
fe  rendent  les  foi  fit  hommage  :  favoir ,  en 
Hongrie,  à  Presbourg,  en  Bohème,  à  Pra- 
gue j  en  Silélie  ,  à  Brcslau  ;  en  Moravie,  a 
Olmutz  ;  en  Stirie  ,  à  Grarx  ;  en  Carin- 
thie  ,  à  Qagenfurt  ;  en  Carniole  ,  I  Lau- 
bac  ;  en  Frioul  >  à  Gorrz.  ,  en  Iftrie ,  à 
Trieft  \  en  Tirol ,  à  Burgau  ;  en  Suabe,  à 
Infpruck  j  fie  en  Autriche  ,  à  Vienne  (m). 
C'eft  en  cette  dernière  Ville  de  Vienne  que 
l'Empereur  fait  fa  réndence  ordinaire  ,  ÔC 
ou  les  Sentences  rendues  dans  les  autres 
lieux  ,  fie  dont  l'on  interjette  appel  ,  fè  ju- 
gent en  dernier  reflbrt  par  le  Confcil  de  Sa 
Majefté  Impériale. 

Il  ne  faut  pas  douter  ,  que  cette  Maifon 
pofledant  tant  de  Pays  ,  n'ait  de  grands  re- 
venus ;  mais  ce  qui  cil  a  remarquer ,  eft 
qu'ils  le  payent  la  plus  grande  partie  en 
bleds,  vins»  avoines  fit  autres  denrées,  que 
l'on  diftribuë  en  efpéces  pour  le  payement 
des  appointemens  des  Officiers  de  Juftice 
fie  de  Guerre  r».  Elle  tire  auffi  de  terras 
en  tems  des  fubtides  extraordinaires  des  E- 
tats  de  chaque  Royaume,  fit  de  chaque  Pro- 
vince ,  fous  prétexte  de  Guerre  ,  de  quel- 
que AmbalTade  célèbre  ,  de  quelque  Ma- 
riage ,  ou  Baptême  d'un  Prince  fie  Prin- 
cefle de  la  Maifon  ,  fie  ces  contributions 
montent  fouvent  à  autant  fie  plus  que  les 
revenus  ordinaires. 

Il 

mais  pour  les  revenus  de  r  Empereur  •  Us  fè  reçoivent 
en  argent .  comme  ailleurs,  Se  moment  par  an  à  plus 
de  vingt  millions  d'ecu»,'  même  00  peut  dite  que  le»  - 
contraintes  pour  le  payement  le  foui  avec  aûcz  de  du- 
reté ■  comme  par  exécution  militaire  ,  pat  gens  de 
Guerre  ,  &  auuci  moyen»  afin  ugouiwu  &  a  càu^t 
au*  Peuple*. 
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II  faut  obferver  'que  Tufige  de  la  Maifon 
d'Autriche  ,  conformément  aux  Ubcrtcs  de 
la  Nation  Germanique  ,  eft  de  garder  &  de 
confcrver  le  Gouvernement  de  chaque  Pays, 
en  y  laiflant  les  charges  fie  les  dépenfcs  or- 
dinaires fur  le  même  pied  qu'elle  les  y  a 
trouvées  établies  lors  qu'elle  s'en  eft  empa- 
rée. En  effet  i  il  fe  remarque  qu'elle  a  tou- 
jours affeele  en  cela  ,  de  faire  éclater  là 
grandeur  fie  <â  magnificence ,  fie  peut-être 
la  politique  ;  efperant  d'attirer  par  cette 
conduite  d'autres  peuples  fous  &  domination. 

L'Empereur  entretient  ordinairement  dou- 
ze Rcgimens  d'Infanterie  de  deux  mille 
hommes  chacun  6c  douze  autres  Régimcns 
de  mille  chevaux  chacun  ,  avec  un  Régi- 
ment de  Dragons.  (*)  Mais  il  eft  obligé 
de  difperfcr  ces  Troupes  dans  plus  de  qua- 
tre-vingt Places  ou  Citadelles  ,  pour  la  dé- 
fenfe  de  fes  Etats.  Les  principales  Places 
font  les  fuivantes. 

En  Trtnfiivanie. 

Claufcn bourg  ,  Sagefwart ,  Samos  ,  Vi- 
tal ,  Morartivar ,  Kumar ,  Betlen ,  Hufti  (*)• 

Aux  fat  Ctmtft  de  Hongrie. 

Tockay,  Zatmar,  Carolo,  Kalo. 

En  Croatie. 

Petit-Gomorre  ,  Varadin  ,  Thurn,  Car- 
leftat,  Petau,  Birftein,  Copreinitz. 

En  Hongrie. 

Presbourg,  Raab,  Vefprin,  Totis,  Vai- 
lèn,  Gomorre,  Neufoll ,  Tapazar,  Ke- 
ndi  ,  Papa,  Schinta,  Kerment,  Tranfcbin 
fie  autres  (()■ 
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de  Hongrie. 
Naîtra,  Novigard,  avec  les  Mines  d'or, 


f»  Cela  ne  s'obfme  pliui  l'on  augmente  Ie>  Trou- 
pe, Ornant  que  le  CoiSeil  de  Gueiie  le  >uge  i  pro- 

DOS. 

(»)  Ojielquetois  on  met  de»  Troupe»  da 
Zekchreid  à  Ctonltadc  La  Capitale  de  cette  Ptincipau- 
U  eft  Hennanltadt. 

(<)  Et  preicruemtm  dans  Budc  •  Neuhaufèl  •  Léo- 
poidftadt.  Erûu.  Albc  Royale.  Cain&.  Cinq-Eglirei, 
Scf/th,  Eflctk,  QnaA  YaiaiiOi  Segedia ,  ieno,  Ps- 


Fileck  ,  Saint  André  , 
Lcutich,  fie  autres  (d). 


,  Diuan , 


En  Stirie. 
Gratz  ,  Cilly  ,  Judenbourg  , 

En  Cnr'mtbk. 


Oaufenflitz  ,  Friderickftcin  , 
Scng,  ou  Scgna. 


Laubac , 


Gorts. 


Trieft. 


En  Frhul. 

En  Ifirh. 

En  Autrkbe. 
Bernftein  ,  Ens 


Vienne  ,  Bernftein  ,  Ens  ,  Gemund, 
Ips,Kornrveubourg,  Rabensbourg,  Schcid- 
wien,  Scarpftein,  Stats,  Lints,  fie  autres. 

En  Uni. 

Infpruck  ,  Kofel ,  Kopftein  ,  Pentel- 
ftein ,  Roucrou  avec  fon  Chatcau-fort  de 
Bùcn,  Tirol,  Trente,  fie  autres. 

En  Brifgnn  fur  le  Lut  de  Confiance  &  en 
Suai*. 

Brégents,  Bureau,  Conftance  ,  Lindau, 
Lauffenbourg  ,  Rhinfelt ,  Seckingen  ,  fie 
Waldshut  :  Ces  quatre  derniers  lieux  font 
appelles  Villes  Foreftiéres  ,  à  caulê  qu'elles 

font 

ter  Varadin,  Ifioc  .  fite. 

O)  11  taut  ajouter  le  Chireau  de  Montrât?.,  qui  eft 
i  prelênt  au  pouvoir  de  l'Empereur  ■  dont  le  Duc  Char- 
les de  Lorraine  difcit  qu'il  pourroît  fe  défendre  contre 

J-  bou- 

£3 


tour  le  monde .  s'il  y  avoit  autant  de  provilioo  de  bou- 
pour  Pewretien  de  - 
ce  qi 

pour  la  défenie  de  cette  Place. 


che  le  de  liuerte  qu'il  en  faut  pour  f'enireti 
cens  hommes  .  qui  eft  tout  ce  qu'il  faut  i 


(«)  Aujoutdbjù  Ktte  Cioii  de  Ugn  cm 
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:  fitueei  auprès  de  la  Forêt  noire. 


Tabor,  ôc 


Prague,  Egra, 


En  Moravie. 

Brion,  Crooau,  Goding,  Meleritz,  OI- 
muts,  Oftra,  Radifc,  Wefchau. 

En  Silefr. 

Brcflaa ,  Brixen  ,  Oauts  ,  Glogiu ,  Li- 
gnits,  Oppelcn,  Raubor,  &  autres. 

Armes  de  la  Maison  d'Autriche 
Allemande. 

Puifque  nous  avons  ajouté  à  la  fin  des 
Chapitres  des  Princes  Eccléfiaftiques  le  bla- 
Ion  des  Armoiries  de  leurs  Etats  ,  il  n'eft 
pis  moins  néccfTaire  d'en  ufer  de  même  pour 
les  Princes  féculiers  ;  attendu  que  la  coutu- 
me eft  de  compofer  les  Sceaux  de  leurs 
Chancelleries  des  Armoiries  de  tous  leurs 
Etats,  foit  en  compofant  leur  Ecu  de  divers 
quartiers  >foit  en  mettant  ces  divers  Quartiers 
ou  écuiTons  en  forme  de  cercle  à  l'entour 
du  Sceau  ou  de  l'Ecu  de  leurs  armes  prin- 
cipales :  ainfi  il  eft  bon  de  donner  une  con- 
noi fiance  particulière  ôc  en  deuil  de  celles 
de  chaque  Etat. 

Or  comme  tous  les  Etats  de  la  Maifon 
<T  Autriche  en  Allemagne,  avoient  été  réunis 
en  la  perfonne  de  l'Empereur  Jofcph  dernier 
mort ,  &  qu'il  en  ctuit  le  feul  pofièfieur,  il 
portoit;  favoir. 

Pour  le  Royaume  de  Hongrie  pourlequel 
il  me: toit  deux  éditions  au  commencement 
du  cercle  dont  fon  Sceau  étoit  compofe, 
l'un  à  d'oit,  l'autre  a  gaucherie  p-émicr  fa- 
ce de  gueules  ôc  d'argent  de  huit  pièces  ;  le 
fécond  de  gueules  à  une  Croix  de  Légat  d'ar- 
gent ,  (')  alailce  ôt  plantée  fur  une  triple 


thaïe  eft  attachée  a  one  couronne  d'or  en  chef.  L'an 
icco.  Le  Pape  donna  cette  Ciuii  pour  armes  a  Eueo- 
ne  Roi  d'HongtieJ 

(f)  Ces  armes  iont  ce. les  de»  anciens  Dur»  de  Ltm- 
bouig  dans  Ici  Pays-Bas  :  clan  Ion:  devenue!  tes  At- 
jnoirics  de  ce  Royaume .  paice  que  les  Rois  de  Bohê- 
me de  cette  Mailon  potteienc  les  mêmes  aimes  ,  qui 
feu  depuis  demewta  kl  aune*  de  te  " 
i    lemt  IL 
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coline  à  \.  coupeaux  de  fînople. 

Pour  le  Royaume  de  Bohème  >  de  gueu- 
les au  lion  d'argent,  la  queuë  nouée  &  pat 
fée  en  fautoir  de  même,  couronne,  lampaf». 
le  &  armé  d'or,  (f) 

Pour  le  Royaume  de  Daltnatie,  d'azur  à 
trois  têtes  de  léopards ,  couronnées  d'or. 

Pour  le  Royaume  de  Croatie  ,  échiqueté 
d'argent  &  de  gueules. 

Pour  le  Royaume  d'Efclavonie  ,  d'or  à 
un  bras,  habillé  de  gueules,  tenant  en  main 
un  cimeterre  d'argent  haut  4c  nud. 

Pour  l'Archiducbé  d'Autriche  ,  de  gueu- 
les à  la  face  d'argent  (f). 

Pour  le  Duché  de  Bourgogne  ancien  , 
bandé  d'or  Ôc  d'aiur,de  ûx  pièces,  à  la  bor- 
dure de  gueules. 

Pour  le  Duché  de  Stirie  ,  de  fynoplc  à 
un  gryphon  d'argent  (ans  ailes  (d'autres  di- 
fent  un  Taureau  ou  une  panrhére)  jettant 
des  fiâmes  de  la  gueule  ,  des  narines  ôc  des 
oreilles. 

Pour  le  Duché  de  Carinthie  ,  de  gueules 
à  la  face  d'argent ,  parti  d'or  à  trois  lions  de 
fable  l'un  fur  l'autre. 

Pour  le  Duché  de  Carniole ,  d'argent  à 
l'aigle  d'azur,  couronné,  becqué,ôc  mem- 
bre de  gueules  ,  chargé  fur  1  eftomac  d'un 
croifûnt  échiqueté  d'argent  ôc  de  gueules. 

Pour  le  Duché  de  Wirtemberg,  d'or  à 
trois  demi  bois,  ou  perches  de  cerf  arrachée» 
de  fab'e,  péries  en  face  l'une  fur  l'autre  « 
foromées  chacune  de  quatre  adouillcrs. 

Pour  le  Duché  de  Siléfie  ,  dépendant  du 
Royaume  de  Bohème,  d'or  ,  a  Paigle  cou- 
ronné de  Cible ,  chargé  fur  l'eftomach  d'un 
croiffànt  d'argent ,  furmonté  d'une  petite 
Croix  de  même. 

Pour  le  Marquifat  de  Moravie,  dépendant 
autTi  du  Royaume  de  Bohème  ,  d'azur,  à 
l'aigle  échiqueté  d'argent  ôc  de  gueules. 

Pour  la  Principauté  de  Sua^e ,  d'or  à  trois 
lions  léopardes  de  fable  lampafiès  Ôc  armés 
de  gueules. 

Pour  le  Comté  cfHabfpourg ,  d'or  au  lion 
de  gu-  ules  couronné  ,  lampafie  Ôc  armé 
d'aiur.  Pour 

ptétend  que  ce  Royaume  portoit  anciennement  d'aizent 
\  Pa.gle  de  lâble. 

(f)  L'an  n»i.  on  rapporta  du  Camp  de  la  Bataille 
donnée  à  la  piue  de  la  Ville  de  Prolcmaide  la  c  a  la- 
que blanche  du  btave  Duc  Liopold  VII.  de  cette  Fa- 
mille; 8c comme  fàCafaquc  ctoit  toute  teinte,  eaccpca 
ou  «oit  la  ceinture  ,  clic  donna  ocuûgo  i 
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Pour  le  Comté  de  Tirol ,  d'argent  a  l'ai- 

fïe  de  gueules ,  couronné ,  becque .  Se  meni- 
ré  d'or  ,  chargé  d'un  croiflàm  (*)  fleuron- 
né  de  même  fur  l'eftomach. 

Pour  le  Comté  de  Kybourg,  de  gueules, 
à  1a  bande  d'or  accompagnée  de  deux  lions 
de  même. 

Pour  le  Comté  de  Goricie,  tranché;  au 
premier  d'azur  au  lion  d'or  ,  &  au  fécond 
d'argent  à  deux  barres  de  gueules. 

PourleMarquifat  de  l'Empire,  d'or  a  une 
aigle  éployé  de  fable, becqué  ôc  membré  de 
gueules. 

Pour  le  Marquiût  de  Burgaw  ,  bandé 
(quelques-uns  veulent  ,  que  ce  foit  barre) 
«xargent  &  de  gueules  de  fix  pièces,  à  un 
pal  d'or  brochant  fur  le  tout. 

Pour  la  Seigneurie  de  Windifmarck,  d'or 
au  Chapeau  de  Cardinal  de  fable ,  bordé 
«le  gueules  ;  avec  les  cordons  &  houpes  pen- 
dantes de  même. 

Pour  la  Seigneurie  de  Porten  jw  ,  de  gueu- 
les à  la  face  d'argent  ,  un  portail  d'or  ayant 
les  deux  batans  de  la  porte  ouverts  de  même, 
lur  une  coline  de  fynoplc  ,  brochant  fur  le 
tout. 

Pour  le  Comté  de  Cilci  ,  écartclé  au  pre- 
mier &  quatrième  quartier  d\riur  à  trois 
«toile  d'or  ;  Se  au  deuxième  &  troiftème 
d'argent  à  deux  faces  de  gueules. 

Pour  la  haute  Autriche  ,  pale"  d'argent  & 
de  gueules  de  fix  pièces  ,  parti  d'or  à  l'aigle 
de  lable. 

Pour  l'ancienne  Autriche  ,  d'azur  à  cinq 
aiglettes  d'or  pofées  en  orlc. 

Il  faut  ajouter  à  cela  les  Armes  Impériales 
qui  font  d'or  à  l'aigle  éployé  de  fable ,  cerclé , 
becqué,  &  membré  de  'gueules  ,  couronné 
d'un  diadème  Impérial, chargé  eneceurd'un 
écuflon ,  où  font  les  Armes  particulières  de 
la  Mai  fon  de  l'Empereur.  Surquoi  il  ne  fera 
pas  inutile  de  faire  remarquer  que  depuis 
Charles-Quint  cet  écufllon  a  été  différem- 
ment rempli  par  lui  &  par  fes  Succeflèurs 
Emrcrcurs ,  tantôt  d'une  manière ,  tantôt  de 
l'autre  Charles  Qiint  portoit  écartclé ,  con- 
«re-ccarrelé  des  Armes  d'Efpagne  ,  d'Autri- 
che, de  Bourgogne  &  autres.  Ceux  qui  lui 
•nt  fuccéde  en  1  Empire  ont  porté  parti  feu- 

f,'1  D'antm  dilèm  le  croiflàm  c'ehiqueté  d'or  Se  de 
juculcs. 

fii  rhlllppcs  de  France  irtond  fil»  de  Lotus  Dauphin 
de  France  .  a  été  appelle  i  la  fucceffion  de  la  Moiur- 
*u  d'Efpjgoc  pat  le  Tdfcuttcoi  de  Chailes  IL  par  le- 
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lement  d'Autriche  &  de  Caftille ,  ou  bien 

d'Autriche  &  de  Bourgogne  Ancien  ;  l'aigle 
Impérial,  ainfi  chargé  en  coeur  de  cctécul- 
fbn .  étant  de  plus  toujours  environné  d'un 
cercle  formé  de  tous  les  autres  écu  fions  des 
Armes  de  leurs  autres  Etats  &  Provinces. 
L'Empereur  dernier  mort  por  toit  cet  ccuflori 
du  ccetir  de  l'aigle  Impérial,  entouré  du  col- 
lier de  l'ordre  de  la  Toifon  d'Or  pendant  du 
cou  de  l'aigle  ,  &  écartclé  au  premier  de 
Hongrie,  au  deuxième  de  Bohème, au  troi- 
ficme  parti  d'Autriche  &  de  Bourgogne,  au 
quatrième  contre-écartclc  de  CafliUe  &  de 
Léon.  Ce  qui  néanmoins  ne  (è  trouve  pas 
fort  régulièrement  obfervé  dans  diverfes  mé- 
dailles &  monnoyes  qui  fc  voyent  dclui,oû 
font  les  Armes, non  plus  que  dans  quelques 
fecaux  dont  il  s'eft  fervi  particulièrement 
pour  plulicurs  Etats  qu'il  poOcdoit. 


Armet  Je  F  Empereur  Charles  VI. 

[Quant  à  l'Empereur  d'aujourd'hui  (Char- 
les VI  )  ils  porte  d'or  à  une  Aigle  éplovèc 
de  fable  a  deux  têtes  ;  entourées  chacuned\m 
annclct  d'argent,  les  becs  &  les  piés  de  gueu- 
les. La  plupart  du  tems  cette  Aigle  porte 
dans  la  ferre  droite  une  Epée  nuë  &  le  Scep- 
tre d'or ,  &  dans  la  gauche  le  globe  Impé- 
rial ;  quelquefois  aufu  on  la  voit  porter  f'é- 
péc  de  la  ferre  droite  &  le  feeptre  de  la  gau- 
che. Au-dcfTus  de  l'Aigle  eft  fufpcnduc  1» 
Couronne  Impériale, faite  à  laPerfanc,dont 
la  pointe  fe  termine  a  un  globe  furmonté 
d'une  Croix.  Cette  Aigle  fait  les  armes  pro- 

Srcs  de  l'Empire.  Elle  eft  chargée  en  cœur 
'un  Ecu  parti  des  armes  propres  d'Autri- 
che &  de  Caftillc,  &  elle  eft  entourée  d'on- 
ze EcufTons  timbres  de  Couronnes  roya- 
les ,  '  &c  favoir  au  i .  d'Hongrie  :  au  fé- 
cond encore  d'Hongrie  ,  comme  les  pré- 
cédentes Armes  qui  ont  été  blazonnées;  au 
ï.  de  Bohème  ;  au  a.  de  Dalmatic;  au  5. 
de  Croatie; au  6.  d'EfcIavonic;au  7.  d'Au- 
triche ;  au  8.  de  Bourgogne  ancien  ;  au  9.* 
de  Stiric;  au  10.  de  Carniole;  au  onzième 
du  Tyrol. 

Les  Armes  de  l'Empereur  doivent  avoir 
deux  fupports,  qui  font  deux  Griffons  d'or, 

de 

quel  conformément  aaxloix fondamentales  dtt  Royau- 
me, qu'il  n'etoît  pai  en  (on  pouvoir  de  changer,  fie 
aux  Teftamens  de  l'on  Bifjycul  Philippei  II.  c*  de  Crur- 
let-Quint  ton  trifareul  ;  ce  Ptinee  nomme  pour  fucceÉ 
feur  dam  tuui  Ici  Eiau  uo  do  Dcltendim  de  Ja  Reine 
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de  façon  que  les  Griffons  fupponent  l'Aigle 
Impérial ,  &  que  les  Armes  des  Pays  Héré- 
ditaires (oient  rangées  au  tour.  On  voit  des 
Griffons  pour  iiipports  dans  le  grand  fceau , 
donc  l'Empereur  Léopold  s'eft  toujours  ser- 
vi depuis  Vannée  1658.  On  en  voit  égale- 
ment dans  les  fceaux  de  Maximilien  l  de 
Ferdinand  I.  &  de  Ferdinand  III.] 

Nota ,  que  la  manière  d'entourer  le  fceau 
ou  l'écu  des  Armes  principales ,  de  quantité 
d'autres  petits  ccullbns, chargés  de  celles  de 
divers  Etats  >  cil  pratiquée  par  aucuns  des 

S lus  grands  Princes  d'Allemagne  qui  porte- 
en:  plufieurs  Etats  titrés,  pour  éviter  appa- 
remment de  charger  leur  principal  écude 
tant  de  quartiers. 

Branche  i Autrui»  Efitgmtle. 

Comme  nous  avons  dit  que  la  Maifon 
d'Autriche  Efpagnole  ayant  le  droit  d'aînef- 
(c  fur  l'Allemande  ,  en  faifoit  une  coniidé- 
rabic  partie  ;  il  fcmble  que  l'ordre  de  la  ma- 
tière demande  que  nous  nous  étendions  aufll 
un  peu  fur  la  branche  d'Efpagne  >  vu  d'ail- 
leurs que  fes  Princes  ont  été  lous  le  nom  ôe 
en  qualité  de  Ducs  de  Bourgogne  Membres 
de  I  Empire,  &  ont  eu  quelquefois  dans  lès 
aflcmblees  Générales  une  des  premières 
Séances.  Mais  il  eft  bon  de  remarquer  que 
comme  il  eft  arrivé  de  grands  changemens 
en  ce  Duché  ,  tant  au  regard  de  pYuocurs 
Provinces  qui  en  dcpendoient  dans  les  Pays- 
Bas  ,  iefqucllcs  fe  Ibnt  fouftraites  à  la  domi- 
nation de  l'Efpagne  ,  que  par  rapport  à  la 
Franche-Comté  de  Bourgogne  »  dont  le  Roi 
de  France  eft  le  Maître  ,  la  Monarchie  d'Ef- 
pagne n'avoir  prcfque  plus  d'intérêt  com- 
mun avec  l'Empire  ,  ôc  n'a  plus  paye  fon 
continrent- 

Toutefois  pour  faire  voir  en  deux  mots  la 
fuite  de  cette  branche  Efpagnole,  6c  ne  larf- 
fer,  s'il  eft  polfible  ,  rien  à  délirer  de  notre 
exactitude  ,  je  commencerai  par  Chari.es 
V.  Empereur  6c  Roi  d'nfpagne.  Ce  Prince 
fe  voulant  retirer  des  affaires ,  abandonna  trois 
ans  avant  fa  mort,ainfi  qu'il  aétédinl'Em- 

Kt  6c  les  Pays  d'Autriche  à  Ferdinand  I. 
frère  ■  6c  fie  abdication  de  (es  autres 

■ 

de  France  Matic.Thc.ire  dAquiche  Ci  but  aioée. 
Lu-  !  1  influent  j  ce  T cillaient  ,  les  Etui  qui  compil- 
ent cette  «afle  Monarchie  l'ont  toroyé  prier  de  l'ac- 
cepta: .  il*  Von»  tcxooau  gwu  tam  fcai  lcf£im«  ton»  le 
non  de  P iulippea  V. 
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Etats  6c  Royaumes  entre  les  mains  de  Phi» 
Lippes  II.  fon  fîls,  qu'il  avoit  eu  d'ilabelle 
Infante  de  Portugal. 

Philippe*.  II.  mourut  l'an  1508.  6c  lait 
la  de  fon  mariage  avec  Anne  d'Autriche, 
Philippe*,  qui  fut. 

Philippe*  III.  lequel  décéda  l'an  1611.' 
ayant  eu  de  (on  mariage  avec  Marguerite 
d'Autriche  un  autre  Philippe*  qui  fut 

Philippe*  IV.  lequel  étant  mort  le  17: 
Septembre  1665.  a  laine  de  fon  premier 
mariage  avec  Elisabeth  ,  fille  de  Henry 
IV.  Roi  de  France,  Marie-There'sb » 
née  le  20.  Septembre  1538.  mariée  à  Loui» 
XIV.  Roi  de  France  ,  morte  le  3.  Juillet 
16 83.  6c  de  fon  fécond  mariage  avec  Ma- 
rie-Anne d'Autriche,  fille  del'fcmpereuf 
Ferdinand  III.  il  a  laidé  deux  enfàns  ,  l'un 
eft  M arouk rite-Thérèse  ,  qui  a  été 
mariée  a  l'Empereur  Léopold  ,  morte  l'an 
1671.  l'autre  eft  Charles  ,  né  le  6-  No- 
vembre io-.j.  qui  lui  a  fuccèdé,6c  qui  fut. 

Charles  II.  Roi  d'Efpagne  dernier  mort. 
II  étoic  le  fcul  Prince  maie  qui  relt àt  de  la 
lignée  mafculine  Efpagnole  d'Autriche.  U 
avoit  époufé  en  prémiéres  nôccs  Maric- 
Louïfc  d'Orléans  ,  fille  aînée  de  Moniteur 
Philippe*  de  France ,  Duc  d'Orléans.  Cette 
Princellè  mourut  (ans  avoir  eu  aucuns  en- 
fans.  En  fécondes  noces  il  avoit  époule 
Marie- Anne  Princeffc  Palatine, laquelle  n'eut 
pareillement  point  d'cnfàns.  Ainli  la  mort 
de  ce  Prince  (»)  arrivée  le  prémicr  de  No- 
vembre 1700.  a  éteint  pour  les  mates  la 
Branche  aînée  de  la  Maifon  d'Autriche ,  qui 
avoit  été  en  poliéfïîon  de  la  Monarchie 
d'Efpagne  depuis  Charles-QuînL 

Arme*  de  la  Branche  d'Au- 
triche Espaonolk. 

Charles  II.  Roi  d'Efpagne.  portoit  en  fes 
armes  (f) ,  coupé  ,  la  partie  luperieurc  ou 
le  chef  parti  au  prémier  écartelé  de  Caftille 
ôc  de  Léon;  favoir,  pour  Caftille, de  gueu- 
le* au  Château  d'or,  tbmmé  de  trois  Tour» 
crénelées  d'or,  ferme  d'awr,  maçonné  de 
fable  ;  6c  pour  Léon  ,  d'argent  au  lion  de 
pourpre  couronne  ,  lampalTé  6c  armé  d'or  ; 

au 

(<)  Le»  arma  d  Efpagne  ne  (bot  plu$  Ici  m -  met, 
Philippe»  v.  1  préféra  régnant  a  compote  Ion  Ecuùob 
da  Aitnoirm  des  townici  qui  coinpofent  U  M» 
djuI.ic  d'ElfUsne.  &  porte  lui  U  leat  de  fiiMï  a  ta 
bviduic  de  juoiie». 
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tu  fécond ,  d'Arragon  ,qui  eft  d'or  à  quatre 
pals  de  gueules  ,  contre-parti  d'Arragon  Si- 
cile ,  qui  eft  d'Arragon  ,  flanqué  d'argent , 
chacun  chargé  d'un  aigle  de  fable  becqué  fie 
membre  de  gueule»,  Te  parti  enté  en  poin- 
te de  grenade ,  qui  eft  d'argent  à  la  grenade 
de  Sinople  reuiltée  de  même  >  ouverte  fie 
grenée  de  gueules ,  6e  chargé  au  point  d'hon- 
neur de  Portugal ,  dont  l'écu  eft  d'argent 
à  cinq  écuffons d'azur,  pofés  en  croix , cha- 
cun chargé  de  cinq  béûns  d'argent,  mis  en 
fautoir  ,  marques  au  milieu  d'un  point  de 
feble  ,  l'écu  bordé  de  gueules  à  fcpt  Châ- 
teaux d'or  ,  trois  en  chef  ,  deux  en  flanc  fie 
deux  vers  la  poitrine.  La  partie  inférieure 
où  la  pointe  de  l'écu  du  Roi  d'Efpagncccar- 
telée  au  premier  d'Autriche  ,  au  deuxième 
de  Bourgogne  moderne  ,  au  troiûeme  de 
Bourgogne  ancien ,  au  quatrième  de  Brabanr , 

?ni  eft  de  fable  au  lion  d'or  :  fie  fur  le  tout  de 
landres  ,  parti  du  Marqui&t  du  faint  Em- 
pire ,  le  premier  d'or  au  lion  de  fable  lam- 
pafïë  fie  armé  de  gueules,  fie  le  deuxième 
d'or  à  l'aigle  éployée  de  iabic ,  becquée  fie 
membree  de  gueules. 


CHAPITRE  IX. 
Msifim  de  Bavi&t. 

APre's  avoir  traité  de  la  Maifon  d'Au- 
triche ,  nous  pafferons  aux  autres  Mai- 
ions  des  Princes  Séculiers  de  l'Empire ,  fé- 
lon le  rang  qu'elles  ont  enrYelles,  fie  noua 
commencerons  par  celle  de  Bavière. 

Son  Duché  étoit  autrefois  un  Royaume 
qui  s'étendott  jufqu'aux  Frontières  de  Hon- 
grie fie  a  la  Mer  Adriatique  ,  fie  jufqu'aux 
Montagnes  de  Franconie  :  il  comprenoit  les 
Pays  de  Tirol ,  de  Carinthic  ,  de  Carntolc , 
de  Stirie  ,  d'Autriche  fie  autres  Etats ,  les- 
quels depuis  ce  tcms-là  font  échus  fie  dévo- 
lus à  difterens  Princes.  En  forte  que  cet 
Etat  qu'on  nomme  aujourd'hui  la  Baviè- 
re, n'eft  à  prêtent  compote  que  des  Domai- 
nes qui  font  compris  en  ce  qu'on  appelle  la 
haute  fie  baffe  Bavière. 

Et  quoique  ces  deux  Provinces  ayent  été 
dans  la  fuite  des  tems  ,  tantôt  augmentées , 
tantôt  diminuées  par  des  Guerres  inteftines, 
elles  confident  pourtant  en  douze  Comté», 
qui  autrefois  fufiâfoienc  feloo  les  Statuts  de 
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Franconie,  pour  former  un  Duché.  Ce  Payai 
eft  entre-coupé  de  cinq  Rivières  navigables, 
de  quantité  de  ruiiTeaux  ,  de  iêtxe  Lacs  fie 
de  beaucoup  d'Etangs.  L'on  y  compte  tren- 
te-cina  bonnes  ViUes  ,  dont  Munich  eft  la 
Capitale  ;  quatre-vingt-quatorze  Bourgs,  fcpt 
cens  vingt  Châteaux,  quatre  mille  fepteens 
Villages,  huit  grandes  Abbayes,  fobrante  fie 
uinze  Cloîtres  ou  Monaftéres  ,  fans  ceux 
es  Mendians ,  plufieurs  Forêts  fie  Monta- 
gnes. La  Bohème  fie  l'Autriche  lui  fervent 
de  Frontière  du  côté  d'Orient  ;  la  Suabc , 
du  coté  d'Uccidcnt  j  la  Franconie  vers  le 
Septentrion  ;  fie  le  Tirol  vers  le  Midi. 

Au  refte  le  Duc  de  Bavière  n'eft  pas  Maî- 
tre abfolu  de  tout  cet  Etat  ;  car  plufieurs 
Villes  libres,  dont  Ratisbonne  eft  du  nom- 
bre, fie  diver»  Seigneurs  ,  tant  Eccléfiafti- 
ques  q(  e  Séculiers  y  ont  leurs  Terres  encla- 
vées, fie  en  jouïffcnt. 

Munich  eft  une  Ville  aflëz  belle  Se  afTex 
peuplée,  c'eft  la  réfidence  ordinaire  des  Ducs 
de  Bavière;  Henry  le  Lion  la  fit  bitir  des  rui- 
nes du  Monaftére  de  SchcfHacr  ,  d'où  elle 
fut  appelléc  Mmiib.  D'autres  rapportent  fa 
fondation  au  Duc  Othon  qui  la  fit  nommer 
Mimtben,  d'une  tête  de  Moine  qu'on  trou- 
va dans  fës  fondemens.  Elle  eft  voifine 
d'une  très-belle  fource  d'eau  falée  ,  qui  fe 
convenir  à  très-peu  de  frais  en  fcl  très-beau 
fie  très-blanc.  L'Empereur  Louis  de  Ba- 
vière lui  donna  de  très  beaux  Privilèges,  fie 
Jean  Duc  de  Bavière  en  fit  la  Capitale  de  fes 
Etats.  Guftave  Adolphe,  Roi  de  Suéde,  la 
prit  l'an  \6\%.  fie  les  Habitans  fe  rachetè- 
rent du  pillage  pour  une  femme  d'argent. 

Les  Villes  les  mieux  fortifiées  fie  munies, 
font  entr'aurres  Ingolflat ,  Donawert ,  Lands- 
berg,  Freiberg,  Straubingcn  ,  Wilshaufen, 
Waffcrberg  ,  Eting  ,  Ram  ,  le  Château  de 
Burckhautrn,  Braunau  ,  Seberting,  fie  au- 
tres. 

La  Bavière  eft  partagée  en  quatre  grands 
Bailliages ,  qu'on  appelle  Régences  ,  fâvoir 
Munkh ,  Landshut ,  Straubing  fie  Burclc- 
haufen,  ou  la  juftice  eft  rendue  aux  Peuples 
qui  dépendent  de  chaque  Bailliage,  dont  les 
appellations  refïbrtiflent  au  Confeil  Souve- 
rain du  Duc  Quant  au  haut  Palatinat,  qui 
par  les  derniers  Traites  de  Wcftphalie  a  été 
réuni  à  la  Bavière, comme  il  étoit  autrefois, 
c'eft  un  Duché  qui  comprend  plufieurs  Com- 
tés, Villes,  Bourgs  fit  Villages.  Je  ne  ferai 
ici  mention  que  des  principales  Places, corn- 
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me  d'Amberg  ,  qui  eft  la  plus  importante 
de  la  Province,  ou  la  juftice  de  tout  le  haut 
Pahtinat  fc  rend.  Cette  Vilie  eft  utueefur 
la  Rivière  de  Vils  qui  fe  jette  dans  celle  de 
Nab  Elle  n'eft  pas  moins  forte  que  fon 
Château ,  qui  avec  fon  Arcenal  fc  font  tou- 
jours confervés  pendant  les  dernières  Guer- 
res. Au-defTous  d'Amberg  ,  fur  la  même 
Rivière  de  Vils,  font  litues  Waldcg,  Châ- 
teau très-fort,  Ôc  la  Ville  de  Rotembourg, 
avec  fon  Château  bien  fortifié.  Al  autre 
cô'é  de  cette  Province  l'on  trouve  Chamb, 
belle  Vule  fie  Chef-lieu  du  Comté  du  même 
nom,  appanenant  aulfi  au  Duc  de  Bavière. 

Outre  le  Duché  de  Bavière  &  le  haut 
Palarinat.  le  Duc  poffede  le  Landgraviat  de 
Leichtenberg,  dont  il  hérita  l'an  1556.  par 
la  mort  de  Maximilien  Adam ,  dernier  Land- 
grave de  ce  nom ,  conformément  à  la .con- 
fraternité héréditaire  faite  entre  la  Maifon  de 
Bavière  fie  celle  de  Leichtenberg  pour  leur 
Jucceffion  mutuelle.  Il  occupe  auffi  le  Com- 
té de  Haag  depuis  l'année  1567-  que  ce 
Comté  lui  échut  par  la  mort  de  Ladiûas , 
dernier  Comte  de  ce  nom.  Une  même 
confraternité  héréditaire  de  fucceffior,  mu- 
tuelle, eft  établie  entre  la  Maifon  de  Baviè- 
re fie  la  Palatine  du  Rhin. 

Les  Habiransdes  Villes  de  tout  ce  Pays- 
là  font  robuftes  fie  laborieux  ,  vivant  à  leur 
aife  auffi-bien  que  les  Payfans  •  fie  tous  s  c- 
xercent  ordinairement  par  émulation  les  uns 
à  l'envi  des  autres,  à  tirer  au  blanc  fie  au 

£ roquet  avec  des  Arquebufcs  rayées  pour 
prix  qu'on  leur  propofe  ,  afin  qu 1  ils  fe 
puiffènt  rendre  d'autant  plus  propres  à  ma- 
nier les  armes  aux  occafions  de  guerre. 

[Lorfque  le  grand  Interrègne  del  Empire 
fut  fini ,  il  s'éleva  un  diffèrent  entre  le  Roi 
de  Bohème ,  le  Duc  de  Bavière  fie  le  Comte 
Palatin  ,  au  fujet  de  l'Electoral.  Comme 
Henri  le  Lion  avoir  poÛedé  conjointement 
les  Duchés  de  Saxe  fie  de  Bavière  ,  fie  qu  d 
ne  pouvoir  pas  exercer  les  deux  Grands  Or- 
ficerqui  étoient  attachés  à  ces  deux  Du- 
chés ,  on  avoir  difpoié  de  l'Office  d  Archi- 
Echanfon  en  faveur  du  Roi  de  Bohême. 
Mais  comme  durant  l'Interrègne  la  Bavtere 
«V  le  Palatinat  avoient  été  partages  entre  les 
Enfans  d'Otton  rilluftre  i  L'aîné  Louis  le 
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Sevérequi  aroit  hérité  du  Palatinat  i  fie  Hen- 
ri le  plus  jeune  à  qui  étoit  échue  la  Bavière» 
furent  admis  tous  deux  à  l'Eledion  de  Ro- 
dolphe de  Habsbourg ,  non-obftam  les  pro- 
teftj lions  des  Envoyés  du  Roi  de  Bohème» 
qui  vouloir  faire  exclure  Henri  de  Bavière 
du  Collège  des  Electeurs.     Le  diffèrent 
ayant  été  porté  devant  l'Empereur  Rodolphe, 
ce  Prince  ordonna  que  le*  lu  orages  du  Com- 
te Palatin  fie  du  Duc  de  Bavière  ne  feraient 
comptés  que  pour  une  ièule  voix  dans  le 
Collège  Electoral ,  fie  confirma  au  Roi  Wen- 
ceflas  ic  droit  d'Archi-Echanfon  de  l'Empi- 
re :  office  qui  lui  fur  auffi  confirmé  par  la 
Bulle  d'or.    Dans  la  fuite  les  Comtes  Pa- 
latins fie  les  Ducs  de  Bavière  affectèrent 
chacun  le  droit  Electoral  i  ce  qui  caufa  un 
nouveau  diffèrent,  qui  fut  enfin  terminé  en 
1,29.  par  une  Tranfaction  entre  Louis  de 
Biviérc  fie  les  Enfans  de  Rodolphe  le  bègue , 
qui  convinrent  d'éxercer  cette  dignité  alter- 
nativement.  Mais  cet  accord  ne  dura  pas 
long-teros;  car  Charles  IV.  qui  avoir  épou- 
fë  Anne  fille  de  Rodolphe  11.  Comte  Pala- 
tin, accorda  par  un  Décret  par- 
ticulier à  la  Maifon  Palatine  feule  la  Digni- 
té Electorale,  difpoûtion  qui  fur  confirmée 
depuis  parle  coofentement  des  Electeurs  fie 
par  la  Bulle  d'or.] 

Dans  les  Guerres  d'Allemagne  le  Duc 
Maximilien  profita  avec  tanr  de  prudence  de 
l'avantage  qu'il  tiroit  de  fes  Etats  ,  fie  de  la 
conjoncture  favorable  que  les  rems  lui  four- 
ni flbient  ,  que  nonobltant  l'oppolition  de 
tous  les  Princes  Protcftans  ,  il  eut  la  faris- 
faction  de  joindre  à  U  Bavière  le  haut  Pala- 
tinat avec  la  Dignité  Electorale  (». 

Nous  avons  vu  auffi  avec  quelle  modéra- 
tion il  ménagea  là  fortune  ,  tant  avec  la 
France  fie  la  Suéde,  qu'avec  la  Maifon  d'Au- 
triche, pour  être  maintenu,  fans  fc  vouloir 
compromettre  ni  avec  les  uns ,  ni  avec  les 
autres.  Les  Ducs  fes  Succefïèurs  marchant 
fur  les  traces  de  cet  illuftre  Politique,  n'ont 
pas  manqué  d'être  chéris  fit  recherches  d'al- 
liance comme  lui,  par  tous  les  Potentats  de 
la  Chrétienté.  , 

Le  Duc  d'aujourd'hui  eft  Maximihen- 
Emanuel- Marie,  né  le  11.  de  Juillet  166%. 
Il  parvint  a  l'Ele&orat  par  la  mort  fubite  de 

fon 
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fon  pére  ,  arrivée  le  16.  de  Mai  1679.  U        GMéhgjie  de  la  hUifm  dt  Btviere. 
•voit  toujours  été  fort  attaché  à  l'Empereur 

Léopold,  dont  il  avoit  épouie  la  fille  aînée,  Tous  les  Hiftoricns  conviennent  («t)  que 
&  il  IV.  oit  utilement  fervi  dans  la  Guerre  cette  Maùon  cft  une  des  plus  anciennes  d' AI- 
contre  le  Turc  ,  auffi-bicn  que  dans  la  pré-  lemagne  :  ainfi  il  eft  fuperflu  de  m'étendre 
cédente.  Mais  dans  celle-ci,  od  Léopold  a  for  les  différentes  opinions  qu'ils  en  ontj  les 
prétendu  chaflèr  du  Trône  d'Efpagne  Phi-  uns  la  faifanr  dcfcendre  de  Didon  ,  les  au- 
fippc  V.  neveu  de  ce  Prince,  il  n'a  pas  cru  très  de  Taflillon,  d'autres  de  Charlemagnc, 
devoir  appuyer  de  fes  armes  cette  injufte  fie  enfin  des  Comtes  de  Scheyrcn  ,  dont  le 
prétention  de  la  Maifon  d'Autriche  ,  qui  Château  qui  eft  à  préfent  un  Cloître  auprès 
vouloir,  placer  fur  le  Trône  delà  Monarchie  de  Praffênhoucn ,  leur  a  donné  le  nom.  On 
d'Efpagne  l'Archiduc  Charles  ,  oonobftant  y  trouve  les  iepulturcs  de  plus  de  («-vingt 
les  Droits  inconteftables  de  Philippcs  V.       Seigneurs  de  Scheyrcn. 

Le  Prince  Jofeph-Cîémcnt  de  Bavière  U  eft  confiant  que  l'Empereur  Othon  I. 
Electeur  de  Co.ogne  &  lui  *  avoient  pris  établit  pour  Comtes  Palatins  de  Bavière, & 
toutes  les  précautions  néceflaires  pour  de-  pour  Landgraves  de  Scheyrcn  Arnolphe 
meurer  dans  une  cxaiitc  ncuiralité  dans  cette  &  HermaN  fils  cTArnolphe  frère  du 
querelle  qui  ne  regardoit  aucunement  l'Em-  Duc  Bcrchtold  de  Carinthie  Marquis  du 
pire,  mais  au  contraire  dan»  laquelle  il  ne  Pays  fur  l'Ens  ;  auquel  devoir  fuccéder  fon 
«'agifïbit  que  de  l'intérêt  de  la  Maifon  d'Au-  fils  Henry  ;  &  de  celui-ci  on  fait  venir  les 
triche.  Cependant  l'Empereur  Jofèph ,  de  les  Comtes  de  Sultzbach  fie  de  Cartel  Duc* 
fon  autorité  abfoluc>fans  aucune  des  forma-  d'Ambcrg&d'AmcrthalcnNortgau.  L'Em- 
lités  ordonnées  par  les  Conftitutions  de  l'Em-  pereur  Oton  I.  après  la  mort  de  ce  Bcrchtold , 
pire  ,  les  a  fait  meure  au  ban  Impérial  les  au  lieu  de  donner  la  Bavière  a  Henry  fils 
23.  &  19.  d'Avril  1706.  &  les  a  traités  de  Berchrold  la  donna  au  Duc  Henry  fon 
eux  ôc  toute  leur  Famille  avec  la  dernière  frère ,  qui  avoit  époulc  Judith  fœur  d'Ar- 
rigueur.  nolphe  fie  d'Hermand.  Ce  Duc  Henry  de 

On  a  rapporté  dans  le  troifièmc  Livre  de  de  Bavière  eut  de  fon  mariage  Henry  Hk- 
certc  Hiftoire,  dans  la  Vie  de  l'Empereur  zillon  ,  auquel  fuccéda  l'an  99c.  fon  fils 
Léopold,  fie  dans  celle  de  l'Empereur  Jofeph,  nommé  Henry,  né  à  Abach  à  deux  lieues 
toutes  les  nouveautés  Se  les  entrepnfes  que  de  Ratisbonnc,  qui  fut  après  élu  Empereur 
ces  deux  derniers  Empereurs  ont  machinées  fous  le  nom  de  Henry  IL  dit  le  Saint.  On 
contre  le  Gouvernement  de  l'Empire  ,  fie  le  nommoitaurtî  Duc  fit  Comte  de  Franco- 
combien  ils  ont  fait  de  ebofes  contraires  à  nie.  Cet  Empereur  n'ayant  point  eu  d'en- 
la  Bulle  d'or, aux  Traités  de  Weftphalic,fic  fans  avec  Sainte  Cunceonde  fa  femme,  fille 
aux  Capitulations  Impériales  dont  ils  ont  de  Sigfrid  Comte  Palatin  du  Rhin,  la  Ba- 
juré  l'éxécution  lorfqu'ils  ont  été  élus  Lmpe-  vière  palTa  derechef  a  la  famille  de  Franco- 
pereurs;  il  eft  inutile  de  les  répéter  dans  cet  nie  ,  &  puis  à  celle  de  Suabc  fous  Henry 
endroit ,  je  laide  à  éxamincr  ces  infractions  IV.  qui  la  poflédérent  juiqu'en  l'année  1071. 
aux  Politiques ,  me  contentant  de  pourfui-  que  ce  dernier  Empereur  donna  ce  pays  au 
vre  mon  deflein,  fie  d'ajouter  ici  un  extrait  Comte  Wolff  ou  Gvelphe  de  Kavenf- 
généalogiquc  de  cette  augufte  Maifon*  bourg  en  Suabc.   A  ce  Guclphe  qui  mou- 

rut dans  rifle  de  Cypre  l'année  1101.  fuc- 
céda fon  fils  Wolff  ou  Guelphe  II.  5c 

céda 

(*)  Madame  1a  Pauphinc  .  S«uidel'EJeôear,  ayant  #M|  quuut  cttii  dt  /;«i.*.v  m'/itlt  fi  tmrri  lit*  ctU- 
du  pluûeur»  fois  ■  (ou  a  delTcin  où  pat  inadvertance  ,  Trr. 

que  la  Maison  raîatine  de  Bavière  étoit  la  plus  ancien-       Ce»  premier*  tenu  four  trop  voilïn»  ou  virait  Otto» 
De  de  l'Europe i  fan»  januii  excepter  cette  de  France,    care»  6t  il  n'eft  pat  avantageux  a  Sa  Majefic  ltnpeit^- 
loaa  XIV.  lui  dit  un  jour  en  particulier,  qu'elle  «oit     le,  qu'on  examine  à  quel  une  elle  Se  moi  nom  pulTe- 
mal  informée  de  l'Origine  de  fa  Maifon .  qui  venoit    dont  le,  riovinccs  qui  compofcnt  no,  Etats, 
d'un  lurifconlulte  de  l'Empire.  (»)  La  Diita*  E!ta«slt  ,  dit  le  werae  Manifcfte. 

L'tleâeur  de  Bavière  d'aujourd'hui  ,  ne  laiflë  pu  de  tfi  irrcAucMw  i*m  m»  Miiftn .  fmvam  U  ^Ktr4*t  p» 
Sterne  fa  Mailôn  bien  au  dédits  de  celle  d'Autriche  fut  fut  '*  P**h,  ntn  r Emctitnr  t «au  dê"B*vifn,  i—t 
0»  rrwwr..r  4a»,  rllifnt ,  dit  il  dans  fon  Manifefte  ,  M.t>.i> ,  c-  Jlàfiao,  F,l,  àt  KU,M»  t,  nenfrt  ,  fri> 
f*  »-  M*>;»>  A**  dfji  hm  dftjlm,  Hb/hu  é'itlltm»    »  i,  l'Imam  Umu  <r  jùu^m  J7 U  **«*.  W 
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à  celui-ci  l'innée  1119.  ton  frère  le  Duc   lippes.    Ce  même  Louis  t.  fut  pareillement 
Henry  IX.  6c  à  lui  l'année  me-  fon  fils   attaqué  par  un  fcélérat  à  Rathcim  fur  le  pont 
Henry  X.  dit  le  Superbe ,  qui  avoit  épou-   fous  lequel  pjflé  le  Danube,  &  tué  en  prè- 
le la  fille  unique  de  l'Empereur  LoTHMRt,    fence  de  tous  ceux  de  fa  fuite.   Il  avoit  été 
ôc  qui  après  la  mort  de  lonbeau-pére devint   inveiti  du  Palatinat  du  Rhin  pari'Fmpcrcur 
aufli  Duc  de  Saxe.    Mais  parce  qu'il  ne   Fridéric  II.  en  faveur  du  mariage  que  fon 
■voulut  point  livrera  l'Empereur  Conrad  III.    fils  Othon  niluftre  fit  avec  Agne's  fille 
Duc  de  Suabc  les  Ornemcns  ImpériauE  de   de  Henry  de  Saxe  qni  étok  fils  de  Henry  le 
fon  beau  père,  ni  le  recormoître  pour  Em-    Lion  Profcrit  de  Bavière  &  de  Saxe, 
pereur  ,  il  fut  mis  au  ban  de  l'Empire  ,  &      Othon  l'HIultrc  mourut  en  124;.  6c 
méprifé  d'un  chacun.  Il  mourut  l'an  1 139.   félon  d'autres  en  12*3.  laiflant  deux  fil» 
ôc  fut  enterré  auprès  de  l'Empereur  (on  beau-   Louis  II.  Comte  Palatin  du  Rhin  Electeur, 
père  a  Konings  Lauterm  au  pays  de  BrunC-   &  Henry  XIII.  Duc  de  Bavière.  Louis 
wic.    Après  quoi  l'Empereur  Conradfitfon   11.  dit  le  Sévère,  mourut  l'année  1294.  ou 
frère  utérin  Leopold  Marquis  d'Autriche ,   1297.  à  Heidclberg.   11  avoit  fait  mourir 
&  Duc  de  Bavière  ;  lequel  étant  décédé  l'an-   Marie  Ducheflè  de  Brabant  la  première 
née  Ilfl.  il  eut  pour  fuccefteur  fon  frère   femme,  fur  un  foupçon  d'adultéré»  quoi 
Henry  XL  que  l'Empereur  Fridéric  I.  fit   qu'innocente  ,  &  avoit  eu  de  fa  deuxième 
Duc  d'Autriche,  joignant  cnfemble  les  deux   femme  ,  oui  étoit  fille  de  l'Empereur  Ro- 
pays  deflus  &  dcfïbus  l'Ens,ôc  les  déclarant   doiphe  I.  deux  fils ,  Rodolphe  ôc  Louis, 
libres  &  indépendans  de  la  Jurifdicïion  de    defqueb  font  dcfcendus,favoir  de  Rodolphe, 
Bavière ,  fous  laquelle  ils  étoient  auparavant,   qui  étoit  l'aîné ,  les  Comtes  Palatins  du  Rhin, 
comme  Fiefs  dépendans.    Le  même  Em-   dont  il  fera  parlé  ci -après  dans  fon  heu,  ôc 
pereur  Fridéric  I.  d'autre  côté  rendit  la  Ba-   de  Louis  qui  fut  enfuite  élu  Empereur  «fous 
vierc  avec  la  Saxe  a  Hknry  le  Lion,  fils   le  nom  de  Louis  V.  font  venus  les  Ducsde 
de  Heniy  X.  dit  le  Superbe  ;ôe  à  Guel-   Bavière.   Car  quoique  Henry  XIII.  frère 
phe  frére  de  fon  père.  Mais  Henry  le  Lion   de  leur  père  mort  à  Landshut  l'année  1191. 
Duc  de  Bavière  ôc  de  Saxe  s'étant  emporté   eût  eu  trois  fils  ,  Othon  Roi  de  Hongrie, 
envers  l'Empereur  Fridéric  au  delà  des  ter-   Louis  Ce  Etienne  ,  &  que  le  Roi  Ochon 
mes  de  fon  devoir, fut  mis  au  ban  del'Em-   eût  eu  un  fils  ou  deux  ,  tous  pourtant  étant 
pire ,  Se  chaflè  de  fes  Etats  qui  furent  con-   morts  fans  héritiers  mâles  vers  les  année* 
fifqués.    Le  Duché  de  Bavière  fut  donné    1*33-  35.  39.  ôc  40.  toute  la  Bavière  rc- 
par  l'Empereur  l'année  1180.  au  Landgrave   tournai  l'Empereur  Louis  V.  qui  les  fur- 
de  WitteUbach  ,  Comte  Palatin  de  la  Mai-    vécut  ,  nonobstant  la  prétention  du  Comte 
fon  de  Bavière  ;  enforte  que  la  Bavière  re-   Palatin  du  Rhin  Rodolphe  fon  frère  aîné.  Ou 
ouua  ainfi  a  fes  anciens  Princes  &  Seigneurs   fit  airrii  de  la  haute  &  bafle  Bavière  un  fcul 
héréditaires.   Oeft  du  tems  de  cet  Othon    Duché.    Cependant  Rodolphe  qui  s'étoic 
que  le  Château  de  Schéyren  fut  converti  en  déclaré  contre  l'Empereur  Louis  V.  for* 
une  Abbaye  ,•  oû  fon  corps  fut  enterré.   Il    frère  ,  étant  venu  à  mourir  en  Angleterre 
mourut  l'année  1 183.  6c  eut  pour  fuccefleur   où  il  s^étoit  retiré  ,  l'Empereur  ne  laiflà  pas 
dans  le  Duché  de  Bavière  fon  fils  Louis  I.   après  fa  mort  de  donner  à  Adolphe,  fils» 
lequel  fit  ruiner  WitteUbach  ,  a  cause  que   de  Rodolphe, le  haut  Palatinat ,  ÔC  Amberg, 
ion  Coufin  Othon  de  Wittelsbach  qui  y  ré-   avec  leurs  appartenances  ,  que  les  Comtes 
fidoic ,  avoit  rué  à  Bamberg  l'Empereur  Phi-   Palatins  (*)  ont  depuis  toujours  poûcdé  avec 


fkiue.    Cuit  Dftàf «ai  tffmnmt  à  U  Mmfiu  dt  TU-  fui  Çmva*  U  CmtrrtUt  dt  Ptvit ,  dmfr  ftufrr  i  F  4M 

\ifri ,  àntix  itri  ftHUi.  tlitnwn-immt       In  Çkrfi  dm  ut  ™*  "Bruutbt.    S*,  uOnflit»  fui  Imti't  di  fit  Difctm- 

dtux  i'tmhti  aul  U  pjpdùtwt  thri.  £'w/fon  rn>i  ,,••„  dut  .  mslrrf  lu  Pwtjlttmi  &  In  Ontfnmi  il  mit  .An~ 

It  CwtUt  ,  rEmftrtm  Ckmrlti  lrf.  mmf  dulmxf  det  tilm  ,  f  /««tirât  tiuhltx  ir  ramellfti  rm  fltiut  Difri  , 

Primu  dt  m*  "Bruutht .  fm+id  U  tullt  d'Or ,  dsui  Itquti-  t"  '*  Dmt  GwUsmmi  di  flwwr»  ,  mm  "Kfatui.  Lm  ff- 
li ,  (  Chapitre  VIL  )  il  rffU  fut  In  Fïïi  th/i  du  E  ti-  di  Fxidsrit  EltOtut  Ptlttm  *i  fmt  tuur.t .-,  .»<(■>  d» 

tturt  fkttedtfmtnl  inrjmn  i  letfi  Pfrtt.   C'itttl  mu  Prima  reudn  Jufittt  s  ms  'Bttmht  ,  fui  ftnt  d'il  lomprife  dini 

it  I*  Krd*lf*mr  f»  ftuifnt  dt  PRkàttt  dt  ms  thvtfumt  d*  uni  Di^mif.   A'mfi  I  EmfrrruT  Titdvuiid 

tUfm  ,  fmtnd  ntte  Bulle  fut  fuUM.  Stu  fh  fmAuidrm  U-      fi'  f>       V—  '  MstcimUlm  uuu  Ajtul ,  »»*U 


d'Or ,  fi  numnm  tn  fffiffim  dt  eLldtoêt,    il  U  $t  tmtwr  SitOm  '*  U  fU*  d,  Fr.ftrft. 
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PEIectorat ,  nonobftant  la  convention  que 
l'Empereur  Louis  avoit  faite  alors  avec  eux 
touchant  la  dignité  Electorale ,  on  éroh  con- 
venu qu'ils  l'exerceraient  akernarivent  l'un 
après  l'autre  ,  à  commencer  par  le  Comte 
Palatin  du  Rhin,  ce  qui  n'a  pas  cud'éxécu- 


L'Empereur  Louis  V.  qui  étoft  né  l'an 
1277.  mourut  l'an  134.7-  laiflànt  de  ion  pre- 
mier mariage  avec  BeaTRix  ,  fille  du  Duc 
Henry  de  Glogau  ,  i.  Louis  Electeur  de 
Brandebourg  ,  qui  mourut  l'an  1361.  & 
n'eut  qu'un  fils  unique  appellé  Minaku 
Duc  de  Carinthie  ,  mort  fans  enfans  ;  a. 
Etienne  de  Landshut  i  ic  de  fon  fé- 
cond lit  avec  Ma  rguerite ,  fille  de  Guillaume 
Comte  de  Hollande  &  de  Zélande  ;  3. 
Guillaume  ,  mort  fins  enfans  l'an  IJ78. 
4.  Louis,  né  à  Rome  l'an  1318  lequel  par- 
vint i  l'Electorat  de  Brandebourg  par  la  ré- 
fignation  de  Louis  fon  frère  aine  ,  &  décé- 
da fans  enfans  l'an  1 366.  5.  Othon  encore 
Electeur  de  Brandebourg ,  qui  fut  contraint 
de  vendre  la  Marche  de  Brandebourg  à  fon 
beau-pére  Charles  IV.  Empereur, &  mourut 
fans  enfans  l'an  1379-  6.  Albert  Comte 
de  Hollande  &  de  Straubingcn ,  lequel  mou- 
rut l'an  1404.  lai  fiant  de  fon  manage  avec 
Marguérite,filtc  de  Louis  Duc  dcBregents, 
Guillaume  Comte  de  Hollande  &  de 
Zélande.  Celui-ci  mourut  l'an  141 7  laiflànt 
de  fon  premier  mariage  avec  Marguéritc  , 
fille  de  Philippe  le  Hardi ,  Duc  de  Bour- 
znc,  une  fille  héritière  de  Hollande  8c  de 
iélande  nommée Jacobe'e, qui  après  avoir 
fin  vécu  quatre  maris  ;  lavoir  Jean  ,  fils  de 
Charles  VI.  Roi  de  France  ;  Jean  dernier 
Duc  de  Brabant ,  &  même  du  vivant  de 
celui  ci  ,  le  Duc  Homfréde  de  Gloceftre, 
&  en  dernier  lieu  François  Rozdin  Comte 
d'Ofterwan,  lai  (Ta  par  donation  la  Hollande 
&  la  Zélande  à  Philippes  le  Bon  Duc  de 
Bourgogne,  &  mourut  l'an  1430. 

Revenons  à  Etienne  de  Landshut, fé- 
cond fils  de  1  Empereur  Louis  V.  de  qui 

(<}  11  (voit  époufe  eo  premières  noeti ,  Eliftbeih , 
fille  de  Charles  III  Duc  île  Lorraine  &  de  Claude  de 
Fiance,  moue  en  1634- 

(*)  Maaimilien  Emanuel  Marie  .  eft  lEIeaew  d'au- 
jourd'hui. Il  a  éi<T  Gouverneur  des  Pay*- Bas  pour  le 
Roi  d'ETpagne.  C'eft  un  dci  plus  braves  .  des  plus  pru- 
ckat.  Se  des  plus  généteui  Princes  du  Gerle.  Il  s'eft 
cxirèmcmenl  diftiogué  en  Hongrie  •  dans  rouies  les  oc- 
calions.  Il  v  a  affilié  puiflamment  l'Empereur.  &  a 
fait  la  dcpenlè  d'un  million  d'écus  chaque  année  pour 
j  cnocicau  ta  Troupe»,  l  ia  16M.  il  rafla  Save 


font  détendus  les  Ducs  de  Bavière  d' à-pré-' 
fent.  Il  mourut  l'an  1375.  &  laiflà  de  fon 
prémier  mariage  avec  Marguerite  ,  fille  de 
Jean»  Burgrave  de  Nuremberg,  1.  Etien- 
ne d'ingolftat,  &  a.  Frideric  de  Lands- 
hut ;  Se  de  fon  fécond  mariage  avec  Elila- 
beth  ,  fille  du  Roi  Louis  de  Hongrie  &  de 
Sicile,  }.  J  E  a  n  de  Munich- 

Etunn  e  d'ingolftat  mourut  l'an  1414. 
ayant  eu  de  fa  femme  Thadée,  fille  du  Duc 
Barnabon  de  Milan ,  Elisabeth  ou  Isa- 
beau,  qui  fut  femme  de  Charles  VI.  Roi 
de  France  ,  &  Louis  le  Barbu  d'ingol- 
ftat ,  qui  époufa  Catherine  d'AIençon ,  fille 
du  Comte  Pierre  de  Montagne,  de  laquelle 
il  eut  Louis  le  Boflu  ,  qui  mourut  fana 
enfans  avant  fon  pére  l'an  1445.  &  ainlï 
Louis  le  Barbu  mourut  fans  poftérité  l'an 
»447- 

Frideric  de  Landshut  étant  décédé 
l'an  1393.  laiflà  de  fa  féconde  femme  Mag- 
delaine,  fille  du  Comte  Barnabon  de  Milan 
H  e  N  r  y  de  Landshut  ,  qui  mourut  l'an 
1450  ayant  eu  de  fon  épouic  Anne,  fiile 
del'Arcniduc  Albert  IV.  d'Autriche,  Lo  o  ïs 
le  Riche  de  Landshut  ,  qui  é;ant  proferit 
par  l'Empereur  mourut  fan  1479.  &  laiflà 
de  fon  époufe  Amélie  ,  fille  de  l'Electeur 
Frideric  IL  de  Saxe,  Georges  le  Riche 
qui  fonda  l'Académie  d'ingolftat,  l'an  147 1. 
oc  mourut  l'an  1502.  fans  enfans  mâles,  qui 
étoient  morts  avant  lui  aufli  fans  enfans. 

Ainti  il  faut  remonter  à  Jean  de  Mu- 
nich ,  troifième  fils  d'Etienne  de  Landshut 
qui  mourut  l'an  1397.  laiflànt  de  fon  ma- 
riage avec  Cathérinc  ,  fille  du  Comte  Mci- 
nard  de  Gorts  ,  Palatin  de  Carinthie 
Guillaume  &  Ernest.  Guillaume, 
ui  fut  nommé  le  Deffenfcur  du  Concile 
c  Baie  ,  décéda  l'an  j+\6.  ne  laiflànt  de 
Marguerite  fa  femme  fille  d  Adolphe  ,  Duc 
de  Clives ,  que  deux  fils  qui  moururent  bien- 
tôt après  lui  en  bas  âge. 

Ernest  de  Munich  eut  de  fon  maria- 
ge avec  Elisabeth  ,  fille  du  Duc  Bar- 

na- 

avec  l'armée  de  l'Empereur ,  qu'il  coœmandohcnchcf, 
nonobltant  l'uppoGnon  des  Tûtes.  6c  emporta  la  Ville 
de  ficigiadc  ,  I  epee  à  La  maui.  Il  y  fui  même  tleflè 
par  une  flèche  a  la  léte  .  parce  qu'il  fe  mêla  parmi 
ceui  qui  inomoieni  à  ïaflàut.  La  Maïuo  d'AuliKhc 
n'a  pat  eu  i  our  ce  Pi  mec  la  rccomioiflancc  que  lés  fer- 
vices  &  les  belles  actions  mctiioicnt  :  aucontiaiie.  elle 
oc  les  a  payé  que  d'iotratiiude  Fiiilippc*  V.  Roi  d'Ef- 
pagne  ayant  été  appelle  a  1*  lucceuion  de  celle  Monar- 
chie par  le  Teftamem  de  Charles  II.  oui  a  nommé 
|0W  &«  SuccelUui  un  des  DtkcndiM  ce  la  Rei- 
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m  bon  de  Milan  ,  Albert  III.  dit  le 
Pieux  >  lequel  ayant  été  élu  Roi  de  Bohè- 
me ,  refula  d'accepter  cette  Couronne  ,  & 
mourut  l'an  1.160.  ayant  eu  de  fon  époulë 
Anne  ,   fille  du  Duc  Eric  de  Brunswic, 
Jean  >  Sicismohd,  Albrrt,  6c 
autres  enfuis.  Jean  6c  Sigùmond  de  Mu- 
nich gouvernèrent  leurj  Etats  ,  enfemble 
jusques  en  l'année  1473.  que  Jean  mourut 
fana  lignée  ,  non  plus  que  Sigismond  ,  qui 
étant  mort  auffi  l'an  ijot.  laida  toute  la 
Bavière  à  fon  rrcre  Albe  Rf  dit  le  Sage. 
Ce  dernier  eut  de  fa  femme  Cunigonde, 
fille  de  Fridéric  III.  Empercu»,  entr'autres 
enfans,   Guillaume  IV.  qui  époufà 
Tan  Ifîa.  Marie  Jacobèe  ,  Bile  du  Marquis 
Philibert  de  Bade  ,  fie  eut  d'elle  Albert 
V.  né  l'an  i«a8.  lequel  mourut  l'an  1579. 
après  avoir  laifle  de  ion  époufc  Anne  >  fille 
de  Ferdinand  Empereur  >  plufieurs  ent»ns> 
&  entr'autres  Guillaume  né  l'an  1548. 
qui  a  continué  la  branche  aînée  >  Ferdi- 
nand né  le  30.  Janvier  1550.   Chef  de 
celle  de  Wartemberg  ;  fie  tmeft  qui  eft 
mort  Electeur  de  Cologne,  Ev&ucde  Fre- 
finguen  ,  de  Hildcshcim  fie  de  Liège  l'an 
1612. 

Guillaume  V.  de  Bavière  (c'eft  de 
Ce  Guillaume  >  Duc  de  Bavière  que  l'on 
nomme  Wilhdmine  la  branche  de  Bavière) 
mourut  l'an  1626.  fie  laillà  de  (à  femme 
Renée  ,  fille  de  François  I.  Duc  de  Lorrai- 
ne entr'autres  enfans,  1.  Maximilien. 
a.  Philippe  >  Cardinal  Evéquc  de  Ra- 
t «bonne-  3.  Fbrdinand,  qui  eft  mort 
l'an  1650.  Archevêque  de  Cologne  i  6c  4. 
Albert. 

•Maximilien  I.  né  l'an  1573.  profi- 
ta de  la  mauvaife  conduite  de  Fridéric  V., 
Electeur  Palann  ,  fi»  fut  invefti  de  la  Di- 
gnité Electorale  ,  dont  ce  Prince  étoit  re- 
vêtu, par  l'Empereur  Ferdinand  II.  à  Ratis- 
bonne  le  5.  Mars  1623.  Cette  Dignité  lui 
fut  confcrvée  par  les  Traité»  de  Wcftpha- 
lic  ,  à  la  charge  qu'il  renonça  on  pour  lui 

oc  de  France  Mark  Thetèfè  d* Autriche  la  (crut  al- 
aét  s  U  Matlbn  d'Autriche  1  fut  tom  lea  cfiona 
pour  éluder  cette'dilpotition  .  de  placer  lur  le  Tro- 
nc d'ttpagne  l'Aiciuduc  Châtie*,  fou»  cela  cite  a 
entraîné  £  n»  cei:c  qocrellc  ^aiiiculiere  toute  l'Eu- 
rope .  ou  elle  a  allume  la  g  iciie.  Elle  voulou  jr  en- 
gjfcr  auûi  l'Electeur  de  El. une  ,  mai»  ce  Prince  fou- 
tciuni  le?  droit!  incooteftable»  de  Philippea  V.  ton  ne- 
veu .  n'a  pat  voulu  apparcr  de  (c$  aima  lea  ijuutta 
prc^ttonaN.  U  Mutoa  d'AHKithe  ,  &  »  routa  dc- 


R  E  ,  L 1  v.  VI.  toi 

fie  fes  Succeflèurs  I  la  dette  de  treize  mil- 
lions, fie  à  fes  prétentions  fur  l'Autriche  («).' 
Il  mourut  l'an  1651.  laiflînt  de  fon  fécond 
mariage  avec  Marie-Anne ,  fille  de  l'Empe- 
reur Ferdinand  II.  deux  fils  ,  Ferdinand- 
Marie  (on  aine ,  6e  Maximilien  Philippea 
fon  cadet  *  mort  en  Mars  1705.  âgé  de  6j 
ans,  (ans  enfans. 

Ferdinand-Marie  ,  naquit  le  ai." 
Octobre  1636.  Il  fuccéda  à  fon  père  dans 
tous  fes  Etats.  Cétoit  un  Prince  fort  pru- 
dent 8c  fort  judicieux  ,  bien  inftruit  de  fes 
intérêts  ,  extrêmement  aimé  de  fes  Sujets» 
6c  qui  avoit  fçu  le  gouverner  avec  beau- 
coup de  fermeté  contre  les  entreprifes  de 
la  Cour  de  Vienne.  Il  dépendit  de  lui  d'ê- 
tre élu  Empereur  après  la  mort  de  Ferdi- 
nand III.  mais  fon  humeur  pacifique ,  Pa- 
dreffe  de  l'Electeur  de  Maycncc,  fie  les  fo!- 
licitations  de  fa  mère  firent  avorter  ce  def- 
fein.  Il  mourut  le  17.  Mai  1679.  fubite- 
ment  âgé  de  43  ans  >  ayant  eu  de  fon  ma- 
riage avec  U  Princeflë  rienriette-Adélaïde  > 
fille  du  Duc  Amédèe  de  Savoye  •  morte  en 
1678.  Marie- Anne- Victoire,  née  Tan  ifSéo. 
mariée  l'an  1680.  avec  Louïi-Dauphin  de 
France  ;  Maximilien-Emanuel-Marie  ,  à 
préfent  Hecteur  ,  né  le  1 7.  Novembre  l'an 
itf6a.  Jofcph-Clément ,  né  le  3.  Décembre 
l'an  16  71.  à  prêtent  Archevêque  Electeur 
de  Cologne  ,  Evêque  de  Liège  ,  de  Hil- 
dcshcim ôe  de  Ratisbonne  ,  Prévôt  fie  Bcr- 
tholgad  ,  fie  Yoland  Béatrix  ,  née  le  a3- 
Janvier  l'an  167}.  mariée  le  13.  Janvier 
1689.  è  Ferdinand  III.  de  Médicis  ,  fils  aî- 
né du  Grand  Duc  de  Tofcane. 

M  A X  I  M I  L 1  E N-E  M  A  NUE L-M  A  R  I  E 

(*)  avoit  époufè  en  premières  noces  Marie- 
Antoinette  d'Autriche  ,  fille  aînée  de  l'Em- 
pereur Léopold.  Il  avoit  eu  trois  Princes, 
dont  deux  ont  peu  vécu.  Le  troifième 
nommé  Jofèph-rerdinand-Léopold  ,  né  le 
27.  d'Octobre  1691.  eft  mort  a  Bruxelles 
le  6.  Février  1699.  Cétoit  un  Prince  qui 
protnettou  beaucoup  .  fie  qui  a  été  regretté 
*  de 

meurrr  neutre,  au  Si  bien  >juc  l' Electeur  de  Cologne 
Ion  ftere.  dant  une  guerre  nul  lté  regatdort  en  aucune 
punmc  l'huiuiie,  mai»  feulement  let  mtciét»  particu- 
lier» de  la  Maifim  d'AutiKoc.  L'Fmpctcur  jufeph  !e 
lûn  autotité  .  ce  comte  toute*  Ici  tucnuJitct  }iclcri:r* 
pat  le»  Uni  fc  le*  t.onlhtimons  de  l'Lmj  iic ,  a  fait 
prolciire  cca  Piiucei  ,  lea  a  mu  au  ban  de  l'Empire  « 
refi\empare  de  leurs  Ew«j ,  &  let  a  tiaitct  eux  4c  k-u 

Ce 
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de  toute  l'Europe.  L'Electeur  de  Bavière 
â  époule  en  fécondes  noces  ,  le  2.  Janvier 
1695.  Tbérèfe-Cunegonde  Sobieski  ,  fille 
de  Jean ,  Roi  de  Pologne.  11  en  a  eu  plu- 
ficurs  Princes  &  Princclles;  (avoir,  Marie- 
Charlotte  ,  née  le  4.  Août  1*696.  AJbcrt 
Cajetan  ,  qui  eft  le  Prince  Electoral ,  né  le 
6.  Août  1697.  Philtopes-Maurite' ,  né  le  j. 
Août  1698.  Maximilien-Emanucl,  ne  le  11. 
Décembre  170*.  mort  en  Mars  1709. 

L'Electeur  Maximilien-Emanucl ,  né  le 
il.  Juillet  1661.  rut  Gouverneur  des  Pays- 
Bas  pour  le  Roi  d'Espagne  en  169».  mis 
au  Ban  de  l'Empire  en  1706.  le  30.  Avril  > 
rétabli  dans  fon  Electoral  par  la  Paix  de 
Bade  en  1714,  n  cit  mort  le  26.  Février 
1 716.  âgé  de  64  ans  ,  après  avoir  régné  47 
ans. 

Ses  frères  &  feeurs  ont  été  1.  Louis- A- 
medee  ,  né  le  6.  Avril  Se  mort  le  1 1 .  Dé- 
cembre i66y. 

a.  Qyetan-Marie-François,  né  le  a.  Mai, 
&  mort  le  7.  Décembre  1670. 

3.  Jofcph  Clément ,  né  le  5.  Décembre 
1671.  Il  fut  Evcquc  de  Freîingcn  &  de 
Ratisbonne  en  i68ç.  Electeur  de  Cologne 
en  1688.  Evêquc  de  Hildcshcim  en  1694. 
Evcquc  de  Liège  en  1694-  8c  de  nouveau 
de  Ratisbonne  en  1695.  Il  fut  mis  au  Ban 
de  l'Empire  en  1706.  le  30.  Avril ,  rétabli 
dans  foa  Electorat  par  la  Paix  de  Bade  en 
J714.  mort  le  12.  Novembre  1723.  âgé 
de  ï  1  ans. 

4.  Marie-Anne,  née  en  1660  le  7.  No- 
vembre, mariée,  le  7.  Mars  1680.  à  Louis 
Dauphin  de  France  ,  morte  le  20.  Avril 
1690.  âgée  de  30  ans. 

5.  Louïfe  Marguerite,  née  le  18.  Sep- 
tembre r6û3-  morte  le  9.  Novembre  i66ç. 

6.  Violante  Béatrix  ,  née  le  1 1.  Janvier 
1673.  mariée  a  Ferdinand  III.  Prince  Hé- 
réditaire de  Tofcane  le  30.  Décembre  1688. 
morte  le  si.  Octobre  lf$y 

Les  Enrans  de  cet  Electeur  ont  é:é  *  1. 
Léopold-Fcr:4injnd  ,  né  le  22.  May  ,  ôc 
mort  le  29.  du  même  mois  1689. 

2.  Ji>feph-Ferdir»nd  ,  né  le  28.  Octobre 
169a.  mort  à  Bruxelles  le  6.  Février  1699. 
Il  fut  regardé  comme  Prince  Héréditaire 
de  la  Couronne  d'Eipagnc. 


(s)  L'Empereur  Jolêphj  en  métrant  ITt.-fleut  Maii- 
nilicn-Emainiel  au  Ban  de  !  Emj  ne  ,  lui  a  6te  la  Chu- 
te (ta  Gland  Milite  d'Hôtel  de  1'£jdjiuc  qu'il  a  don- 


3.  Marie-Anne  Caroline,  née  à  Bruxelles 
le  4.  Août  1696.  Rcligieule  à  Munich  en 

4.  Charles- Albert,  Electeur  d'aujourd'hui, 
né  à  Bruxelles  le  6.  Août  1697. 

5.  Philippcs- Maurice  ,  né  à  Bruxelles  le 
f.  Août  1698.  Evcquc  de  Patcrborn  &  de 
l\  limiter  en  17 19.  mort  à  Rome  le  12. 
Mars  1719.  avant  que  d'en  prendre  pofTcÊ 
lion  âgé  de  21  ans. 

6.  Ferdinand-Marie  ,  ne  à  Bruxelles  le 
.  Août  1699.  marié  à  Eléonorc-LéopoU 
ine,  fille  de  Philippes-GmHaume,  Comte 

Palatin  de  Ncubourg  le  5.  Février  17 19). 

7.  Qcmenr-Augufte  ,  né  à  Bruxelles  le 

16.  Août  1700.  Coadjuteur  de  Ratisbonne 
en  171Ç.  Evêquc  de  Munfter  &  de  Patcr- 
born en  1719.  Electeur  de  Cologne  le  12. 
Novembre  1723.  Evcquc  de  Hildcshcim 
le  8.  Février  1724.  Guillaume,  né  le  12. 
Juillet  1701.  &  mort  le  15.  Février  1703. 

8.  Jcan-Aloifius  ,  né  à  Munich  le  ai. 
Juin  1702.  mert  le  15.  Juin  1705. 

9.  Jean-Théodore  ,  né  a  Munich  le  3. 
Septembre  1703.  fut  Evêquc  de  Ratbbon- 
nc  le  29.  Juillet  1719.  Coadjuteur  de  Fre- 
ilngen  le  19.  Novembre  1723. 

10.  Maximilirn-Emanucl  ,  né  à  Munich 
le  21.  Décembre  1704.  mort  Je  8.  Mars 
1709. 

Les  Enftns  de  Charles  Albert ,  Electeur 
régnant  avec  Marie-Amélie  ,  fille  de  l'Em- 
pereur Jofcph ,  font, 

I.  Marie- Antoinette  Walpurge  ,  née  le 

17.  Juillet  17  4. 

a.  Thérèlc-Benedictine  ,  Marie,  Barbe , 
Antoine  Walpurge,  Nicole,  Félicité,  née 
le  6.  Décembre  172Ç. 

3.  Majfimilicn-JofeDb-Léopold-Fcrdinand- 
Maric,  né  le  2X.  Mars  1727. 

4.  Louïs-.Maric-Jolcph  Bennon  ,  né  le 
25.  Août  i--a8. 

f.  Les  EnSns  de  Ferdinand-Marie,  avec 
la  Princeflc  Palatine  de  Nrubourg  :  font , 

6.  Maximiliea-Maric-Jofcph  ,  né  le  19. 
Avril  1710. 

7.  Clément-François  ,   né  le  19.  Avril 
1722- 

8.  Une  Princeflè,  née  le 2a. Juillet  1723. 
Quant  àM  a  x  1  m  il.  1  en-Philippe  s, 

frere 

oie  I  fEleûcur  Palatin  ,  aufîi  bien  que  £»  place  I 
la  Dicte;  mata  comme  ce,  chan.cn  cr.i  ont  ete  fàttide 
ramollie  ablolue  de  l'tiBfcicw  couac  les  Conilltu- 

uoui 
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ftcre  de  Ferdinand)  né  en  il  eft  mort 
en  Mars  1705.  âgé  de  67  ans  j  &  n'a  laulé 
aucuns  en  fana. 

Mvie-Sophie-Eluab«th  de  Bavière  ,  fé- 
conde femme  de  Pierre,  Roi  de  Portugal, 
mourut  à  Lùbonne  le     Août  1699. 

Le  Prince  Adolphe  de  Bavière  Deux- 
ponts,  mourut  en  Livonie  en  1701.  « 

L'Electeur  de  Bavière ,  a  eu  jusqu'à  huit 

1.  Marie-FrançoiiédeFurftemberg,  veu- 
ve de-  Wolrgang  Guillaume  de  Bavière» 
Comte  Palaùn  du  Rhin,  Duc  deNcubourg 
fie  de  LéopoU-GuUlaume»  Prince  de  Bade, 
mourut  en  Mars  1702. 

2.  Philippe*  de  Bavière  ,  Comte  Palatin 
de  Sultzbach,  mourut  Guis  alliance  en  Avril 
170  j.  âgé  de  74  «na. 

3.  Maximilien  Philippe»,  Duc  de  Bavié, 
re,  Oncle  de i'Kle&eur d'aujourd'hui,  mou- 
rut le  20.  Mars  1705-  (ans  porterie é  ,  âgé 
de  49  ans. 

4.  Magdelaine-Claude  ,  fille  de  Chrilrian 
de  Bavière ,  Comte  Palatin  de  Birkcnfcld 
&  femme  de  Prnlippes,  Comte  de  Hanau , 
mourut  en  May  170*. 

5.  Erncitine  Pranccflè  de  Dannemarck, 
veuve  de  Charles  de  Bavière  Electeur  Pa- 
latin ,  mourut  le  23.  Avril  1706.  âgée  de 
55  ans,  fan?  poflérité. 

6.  Maurice-Trébonie  de  la  Tour  d'Au- 
vergne ,  Epoufe  du  Duc  Maximilien-Phi- 
lipptîs  de  Bavière,  mourut  le  20.  Juin  1706. 
âgée  de  { o  ans. 

7.  Le  Prince  de  Bavière  Sultzbach»  mou- 
rut le  26".  Avril  1708. 

8.  Louïfe-Hollandme  de  Bavière  ,  Ab- 
beflè  de  Maubuiflbn  ,  mourut  le  11.  Fé- 
vrier 1709  âgée  de  8*  ans. 

Elifabeth  -  Aroéhe  de  HciTc  ■  Darmftat, 
veuve  de  Philippes-Guillaume  de  Bavière, 
Duc  dcNeubourg,  Electeur  Palatin ,  mou- 
rut le  -y  Août  1709.  en  (à  75c 

Thérefe- Catherine  de  Lubomircki ,  deu- 
xième femme  du-  Prince  Charles- Philippe» 
de  Bavière,  mourut  le  7.  Janvier  1712.  - 

Hedwigc-Elconorc  de  t  ioiftcin-Gortorp, 
veuve  de  Charles  Guftave  ,  Roi  de  Suéde, 
mourut  le  5.  Décembre  1715.  âgée  de  79. 


Retournons  à  Albert  ,  quatrième  fila 
de  Guillaume  V.  Ce  Prince  mourut  l'an 
1666.  lai  (tant  de  fon  mariage  avec  Mecbr 
tilde ,  fille  du  Landgrave  George-Louis  de 
Leiûemberg  ,  MaximilkrvlLnry  ,  mort 
Electeur  de  Cologne ,  le  3.  Juin  1688.  8c 
Albert  Sigismond  »  Èvfque  de  Frefmgcn 
&  de  Rausbonnc  ,  mort  le  4.  Novembre  . 

Armes    d  s   l  4   M  a  1  t  o  tf 

«d  k  Bavière. 

L'Electeur  de  Bavière  porte  dans  Ces  Ar- 
mes écarteié ,  au  prémier  &  quatrième ,  lo- 
zangé  ou'  fufelé  d'argent  6e  d'azur  de  21. 
pièces  mife»  en  bande  ,  pour  Bavière  ;  6ç 
au  deux  8c  troifteme  de  fable  au  lion  d'or 
couronné  .  lampafle  &  armé  de  gueule», 
pour  le  Palatinat  ;  fie  fur  le  tout  de  gueules 
tu  monde  ou  à  la  pomme  Impériale  d'or 
(4)  pour  la  dignité  d'Electeur  &  d'Archi- 
maierc  d'Hôtel  de  l'Empire. 

[L'Ecu  eft  timbré  de  deux  Casques  ou- 
verts 6c  couronnes:  Le  prémier  pour  le  Pa- 
latinat ,  eft  lurmonté  d'un  Lion  ,  acculé  6c 
couronne  d'or  ,  accofté  de  deux  cornes  de 
Buffle  ,  lofangées  d'argent  6c  d'azur ,  6c  fur 
leur»  côté»  en  dehors  parées  de  pciires  bran- 
ches rcuil.ee»  d'or ,  attachées  de  diftance  en 
diftance.  Le  fécond  pour  Bavière  eft  fur- 
monté  d'un  Lion  acculé  d'or ,  couronné  do 
gueules  ,  accofté  d'un  vol ,  lozangé  au  fena 
ou  prémier  6c  du  quatrième  quartier ,  6c 
bordé  de  feuille»  d'or.  Les  Lambrequin» 
du  premier  Casque  font  de  gueules  de  de 
fable,  6e  ceux  du  fécond  d'argent  6c  d'azur. 
Les  fupporu  font  deux  Lions  d'argent.] 

Il  porte  auflî  pour  le  Landeraviat  de 
Leichtenberg  ,  6e  le  Comté  de  fiais,  écar- 
teié au  prémier  6c  quatrième  d'argent  à  la 
race  d'azur ,  qui  eft  Leichtenberg  j  6c  au 
deux  6c  troiiièmo  d'azur  à  la  race  d'argent 
qui  eft  Hais  :  mais  il  ne  les  joint  pas  ordi- 
à  les  Armes  principales  &  ordj. 


Les  autres  Princes  de  la  Maifon  de  Ba- 
vière portent  leurs  armes  comme  l'Electeur, 
à  l'exception  de  la  Pomme  Impériale  d'or, 
au  heu  de  laquelle  ils  mettent  quelques  bri- 

fu- 

l'Eleâcuc  de  BavUtc'a  été"  titabli  (Uns  tous  fts  droit» . 


lion*  &  le<  Loix  de  l'Empire ,  iti  fom  nuls  Se  ne  doi-  l'Eleâenr  de  Bavière  a  été  re 
vent  point  avou  leut  éxecution  (♦).  nonobûam  l'OipoCuoa  Je» 

(•;  Par  le  Traité  de  îudftad  &  pu  celui  de  Bade,    Hmovu.  _ 
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fures  ■  ou  ajoutent  I  leurs  Armes  quelques 
quartiers  de  celles  des  terres  de  leur  partage 
ou 


-  ■■ 
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CHAPITRE  X. 
Dr  /«  A  S*xt . 


ON  aura  pu  ci-devant 
dans  le  précédent  ficelé  il  arriva  à  la 
Mailbn  de  Saxe,  la  même  chofe  qui  eft  ar- 
rivée daos  celui-ci  à  la  Maifon  Palatine  ;  je 
te  :x  dire  que  la  dignité  Electorale  fut  trans- 
férée de  la  Branche  aînée  à  la  cadette.  Ce 

Sui  donna  fujet  à  cela  ,  fut  qu'après  la  mort 
e  Jean,  Electeur  de  Saxe  ,  qui  avoit  pris 
Mtrtin  Luther  avec  fa  nouvelle  Doctrine 
en  fa  proteûion  ,  &  préfenté  la  Confcllion 
de  Foi  des  Proteftans  ,  autrement  dite  la 
ConfefiGon  d' Augsbourg ,  a  l'Empereur  Char- 
les-Quint j  Jean  Fridéric  fon  fib  aîné  &  fon 
Succcffcur  en  l' Electoral ,  porta  fon  léle  fi 
loin  pour  la  Religion  proteftante ,  qu'il  fe 
fit  l'an  i5î<S.  Chef  de  la  Confédération  de 
Smallcalde  ,  &  prit  les  armes  contre  PEm- 
pereur  Charles-Quint  ;  mais  il  fut  vaincu  ôc 
fait  prifonnier  dans  la  Bataille  que  l'Empe- 
reur gagna  fur  lui  l'an  i<  f.?.  enfuite  de  quoi 
11  fut  mis  au  ban  de  l'Empire  ,  &  privé  de 
h  dignité  Electorale  ,  qui  rut  transférée  l'an 
1548.  à  Maurice  (*)  ion  coufin  ;  lequel 
étant  mort  fans  enfans  maies  ,  ion  frère  Au- 
gufte lui  fuccédi  ,  fit  depuis  l'Electorat  eft 
demeuré  dans  fa  Branche. 

L'Eleveur  de  Saxe  polledc  le  Duché  & 
toute  la  haute  Saxe,  la  Mifnie  (*),  le  Mar- 
quifat  de  la  haute  &  bafic  Luface,  &  Us 
Mines.  La  Juftice  fe  rend  en  dernier  refiorc 
dans  tous  fes  Etats ,  fans  appel  à  la  Cham- 
bre Aulique  de  Pr-mpereur  ,  ni  à  la  Cham- 
bre Impériale  de  Spire  ,  en  vertu  du  Droit 
CoutumierdeSaxc:  po:ir  ce  qui  eftde;Tcr- 
res  &  biens  qui  ont  été  donne»  en  partage 
«tix  Cadets  de  fa  Branche  ,  il  y  a  le  Droit 
d'Armes  ,  de  Protedion  ,  &  Supériorité. 
Ce  pirtage  fut  fait  veis  l'année  1656.  par 
l'Electeur  de  Saxe  ,  Jean  George  L  en  fa- 
sreur  de  quatre  de  fes  enfans  ,  lavoir  Jean- 


George  H.  qui  lui  a  fuccédé  dans  l'Electo- 
rat i  Augufte,  Chrifbanôc  Maurice.  Il  don- 
na à  Augufte  pour  fon  appanage ,  l'adoiinif- 
trature  de  Magdebourg ,  fie  la  meilleure  par- 
tie des  Biens  fie  des  Terres  qui  relèvent  de 
la  Mai  fon  de  Saxe  en  Thuringe  ,  avec  trois 
autres  Bailliages.  Le  Duc  Chriftian  a  eu 
l'adminifcraturc  de  l'Evêché  de  Merfcbourg, 
la  h  aile  Luface  avec  cinq  Bailliages  ;  fie  l'ap- 
panage  du  Duc  Maurice  contiftoit  en  tous 
les  biens  que  fon  père  pofiedoit  dsns  la  Voit- 
lande  ôc  dans  le  Comté  d'Hcnneberg  avec 
l'Evêché  de  N  a  uni  bourg,  ou  de  Zcicxdont 
il  étoit  Adminiftrateur.  Et  comme  tous  ces 
frères  ont  été  mariés  fie  ont  eu  beaucoup 
d'cnfàns ,  ce  partage  fubfifte  toujours. 

L'air  de  la  Saxe  eft  un  des  plus  rudes  fie 
des  plus  froids  d'Allemagne  ,  auffi  cft-il  des 
plus  purs  &  des  plus  (ains.  11  y  manque  du 
vin  i  mais  en  recompenfe  on  y  recueille  du 
bled  en  abondance.  On  trouve  dans  les 
Montagnes  de  la  Mifnie  plusieurs  Mines 
d'argent,  de  cuivre  fie  de  plomb.  Les  Saxons 
font  grands,  forts  fie  robuftes  ,  de  très  bon 
naturel ,  ôc  paflent  pour  avoir  la  converfa- 
tion  plus  douce  Se  plus  agréable  que  les  au- 
tres Allemands,  lis  mangent  beaucoup  , 
principalement  de.  ia  chair  ttléc,  fie  boivent 
avec  excès.  Ils  prétendent  que  ce  n'eft  pas 
un  vice  que  doVnnyvrcr  avec  de  la  bière 
parce  que,  dilen:-:ls,  faine  Paul  ,  n'a  con- 
damné que  l'excès  dans  le  vin. 

Les  Gentilshommes  font  beaucoup  de 
gloire  de  leur  Noblcffe,  ne  fe  mcialient  pref- 
que  jamais,  quelque  avantage  qu'ils  trouvaf- 
fent  ;  que  fi  quelqu'un  d'eux  au  mépris  de 
la  Nobleflc  de  Ion  rang  vient  à  épouler  une 
fille  roturière  ,  dont  Tes  biens  peuvent  ac- 
commoder fa  Maifon ,  ils  en  font  mille  mo- 
queries, ôc  ont  un  mot  aflex  particulier  dont 
ils  les  dénottrnt,  ils  les  furnomment  par  mè- 

Eis  fît  Ji  poivre  La  choie  va  même  plus 
in  ;  car  un  Noble  qui  déroge  ,  court  rif- 
que  d'être  alTommé  par  les  autres  Gentils- 
hommes. 

A  l'égard  de  la  Religion ,  il  n'y  avoit  que 
la  Luthérienne  ôc  la  Calvinifte  qui  euffent 
libre  éxercice  dans  les  Etats  de  l'Electeurde 
Saxe  ,  mais  depuis  que  l'Electeur  Augufte, 
pour  être  élu  Roi  de  Pologne  ,  a  embrafle 

la 


fa)  Le  D»c  d'Aire  ■  fi'  tout  ce  qu'il  pot  auptei  de  rp.'i1  'en  troorcroit  mat.  En  effet  Charles-Quint  l'eo 
Chiflti  Quint,  pour  le  détourner  de  donner  l'Invctti-  repentit  torfqu'il  n'etoit  plut  iem<;  car  Maurice  fui  de- 
nte de  l'Jueâoru  de  »asc  4  Maurice  >  lui  prcdi&ot    puu  Ion  plut  grand  £aocnii  ,  \  t  a.u  àlaritcdci  Fro- 
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la  Religion  Romaine,  l'éxercice  en  eft per- 
mis :  néanmoins  ce  n'eft  pas  la  Religion  do- 
minante ,  la  Luthérienne  ett  la  plus  forte, 
&  tous  les  biens  Eccléitaltiques  font  entre 
les  mains  des  Seigneurs  Luthériens  ,  qui  les 
ont  envahis  >  qui  les  adminiftrent ,  6c  qui 
jouiflent  des  revenus  comme  de  leur  patri- 
moine. 

La  Lingue  du  commun  Peuple  eft  mêlée 
d'Allemand  &  de  Sdavon ,  mais  les  perfon- 
nes  de  diftinction  y  parlent  un  Allemand  plus 
doux  6c  plus  épuré  qu'à  pas  un  endroit  de 
l'Allemagne  Les  perfonnes  de  qualité  y 
parlent  prefque  toutes  François  ou  Italien. 

L'Electeur  de  Saxe  fait  la  réfidence  ordi- 
naire à  Drefde  fur  l'Elbe  dans  la  Mifnic,  qui 
eft  une  Ville  magnifique  &  bien  fortifiée. 
Son  Palais  &  ion  Arfenal  font  l'admiration 
de  tous  les  Voyageurs,  l'un  par  la  beauté  6c 
la  magnificence  de  fes  bàtimcns,  8c  la  ri- 
che ffc  de  fes  meubles  :6c  l'autre  par  la  quan- 
tité prodi'icufc  de  fes  Canons  ôc  de  fes  au- 
tres armes. 

Comme  tous  les  Pays  de  l'Electeur  font 
fitués  au  milieu  de  l'Allemagne  ,  ôc  aboutif- 
fent  ï  la  Bohème ,  au  Marquifat  de  Brande- 
bourg ,  à  la  Thuringe  ,  &  à  la  Franconie; 
ce  Prince  régie  fes  intérêts  fur  ceux  de  1  Em- 
pereur ,  &  des  Electeurs  de  Mayence,  de 
Bavière  &  de  Brandebourg  fes  voiliru.  Et 
quand  il  n'y  aurait  point  q  autre  fujet  pour 
le  tenir  attaché  à  la  Maifon  d'Autriche, que 
la  ceflion  liéréditaire  de  la  Lufacc  dépendan- 
te du  Royaume  de  Bohême  ,  que  I  Empe- 
reur 6c  ceite  Mailon  lui  ont  faite  ;  il  lcmble 
que  la  reconnoiflance  qu'il  en  doit  avoir,  eft 
un  motif  aflex  fort  pour  l'obliger  à  fe  con- 
server leur  amitié.  Ce  n'elt  pas  qu'il  ne 
pu  i  fie  tir  maintenir  de  fon  chef  autant  qu'au- 
cun autre  Membre  de  l'Empire,  étant  un 
des  plus  confidérables  ,  tant  par  le  grand 
Clergé  Luthérien  ôc  la  quantité  de  Noblel- 
fes  qui  dépendent  de  lui  ,  que  par  l'étendue 
de  tes  Etats  ,  où  il  y  a  grand  nombre  de 
bonnes  Villes  ôc  de  Places  fortes  dans  un 
Pays  très  peuplé  &  abondant  en  toutes  cho- 
ies nécefjaires  a  la  vie. 

Ses  meilleures  Places  font  Pitslta  en  Bo- 
hème; Bautxcnou  Budifïina, principale  Vil- 
le de  la  Lufacc;  Drefle,  dont  nous  venons 
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de  parler;  Contgftein,  bonne  ForterefTefuc 
l'Elbe  ,  avec  un  Arfenal  fur  les  Frontières 
de  la  Bohème,  Pim  ,  belle  Ville  fur  l'Elbe 
en  Munie,  défendue  par  un  Château  appel- 
lé  Sonneftein  ;  Torgau  ,  Ville  &  Château 
forts  lur  l'Elbe  en  Mifnie,  Meiflèn,  Ville 
auparavant  Epifcopale ,  Se  à  prêtent  Electo- 
rale, fur  la  Rivière  de  Malien. 

Leiplich  ,  Ville  grande  ,  belle  &  mar- 
chande, autii  en  Mifnie,  célèbre  par  fit  pc- 
litciïe  en  la  Langue  Allemande, &  par  trois 
Foires  franches  qui  s'y  tiennent  tous  les  ans; 
elle  eft  défendue  par  Pleiflcmbourg  ,  Châ- 
teau fort.  Elle  prétend  être  libre  ôc  Impé- 
riale, ôt  avoir  acheté  fa  liberté;  mais  ce 
droit  lui  eft  contefté  par  l'Electeur  de  Saxe 
qui  la  rient  lous  fa  domination. 

Frciberg,  Ville  grande  3c  forte,  aufîî  en 
Mifnie,  où  eft  la  (cpulture  des  Princes  delà 
Maiibn  Electorale  de  Saxe. 

Les  quatre  Villes  &  Bailliages  fequeftréa 
de  l'Archevêché  de  Magdebourg,l'an  163*. 
au  profit  de  l'Electeur  de  Saxe  par  la  Paix 
de  Prague  ,  ôc  enlùtte  par  celle  de  Wcft- 
phalie  ,  fe  nomment  Dama ,  Gurterbeck  » 
Querfurt  ,  &  Borck,  plus  conftdérablespar 
leur  revenu  >  que  par  leur  alOette  &  leur 
beauté. 

Wirtemberg  eft  la  Ville  Capitale  du  Du- 
ché de  Saxe  ,  avec  un  Château  bien  forti- 
fié fur  l'Elbe.  Les  Habitans  y  ont  une  gran- 
de vénération  pour  le  Temple,  où  font  en- 
terrés Luther  &  Mebndton  ,  &  fc  vantent 
cPavosr  été  les  premiers  qui  reçurent  leur 
doitrinc  dans  l'Univenité  de  cette  Ville, 
qui  eft  la  plus  faroeufe  de  toutes  les  Uni- 
vcrfiiés  Protcftantes  d'Allemagne. 

Je  ferais  trop  long  de  faire  ici  mention  de 
toutes  les  autres  Places  &  Fortereffcs  de  cet 
Electeur, 6c  de  celles  qui  appartiennent  aux 
Ducs  partages  de  Saxe.  Je  me  contenterai 
de  dire  qu'il  y  a  un  beau  Château  dans  la 
Ville  d'Aliembourg  fur  la  Rivière  de  Pléin, 
6c  un  autre  dans  la  Ville  de  Cobourg  en 
Franconic.  Ces  deux  Châteaux  appanien» 
nent  à  un  même  Prince  Jean  Erncft  de 
Wcimar, depuis  l'année  1672.  queFridéric- 
Guillaume  dernier  Duc  de  la  Branche  d'AJ- 
tembourg  mourur.  Le  Dgc  de  Saxe  Wci- 
mar fait  (à  réfidence  à  Weimar  en  Thurin- 


«cilans  <f  Alltma jnf ,  pour  lai  fcire  la  Guerre.  Boherr 


>imei  ;  ceux  de  I.«&ce  Si  de  Momie  .  pour  »'r>p«> 
à  celU»  do  Silcl.cn>.  qui  ofceiflbieni  al»u»  ilil» 
fcctisiikSUllciwic.  peut  , 
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dans  un  Chioau  fort  fur  la  Rivière  fousTEteodart  du  Maréchal  ,  &  fl  Ici 

en  revenoit  une  certaine  taie.   Mais  lorf- 

rt  l'Empereur  Sigifmond  eut  défendu 
jeux  dans  les  armées,  pour  dédommager 
le  Maréchal  de  la  perte  qu'il  fouffroit  par 
11 1  on  lui  a  (ligna  deux  cens  florins  fur  la 
Ville  de  Nordlmgue  ,  avec  la  mokié  de  h 
taxe  que  payoient  la  Juifs  de  Nuremberg  ■> 
revenus  dont  jouir  encore  le  Comte  de  Pap- 
penbeim.  Il  a  auffi  le  droit  de  protection 
iûr  les  Trompettes  de  les  joueurs  de  clairons 


'11m. 

Le  Duc  de  Saxe  Gotha  fait  la 
à  Gotha  en  Thuringe .  dans  fon  Chaceaude 
Freidcnftein  tilt  la  Rivière  de  Lina. 

Et  le  Duc  de  Saxc-Eimacb  demeure  auŒ 
en  Thuringe  dans  (on  Château  de  Watte- 
berg  à  Eifnach. 

[Les  droits  de  F  Eleveur  de  Saxe  en  qua- 
lité d'Arclii- Maréchal  de  l'Empire  foot  très 
considérables.  A  l'Election  de  l'Empereur, 
fie  lorique  l'Empereur  tient  la  Cour ,  l'Elec- 
teur de  Saxe  porte  PEpée  nuë  devant  là 
Majeilé  Impériale.  A  la  vérité  Wcnccûas 
Duc  de  Brabant  lui  difputa  ce  droit  ,  mais 
l'Empereur  Sigifraond  le  confirma  aux  Elec- 
teurs de  Saxe  par  un  Décret  particulier. 
Dans  les  Dictes  &c  dans  les  Aflèmblées  de 
l'Empire,  principalement  lorfqu'il  s'agit  d'é- 
lire un  Empereur  ,  il  a  droit  de  régler  les 
logemens  des  Princes  ôc  des  Députés,  fit  de 
faire  des  Ordonnance*  touchant  les  provi- 
fions  de  bouche ,  afin  que  les  vivres  ne  man- 
quent pas  dans  le  lieu  fie  qu'on  puiûe  les 
avoir  à  un  prix  raisonnable  :  il  publie  le 
jour  l'Aflemblée  ,  lorfqu'il  a  été  indiqué  par 
l' Archevêque  de  Maycnce  ,  fie  dans  l'Ab- 
fence  de  l'Ambaflàdeur  de  l'Ektf cur  de  Ma- 
ycnce il  doit  régler  les  Aflèmblées.  Il  pré- 
tend avoir  droit  d'appofcr  le  fcellé  fur  les 
effets  des  Miniftres  qui  meurent  durant  la 
tenue  de  la  Dicte  ;  mais  cet  article  lui  eft 
conteflé.  Il  éxèree  tous  ces  droits  ou  par 
lui-même  lors  qu'il  cft  prêtent,  ou  quand  il 
eft  abfcnt ,  par  le  Miniftérc  du  Comte  de 
Pappenheim  fon  Vicaire.  Dans  toutes  les 
Expéditions  militaires  où  fe  trouve  PErnpe  • 
reur  en  perfonne  ,  l'Electeur  de  Saxe  pré- 
tend le  droit  de  porter  le  Grand  Etendard 
de  l'Empire ,  comme  de  difpofer  du  (ècond 
Etendard  ;  fie  le  Comte  de  Pappenheim 
en  qualité  de  Maréchal  de  l'Empire  pré- 
tend le  même  droit  ,  dans  l'abfence 
de  l'Eleveur  fie  quand  l'Empereur  ne  fe 
trouve  pas  en  perlonne  à  l'armée.  La  ju- 
rildidion  de  l'Archi-Maréchal  s'étendoit 
autrefois  fur  les  jeux  dans  le  Camp.  H 
permis  a  perfonne  de  jouer  ,  que 


fie  de  Fifres  ;  de  façon  même  que  la  Socié- 
té Electorale  des  Trompettes  de  Saxe  pré- 
tend avoir  une  jurifdiaion  univerfelle  dans 
les  caufcs  qui  concernent  cet  art ,  quoique 
les  Maréchaux  de  la  Cour  s'attribuent  cette 
connoiflàncc  dans  les  autres  Etats  de  l'Em- 
pire :  li  le  liège  de  Mayence  eft  vacant ,  ou 
ôue  l 'Envoyé  de  cet  Electeur  foit  abfent, 
lEleâeur  de  Saxe,  prétend  préfider  dans  les 
Diètes.  Cette  prérogative  néanmoins  lui 
eft  dilputée  par  les  Electeurs  de  Trêves  6c 
de  Cologne.  On  lui.  a  pareillement  difputé 
le  Directoire  des  Etats  EvangéHques  ,  qu'il 
«Vit  îouvent  attribué  dans  les  Diètes  del'Ern- 
pirc.  En  qualité  d'Electeur  il  eft  le  Direc- 
teur 6c  le  Chef  du  Cercle  de  la  Haute  Saxe. 
Il  juge  fouverainement  fie  fans  appel.  Il  eft 
Vicaire  de  l'Empire  lorfqu'il  cft  vacant. 
Comme  Margrave  de  Miûiie  il  eft  Grand- 
Veneur  de  l'Empire  ,  titre  que  l'Empereur 
Jofeph  lui  a  confirmé  ;  Se  comme  Margra- 
ve de  Luface ,  il  a  le  droit  d'annoblir.  Le 
principal  de  fes  Officiers  Héréditaires  eft  le 
Maréchal  héréditaire  de  Lofer,  qui  éxerce 
cette  Charge  dans  les  Actes  de  cérémonie  fie 
dans  les  Diètes  Provinciales. 

Gtn/ahg.e  Je  U  Maiftm  Je  S*xe. 


Pour  ce  au!  eft  de  le  fouche  de  cette'  il- 
luftre  Maifon  ,  quelques-uns  ont  prétendu 
la  faire  fortir  de  Wirtikind  ,  Prince  Saxon. 
Mais  de  meilleurs  fie  de  plus  anciens  Auteurs 
n'en  demeurent  pas  d'accord.  Ils  fout  ien» 
nent  cependant  tous  fie  avec  raifon  >  que  les 
Princes  de  Saxe  fortent  d'une  famille  très- 


(jI  On  tenu  de»  ptemieri  Empereur»  la  Saxe  fut 
puvernee  par  de»  Pues  •  *lul  noient  de  limple»  Ad- 


mmiftrJieuti.  Ilcmi  l'Oifcliui  fui  celui  qui  regualc 
:  (buvetaine  Son  fili  Otton  le 


U  Milice.  Cependant  quoique  Billtnn  gouvernai  route 
la  Saxe  .  il  patuit  pu  l'Hifluiie  d'Henri  IV.  que  In 
Empcieuii  t'ctuicnt  conCrnc  cene  Frotincc  t  de  Ion* 
ta  Saxe  Oiicmalc  cm  le  Luncboufg , 
a  Billinc  pour  dex  appoiniemcat  .  lui 
U  cft  à  croire  que  ce  tut  Amplement 
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Le  premier  Electeur  de  Saxe  Te  noœmoic 
Bernard  Duc  d'Angrie  ,  qui  mourut  l'an 
988.  laiflànt  pour  Succeflèur  Bsrnard  IL 
fon  fils  f». 

Bernard  H.  mourut  l'an  1003.  ayant 
pour  Suce  eflèur  OrTOLPhe  fon  fils. 

Ortholphb  mourut  Tan  1073.  &  laifla 
pour  Succeflèur  Maon us. 

Maqnus  (te  dernier  de  la  race  des  Bil- 
lings)  mourut  l'an  1106.  &  laiflà  pour 
Succeflèur  Lotbaire  (». 

LoTHAiRE  Comte  de  Qucrfurt ,  élu 
Empereur  >  mourut  Van  1137.  il  avott  don- 
ne auparavant  l'on  Electoral  à  Henry  le  Su- 
perbe. 

Hkn  r  y  le  Superbe  Gudpbe  ayant  é pou- 
le la  fille  unique  de  Lothaire  lui  fuccéda.fie 
mourut  l'an  11)0.  ayant  pour  Succeflèur 
fon  (ils  Henry  le  Lion. 

Henry  >  le  Lion  ,  fils  de  Henry  le  Su- 
perbe ,  Héros  incomparable  mourut  l'an 
1195.  laiflànt  pour  Succeflèur  Bernard  III. 

Bernard  TU.  fils  puîné  d'Albert  l'Ours 
ou  Baringarn,  Comte  d'Afcanie  ,  Ballenftat 
&  Barenbourg  ,  fut  fait  Electeur  de  Saxe 
l'an  1180.  par  l'Empereor  Fridéric  Barbc- 
rouflè,  lequel  avott  dépouillé  Henry  le  Lion 
de  l'Electorat.  Ce  Bernard  mourut  l'an 
121a.  laifTant  de  fon  mariage  avec  Juthe, 
fille  du  Roi  Canut  de  Dannemarck ,  Albert. 

Albert  mourut  l'an  1x60  &  laiflà  de 
fon  mariage  avec  Hélène  ,  fille  de  l'Empe- 
reur Otbon  IV.  Albert  II. 

Albert  II.  mourut  l'an  13 11.  laiflànt 
de  ion  marijgc  avec  Agnes  >  fille  de  l'Em- 
pereur Rodolphe  de  Habsbourg»  entr'autres 
en  fa  ris  Rodolphe. 

Rodolphe  mourut  l'an  1356.  laiflànt  de 
fon  premier  mariage  avec  Judith  ,  fiile  du 
Marquis  OtHon  le  Long  de  Brandebourg , 
Rodolphe  >  &  de  fon  fécond  avec  Cunigon- 
de  de  Pologne ,  Venccflas. 

Rodolphe  II.  mourut  (ans  enfans  mâles 
l'an  H76. 

VtNC«*LAs' mourut  l'an  138?.  &  laiflà 
de  fon  mariage  avec  Cécile  .  fille  du  Mar- 
quis François  de  Carare  >  Rodolphe  &  Al- 
bert. 


Rodolvhï  III.  Electeur  de  Saxe  mourut 
fans  enfans  l'an  141 8. 

Albert  fon  rirére  mourut  auffi  fans  en- 
fans l'an  1422. 

Tous  ces  précédera  Ducs  de  Saxeétoient 
de  l'ancienne  famille  de  Saxe  >  de  laquelle 
viennent  les  Ducs  de  Saxe  Lawcmbourg, 
fie  les  Princes  d'Anhalt. 

Frideric  le  Belliqueux  ,  Landgrave  de 
Tburinge  ôc  Marquis  de  Mtfnie,  qui  venoit 
de  l'ancienne  famille  de  Wittikind  le  Grand, 
fut  fait ,  à  caufe  de  fon  grand  mérite  ,  Duc 
fie  Electeur  (<)  de  Saxe  ,  l'an  1423.  par 
l'Empereur  Sigifmond  ,  qui  priva  de  cette 
Dignité  le»  Ducs  de  Saxe  Lawenbourg  , 
par.ee  qu'ils  ne  lui  en  avoient  pas  affèx  à 
tems  demandé  l'inycftiture.  Fridéric  mou- 
rut l'an  1428.  fie  laiflà  de  fon  mariage  avec 
Catherine  ,  fille  du  Duc  Henry  de  Bruns- 
wic,  Frideric. 

Frideric,  dit  le  Pacifique  ,  mourut 
l'an  1464  ayant  de  fon  mariage  avec  Mar- 
guérite  ,  fille  d'Erncft  de  Fer ,  Duc  d'Au- 
wiche  ,  feeur  de  l'Empereur  Fridéric  III. 
Erneft  &  Albert  le  Courageux  ,  Gouver- 
neur de  Frifc  ,  de  qui  defeendent  les  Ducs 
de  Saxe  ,  qui  font  prélèvement  en  poflëf- 
fion  de  l'Electorat. 

Ernest,  Electeur  mourut  l'an  1486. 
laiflànt  de  Ion  mariage  avec  Elifabcth  ,  fille 
du  Duc  Albert  de  Bavière  ,  entr'autres  en- 
fans Fridéric  &  Jean. 

Frideric  nommé  le  Sage ,  qui  refûlâ 
&  défera  à  Charles  V.  la  dignité  Impériale, 
a  caulè  de  fa  vicillcflc  :  ce  Prince  protégea 
le  Docteur  Luther  avec  grande  chaleur  Se 
mourut  l'an  1512.  fans  enfans. 

Jean  nommé  le  Confiant,  né  l'an  1467. 
protégea  encore  avec  beaucoup  de  chaleur 
Luther  &  fa  nouvelle  doctrine  :  il  mourut 
l'an  153a.  &  eut  de  fon  mariage  avec  So- 
phie ,  fille  du  Duc  Magnus  de  Mcckle- 
Dourg,  Jean  Fridéric. 

Jean  Frideric  dit  le  Magnanime, 
Electeur  ,  né  l'an  1503.  fut,  comme  bous 
avons  dit  au  commencement  de  ce  Chapi- 
tre ,  fait  prifonnier  ,  fie  privé  de  la  dignité 
Electorale  par  Charles  Quint  l'an  1547.  fie 

ainfi 


«ne  Province  qu'il  tranTmit  à  fes 
quatstc  d:  Duc. 

(*)  Mïbiiui  tant  mort  fins 
Pillei  Eilicke  &  Wulfilde.  dont  h 
née  «et  le  Couac  U'Alcanie  &  tic  la 


ri  k  Superbe  .  firent  leur  poffible  pour  ft  conter»»  h 
Duché  de  leur  Ffrc  ;  nuls  à  leur  exchiuoo  Henri  V.  tt 
miles,  les  deux,    donna  it  Loihiirc. 

ctoil  rot-       (c)  L'Empereur  le  préféra  à  Eric  ,  Coufin  tt  UgiU- 
lea-    sic  héritier  <"  " 


zo8 


HISTOIRE 

Branche  aînée  perdit  l'Eleûorat. 


Nous  en  continuerons  pourtant  1a  liane , 
pour  après  reprendre  celle  du-Cadct  Albert 
le  Cou  rageux ,  dont  les  defeendans  font  tou- 
jours depuis  demeures  revêtus  de  la  dignité 
Electorale.  Ce  Jean  Fridcric  mourut  l'an 
if  f+.  laiiTant  de  {on  mariage  avec  Sibile, 
fille  du  Duc  Jean  de  Julliers  ,  Jean  Fridéric 
II.  &  Jean  Guillaume. 

Jean  Fkideric  II.  mourut  prifonnier 
en  Stiric  l'an  1595-  &  parce  que  fes  fils, 
&  fes  petits-fils  font  morts  (ans  enfuis  nu- 
les,  je  n'en  ferai  autre  mention.  1 4 
Jean  Guillaume»  né  l'an  1530-  qui 


Sdxt  Wtimrr. 


Jean  de  Weimar  ,  freond  fil*  de  Jean- 
Guillaumc,  né  l'an  1570.  mourutl'an  i«oy. 
laiiîànt  de  fon  mariage  avec  Dorothée  Ma- 
rie ,  fille  du  Prince  Joachim  Erneft  d'An- 
halt  ,  1.  Jean  Erneft  ,  x.  Fridéric.  Ce» 
deux  Princes  moururent  à  la  Guerre  fans 
•voir  été  mariés  ,  3.  Jean  ,  4.  Guillaume 
de  Weimar ,  c.  Albert ,  6.  Jean  Fridcric , 
7.  Erneft  de  Gotha  ,  8.  Fridéric  Guillau- 
me ,  9.  Bernard  qui  croit  ce  fameux  Géné- 
ral .  formé  par  le  grand  Guftave  ,  &  qui 


demeura  fort  long-tems  en  France  ,  &  fut  depuis  fa  mort  s'étoit  attaché  à  la  F'rancej 
fort  conûdéré  du  Roi  très-Chrétien  Hen-  il  mourut  à  Neubourg  fur  le  Rhin  l'an 
17  IV.  foua  le  Régne  ' 


;  duquel  ï  fit  la  Guer- 
re. Ce  Prince ,  à  la  fbllicitation  de  la  Fran- 
ce ,  obtint  fan  1572-  les  biens  dont  fes 
Succeflêurs  jouïfïênt  encore  à  préiênt  ,  & 
mourut  l'an  1573-  laiflànt  de  fon  mariage 
avec  Dorothéc-Sufànne  >  fille  de  l'tleûeur 
Palatin,  Fridéric  Guillaume,  fàuantla Blan- 
che d'Altembourg  ,   &  de  Cobourg  ,  & 


l6}?- 

Comme  de  tous  ces  frères  il  n'y  eut  que 
Guillaume  de  Weimar ,  Ce  Erneft  de  Go- 
tha qui  curent  lignée  ,  ces  deux  frères  par- 
tagèrent entr'eux  le  Duché  d'Eifènach. 

Guillaume  de  Weimar,  né  l'an  1598. 
mourut  l'^n  1662.  laiflànt  de  fon  mariage 
avec  Elconore-Dorothcc  ,  fille  du  Prince 


tha 


Saxe  AltetnlrtUTg. 


Jean  faiiint  celle  de  Weimar  ,  &  de  Go-  Jean-George  d'Anhalt,*  Jean  Emeft,  Adol 

phc-Guillaume  ,  Jean-George  ,  Bernard, 
&  Dorothée- Marie  ,  qui  époufà  l'an  1656. 
le  Duc  Maurice  de  Saxe. 

Jean  Ernest,  néle  11.  Septembre 
1627.  a  eu  de  fon  mariage  avec  Chriftme- 
Elifabcth  ,  fille  de  Jean  Chriftian  ,  Duc  de 
Schlcswic-Holftein  de  SondeTbourgi  t.  An- 
ne-Dorothée ,  née  le  1  1.  Novembre  l'an 
1657.  1.  Guillcmctte-Chriftine,  née  le  26. 
Novembre  1658.  3.  Eléonore-Sophie ,  née 
le  ai.  Mars  j66o.  4.  Guillaume  Emeft, 
né  le  19.  Odrobre  i66z.  5.  Jean  Erneft, 
né  le  IX.  Juin  1664.  Jean  hrneft  le  pére 
mourut  le  a^.  de  Mai  1683. 

Guillaume  Ernest  a  époufë  Char- 
lotte-Marie de  Saxe  fa  coufine  ,  qu'il  ren- 
vova  chez  fon  pére  en  1690.  par  un  motif 
de  jaloude,  8c  dont  il  n'y  a  point  d'enraru. 

Jean  Ernest  H.  a  époufé  le  11.  Oc- 
tobre 1685.  Sophic-Auguftc  d'Anhalt,  dont 
il  a  eu  cinq  enfàns  ,  dont  il  ne  refte  qu'Er- 
neft  Auguftc  ,  né  le  19.  d'Avril  1688.  & 
Jeanne-Charlotte  ,  née  le  23.  Novembre 
1693.  Sa  première  femme  étant  morte  le 
14.  de  Septembre  1694.  ce  Prince  a  épou- 
fë en  fécondes  noces  en  1695.  Charlotte- 
Sophie  de  HcfTe-Hombour^  ,  dont  il  y  « 
Jean  Emeft  ,  né  le  av  Décembre  169$. 
&  Marie-Louïfc  >  née  le  18.  Décembre 
1697. 


Fridéric  Guillaume  I.  d'Altem- 
bourg ,  né  l'an  1562.  mourut  l*an  160 }.  & 
lai  lia  de  fon  premier  mariage  avec  Sophie, 
fille  du  Duc  Chriftophe  de  Wirtemberg, 
Dorothée  Sophie  ,  Abbeflê  de  Qiiedlin- 
bourg  ,  &  Afinc-Marie  qui  ne  fut  point 
mariée  ,  &  de  fon  fécond  mariage  avec 
Anne-Marie,  fille  de  Philippe- Louis,  Com- 
te Palatin  de  Neubourg ,  entr'autres  enians, 
Jean-Philippcs  l'aîné  ,  qui  ne  laifTà  qu'une 
fille  mariée  au  Duc  Erneft  de  Goiha  ,  & 
Fridéric  Guillaume. 

Fridéric  Guillaume  II.  né  l'an 
1603.  mourut  l'an  1669.  &  eut  de  fon  fé- 
cond mariage  avec  Magdelaine  Sibile  ,  fille 
de  l'EIccleur  Jean  George  de  Saxe  ,  veuve 
du  Prince  Chnftun,  fils  aîne  du  Roi  Chrif- 
tian IV.  de  Danncniarck  ,  Fridéric- Guillau- 
me III.  né  l'an  1657.  &  Jcannc-Madclai- 
oe  ,  née  l'an  1659.  époufe  de  Jean- Adol- 
phe, Duc  de  Saxe  Hal.  Ce  Fridéric  Guil 
laume  mourut  l'an  167a.  &  avec  lui  cette 
Branche  fut  éteinte  quant  aux  mâles.  De 
forte  que  ta  Branche  de  Weimar  lui  a  fùc- 
cédé  en  fes  Fiefs  mafeulins. 
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Adolphe-Guillaume  ,  fécond  fils  de 
Guillaume  de  Weimar  ,  né  l'an  163a.  & 
marié  avec  Maric-Eluabeth  ,  fille  d'Auguf- 
te ,  Duc  de  Brunswic  ,  eft  mort  fans  laillèr 
d'enfàns  mâles. 

Jean-Ge orges  d'Eifenach,  troifième 
fils  de  Guillaume  de  Weimar,  ni  le  ix. 
Juillet  1634.  eut  de  fon  mariage  avec  Jean- 
ne ,  fille  d'Emeft ,  Comte  de  Sayn  &  de 
Witgcnftein,  veuve  de  Jean,  Landgrave  de 
Hcfie-Brenbach.  i.  Eléonore-Ermut-Louï- 
ic  (*) ,  née  l'an  1662.  2.  Fridéric- Auguf- 
te,  né  l'an  1663.  mort  (ans  alliance.  3.  Jean- 
Georges,  né  l'an  166?.  mort  le  xo.  de  No- 
vembre 1698.  fins  laillèr  d'enfàns.  4.  Jean- 
Guillaume  ,  né  l'an  1666.  5.  Fridcrica- 
Ëlùabeth,  née  l'an  1669. 

Jean-Guillaume,  quatrième  enfant 
de  Jean-Georges  d'Eifenach ,  époufa  en  pre- 
mières noces  le  y  Novembre  1690.  Amé- 
lie ,  fille  de  Guillaume-Fridéric ,  Prince  de 
Naflau  Dierz.  ,  qui  mourut  le  26.  Février 
1697-  Chriftine-Juliennc  ,  fille  de  Charles 
Guftave,  Marquis  de  Bade  Dourlack,  mor- 
te le  10.  Juillet  1707.  U  y  a  du  prémier 
mariage  deux  enfàns  ,  lavoir ,  Guillaume- 
Henry  de  Saxe  d'Eifenach  ,  né  le  xo-  No- 
vembre 1691.  6c  Albcrtine  Jeannette  ,  née 
le  .  Du  fécond  mariage  il  y  a  deux 

fils  &  quatre  filles. 

Bernard  de  Saxe-Jena ,  quatrième  fils 
de  Guillaume  de  Weimar  .  né  Pan  1(538.  le 
21.  Février  ,  qui  eft  le  propre  jour  que  fon 
oncle  le  Duc  Bernard  de  Saxe  Weimar  bat- 
tit les  Bavarois  près  de  Rhinfélt ,  a  élevé  de 
ion  mariage  avec  Marie,  fille  du  Duc  Hen- 
ry de  la  Trimouille  &  de  Thouars  ,  Char- 
lotte-Marie ,  née  le  30,  Juillet  1669.  &  eft 
mort  l'an  1678.  làns  enfin*  miles. 

Saxe  Gttba. 

'  Ernest  de  Gotha ,  feptième  fils  de  Jean 
de  Weimar,  né  l'an  1601.  mourut  l'an  1675. 
ayant  élevé  de  fon  mariage  avec  Elifabeth- 
Sophie,  fille  du  Duc  Jean-Philippes  de  Saxe 
Altembourg  ;  1.  Eluabeth-Doroihée ,  née 
le  8.  Janvier  1640.  &  mariée  l'an  1666, 
avec  Louis,  Landgrave  de  lie  lie-  Da  rmltatj 
2.  Frideric;  y  Albert,  4.. Bernard;  y. Hen- 
ry ;  6.  Ctuiftian;  7.  Dorothée-Marie,  née 


R  E,  Liv.  VL  ioj 

l'an  1654.  8.  Erneft;  9.  Jean  Erneiî. 

Frideric,  aîné  d'Emeft  de  Gotha, 
né  le  15.  Juillet  i6±6.  a  eu  de  fon  mariage 
avecMadelaine-Sibille,  fille  d'Augufte ,  Duc 
de  Saxe-Hall,  Anne-Sophie,  née  le  12.  No- 
vembre 1670.  Dorothée-Marie  ,  née  en 
1674.  Fridérica  ,  née  en  i6j$.  Fridéric 
&  Jean  Guillaume.  Madelaine-Sibille  û 
prémiére  femme  étant  morte  le  7.  Janvier 
168 1.  ce  Prince  a  épouiê  en  fécondes  noces 
Chriftine,  fille  de  Frideric,  Marquis  de  Ba- 
de >  morte  à  Altembourg  le  21.  Février 
1706.  de  laquelle  il  n^  a  point  eu  d'enfàns; 
ainû  il  n'eft  refté  que  deux  Princes  du  pre- 
mier lit ,  qui  font  Frideric  »  né  le  23.  Juil- 
let 1676.  qui  a  époulc  le  7.  Juin  1696.  Ma- 
delaine-Augufte  d'Anhalt  Zcrbft  ,  &  Jean- 
Guillaume,  né  le  4.  Oclobre  1677. 

Albert,  fécond  fils  d'Erneft  de  Gotha> 
né  l'an  1648.  marié  avec  Marie  Elifabeth, 
fille  d'Augufte  ,  Duc  de  Brunswic  ,  veuve 
d'Adolphe  Guillaume  ,  Duc  de  Saxe  Eiic- 
nach,  n'a  point  d'enfàns. 

Bernard,  troifième  fils  d'Emeft  de 
Gotha ,  né  le  20,  Septembre  1649.  n'a  de 
fon  mariage  avec  Marie  Hedwig  ,*  fille  de 
Georges  ,  Landgrave  de  Hefle-Darmftar , 

Su'Erneft  Louis  ,  né  le  7.  Oclobrc  167a. 
cmard  fon  fécond  fils,  né  l'an  1673.  étant 
mort  a  Bruxelles  l'an  1694.  &  Georges  Er- 
neft  fon  troifième  ,  né  le  26.  Mars  x<J8o. 
«tant  auflî  mort  le  prémier  Janvier  1699. 
Ce  Prince  a  auffi  de  ion  fécond  mariage 
avec  Elifabeth  Eléonore  ,  fille  d'Antoine 
Ulric  ,  Duc  de  Brunswic ,  Antoine  Ulric , 
né  le  a2.  Octobre  1687.  &  quatre  filles. 

Henry,  quatrième  fils  d'Erneft  de  Go- 
tha, né  l'an  1670  marié  à  Elifabeth  ,  fille 
de  Louis  ,  Landgrave  de  Hefle-Darroftat , 
n'a  point  d'enfàns. 

Christian  ,  cinquième  fils  d'Emeft  de 
Gotha  ,  né  l'an  1673.  a  été  marié  en  pre- 
mières noces  à  Chriltine,  fille  de  Chriftian, 
Duc  de  Saxe  de  Mersbourg  ;  &  en  fécon- 
des à  Sophie  Marie  ,  fille  de  Louis,  Land- 
grave de  HefleDarmftat.  11  lui  refte  du 
premier  lit  Chriftine  ,  qui  eft  mariée  à  Phi- 
lippes  Erneft  ,  Duc  de  Holftein-Gluta- 
bourg. 

Ernest,  fixième  fils  d'Erneft  de  Go- 
tha ,  né  l'an  i5çj.  a  époufé  Henriette,  fille 


la)  Elle  a  éti  mutée  en  premiern  noce»  à  Teto-    ronde» ■  1  Jean-Georges  IV.  Eleûeut  de  Saxe: 
MéHC  dc  Brandebourg  ,  Marqua  d/Astpach:  En  le-    veurc  k  19.  SepicœUc  1*96-  igee  de  )+.  10*. 
Tme  U.  D  d 
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de  Georges  Fridcric  >  Comte  de  Waldcc , 
dont  il  refte  Emeft  Fridcric  ,  né  le  ai. 
d'Août  1681.  Ôc  Sophie  Charlotte  ,  née  le 
23.  de  Mars  168c. 

Jean  Ernest,  feptième  filsd'Emeft 
de  Gotha  ,  né  l'an  i6"<§.  mort  le  10.  Juin 
1707.  avoit  époule  en  prémiéres  noces  So- 
phie Hedwig  ,  fille  de  Chriftian  ,  Duc  de 
Saxe- Mer -bourg  ,  qui  mourut  en  couche  le 
1.  d'Août  itfotî.    Il  époufa  en  fecondes 
noces  le  prémier  Décembre  1690.  Char- 
lotte Jeanne  ,  fille  de  Jofiis  ,  Comte  de 
Waldec  i  il  refte  du  prémier  lit ,  Chrétien 
Erneft  ,  né  le  18.  d'Août  1683.  Ôc  Char- 
lotte Guillclmine  ,  née  le  4.  de  Juin  168c. 
&  du  fécond  lit  il  refte  Guillaume  Fridc- 
ric ,  né  le  16.  d'Août  1691.    Charles  Er- 
neft, né  le  11.  de  Septembre  1692.  Sophie 
Willclmine,  née  en  1693.  Louïfe  Amélie, 
née  le  24.  d'Août  1695.  François  Jouas, 
ne  le  25.  de  Septembre  1697.  Ôc  Henriette 
Albcrtinc,  née  le  20.  de  Décembre  1698. 

Bramfbe  csdette  de  $jxt,  fui  ejl  à  préfeut 
tElt£l»rsU. 

Nous  remonterons  maintenant  à  Albert 
le  Courageux,  Gouverneur  de  Frifc,  fils  de 
Fridcric  le  Pacifique. 

Albert  le  Courageux  »  né  Tan  1443. 
mourut  l'an  1500.  Uillant  de  fon  marirge 
avec  Zédéne  ,  fille  de  Georges  Podicbrask, 
Koi  de  Bohème  .  deux  enfans  mâles  ;  l'a- 
voir ,  Georges  nommé  le  Riche,  qui  mou- 
rut l'an  1539.  &  dont  les  enfans  font  au  (H 
moru  ûn.  avoir  lai  lie  aucun  mâle,  ôc  Hen- 
ry dit  le  Pieux. 

Henry  le  Pieux,  né  l'an  1473.  étant 
de  retour  de  Compoftclle  en  Galice  ,  6c  de 
la  Terre-Sainte ,  iniroduiuc  le  Luthéranis- 
me en  ton  Pays,  ôc  mourut  Tan  1 541. ayant 
eu  de  fon  mariage  avec  Catherine  ,  fille  du 
Duc  Mognus  de  Mechlcbourg  eatr'autres 
enfans,  Maurice  &  Auguftc. 

Maurice  oc  Tan  1521.  fut  fait  Electeur 

{s)  Ad  Papitn  Brocbdorphirtm  in  Puearu  Brarawt- 
eenh.  Son  Efitathe  ,  qui  eft  a  Fridberg,  porte  qui! 
fut  tué  «Un»  ce  combat  par  un  de  fr»  Papa  qu'il  aflrc- 
lior.r.iit  l'on,  roau  dont  il  aroit  5k  dccapiiet  le  Peie, 

(»j  II  fut  enterre  le  «■  Pérrief  i<f-.  avec  tant  de 
Pompe .  que  l'on  compta  a  cette  cérémonie  ooii  mille 
finq  ceru  perlornea  habille»  de  deuil. 

(<)  Ce  Prince  «voit  une  maître fle  de  la  famille  de 
Heituch  .  qu'on  appelloit  communément  la  Con.tcfle 
«|t  Aocbuu  en  Lalacc ,  qui  œourui  4c  U  peuie  mole 


CIRE 

de  Sa*e  l'an  ÏÇ47.  en  la  place  de  TEIefleur 
Jean  Fridénc  fait  priibnrucr  par  l'Empereur 
Charles-Quint.  (*■)  Ce  Maurice  mourut 
dans  un  combat  contre  le  Marquis  Albert 
de  Brandebourg  l'an  1553.  *am  kiflèr  d'en- 
fans  mâles. 

Auguste  dk  le  Jufte  ,  né  l'an  1526. 
fuccéda  a  fon  frère  Maurice  en  PElc&orat, 
mourut  l'an  iç86.  ôc  laifTa  de  fon  mariage 
avec  Anne  ,  fille  du  Roi  Chriftian  III.  de 
Dannemarck  entr'autres  enfans,  Chriftian. 

Christian  I.  ne  l'an  i*6o-  mourut  l'an 
1591.  ôc  eut  de  fon  mariage  avec  Sophie, 
fine  de  l'Electeur  Jean  Georges  de  Brande- 
bourg, entr'autres  enfans,  Chriftian  ôejean 
Georges. 

Christian  II.  né  l'an  1583.  mourut 
Electeur  l'an  161 1.  fans  enfans.  Il  avoit 
époule  Hedwig,  fille  de  Fridéric  II.  Roi  de 
Dannemarck. 

Jean  Georges  I.  (*)  frere  de  ChriC 
tian  ,  né  l'an  1*85.  mourut  l'an  1656.  bif- 
fant plulicurs  enfans  de  fon  fécond  mariage 
avec  Madclaine  Sibillc  ,  fille  du  Marquis 
Albert  Fridéric  de  Brandebourg  ,  Duc  de 
PrulTe,  entr'autres  Jean  Georges,  Electeur  j 
Auguftc  de  Hall  i  Chriftian  ,  fie  Maurice 
de  Saxe  Naumbourg. 

Jean  Georges  II.  Electeur  de  Saxe, 
né  l'an  1613.  ôc  mort  le  2.  Septembre  à 
Frciberg  l'an  1680.  a  eu  de  Ion  mariage 
avec  Madclaine  Sibille  ,  fille  du  Marquis 
Chriftian  de  Brandebourg ,  Ermuth-Sophie, 
née  l'an  1644  femme  du  Marquis  Chrif- 
tian Erneft  de  Brandebourg ,  6c  Jean  Geor- 
ges né  l'an  1647. 

Jean  Georges  III.  du  nom  ,  Electeur 
de  Saxe  ,  mort  à  Tubinge  le  12.  de  Sep» 
tembre  KÎ91.  a  eu  de  fon  mariage  avec 
Anne  Sophie  ,  fille  de  Fridéric  III.  Roi  de 
Dannemarck  ,  Jean  George,  lté  le  17.  Oc- 
tobre 1668.  mort  làns  avoir  été  marié  ,  6c 
Fridéric  Augufte  ,  à  prefent  Electeur ,  ne 
le  12.  Mai  1670. 

Jean  Georges  IV.  (<•)  du  nom»  Elec- 
teur' 

i  DreHe  le  »r-  AtHI  i«»4.  rH1ee>eur  vo-larr  abfblo. 
mène  l'aller  tuiler  moite  dam  le  cercueil .  en  devine 
auilï  malade  de  la  mime  maladie  ,  Se  mourut  dix 
jouri  i.M 

(4)  Ce  Prince  a  rettioun  fié  fort  attaché  «u»  intérêt! 
de  la  Maitbn  d'Autriche.  Eram  jeune,  il  a  refté  locig- 
temi  à  Vienne  à  la  Cour  de  l'Empereur,  ou  il  a  été 
ami  particulier  de  l'Empeietu  Joie:  h  dernier  mort, 
dam  le  trm»  qu'il  n'cioit  encore  que  K01  de»  Romain. 
C'cû  un  FiUKC  fort  btavci  fie  d'une  roiçcciuaotditui- 
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axe  ,  fuccftia  à  fon  père  en  1691. 
«3e  mourut  de  la  petite  vérole  le  27.  Avril 
1664.  fans  enfira*.  11  «voit  époufè  en  1692. 
Elconore  Louïfe  ,  veuve  du  Marquis  Jean 
Fridéric  de  Brindebourg-Anfpach  ,  &  fille 
de  Jean  Georges,  Duc  de  Saxe. 

Fridéric  Auguste  (</)  a  fuccédé  à 
fon  frère  en  1694-  Il  a  épouic  le  10.  Jan- 
vier 1693.  Chrétienne  Eberardine,  fille  de 
Chrétien  Erneft  ,  Marquis  de  Brandebourg 
Bareith  ,  de  laquelle  il  a  le  Prince  Electo- 
ral Fridéric  Augufte  »  né  le  7.  d'Octobre 
1696. 

Le  Prince  Electoral  eft  né  le  7.  Octobre 
1696.  Il  alla  en  Italie  en  1712.  «3c  fè  fit 
Catholique  Romain  ,  ce  qu'il  ne  déclara 
qu'en  1717. 

De  fon  mariage  avec  Jofcphine  ,  fille  aî- 
née de  l'Empereur  Joreph  ,  il  a  eu  les  en- 
fans  fùivans 

1.  Fridéric- Auguftt-Charles  ,  né  le  18. 
Novembre  1720.  mort  le  22.  Janvier  1721. 

2.  Jofcpb-Charlea-Auguftc  ,  né  le  24. 
Octobre  1721.  mort  le  14.  Mars  1728. 

3.  Fridéric-Chrétien-Lcopold  ,  né  le  f. 
Septembre  1722. 

4.  Marie-Amélie-Chriftine  ,  née  le  9. 
Novembre  1724. 

5.  Une  Pnncc iTc  >  née  le  12.  Septembre 
1727. 

6.  Arme-Marie  Angélique-Xaviére  ,  née 
le  29.  Août  1728. 


Revenons  maintenant  a  Auguste  de 
Hall ,  fécond  fils  de  Jean  Georges  I.  H  na- 

£'an  16 14.  &  eft  mort  au  mois  de 
1680.    Adminiftrateur  de 
:  il  a  laiflè  de  fon  premier 
avec  Anne  Mirie,  fille  du  Duc 
de  Mecklebourg. 

1.  Madelaine  S  i  bille,  née  l'an 
1648.  époufè  du  Duc  de  Saxe-Gotha, 
a.  Je  ah  Adolphe  ,  né  l'an  1649.  qui 


re  On  tient  qu'il  rompt  alternent  un  fer  a  cheval  avec 
ft»  main»  Il  hit  élu  Roi  de  Pologne  lei7,  loin  i  '  y. 
par  le>  tblllcitttioo»  de  la  Mailbn  d'Auuiche,  &  cou- 
ronne a  Ctacovie  le  IJ.  de  Septembre  uiivam.  Il  fut 
nomme  Augufte  II.  en  parlant  comme  Roi  de  Polo- 
gne. Mail  Châtie»  XII.  koi  de  Suéde,  qu'il  avoit  ar- 
r.'sué  injuflcmrDi  fit  au  préjudice  dc>  Traite»  (xta  en- 
tre le»  Couronnes  de  Suède  Ht  de  Pologne  >  ayant  pat 
fe  dam  te  Royaume  ,  Te  joignit  a  le»  cnoemii.  l'en 
Il  le  pouriuivit  |u [qu'eu  *a»e ,  Se  l'obligea  à  faire 


époufà  Jeanne-Madelaine ,  fille  du  Duc  Fri- 
déric Guillaume  de  Saxe-Alterobourg ,  dont 
il  a  eu  Madelaine  Sibille  ,  née  le  2.  Sep- 
tembre 1572.  Jean  Georges ,  né  le  3.  Juil- 
let 1677.  Jeanne  Wilhelmine  ,  née  le  ao. 
Janvier  1680.  Chriftian  ,  né  le  23.  Jan» 
vier  io"8x,  Anne  Marie  .  née  le  17.  Juin 
1685-  Sophie  ,  née  le  11.  Août  1684-  6t 
Jean  Adolphe  ,  né  le  4.  Septembre  168?. 
Sa  première  femme  étant  morte  le  22.  Juin 
1  f>  S 6 .  il  a  époufè  en  fécondes  noces  le  3. 
Février  1692.  Chriftinc  Wilhdmine  de  Bu- 
naw,  dont  il  n'a  point  eu  d'enfant.  Il  mou- 
rut le  24.  Mai  1697. 

Jean  Georges  de  Saxe-Hall  a  époufè 
le  16.  Janvier  1698.  Fridérica-Eliiabeth 
de  Saxe-Eifenacb  ,  dont  il  a  deux  garçons. 

3.  Auguste,  né  l'an  1670-  qui  avoit 
époufè  Charlotte ,  fille  de  Fridéric  ,  Land- 
grave de  HefTe  Efchwegem  ,  mourut  l'an 
167Ç.  fans  en  fans. 

4-  Christian  ,  né  l'an  16**2.  tué  au 
fiége  de  Mayence,  le  24.  d'Août  1689.  n'a 
point  été  marié. 

5.  Anne  Marie»  née  en  1653. 
fille  en  167 1. 

6.  Sophie  ,  née  l'an  1^4.  a  été  1 
à  Charles  Guillaume,  Prince  d'Anhalt. 

7.  Christine  ,  née  l'an  itS{6.  a  été 
mariée  à  Augufte  Fridéric,  Duc  d'Holftein , 
Evêque  de  Lubek. 

8.  Henry,  né  l'an  i6^j-  a  époufè  Eli- 
fàbeth  Albertine  ,  fille  de  Jean  George , 
Prince  d'Anhalt  ,  morte  le  huit  Octobre 
1 706.  dont  il  refte  trois  en  fans  ;  (avoir, 
Fridéric  Henry  né  le  vingt-deuxième  Juillet 
1692.  Georges  Albert,  né  le  neuvième  A • 
vril  1694.  de  Henriette  Marie  ,  née  le  pre- 
mier Mars  1697. 

Le  Duc  Henry  de  Barby  Prévôt  de  Mag- 
debourg,  a  eu  d'EUfabcth  Albertine  fille  de 
Jean-Georges  Prince  d'Anhalt  d'Eflàu  ,  lea 
cnfàns  fuivans. 

I.  Fridéric  né  le  22.  Juillet  1^91. 
Hollande  le  12.  Novembre  171  l'- 


un Traite'  ï  Altran (Ur  ta  170$.  par  lequel  il  renonça 
i  la  Pologne  .  à  condition  de  garder  toujpurt  le  titre 
de  Roi.  Le  Roi  de  Suéde  avoir  convoque  ta  Dtfte  de 
Pologne .  fie  avoit  tait  élue  le  ta.  Juillet  1704.  le  Roi 
Statufiait  mai»  en  1709.  le  Roi  Augufte  voyant  le  Roi 
de  Suéde  occupe  à  la  Guette  contre  le  Ctar  de  m  d'- 
eu, it  cft  rentre  en  Pologne  »  nonobflant  l'a  renoncia- 
tion -,  pour  en  châtier  le  Roi  Staniflit  •  &  a  allume  une 
Gueux  9,ui  a  dcJolc  fi  long-tenu  ce  Royaume. 

Dd» 
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HISTOIRE 


ni 

a-  Georges-Albert  >  né  le  8.  Avril  1695. 
marié  à  Auguftine-Louïfe  »  fille  de  Chré- 
tien-Ulric  Duc  de  Wirtemberg  d'Oeil  le 
18.  Février  17*1. 

3.  Henriette-Marie, née  le  t.  Mars  1697. 
morte  le  ta  Août  1 7 19 

4.  Ec  deux  Princeflês  mortes  au  Ber- 
ceau. 

Le  Duc  Albert  t  eu  de  Chriftine-Thérè- 
fe ,  fille  de  Ferdinand-Charles  Comte  de 
Lbweftem  Wertheitn. 

Anne-Chriftine,  née  le  vj.  Juillet  1*90. 
elle  eft  Catholique  Romaine. 

Et  le  Duc  Fridéric  a  eu  d'Emilie  Agnès 
fille  de  Henry  Comte  de  Rcuflc  de  U  ligne 
cadette  de  Flaira. 

Marie-Auguftine.née  le  4.  Février  1692. 
morte  en  1692. 

Augufte  de  Hall  a  eu  de  Ton  fécond  ma- 
riage avec  Jeanne  de  Waldebourg  fille  du 
Comte  Georges  Guillaume  de  Linange. 

9.  Albert,  né  l'an  1659-  qui  a  époufé 
Chriftine  Thérèfe  fille  de  Ferdinand.  Louis 
Comte  de  Loweftein  en  1687.  eft  mort  fu- 
bitement  à  Leipfic  le  dix-neuf  Mai  i69*.& 
n'a  laine  qu'une  fille  nommée  Chriftinc  née 
le  vingt- lêpt  Juillet  1690. 

10.  Fridéric,  né  l'an  1673. 

11.  Maurice  ,  né  l'an  1676.  mort  à 
Segcdin  en  Hongrie  le  la  Septembre  1695. 
Sophie  ,  née  en  i«î4  mariée  en  1676.  à 
Chirles  Guillaume  Pnnce  d'Anhalt  Zerbft, 
morte  le  XI.  Mars  1724. 

Cathérine  ,  née  le  ia.  Septembre  1675. 
morte  le  a  t.  Avril  1663. 

Èliûbeth,  née  le  as-  Août  i6do.  morte 
le  11.  Mai  166^. 

Dorothée ,  née  le  1 7.  Décembre  itftfa. 
morte  le  iî.  Mai  166"*. 

Le  Duc  Jean-Ariolphe  a  eu  la  Poftérité 
fuivante;  favoir. 

I.  Maddaine-Sybille  ,  née  le  3.  Septem- 
bre 1675.  mariée  le  28.  Juillet  1708.  a 
Jean-Guillaume,  Duc  de  Saxe  Eilcnacb, 
fie  morre  le  4  Janvier  1  '19 

a.  Jean- Georges,  né  le  11.  Juillet  1677. 
marié  le  7  Janvier  1698.  avec  Fridcrique- 
Elifiberh  ,  fille  de  Jean-Georges  Duc  de 
Saxe  Kifenach,  &  mort  le  i<5.  Mars  1712. 

a.  Jeanne  Wilhclmine  ,  née  le  20.  Jan- 
vier 1680 

4.  Chrétien,  né  le  a}.  Février  168a. 
marié  le  ta  Mai  171a.  avec  Louife-Chrif-' 
ÉM  >  fille  de  Chriftopbe- Louis  Comte  de 


Septembre 
avec  Jean- 


Stollberg,  veuve  du  Comte  Mansreld. 

5.  Anne-Marie  ,  née  le  17-  Juin  16? 7. 
mariée  le  16.  Juin  1705 
Comte  de  Promnitz. 

6.  Sophie  née  le  1 1.  Août 
le  16.  Octobre  1699.  à  " 
Marggrave  de  Bareith. 

7.  Jean-Adolphe  ,  né  le  4. 
i6ty.  marié  le  8.  May  1721.  _ 
nette-Antoinette ,  fille  de  Jean-Guillaume 
Duc  de  SaxeEilênach. 

Les  enfans  de  Jean-Georges ,  font. 

I.  Fridérique  ,  née  le  4.  Août  1701. 
morte  le  28.  Février  1708. 

a.  Jean-Georges,  né  le  ao.  Octobre 
170a.  mort  le  3.  Mars  1703. 

3.  Jeannette-Wilhclmine  ,  née  le  3 1. 
May  1704.  morte  le  9.  Juillet  de  la  même 

4.  Jeannette-Amélie  ,  née  le  8.  Septem- 
bre 1705.  morte  le  7.  Février  1706. 

j.  Jeanne-Madclaine ,  née  le  17.  Mars 
1708. 

6.  Fridérique-Amélie  ,  née  le  1. 
171a.  morte  le  31.  Janvier  1714. 


Saxt  de 


Christian,  troifième  fils  de  Jean  Geor- 
ges I.  Adminiftrarcur  de  Mcrsbourg ,  né  l'an 
1615.  a  époutè  Chrifbne  fille  du  Duc  Phi- 
lippes  de  Holftcin,  dont  il  a  eu , 

1.  Madclaine-Sophie  née  l'an  ttffi.  mor- 
te fille  le  vingt -neuvième  Mars  167?. 

X.  Philippes  né  le  vingt-fix  Octobre  itffa. 
a  été  marié  deui  fois  ,  &  néanmoins  more 
fans  enfans  à  la  bataille  de  Fleurus,  où  il 
commandoit  un  Régiment  des  Troupes  de 


3.  Chriftian ,  né  le  dix-neuvième  No- 
vembre i<S3-  époufa  le  quatorzième  Oc- 
tobre 1679.  Ermuth-Dorothéc  de  Saxe- 
Naumbourg  ,  fa  coufine.  H  eft  mort  le 
vingtième  d'Octobre  1694.  &  a  laillè  Mau- 
rice-Guillaume ,  né  le  cinquième  Février 
1688.  Fridéric  Erdcnan  né  le  vingtième 
Septembre  169t.  Chriftian  né  le  mort 
le  dix-huitième  Octobre  1601. 

4.  Augufte  né  le  cinquième  Août  16% y. 
epoufi  le  prémier  Décembre  i<58<$  Edwige, 
fille  de  Guftave  Adolphe  ,  Duc  de  Meklc- 
bourg  ,  dont  il  M  lui  refte  que  Charlotte 
Augufte  née  le  10.  Mars  1601. 

y.  Chriftinc  ,  née  le  a.  Juin  1659.  ma- 
riée 
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née  à  Chriftian  Duc  de  Saxe  001118,1110116 
en  couche  le  13.  Mars  1675. 

6.  Sophie  Edwige, née  le  4.  Août  16(0. 
mariée  à  N.       morte  le  a.  d'Aoûc  t6î6. 

Jean -Georges,  ne  le  4,  Décembre  i<5ji. 
mort  le  3.  Juin  16*4. 

Henry  Duc  de  Saxe  de  Spremberg ,  né 
en  1661.  le  a.  Septembre,  qui  a  époulc 
Elifabeth  fille  de  G uftave- Adolphe,  Duc  de 
Mecklcbourg  ,  le  aj.  Mars  1691.  dont  il 
a  «u. 

1.  Fridérique,  née  le  a?-  Octobre  1662. 
morte  le  ai.  Avril  1664. 

3.  Sy bille- Marie ,  née  le  39.  Octobre 
1667.  morte  le  9.  Octobre  1698.  elleavoit 
époule  Chrétien-Ulric  Duc  de  Wirtembcrg 
Bcrnftad  en  1683. 

Sâxt  Ntnmbottri  m  Z*  /*. 

Maurice  de  Saxe  Naumbourg ,  quatrième 
fils  de  Jean-Georges  I.  né  l'an  1619.  a  é- 
poule  en  premières  nôccs  N.  dont  il 
n'eft  point  refté  d'enfans.  De  fon  fécond 
mariage  avec  Dorothée- Marie,  fille  du  Duc 
Guillaume  de  Saxe  Weimar,  il  a  eu, 

1.  Edmunde- Dorothée  ,  née  a  Naum- 
bourg le  13.  Novembre  i6tfi.  mariée  à 
Chriftian  Duc  de  Mcrsbourg,  fon  coufin. 

a.  Maurice-Guillaume, ne  à  Zeitz  le  pre- 
mier Mars  166).  a  époufè  le  n.  Janvier 
1689.  Marie-Emilie,  fille  de  Fri  létic-Guil- 
laume  ,  tlefteur  de  Brandebourg,  dont  il 
lui  relie  Dorothée-Guillelroine  ,  née  le  ao. 
Mars  1691.  il  avoic  eu  un  Prince  nommé 
Fridéric-Augufte ,  qui  eft  mort  le  aa.  Jan- 
vier 1710.  âgé  de  dix  ans. 

1.  Chriftian- Augufte  ,  né  à  Zeitz  le  9- 
Octobre  \666.  il  s'engagea  dans  l'Ordre 
Teutonique,  quoique  Protellant ,  où  U  de- 
vint grand  Rai  II:  de  Thuringe ; enfuite ayant 
abandonné  le  Luthéranifme  pour  embrafler 
U  Religion  Romaine  ,  il  s'eft  tait  recevoir 
dans  les  '  Chapitres  de  Cologne  ,  de  Ltégc , 
de  Munfter  ,  fie  de  Breflaw.  L'Empereur 
Léopold  lui  a  procuré  en  1696  l'Evêché 
de  Javarin  en  Hongrie.  Il  a  été  depuis  fait 
Cardinal  par  le  Pape  Clément  XI.  le  17.de 
Mai  1706. 

Jcan-Philippes.né  le  u. Novembre  1651. 
&  mort  le  av  Mars  i6ti. 

Maurice  ;  né  le  26.  Septembre  1551. 
mort  le  10.  May  165  3. 

née  le  30.  Octobre 
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idt8.  morte  le  26.  Février  166t. 

Jean-Georges ,  né  le  37.  Avril  166 j.  mort 
le  5  Septembre  1666. 

Fridéric-Henry  ,  né  le  ai.  Juillet  i669. 
mort  le  18.  Décembre  171 3.  Il  avoir  épou- 

en  premières  noces  Sophie-Angélique 
fille  de  Chrétien  UlricDucde  Wirtembcrg- 
Bemftad  en  1699.  En  fécondes  noces,  An- 
ne-Fridériquc-Philippine  ,  fille  de  Philippes- 
Louïs  Duc  de  HcJftein-Wifenbourg  en 
1701.  dont  il  a  eu, 

Maurice-Adolphe,  né  le  1.  Décembre 
170a.  il  s'eft  fait  Catholique  en  171*. 

Marie-Sophie ,  née  le  3.  Novembre Kf 70. 
morte  le  31.  Mars  1671. 

Magdelaine-Sybilie',  née  le  7.  Avril  & 
morte  le  20.  Août  1671. 

Jean-Georges  Duc  de  Saxc-Weoenrels  , 
époufa  le  a<5.  Janvier  1698.  la  Prmccflê  Fri- 
dériquc-Elifabeth  de  Saxe  Eifcnach. 

Jean-Georges  Duc  de  Saxe  Eilënach  , 
mourut  le  ao.  Novembre  1698.  (ans  pofté- 
riié.  Le  Duc  Jean-Guillaume  fon  frère  hé- 
rita de  lés  Etat*. 

Le  Duc  de  Saxe  Co bourg  ,  mourut  en 
Août  1699.  Meiningen  fon  plus  proche  hé- 
ritier fe  mit  en  poileffion  de  fes  Etat». 

La  Princcfle  de  Saxe-Weiflènfels,< 
le  af  Octobre  1699.  < 
de  Brandebourg-Bareith. 

Jeanne  Comtelfe  de  Sayn,  veuve  de  Jean- 
George  Duc  de  Saxe-Eifenach  ,  ôe  aupara- 
vant de  J ean  Landgrave  de  Helle-  Darmlhr, 
mourut  le  a8.  Septembre  1701. 

Le  17.  Août  1702.  le  Fils  duMarquisde 
Brandcbourg-Saxe-Bareith,  fut  bielle  au  Siè- 
ge de  Landau  &  en  mourot. 

Le  Prince  de  Saxe-Meningen  ,  fut  tué  à 
la  Bataille  de  Spire  le  ij.  Novembre 
1703. 

La  Princcflè  Jeanne-Guillemerte  de  Saxe 
Weillcnfcls ,  mourut  le  9.  Juillet  1704. 

La  DucbciTe  Douairière  de  Saxe-Gotha, 
mourut  à  Aitembourg  le  ai.  Décembre 
170c. 

La  Duchcue  de  Saxe-Ei(enach ,  accoucha 
le  9.  Janvier  1706.  du  Prince  Charles-Guil- 
laume, qui  mourut  le  34.  Février  de  la  mê- 
me année. 

La  PrincelTe  Jeanne-Amélie  de  Saxe- 
WaflènfeU  ,  née  le  8.  Septembre  1705. 
mourut  le  7.  Février  1706. 

La  PrinceÛe  Fridérique  fille  de  Jean- 
de  Saxc-Weiifenfdi ,  née  le 
Dd  3  34. 


M4 

14-  Avril  1701. 
1706- 

Lt  Ducbefle  de  Saxe-Gotha,  accoucha 
du  Prioce  Chrifton  -  Guillaume  -  d'Anhalt 
DeiTau  »  le  »8.  May  1706. 

Eulâbeth-Albertine  ,  femme  de  Henry 
Duc  de  Saxe  Batby,  mourut  le  5.  Octobre 
1706. 

Le  Duc  Jean-Erneft  de  Saxe ,  frère  du 
Duc  GuilUurne-Erneir.  de  Saxe-Weimar  , 
mourut  le  10.  Juin  1707. 

La  Princefle  Chrétienne-Hilienne  Du- 
cheflè de  Saxe  ,  époufc  de  Jean  Guillaume 
Duc -de  Stte-Eifenach,  mourut  le  10.  Juil- 
let 1707. 

Le  Duc  Jean-Guillaume  de  Saxe-Gotha, 
fut  tué  au  Siège  de  Toulon  le  15.  Août 
1707. 

Le  Prince  Régent  de  Saxe-Eifcnach ,  épou- 
fa en  Ma»  1708.  la  Princefle  Madclaine- 
SybUlc-Weiflcnfels. 

Le  17.  Ma»  1708.  la  Ducheflè  deSaxe- 
Wriflènfels,  accoucha  de  la  Princefle  Jean- 
nc-Madelaine. 

La  Ducheflè  de  Saxe-Zeitt ,  époufe  du 
Duc  Fridéric-Hcnry,  accoucha  le  20.  Mai 
1708.  de  la  Princefle  Dorothée-Charlotte. 

La  Princefle  Friderique  de  Saxe-Gotha , 
époufc  du  Prince  d'Anhalt-Zerbft  ,  mourut 
en  Juin  1709. 

Fridéric  Augufte  de  Saxe  Zeitz,  fils  uni- 
que du  Duc  Maurice-Guillaume,  né  le  1a. 
Août  1700.  mourut  le  17.  Février  17 10. 

Le  Duc  de  Saxe  Rcemhild ,  fils  du  Duc  Jean 
Erneft  Sasfield  ,  de  la  Branche  de  Gotha, 
mourut  en  Mai  1710.  fans  poftérité. 

Anne -Dorothée  de  Saxe,  Abbeflê  de 
Quetîlimbourg  ,  fille  de  Jean  Erneft  ,  Duc 
de  Weimar,  mourut  en  Septembre  17 10. 

Le  Prince  Emanuel  de  Saxe  Gotha  mou- 
rut à  Francfort  le  10.  Octobre  171a 

Le  Duc  Henry  de  Saxe  Cobourg  mourut 
eo  Janvier  171t.  (ans  laiflèr  de  poftérité. 

La  Ducheflè  de  Saxe  Gotha  accoucha  le 
11.  Mat  171 1.  du  Prince  Maurice. 

Maurice-Guillaume  Duc  de  Saxe  Mers- 
bourg  ,  époufa  le  3.  Novembre  171 1.  la 
Princefle  Chrétienne-Henriette  de  Naflàu. 

Jean-Georges  Duc  de  Saxe  WeiflènfeU, 
premier  Prince  du  Sang  de  la  Mttfbn  Elec- 
torale de  Saxe, né  le  13.  Juillet  1677.  mou- 
rut le  17.  Mars  1712.  ne  laiflant  que  deux 
filles ,  le  Prince  Chriftian  fon  frère  puîné  lui 
a  les  Etats ,  qui  épousa  en  Mai 


O  I  R  E 

pvx.  la  Comtefle  Douairière  de  Mans- 

Wilhelmine-Chrétienne  Ducheflè  de  Saxe 
Weymar,née  le  26. Novembre  1658.  mou- 
rut le  30.  Juin  171a. 

Le  Prince  héréditaire  de  Saxe  Eifenach, 
époufa  le  14..  de  Février  171 3.  la  Princefle 
de  Naflàu. 

Louïfe-Amélie  de  Saxe  Salfield  ,  née  le 
24.-  Août  169J.  mourut  le  21.  Août  171 3. 

Fridéric-Hcnry  Duc  de  Saxe-Zeia  mou- 
roourut  le  18.  Décembre  171 3. 

Erncft-l.  Duc  de  Saxc-Meiningen , 
époufa  le  6  Janvier  1714-Elilabcth-Sophie» 
fille  de  Fridéric-Guillaume ,  Electeur  de 
Brandebourg, &  veuve  de  Fridéric-Calimir, 
Duc  de  Courlande. 

Fridéric  Duc  de  Saxe  Mersbourg,  époufa 
en  Mai  1714.  la  Princefle  d'Anhalt. 


de  U  Maifen  de  Ssxt. 


L'ELECTEUR  de  Saxe  porte;  pard 
de  deux  traits  coupés  de  fix  ;  [ou  plutôt 
écartclé  de  ay.  Quartiers]  favoir, 

Au  1.  Pour  le  Landgraviat  de  Thuringe, 
d'a7.ur  [ou  plutôt  d'or]  au  Lion  contourné, 
facé  d'argent  &  de  gueules  de  fix  pièces  »  la 
queue  nouée  &  panée  en  fautoir  de  même. 

Au  2.  Pour  le  Duché  de  Saxe  ,  facé  ou 
burelé  d'or  &  de  fable  [de  8.  pièces,]  au 
crancelm  de  finople  brochant  fur  le  tout  j 
d'autres  difent  a  la  bande  fleuronnée  ,  ou 
bien  a  la  demie  couronne  de  Rue  polee  en 
bande  fur  le  tout.  [Cette  dernière  manière 
de  blafbnner  eft  la  véritable.  Le  Duc  Ber- 
nard I.  s'étant  préfenté  devant  l'Empereur 
Fridéric  I.  portant  fur  lui  (es  Armes  ,  félon 
la  coutume  de  ce  tems  la;  &  comme  fcs 
Armes  étoient  les  faces  ou  burelles  de  fable 
&  d'or  de  BallenftjJt,  l'Empereur  qui  por- 
toit  à  caufé  de  la  chaleur  une  couronne  ou 
guirlande  faire  de  branches  de  Rhuc,  l'ôta 
de  deflus  fa  tête  &  la  pendit  àl'Ecudu  D  jc, 
lui  difant  :  Que  cette  Couronne  fît  à  l'ave- 
nir une  partie  de  fes  Armes  ] 

Au  3.  Pour  le  Landgraviat  de  Mifnie  , 
«for  au  Lion  [paflànt]  de  tblc ,  armé  Se 
lampaflè  de  gueules. 

Au  4.  Pour  le  Duché  de  Juliers,  d'or  au 
Lion  de  fable  contourné, lampaflè  de  gueu- 
les, denté  &  armé  d'argent. 

Au  5.  Pour  le  Duché  de  Cléves ,  de 
gueules  à  un  ccuflôn  d'argent  en  cceur  aux 
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Fa»  dVfcarboricle  remmenés  èc  flcuronne» 

d'or ,  allumés  de  linople  brochant  fur  le 
tout. 

[Au  6.  Pour  h  Principauté  d'Engem  , 
«l'argent  ï  3.  rrcfHes,  du  }•  croiflàns,  ou 
trois  trompes  de  Hanneton  de  gueules,  x. 
&  1. 

Au  7.  Vb-Vvb  ,  pour  la  Principauté  de 
Wcftphalie,  d'azur  à  l'aigle  efpbyé  Ôc  cou- 
ronné d'or.] 

Au  8.  Pour  le  Duché  de  Bergue,  d'ar- 
gent  au  Lion  de  gueules ,  la  qaeué  Kxirchée 
ôc  paflèe  en  fautoir,  lampaflc  d'azur,  armé 
fie  couronné  de  môme  ,  d'autres  ditcnt 
'd'or. 

Au  9.  Pour  le  Comté  Patam  de  Saxe , 
d'azur  a  l'Aigle  [efployé]  couronné  d'or. 

Au  10.  Pour  le  Comté  Palatin  dcThu- 
ringe ,  de  fable  à  l'Aigle  ^  efployé]  d'or. 

Au  ri  Pour  la  bai  le  Luface,  d'argent} 
au  boeuf  de  gueules  [le  Ventre  d'argent.] 

Au  12.  Pour  la  haute  Luface,  dazur  tu 
pan  de  muraille  >  crénelé  d'Or  ou  d'argent 
maçonné  de  fable. 

Au  i).  Pour  le  Marquifat  de  Lansbcrg, 
d'or  à  deux  pals  d'azur. 

Au  14.  Pour  le  Comté  cTOrlemond  ou 
de  \Veimar,d'or  femé  de  coeur*  de  gueules, 
au  Lion  de  fable  couronné,  lampaflc  &  ar- 
mé de  gueules. 

Au  15.  Pour  la  Seigneurie  de  Plcifs,  d'a- 
zur au  Lion  coupé  d'or  ôc  d'argent ,  [con- 
tourné &  partant.] 

Au  tà.  Pour  le  Burgraviat  de  Magde- 
bourg  ;  parti  [ou  plutôt  coupé  ]  au  premier 
de  gueules  à  une  moitié  dextre  d'Aigle  d'ar- 
gent ,  au  fécond  [d'argent ,]  à  quatre  race» 
de  gueules. 

Au  17-  Pour  le  Comté  de Bren, d'argent 
a  trois  bouterolles  [ou  corna  de  Cerf-vo- 
lant] de  gueules. 

Au  18.  Pour  le  Comté  d"  Aldcrobourg , 
d'argent  à  larofe  de  gueules  boutonnée  d'or, 
[d'autre  difcn:  bo'dcc  d'or  &  ornée  de  quel- 
ques feuilles  de  fjnople.l 

Au  19  Pour  le  Comté  d'Eifcnberg ,  d'ar- 
gent à  trois  faces  d'azur  ,  [ou  bien  aux  20. 
burel'es  d'argent  &  d'azur.] 

Au  20  Pour  le  Comté  de!aMarck,d'or 
a  fat  face  écl 
de  trois  traits. 


Au  21.  Poor  le  Comté  de  Ravenfperg , 


ou 

efc., 

.u  22.  Pour  les  Droits  régaliens ,  de 
gueules  plein. 

Au  2t.  Pour  le  Duché  de  Henneberg , 
[parti.]  d'or  fôc  d'azur;  le  t.]  à  une  poule 
de  fable  crérée  &  barbée  de  gueules  fur  on* 
coline  a  trou  cou  peaux  de  hnopie  :  {le  a. 
qui  fait  le  14.  Quartier  ,  à  deux  Bars  d'or 
adortès  6c  accompagnés  de  quatre  rôles  de 
de  même;  a  caofe  du  Comté  de  Barby.] 

Au  25-  Et  fur  le  tout  (m)  au  lieu  dbos- 
neur  pour  la  dignité  d'Electeur,  ôc  d'Ardu* 
maréchal  de  l'Empire,  coupé  de  fable  fur 
argent ,  a  deux  épees  de  gueules  fur  le  tout 
paiTées  en  fàutotr  ,  les  pointes  vers  le  chef. 

[L'Eco  eft  timbré  de  dix  Calques  ouverts  : 
Le  i.  qui  eft  pour  les  armes  de  la  haute 
Luface  eft  couronné,  d'un  vol  attaché  à  la 
Couronne  de  au  Cafque  ;  le  vol  eft  d'azur, 
ôc  revêtu  d'un  pan  de  muraille  d'or. 

Le  2.  qui  cft  pour  le  Pdatinat  de  Saxe, 
porte  fur  fa  Couronne  un  Aigle  efployé  & 
couronné  d'or. 

Le  3 .  qui  eft  pour  Cléves  &  la  Marcle 
préfente  une  tête  de  bceuf  de  gueules ,  ac« 
cornée  d'argent  ,  avec  un  anneau  de  même 
qui  lui  pend  aux  nafeaux»  Ôc  les  cornes  for- 
çant un  peu  au-tra vers  d'une  couronne  d'or, 
bordée  en  bas  d'une 
d'argent  &  de  gueules. 

Le  4.  qui  eft  de  Thuringe,eft  auflî cou- 
ronné ,  ôc  paré  d'une  paire  de  cornes  deBufr 
Me  d'argent ,  avec  des  feuilles  d'or  en  de- 
hors fur  les  cotés  de  diftance  en  diftance, 
attachées  aux  noeuds  des  cornes. 

Le  5.  qui  eft  de  Saxe,  eft  auffi  couronné 
&  fur  mon  cé  d'un  chapeau  ou  bonnet  à  l'an* 
tique,  ou  en  tbrox  de  pain  de  fucre, lequel 
eft  aufli  furmonté  d'une  couronne,  &  orné 
de  plume*  de  paon  ;  ék  tout  cela  croaiilé 
comme  les  deux  quartiers  des  armes  de 
Saxe,  &  poft  entre  deux  cornes  de  Buffle, 

Krties  de  fable  ôc  d'argent ,  6c  parées  en  Je- 
>rs  aux  côtés  de  5.  banderoiles  parties  de 
même. 

Le  6.  qui  eft  de  Mifhie  eft  furmonté  d'un 
Bufte  d'homme  manchot ,  cocfTc  d'un  bon- 
net à  la  dragonne  ,ôc  babillé  enpalsdegueu- 
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Le  7.  qui  eft  pour  Julien  eft  lui  monte 
de  la  moitié  d'en  haut  d'un  griffon  d'or,  ac- 
colé ou  bouclé  de  gueules,  &  allé  de  ta- 
ble. 

Le  8.  qui  eft  de  Bcrg  eft  couronné  fie 
paré  d'une  roue  ou  queue  de  Paon. 

Le  9.  qui  eft  d'Engern  eft  furtnoncé  d'un 
large  chapeau  de  gueules  ,  bordé  d'argent, 
fur  lequel  deux  bâtons  ic  tiennent  d'un  bout; 
fie  de  l'autre  ils  font  couronnés  &  parés  de 
plumes  de  paon. 

Le  10.  enfin, qui  eft  le  timbre  des  armes 
de  la  Baffe- Luface  cil  furtnonté  d'un  bonnet 
Electoral,©*  de  la  moitié  d'en  haut  d'une  Aigle 


LesautresDucsPrinccsdeSaxe,  Branches 
:érales  ,  ont  leurs  Armoiries  difpofées 
les  divers  Appanages  ou  Etats  qu'ils 
poflèdent.  Par  exemple ,  le  Duc  Augufte 
de  Saxe  Hall  ,  qui  mourut  l'année  1680. 
portoit  les  Tiennes  de  même  que  PEJeéreur,        aw  puucuc,  « 
à  l'exception  du  quartier  d'Archimaréchal   font  caule  qu'il  eft 
de  l'Empire  ,  &  de  celui  du  Burgraviat  de   de  conduite,  felon  les 
Magdcbourg  qu'il  ne  mettoit  point;  mais  il 
ajoûtoit  comme  Administrateur  de  Magde- 
bourg,  un  quartier  coupé  de  gueules  fur  ar- 
gent; &  pour  le  Comté  de  Barby(#),  &  la 
Seigneurie  de  Rofcmberg  ,  d'azur  à  deux 
barres  adoflèes  d'or  ,  cantonnées  de  quatre 
rofes  d'argent. 

Le  Duc  de  Saxe  Mersbourg,  ajoute  pour 
Mersbou  rg ,  d'or  a  la  croix  de  fable. 
Le  Duc  de  Saxe  de  Zeitz,ou  deNaum- 
ajoûte  pour  Naumbourg  de  gueules 


d'argent ,  chargée  de  trois  hum  de 
de  fable. 

Le  Duc  de  Saxe  Gotha  ajoûte  pour  Rom- 
hild  ,  de  gueules  à  une  colonne  (érigée) 
couronnée  d'argent  ;  &  pour  la  Seigneurie 
de  Thonn ,  d'azur  à  un  lion  (rampant)  d'ar- 
gent (*). 

(Ces  Armes  font  ordinairement  timbrées 
de  6.  Cafques  ouverts  dont  ,  le  1.  eft  de 
Saxe;  le  a.  de  Mifhie;  le  3.  de  Thuringei 
le  4..  de  Juliers ,  le  y.  de  Clèvcs  &  de  Marck  j 
fit  le  6.  de  Bcrg . 


CHAPITRE  XI. 


(r)  T  Es  difterens  Etats  que  cet  Electeur 
l^poflede,  éloignés  les  uns  des  autres, 
é  de  changer  fouvent 
vers  événemens  qui 
arrivent  ,  &  les  intérêts  qu'il  a  à  ménager 
avec  les  Voifins,  Toit  Etrangers,  (bit  Princes 
de  l'Empire. 

De  tous  ces  Voifins,  il  n'en  a  pas  dont  il 
ait  plus  de  jalouiie  que  des  Suédois  ,  qui , 
depuis  le  Traité  d'Ofnabrug,  partagent  avec 
lui  la  Poméranie. 

Ce  Prince  eft  auflî  perfuadé  que  l'Empe- 
reur |  quelque  mine  qu'il  faflè  &  quelque 
mal  qu'il  veuille  aux  Suédois  ,  ne  verra  ja- 
mais de  bon  ceil  fbn  agrandi  ffement,  à 


à  une  épie  &  une  clef  d'argent  pafîces  en    <ë  de  la  différence  de  Religion.  Et 

cette  raifon  fie  fes  intérêts  à  l'égard  de  la  Sué- 
de ,  font  communs  au  Dannemarck ,  à  la 
Maifon  de  Brunlwic  &  de  Luncbourg,  fie 
aux  autres  Princes  qui  lui  font  voifins  :  ce 
fera  continuellement  le  ciment  d'une  Ligue 
indifTbluble  entre  tous  ces  Etats  ,  fie  cet 
Electeur. 

(L'Electeur  de  Brandebourg  eft  Archi- 
Chambcllan  de  l'Empire  ;  dans  cette  qualité 
il  porte  le  feeptre  au  Couronnement  de 
l'Empereur  fie  lorfque  l'Empereur  tient  là 
Cour.  D  a  pour  fous  Officier  le  Comte  de 
gent;  pour  Freisberg,  de  fable  a  une  barre  HohenMllcrn  qui  fait  la  même  fonction  dans 

fin 

(s)  L'EkCf"-  de  Saxe  comme  on  a  pu  »oir  ci  de-  (')  "Stxtr^u  M  fiéi  mlmUvm  :  W.1:-.  dit  que  l'Em- 

vam  c  cane  le  auili  du  Comte  de  Barby.  peteur  Chule»  IV.  changea  le  rang  des  Llecteurs  en 

(»)  Il  faut  remarquer  qu'il  n'y  a  que  la  première  donnant  à  l'EleOcur  Palatin  ,  qui  eroit  le  dernier ,  la 

Branche  de  la  Maifon  de  Saie  Gotha  qui  porte  ce  pie-  place  de  rtraudeboorg ,  quietoitleptemier.  Oopeutvoir 

nier  quartier,  qui  rail  le.  Arme»  de  Ronàild:  &que  fur  cctuict.  Um^m,  i,  EUH  Tb*u  f.  1.  /.  t.  c.  ir. 

U  accoude  ou  mUcUc  «ranci»  fm  le  feule  de  Thonn.  M  Apre*  la  mut  de  Marie  tfOxlews  Ducncflè  d« 


Le  Duc  de  Saxe  Weimar  retranche  les 
deux  Lufàces  ,  fie  le  Burgraviat  de  Magdc- 
bourg. 

Le  Duc  de  Saxe  d'Eifenacn  en  ufe  de 
même  ;  mais  il  ajoute  pour  le  Comté  de 
Sayn  ,  de  gueules  i  un  lion  léopardé  d'or 
(d  autres  difenr  de  fable  ,  au  Léopard  ram- 
pant fie  contourné  d'or;)  pour Wirgenfteinf 
d'argent  a  deux  pals  de  fable  ;  pour  Hom- 
bourg  ,  de  gueules  à  un  Château  à  deux 
tours  ôc  une  porte  au  milieu  ,  le  tout  d'ir- 


Digitized  by  Google 


DE    L'EMPIRE,  Liv.  VI. 


*>7 


fon  abfcncc  Sec  droits  confident ,  au  droit 
de  premières  prières  dans  les  Chapitres  delà 
dépendance  de  fes  Etats  ;  à  juger  fouverai- 
nement  &  fans  appel  dans  l'Etendue  de  fon 
Eleftorat.  En  1702.  l'Empereur  Léopold 
étendit  ce  droit  jufoue  fur  les  autres  Etats 
héréditaires  de  cet  Electeur  de  façon  que 
dans  le  pofleflôire  on  ne  pourroit  point  ap- 
pellera que  dans  le.pétitoire  il  ne  pourroit 
y  avoir  appel  que  lorfque  la  fomme  ferait 
de  deux  mille  florins  d'or.  Dans  l'année 
1456.  l'Empereur  Fridéric  III.  lui  accorda 
le  pouvoir  ,  d'établir  a  fa  volonté  de  nou- 
veaux Impôts  fie  d'augmenter  les  anciens  ; 
mais  ce  privilège  lui  eu  concerté.  Le  mê- 
me Empereur  lui  accorda  auffi  le  privilège 
de  pouvoir  difoolér  comme  il  voudrait  de  les 
Etats  }  fie  même  des  terres  féodales  ;  néan- 
moins le  plus  fouvent  dans  les  aliénations  les 
Electeurs  de  Brandebourg  ont  demandé  le 
contentement  de  l'Empire.  11  nomme  un 
Grand  Prieur  de  l'ordre  de  St.  Jean  de  Jé- 
rufalem  dans  la  Marche,  la  Saxe  ,  la  Wan- 
dalie,  la  Poméranie>  6e  il  eftle  Protecteur  de 
cet  Ordre.  Par  rapport  au  Duché  de  Mag- 
debourg  ,  il  concourt  dans  le  Directoire  du 
Cercle  de  la  Balle-Saxe  ,  fie  comme  Duc 
de  Géves>il  concourt  dans  celui  du  Cercle 
de  Wcitphalie.  Dans  les  Diètes,  outre  le 
fuffrage  Electoral  ,  il  a  cinq  voix  dans  le 
Collège  des  Princes ,  à  caule  de  Magde- 
bourg,  de  la  Poroéranie  Ultérieure}  d'Hal- 
berftadt,  de  Minden  ,  fie  de  Camin.  Il  a 
auffi  diverlés  voix  dans  le  Collège  des  Com- 
tes. Par  une  convention  très  ancienne  il  a 
l'Expeâative  fur  le  Duché  de  Meckle- 
bourg  :  cette  convention  fut  confirmée  en 
1441.  dans  la  Diète  de  Francfort  par  l*Em- 
percur  Fridéric  III.) 

L'Electeur  de  Brandebourg  peut  faire  plus 
de  trois  cens  lieues  de  France }  fans  coucher 
ailleurs  que  fur  fes  Terres;  qui  tbnt. 

La  Pruflfe  Ducale  vers  la  Pologne  fur  la 
Mer  Baltique. 
La  Poméranie  ultérieure. 
Le  Marquuat  de  Brandebourg. 
Les  Principautés  de  Halberftat  &  de 


Nemours,  fiUe  de  Henry  d'Ortc'ans  Duc  de  tonjwril- 
le,  rrinccûc  Souveraine  de  Neufcbiiel  &  Valmghen 
en  Suiflc  ,  «rivée  ie  i  S  Juia  1707.  l'Eleâeuc  de 
Brandebourg  a  fait  icvirrc  d'anciens  Droits  ,  8c  a  pré. 
tendu  que  comme  dcûcmlar.t  de  Jearuie  de  Hocliberg  , 
par  oui  cette  Ptincioauic  ctou  cuuce  daui  la  Mailim  de 
T»mt  II. 


Les  Comtés  de  Ravens  bourg  &  de  h 
Marck. 

Et  le  Duché  de  Qèves.  (W) 

En  tous  ces  Etats  ,  l'Electeur  fait  rendre 
la  Juftice  félon  l'ufage  fit  la  coutume  de  cha- 
que paysj  &  les  appellations  en  font  portées 
au  Confèil  Souverain ,  rélîdant  prés  du  Prin- 
ce ,  pour  être  jugées  en  dernier  reûort.  Car 
il  a  le  même  privilège  que  l'Electeur  de  Saxe 
dans  les  Terres  de  fon  obéïflance  ;  &  fes 
Sujets  ne  peuvent  pas  appeller  de  fes  Arrêts 
définitifs.  Ce  qui  eft  fondé  tant  for  un  ma- 
ge ancien  confirmé  par  la  Bulle  d'or  ,  que 
for  une  conceflîon  fpéciale  qui  lui  a  été  ac- 
cordée par  l'Empereur  Maximilien  II.  l'an 
1568. 

Cet  Electeur  peut  mettre  facilement  fur 
pied  ,  fie  faire  fobfifter  une  armée  de  plus 
de  vingt  mille  fantalTins  ,  fie  de  huit  mille 
chevaux ,  fans  comprendre  les  Gamifons  de 

fes  Piaces. 

Il  profeûc  la  Religion  prétendue  reformée, 
quoique  la  plus  grande  partie  de  fes  Sujets 
foivent  la  Doctrine  de  Luther  j  hors  ceux 
du  pays  de  CJèves  fie  de  la  Marck,  dans  le- 
quel les  Catholiques  ont  confervé  leurs  Egli- 
fes, avec  la  liberté  d'y  exercer  publiquement 
leur  Religion  ;  encore  bien  que  les  Hollan- 
dois  ayent  introduit  dans  ce  Pays  des  Luthé- 
riens, des  Calviniftcs,  des  Anabaptùtes,  fie 
autres  Sectaires. 

L'Electeur  de  Brandebourg  ne  polTëde 
ces  Etats  de  Clé  ves  .dont  nous  parlons ,  qu'en 
vertu  d'un  Traité  pravulooel  fait  avec  le 
Comte  Palatin  de  Neubourg  fur  les  préten- 
tions rcfpcdtives  qu'ils  ont  de  la  fucceflion 
de  Clèvcs,  de  Julicrs,  fit  de  Bergues.  Voici 
quel  eft  le  fujet  de  leur  différend. 

Guillaume  Duc  de  Jullicrs  avoit  un  fils  fie 
quatre  filles i  ûvoir.  I.  Jean  Guillaume,  3. 
Marie^Eléonore,  3.  Anne  ,  4.  Madclaine, 
5.  Sv  bille. 

Marie-Eleonork  l'aînée  née  le  16. 
Mai  1550.  fut  mariée  à  Albert  Fridéric 
Marquis  de  Brandebourg  ,  Duc  de  PrutTe 
l'an  157a.  fie  mourut  l'an  1608.  De  ce  ma- 
riage naquit  une  fille  nommée  Anne,  qui  fut 
mariée  à  Jean  Sigtfmond  Electeur  de  Bran- 
debourg. '  An- 

lui  appartenir.  Il 


Longuerille;  en  Euts  dévoient  lui  appartenir.  Il  y  a 
eu  lui  cela  de  u<*  forte,  contcftauoa,  de  la  part  de»  h» 
ritiett  îc  fiicceflcuri  dans  les  biens  de  la  Maitjn  de 
Longuerille,  nonobftjui  IcfqucUes  il  «"cil  nus  en  pol- 
fcûiou  de  cette  Principauté. 

Ee 


il  8 


HISTOIRE 


Anne  de  Clives  féconde  fille  de  Guillau- 
me ,  née  le  !•  Mars  1552-  fut  mariée  à 
Philippes- Louis  Comte  Palatin  du  Rbtn  à 
Neubourg  l'an  1574-  duquel  mariage  ci  t  ve- 
nu Wolfgang-Guillaume  de  Neubourg  & 
die  mourut  1  an  ifija. 

Madeleine  de  Clèves  la  troifiètne  fille, 
fut  mariée  au  Prince  Palatin  Jean  de  Deux- 
ponts,  &  eut  poftérité,doot  eft  venu  Char- 
les Roi  de  Suéde  à  préfent  régnant. 

Enfin  Sybille  de  Clèves  née  Tan  1557. 
fut  mariée  à  Charles  d'Autriche  Marquis  de 
Burgau;  mais  «le  mourut  fans  enfaru. 

Or  Jean-Guillaume  né  l'an  156a.  fils  uni- 
que dé  Guillaume  Duc  de  Julliers ,  étant 
mort  fans  enfans  l'an  1609.  la  lucceflion  fut 
ouverte  aux  filles  >  qui  toutes  y  prétendirent 
part-  Ce  qui  a  fait  le  fujet  de  la  conteftation 
entre  la  Maifon  Electorale  de  Brandebourg, 
la  Maifon  Palatine  de  Neubourg, &  la  Mai- 
fon Palatine  de  Deux-ponts. 

Le  Marquis  de  brandebourg  dit  •  qu'il  rc- 
préfcntc  Marie-Eléonore  mariée  avec  Albcrt- 
Fridéric  Marquis  de  Brandebourg  ,  morte 
l'année  t<5oo\  avant  fon  frére. 

Le  Duc  de  Neubourg  dit , qu'il  vient  d'un 
fils  d'Anne,  féconde  fille  qui  n'eft  morte 
qu'en  l'année  16  a,a»  laquelle  par  conlequenr 
étoit  en  vie  lors  du  décès  de  fon  frère  Jean 
Guillaume  ;  qu'ainfi  il  eft  fon  plus  proche 
héritier  mafeulin  repréfentant  fa  mére  ,  qui 
étoit  devenue  l'aînée  ,  parce  qu'elle  avoit 
furvêcu  fa  ftcur  aînée  lors  du  dtecs  de  leur 
frcre. 

De  plus,  la  Maifon  de  Neubourg  fe fon- 
de principalement  f»  fur  Je  Privilège,  que 
Charles  V.  donna  l'année  1546".  à  Guillaume 
Duc  de  Julliers  &  de  Clèves ,  portant  qu'en 
cas  qu'il  n'eût  point  d'héritiers  mâles  ,  une 
de  fes  filles  ayant  des  enfans  miles  lui  fuccé- 
deroit  :  Et  comme  Marie-Eléonore  repré- 
fentée  par  Brandebourg ,  n'a  eu  qu'une  hllc , 
&  qu'Anne  repréfentée  par  Neubourg  a  eu 
un  fils,  le  Duc  de  Neubourg  prétend  avoir 
droit  a  la  fucceffion,à  l'exclulton  delà  Mai- 
fon de  Brandebourg,  &  de  celles  des  Com- 
te* Palatins  de  Deux-ponts,  qui  viennent  de 


(s)  En  faveur  de  Ton  mariage  a*cc  Marie  fille  de 

Te.  Jin.ii. d  frcre  «le  Ch.-rlet  Q/int. 

f»)  Par  le  Tiai'é  de  Biidgulta,  «ondule 6.  Novem- 
bre i*ro. 

(<i  La  FruQe  a  cte  depuia  érigée  en  Royaume  pat 
l'Empereur  Leouold  en  17°°-  enTàveut  de  l'Eleiteuf 
de  faa^cbW  fu.ki.c-GuillauiM      «d  en 


la  troificme  fille  de  Guilliume  Doc  de  Juf- 
liers  Se  de  Cloves,  Le  procès  n'eft  pas  en- 
core jugé  ;  mais  de  peur  qu'il  ne  donnât  lieu 

a  quelque  Séqueftre  incommode  aur parties, 
l'Electeur  de  Brandebourg  &  le  Due  de  Neu- 
bourg ont  iàit  un  partage  provifionel ,  en 
attendant  que  l'affaire  fe  vuide  aux  termes 
du  Teftament  de  Guillaume ,  par  lequel  il 
eft  porté  que  les  Etats  ne  fc  partageront 
point. 

L'Electeur  de  Brandebourg  jouît  par  ce 
partage  provifionel  du  Duché  de  Clèves,  6c 
des  Comtés  de  la  Marck  &  de  Ravcnsberg; 
Se  le  Duc  de  Neubourg  jouit  des  Duchés 
de  Julliers  &  de  Bcrguc,  &  de  la  Seigneu- 
rie de  Raveftcin. 

La  PruflTe  eft  aufïi  échue'  parvoyedefuc- 
ceffion  à  la  Maifon  de  Brandebourg  ,  & 
voici  comment.  Albert ,  fils  de  Frideric  de 
Brandebourg  &  de  Sophie,  fille  de  Cofimir 
111.  Roi  de  Pologne,  fut  élu  en  l'an  iyao. 
Grand  Maître  de  l'Ordre  Tcutonique  ,  au  ■ 
quel  la  Fru lie  appartenoit.  Sigifmond ,  Rof 
de  Pologne  ,  voulant  que  l'Ordre  Teuton  i- 
oue  relévat  cette  Province  de  fà  Couronne 
lan  1519.  avoit  déclaré  U  guerre  à  l'Ordre. 
Le  Grand  Maître  Albert  trouva  cette  occa- 
fion  favorable  pour  s'approprier  la  PrufTc,il 
abandonna  la  Communion  Romaine  ,  & 
s'étant  fait  inftruirc  dans  la  doctrine  héréti- 
que par  Ofiandre  ,  il  paflà  à  Cracovic  où  il 
prêta  folcmnellement  entre  les  mains  de  Si- 
gifmond la  foi  Se  hommage  pjur  la  PruiTe, 
promettant  de  demeurer  fidèle  au  Roi  &  à  la 
Couronne  de  Pologne  ,  comme  un  Prince 
feudaiairc  eft  obligé  de  l'être.  Il  fut  ftipu- 
Ic  que  la  Prufle  Orientale  demeureroit  à  Al- 
bert pour  la  tenir  en  titre  de  Duché  à  foi  & 
hommage  du  Roi  &  de  la  Couronne  de  Po- 
logne. Le  Roi  de  Pologuc  lui  en  donna 
l'invelliture  ;  Se  il  y  comprit  les  frères  d'Al- 
bert &  leurs  Defcendans  mâles  légiiimes, 
à  faute  delquels  il  étoit  dit  par  le  Traité 
qu'elle  ferait  réunie  à  la  Pologne.  L'an 
1 5  30.  Chartes-Quint  étant  à  Ausbourg  caflà 
&  annulla  tout  ce  qu'Albert  avoit  fait  Se 
contracté  avec  la  Pologne  i  alléguant  que  la 

Po- 

qualité'  a  été  ronronné  àKoonberg  le  18  Janvier  170  t. 
mais  cette  etettion  n'efl  pa<  urivetfellctrcnr  rrçoe:  il 
y  a  beaucoup  de  Court  dan»  lefyielle»  rF.'ectcur  de 
Brandcbouig  n'eft  reconnu  que  comme  Electeur  fie 
non  en  qualité  de  Roi 

(d)  Ber  in  eft  compoK  de  ttoit  Quartieri  ftparci, 
qui  fon»  wBuaie  uoa»  VuUca.  Le  préfet  .'appelie  Ber- 
nai 
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Pologne  n'avoit  pu  difpofer  de  la  Pruflèqui  (e)  Konmgsberg  en  la  Pruflè  Ducale  eft 
«toit  un  Fief  de  l'Empire.   Que  le  Grand  une  grande  Ville  marchande  avec  un  Port  à 
Maître  de  l'Ordre  Tcutoaique  n'a  voit  pu  l'embouchure  de  la  Rivière  d'Inftet  tombant 
non  plus  ic  fouit  rai  re  du  corps  de  l'Empire,  dans  le  Golre }  dit  en  Allemand)  le  Frifchaf, 
duquel  il  étoit  un  Membre  &  un  des  Prin-  d'un  côté  duquel  il  y  a  le  Fort  de  Pilau  ,  & 
ces.   Albert  fut  mis  au  ban  de  l'Empire  par  de  l'autre  celui  de  Memel. 
la  Chambre  de  Spire  ,  l'an  153a.  mais  ce  La  Ville  &  le  Port  d'Elbing  (f)  auffi  en 
Décret  n'ayant  pu  avoir  fon  éxecution  ,  les  Prude  lui  dévoient  être  remis  par  les  Polo- 
Marquis  de  Brandebourg  fe  font  toujours  nois;  mais  ils  lui  conteftent  a  préfent. 
confervéa  dans  la  poflèffion  de  cette  Pro-  Landsbcrg.  Place  forte  fur  la  Rivière  de 
vince,  &  l'ont  tenue  en  Fief  de  la  Couron-  Va  fa  aux  frontières  de  Pologne, 
ne  de  Pologne  >  jufqu'à  ce  qu'en  l'année  Colbcrg,  FortercfJè  avec  lbn  Port  fur  la 
161  y»  la  Pologne  céda  (*)  la  Souveraineté  Mer  Baltique  en  Poméranie. 
à  l'Eleûeur  Fndéric  Guillaume  Marquis  de  Stargard,  autre  Ville  qui  eft  la  principale 
Brandebourg  ,  pour  l'obliger  à  fe  déclarer,  de  la  partie  de  la  Poméranie  qu'il  occupe ,  âc 
comme  il  fit  «contre  le  Roi  de  Suéde  Char-  où  il  fait  adminiftrer  la  Juftice  du  pays, 
les  Guftave  >  qui  avoit  porté  la  guerre  en  •  Cuftrin  ,  Ville  forte  avec  un  beau  Palais 
Pologne.    Ccft  airrfi  que  la  Prufle  eft  de-  ôcjàn  grand  Arfenal  fur  la  Rivière  d'Oder, 
venue  un  propre  héréditaire  {e)  aux  Elec-  CroiTen  ,  Ville  forte  en  Silène  avec  fon 
teurs  de  Brandebourg  ,  aux  conditions  por-  Duché  du  même  nom. 
tées  par  le  Traité  fait  avec  la  Pologne.  Spandau .  Fortcrefle  au  confluent  dcsRi- 

Brandcbourg  eft  la  Capitale  du  Marquuat  viéres  de  Havd  fie  de  Spré. 

de  Brandebourg  ,  qui  a  Je  titre  d'Electoral  Dreifen  >  Fortereflè  nouvellement  bâtie 

Cette  Ville  eft  fur  la  Rivière  de  Havcl  très-  en  la  Marche  de  Brandebourg  fur  laFrontié- 

riebe  &  très-bien  peuplée.    Autrefois  la  re  de  Pologne. 

Ville  de  Brandebourg  étoit  le  principal  lieu  Cologne  >  Peitïo  ,  fie  Oderbourg  en  la 

de  l'idolâtrie  des  Vandales  ,  ils  lacrifioient  à  Marche,  la  prémiére  aflez  forte  sur  kSpré, 

deux  Divinités  fupéricurcs  qu'ils  prètendoient  les  deux  dernières  peu  fortifiée»  fur  l'Oder, 

avoir  droit  de  régner  fur  les  autres.    L'une  Francfort  fur  l'Oder,  où  il  y  a  une  Uni- 

étoit  le  Dieu  des  Bonheurs,  à  qui  ils  attri-  verfité  Proteftante  :  c  eft  une  Ville  afièz 

buoient  toutes  fortes  de  biens  ,  âc  l'autre  bonne ,  qui  jouit  du  privilège  d'admettre  aux 

qu'ils  nom  moi  m:  le  Dieu  Noir,  étoit  adoré  Charges  &  aux  Bénéfices  les  Luthériens  ôc 

par  la  crainte  qu'il  ne  leur  fît  du  mal.  les  Calviniftes ,  qui  ont  les  uns  comme  les 

C'eft  dans  la  Ville  de  Berlin  (J)  que  TE-  autres  exercice  public  de  leur  Religion  ,  au 

lecteur  de  Brandebourg  fait  fa  réûdence  or-  lieu  que  les  Catholiques  y  font  exclus  des 

dinairc,  quand  il  eft  en  Brandebourg.   Les  unes  &  des  autres. 

François  oui  s'y  font  retirés  depuis  la  fiippref-  Werbcn  ,  Ville  forte  au  confluent  de  la 

fion  de  1  fcdit  de  Nantes  ,  l'ont  conGaéra-  Rivière  de  Havel  &  de  l'Elbe, 

blement  augmentée.   Ils  y  ont  une  Juftice,  Ravensbcrg,  Château  fort  qui  donne  fon 

fie  des  loix  particulières.   La  Ville  de  Ko-  nom  au  Comté  dont  Billefeteftla  Ville  prin- 

nigsbere  lui  fort  de  féiour  en  Prufie,  ainfi  cipale. 

que  la  Ville  de  Clèves  quand  il  ctt  au  Du-  Lipftat  ,  petite  Ville  forte  fur  la  Lippe 

ebé  de  même  nom.  dans  le  Comté  de  la  Marck. 

Ses  Etats  font  trcs-confidérables,  tant  par  Calcar  ,  Ville  que  l'Electeur  avfait  ferti- 
les Ports  qu'il  a  fur  la  Mer  Baltique,  que  fier  ,  où  il  a  Garnifon  aufli-bien  que  dans 
par  la  quantité  de  Places  fortes ,  &  bien  celle  de  Goch  ,  toutes  les  deux  au  pays  de 
munies,  dont  voici  les  principales.  Clèves,  fans  comp-er  Vefel,  Recs,Émme- 

rick, 

I  in  j  le  icrond  Cologne)  le  troi  (terne  Dororeftadt  ■  corn*  berg.  L'Elcâcur  emoje  dans  ce  Fon  cou»  les  Pi  ifoumcu 

me  ntii  dnoit  Ville  de  Dorothée  ;  a  caufe  i>u'll  a  été  d*£ui. 

biii  ou  agrandi  pat  l'Elcânce  Dorothée  de  Holftcia  !f"J  En  venu  du  Traité  en  jfir7.  entre  la  Pologne  8e 

friande  fettimc  de  tiidcuc  Guillaume  J.  loi.  fi  miens  n'aimoit  le  Roi  de  Pologne  lui  donnet 

[«)  Ccft  une  elpéee  d  Echelle  de  Mer.  Elle  a  dam  quitte  cens  mille  Eau,  msia  ce  Roi  n'a  tiit  ni  l'un, 

fon  voifinage  le  Toit  de  Pilawr  ,  fuué  fur  une  langue  ni  l'autre, 
de  Ttxic  ou  la  Met  faii  un  bxaale  lUalFdc  Kotua»- 

Eea 
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rick,  fie  autres  fituées  fur  le  Rhin. 

Il  a  encore  outre  ces  Etats  Patrimoniaux 
plufieurs  grandes  Provinces  ,  oui  lui  ont  été 
adjugées  par  les  Traités  de  Weftphalic,  en 
compcnlation  &  dédommagement  de  la  par- 
tie de  la  Poméranie  gui  a  été  cédée  a  la 
Couronne  de  Suéde.  Ces  Etats  font» 

Le  Duché'  de  Magdebouro. 

Ceft  un  Etat  confidérable  fitué  fur  l'El- 
be. Il  étoit  encore  Archevêché  en  la  per- 
fonne  du  Duc  Augufte  de  Saxe;  mais  ce 
Duc  étant  décédé  l'an  1680.  l'Etat,  fous  le 
titre  de  Duché  ,  cft  demeuré  héréditaire  à 
l'Electeur  de  Brandebourg  ;  fit  ainû  il  a  en 
cette  qualité  fon  rang  fie  û  voix  au  Banc 
des  Princes  Séculiers. 

Il  avoit  déjà  mis  Gamifon  dans  la  Ville 
.de  Magdcbourg  pour  s'en  afTurer,  fie  atten- 
dre la  iucceffion  de  tout  ce  qui  lui  a  été  ad- 
jugé de  l'Archevêché  par  la  Pacification  de 
Weftphalic  ,  à  l'exception  du  Burgraviat  de 
Magdebourg  ,  qui  eft  demeuré  en  propre  à 
la  Maifbn  Electorale  de  Saxe.  Le  Burgra- 
viat conlifte  aux  quatre  Bailliages  de  Quer- 
furt,  Guterbock,  Dam,  fie  Borck,  dont  il 
a  été  déjà  parlé. 

Il  eft  bon  de  dire  que  l'Electeur  de  Bran- 
debourg par  le  moyen  de  ce  Duché,  fe  fait 
conlidérer  de  la  Maifon  de  Saxe,  fie  de  cel- 
le de  Bnmfwic  fés  Vcrifins;fic  que  parlepaf- 
fage  important  qu'il  lui  donne  iur  I  Elbe  ,  il 
communique  facilement  i  fes  autres  pays 
qui  font  vers  le  Wefcr,  fie  vers  le  Rhin. 


HISTOIRE 


Principauté'  de  Halberitat. 

Cet  Etat  étoit  de  même  autrefois  un  Evê- 
ebé  ,  de  la  fondation  de  Charlcmagne.  Il 
eft  a  préfent  lécularifè  ,  avec  la  quatrième 
partie  des  Canonicats ,  fie  une  partie  du  Com- 
té de  Hohenftein  ,  qui  en  eft  un  Fief,  le 
tout  au  profit  de  l'Electeur  de  Brandebourg. 
Les  trois  autres  quarts  des  Canonicats  font 
demeurés  aux  Catholiques,  comme  ils  étoient 
au  tems  de  l'Archiduc  Léopold-Guillaumc 
d'Autriche,  Evêque  de  ce  lieu  là. 

Halberftat ,  eft  la  Ville  principale  de  la 
Principauté  ,  peu  forte  fur  la  Rivière  de 


de  Holrheim ,  recomtntndable  pourtant  par 
Eglifc  Cathédrale  ,  qui  eft  grande  fie  bien 
bâtie,  dédiée  fous  le  nom  de  Saint  Etienne. 

La  Ville  de  Gruningcn  fur  la  Rivière  de 
Holtheim  ,  étoit  autrefois  la  réfidenec  de 
l'Evequc;  8e  à  préfent  elle  eft  celle  du 
Gouverneur  de  1  Electeur  de  Brandebourg 
en  ce  pays-ll. 

Afcberfleben,  eft  une  Ville  ancienne, 
qui  appartient  à  cette  Principauté  :  Les 
Princes  d'Anbslt  qui  y  demeuroient  ancien- 
nement ,  renouvellent  de  tems  en  tems  la 
prétention  qu'ils  y  ont. 

Ho  ms  bourg ,  fie  Oftervich ,  font  de  petites 
Villes  qui  en  dépendent  ,  avec  leurs  Châ- 
teaux forts  fur  la  Rivière  d'Ilfà. 

Cet  Etat  donne  feancefie  voix  à  fon  Prin- 
ce dans  les  Diètes  ,  .fie  aux  Dépurations , 
auftî-bien  qu'aux  AfTcmblées  des  Etats  du 
Cercle  de  la  balte  Saxe  ,  dont  il  eft  un  des 


La  Principauté'  de  Minden. 

L'Evêché  de  Minden  a  aufîî  éréfccularifj 
par  la  paix  de  Weftphalic  en  faveur  de  l'E- 
lecteur de  Brandebourg ,  qui  en  jouît  à  pré- 
fent comme  de  fon  propre.  Ceft  pourquoi 
il  n'y  a  plus  d'apparence  d'y  voir  refleurir 
un  S.  Erckcnhart ,  un  S.  Théodoric  ,  un 
S.  Hulmuard,  ou  un  S-  Die  tmar ,  qui  ont 
fous  été  canonifës  pour  avoir  confefle  pu- 
bliquement la  Foi  de  Jefus-Chrift,  fie  l'avoir 
confirmée  par  PefruGon  de  leur  fang,  ou  par 
une  vie  éxcmplaire  ,  fie  éclatante  de  vertus 
en  l'adminiftrarion  de  cet  Evêché. 

La  principauté  eft  Minden ,  paflâge  im- 
portant fur  la  Rivière  de  Wezer .  laquelle 
l'Electeur  de  Brandebourg  a  fait  de  nouveau 
fortifier.  Son  Confcil  ou  la  Juftice  provin- 
ciale de  cet  Etat  réfide  à  Patershague  ,  qui 
eft  un  bon  Château  accompagné  d  une  peti- 
te Ville ,  où  les  Evêques  avoient  auffi  autre- 
fois leur  demeure  ordinaire. 

La  Poméranie  Ultérieure. 


L'Electeur  Fridéric  V.  de  Brandebourg , 
Burgrave  de  Nuremberg,  obtint  l'an  1464.. 
de  1  Empereur  Fridéric  III.  le  Titre  de  Duc 


mi  le  Grand  Cocme  d'Afcanie  .  &  de  Ballenfted  ic 
tfHileca,  iiJle  de  Migmu  Duc  de  Saxe,  fut  fini  M«- 
oum  de  Brandebourg  ,  par  l'Empereur  Conrad  IIL  au 
défaut  de  la  Maifon  de  Sodeo  <jui  .'teignii  en  ce 
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de  Poméranie,  dans  l'efpérance  de  s'emparer 
de  cette  Province  après  h  mort  du  der- 
nier Poflèllèur.  Ce  qui  fut  caufe  que  les 
deux  Maifons;  lavoir,  celle  de  Brandebourg, 
qui  s'appuyoit  fur  la  conceflion  .de  l'Empe- 
reur,^ celle  de  Potnéranie  qui  n'y  déféroir 
point ,  ne  voulant  pas  être  dépouillée  de  fa 
légitime  fucccllîon  ,  fc  brouillèrent  enfem- 
ble  ,  fie  en  vinrent  a  une  Guerre  ouverte. 
Cette  Guerre  fut  I  la  fin  terminée  par  l'ac- 
cord ,  fie  par  k  confraternité  que  l'Electeur 
de  Brandebourg  fit  avec  les  Ducs  de  Pomé- 
ranie  ,  à  condition  exprefle  ,  que  li  la  Fa- 
mille Ducale  de  Potnéranie  venoit  à  détail- 
lir,  celle  de  Brandebourg  lui  fucccdcroit  au 
Duché  de  Poméranie. 

Ce  cas  arriva  l'an  1637.  par  la  mort  de 
Bogiflas  XIV.  du  nom  >  qui  ne  laiilâ  point 
d'enfant  mâles,  êc  ainii  la  Famille  de  Bran- 
debourg lui  devoit  fuccéder;  mais  comme 
cette  fuccefîion  fut  ouverte  en  un  tems  au- 
quel les  Suédois  occupoient  non  feulement 
les  Villes  fie  les  Places  ,  mais  tout  le  Pays 
du  Duché  de  Potnéranie ,  l'Electeur  de  Bran- 
debourg ne  put  point  prendre  poflêflinn  de 
cette  Principauté.  De  forte  que  la  Guerre 
ayant  continué  en  Allemagne  jufqu'en  l'an- 
née 16x8.  en  laquelle  la  pacification  géné- 
rale de  Weftphalic  répla  l'affaire  de  Potné- 
ranie ,  l'Ele»fïe  ir  fut  obligé  de  fc  conformer 
a  ce  Règlement ,  6c  de  fc  contenter  de  la 
partie  de  Poméranie  que  l'on  appelle  Ulté- 
rieure i  l'autre  partie  appellée  Ultérieure  > 
ayant  été  délaiûec  à  la  àuéde  avec  Su-un  > 
Garti,  Dam,  Golnau,  l'Ule  dcWollin,& 
quelques  Pays  voifins  qui  font  le  quart  delà 
Poméranie  Ultérieure  ;  avec  faculté  perpé- 
tuelle de  fuccéder  à  tout  le  refte  du  Duché 
de  Pomeranie ,  au  défaut  des  Princes  maies 
de  Brandebourg 

Cette  Pomeranie  Ultérieure  avec  la  Vil- 
le de  Colberg  ,  fie  l'Evêcbé  de  Camin  ea 
donc  ce  que  poffêde  l'Electeur  de  Brande- 
bourg ,  qui  y  a  établi  le  principal  Siège  de 
la  Juftice  à  Stargard  >  où  IV  lecteur  tint  au 
mois  d'Août  1653.  pour  la  première  fois  les 
Etats  de  cette  Province. 

Comme  Butau  &  Lawcmbourg  ,  qui 
font  deux  Villes  fie  deux  Fiefs  (hués  en  Po- 
,  relcvoient  avec  leurs  Châteaux  de 
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h  Couronne  de  Pologne  ,  ils  y  étoient  re- 
tournés par  la  mort  du  Duc  de  Bogilla 
dont  nous  avon^  parlé  ;  mais  l'Electeur  de 
Brandebourg  a  fi  bien  fait  ,  qu'il  en  a  ob- 
tenu l'inveititure  du  Roi  Jean  Calimir  de 
Pologne. 

Colberg  ,  Ville  fie  Port  fur  la  Mer  Balti- 
que ,  eft  de  la  dépendance  de  l'Evcché  de 
Camin  ,  comme  le  font  aulli  les  Villes  de 
Camin  ,  de  Corlin  ,  Se  de  Cotrin.  Cette 
dernière  étoit  la  rélidence  ordinaire  des  E- 
vêques  de  Camin.  11  n'y  a  rien  de  conft- 
dérable  à  remarquer  dans  les  autres  Villes 
de  la  Poméranie  Ultérieure  ,  fi  ce  n'eft  que 
dans  Reigentwald  mourut  fan  1459.  Eric , 
Roi  de  Dannemarc  ,  de  Suéde  &  de  Nor- 
wegue  ,  né  Duc  de  Poméranie  («) ,  âgé  de 
73  ans,  oui  y  avoit  fejourné  vingt  ans ,  après 
s'être  déchargé  de  les  trois  Royaumes. 

Pr«rr«  f*rt*gét  Je  la  Mêifi»  Je 


,  Je  Benwd  fan  fil.  Doc  de  $«e  pu  Fridér* 
xiflè  Suceeflcur  de  Gonud .  lequel  Au  ce  Duché 
à  Henry  le  Lion  dîna  une  Dicte  teriué  à  Wiiubourc 
ta  »6y.  Bciiuxd  .tos  un  but  aux  t 


Les  Princes*  de  cette  Maifon  de  Brande- 
bourg, qui  ont  un  partage  leparé  de  la  Bran- 
che blectorale  ,  font  les  Marquis  de  Cul  m- 
bach  ou  de  Bareit ,  &  ceux  d  Ansbach. 

Le  Marquis  de  jQilmbach  polîëde  le 
haut  Burgraviat  de  Nii'cmberg  ,  failant  fa 
rélidence  en  la  Ville  de  Bareit.  Il  fait  gar- 
der les  Archives  de  (à  Maifon  dans  la  For- 
tereffe  de  Blaiênbourg  ,  prés  la  Ville  de 
Culmbach.  11  a  suffi  garnilon  dans  les  Châ- 
teaux forts  de  Bavcrftorf  fie  de  Streitberg. . 

Le  Marquis  d  Ansbach  jouit  du  bas  Bur- 
graviat de  Nuremberg  ,  fie  fait  fa  rélidence 
dans  le  Château  d' Ansbach.  Il  a  garnifon 
dans  les  Châteaux  de  Schwabach  Se  de 
Wilttbourg. 

Ils  prorrflent  tous  deux  la  Confeflïon 
d'Ausbourg  ,  ou  le  Luthéranisme  ,  ôe  s'at- 
tachent aux  intérêts  de  l'Electeur  de  Bran- 
debourg, comme  à  leur  principal  appui,  8c 
au  Chef  de  leur  Famille  ,  dont  nous  ver- 
rons les  degrés  de  confanguinité  fie  d'allian- 
dans  la  Généalogie  fuivante. 

GMahgit  Je  Brandebourg. 

On  prend  Huoon  pour  le  premier  E- 
lectcur  (*)  de  firaodebourg  ,  qui  mourut 
l'an  100 1. 

Theo- 

c^ui  fiu  frit  Marqnit  de  Briodeboorg  .  ditqnel  < 


t  Elcttcuii  de  ce  nom  j  ainli  que  de  Bernard  en 
ligne  nulculioc  ,  les  Duo  de  la  balle  Sait  fc 
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Theodork,  fil* du  frère  de  Hugon, 
fécond  Electeur,  mourut  l'an  looo. 

Sioe  fri  de,  Marquis  de  Staden,  troi- 
ficme  Electeur,  mourut  l'an  ioaa. 

Othon  ,  fils  de  Sigefridc,  mourut  l'an 
1081. 

Othon,  ion  fila. 

Rodolphe,  frère  d'Othon. 

Rodolphe  IL  fon  frère. 

Albert  (urnommé  l'Oura  ,  Comte 
«TAfcanie  ou  d'Afcherflebcn  ,  mourut  l'an 
1169.  {c$  Succeflcurs  Eleveurs  de  Brande- 
bourg ,  font  nommés  dans  la  Généalogie 
des  Ducs  de  Saxe-Lawcmbourg  ,  jusqu'à 
Fridéric  IV.  Burgrave  de  Nuremberg  ,  du- 

3uel  descendent  les  Electeurs  Ôc  les  Marquis 
e  Brandebourg  d'à  préfent. 
Fridéric  IV.  Burgrave  de  Nuremberg, 
Comte  de  ZoUcrn  ,  reçut  l'an  141 7.  de 
l'Empereur  Sieismond  la  Marche  de  Bran- 
debourg avec  rElectorat  >  moyennant  qua- 
rante mille  florins  d'or  ,  pour  en  jouir  lui 
&  Ces  Succeflcurs  ,  en  cas*  que  Sigismond 
vint  à  décéder  (ans  en  fans  malcs.  Cet  ac- 
cord fut  confirmé  au  Concile  de  Confian- 
ce ,  l'an  1417.  fit  ce  Fndéric  IV.  mourut 
l'an  1440.  Laitlani  de  fon  mariage  avec  Eli- 
fabeth  ,  fille  du  Duc^F ride  rie  de  Bavière 
Landshut ,  entr'autres  enfans  Jean  ,  Fridé- 
ric ,  &  Albert ,  qui  fe  fuccédérent  l'un  à 
l'autre. 

Jean  I.  Electeur ,  céda  &  dignité  à  fon 
fiyre  Fridéric,  l'an  1464.  fie  il  ne  laifla  que 
quatre  filles  de  fon  mariage  avec  Barbe  ,  fil- 
lé  de  l'Electeur  Rodolphe  de  Saxe. 

Fridéric  V.  Electeur  ,  furnommé 
Dent  de  fer  ,  obtint  de  l'Empereur  Fridé- 
ric III.  le  Titre  de  Duc  de  Poméranie  ,  & 
de  Mecklebourg,  &  mourut  l'an  1470.  fans 
enfans  mâles  ,  Jaiûant  l'Electoral  à  fon  frè- 
re Albert. 

Albert  Electeur  ,  nommé  PAchilles 
d'Allemagne,  Duc  de  Poméranie,  desCaf- 
tubes,  Ôc  des  Vandales,  né  l'an  1414.  mou- 
rut l'an  i486,  ayant  de  fon  premier  maria- 
ge avec  Marguerite  ,  fille  du  Marquis  Ja- 
cob de  Bade ,  Jean  II.  &  de  fon  fécond 

(a)  Ce  Toâcbim-f'tidéfie  epoufe  Cnhe'rine  en  if6$- 
étant  Adniiniftraicot  de  ÏAteiievëche  de  Magdebourg. 
Un»  C>  mfi'mi  mire  lie  ilUn  CWirr»  f*(tnf»  lidtm  *d- 
nmiUrjuk-'t  ÇervtiJ  uxirrm  daxil  Cttksr'tium  Pmlrui  fi- 
liétm  y  e x  ni  numtt*p***  f*i*lnn  ÇuPmiit ,  w^fcrlun*  ad  i7- 
Ui/friifimdm  ftnttm  ,  mu*  jtri  *d  [•tituàntm  rtde&s  erjtf 
ptwéÊi*d*m  fmk$dt*\  tn*d  imdi^ni  tdmmdmm  tulk  Pmi  V, 
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mariage  avec  Anne  ,  fille  de  l'Electeur  Fri- 
déric II.  de  Saxe  ,  entr'autres  enfans  Fridé- 
ric ,  qui  faifant  la  première  lignée  d'Ana- 
bach  ,  mourut  l'an  1536.  laitlant  de  fon 
mariage  ayee  Sophie  ,  fille  du  Roi  Cafimir 
de  Pologne,  t.  Cafimir  d'Ansbach.  t. 
Georges ,  auquel  le  Roi  Louis  de  Hongrie 
donna  les  Duchés  de  JagerndorfF  fie  d'Op- 
pelcn.  3.  Albert  de  PruiTe.  Les  fils  de 
Cafimir  oc  de  Georges  étant  morts  fans  bif- 
fer d'enfans  ,  il  ne  refte  plus  qu'à  parler 
d'Albert  de  Pruflè ,  Grand  Maître  de  l'Or- 
dre Teutonique  ,  né  l'an  1490.  lequel  par 
l'accord  qu'il  fit  avec  le  Roi  de  Pologne , 
reçut  de  lui  la  Pruflè  en  Fief  l'an  1535.  Jl 
érigea  l'Univerûtè  de  Konigsberg  l'an  1544. 
&  mourut  l'an  1568.  laiffant  de  fon  maria- 
ge avec  Dorothée  ,  fiJlc  du  Roi  Fridéric  I. 
de  Dannemarc ,  Albert- Fridéric ,  lequel  re- 
çut du  Roi  de  Pologne  pour  lui  oc  pour 
Georges  Fridéric  fie  Joachim  de  Brande- 
bourg (es  coudra  germains ,  l'invefHture  de 
la  Pruflè  >  &  mourut  imbécile  d'efprit  l'an 
16 18.  (ans  enfans  mâles  ;  6c  c'eft  en  celui- 
ci  que  finit  la  première  Branche  mâle  d'Ans- 
bach ,  de  Jagerndorff  fie  de  Pruflè. 

Jean  II.  fils  d'Albert,  Electeur  8c  Duc 
de  Poméranie ,  des  Caffubes  &  des  Vanda- 
les ,  né  l'an  1455.  le  Cicèron  de  l'Allema- 
gne ,  mourut  l'an  1499-  avant  de  ion  mi- 
nage avec  Marguéritc  ,  fille  du  Duc  Guil- 
laume de  Saxe  ,  entr'autres  Joachim  &  Al- 
bert. Cet  Albert  fut  élu  Archevêque  de 
Mayence  fie  de  MagdebouTg  ,  fie  Evéque 
de  Halbcrfbu  ;  il  fut  aufli  fait  Cardinal  1  an 
15 18.  fie  mourut  l'an  1545 

Joachim  I.  Electeur  de  Brandebourg, 
Duc  de  Poméranie  ,  de  Stétin ,  des  Caflu- 
bes  fie  Vandales  ,  né  l'an  1484.  fonda  l'U- 
niverûtè de  Francfort  fur  l'Oder  l'an  ifotf. 
fie  mourut  l'an  1535.  laiflknt  de  fon  mina- 
ge avec  Elifabeth  ,  fille  du  Roi  Je2n  de 
Dannemarc,  entr'autres  enfans  Joachim  If. 

Joachim  II.  Electeur,  né  l'an 
ayant  été  inverti  du  Duché  de  Pruffe  par 
le  Roi  Sigismond  de  Pologne  ,  mourut  Tan 
1571.  ôc  laifla  de  fon  mariage  avec  Made- 

laine, 

Mm,  frmfirm  MvMfhM  .  ctm  v;d,tn  U  ftiBni 
tXmmm  éttrrm  ,  <f*Jm  tmt't  m  Ctrmmm  imwm  dmnw 
dff,  rt  M  /û*£mm  tx-truSl  imtmptftivMi  Pmlifidi  Mm 
ftadnt tr  iluft.  Oc  Thou.  1.  +f. 

If-j  Avini  nne  d'cjpoulèc  Louïië  Henriette,  il  aroit 
long-uni  recherché  t  briflioe  Reine  de  Suide. 

(r)  Le  Prince  qui  eft  rc\r*tu  a  préfent  de  la  Dignité 

pour 
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,  fille  du  Duc  Georges  le  Barbu  de 
Saxe  >  Jean-Georges.  C'en  à  ce  Joacbiro 
H.  que  Renée ,  fille  du  Roi  de  France  Louïa 
XII.  avoir  été  promue  en  mariage  j  mais  ce 
mariage  ne  tut  pas  coniommé. 

Jean-Georges  Electeur,  né  l'an  15*5. 
fcul  Seigneur  de  toute  la  Marche  de  Bran- 
debourg ,  mourut  l'an  1598.  laiflànt  de  Ion 
premier  mariage  avec  Sophie  ,  fille  <lu  Duc 
Fridéric  11.  de  Lignic  ,  morte  en  couche 
l'an  IC46.  Joachim  Fndéric.  De  Ton  fè- 
oond  mariage  avec  Sabine  >  Marquiic  de 
Brandebourg  >  il  n'a  point  eu  d'enians  mi- 
les qui  ayent  laide  poftérité.  Mais  de  ion 
troifièmc  mariage  avec  Eluàbeth  ,  fille  du 
-  Prince  Joachim  Ernctt  d'Anhalt  ,  il  a  eu 
Chriftian  de  Culmbach  ou  de  Bareit ,  & 
Joachim-Erneft  d'Ansbacb.  Ces  deux  Prin- 
ces ont  donné  l'origine  ,  l'un  à  la  Mailbn 
de  Culmbach  ou  de  Bareit ,  &  l'autre  à  la 
Mailbn  d'Anfbach. 

Joacbim-Friderk  [*}  Electeur  >  né 
Tan  1746.  mourut  l'an  1608.  lailTant  de  for. 
mariage  avec  Anne-Catbérine ,  rtiie  du  Mar- 
quis Jean  de  Brandebourg  Ton  grand-oncle , 
Jean-Sigiimond  ,  Jean-Georges  ,  &  Chrif- 
rian-Guillaume-  Ces  deux  derniers  font 
morts  Sans  Sailli  r  d'enrans. 

Jean-Sioismono  Electeur ,  né  l'an 
1572.  obtint  du  Roi  de  Pologne  l'Invelh- 
ture  de  la  Pruflc.  11  abandonna  la  Reli- 
gion Luthérienne  ,  &  embralTà  la  <  -il vinif- 
ie ■  ou  la  Prétendue  u étonnée  :  ce  fut  lui 
qui  pi  nagea  par  provision  avec  le  Duc  Pa- 
latin de  N'eu  bourg  la  fuccellîon  dejuliers 
&  Clèvcs  ,  ainli  qu'il  a  été  dit.  Il  mourut 
l'an  1619.  taillant  entr'autres  enfans  Geor- 
ges- Guillaume  »  Anne-Sophie  ,  epouic  de 
Fridéric-Ulric  ,  Duc  de  Brunswic  ,  Cathe- 
rine ,  mariée  a  Bcthlem  Gabor ,  Prince  de 
Tranfilvanie  ,  fie  Marie  Eléooore  *  époufe 
de  Guftave- Adolphe ,  Roi  de  Suéde. 

Georges-Guillaume  Electeur ,  né 
l'an  1595.  mourut  l'an  1640.  (aidant  de 
fon  mariage  avec  Elifabetb  Catherine  ,  fille 
de  l'Eleveur  Palatin  Fridéric  IV.  1.  Louï- 
fc-Charlotie,  née  l'an  1*17.  époufe  du  Doc 


pour  un  Prince  prudent  •  généreux  .  puiffant  9c  plu* 

magnifique  qu'aucun  Piinct  d'Allemagne.  C'eftunties- 
bco  rolKiqnc  ,  qui  £çait  fc  lemi  de»  coatonciurct  fa- 
vorables .  fit  du  tefuin  que  les  autre*  •  fit  ptipopa'e- 
mem  tEmpeTcur  te  la  Mailbn  d'Autriche  ont  de  lui  ■ 
pour  «voirie  qu'il  Cjubaite^II  en  a  obtenu  le  Comté 


de  Cur  lande.  ».  Fridénc-Guillaumc.  3. 
Hcdwig-Sophk ,  née  l'an  îfîai.  mariée  à 
Guillaume  de  Heûc-CaUcl. 

Frideric-Guiluavmb  Eleâeur ,  né 
l'an  1620.  a  époufe  en  premières  noces 
Louïfe- Henriette  (*),  fille  de  Fridéric  Hen- 
ry j  Prince  d'Orange  ,  dont  il  a  eu  »  i. 
Charles- Amélie,  né  Tan  165,).  mon  à  Stras- 
bourg l'an  1674.   ».  Friderk-Guillaume  H. 
qui  lut  a  fuccedé.   Il  cft  né  l'an  1657.  fie 
cft  à  préfcnc  Electeur.   3.  Louis  Léopold, 
né  l'an  1666.  qui  époulâ  le  7  Janvier  1681. 
la  Princcdc  Louife  >  fille  unique  du  Prince 
Bogcllaus  Ratzwilt,  fie  ci:  mon  le  28.  Mari 
de  la  même  année  1681.   De  fon  fécond 
mariage  avec  Dorothée  de  Holftcin ,  veuve 
du  Duc  de  Brunswic-Zell,  il  a  eu ,  4.  Phi- 
lippes-Guillaume  y  né  le  19.  Mai  1669.  il 
eu  Gouverneur  de  Magdebourg ,  fie  Gé- 
néral de  l' Artillerie  de  l'Electeur  lbn  frère, 
li  a  époulè  Jeanne-Charlotte  >  fille  de  Jean- 
Georges  ,  Prince  d'Anhalt-Breûaw.  ç.  Ma- 
rie-Amélie ,  née  le  16.  Novembre  1670. 
mariée  en  premières  noces  à  Ourles  de 
Meklebourg  le  8-  d'Août  1687.  fie  en  fé- 
condes noces  à  Mauncc-Guillaume  ,  Duc 
de  Saxe-Zcitz  le  26.  Juin  1689.    6.  Al- 
ben-Fridéric  ,  né  le  14.  Janvier  1672.  7. 
Qurlcs-Philippcs  ,  ne  le  22.  Janvier  1673. 
élu  k  26  Juin  1Ô97.  Grand  Commandeur 
de  l'Ordre  de  Malihe  en  Saxe  >  6c  dans  la 
Marche  de  Brandebourg  ,  mon  le  ij.  Juil- 
let 1C195.    8.  Etifabcth-Sophic  ,  née  le  25. 
Mars  1674.  fcconde  femme  de  Fridéric  Ca- 
fimir  ,  Duc  de  CurlaivJe  ,  qui  l'épouu  le 
29.  Août  1691.    9,  Dorothée  ,  née  le  27. 
Mai  167e,  morte  le  I.  Septembre  1676. 
10.  Chriftian  Louis  ,  né  le  24.  de  Mai 
1677. 

FrIDBRic-Guillaume  II.  du  nom  (e) , 
à  préfent  Electeur  de  Brandebourg  ,  elt  Ht 
l'an  165  7.  a  fuccédé  à  fon  pére  le  29.  Avril 
1688.  a  époufe  en  premières  noces  l'an 
1679.  Elifabeth-Hcnriettc  ,  fille  de  Guillau- 
me ,  Landgrave  de  HeiTê-Caiïcl  >  morte  le 
27.  Juin  k,.-;,  de  laquelle  il  n'a  eu  qu'une 
fille  nommée  Louïfe  Dorodwe-Sophie ,  née 

le 

hrtm  la  Profie  en  Rcjrairme.  Atrilî  a  t  il  pocfTarnmect 
aidé  l'Empereur  de  (et  Troupes ,  tant  en  Hongrie .  que 
fui  le  Rhin  Ac  ailleurs.  11  aime  les  Science*  Se  Je» 
beaux  Arts  ,  fit  a  attiré  duos  fe>  Etats  les  pcrlonncs 
qu'il  a  cru  qui  pouir  oient  le*  faite  fleurir.  Il  comidtte 
les  Cens  de  Letua ,  ÔC  les  honore,  d'une  protection 
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le  19.  Septembre  1680.  mariée  en  1700.  a 
Charles  ,  Prince  Héréditaire  de  Hcfle-Caf- 
fel.  Fridéric  a  époufè  en  fécondes  noces 
Sophie- Charlotte  ,  fille  d'Eracft-Augufte 
de  («)  Brunswic  ,  morte  en  Janvier  1705. 
il  en  a  eu 

Frideric-Guillaume  IL  Roi  de 
Pruflè  à  préfent  Electeur  de  Brandebourg , 
né  le  4.  Août  1688.  ayant  fuccédé  a  fon 
Père  en  1713.  marié  le  28.  Octobre  1706. 
i  Sophie  Dorothée  ,  fille  de  Gcorges-Louïs 
Electeur  de  Hannover  <  née  le  16.  Mars 
1687. 

La  en  fins  qu'il  a  eu  de  cette  Princeflè> 
font. 

t.  Fridéric-Lou'fs  >  né  le  33.  Novembre 
1707.  mort  le  ii.  May  1708. 

a.  Fridcrique  ôophie-Wilhclmine,  née  le 
3-  Juillet  1709. 

3.  Fridéric-Guillaume  ,  né  le  16.  Août 
1710.  mort  le  31.  Juillet  171 1. 

Ï Fridéric  ,  Prince  Royal  d'à-pTéfcnt  , 
24..  Janvier  171a. 
j.  Charlotte- Albertine  ,   née  le  5.  Mai 
171 3.  morte  le  io-  Juin  171+. 

6.  Fridérique-Louïfc  ,  née  le  a8.  Sep- 
tembre 171 4. 

7.  Philippine-Charlotte,  née  le  13.  Mars 
17»*- 

8.  Louïs-Charles-Guillaume  ,  né  le  a. 
Mai  1717.  mott  le  31.  Août  1719. 

9.  Sophie-Dorothée-Marie  ,  née  le  aj. 
Janvier  1719. 

10.  Louïle-Ulrique  ,  née  le  a*.  Juillet 
1720. 

1 1.  Augufte-Guillaume  ,  né  le  9.  Août 
171a. 

13.  Anne- Amélie  ,  née  le  9.  Novembre 
>7»3- 

#  13.  Ftidéric-Henry-Louis,  né  le  18.  Jan- 
vier 17a*. 

Cthutath  Barrit, 

Christian,  que  nous  avons  dit  être 
fils  du  troificme  lit  de  Jean-Georges  Elec- 
teur, naquit  l'an  t«,8i.  oc  mourutlan  1655. 
laiflànt  de  fon  mariage  avec  Marie  1  fille 
du  Marquis  Albert  de  Brandebourg ,  en- 
trautres enfàns  Ermand-Augufte  &  Geor- 


Ermand-Aoovjte  ,  né  l'an  itfiy.  mou- 
rut  l'an  1651.  ayant  de  fon  mariage  avec 
Sophie  ,  fille  du  Marquis  Joachim  de  Bran- 
debourg ,  morte  Tan  165 1.  Cbrifban-Er- 
neft,  né  le  27.  Juillet  1644.  qui  époufa  l'an 
1662.  Ermude-Sophie  >  nue  de  Jean  Geor- 
ges IL  Electeur  de  Saxe  ,  laquelle  étant 
morte  fans  enfàns  l'an  1670.  il  prit  pour  fé- 
conde femme  le  20.  de  Janvier  1671.  So- 
phie- Louïfè,  fille  d'Evcrhard,  DucdeWir- 
temberg  .  de  laquelle  il  a  eu  Chrifline  E- 
verhardine  ,  née  le  19.  Décembre  1671. 
mariée  le  10.  Janvier  1693.  à  Fridéric- Au- 
gufte ,  Duc  de  Saxe  &  Roi  de  Pologne, 
Eléonore-Madelaine  1  née  le  14.  Janvier 
1673.  &  Georges-Guiuaumc  ,  né  le  16. 
Novembre  1678. 

Georges-Albert  de  Culmbach  ,  au- 
tre fils  de  Chriftian  de  Culmbach  ,  né  l'an 
1619.  a  époufé  en  prémiéres  noces  Marie- 
Elifabeth  ,  fille  de  Philippes,  Duc  de  Hol- 
ftein  ■  &  en  a  eu  une  fiJlë  &  trois  garçons, 
qui  font ,  1.  Ermand-Philippes  ,  ne  l'an 
1659.  mort  l'an  1678.  a.  Chriftian  Hen- 
ry ,  né  le  19.  Juillet  1661.  qui  a  époulè  Je 
14.  Avril  1687.  Sophie-Chrilbne  ,  fille  de 
Fridéric  ,  Comte  de  Wolfftcin ,  &  en  a 
Georgcs-Fridcric  ,  né  le  10.  Mai  16R8. 
Albert  Wolfgang,  né  le  8.  Décembre  1689. 
&  Dorothée- Charlotte  ,  née  le  4.  Msrs 
1691,  &  a.  Charles- Augufte,  né  l'an  1663. 
De  fon  fécond  mariage  avec  Sophie-Marie, 
fille  de  Jean-Georges ,  Comte  dé  Solms  ,  il 
n'v  a  qu'un  fils  poftbume  nommé  Georges- 
Albert  ,  né  le  10.  Novembre  1666.  quatre 
mois  après  la  mort  de  fon  pére. 

La  Branche  de  Barekb  ,  a  continué  dans 
les  Dcfccndans  du  Duc  Chrétien-Henry, 
qui  a  eu  de  fon  mariage  avec  Sophic-Chrif- 
tine ,  entre  autres  en  fans. 

Georges- iridéric-Charles  ,  né  en  1688. 
marié  le  17.  Avril  1709.  à  Dorothée  ,  fille 
de  Louïs-Fridéric ,  Duc  de  Holilein  Beck, 
née  ie  34.  Novembre  i68j.  dont  il  a  été 
fcparé  le  3.  Décembre  1716. 

Il  a  eu  de  cette  Princeffe  les  enfàns  fui- 
vans. 

I.  Sc^hie-Chrétienne-Louïfë  ,  née  le  4. 
Janvier  1710. 

a.  Fridéric,  né  le  10.  Mai  1711. 

3.  GuilUume-Erneft  ,  né  le  35.  Juillet 
171%-  4.S0- 


»  CcA  eu  faveur  de  ce  Prince  que  l'Empereur  eu  1(9».  a  érige*  an 


Electoral  arec  U  qualité'  d'Ar- 
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Juillet  171 
1714. 


,  née  le  27. 
,  née  le  «.Juillet 

Ambmh. 

JoachiM-Ernejt  d'Ansbach  ,  frère 
de  ce  premier  Chriftian  de  Culmbach ,  ve- 
nant comme  lui  du  trouieme  minage  de 
l'Electeur  Jean-Georges  ,  naquit  l'an  1583. 
6c  mourut  l'an  1625.  laiflant  de  Ton  ma- 
riage avec  Sophie  ,  fille  du  Comte  Jean 
Georges  de  Solms,  Albert. 

Albert  »  né  l'an  1620.  mourut  l'an 
1667.  ôc  latflà  de  fon  premier  mariage  avec 
Henriette-Louïiê  ,  fille  du  Duc  Louïs-Fri- 
déric  de  Wirtemberg  Montbeliart  >  morte 
l'an  1650.  Albert ine-Louife  ,  née  l'an  1646. 
morte  Van  1670.  &  de  ion  fécond  mariage 
avec  Sopbie-Marguérite  .  fille  de  Joachim- 
Erneft  >  Comte  d'Oëtingen  ,  morte  l'an 
1664.  t.  Louïfe-Sophie ,  née  l'an  1652. 
morte  en  1668.  2.  Jean-Fridéric  ,  né  le 
S.  Octobre  1654.  3-  Albert-Erneft  ,  né 
le  8.  Octobre  1659.  mort  en  16 7+-  4.  Do- 
rothée-Charlotte ,  née  le  19.  Novembre 
166t.  5.  Eléonore  Juliane>  née  le  i>.  Oc- 
tobre 1663.  Albert  n'a  point  eu  d  enfan* 
de  fon  troifième  mariage  avec  ChrifBne, 
Marquife  de  Bade-Dourlach. 

Jean  Fridéric,  fcul  garçon  qui  (bit 
refté  des  trois  mariages  de  fon  père  »  eft  né 
Fan  1654.  fut  marié  en  premières  noces  le 
26.  Janvier  1673  aveC  Jeanne-Elùabeth , 
fille  de  Fridéric  ,  Marquis  de  Bade ,  ôc  en 
fécondes  noces  avec  Eléonore  Erdmut ,  fil- 
le de  Jean  Georges  ,  Duc  de  Saie  Eife- 
nach.  Il  mourut  le  13.  de  Mars  16&6-  Se 
Iaiffâ  Chriftian  Albert,  né  en  1675.  mort 
lé  7-  d'Oefobre  1^92.  à  Francfort  comme 
3  revenoit  de  l'armée  de  Flandres.  Geor- 
ges Fridéric  1  né  le  23.  d'Avril  1678.  mort 
te  26.  de  Mars  1705.  Guillelmine  Charlot- 
te ,  née  le  premier  de  Mars  1683.  mariée 
en  Septembre  1703.  à  Georges  Augufte, 
fils  du  Duc  de  Hanovre ,  &  Guillaume  Fri- 
déric, né  le  29.  Décembre  1683. 

La  PolVérité  de  Jean  Fridéric  a  continué 
la  Branche  d'Anlbach  dans  Guillaume  Fri* 
déric  fon  fils  ,  ne  le  29.  Décembre  1685. 
mort  le  7.  Janvier  1723.  il  «voit  époulë 
Chriftine-Charlottc  ,  fille  de  Fridéric -Char- 
les ,  Duc  de  Wirtemberg  te  28.  Août  1709. 
il  a  eu  de  ce 
Tom  IL 


Charles-Guillaume-Fridéric  ,  né  le  12: 
Mai  1712.  qui  a'fuccédé  aux  Etats  de  fon 
père  le  7.  Janvier  1723. 

Eléonore  Willelmine  ,  née  le  21.  Août 
1713.  morte  le  12.  Juillet  1714. 

Fridéric-Charlcs  ,  né  le  23.  Septembre 
1715.  mort  le  8-  Février  171$. 

Le  Prince  Philippes  ,  frere  de  l'Electeur, 
époufa  te  aj.  Janvier  1699.  la  Princcflè 
Jeanne-Charlotte  d'Anhalt  Deflku  ,  fille  de 
Jean-Georges  d'Anhalt. 

La  Princeflè  Dorothée  -Fridérique  de 
Brandebourg  Anfpach  époula  le  30.  Août 
1699.  le  Comte  Jean  Rainhard  de  f 
Leichtemberg. 
Georges-Guillaume,  Marquis  de  Br 


bourg  Bareith  époufa  le  25.  Octobre  1699. 
la  Pnncefle  de  Saxe  Weifienfels. 

Le  Prince  Fridéric  de  Heflè-Caflèl  »  fila 
aîné  de  Charles  ,  Landgrave  de  Heflè-Caf- 
fcl ,  fie  de  Marie-  Amélie ,  Duchcflè  de  Cour- 
lande  ,  époufa  te  31.  Mai  1700.  Louïfe- 
Dorothee-Sophic  ,  Pnncefle  Electorale  de 
Brandebourg ,  fille  de  Fridéric  III. 

La  femme  du  Prince  Phitippei-GiùHau- 
mc  ,  frère  de  l'Electeur  de  Brandebourg, 
accoucha  d'un  Prince  te  17.  Décembre 
1700. 

Sophie-Louïfe  de  Wirtemberg  ,  féconde 
femme  de  Chriftian- Erneft  >  Marquis  de 
Brandebourg  Bareith  ,  mourut  en  Octobre 

1702. 

Le  Prince  de  Brandebourg  Anfpach  fut 
bleflè  à  mon  à  la  Bataille  de  Fridfingen  le 
14.  Octobre  1702. 

Le  fils  du  Margrave  de  Brandebourg  Ba- 
reith mourut  te  premier  Septembre  1 702. 
de  fa  bleflurc  au  siège  de  Landau. 

Chriftian-Erneft  ,  Marquis  de  Brande- 
bourg Bareith  époufa  leaj.  Mars  1703.  en 
troideme?  noces  la  Princeflè  Elilabeth-Sophie 
de  Brandebourg  ,  veuve  de  Fridéric-Cafi- 
mir,  DucdeCourlande,  6*  filtedeGuillau- 
me,  Electeur  de  Brandebourg. 

Le  Prince  de  Brandebourg  Anfpach  mou- 
rut de  la  bleflure  qu'il  reçut  a  la  Bataille, 
du  Comte  de  Stiruem  en  Bavière  te  18. 
Mars  1703. 

Sophie  de  Brandebourg  ,  fille  de  Fridé-' 
ric-Guubume  Electeur  ,  qui  avoit  époufê 
te  Duc  de  Courlande  ,  époula  le  30.  Octo- 
bre 1703.  te  Margrave  Albert  de  Brande- 
bourg. _ 

de  Brunswic  Hannover  > 
Ff  fc- 
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fcconde  femme  de  Fridéric  M.  Marquis  de 
Biandebourg  Electeur  ,  tnourut  k:  premier 
Février  1705. 

Lou  Jc-Dorothéc -Sophie  de  Brandebourg, 
époufe  de  Fridéric  ,  Prince  de  Heûc-Caf- 
fol,  mourut  le  19  Décembre  170c. 

La  Princeflè  héréditaire  de  Brandebourg 
Bareith  ,  accoucha  le  14.  Novembre  1706. 
du  Prince  Chxiftian-Guillaume  ,  qui  mou- 
lut le  lendemain. 

Fridéric-Guillaume  ,  Prince  Electoral  de 
Brandebourg  ,  époufa  le  14..  Novembre 
170*.  Sophie-Dorothée  de  Brunswic  Han- 
oover  ,  fille  de  George»- Louis  ,  Duc  de 
Brunswic-Lunebourg. 

Le  fila  aîné  du  Margrave  Albeit-Fridéric 
de  Brandebourg,  né  le  9.  Août  1704. mou- 
rut le  5.  Juin  1707. 

La  Princefle  Electorale  de  Brandebourg 
accoucha  du  Prince  Fridéric-Louis  ,  nom- 
mé le  Prince  d'Orange  le  23.  Novembre 
1707.  mort  le  13.  Mai  fuivant. 

La  Princefle  fille  aînée  du  Margrave  Phi- 
lippes  ,  frère  de  l'Eledcur,  mourut  en  Juin 
1708. 

La  Princefle  époufe  du  Prince  hérédrrai- 

accoucha  en 

Juin  1709.  de 
moururent  peu  de  tems 

La  Princefle  El 
accoucha  le  3.  Juillet  1709.  de  la 
Fridérique-Sophic-Guillclmine. 

Ftjfaac  Ill.Elc&cur,épouû le  ^.Novem- 
bre i7o».Sophie-Louïfedc  Meckicbourg. 

La  Princefle  Electorale  accoucha  le  16. 
Août  1710.  de  Fridéric-Guillaume,  Prince 
d'Orange,  qui  mourut  le  tr.  Juillet  1711. 

Le  Prince  Philippcs-Guillaiiroe  ,  frére  de 
l'Electeur ,  né  le  19.  Mai  1669.  mourut  le 
19.  Décembre  171 1. 

La  Princefle  Electorale  accoucha  le  14. 
Janvier  171a.  du  Prince  Fridéric. 

CbxiWLouïs  Marquis  de  Bareith,  mou- 
rut le  10.  Mai  171a.  âgé  de  68.  ans. 

Fridéric  11L  Electeur  de  Brandebourg, 
Roi  de  Pruflc ,  mourut  le  25.  Février  1713. 
en  fa  foixante-cinqiième  année. 

La  nouvelle  Reine  de  Pruflc  accoucha  le 
5.  Mai  171  de  la  Princefle  Sophie-Char- 
toite-Albcrtinc ,  qui  mourut  le  10.  Juin 

1714- 

La  Marqutfe  de  Brandebourg  Anfpach 
accoucha  le  27.  Août  1713.  cfElconorc- 


fille  de  Fridéric-Guit 
Electeur  de  Brandebourg  ,  cpouia 
1e  6.  Janvier  171,.  Emeft  Loum  de  Saxe- 
Meinengen. 

L'Electrice  de  Brandebourg  accoucha  le 
a8.  Septembre  1714.  de  la  PrinceflèFride- 


de  is  Mêifôn  de  ETjtHdthcttTg, 


L'Electeur  de  Brandebourg  porte  ;  cou- 
pé de  quatre  traits  faifant  cinq  rangs  de 
quartiers,  dont  le  premier,  le  trotfième ,  Ôc 
le  quatrième  rang  font  partis  de  ûx  traita  : 
Le  fécond  rang,  de  quatre  traits, fie  le  cin- 
quième n'eft  point  divilé:  Ce  qui  fait  vingt- 
fept  quartiers  ;  (avoir. 

Au  1 .  Pour  le  Duché  de  Bergue  ,  com- 
me ci-devant  à  l'Electeur  de  Sate  ,  a  l'ex- 
ception que  Brandebourg  porte  le  lion  con- 
tourné. 

Au  x  Pour  le  Duché  de  Juliers  idem. 

Au  3.  Pour  le  Duché  de  Pruflè  ,  d'ar- 
gent a  l'aigle  de  fable ,  accolé  d'une  cou- 
ronne d'or ,  (aux  aîles  chargées  de  petits  an- 
nelets  de  même ,)  fie  chargé  en  coeur  de  la. 
lettre  S.  (aufli)  de  même. 

Au  4.  Pour  le  Marqurût  de  Brandebourg, 
d'argent  à  un  aigle  (cfployéc)  de  eueules> 
becquée  &  membréed'or ,  (&  les  aîles  char- 
gées de  demi-cercles  de  même.) 

Au  f.  Pour  Magdebourg,  coupé  de  gueu- 
les for  argent. 

Au  6.  Pour  le  Duché  de  Clèves , comme 
ci-devant  à  Saxe. 

Au  7.  Pour  le  Burgraviat  de  Nuremberg, 
d'or  au  bon  (rampant)  de  fable ,  couronne, 
lampaflè  fie  armé  de  gueules,  à  la  bordure 
componée  de  gueules  &  d'argent. 

Au  8.  Pour  la  Caflubic ,  (For  au  | 
de  fcble  contourné. 

Au  9.  Pour  le  Duché  de  Stetin, 
au  griphon,  contourné  de  gueulesj 
né  de  même ,  armé  d'or. 

Au  10.  Pour  le  Duché  de  Poméranie, 
d'argent  au  griphon  de  gueules  ,  becqué  , 
d'or,  ayant  ks  partes  de  même. 

Au  11.  Pour  la  Vandalic  ,  d'argent  au 
griphon  racé  de  gueules  fit  de  fynople. 

Au  11.  Pour  le  Comté  de  la  Marck. 
comme  ci>devant  a  Saxe. 

Au  13.  Pour  la  Principauté  d'Albctftad, 
parti  d'argent  fie  de  gueules. 

Au  14.  Pour  le  Duché  de  Croflèn,  d'ar- 
gent 
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cent  à  l'aigle  (cfplovée)  de  table  chargée  fur 
la  poitrine  d'un  c roulant  d'argent »  surmonté 
d'Une  petite  croix  de  même. 

Au  15.  Poar  Stargard  ,  d'argent  au  gri- 
phon bandé  (d'autres  diicnt  facé)  de  fyoo- 
ple  ôc  de  gueules. 

Au  16.  Pour  le  Duché  de  Jageindorf ,  ou 
plutôt  pour  la  Principauté  de  Schwicbus  en 
Silélie  ,  que  l'fckdcur  Fridéric  Guillaume 
eut  l'an  1686.  en  échange  pour  celle  deja- 
gerndorrr,)  d'argent  a  l'aigle  de  Table, dur- 
gée  for  la  poitrine  d'une  cor  de  chaflé  d'ar- 
gent. 

Au  17.  Pour  la  Principauté  de  Mindcn, 
de  gueules  à  deux  ckf*  d'argent  pauve>  en 
iâutoir  1  (les  pannetons  en  haut  ) 

Au  18.  Pour  le  Comté  de  Ravcnfpcrg» 
ou  Ravcnsbourg  >  d'argent  à  trois  chevrons 
de  gueules  comme  ci-devant  à  Saxe. 

Au  19.  Pour  la  Principauté  de  ZoUcrn* 
écanelé  d'argent  ôc  de  Lble- 

Au  ao.  Pour  la  Principauté  d'Ufedoro  , 
coupé  au  premier  de  gueules  à  un  griphon 
iflànt  d'argent  ;  ôc  au  second  échiqueté  d'or 
&  d'azur. 

ai.  Pour  la  Principauté  de  Barth  ,  de 
gueules  à  un  griphon  d'argent  à  queue  de 
dragon  de  même.  Quelques  uns  attribuent 
ces  Armes  à  la  Principauté  d'Ufedom  ,  ôc 
donnent  celles  d'Ufedom  à  Barth,  (d'autres 
bkn foncent  les  armes  de  la  Principauté  de 
Barth  de  la  forte  :  d'or  mm  gripbem  dt  f*i/t} 
éili J 'argent.) 

Au  la.  Pour  la  Principauté  de  Camin , 
de  gueules  à  une  croix  ancrée  d'argent. 

Au  23.  Pour  la  Principauté  de  Wolg  , 
d'or  (d'autres  disent  de  gueules)  au  griphon 
de  fable  aux  ailes  d'argent ,  (selon  d'autres 
au  Griplion  mariné  d'argent) 

Au  24.  Pour  le  Comté  deGutzkow,d'or 
à  deux  troncs  de  branches  d'arbres  pafles  en 
(autour  (aléfés)  de  gueules  ,  cantonnés  de 
quatre  rôles  de  même. 

Au  aj.  Pour  le  Comté  de  Rupin  ,  ou 
Rapin  ,  de  gueules  à  l'aigle  (efpto/ée)  d'ar- 
gent ,  lampailèc  ôc  armée  d'or. 

Au  26.  Pour  Ici  dioits  Régaliens,  de  gueu- 
les plein. 

Au  27.  Pour  l'Llefrorac  ÔC  la  Charge  de 
grand  Chambellan  de  l'Empire,  il  porte  fur 
k  tout  &  dans  le  lieu  d'honneur  >  d'azur  au 


(«)  Depoo  que  U  Profit  1  M  érigée  en  Kernme . 
ItiUcum  4c  flacdcboiu g  a  fitTiriffié  6a  sjbms  d'une 


Sceptre  d'or  (a)  poic  en  pal 

(Ces  Armes  font  timbrées  de  9.  Casques 
ouverts  :  le  i-  au  milieu  qui  eu  pour  Î'R- 
Icâorat  de  Brandebourg  clt  furmonté  d'une 
couronne  fermée,  ôc  a  un  vol  d'azur,  cha- 
que aile  du  vol  chargée  d'ua  fccptrc,d'or. 

Le  a.  qui  cft  pour  l' ru  tic  elt  lunnonté 
de  l'Aigle  de  Cible  du  j.  Quartier. 

Le  ]  qui  clt  de  Magdcbourg  cft  fur- 
monté  d'un  Pélican  d'argent  qui  n  ourrit  Ica 
petits. 

Le  4.  le  5.  ôc  le  6.  qui  font  de  Julien,' 
Clèvcs  ôc  Berg  ,  ont  été  décrits  aux  Aunes 
de  Saxe. 

Le  7.  qui  cft  pour  le  Burgraviac  de  Nu- 
remberg clt  furmonté  d'un  bonnet  Elec- 
toral fur  lequel  (ë  tient  un  Lion  de  fable  cou- 
ronné de  gueules  ,  entre  les  cornes  d'un 
Buffle  racées  d'urgent  &  de  gueules. 

Le  8.  qui  eil  pour  Stetin  ,  cil  furmonté 
d'une  couronne  de  Prince  ,  de  laquelle  fort 
un  chapeau  a  l'antique  for  haut ,  paré  tout 
autour  d'un  bouton  d'or  Ôc  de  plumes  de 
paon. 

Le  9.  qui  elt  de  Poméranie  elt  suffi  fur- 
monté  d'une  couronne  de  Prince  ,  parce 
d'une  de  queue  de  paon. 

Les  fupports  font  deux  (auvages  ,  qui  ont 
la  tête  armée  Ôc  cachée  des  deux  dernier* 
casque  des  deux  côtés  de  l'£cu  ,  c'eft-à-di- 
te  du  8.  ôc  du  9. 

Ces  Armes  font  pofées  fous  un  pavillon 
royal  fourré  d'hermines  ) 

Les  Marquis  de  Brandebourg ,  Culmbach 
ôc  Anfpach  ,  portent  les  Armes  de  Brande- 
bourg ,  avec  celles  de  Magdebourg  ,  de 
Pruûe  .  de  Poméranie  ,  d'Halberftàd  ,  de 
Nuremberg,  de  Mindcn  »  de  Zollern  ,  ôc 
de  Camin ,  à  caufe  de  leurs  droits  à  la  futu- 
re fucceffion- 

Pour  parler  plus  jufte,  il  faut  dire  que  les 
Branches  des  Margraves  de  Brandebourg 
font  compoices  de  ij.  Quartiers  des  Armée 
du  Roi  de  Prufte,  Electeur  de  Brandebourg: 
Savoir,  au  1.  de  Brandebourg  ;  au  a.  de 
Magdebourg  ,  au  \.  de  Prutlè,  au  4.  de 
Stetin ,  au  5  de  Poméranie;  au  6.  de  Cas- 
fubie,  au  7.  de  Wanden;  au  8.  de  CrolTen 
au  9.  de  Schwicbus;  au  10.  d'Halbeiftadt ; 
au  ît.  de  Mindcn,  au  12.  de  Nuremberg; 
au  13.  de  Camin  ;  au  14.  de  Zollern  ;  au 

15.  en- 

Année  pour  marque  de  &  Doordlt  SooTcnJ> 

Ff  a 


*i8  HISTOIRE 


«y.  enfin  pour  les  droits  Régaliens. 

Leur  timbre  eft  de  7.  Cliques  ouverts  : 
le  1.  de  Brandebourg; le  2.  de  Magdebourg; 
le  2.  de  Pruflc;  le  de  Poméranie  ;  le  j. 
de  Nuremberg  ;  le  6.  d'Halberftadt ,  cou- 
ronné fit  lu  r  m  on  té  d'un  bras  armé,  qui  tient 
à  la  main  trois  branches  de  palmier, de  fino- 
plej  &  le  7.  de  Minden,  qui  eft  auffi  cou- 
ronné) fit  furmonté  de  la  moitié  d'en  haut 
d'un  Lion  de  gueules  ,  tenant  de  la  patte 
droite  deux  clefs  d'argent. 


CHAPITRE  XII. 

LE  Pays  qui  a  été  rendu  à  l'Electeur 
Palatin  ,  en  éxecution  des  Traités  de 
Weftphalie ,  eft  appcllé  le  bas  Palatinat. 
H  tire  fon  nom  oc  (on  origine  de  l'Of~ 
ficc  de  Comte  Palatin,  dont  l'Empereur 
pourvoyoit  ceux  qui  anciennement  admi- 
niftroient  en  fon  nom  la  Juftice  dans 
l'Empire.  11  y  en  avort  deux  ,  l'un  du  cô- 
té du  Rhin  qui  la  faifoit  rendre  en  Franco- 
nie  &  dans  les  Provinces  voilînes  :  l'autre 
en  Saxe  ,  ôc  autres  Pays  fujets  au  Droit 
Saxon.  Sur  ces  deux  Offices  de  Comte 
Palatin  du  Rhin  ,  &  de  Comte  Palatin  de 
Saxe  ,  font  fondes  les  deux  Vicariats  de 
l'Empire  ,  que  l'Electeur  de  Bavière ,  ou 
l'ElecW  Palatin,  &  l'Electeur  de  Saxe, 
exercent  chacun  en  fes  Provinces  ,  quand 
l'Empire  manque  de  Chef. 

Dans  le  terns  que  les  Cormes  Palatins  du 
Rhin  commencèrent  à  faire  leurs  Charges , 
ils  ne  pofledoient  le  long  de  cette  Rivière, 
ni  Terres  ,  ni  Villes ,  ni  Châteaux  ;  mais  y 
ayant  peu  à  peu  fak  de  grandes  acquittions 
de  Domaines  par  mariages  ,  achats  ,  enga- 
gemens  ,  donations  Impériales  ou  autre- 
ment ,  ib  en  ont  forme  dans  la  fuite  une 
Principauté  très-conlidérable.     De  forte 

Ï outre  pluGeurs  Fiefs  fitués  entre  Coblents 
Andernach  ,  &  dans  le  Pays  de  Juliers 

Si  en  relèvent  ;  &  outre  les  Duchés  de 
eubourg,  de  Sultsbach  ,  de  Deux-ponts, 
de  Birkenfclt  ,  de  Weldcnts ,  ôc  autres  qui 
en  font  des  Appanages  ;  l'Electeur  Palatin 
poflède  encore  d'autres  Duchés  ,  Comtés, 
6c  plufieurs  Bailliages  de  bon  revenu  ;  com- 
me  iunt  ceux  oc  aLinuCrclc  %   otronbcnz  ■> 


Landech  ,  Altenftat ,  Morbach  ,  Neuftai 
fur  la  Hart ,  Fedenbeim ,  Sincxhcim ,  Ger- 
mersheim,  Altzheim ,  Oppenbeim ,  6t  autres. 
Pour  ce  qui  eft  des  Villes  qui  font  rc- 

rduës  dans  fes  Domaines  ,  Hcidelberg  eft 
principale  ,  étant  célèbre  par  fon  ancien- 
ne Académie  ,  6c  par  fon  Château  ,  ou  les 
Princes  de  la  Branche  de  Simmcren  fai- 
foient  anciennement  leur  ré6dence  ordinai- 
re. Cette  Ville  eft  renommée  par  un  fou- 
dre ,  c'eft  ainfi  au'on  nomme  un  tonneau, 
ou  pour  mieux  aire  une  cuve  d'une  gran- 
deur démefurée  ,  dans  laquelle  on  coruerve 
une  quantité  de  vin ,  fie  dans  laquelle  on 
en  remet  du  nouveau  tous  les  ans ,  enforte 
qu'il  y  en  a  toujours  depuis  un  tems  tret- 
confidérable.  On  tient  qu'on  y  gardott  du 
vin  depuis  l'an  1343.  quon  y  en  reroettoic 
tous  les  ans  a  meuire  qu'on  en  prenoit ,  fie 
fur  cela  on  dtfoit  qu'il  y  avoir  du  vin  de 
plus  de  trois  cens  ans.  Il  y  avoit  autrefois 
dans  le  Château  une  Bibliothèque  d'une  gran- 
de réputation  ,  c'étoit  celle  du  Prince  Pa- 
latin que  le  Comte  de  Tilly  fit  enlever  après 
la  prife  de  Hcidelberg  en  1621.  pour  ren- 
voyer au  Pape  ,  fie  elle  fait  encore  le  plus 
bel  ornement  de  celle  du  Vatican. 

Manhcim  eft  une  Ville  nouvellement  bâ- 
tie ôc  fortifiée  à  l'embouchure  du  Neclter 
dans  le  Rhin- 

Caub  ,  petite  Ville  avec  fon  Château  de 
Gudenfelts  fur  le  Rhin ,  vis-à-vis  de  laquel- 
le on  voit  un  Château  nommé  Pftht ,  qui 
étoit  autrefois  fortifié  au  milieu  du  Rhin. 

Delsbourg  ,  autre  Ville  avec  un  beau 
Château  fur  le  Necker. 

Quant  à  celle  de  Franckendal ,  qui  eft 
la  mieux  fortifiée  de  tout  le  bas  Palatinat, 
l'Electeur  Fridéric  III.  commença  l'année 
1576".  à  y  donner  retraite  i  plufieurs  Famil- 
les de  la  Religion  Prétendue  Réformée 
chaflces  des  Pays-Bas ,  avec  permiffion  de 
s'y  établir.  Ses  Succcflêurs  continuèrent 
d  en  ufêr  de  même  ,  fit  d'y  introduire  la  li- 
berté de  l'exercice  de  cette  nouvelle  Reli- 
gion ,  aufli-bien  que  dans  leurs  autres  Ter- 
res. En  forte  que  la  rigueur  des  Edits  s'é- 
tant  augmentée  contre  les  Religionnaires 
dans  les  Pays-Bas ,  fit  les  Electeurs  Palatins 
leur  ayant  ainfi  ouvert  le  Palatinat ,  comme 
un  axile  pour  y  faire  librement  leur  com- 
merce ,  ôc  l'exercice  de  leur  Religion  j  ce- 
la rendit  fes  Villes  fort  peuplées  fie  en  aug- 
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La  Electeurs  Palatins,  8e  leurs  Sujets, 
l'étant  alors  ieparés  entièrement  de  l'Eglife 
Catholique ,  à  l'imitation  de  plufieurs  autres 
Princes  Proteftans ,  ils  ne  négligèrent  pas 
l'occafion  de  dispofer  des  biens  de  l'Eglise 
à  leur  profit  ,  &  d'anticiper  le  plus  qu'ils 
purent  lur  l'autorité  fpirituelle ,  pour  l'ajou- 
ter à  la  temporelle.  Ils  augmentèrent  de 
cette  forte  leurs  droits  fouverains ,  de  vou- 
lant (aire  valoir  entr'autres  celui  de  condui- 
te fur  les  gens  6c  marchandises  oui  paffent 
&  repaflent  dans  leurs  Terres ,  les  faisant 
efcorter  par  leurs  Gardes  ,  ils  retendirent 
même  dans  les  Archevêchés ,  Evechcs,  Ab- 
bayes ,  Comtés,  oc  Seigneuries  voifioes, 
en  vertu  d'un  Privilège  Impérial.  lis  en 
usèrent  de  même  pour  l'établiflèmcnt  du 
droit  de  Wildfang ,  ou  de  propriété  fur  les 
Etrangers  ou  gens  (ans  aveu  >  qui  viennent 
occuper  &c  habiter  quelques  tnaifons  dans 
l'étendue  de  ces  Terres  voifines ,  8c  qu'ils 
réputent  pour  leurs  Sujets. 

Par  ces  moyens  ,  &  par  les  autres  Impo- 
fitions  ordinaires  6c  extraordinaires  du  Pa- 
latinat ,  l'Electeur  Palatin  a  fait  monter  fon 
revenu  a  une  tomme  fort  confidérable  Le 
véritable  intérêt  de  cet  Electeur  feroit  de 
fe  tenir  attaché  a  fon  ferment  a  l'Empire, 
&  de  maintenir  l'éxecution  des  Traites  de 
Weftphalie  ;  6c  en  cas  de  guerre  entre  l'Em- 
pire 6c  la  France  ,  d'obtenir  une  neutralité 
pour  garantir  ainfi  fon  pays  du  passage  & 
du  logement  des  Troupes  ;  s'il  en  agifloit 
ainfi ,  il  pourroit  fe  dire  auflî  beuTeux  qu'au- 
cun Prince  d'Allemagne.  Comme  fon  pays 
efl  expofé  au-delà  du  Rhin  ,  à  la  discrétion 
de  la  Garnison  Impériale  qui  eft  dans  Phi- 
; ,  fit  au  deçà  du  Rhin  à  celles  des 


Troupes  Françaises  qui  v  font  dans  les  Pla- 
ces voifines  ,  il  devrait  s'a; 


appliquer  pardciïus 
toutes  choies  à  ménager  les  intérêts  avec 
ces  deux  Puissances,  pour  garantir  les  Etats 
des  malheurs  que  la  Guerre  y  a  portés  plu- 
fieurs fois.  Ceft  pour  n'avoir  pas  tenu  cet- 
te conduite  que  plufieurs  bonnes  Villes  du 
P  alarmât  ont  été  brûlées  6c  saccagée*  ,  en- 
forte  qu'on  n'y  voit  plus  que  de  triftes  mar- 

Si  de  leur  magnificence.  Celles  qui 
eut  les  plus  riches  font  celles  qui  ont 
auflî  le  plus  foufrert  ,  comme  Heidelbcrg , 
Ma'nhcim  ,  Frankendal ,  Openheim,  Kcy- 
srrlautem,  fitc. 

Les  Peuples  du  Palarinat  font  les  plus 
polis  fit  les  plus  civiliies  d'Allemagne  j  ils 


Si 


font  francs  fie  aiment  les  Etrangers ,  fit  quel- 
que défolé  que  ce  pays  paroifle  aujourd'hui  % 
une  Paix  de  quelques  années  1  auroit  bien- 
tôt rétabli.  A  l'égard  de  la  Religion  ,  ils 
en  ont  changé  quatre  ou  cinq  fois  depuis 
un  fiécle;  car  de  Catholiques  qu'ils  étoienf, 
ils  devinrent  Luthériens  fous  le  régne  de 
Fridérk  II.  Enfuite  Fridéric  III.  les  rendit 
Calviniftes.  Louis  fon  fils  les  ramena  aa 
Luthéranisme,  fie  le  Duc  de  Ncu bourg  oui 
eft  Catholique,  étant  parvenu  à  l'Eleâorat, 
y  a  rétabli  les  Catholioues  qui  ont  pris  pof- 
feflîon  de  la  plupart  des  Temples  oui  leu» 
appartenoient  autrefois ,  8e  dont  les  Protef- 
tans les  avoient  châtiés.  En  un  mot ,  pour 
mieux  dire ,  il  y  a  liberté  entière  ,  6e  les 

éxercice. 

Ce  pays  étoit  autrefois  fort  peuplé ,  8c 
plus  qu'aucun  pays  de  l'Allemagne  ,  mais 
les  guerres  ont  caulé  la  désertion  de  quan- 
tité de  fes  Habitans  qui  fe  font  retirés  ail- 
leurs pour  éviter  le  pillage  ou  ils  étoient  ex- 
pofés  tous  les  jours. 

[L'Electeur  Palatin  n'eft  aujourd'hui  que 
le  huitième  dans  le  Collège  Electoral ,  quoi- 
que la  Bulle  d'or  lui  donne  le  cinquième 
rang.   Ce  changement  a  été  tait  par  la  paix 
de  Weftphalie.  11  a  droit  déporter  la  Cou- 
ronne de  l'Empereur  à  fon  Couronnement , 
8c  il  a  pour  fous  Otficirr  le  Comte  de  Sint- 
zendorft.   Il  a  le  titre  de  Juge  de  l'Empe-  - 
reur  ;  mais  depuis  long- tenu  il  n'ufe  plus 
de  ce  droit.    Il  a  perdu  auflt  le  droit  de 
convoquer  les  Electeurs  pour  l'Election.  1] 
eft  en  diffèrent  avec  l'Electeur  de  Bavière 
au  fujet  du  Vicariat  de  l'Empire  dans  les 
Pays  du  Rhin ,  de  la  Suabe  6c  de  la  Fran- 
co: ve.    H  eft  fondé  fiivint  une  ancienne 
coutume  à  créer  des  Nobles.   Il  jouît  du 
droit  de  Wddrang  ,  par  lequel  le  Seigneur 
eft  maître  du  Corps  de  tous  ceux  qui  ne 
font  pas  nés  en  légitime  mariage.   Il  s'at- 
tribue les  Isles  nouvelles  qui  fe  forment  dans 
le  Rhin.   11  avoit  le  droit  de  racheter  les 
biens  de  l'Empire ,  qui  avoient  été  engagés  ; 
mais  depuis  la  paix  de  Weftphalie  qui 
maintient  les  pofleflèurs  dans  la  joui  (lance 
de  ces  biens ,  ce  droit  lui  eft  devenu  inutile. 
Il  eft  le  Directeur  du  Cercle  du  Bas  Rhin: 
a  came  de  (a  Principauté  de  Simmeren  ,  il 
eft  Directeur  de  Cercle  du  haut  Rhin  avec 
rEvêque  de  Worms  ;  du  Cercle  de  Weft- 
phalie  avec  le  Roi  de  Pruffc  ,  i  caufe  du 
Ff  î  Du- 
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Duché  de  Julier*.  U  i  troi» 
Collège  des  Pnnces  par  i 
cksutés  de  Lautem  ,  de 
Neu  bourg. 
■  Se*  Officier»  héréditaires  font  >  le  Sr.  de 
LSnhom ,  Grand  Maître;  le  Cotnce  d'Er- 
pach  i  Grand  Echanfon,  &  les  Comtes  Pa- 
Lbos  ont  la  Charge  de  G  r and- Maréchal. J 
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juger  de  tout 
;  qui  concerne  cette  Maifon  ,  j'en  donne- 
i  la  Généalogie  que  je  remonterai  jusqu'à 
Rodolphe  I.  qui  croit  le  frère  aîné  de  Louis 
de  Bavière  Empereur ,  comme  nous  l'avons 
déjà  dit  dans  la  Généalogie  des  Princes  de 
Bavière  ;  puisqu'aufli-bien  la  confraternité 
de  ûjcceflion  mutuelle  au  défaut  des  mâles , 
iibûite  toujours  entre  cette  Branche  Pala- 
tine du  Rhin  ôc  la  Bavaroue. 

Roooltbe  Electeur  ,  né  l'an  1274. 
mourut  en  exil  à  la  Cour  du  Roi  d'Angle- 
terre l'an  1)19.  il  avoic  eu  de  ion  premier 
mariage  avec  Meciilde  ,  fille  de  l'Empereur 
Adolphe  de  Naflau  ,  Adolphe  ,  Rodolphe 
II.  Robert  I.  &  Meciilde  ,  qui  fut  mariée 
avec  le  Comte  de  Spanbcim.  Il  n'eut  point 
d'enfans  de  fon  fécond  mariage  avec  Mec- 
tilde  ,  fille  du  Roi  d'Angleterre;  &  c'eft  ce 
Rodolphe  qui  a  donné  Ton  nom  à  la  lignée 
que  l'on  appelle  Rodolphine. 

Adolphe  Electeur,  né  l'an  1500.  ayant 
rcûgné  l'EIcclorat  a  fon  frère  Rodolphe  IL 
qui  fuit  >  mourut  l'an  1527.  &  laillà  de  fon 
mariage  avec  Irmgarde  ,  fille  du  Comte 
Louis  d'Oertingen  ,  Robert  II  fie  Meclil- 
de  ,  qui  fut  mariée  avec  le  Comte  Ménard 
d'Offvmbourg. 

Rodolphe  II  né  l'an  1309.  mourut 
l'an  1353.  ô£  n'eut  de  fon  mariage  avec 
Anne,  fille  du  Duc  Othon  dcCarmthte, 
qu'une  fi'Je  nommée  Anne  ,  laquelle  époufa 
1  Empereur  Charles  IV.  l'an 

Robert  I.  furnommé  le  R  ou  fléau, 
troifiéme  fils  de  Rodolphe  1 .  fonda  fie  éri- 
gea rUnivrrfité  de  Heidclberg  l'an  1340'. 
&  mourut  Eiecleur  l'an  1390.  fans  enfans, 
ni  de  fon  premier  mariage  avec  Elifabeth , 
ComteOë  de  Namur  ,  ni  de  fon  fécond 
avec  Béatriv,  fille  du  Duc  de  Bergue. 

Robert  II.  fils  de  l'Electeur  Adolphe 
&  neveu  de  Rodolphe  II.  &  de  Robert  I. 

Ile  Petit,  le  Dur  ;  *  le  Te- 


nant ,  ôc  mourut  Electeur  fan  13  9*.  y 
laiflâ  de  fon  mariage  avec  Beat  ni  .  fille  du 
Roi  Etienne  (fArragon  fie  de  Sicile  ,  trois 
enfans  ;  ûvoir  Robert  I1L  Anne  épouiè  du 
Duc  Guillaume  de  Julien  fie  de  Bergue, 
fit  Elisabeth  ,  mariée  au  Marquis  Procope 
de  Moravie. 

Robert  III  Electeur  ,  furnommé  le 
Bref  fie  le  Débonnaire  ,  fut  élu  Empereur 
l'an  1400.  en  La  place  de  l'Empereur  Wen- 
ceslas ,  fie  mourut  l'aa  14,10.  ayant  eu  de 
fon  premier  mariage, 

1.  Robert  dit  k  Pimpant ,  qui  mourut 
sans  enfans. 

De  fon  fécond  mariage  avec  Elifabeth. 
fille  du  Burgrave  Fridéric  IV.  de  Nurem- 
berg p  il  eut ,  2.  Louis  le  Barbu,  qui  a  eu 
lignée.  3.  Fridéric  d'Amberg.  4,  Etien- 
ne 1  duquel  defoendent  la  derniers  Elec- 
teurs Palatins  ,  comme  on  le  verra  ci- après. 
y  Marguerite  ,  époufo  du  Duc  Charles  de 
Lorraine  6.  Agnes  époufè  du  Duc  Adol- 
phe de  Qéves.  7.  Elifabeth  ,  épousé  de 
l'Archiduc  Fridéric  d'Autriche,  g.  Othon 
de  Mosbach  &  de  Neumarch  ,  qui  mourut 
l'an  1461.  laiuant  beaucoup  d  enfans  de 
fille  du  Duc  Henry  de  Baviére- 
:  ;  lesquels  n'eurent  point  de  posté- 
rité ,  trois  ayant  été  d'Eglife ,  l'un  Evéque 
de  Racisbonne ,  l'autre  Eveque de  Strasbourg, 
fie  un  troifiéme  Grand  Prévôt  de  l'Eglise  Ca- 
thédrale d'Ausbourg.  9.  Jean  de  Neubourg 
qui  mourut  l'an  1443.  llavotteudcfonma- 
rtage  avec  Catherine ,  fille  du  Duc  Ladii'las 
de  Poméranie,  outre  Chrillophe  qui  fut  élu 
l'an  X439-  Roi  de  Suéde  ,  dé  Dannemarc , 
fit  de  Norwégue  >  fie  qui  mourut  fans  en- 
fans l'an  144s.  plufleurs  enfans  tous  morts 
dans  leur  bas  âge. 

Il  faut  reprendre  Lou  is  le  Barbu  qui  fut 
Electeur  après  Robert  III.  fie  mourut  l'an 
1439.  ayant  eu  de  Blanche  ,  fille  de  Henry 
IV.  Roi  d'Angleterre  fa  première  femme, 
Robert  dk  l'Anelou  ,  qui  mourut  tans  en- 
fans ;  fie  de  Mathildc  ,  fille  d'Amédce, 
Comte  de  Savoye  fà  deuxième  femme, 
Louis  ,  qui  fùcceda  à  fon  pére  en  l'Elec- 
torat  >  fit  eut  lignée  ;  Fridéric  djt  le  Victo- 
rieux .  né  l'an  i6aj.  qui  énoufà  use  De- 
moifeue  nommée  (Jaire  de  Tetungen  ,  fiz 
fit  la  lignée  des  Comtes  de  Wertheim.  £ 
mourut  l'an  1476.  fie  Robert  qui  fut  Ar- 
chevêque 6c  Electeur  de  Cologne ,  fie  1 
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Louis  II.  du  nom  Electeur,  né  en 
1404.  mourut  en  1449.  laiflânt  d'Amélie , 
lue  d'Albert  ,  Electeur  de  Brandebourg  <à 
première  femme  ,  Mathilde  qui  fut  mariée 
I  Louis ,  Duc  de  Wirtemberg  ;  &  de  fon 
fccond  mariage  avec  Marguérrte  ,  fille  du 
Duc  Amcdéedc  Savoye,  Philippes  furnom- 
mé  le  Pofthume  fon  fus  unique. 

Philippes  le  Pofthume  ,  né  en  1448. 
fut  Electeur  ,  fie  mourut  l'an  1508.  ayant 
eu  de  fon  mariage  avec  Marguerite)  fille  du 
Duc  Louis  le  Riche  de  Bavière  plufieurs 
en  fans ,  dont  trois  lui  fuccedérent  en  l'Elec- 
torat  ;  lavoir ,  Louis  dit  le  Pacifique  ,  Ro- 
bert dit  le  Vertueux,  &  Fridéric  II. 

Lou  is  III.  du  nom  ,  dit  le  Pacifique, 
comme  l'aîné  ,  fuccéda  le  prêmier  à  l'Elec- 
torat,  fie  mourut  l'an  1544.  fans  enfans. 

Robert  le  Vertueux,  né  en  1481.  mou- 
rut l'an  1  c  J4.  fie  UiUà  de  fon  mariage  avec 
Eliûberh,  fille  du  Duc  George  de  Bavière, 
entr'aurres  Othon-Henry,  fie  Philippes,  qui 
mourut  (ans  enfans  l'an  1548. 

Frideric  II.  Electeur ,  frère  de  Louis 
III.  dit  le  Pacifique,  fuccéda  en  l*Electorat, 
&  mourut  l'an  1556.  fans  enfans  ,  {*)  lais- 
sant l'Electoral  a  Othon-Henry  fon  neveu. 

Othon-Hïnry  .  né  l'an  15;».  mourut 
Electeur  fans  enfans  l'an  1550.  fie  l»iflà  fon 
Etat  à  Fridéric  III.  fon  cou  fin  au  quatrième 
degré  defeendu  d'Etienne  ,  quatrième  fils 
de  Robert  le  Débonnaire. 

Ceft  ce  qui  nous  oblige  de  remonter  à 
cet  Etienne  ,  qui  naquit  l'an  1385.  & 
mourut  l'an  1444.  laiflânt  de  fon  mariage 
avec  Anne,  fille  héritière  du  dernier  Com- 
te de  Veldents  ,  Fridéric  de  Simmcrcn  & 
de  Spanhcim  ,  Ce  Louis  le  Noir  de  Dcux- 
poots  fie  de  Veldents ,  defquels  defeendent 
les  Electeurs  d*a-préfcm ,  les  Ducs  de  N eu- 
bourg  ,  de  Deux-ponts ,  de  Birckcnfck  &  de 
Veldents. 

Ce  Frideric  de  Simmeren  fie  de  Span- 
hcim ,  né  Tan  141 7.  mourut  l'an  1480.  fie 
kiflTa  de  fon  mariage  avec  Marguerite  ,  fille 
du  Duc  Adolphe  de  Gueldre  ,  Jean  I.  de 
Simmeren  &  de  Spanhcim.  Ce  Jean  I. 
mourut  l'an  1509.  biffant  de  fon  mariage 
avec  Suzanne  Comteflc  de  Naflàu.Sarbruck, 
Jean  II.  de  Simmeren  &  de  Spanhcim,  qui 

Ia)  Il  ««oit  epoulï  Doiotbce  fille  aiotedcChiifticm 
If.  Roi  de  Dinncmuck.  />,  dit  Stcpruniui,  ttati  hu- 
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mourut  Juge  de  la  Chambre  Impériale  de 
Spire  l'an  1557-  avant  de  fon  mariage  arec 
Béatrix,  fille  du  Marquis  Chrrftophe  de  Ba- 
de ,  entre  plufieurs  autres  enfans ,  Fridéric 
If  l.  qui  fuccéda  en  l'Electoral  après  la  moit 
d'Othon-Hcnry  fon  coufin. 

Frideric  III.  Electeur  ,  néfan  1*21. 
mourut  l'an  1*76.  &  laifTa  de  fon  mariage 
avec  Marie-Marguerite  ,  fille  de  Cafimir 
Marquis  de  Brandebourg,  enr/aurres  enfans 
Louis  IV.  fie  JeanCafimir.  Jkaïi  Casimir, 
né  Pan  1545.  fut  tuteur  de  Fridéric  IV.  fon 
petft-neveu  ,  fie  Adminifrrsteur  pour  lui  de 
l'Electorat  :  il  mourut  fans  enfans  mâles  I'aa 
1502. 

Louis  IV.  né  l'an  1*39.  embraffà  la 
Confefljon  d'Ausbourg  ôc  mourut  l'an  1583. 
avant  de  fon  mariage  avec  Etifabeth ,  fille 
de  Philippes  Landgrave  de  Hcflè-Caflcl , 
entr'autres  enfans ,  Pridéric  IV. 

Frideric  IV.  né  l'an  1574.  changea 
auffi  de  Religion  ,  fie  profeffa  la  Prétendue 
Réformée.  Il  mourut  l'an  16 10.  laiflânt  de 
fon  mariage  avec  Louïfc  Julienne  ,  fille  de 
Philippes  Prince  d'Orange  ,  Fridéric  V.  fie 
Louis  Guillaume  qui  a  fait  la  Branche  de 
Simmcrcn,  préfentement  éteinte. 

Frideric  V.  Eleftcur  ,  né  l'an  1^96. 
fut  appellé  par  les  Rebelles  à  la  Couronne  de 
Bohème ,  qu'il  accepta ,  8e  fut  couronné  l'an 
1619.  Il  fut  dépouillé  de  fes  Etats  8c de l'E- 
lectorat ;  après  avoir  perdu  la  Bataille  de 
Weifemberg  ,  il  fut  contraint  de  fc  fauver 
en  Hollande  :  ce  fut  en  cetre  oc«iion  que 
l'Empereur  Ferdinand  II.  donna  la  dignité 
Electorale  à  Maximilicn  Duc  de  Bavière. 
Ce  Prince  mourut  fans  être  rentré  dans  fon 
Electorat  a  Mayence  l'an  16  \i.  8c  bina  de 
fon  mariage  avec  Elifàbcth ,  fille  du  Roi  Jac- 
ques d'Angleterre  ,  fix  enfans  ;  fa  voir  ,  1 
Charles- Louis  qui  fuit.  2  Robert,  né  en 
1619.  qui  a  vécu  en  Angleterre  dans  le  cé- 
libat. 3.  Edouard  ,  né  le  3.  Octobre  l'an 
1634  moTt  Catholique  a  Paris  le  to.  Mars 
l'an  1663.  ayant  laine  de  fon  mariage  avec 
la  PrinccCTe  Anne  de  Mantouè" .  trois  filles  ; 
lavoir,  Marie-Anne,  née  l'an  1644.  marine 
au  Prince  deSalm;  Anne,  née  l'an  164$. 
mariée  fie  a  prèfent  veuve  de  Louis  de  Con- 
dc ,  premier  Piince  du  Sang  de  France  j  8c 

Bé. 
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Bénédicte ,  née  l'an  ttSç».  mariée  au  Duc 

È«o-Fridéric  de  Luraebourg-Hanover.  4. 
fcbetb,  née  l'an  16 18.  Abbefié  Proteftan- 
as  de  Herworden  en  Weftphalie, morte  l'an 
1680.  5.  Sophie  ,  née  l'an  1630.  mariée  au 
Duc  Erneft  de  Brunfwic  6e  de  Lunebourg, 
Ttiace  Evêque  Proteftant  d'Ofnabruck,  Oc 
depuis  de  Hanover ,  par  la  mort  de  Jean- 
Fndéric  fon  frère  6*.  Louïfe-HoUandme , 
aée  l'an  i6%2.  à  la  Haye ,  laquelle  après  avoir 
erobr-flè  la  Religion  Catholique  ,  vint  en 
France  lé  faire  Reltgieufc ,  &  a  été  Abbcflê 
de  Maubuidbn  ,  célèbre  pu  fa  vie  exem- 
plaire fie  les  beaux  talens  :  elle  mourut  le  1 1. 
Février  1709. 

Charlks  Louis, né  Tan  1617.  a  été  ré- 
tabli dans  le  Palatinat ,  fie  dans  la  qualité 
d'Electeur  parle  Traité  de  Weftphalie, c'eft 
en  û  faveur  qu'a  été  créé  un  huitième  Elec- 
toral aux  conditions  portées  par  ce  Traité. 
U  eft  mort  le  j.  Septembre  1680  (*).  Il  a 
faiflé  de  fon  mariage  avec  la  Princeflë  Char- 
lotte de  HeiTc-Callel ,  Charles  oui  lui  a  foc- 
cédé,  fie  Elifabeth-Charlotte  ,  née  l'an  i6<2. 
le  17.  Mai,  mariée,  fit  préfcntemcnt  veuve 
de  Philippcs  Duc  d'Orléans ,  frère  unique  de 
Louis  XIV.  Roi  de  France. 

Charles,  né  le  31.  Mars  1651.  aépou- 
iêen  1671.  Willelmine-Erneftine ,  fille  de 
Fridéric  III.  Roi  de  Dannemarc,  eft  mort 
fans  enfant  (*)  le  iî.  Mai  1685. 

L'Eleâorat  a  paiTé  par  la  mort  dans  la 
Branche  des  Ducs  de  Neubourg ,  fie  Phiijp- 
pes  Guillaume  de  Neubourg  (r)  en  a  été 
inverti. 

(«)  La  Maitreûe  de  ce  Prince  etott  la  Baronne  de 
Dagenfeld.  femme  illultre  AH(««atKe.^ll  en,  a  eu  cinq 

*n  ,67*-  ,  ,  , 

{*)  Peu  de  terni  avant  fa  mort,  it  voulut  te  muter 
de  La  main  gauche  a  une  Dcuoilëlle  du  r»y»  de  la  h- 
mille  de  tVicdr .  fit  cda  par  le  conleil  de  Ion  Oitcctcui 
nommé  Laugham.  8c  de  tbn  Médecin  nomme  Wioc- 
klei,  mai»  la  tnott  le  prévint  le  s*.  Juin  i«8f. 

(t)  Ce  Prince  le  regatdant  cumsne  le  prelbmprit  hé- 
ritier féodal  de  lEIecïeut  Châtie»,  oui  teftoit  feuldela 
Btanche  de  Simmeten,  lequel  n'avoit  pasd'enfans,  l"o- 
bligea  de  faite  avec  Im  le  Ttaiié  de  Hall  en  Suabe.  qui 
tut  ligne  le  f.  de  M»i  1 6f  « .  par  lequel  l'Electeur  le 
reconnoilToK  pour  fon  rentable  liéiiiict  féodal  au  pré- 
judice du  Ptioce  de  Vcldcnt»  .  lequel  quoique  d'une 
Branche  plut  cloifcnfc ,  té  trouvuit  nranmoin»  plu»  pro- 
che d'un  de.!re.  Tar  un  article  eipres  du  même  Traité 
philippes-GÙillaume  s'obligea  de  remettte  à  Madame 
la  Ducheffe  d'Orlcan».  (brut  uniqcc  de  l'Electeur  Char- 
le»,  ta  fuecnTun  allodiale,  qui  lui  appirtenoit  (uivant 
les  u&ges  de  l'Allemagne.  Aufll  tôt  après  la  conclution 
«le  ce  Ttaité ,  U  Battit  de  Neubourg  avec  toute  (a  Cout 


OIRE 

Remontons  maintenant  à  Louis  k  Noir 
de  Deux-pont*  fie  de  Vddents  .  fécond  fit* 
d'Etienne ,  qui  ét oit  quatrième  fils  de  Ro- 
bert 111.  ainu  que  nous  avons  dit,  fit  qui  eft 
la  louche  de  la  Branche  de  Deux-ponts,  fie 
des  autres  collatérales. 

Louis  k  Noir ,  Duc  de  Deux-ponts ,  fie 
de  Veldents,  mourut  l'an  1489.  fie  laifla  de 
fon  mariage  avec  Jeanne  ,  fille  du  Duc  An- 
toine de  Lroji ,  plu  fie urs  enfans , dont  l'aîné 
qui  lui  fuccéda  dans  fes  Etats  t'a:  Akxandre, 
qui  naquit  l'an  146%.  fie  mourut  l'an  1*14. 
ayant  de  fon  manage  avec  la  fille  du  Comte 
Wolfgang  de  Hohenloe  ,  deux  fils,  Louis 
II.  de  Dcux-ponti,  fit  Robert  de  Veldents» 
oui  a  donné  l'origine  aux  Comtes  Pal 
oe  Veldents,  dont  ci-après  eft  la  fuite. 

Louis  U.  de  Deux-ponts,  né  Tan  1503. 
mourut  l'an  15^2.  laiton  t  de  fon  mariage 
avec  Elilabcth, fille  du  Landgrave  Guillaume 
de  Heflè  Wolfgang,  fie  Chriftine  qui  mou- 
rut jeune. 

Ce  Wolfoano  ,  ne  l'an  ifie».  (i)  mou- 
rut portant  k*  armes  pour  les  Proteftans  en 
.France  Tan  1569.  Se  laiiTa  de  fon  mariage 
avec  Anne ,  fille  de  Philippcs  Landgrave  de 
Hefle  ,  entr'autres  enfans  que  nous  panons 
fous  itlence  ,  parce  qu'ils  font  morts  les  uns 
jeunes  ,  les  autres  fans  poftérité  mafeuline, 
Philippcs  Louis  de  Neubourg  ,  Jean  de 
Deux-ponts,  fie  Charles  de  Birckenfeld,  qui 
ont  tous  produit  des  Branches  dans  la  fa- 
mille des  Comtes  Palatins  ,  kfquelks  Bran- 
ches k  fouriennent  jufques  à  prêtent. 

Ducs 


gnité  Electorale  Se  de  tous  le»  Ftefi ,  mat»  encore  «k 
toute  la  ujccdTion  alludiale  qui  ne  lui  appanenoit  pat. 
Il  eft  vrai  qu'il  en  remit  dejui»  une  petite  partie  a  M. 
de  Moraa  Préfidcnt  au  Parlement  de  Me» ,  qui  lui 
avoit  été  envoyé  de  la  part  du  Roi  de  f  tance  pour  lui 
en  demander  la  refiîtutiun  ,  mais  il  aima  mieux  brouil- 
ler toute  l'Europe,  en  engageant  l'Empereur  (on  gendre 
dans  la  guerre  qui  le  déclara  en  tetl.  que  de  reftituet 
le  reâe.  Ce  fut  ce  qui  obligea  Sa  Majeftc  Trcs-Chxé- 
tienne  de  paner  (es  armes  dan»  le  Palatinat .  lequel  eft 
compote  de  pluficurs  Ter  tes  allodbles  qui  doivent  ap- 
pattenit  à  Madame  la  DuchelTc  d'Orléans.  C'eft  aufli 
ce  qui  a  donné  lieu  à  l'Article  VIII.  fie  à  l'Article  fé- 
gâte  du  Traité  de  Rrswich ,  en  conféquecee  duquel  le 
Conférence»  de  Francfort.  C 


font  tenue»  le»  Ce 

n'ont  pas  encore  décidé  la  difficulté  .  l'affaire  tut  ren- 
vovee  au  Pape  comme  for- Arbitre  Mai»  comme  il  ié 
trouve  plusieurs  nullités  dan»  la  Sentence  rendue  à  Ro- 
me par  le»  Com  mi  flaires  de  Clément  XI.  qui  ont  jugé! 
en  faveur  du  Duc  de  Neuboorg  le  16  Février  170a. 
Sa  Majefté  très  Chrétienne  a  ptotefté  folemnellemeot 
conue  ee  jugement ,  fit  cette  aftairc  n'eft  pai  coticie- 
meni  terminée. 

(d)  11  mourut  a  la  Chariti  bu  Loire  de  trop  boire, 
fin  quoi  l'on  fit  ce  distique. 
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Philippe-Louii  de  Neubourg  ,  né  Tan 
IÇ47.  mourut  l'an  16 14.  ayant  eu  de  Ton 
mariage  avec  Anne  fccondc  fille  du  Duc 
Guillaume  de  Tuliers  ,  Clèves  ,  &c.  deux 
fils;  (avoir  >  Wolfgang-Guillauroe  de  Neu- 
bourg >  &  Augufle  de  Sultzbach. 

WoLFOANG-GlMLLAVME  de  Neubourg 
né  l'an  1578.  mourut  Catholique  l'an  1651. 
laiflànt  de  (on  mariage  avec  Madelaine>61u: 
du  Duc  Guillaume  de  Bavière  ,  entr'autres 
en  fans ,  Philippes-Guillaume ,  qui  (bit. 

Philippbs-Guillaume  de  Neubourg, 
(r)  né  Tan  16 15.  mourut  Catholique  le  a. 
Septembre  1690.  a  époufé  en  premières 
noces,  (/)  Anne-Catherine  Confiance, fille 
de  Sigiimond  Roi  de  Pologne ,  morte  le  9. 
Octobre  1651.  dont  iln'apointeud'enrans, 
a  été  revêtu  de  la  dignité  Electorale  l'an 
1685.  après  la  mort  de  Charles  Comte  Pa- 
latin du  Rhin  ,  a  époufé  en  fécondes  noces 
Ehtàbech  Amélie ,  fille  du  Landgrave  Geor- 
ges de  Hcflc  Darmfbt ,  dont  il  a  eu  plu- 
sieurs enfans  ;  (avoir,  1.  Eléonore-Made- 
laine-Thérèfc,  née  le  6.  Janvier  îécç.  ma- 
riée i  l'Empereur  liopold  en  1677.  a. 
Jean  Guillaume  qui  lui  a  fuccédé.  3.  Volf- 
gang  Georges  né  le  5.  Juin  1659.  mort  l'an- 
née 1683.  4.  Louis- Antoine ,  né  le  9.  Juin 
1660.  Coadjuteur  du  Grand  Maître  de  l'Or- 
dre Teutonique  ,  qui  avoit  été  élu  Coadju- 


r ,  fa„r»nt  f*a.U  P. 
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teur  de  l'Archevêque  &  Eleâeur  de  Ma- 
yence  en  j  6  9  1 .  &  poftulé  E vcque  de  Wormi, 
il  avoit  encore  été  élu  Evéque  de  Liège  le 
ai.  Avril  1694  par  une  partie  du  Chapitre; 
mais  une  maladie  l'enleva  le  4.  de  Mai  fui- 
vant.  5.  Charles-Philippes ,  né  le  4.  No- 
vembre 166a.  il  étoit  Chevalier  de  l'Ordre 
de  Malthc,  &  pourvu  de  plufieurs  Bénéfice» 
qu'il  a  quitté  pour  époufer  le  1.  Août  1688. 
Louife- Charlotte  Radzivilj  veuve  de  Louïji 
Marquis  de  Brandebourg  ,  qui  eft  morte  le 
2  1.  Mars  1695.  &  dont  il  n'a  qu'une  (g) 
fille  nommée  Sophie  Augufle, née  en  1692. 
6.  Alexandre  Sigifmond,  né  le  16.  Avril 
i66y  il  fut  (ait  en  1681.  Coadjuteur  de  l'E- 
véque  d'Ausbourg  auquel  il  fuccéda  après 
ion  décès  arrivé  en  1(90.  7.  François- 
Louis,  né  le  34.  Juillet  1664  poftulé  Évé- 
ue  de  Breflaw  ,  en  Siléfte  ,  il  fuccéda  à 
n  frère  en  l'Evêché  de  Worms ,  en 
la  dignité  de  Grand  Maître  de  l'Ordre  Teu- 
tonique ,  &  en  la  Prévôté  d'Elwanghen.  8. 
Fridcric-Guillaume,  né  le  10.  Juillet  xttâr. 
il  fut  tué  au  Siège  de  Mayence  le  23  Juillet 
1689.  9.  Marie-Sophie  Elifabeth  ,  née  le 
6".  Août  1666.  a  époufé  le  a.  Juillet  1687. 
Dom  Pédre  Roi  de  Portugal.  10.  Marie- 
Anne,  née  le  28.  Oâobrc  1667.  mariée  le 
28.  Août  1689.  &  a  préfent  vcuvedeChar- 
les  II.  Roi  d'Efpagne.  11.  Philippes-GuuV 
laume  Augufle,  né  le  18.  Novembre  1668. 
époufa  le  19.  Octobre  1690.  Marie-Fran- 
çoife, fille  de  Jules- François  Duc  de  libaflè  - 
Saxe ,  eft  mort  i  Reifchtad  le  to.  Avril 

169J. 


fîhn  trtmtHi  ftnit 

(t)  Ce  Prince  paflbii  pour  le  plus  habile  de  toute 
l'Allemagne.  S*  Famille  jvoii  chanté  de  parti  8c  de 
Religion  depuis  que  ton  Père  Wolfgang  Guillaume 
Uuc  de  Neubourg.  avoit  eié  prît  d'écouter  la  Princeflë 
Wolfgande  fille  d'Albert  Fridéric  Marquis  de  Brando 
bou'g.  Lci  Princes  Fiolcftaosavoiem  négocie  ce  maria- 
ge pour  licher  de  régler  tes  conte  .'lai  ions  qui  croient 
entre  les  deux  Maiibns  de  Brandebourg Se  dcNeubcuig  > 
(ouïes  deux  Ptoteftantes,  pour  la  lucceUion  de  Cteve» 
&  de  Julien.  Le  mariage  etoic  prêt  1  s'accomplir  lors- 
que dans  ud  fèftin  que  V Electeur  de  Brandebourg  don- 
non  i  tua  gendre  prétendu ,  quelques  paroles  mal  en- 
tendues le  portèrent  à  lui  donner  un  loufleu  Le  Prince 
de  Neubourg  le  leva  de  table  ,  fortit  de  Berlin  6t  fut 
maigre  fon  Pue  fe  jettes  entre  les  bras  des  Catholiques, 
dont  il  embtaflâ  le  parti  en  époufam  Madelainc.  Iceut 
de  Masimilien  Kletteut  de  Bavière  C'ett  pu  ce  moyett 
que  la  Mailbn  de  Neubourg  a  tou>ours  demeuré  fort  at- 
tachée a  la  Religion  Catholique,  Se  à  U  Maison  d'Au- 
uiche.  PhiHpca-GuilliauuC  fui  tout  1*7 


licrement  depuis  que  l'Empereur  Léopold  fut  1 
ion  cendre  ,  &  qu'il  lui  vit  prendre  autant  d'intérêt  à 
l'établill'cment  de  fa  Famille.  Ce  Prince  a  eu  la  ûtis- 
faction  de  voix  l'une  de  lés  tilles.  Impératrice  ,  U  fé- 
conde Reine  d'Efpagne,  la  croitïème  Reine  de  Porta- 
cal  ,  la  quatrième  Grande  DuchelTc  de  Florence  ,  la  | 
dignité  Electorale  aûuree  à  fon  fils,  fie  quatre  autres 
de  (es  enfans  revêtus  des  premières  djgnircs  Ecclefiatti- 
ques  ;  cnfbrre  que  d'une  famille  auftà  nembreufe  ,  il  n'y 
en  a  pas  eu  un  auquel  il  n'ait  procuré  un  établuTemcm 
très  coofidérable. 

(/)  Elle  fut  mariée  a  Varfbvie  en  154a.  Voici  ce 
que  la  Chronique  rapone  de  fà  dut  :  /Vcai  prttil 
(un  crtm ,  «ni  itm  tflimurel  <?■»»«*  multnaihn  t<tttr+- 
rmm  (îttnumitmm)  êffwuau  mm  14  fuit  in  fttaxut  tt 
fuftl'tffilt  «ru  eV  mttnttt  ,  mtit  f»«;»'  nnii  jfrwril 
frttiifiijinu  «turVi  eu  a.'u  *iM*f««»vii  Itflrtitri  Vipufia 
njftm  mm  pfmTttrrrtmr ,  liane  prt  t,«jH-i,  ti  m'tlmmm ft- 
rK.  Chroeuca  Pialëcii.  , 

(f)  En  170t.  le  Grand  Ttélbrier  de  Litliuanie  Pére 
de  cette  PrinecfTe ,  demanda  qu'on  otit  l'adminiftr.  " 
des  Biens  de  Câ  fille  au  Prince  Charles ,  qui  étaul  i 
g»  ne  la  pou  voit  «voit  (clua  les  Lois  du  Pava, 

Pi 
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l(f  3.  Se  n'a  laide  que  deux  filles  j  favow, 
Lcojxikiine-Etéooore ,  née  k  aa,  Octobre 
if9».  &  Mirie-Anoe  .  née  le  30.  de  Jan- 
vier léyv  12.  Dorothée-Sophie  *  Dec  k 
5.  Juillet  1670-  mariée  en  premières  noces 
k  {.  u" Avril  1690.  à  Odoard  Farnèlè  Duc 
de  Parme  &  de  PtaiGuiee ,  lequel  étant :mort 
k  j.  Septembre  io"p3-  elie  époula en tecoo- 
des  nôcca  Francoi»  Farnèié  ,  frère  de  San 
défunt  mari  &  Ion  fuc  ce  fleur  k  S.  Décem- 
bre 1 69s-  >]•  Hcdwige-Eiuabcth  Amélie, 
née  le  18.  de  Juillet  16- v  mariée  àjac- 

Ï es-Louis  Sobncski ,  fila  aine  de  Jean  Roi 
Pologne  le  11.  Février  169 1. 
Jean  Ul'illavme  >  1»  Elcâeur  Pala- 
tin, né  k  19.  Avril  ifj8<.  a  Succédé  à  (on 
pere  dans  la  dignité  Electorale  ,  &  dans  les 
Etats  le  2.  de  Septembre  1690.  a  épaulé 
en  premières  noces  Marie- Aune  d'Autriche, 
fecur  de  l'Empereur  Léopold ,  morte  le  14. 
d'Avril  1689.  Il  a  époufe  en  fécondes nocea 
le  22.  Avril  1691.  Arme- Marie» Louïk  de 
Médkis  >  fille  de  Corne  III.  Duc  de  Flo- 
rence, donc  il  n'a  point  d'enfant ,  non  pi  m 
que  de  là  première  femme. 

Charles- Philipprs  Ekâcur  régnant  aujour- 
d'hui a  luccédé  i  (on  frère  Jean-Guillaume 
mort  le  8.  Juin  17 16  II  a  eu  de  l.ouik- 
Charlotte  de  Rarzivu  fi  première  femme, 
Sophic-Auguftc  ,  née  en  169).  morte  k 
30.  Janvier  172.8.  Elle  avoic  épouk  k  2. 
Mai  1717-  Jofcph  Emanuel  Prince  de  Sultz- 
bach,  qui  eft  mon  le  18.  Juillet  1729. 

De  (a  féconde  femme  Thércfe  ,  fille  de 
Jofep h- Charles  Prince  de  Lubomirsky, ma- 
riée en  1-01. 

Théophile-  Elifâbcth-Françoife-Félicité  née 
le  13.  Novembre  170J.  &  morte  le  31. 
Janvier  1705. 

Anne  Elilàbcth-Thcophilc-Fclicitc ,  née  à 
Inlpruck  k  9.  Juin  1709. 

Le  Duc  Philippcs-Guillaume  a  eu  de  la 
Princcflê  Anne- Marie  de  Saxe  Lawenbourg. 

Léopold ine-Elconofc  ,  mariée  le  5.  Fe> 
rrier  1 709.  à  Ferdinand  Marie  Prince  de 
Bavière. 

r»  Ce  Prince  elr  dam  la  mena  iotrrto  qa*  l'S- 
keteur  firo  f  ère .  et  H  j  dire ,  qu'il  et  entièrement  op» 
pôle  i  U  France  ,  contre  laquelle  il  le  déclare  ouverte- 
tdenc ,  âc  qu'il  eft  mut  dévoue  à  la  Miiiu  d'Auerithe . 
dont  il  a  ernbtaJTe  te  pcm  d»n»  toute*  loue»  docca- 
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f»)  Le  Roi  de  Suéde  veut  précéder  le  Duc  de  Nen- 
aaurg  dam  le  Collège  dci  Prince»  de  l'Empire  ea  Tetra 
dn  Duché  de  Dcux-ponu  or.  du  Majorai  qui  a'ubterve 
dan*  U  Maiibo  PtUtiOC.  U  eft  Chef  de  roui  ks  FUB- 
eo  liotcflane» 


Et  Marie- Anne  Caroline, née  k  30.  Jan- 
vier, de  snorte  k  tv  Février  1*93. 

Il  tant  maintenant  iMwawUji  4  Augufte  de 
Sulrzbach  ,  fécond  fils  de  Philippcs-Louis 
de  Neubowg. 

Cet  Auowrra  de  Sukrbacb  ,  né  l'an 
158a.  mourut  l'an  ri  51.  keflhnr  <k<bn ma- 
riage avec  Hedvige , fille  du  Duc  Jean  Adol- 
phe de  Houtein ,  enrr 'autres  enrens  Chrirban 
Augufte  de  Sulnbxch  né  le  i* .  Juin  1621. 
Philippe*  >  né  k  19.  Jum  t6\o.  qui  a  cher- 
ché (a  fortune  a  te  guerre  tans  <é  tnarier ,  Se 
eft  mort  tn  Mars  1703.  6t  deux  filles;  la- 
voir, Amie-Sophie  ,  née  l'an  tdao.  epoufê 
de  Joachim  Ono  Comte  dXX-ttmgen ,  & 
Augufte-Sophk  >  née  l'an  1624.  épouk  du 
Prince  Lobkowicx. 

Ctteirn an-Auguste  de  Sultzbach  ,  ni 
k  16  Juin  xd&a.  uowwrrt  i  la  Religion 
Catholique,  a  eu  de  (on  mariage  avec  Amé- 
Ik  ,  filie  du  Comte  Jean  de  Naflàu ,  veuve 
de  Wraogd  ,  Connétable  de  Suéde  ,  en» 
rr  autre»  enrans.  t.  Hedvige  Augufte  ,  née 
k  1*.  Ami  16-50  fiancée  avec  k  feu  Ar- 
chiduc Stpffnond  François  d'Infpruck  ,  6c 
mariée  à  )  nies-  François  Duc  de  Saxe  ■  La- 
wenbourg, morte  l'an  1680  i.  Amélie  So- 
phie aée  le  30.  Mars  1650.  a  cm  bradé  la 
vie  de  Rcligieute  ,  &  a  fait  Proteffion  sut 
Carmélites  de  Cologne  k  19.  Mars  1683. 
3.  Jean  Augufte  ,  né  k  premier  Décembre 
a<$î4.  mort  l'an  16*7.  4-  Chriftian  Ferdi- 
nand-Alexandre ,  né  l'an  id*,6,  mort  Tan 
<t5^8.  c.  Théodore,  né  l'an  16^9-  c'eft  k 
fcul  des  enfans  maies  de  Chriftian  Augufte 
de  Sultzbach  qui  ait  poflérité. 

Théodore  de  Sulnbach  né  l'an  idyo. 
a  épouse  k  9.  Juin  1692.  Marie- Eléonore- 
Amélie  ,  filk  de  Guillaume  Landgrave  de 
Hetfè-Rodemberg,  il  en  a  pluûeun  enfans» 
Avoir,  Marie-Anne  »  née  le  7.  Juin  1693. 
Jofépb-Charles ,  né  k  2.  Novembre  1694. 
Chriftine-Francoik  ,  née  le  26  ■  Mai  1696. 
Enieftine-Elifabeth  ,  née  le  !*•  Mai  1697. 
J auvPbilippes-G uillaume  ,  né  k  4.  de  Juin 
1698.  Ducs 

(<)  Il  aam  le  If.  Arr'A  i  Stckholm  d*M  6  4»> 
aone«  eV  37.  de  ion  fteene.  Le  lendemain  le  Prn-.ce 
ion  fils  fur  proclame  Roi  fous  le  nom  de  Châtie»  XI  t. 
dan*  fa  qurnaiàinc  année  ,  en  ru  ne  le  17.  loin  l68a« 
X»  Reme  Metc  du  dettine  fur  R^gcinc  ,  conformément 
aux  Lcni  dn  Royaume,  iutqu'à  ce  que  le  jeune  Roi 
toi  entre  dan*  la  dit- huitième  année.  Cependini  le» 
les  htan  rt-tam  iflemblea  le  10.  Novembre.  il«  le  dé- 
clarèrent m  «(eut  le  capable  de  régner  irul .  quoiqu'il 
MaasaquAt  caewe  deoa  u»,  pote  attim  à  u  Majo- 
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Jean  I.  de  Deux-ponts ,  frère  de  Pbilip- 
pe- Louis  de  N  eu  bourg ,  &  comme  lui  fois 
de  Wolrgang  de  Neubourg ,  né  l'an  1550. 
mourut  l'an  1604.  ayant  de  Ton  mariage 
avec  Madelainc ,  troiuerae  fille  du  Duc  Guil- 
laume de  Julien  ,  Clcves  &  Bergue ,  Jean 
U-  de  Deux-ponts  qui  fuit,  FridérK-Cilimir 
de  Landsberg  &  Jcan-Caûmir.  Ce  dernier 
le  retira  en  Suéde ,  ou  il  fis  maria. 

Jean  IL  de  Deux-pont*  ,  né  l'ao 
mourut  Tan  16  \ y  &  laifTà  de  (on  premier 
mariage  avec  Catherine  ,  fosur  du  Duc  de 
Rohan  >  une  fille  unique  Madckine- Cathe- 
rine épouk  de  Chriftian  de  Birckcnfclt  ,  & 
de  fon  fécond  mariage  avec  Louue  >  fille 
de  Fridéric  IV.  Electeur  Palatin ,  il  laiflà 
Fridéric  de  Deux-ponrs,  qui  lui  •  fuccédé. 

Frioeric,  ne  l'année  1606.  mourut  Fan 
1660.  buttant  de  fon  mariage  avec  Anne- 
Julienne  Comteûede  Naflàu-Sarbruck, trois 
PrincciTes ,  Ebiabcth  ,  née  le  x».  Mars 
1642.  Sophie- Amélie  >  née  l'an  1646.  & 
Charlotte  Fndérique  ,  née  l'an  1653. 

Remontons  a  Fridéric  Casimir  de 
Laodibcrg,  fécond  fils  de  Jean  I.  de  Deux- 
•  ponts  ,  né  l'an  1585.  il  mourut  l'an  164e;. 
&  eut  de  fon  mariage  avec  Amélie, fille  du 
Prince  Guillaume  d  Orange  ,  Fridérk- Louis 
de  Landsberg ,  né  l'an  1 609. 

Friqeric-Louis  de  Landsberg  mourut 
le  15.  Avril  1645  &  a  eu  de  (on 
avec  Maddainc-Cathérine  »  fille  de 
Deux- ponts  II.  du  nom  fa  couune» 
1.  GuuUume-Louïs ,  né  le  1 3.  de  Février 
1648.  mort  fans  enfant.  2.  Charlotte- Amé- 
lie,née  le  14.  Mai  1653.  mariée  à  Charles- 
Louis  Comte  d'Ifembourg.  3.  Louifc- Ma- 
delainc >  née  le  3.  Juin  1654-  morte  l'an 
1672.  4,  Marie-Sophie  ,  née  l'a»  16*5. 
morte  le  ç.  Charles  ,  né  l'an  i<Sjo. 
mort  fans  enfans  devant  fon  père.  6.  Ehfa- 
beth   Chrtitine  ,    née  en  166 1.  mariée 


ont  ew  que  Châties  XT.  Àoiiimpuiflànt, 
èt  q«e  par  coolcqurot  Charles  Ml.  n'etoit  point  fon 
fil*. 

(-0  Ce  Priace  qui  dan*  une  tuHt  gtaxide  i curette  & 
Vive  kufTi  grande  régularité  de  moeurs,  a  <U:iâ  fait  paiol- 
tre  ioui  ce  Qu'on  pci-t  attendre  des  Coaqueiaa»  les  plu* 
fameux  8c  des  Capitaines  Ici  plu»  cnnfcmmw  dam  Van 
de  la  Cueuc  ,  s'cÛ  attiw  l'averliao  du  dernier  Empe- 
reur Joièph  .  en  voulant  avoir  ritlou  dei  infoltcs  qui  lui 

r  cxç  fi\if i  par  rFIfyirm  ils  Sa«R  11 


iftltAN  Casimir  ,  né  l'an 
1  j  8  9.  troiûème  fils  de  Jean  I  de  Deux-ponts, 
Ce  Jean  Caûnoir  s'étant ,  comme  nous  ve- 
nons de  dire ,  établi  en  Suéde  ,  y  mourut 
l'an  1652.  taillant  de  fon  mariage  avec  Ca- 
therine fille  du  Roi  Charles  IX  de  Suéde, 
«3c  teeur  du  grand  Guftave  1. 1.  Charles  Gus- 
tave. 2.  Adolphe-Jean.  3.  Chriltine-Madc- 
bune ,  née  l'an  1616.  femme  de  Fridéric 
Marquis  de  Bade-  Dourlac,  morte  l'an  1662. 
4.  Marir-Euphroûnc  ,  née  l'an  1625-  fem- 
me du  Comte  Magnus  de  la  Gardie  ;  &  j. 
Eléonore- Catherine ,  née  fin  1626.  femme 
de  Fridéric  Landgrave  de  Hcflè-CaffeL 

Charles  Gustave  X.  du  nom ,  quant 
aux  Rois  de  Suéde  ,  (t\  naquit  en  Suéde 
l'an  1622-  ayant  fuccédé  à  la  Couronne  de 
Suéde  par  l'abdkarton  de  la  Reine  Chrifti* 
ne,  mourut  l'an  1660.  &  laifla  de  (on  1 


riage  avec  Hcdvig-E.éonore  ,  fille  du  Duc- 


qui  fuir. 

Charles  XL  Roi  de  Suéde  ,  né  le  14. 
Novembre  1655.  marié  l'an  1680.  avec 
Sophie  Hedvige  ,  feeur  du  Roi  de  Dartne* 
marc  ,  (c)  mourut  le  «.  d'Avril  1697.  & 
laifla,  1.  Hedvige-Sophie ,  née  le  6.  Juiliee 
1680.  mariée  à  Fridéric  Duc  de  Holftein- 
Gottorp  en  1698.  &  morte  en  1708.  2. 
Charles  XII.  du  nom  ,  à  prefent  Roi  de 
Suéde.  3.  U  bique  Eléonore ,  née  le  21. 
Janvier  1688. 

Charles  XII.  du  nom  ,  (d)  à  prêtent 
Roi  de  Suéde ,  né  le  24.  de  Juin  1682.  Sa 
couronné  le  14-  Décembre  i697.n'e&  point 
marie. 

H  faut  reprendre  préfentement  le  Prince 
Adolphe-Jean  ,  iccond  file  de  Jean  Casimir. 

Adolphe-Jean  ,  né  Pan  1628.  frère  de 
de  Charles  Guftave  ,  a  eu  de  fon  fécond 
mariage  avec  Elisabeth  ,  fille  de  Nicolas 
Brahé,  veuve  d'Eric  Oxenfbern  ,  Chance- 
lier de  Suéde  ,  1.  Catherine  ,  née  le  30. 

No- 

Polcwne  font  le  nom  du  Roi  Augufte.  Il  y  »  dan* 
THilToire  de  ce  Prince  de»  événement  fi  furprenans , 
que  la  poftétiré  aura  peine  d'y  ajouter  foi.  C'cfi  un 
véritable  Hctos  dont  le»  bette*  actions  font  en  G  grand 
Domine  .  qu'il  cft  ioiporTible  de  le»  icflàna  dan*  la 
brièveté  d'un*  note  comme  celle  ci.  Je  renvoie  le  Lec- 
à  la  ' 


lelauoa  de  te*  Qmpuna  qu'on  a  donnée 
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PuW»c.  dan.  Sdqne 
Ame     de»  attion» 


Il* 


HISTOIRE 


Novembre  i66i-  mariée  le  19.  de  Novem- 
bre 1696-  à  Chriftophe  Comte  de  Gulden- 
fliern.  2.  Marie-Eliubeth,  née  le  14,  Avril 
166 ).  Crunoincffe  d'Herford.  3.  Jean  Ca- 
fimir,né  le  jç.  Août  1665.  mort  en  1666. 

É Adolphe  Jean,  ne  le  13.  Août  1666-  ?. 
u  1  i  ave  Calimir  ,  né  le  29.  Novembre 
1667.  mort  le  21.  d'Août  1669.  &  Gufta- 
ve  (*)  Samuel,  ne  le  a.  d'Avril  1670.  s'eft 
fait  Catholique  en  1696. 

Sophie  Hrdwigk,  fille  de  Charies  XL 
Roi  de  Suéde  ,  veuve  de  Fridéric  Duc  de 
Holftein-Gottorp  ,  mourut  le  22.  Décem- 
bre 1708. 

La  Princeflè  Ulriqne-Eléonore,  foeurdu 
Roi  de  Suéde,  époufa  le  14,  Avril  171e, 
Fridéric  Prince  Héréditaire  de  Heflè-CaiTcl, 
après  la  mort  du  Roi  fon  frère  ,  arrivée  le 
11.  Décembre  1718.  ayant  été  tué  à  l'atta- 
cuc  d'un  Fort  devant  Fridéricftat ,  dont  il 
raiibit  le  Siège.  Cette  Princeflè  fût  élevée 
fiir  le  Trône  de  Suéde ,  &  proclamée  Reine 
le  ao.  Décembre  de  la  même  année,  quoi- 
que les  Etais  du  Royaume  euffent  déclaré 
fc  Trône  vaquant,  pour  marquer  que  le  droit 
d'hérédité  n'y  avoit  pas  lieu,  &  que  la  Cou- 
ronne étoit  EledHve.  Ces  mêmes  Etats 
l'année  enfuite  oni  déclare  Roi  ic  Prince 
fon  mari. 

D««  <U  BirckewfttJ. 

Charles  de  Birckenfeld  ,  troiûcme  Hs 
de  Wolfeang  de  Neubourg  ,  né  l'an  1560. 
mourut  Fan  1600.  .ailla  de  fon  mariage  avec 
Dorothée,  fille  du  Duc  Guillaume  de  Bruns- 
wic,  Georges-Guillaume  de  Birckenfelt;  6c 
ChrifHan  de  Bifchweiler. 

Georges-Guillaume  de  Birckenfelt 
né  l'an  1591.  mourut  l'an  1669.  &  laiflâ 
de  fon  premier  mariage  avec  Dorothée  Com- 
tefle  de  Sol  m  ,  Anne  Sophie  Abbeflè  de 
Quedelinbourg,  Charles-Otbon  ;  Eltfabeth- 
JuJknne,&  Marie- Madclainc  femme  d'An- 
toine Gunthcr  ,  Comte  de  Schwambourg. 

Charles-Othon  de  Birckenfelt  né  l'an 
1625.  mort  l'an  16  71.  laifla  de  fon  maria- 


ge avec  Marguerite  Hedvig-Craron  Com- 
tefle  de  Hohenloë  ,  deux  filles,  Charlotre- 
Soph»c-Elùabcth,née  l'an  166 1.  &  Hcdviz- 
tleonore-Maric  née  l'an  166  j. 

Christian  de  Bifchweiler  né  l'an  \<a%. 
fécond  fils  de  Charles  de  Birckenfelt,  mou- 
rut l'an  16  *a.  ayant  eu  de  fon  mariage  avec 
Madelaine-Cathérine  fille  du  Duc  Jean  de 
Deux-ponts.  1.  Cbriftian  II.  qui  luit.  2. 
Jean-Charles  né  le  17.  Odrubrc  1638.  a 
époulè  en  1685,  en  premières  noces  Amé- 
lie-Sophie, fille  de  Fridéric,  Duc  de  Deux- 
ponts,  dont  il  n'a  qu'une  fille  nommée  Ma- 
delakie-Juliennc  ,  née  le  21.  Février  16  86. 
a  epoufe  en  (econdes  noces  Maric-Efther  de 
WiÛeben  ,  dont  il  a  Fridéric- Bernard  ,  né 
en  1697.  &  Jean,  né  le  24.  Mai  1698.  3. 
Dorothée-Cathérinc,  née  l'an  1634,  mariée 
à  Jean-Louis  Comte  de  NafJau-Sarbruck.  4.. 
Louife-Sophie,  née  l'an  163^.  morte  fille  le 
ic.  Septembre  169 1.  Anne-Madclaine,  née 
l'an  1640.  mariée  à  Jean  Renard  Comte  de 
Hanau  ,  morte  le  12.  Décembre  1693. 

Christian  II.  de  Birckenfelt ,  né  le 
aa.  Juin  1637.  a  fuccédé  à  Charles  Othon 
au  Duché  de  Birckenfelt,  a  époulê Catheri- 
ne Agathe  ComtcfTe  de  Ribaupiére,  dont 
H  a  eu,  1.  Magdelainc-Claudc  ,  née  le  16. 
Septembre  1668.  mariée  en  1689.  à  Phi- 
lippes  Rcinard  Comte  de  Hanau.  a.  Chris- 
tian ,  né  le  7.  Novembre  1674..  &  3. 
Lou'ùe,  née  le  17.  Octobre  1678. 

Chrétien  III.  Chef  aujourd'hui  de  la 
branche  Palatine  de  Birckenfeld  fuccéda  à 
Chrétien  II.  fon  pére  en  17 17.  H  a  époulè 
le  ai.  Septembre  1719.  Caroline  fille  de 
Louis  C raton  Comte  de  Naflàu  Sarbrucfc 
née  le  ia.  Août  1704. 

De  ce  mariage  font  nés, 

Chriftine-Caroline  le  9.  Mari  1721. 

Chrétien,  né  le  6.  Septembre  172a. 

Frédéric,  né  le  a 7.  Février  1724- 

Cemttt  F*Utm  de  VeUtnts. 

Robert  de  Veldents,petiNils  de  Louï» 
le  Noir  >  mourut  l'an  1544.  &  laifla  de  u 


f»  Le  Doc  Gu£hT^S«mwl  Léopol<J  ,  aainor<fhaî 
Sooncijin  de  Deua-pooo  .  en  put  podetTion  dMhord 
«ju'ii  cm  »p|Xii  la  mort  du  Roi  de  Suéde  le  6.  Janvier 
1719.  comme  légitime  hciiticr  At  chef  de  U  Bcanche 
/alaiine  de  Deux<poni»  .  du»  U  pofiéfité  d'Adolphe- 
Wao  lure  J;  Chitlet-Gutiavc  Roi  de  Suéde  6c  fil»  de 
)ua-C*£mif  Duc  de  Dcui-poou,  taon  en  i6t».  ca 


AdolDhe-Jeao  eat  fi»  fil»  &  trois  fille*.  H  en  efl  mort 
cinq  Wince»  ic  une  Princeflè  bit»  avoir  été  marié».  It 
eu  ell  refte  deux  en  vtej  Tcavou  Catherine  mariée  au 
Comte  Chriflophe  de  (Juldenitiern  &  Marie- Eirliberh- 
Louiie,  qui  aotè»  a»olr  été  Chanoineflc  cTErfbn  ,  ««- 
brafla  la  ReDaion  Catholique  en  1700.  âc  fc 
daa  l'AUxpt  de  MauboUaun.  " 
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•Urfirie.  fille  de  Jean  Rhingrave,un 
fil-  nommé  Georges-Jean ,  fie  deux  filles, 
Aune  &  Urfule. 

Georges  Jean  ,  né  l'an  1Ç4V  mourut 
l'an  1591.  ayant  eu  de  fon  mariage  avec 
Anne-Marie  ,  fille  du  Roi  Guftave  L  de 
Suéde  ,  Georges  Guftave  de  Lautrec,  & 
i-Jcan  de  Veldents.  Ce  fécond 
l'an  1656-  lins  laitier  d'enfans  en 

vie 

Gsoroes-Gustave  de  Lautrec»  né  l'an 
If 64,  mourut  l'an  16  24.  et  laifla  de  fon 
fccond  mariage  avec  Marie-Elilabcth  ,  fille 
du  Duc  Jean  de  Deux-ponts,  Léopold- Louis, 
qui  ûiccéda  à  Georges-Jean  de  Veldents  fon 
oncle. 

Leopold-Louh,  né  Van  i£a<.  a  eu  de 
fon  mariage  avec  Agathe-Chrilttnc,  fille  du 
Comte  Philippes  Wolfgang  de  Hmau-Lich- 
temberg,  qu  il  «voit  epoulèe  le  4.  de  Juil- 
let 164».  fie  qui  mourut  le  5.  Décembre 
1681.  1.  Anne-Sophie  >  née  le  20.  de  Mai 
i6eo.  morte  fille  le  a.  Guftave-Phi- 
lippes,  né  le  17-  de  Juillet  1651.  mort  l'an 
1679.  3-  Elifabeth-Jeanne  ,  née  le  aa,  Fé- 
vrier i6ç?.  mariée  en  1660.  à  Jean  Rhin- 
grave  de  Morslringhcm.  4.  Dorothée  ,  née 
fc  16.  Janvier  1658.  f.  Charles-Georges , 
né  le  1 7.  Mal  1660.  tué  au  Siège  de  Bude 
le  il.  de  Juillet  i68<5.  6.  Agathc-Eléonorc, 
née  le  29.  Juin  166a.  morte  le  1.  de  Jan- 
vier 1664.  fie  7.  Augufte  Léopold,  né  l'an 
166  v  tué  au  Sicgc  de  Mayence  le  30. 
d'Août  1689. 

Parmi  les  Enftro  de  Léopold- Louis, 
Comte  Palatin  de  Veldents  ou  compte  en- 
core. 

Chrétien  ,  né  le  24.  Mars  1654.  mort 
le  18.  Février  165*. 

Chriftine-Louïfe,  née  le  11.  Novembre 
165^.  monelc  14.  Avril  1656". 

Chrétien-Louis,  né  le  j.  Octobre  iô^tS. 
mort  le  if.  Avril  1658. 

Léopold-Louïs ,  né  le  14.  Mars  KÎ59. 
mort  le  7.  Mari  1660. 


Armtt  de  h  Msifon  Palethee. 


L'Electeur  Palatin  portoit 
trois  Ecus  lies  enfemble  deux  fie  un; 
au  premier  pour  le  Palatiaat  ,  de  fable  aur 
bon  d'or  contourné,  [rampant]  armé,  lam- 
paOe ,  fie  couronné  de  gueules ,  ayant  la  queue 
nouée  ;  au  fécond  peur  Bavière  ,  loiàngc 
d'argent  fit  d'azur  de  vingt-une  pièces  mite» 
en  bande;  fie  au  troifième  peur  fEUSerat, 
de  gueules  plein  ;  avec  ces  mots  Dent  fte- 
vidtkit.  Cet  Electeur  n'ayant  point  encore 
chargé  cet  Ecu  d'aucun  meuble  pour  là 
Chargs  d'Architréforicr  de  l'Empire. 

Il  portoit  aufli  pour  le  Comté peflérievr  de 
Spanbeim,  échiqueté  d'or  fie  d'azur,  que  les 
Palatins  de  Simmcrcn  portoient  autrefois} 
mais  l'Electeur  ne  joint  pas  ordinairement 
cet  Ecu  (Ton  a  fes  armes  principales. 

Le  Comte  Palatin  Duc  de  Neubourg 

E>rtoit  parti  de  trois  traits  fie  coupé  cF un, 
ifant  huit  quartiers ,  quatre  en  chef  ■  fie 
quatre  en  pointe,  fie  un  fur  le  tout;  uvoir, 
au  premier,  de  Bavière  ;  au  fécond  de  Jm- 
lierij  au  troifième ,  C/eW;au  quatrième, 
de  Bergue;  ces  quatre  ont  été  ci-devant  bla- 
tonnés  ;  au  cinquième  •  de  Veldent» ,  d'argent 
au  lion  d'azur  couronné  ,  lampalîè  ,  Se  ar- 
mé d'oi;  au  fixième,  de  U  Mark;  au  fcp» 
tième  ,  de  Rsvenfperg  ;  ces  deux  aufli  ci- 
devant  blafonnés  ;  au  huitième  ,  Je  Meurs , 
d'or  à  la  face  de  fable  ;  fie  fur  le  tout  dm 
Pa/atinat. 

[L'Ecu  cft  timbré  de  de  cinq  Cafques  ou- 
verts: 

Le  1.  qui  eft  dm  P*UtiM*ttzu  Lioncon* 
tourné  d'or  ,  acculé  entre  des  cornes  d» 
Buffle. 
Le  a.  eft  de  Bsviere. 
Le  3.  Je  Julien. 
Le  4.  de  Clèvet  fie  de  U  Alurtk, 
Le  e.  de  Bergue. 

Tous  ces  Cafques  ont  été  deferits  aux 
Armes  de  Saxe  ,  de  Bavière  fie  de  Brande- 
bourg] 

Depuis  que  l'Electorat  a  paffe  dans  la 

Mai- 

,  qui  refte  feu!  de  celte  branche.  abjura  î  Rom»  «no  grandi  Bailliages,  qui  «ont  «eus  de  peux-ponu, 
Lurheranifme  le  8.  Septerobie  i6p«.  G  ampoulé  la    Lichtcmbctg  ,  Meflènbeim  .  Und^erg  &  Neuca-flcL 


On  met  au  nombre  de*  dépendance*  de  ce  Dut hc .  la 

Soutgogue^oui  tut 


Fndeitc  Cafir 


Tiinccue  Doioihée,  fille  de  LeopoJ<£  ttxii»  Comte  Pa- 
Jaiin  de  Veldent».  Le  Duché  de  Deux  ponts  eft  un  Eut 

Souvetain  limé  dam  le  Cercle  du  bai  Rhin,  enue  b  poite  en  ffinjage  I /['d*'" 
Loiiaine.  lAl&ce  8c  te  Palatinat.  Son  étendue  eft  d'en-  pont»,  par  Amélie  fille  de 
mon  vingt  Lteuc*  ,  &u  huit  de  luge,  U  cft  dwift  en  gc 
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Maifon  de  Neubourg  par  la  mort  de  Charles 
Comte  Palatin  du  Rhin  arrivée  en  i68j. 
l'Electeur  Philippes-Guillaume  compofa  fon 
Ecuflbo  des  diverlés  Armoiries  des  Etats 
dont  il  étoitcnpoikflion ,  &  mit  fur  le  tout 
en  la  place  d'honneur  les  trois  écus  [»  acol- 
lèt  que  portoient  les  Comtes  Palatins  du 
Rhin. 

[La  Maifon  Palatine  de  Sultxbach  porte 
les  mêmes  Armes  que  l'Electeur  Palatin  ,  & 
ce  n'eft  que  rarrangement  des  Quartiers  y 
eft  change.  On  les  blafonne  ainG  :  Au  i. 
Ôc  +.  dm  Pmlatimat  ;iu  a.  &  3.  de  Bavière  ; 
tu  5.  de  Veldentt }  au  6.  de  Jilttrt  ,  au  7. 
de  Clèvts  -y  au  8.  de  Berpte,  au  9.  de  Meurt 
OU  Mur  fie;  au  io.  de  AUrck  ou  de  Is  Mtr- 
tk*  ;  ôc  au  il.  de  KMvemshtrg.  Le  timbre 
eft  le  même  que  celui  de  l'Elcâeur  Palatin.} 
Le  Duc  de  Deux-ponts  porte  parti  ; 
au  premier  écartelé  dm  tsimtpvt,  ôc  de  B*- 
véere  ,  &  fur  le  tout  de  Vtldentt ,  &  au  fé- 
cond >  contre-parti  de  deux  traits  &  coupé 
d'un ,  les  trois  quartiers  fupérieurs  de  Jmikrsy 
de  CUvtt  ôc  de  Bergme.dc  1  es  trois  inférieurs, 
dm  U  Atsrfi,  de  Rmvemtferg  *£■  de  Meurt. 

Le  Comte  Palatin  Duc  de  Birckenfelt, 
porte  parti  »  au  premier  écartelé  du  PaUti- 
%jt ,  èc  de  BsiHére-y  au  fécond  autli  écartelé 
au  prémier  de  Vtldentt ,  au  fécond  de  S  pan- 
èthm  ,  au  troiGème  dt  rUfeifiem  ou  dt  Ri- 
kdupterre  ,  qui  cil  d'argent  a  trois  Ecuflbns 
de  gueules  deux  &  un;  6c  au  quatrième  de 
Hehenek  ,  qui  eft  d'argent  à  trois  têtes  ar- 
raché es  d'aigles  (d'autres  difent  de  corbeaux) 
de  fable  couronnées  d'or. 

[Ces  Armes  font  timbrées  de  fix  Cafques. 
Le  1.  eft  furmonté  du  Bufte  d'un  Vieillard, 
revêtu  d'argent,  couronné  d'un  bonnet  a  la 
Polonoifc  d'argent  »  &  bordé  de  gueules  :  ce 
Bufte  eft  chargé  de  trois  Ecu  fions  de  même  , 


HISTOIRE 


r'tft  peur  Rappetjieht  Le  ».  m  mi  efi  Mur  VtÛ 
dentt,  eft  d'or  fans  couronne  ,  fit  furmonté 
de  la  partie  de  devant  d'un  gros  chien  d'or 
sans  jambes  .  lampaflc  &  colleté  de  gueules. 
Le  t.  tfi  ctlni  dm  PaUtvtat.  L.e  4.  rjl  de  Ba- 
vért,  Le  5.  pemr  Spembtm  eft  furmonté  d'un 
de  gueules  Ôc  d'argent  redoublé, 


(*)  Depui»  que  l'Empereur  Jofeph  a  profoit  l'Elec- 
teur lie  Bavière ,  4c  qu'il  a  donné  là  Char.e  de  Grand- 
nuirte  d*H6icl  de  l'Empire  à  l'Elcâeur  Palatin ,  cet  E- 
lecteur  »  rempli  l'Eeo  de  gueule»  plein  enril  porrair 
U  place  «fhonoeur  de  la  Armoiries  d'an  monde 
r,  quielHa  marque  de  ta  di- 


ou  paré  d'argent  ôc  de  gueules  ,  ôc  orné 
d'une  longue  queue  de  Paon  au  naturel.  Le 
6.  fwr  Htbentk  eft  furmonté  d'un  Vol  fer- 
mé de  fable  ,  ôc  tous  les  pignons  tournés 
d'un  côté  :  ce  Vol  eft  chargé  de  trois  bâ- 
tons noueux ,  emmenchés  d'or  ôc  d'argent.] 
Les  Comtes  Palatins  de  Veldents .  ou  de 
Lautrec  ,  ou  de  LuneJftein ,  portent  écar- 
telé au  premier  ôc  quatrième  dm  PmUtàut, 
au  fécond  ôc  troifième  de  Bmviere,  ôc  for 
le  tout  de  Veidemt. 


CHAPITRE  XIII. 
a.  RmdeSméUem. 


■"K  TOos  avons  vu  dans  le  troifième  livre 
l>j  de  cet  Ouvrage  ,  l'expédition  du  Roi 
de  Suéde  Guftavc  le  Grand  ,  Ôc  le  progrès 
de  fes  armes  dans  l'Empire .  même  après  fa 
mort ,  pendant  le  régne  de  la  Reine  Chris- 
tine ia  fille  unique  héritière  de  fa  Couronne. 
Nous  avons  vu,  dis-jc  ,  que  ces  mêmes  ar- 
mes occupoient  prelquc  toute  l'Allemagne, 
ôt  que  les  Suédois  avoient  des  Garmfons 
jufqu'en  Autriche.  AuflG  l'Empire  ,  pour 
fê  délivrer  d'une  fi  longue  guerre  ôc  de 
ces  Troupes  étrangères ,  conientit  par  le 
Traité  de  Wcftphalic  de  donner  ï  la  Cou- 
ronne de  Suéde  pour  fa  fatisfaâion ,  outre 
une  grande  fomme  d'argent ,  les  pays  ici 
mentionnes. 

Duché'  de  Bre'me. 

Le  Duché  de  Brème  autrefois  Archevê- 
ché ,  depuis  (ëcularifé  par  les  Traités  de  Welr- 
phalie ,  ôc  cédé  avec  titre  de  Duché  a  la 
ronne  de  Suéde  en  Fief  de  l'Empire,  donne 
tu  Roi  de  Suéde  comme  Membre  de  l'Em- 
pire ,  feance  Ôc  voix  dans  les  Diètes  &  au- 
tres Aflemblées  Impériales, parmi  les  autres 
Ducs  des  Maifons  Electorales ,  attendu  qu'A 
eft  de  la  Palatine  ,  comme  on  le  peut  voir 
dans  la  Généalogie  des  Ducs  de  Deux-ponts. 

Ce 

îofcpb  a  fait  ce  changement  de  fon  iuiiiiiteaS>lôtuèûa» 
Amnalitc  >  âc  contre  les  toix  Je  la  Cuaftitutiona  de 
l'Empire  •  Ccft.  nne  nouveauté  contraire  aux  droits  3c 
aux  liberté  de»  Princes ,  Se  oui  ue  peut  fub£fta.  Le 


même  Empereur  a  donne  ta  charge  "d'Aiehi- Trefoii». 
de  l'Empire,  qui  aroic  été  ci-devant  attribuée  aux  E- 

snvsss;  iïx^ïewziï 
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Ce  Duché  eft  d'autant  plus  eonfidérable 
que  fon  pays  cft  baigne  par  crois  côtés  de 
l'fclbe  ,  du  Wefer ,  &  de  la  mer  j  fie  qu'il 
eft  fort  fertile, &  peuplé  de  gens  laborieux, 
robufte,  &  guerriers.  Mais  la  Vifle  de  Brè- 
me  qui  donne  le  nom  comme  Capitale  a 
tout  le  pays ,  n'en  dépend  pas  ,  étant  Ville 
libre  &  Impériale  ,  qui  depuis  qu'elle  fe  fat 
fouftraite  de  la  Jurifdidion  des  Archevêques, 
les  obligea  d'aller  faire  leur  réfidence  à  Brc- 
men-Vordcn  ,  où  eft  à  préfent  1a  CbanceJ- 
lérie  du  Duché  a  fie  d'où  le  Confefl  d'Etat 
qui  dirige  les  affaires  du  pays  pour  h  Cou- 
Tonne  de  Suéde,  a  été  transféré  a  Stade.  Cet- 
te dernière  Ville  eft  une  Place  forte  dans  an 
*Marais  for  la  Rivière  d"Efchuinga,  &  eft 
tenue  pour  la  plus  ancienne  de  toute  la  Saxe. 
Mais  le  nombre  de  fes  Habitans  eft  fort  di- 
minué depuis  l'année  ï6jo.  que  les  rroii 
quarts  de  fes  Maifons  furent  réduits  en  cen- 
dres par  le  feu. 

Si  la  Couronne  de  Suéde  fe  fait  confidé- 
rcr  des  Princes  de  la  Baflè  Saxe  ,  par  h  fi- 
tuation  avantageufè  de  ce  Duché  de  Brème, 
elle  ne  fe  fait  pas  moins  craindre  de  la  Cou- 
ronne de  Dannemarck ,  par  la  même  raifort. 
Car  ce  Duché  coupant  au  Roi  de  Danne- 
marck la  communication  de  fon  pays  de 
Holftein,  avec  fe*  Comtés  d'Oldenbourg  fie 
de  Delmenhorft ,  il  ne  fért  pas  moins  i  faci- 
liter ou  à  interrompre  le  commerce  de  la 
Rivière  de  Wélër  aux  habitans  des  pays  de 
Brunfwic,  de  Luneboutg,  de  Hefle,ôe  de 
Munftcr  ,  avec  ceux  des  Provinces-Unies 
des  Pays-bas. 

Duché'  de  Verdis. 

Cette  Principauté  étoit  auffi  un  Evéché, 
dont  S.  Suibert  avoit  ctéEvcqucdanslefea- 
rième  fiectc.   Elle  fut  fêcularifee  fit  é 
en  Duché  au  profit  de  la  Couronne  de  Sué 


de  pa 


rfication  de  Wcftphalie.  La 


,  ar  la  pacification  de  wcitpt> 
Ville  de  Verden  eft  ûtuée  fur  la  Rivière  d'Ai- 
re, fie  médiocrement  fortifiée.  La  Ville  de 
Rotcmberg  apparùcnt  à  cette  Principauté, 

neuvième  Electeur  en  169t.  mais  1 
étant  faits  nonobfijni  les  uppoimons  4c  les  f 
des  autres  Princes  de  l'Empite  •  ils  I 
de  difficulté  iltru  leur  are.  ui ion. 

(S)  Ce  Duché  non  plus  que  le  précèdent  n'apparriea- 
eetH  plu»  1  la  Socde.  Geoisc  I.  Roi  d  Angletene  Se 
Eleâetu  de  Hanorer  les  acquit  en  .  du  Roi  de  Dan- 
qui  les  «voit  conquit ,  fui  Ut  f 


fie  fon  Château  eft  cfttmé  pour  le  principal 

duPays<*J. 

POMERANIE  ClTE'RIEVRE. 

Le  plus  confidéraWe  Domaine  dont  1a 
Couronne  de  Suéde  s'eft  affûté  ta  poflctTior» 
par  les  Traites ,  c'eft  la  Prhicipatité  de  Rugen, 
avec  les  Ports, ha  places  fortes  fit  les  Viites 
qui  en  dépendent.  Les  principales  font  Sté- 
tin  qui  a  un  beau  Château  fin  la  Rivière  dX>- 
der  ,  fie  qai  eft  la  ViBe  Capitale  de  cette 
Province  ,  comme  elle  l'était  autrefois  de 
tout  le  Duché. 

Stralfund  eft  une  Ville  forte,  potfStnte  Bc 
riche  ,  avec  on  bon  Port  fur  la  Mer  Barri- 
que. Elle  ne  reconnoît  le  Roi  de  Suéde 
pour  fon  Prince  qu'à  condition  d'être  main- 
tenue' dans  fes  franchrfcs  fie  dans  fes  Prrvuë> 
Ces.  Ses  Bourgeois  ont  la  plupart  de  leur» 
Terres  dans  l'iue  de  Rugen,  qui  n'eft  ièpa- 
rée  de  cette  Ville  que  par  un  détroit  de  de- 
mi-lieue. 

^  Bergen  cft  le  principal  lieu  de  h  principau* 
té  de  Rugen ,  quoique  ce  ne  fort  qu  un  Bourg. 
Tribclêe  avec  Ion  fon  Chàceaa ,  Bart ,  Gro- 
men,  fie  Laits,  font  Villes  dépendantes  de 
la  même  Principauté. 

Wolgaft  eft  une  alTeT.  grande  Vtheavçc 
un  beau  Château, ou  les  précédera  Ducs  de 
Pociéranic  faifoicnt  leur  réiidcnce. 

Wolin  eft  une  Ville  forte  à  l'embouchure 
de  l'un  des  bras  de  la  Rivière  d'Oder,  ou- 
étoit  autrefois  une  des  grandes  Villes  de  l'Eu- 
rope nommé  Julïnum  ,  ou  Vtutia  qui  fit 
confumée,  comme  Sodôme  >  par  le  feu  du> 
Ciel  ,  au  même  jour  que  les  Paver.»  célé- 
brant une  de  leurs  fêtes,  y  bUfpbémoienc 
Jcfus-Chrift  par  des  éxécrations  Itorriblet 
Cette  Ville  a  toujours  été  depuis  fujette  h 
être  brûlée;  n  ayant  jamais  pu  recouvrer  Ion 
ancienne  fplendeur.  Son  Port  cft  gardé  pat 
un  Fort  qui  s'appelle  Divenau. 

Nous  avons  du,  que  la  Province  de  Po- 
méranie  (<)  étoit  divifee  en  Qténcure  fie 
Ultérieure ,  8c  que  l'Ultérieure  ètoit  de- 

meu- 

dernicre  guerre.  Il  fuient  confirmés  a  t'Eicctair  George 
pu  le  Traité  Je  Paii  qu'il  fil  avec  U  Reine  de  Suéde, 

CD  .  .  . 

(«)  Selaves  qui  habitent  la  Pome'tanie  ,  étoieof 
autrefois  une  Nation  libre  i  mais  en  1 1  Su  Sots  le  Ré- 
gne de  KHdetic  Barbe  roufie.  ils  fc  lôamlrtnt  a  l'Em- 
pire i  leur  Prince  rat  créé  Duc  :  8t  depuis  tau  tty»  * 
»e  se^arde  comme  Tenitoiie  de  r~ 


a.  4° 
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m  curée  à  l'Electeur  de  Brandebourg, 
n'eit  donc  pas  neceflairc  de  le  - 

W  I  S  M  A  R- 


•  Wifmar  eft  une  Ville  Anfiatique,  affez 
grande  &  bien  fortifiée,  avec  un  beau  Port, 
défendu  par  un  Fort  qu'on  appelle  Walfiefch 
fur  la  Mer  Baltique.  Elle  eft  ûtuée  dam  le 
Duché  de  Mecklcbourg,  &  elle  appartenoit 
auparavant  au  Duc  Adolphe  Fridéric  de 
Mecklcbourg,  comme  étant  du  partage  qui 
lui  étoit  échu  fuivant  le  Teftament  de  Ion 
père.  Mais  les  Suédois  ayant  conquis  cette 
Ville,  fc  la  firent  accorder  par  le  Traité  de 
Weftphalie  ,  avec  les  Bailliages  de  Neven- 
clofter,  &  de  Pcel;  excepté  les  Villages  de 
Schedorf,  Wcidcndorf,  Brandenheuflcn ,  & 
Wangers  ,  qui  dépendoient  du  Bailliage  de 
Pœl,  &  qui  demeurèrent  au  Duc  Adolphe- 
Fridéric  de  Mecklcbourg ,  &  à  Tes  Suc- 
ceûeurs  ,  aufquels  d'autre  part  on  céda  en 
compenfâtion  l'Evêché  de  Mecklcbourg  fie 
les  deux  Evêchés  de  Schuerin  Se  de  Ratz- 
bourg  ,  laiflant  de  plus  à  la  difpofition  du 
Duc  Guftave-Adolphc  de  Mecklebourg 
fon  neveu  deux  Canonicats  ,  un  a  Magde- 
bourg,  6e  l'autre  àHalberftad. 

Les  Suédois  tirent  de  grands  avantages  de 
Wifmar  ,  tant  par  le  débit  qu'ils  y  font  de 
leurs  Marchandifes  ,  que  par  celui  de  leurs 
bierres  qui  s'envoyent  de-la  dans  les  Pays  du 
Nord ,  au  préjudice  de  la  Ville  de  Roftok, 
laquelle  y  faifoit  auparavant  un  grand  trafic 
de  Ces  bierres  par  le  moyen  de  la  petite  Ri- 
vière de  Varne.  Mais  les  grands  Impôts 
que  les  Suédois  ont  mis  fur  les  Marchandi- 
fes de  Roftok, au  Port  appelle  Wamcmun- 
de  qu'ils  ont  conftruit  à  l'embouchure  de 
cette  Rivière  ,  ont  prefquc  ruiné  tout  fon 
commerce.  Celt  en  la  Ville  de  Wifmar 
que  le*  Suédois  ont  établi  l'an  1653.  leur 
Tribunal  ordinaire  de  Juftice. 

La  Généalogie  des  Rois  de  Suéde ,  com- 
me poflcflèurs  des  Etats  qui  font  Membres 
de  l'Empire,  eft  au  Chapitre  ci-devant  à  la 
Généalogie  des  Ducs  de  Deux-ponts. 


Arme*  du  Roi  Je  Su/de  Je  U  Méifi» 
Palatine. 

Le  Roi  de  Suède  aujourd'hui  régnant  , 
étant  de  la  Maifon  Palatine  de  Deux-ponts, 
porte  pour  Armes  écartelé  au  prémier  fie 
quatrième  quartier  d'azur  à  trois  couronnes 
aor ,  deux  &  une,  *ui  eft  de  Suéde  ;  au  fé- 
cond &  troifième  d'or  a  trois  fleuves  d'azur 
polés  en  barre  au  lion  de  gueules  couronné 
d'or  brochant  fur  le  tout ,  four  U  Gttbie, 
ou  le  Royaume  Jet  Gotbs.  Sur  le  tout  écarte- 
lé, au  prémier  Je  Bavière ,  au  fécond  de 
JulitrtyVi  troifième  Je  CtVw,  au  quatrième 
Je  Bergue.,  &  fur  le  tout  du  tout,  Ju  P*U- 
tout  du  Rbtn. 

Il  porte  de  plus  pour  le  Duché  Je  Brème, 
de  gueules  à  deux  clefs  d'argent  paflèes  en 
fâutoir. 

Peur  Verdem  d'argent  a  une  croix  de  fa- 
ble ,  &  pour  lé  Poméravie  Cittrieure  ,  de 
même  que  porte  Brandebourg  four  la  Pomé- 
mtranie  Vltérieure.  Mais  le  Roi  de  Suéde 
ne  joint  point  ces  quartiers 


f Cet  Dues  font  traités  par  tous  les  Princes  de 
J'Empire  de  Stmiflim*  Ctlflu4*,  &  ne  donnent  aux  ju- 
ce»  Ducs  &  rrmcci  oui  ne  font  pas  de  la  Maifua  £Jcc- 
«udc  pi  Je  Tiuc  éiCJftuM  Optfh», 


CHAPITRE  XIV. 
Maipn  Je  Brunjviic  (jr  Je  Luuthourg. 

LFs  Ducs  de  Brunfwic  (*)  &  de  Lune- 
bourg  ont  leur  fiance  dans  le  Collège 
des  Princes  immédiatement  après  ceux  des 
Maifons  Electorales ,  (0)  avant  toutes  les 
autres  Maifons  ;  &  cela  avec  d'autant  plus 
de  raifon, qu'ils  font  Princes  de  l'Empiredes 
plus  anciens  &  des  plus  conûdérables,  tant 

gr  l'étendue  de  leurs  Etats,  que  par  leurs 
rces  &  leurs  revenus.  Ils  ont  de  plus  une 
politique  très-louable,  qui  eft  que  bien  que 
leur  Maifon  foit  diviiee  en  trois  Branches, 
ils  entretiennent  entr'elles  une  fi  bonne  cor- 
rcipondance  ,  qu'on  peut  dire  que  ce  n'eft 

Sun  même  efprit  qui  les  conduit, &qu*d- 
n'ont  qu'un  même  intérêt.   Aulfi  leurs 
Confcils  agiflânt  inceflàmment  fur  ce  fonde- 
ment, 

(*)  Cette  Maifon  prétend  être  pttTememem  Eleâo. 
raie  .  depuis  que  rÊmpercoi  Ltopold  en  i6j»,  créa 
un  nouvel  Eleâotat  en  tàtcui  d'&!oeft.Au£uAc  de 
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snent  ,  ils  ont  toujours  été  loués  pour  leur 
prudence  ,  ôc  fur-tout  pour  le  fecret  qu'on 
y  obier  ve  ,  qui  en  eft  ù  véritable  marque. 
Un  de*  effets  viûbles  de  cette  bonne  con- 
duite ,  c'eit  la  bonne  ifluë  qu'eut  le  Duc 
Rodolphe- Augufte  de  Brtmfwic  Wolfembu- 
tel,  qui  affilie  du  Confcil  ,  6c  des  Troupes 
des  autres  Princes  de  fa  Maifon  ,  s'empara 
de  la  forte  Ville  de  Brunfwic,(r)  qui  s'etoit 
long-tems  auparavant  louftraite  de  leur  do- 
mination) fous  prétexte  d'être  libre  &  Im- 
périale ;  il  s'en  rendit  maître  (ans  que  per- 
sonne eût  preflenti  ce  deflein. 

Les  trbis  Branches  de  cette  Famille ,  qui 
ne  font  qu'une  même  Maifon  ,  font  celles 
de  Wolfèmburtel  ,  de  Zell ,  6c  de  Hano- 
ver  ;  elles  veillent  (ans  cefle  à  leuV  mutuel- 
le confervation  ,  Ôc  n'ayant  point  d'intérêts 
leparés  >  elles  font  une  leçon  publique  à  tou- 
tes les  Maifons  de  l'Europe ,  que  l'union 
entre  des  Princes  de  même  fane  6c  de  mê- 
mes intérêts,  fait  leur  propre  fa  lut,  comme 
elle  procure  auflî  celui  de  leurs  Sujets. 

Wolfembuttcl  cil  la  Place  la  plus  remar- 
quable des  Etats  de  cette  Branche.  Elle 
eft  fortifiée  6c  bien  munie  ,  6c  le  Prince  y 
fait  fa  réfidence  ordinaire  dans  un  grand 
Château  fort  agréable.  Il  y  a  dedans  un 
bel  Arfènal  ,  6c  une  ample  Bibliothèque  de 
plus  de  ûx  mille  volumes  ;  parmi  lesquels 
le  trouvent  quinze  à  feize  cens  Manufcrits 
très-rares»  que  le  Duc  Augufte  a  ramafles 
avec  grand  foin  de  tous  les  endroits  du 


11  a  auffi  d'autres  Places  ôc  Châteaux  af- 
fcz.  forts  dans  ton  Pays  ,  favoir  Calvorde , 
Hefïèn  >  Staufrênbourg  ,  Supplingenbcrg , 
Bardorf,  6c  autres. 

Le  Duc  de  Luncbourg  «  6c  de  Zell  fait 
l'autre  Branche  ;  il  a  fa  résidence  à  Zell  au 
Duché  de  Grubenhagcn.  Ce  Duché  con- 
(ifte  en  pluficur»  bonnes  Villes  6c  Places, 
entre  lesquelles  font  les  Villes  6c  Château 
de  Zell  ,  la  Ville  de  Lunebourg  où  fe  fait 
le  débit  d'une  grande  quantité  de  Sel  ; 
Cimpcn,  Carlcmbourg,  Harbourg  fur  l'El- 
be ,  Pleckede,  Scharrzfelz.,  Dkpholtz,  ôc 
autres  Châceaux  forts. 
Hanovcr  eft  la  iroiGcme  Branche  de  la 


Maifon  de  Brunswic  :  le  Duc  de  ce  nom 
faifoit  autrefois  (à  réiidcnce  à  Hanover  ,  qui 
eft  une  des  principales  du  Duché  ,  au  lu- 
bien  que  celles  de  Hamel  fur  la  Rivière  de 
Hamel,  de  Northeim ,  de  Ncuftat ,  Ôc 
quelques  autres.  • 

Tout  le  Pays  de  ces  trois  Ducs  eft  fertile 
en  hommes  ,  en  bleds  ,  6c  en  pâturages  :  il 
y  a  à  Harts  une  mine  d'argent  très-bonne , 

3ui  paflê  pour  l'une  des  plus  conGdérables 
'Allemagne  ;  elle  appartient  au  Duc  de 
Hanover  ,  ôc  lui  produit  un  revenu  afïez. 
fort.  Ce  Pays  fe  trouve  aboutir  à  l'Elbe , 
Ôc  au  Wezer,  ôc  cette  (ituation  donne  lieu 
d'y  entretenir  un  grand  commerce  ,  tant 
avec  les  Etats  qui  font  vers  l'embouchure 
de  ces  Rivières ,  qu'avec  ceux  qui  ont  leur 
trafic  fur  Mer.  Aufti  ces  Princes  font-ils 
puifians ,  Ôc  fur  tout  recommandables  par  la 
bonne  économie  qu'ils  tiennent  dans  leur» 
Finances  :  ils  peuvent  mettre  fur  pied  ôc 
entretenir  commodément  une  armée  de 
quinze  à  vingt  mille  hommes. 

Entre  les  Etats  qui  les  avoifinenr  ,  il  r.'y 
en  a  point  avec  qui  ils  ayent  plus  d'intérêt 
de  bien  vivre  ,  qu'avec  ceux  des  Provinces- 
Unies  des  Pays-Bas  Car  les  Sujets  de  Bruns- 
wic ôc  de  Lunebourg  ,  ayant  grande  faci- 
lité de  débiter  leurs  beftiaux  ,  leurs  bleds  > 
leurs  bois  ,  6c  autres  denrées  de  leurs  Pays 
en  Frize  ,  6t  dans  les  autres  Provinces- 
Unies  des  Pays  Bas  ,  qui  en  ont  befoin  ,  ce 
feroit  fe  détruire  eux-mêmes  que  d'inter- 
rompre leur  bonne  intelligence.  C'cfl  pour- 
quoi ces  Ducs  ,  ôc  les  Etats  Généraux  ont 
toujours  entretenu  jusqu'à  prêtent  une  étroi- 
te amitié  les  uns  avec  les  autres. 

Génétlogit  de  U  Maifi*  de  "Brun$v;'tc  &  de 
Lune bourg. 

Cette  Maifon  eft  d'autant  plus  à  confidé- 
rer  qu'elle  eft  très-ancienne  Leurs  Ancê- 
tres qui  étoient  Comtes  Palatins  du  Rhin , 
ôc  Ducs  de  Bavière  ôc  de  Saxe  ,  ayant  lui- 
vi  la  (bruine  des  Lombards  ,  occupèrent 
autrefois  l'Italie  ,  ôc  c'eft  de  là  que  font  if- 
focs  les  Branches  anciennes  des  Ducs  d'Eft 
ôc  de  Modéne. 

Mais 


U)  Brunrwic  s'jtort  fouftrait  depuis  plus  de  300.  tas 
le  ta  domuuiion  de  Tes  légitimes  Princes.  ~ 
de  WoltVobutel  rayant  alfiéié  en  1671.  1 
,  U  ternit  feu  faa  ebcU&a<c  le  1 
U, 


U  vigilance  du  MagiArat  de  ta  Ville  pat 
4e  la  domiaaiiOD  de  Tes  légitimes* Princes,  maû  le  Duc    la  feinte  qu'il  fit  de  vouloir  declaiet  la  Guerre  a  l'Eve» 

mois  de    que  de  Jiunâu  avec  qui  il  avoît 
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Mais  n'en  ayant  pu  trouver  de  Généalo- 
gie bien  fidèle ,  que  depuis  Henry  le  Lion , 
je  me  contenterai  d'en  marquer  ici  les  des- 
cendus en  ligne  directe  ,  jusques  aux  Ducs 
d'à  nréfent. 

Henry  le  Lion  proferic  l'an  1180.  mou- 
rut l'an  1197.  laifunt  de  Ton  mariage  avec 
Mcchtildc  ,  fille  du  Roi  Henry  II.  d T  Angle- 
terre, Guillaume. 

Guillaume:  mourut  l'an  1213.  &  latflà 
de  Ton  mariage  avec  Hélène  ,  fille  du  Roi 
Woldemar  de  Dannemarck,  Otlion. 

Otiion  encore  en  bas  iee  céda  le  titre 
de  Duc  de  Saxe  à  Albert  II.  Electeur  de 
Saxe  ,  fie  fut  fait  Duc  de  Brunswic  8c  de 
Lunebourg  par  l'Empereur  Fridéric  If.  fie 
mourut  l'an  1351-  ayant  de  fon  mariage 
avec  Mcchtildc  ,  fille  du  Marquis  Albert  de 
Brandebourg ,  Albert  !c  Grana. 

Albert  le  Grand  mourut  l'an  1176. 
IaifTint  de  fbn  mariage  avec  Elifibeth  ,  hlle 
du  Duc  Henry  le  Magnanime  de  Brabant , 
Albert  le  Gras. 

Albert  le  Gras  mourut  l'an  131S.  fie 
laiffa  de  fon  marisgc  avec  Richfc  ,  fille  du 
Duc  des  Hérules  fie  des  Vandales  ,  Magnus 
le  Débonnaire. 

Mao  nus  le  Débonnaire  mourut  l'an 
1768.  ôc  eut  de  fon  mariage  avec  Sophie, 
fille  du  Marquis  Henry  de  Brandebourg, 
Magnus  Torquatus. 

Magnus  T  o  r  q_u  a  t  us  mourut  l'an 
1364.  avant  fon  pére  ,  laifTant  de  fon  ma- 
riage avec  Cathérine  ,  fille  de  l'Electeur 
Woldemar  de  Brandebourg ,  entr'autres  en- 
fans  Bernard  fie  Henry.  Ce  fécond  eut 
pour  partage  le  Duché  de  Brunswic.  Mais 
parce  que  fa  poftérité  a  manque  dans  la  fcp- 
rième  génération  en  Fridéric  Ulric  ,  Duc 
de  Brunswic  ,  qui  cil  mort  fans  enfans  mâ- 
les l'an  1634.  ôf  en  Chriftian  fon  frère 
Evéque  de  Halberftat  mort  en  guerre  con- 
tre l'Empereur  ,  auflî  fans  enfans  l'an  1626. 
nous  paûons  fous  filence  les  Princes  de  cet- 
te Branche  qui  les  ont  précédés  ,  pour  re- 
venir à  Bernard. 

Bernard  mourut  l'an  1434.  ayant  eu 
de  fon  mariage  avec  Marguerite  ,  fille  de 
Venceflas  ,  Electeur  de  Saxe  ,  Fridéric  dit 
le  Julie. 

M  Rodolphe- Augufte  de  Wolfcotmtel  ,  lufll-bicn 
que  tun  fir'ic  Antoine Ulric  qui  fui  a  iucctfdr ,  ont  ré- 
tabli l'ancienne  Abbajre  de  Sicdcubourg  ,  qui  eroit  au- 
Hefoi»  de  l'Ordre  de  S.  Auguftin,  fondée  l'an  1000. 
foui  dej  Filio.  lia  en  ont  tau  un  Charme  de  Cninoi- 
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Fridéric  le  Julie  mourut  l'an  1478. 
lai  fiant  de  fon  mariage  avec  Madelaine  ,  fil- 
le de  l'Electeur  Fridéric  de  Brandebourg. 
Orhon  le  Conquérant. 

Othon  le  Conquérant  mourut  l'an  147 1. 
avant  fon  pére  ,  ayant  laide  de  fon  mariage 
avec  Anne  ,  fille  du  Comte 'de  NaiTau, 
Henry  le  Jeune  ,  qui  fuccéda  à  fon  grand- 
pére  ôc  à  les  Ondes. 

Henrt  le  Jeune,  né  l'an  1468.  mou- 
rut l'an  îff*.  laiflânt  de  fon  mariage  avec 
Marguéritc  ,  fille  du  Duc  Emeft  de  Saxe, 
Emefl  Se  Franco». 

Ernest  de  Saie,  né  l'an  1497.  fouferi- 
vit  à  h  Confeffion  d'Ausbourg  avec  fon 
frère  François  l'an  1530.  fie  mourut  l'an 
IÎ46.  après  avoir  eu  de  fon  mariage  avec 
Sophie  ,  fille  du  Duc  Hen7  de  Mcckd- 
bourg,  Henry  de  Danneberg,  qui  fuit,  du- 
quel defeendent  les  Ducs  de  Wolfembuttel, 
ôc  Guillaume  ,  duquel  defeendent  les  Duc* 
de  Brunswic  ,  de  Lunebourg  ôc  de  Hano- 
ver  à  prefent  vivant. 

m/fimhtttfl. 

Henrt  de  Danneberg  ,  né  l'an  153 j. 
mourut  l'an  1508.  laifTant  de  fon  mariage 
avec  Urfule  ,  fille  de  François ,  Duc  delà 
baflë-Saxe,  Augufte  de  Wolfembuttel 

Auguste  de  Wolfembuttd  ,  né  l'an 
IJ79-  n'eut  point  d'enfàns  de  foc  prémief 
mariage  ,  mourut  l'an  1666.  laifTant  de  fon 
fécond  avec  Dorothée ,  fille  da  Prince  Ro- 
dolphe d'Anbalr.  t,  Rodolphe- Augufte, 
qui  fuit.  a.  Sibille-Urfulc ,  née  le  6.  Dé- 
cembre 16*9.  mariée  avec  Chriftian  ,  Duc 
de  Holftcin-Glucksbourg.  3.  Claire- Au- 
gufte ,  née  le  7.  Juin  1631.  mariée  avec 
Fridéric  ,  Duc  de  Wirtemberg ,  en  1653. 
4.  Antoine  Ulric. 

Et  de  fon  troiûème  mariage  avec  Sophie- 
Elifâbeth  ,  fille  du  Duc  Albert  de  Meckle- 
bourg.  y.  Ferdinand- Albert ,  ôc  6.  Marie- 
Elifabeth  ,  née  le  Janvier  1638.  mariée 
avec  Adolphe-Guillaume  dVSaxe-Eifenach. 

Rodolphe-Auguste  r» ,  Duc  de 
Wolfembuttel  ,  né  Je  16.  Mai  167a.  mort 
le  16.  de  Janvier  1704.  a  époufe  Chnftine- 

Eli- 

Deflè»  Séculière».  Madame  Dorberg  leur  piémiéte  Ab- 
befli  en  wh  poflèffion  le  3.  Octobre  it 9+,  Ctt  Cb»- 
noineflea  doivent  faire  preuve  de  Noblcflè ,  elle»  fciiveot 
la  ConfrflVoo  d" Ambourg.  Elira  peuvent,  en  quittant 
leur  Canonieai  ,  fc  tcmciuc  «Uni  le  monde  &  le  ma- 
nez.  w  L« 
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Etifabeth  ,  Comteflê  de  Barbjr ,  dont  il  a 
lai  île  deux  filles,  favoir ,  Dorothée-Sophie, 
née  l'an  1653.  mariée  avec  Jean- Adolphe , 
Duc  de  Holftein-Ploen  ,  &  Chriftinc  So- 
phie ,  née  le  3.  Avril  1654-  a  été  d'abord 
Abbeffe  de  Gandersheim  ,  oc  depuis  mariée 
a  Augufte-Guillaume  ,  Duc  de  Brunswic , 
(on  coufin  germain  le  16.  Janvier  169?. 

Antoine  Ulric  de  Wolrembuttel  (*) 
a  fuccédé  i  Ibn  frère  Rodol,  bc- Augufte, 
il  eft  né  le  4.  Octobre  i6x\.  aépoufe  le 
17.  Août  1650.  Elifabeth-Julîenne  ,  fille  de 
Fridéric  ,  Duc  de  Holftcin-Norbourg ,  qui 
eft  morte  le  4.  Février  1704.  Il  en  a  eu , 
x.  Augufte-Fridéric  ,  né  le  24.  Août  16 fy. 
oui  a  été  fiancé  à  Sophie-Dorothée  ta  cou- 
ine ,  fille  de  Georges-Guillaume  ,  Duc  de 
Lunebourg  &  de  Zel  1 ,  &  qui  avant  la  con- 
fbmmation  du  mariage ,  a  été  tué  au  fiege 
de  Philbbourg  le  11.  Août  1676.  2.  EIî- 
fabcth-Eléonore  ,  née  le  21.  Septembre 
i6j8.  mariée  à  Jean-Georges  ,  Duc  de 
Mecldcbourg'Schwcrin.  3.  Anne-Sophie, 
née  le  24.  Octobre  1659.  mariée  à  Charles- 
Guftave  ,  Marquis  de  Bade.  4.  Augufte- 
Guilkiume  ,  né  le  8.  Mars  1602.  a  epoufé 
en  premières  noces  Chriftine-Sophic  fa  cou- 
fine  germaine  ,  fille  de  Rodolphe- Augufte , 
dont  il  n'a  point  eu  d'en  fans  ,  a  épouté  en 
fécondes  noces  le  7.  Juillet  1694.  Sophie- 
Amélie  ,  fille  de  Chriftian-Albcrt ,  Duc  de 
Holftein  Schleswich.  y.  Augufte-Dorothée, 
née  le  16.  Décembre  1666.  mariée  en 
1684.  à  Antoine- G unther  ,  Comte  de 
Schwambourg  en  Armftadt.  6.  Henriette- 
Chriftine  ,  née  le  19.  Septembre  1669.  eft 
Abbclïè  de  Gandersheim.  7.  Louïs-Ro- 
"*  dolphe  ,  né  le  22.  Juillet  1*671.  a  époufé  le 
12.  Avril  1690.  Chriftine-Louïfe  ,  fille  de 
Albcrt-Erneft  ,  Prince  d'Oettingcn  fil  cou- 
fine  ,  dont  il  a  Elifabcth-Chriftine  ,  née  le 
28.  Août  1691.  qui  a  époufé  l'Archiduc 
Charles  d'Autriche  le  11.  d'Avril  1708.  & 
Crurlotte-Chriftinc-Sophie ,  née  lç29-Aoùt 
1694.  mariée  depuis  peu  au  Prince  fils  aî- 
né du  Czar  de  Moscovie. 

Remontons  maintenant  à  Ferdinand-Al- 
bert ,  troificme  fils  &  né  du  troiûèmc  lit 
d'Augufte  de  Wolfcmbuttcl. 


(*)  Le  Piince  Antoine  Ulric  de  Woltcnbuitl  a  tin- 
bufle  la  Religion  Catholique  en  1710.  après  avoir 
marié  la  ri  inertie  Elitubein  Chiiftine  là  petite  fille  a 
l'Archiduc  Charles  d'Autriche.  Sa  taifoo  a  cte  que  le* 
de  U  Ccaicftoo  dAtisbour»;  ayant  répondu 


Ce  Ferdinand-Albert ,  né  Fan  1636.  mou- 
rut le  23.  Avril  1683.  Il  avoit  époulè  ChriP 
rine ,  fille  de  Fridéric  de  Heffe-CaiTcl-Efch- 
wegen  ,  dont  il  eft  refté ,  x.  Sophic-Elco- 
norc  f  née  le  5.  Mars  1674.  qui  s'eft  taire 
à  20  ans  Chanoinellè  dans  l'Abbaye  dm 
Gandersheim.  2.  Augufte-Ferdinand  ,  né 
le  29.  Décembre  1677.  3.  Ferdinand-Al- 
bert ,  né  le  19.  Mai  1688.  4.  &  5.  Fer- 
dinand-Chriftian,  6c  Erneft-Fcrdinand ,  gé- 
meaux nés  le  4.  Mars  1682.  6.  Henry- 
Ferdinand,  né  le  14.  Avril  1684. 

La  Poftérité  de  Ferdinand- Albert,  a  con- 
tinué par  fon  fils  Ferclinand-Albert ,  né  en 
1680.  qui  épouû  le  x«.  Octobre  1712.  An- 
toinette-Amélie de  Blanckcnbourg  ,  &  qui 
a  eu  de  ce  mariage , 

1.  Charles,  né  le  1.  Août  1713* 

a.  Antoinc-Ulric ,  né  le  a  S.  Août  1714. 

3.  Eliûboh-Chriftine,  née  le  8.  Novem- 
bre 1715. 

4.  Louïs-Emeft  ,  né  le  25.  Septembre 
1718. 

5.  Augufte  ,  né  le  23.  Novembre  171 9. 
mort  le  26.  Mars  1720. 

6.  Ferdinand,  né  le  12.  Janvier  1721. 

7.  Louïfe- Amélie  ,  née  le  29.  Janvier 
1722. 

8.  Sophie- Antoinette,  née  le  23.  Janvier 
«7*4- 

9.  Albert,  né  le  4.  Mai  172J. 

10  Fridéric-Charles-Ferdinand  ,  né  le  y. 
Avril  1729. 

Cette  même  branche  a  encore  continué 

rie  Duc  Erneft-Fcrdinand  ,  qui  a  époufé 
5.  Août  1714.  Eléonore  Charlotte ,  fille 
de  Fridéric  Caûmir ,  Duc  de  Courlande,  & 
en  a  eu  les  en  fans  fui  vans, 

1.  Augufte-Guillaume  ,  né  le  10.  Octo- 
bre I7IÎ- 

2.  Chriftine-Sophic ,  née  le  a».  Janvier 

3.  Fridériquc-Albertine,  née  le  2X.  Août 

4.  Georges -Louis  ,  né  le  a.  Janvier 
1722. 

j.  Fridéric  -  Georges  ,  né  le  24.  Mari 
1723. 

6.  Amélie  Chriftinc,  née  le  2. Juin  1714. 

7.  Char- 
Ion  du  mariage  de  l'Archiduc  ,  que  la  Princeflè 


ion  ou  manage  de  l'Archiduc  ,  que  la  7rirs 
voit  fort  bien  faire  fon  là  hit  dam  la  ComunJ 
ne,  fie  que  les  Catholiques  Romains fbutenant q 
l'Effile  Romaine  U  n'y  atoir  point  de  bloc ,  il 
picndic  le  paiti  le  plus  fur. 


on  Romai- 
ne hors 
voulait 


U  h  a 
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•j.  Charles-GuiUauroc  ,  né  le  27.  Juin 
172c. 

8.  Fridcric-Augufte  ,  en  1726.  mort  le 
30.  Mars  1729. 

La  Branche  d' Antoine  Ulric  de  Wblfem- 
buttel  a  été  continuée  par  Ton  fils  Louis- 
Rodolphe  ,  né  le  as.  Juillet  1671.  11  epou» 
fa  le  20.  Mars  1690.  Chriitine-Louife  ,  fil- 
le (TAlbert-Erneft  ,  Prince  d'Oetungcn , 
dont  il  a  eu , 

Outre  les  deux  Princeton ,  {avoir ,  l'Im- 
pératrice Régnante  &  la  femme  du  Prince 
héréditaire  de  Mofcovie. 

Antoinette- Amélie ,  née  le  21.  Avril  1696. 
mariée  à  Ferdinand-Albert ,  Duc  de  Bruns- 
wic  le  15.  Oûobre  1712. 

BruHsviie-Lmieioiirg- Zeil-  Hannovtr. 

GUillaume,  Duc  de  Lunebourg  à 
Zcll ,  né  en  Ï53J.  frère  de  Henry 
de  Danncbcrg  ,  mourut  Tan  1*92.  lailTant 
de  fon  mariage  avec  Dorothée ,  fuie  du  Roi 
Chriftian  III.  de  Danncmarck  ,  entr'aucres 
en  fans  Georges  qui  fuit 

Georges,  né  l'an  1 582.  mourut  Tan- 
née 16+  r.  ayant  laiflc  de  fon  mariage  avec 
Anne-Eléonore ,  fille  du  Lan;lgrave  Louis 
de  Heflc  Darmftat ,  quatre  fils  ,  favoir ,  1 . 
Chriftian- Louis.  2  Georges -Guillaume. 
3.  Jean-Fridéric.  4.  Ernelt- Augufte.  j. 
Et  une  fille  nommée  Sophie- Amélie  ,  ma- 
riée à  Fridéric  III.  Roi  de  Dannemarck. 

Christian- Louis  ,  né  l'an  1622. 
Duc  de  Lunebouro  à  Zcll  ,  marié  avec 
Dorothée  ,  fille  de  Philippes,  Duc  de  Hol- 
(rein-Glucksbourg  ,  mourut  l'an  1665.  (ans 
enfans. 

Georges-Guillaume  ,  né  l'an  1624. 
de  la  Confcflion  d'Ausbourg,  lui  ayant  fuc- 


t>)  Ccft  on  otage  que  les  Princes  <i'  Allemagne  ont 
antfqu'il*  éptmfent  une  pcrlbunc  dVoe  qualité  inférieu- 
re à  U  leut  »  de  l'époulcr  de  b  main  gauche.  Les  co- 
lins qui  naiûcnt  de  ces  mariages  ne  laiileni  pas  d'eue 
légi rimes,  Ai  d'être  reconnus  Comtes  ou  Barons;  naît 
ib  ne  peuvent  tuccéder  à  leurs  pères  dans  leurs  princi- 
paux Etats  ,  s'ils  ne  font  réhabilités  pat  l'Empereur , 
encore  faut  il  que  les  autres  Princes  de  l'Euipue  don- 
nent leur  contentement  1  cette  réhabilitation  qui  doit 
lue  faire  dam  une  Dieu. 

H)  C'cft  depuis  ce  matiage  qu'on  a  tant  parlé  au  lu  - 
tel  des  amouri  de  cette  PniicxQe  avec  le  Comte  de 
Kooingsmarck  muvt  en  robe  de  Chambre  dam  ton 
appartement.  Comme  le  Comte  •  difparu  depuis  cette 
avanrare ,  l'opiniou  commune  ell  que  le  Duc  d'Hano- 
ter  l'a  fait  tuer  fecrettement. 

(«)  L'hanpeicta  Leopcld  en  citant  k  neuvième  E- 
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cédé ,  alla  réfider  à  Zell ,  &  laifla  fon  frère 
Jean-Fridéric  réfider  à  Hannover.  Il  épou- 
fa  une  Françoife  nommée  Eléonore  Des- 
miers,  fille  d'Alexandre ,  Seigneur  d'Olbrcu- 
fc  ,  &  de  Jaquette  Poudard  de  Vaudrey, 
d'une  ancienne  Maiibn  noble  du  Paysd'Au- 
nis.  11  eut  cane  d'amitié  pour  elle  ,  qu'il  la 
fit  créer  Corn  telle  de  Harbourg  par  l'Em- 
pereur ,  &  l'époufa  de  la  main  droite, 
ji  ne  l'avant  auparavant  épouicc  que  de  la 
gauche.  Il  ne  leur  eft  relie  de  leur  maria- 
ge que  Sophie-Dorothée  ,  née  en  ifjfJeî. 
fiancée  en  1675.  à  Augufte-FridéricdeWol- 
fembuttel  fon  coufm  ,  lequel  étant  mort 
avant  le  mariage  ,  elle  époufa  enfuite  Geor- 
ges-Louis  <b)  fon  coulin  germain  ,  lequel 
en  étant  devenu  jaloux  ,  fit  divorce  avec 
elle  ,  &  fe  fit  autorilér  pour  cet  effet  par 
Sentence  du  28.  de  Décembre  1(594.  Le 
Duc  Georges-Guillaume  de  Lunebourg  eft 
mort  le  2t-  d'Août  1705. 

J  eaN-Fridkric,  né  l'an  162e.  avoir 
embraflè  la  Religion  Romain*  ,  il  fuccéda 
en  la  réfidcncc  de  Hannover  à  fon  frère 
Georges-Guillaume  qui  la  pofièdoit  ,  lors- 
qu'à paiTa  à  celle  de  Zell.  Il  n'eft  refté  de 
ce  mariage  avec  la  PrincelTe  Bénédiâe, 
fille  du  Prince  Palatin  du  Rhin  ,  que  deux 
PrincelTes  qui  ont  été  élevées  dans  la  Re- 
ligion Catholique  j  favoir  ,  (Charlotte-Féli- 
cité, née  le  8.  de  Mars  1671.  mariée  le  18. 
de 'Novembre  1695.  à  Renaut  d'Eft  ,  Duc 
de  Modéne  ,  &  Guillclmine-Amélie  ,  née 
le  afî.  d'Avril  1673.  à  prélent  veuve  de 
l'Empereur  Jofcph  dernier  mort.  Le  Duc 
Jean-Fridéric  de  Hannover  ,  mourut  le  28. 
de  Décembre  1679.  de  mort  fubite  à  Augs- 
bourg,  &  a  eu  pour  Succeffcur  en  fes  Eut» 
de  Hannover,  trneft-Augufte  fon  frère  qui 
fuit. 

Er- 

leâorat  en  faveur  dt  ce  Prince .  n'a  pas  eu  égard  aux 
oppoutions  &  aux  protertations  des  Princes  de  l'Empi- 
re •  qui  n'étaient  pis  contens  de  cette  érection  j  ai  n  h  ce 
Prince  n'eft  pas  reconnu  généralement  pour  Electeur  , 
il  n'eft  ttaitc  dam  beaucoup  de  Cours  que  de  Duc  de 
Brunfwich 

(<t)  La  cérémonie  de  l'invdtiture  le  fit  en  la  forme 
filtrante.  Le  Baroo  d'Oberg  Minittre  d'Etat  Se  Envoyé 
extraordinaire  du  Duc  cTHanover ,  &  le  Sieur  Daniel 
EraOne  de  Huldcberg .  RéCdeot  du  même  Duc  ,  fe 
rendirent  dam  la  Cour  du  Palaii  avec  trois  Carofles. 
Avant  navale'  la  Salle  des  Gardes,  ils  furent  reçus  dam 
la  lëcondc  anti  Chambre  >  par  le  fécond  Chambellan , 
qui  les  condnifit  dam  U  Salle  d'Aiidiance.  L'Empereur 
T  éioit  asus  fur  fon  Trône .  Je  ivoit  à  là  droite  le  Grand 
Maréchal  de  la  Cour  ■  tenant  l'epée  nue  Si  des  deux, 
cuici  iraient  les  principaux  Seigneurs  Se  Officiai  de  A 
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E rm est- Auguste  >  né  Fan  161$.  fin 
d'abord  Admîniilrateur  de  l'Evéché  d'Os- 
nabruk  pour  la  Confeffion  d'Ausbourg  ;  il 
fut  ensuite  Duc  de  Hanoover,  &  hérita  de* 
Etat»  de  (on  frère  Jcan-Fridéric  :  ce  fut  en 
£a  faveur  que  l' Empereur  Leopold  (<)  créa 
un  neuvième  Electoral  en  1691.  11  lui 
donna  la  qualité  d'Archi-porte-banniére  de 

[line  de*  conditions  de  cette  Inveftiture 
portent ,  que  la  fuccetlîon  à  la  dignité  Elec- 
torale feroit  feulement  dévolue  aux  defeen- 
dans  d'Erneft  Augufte ,  fuivant  le  droit  de 
primogéniture.  Mais  aujourd'hui  on  travail- 
le à  étendre  jusqu'à  la  ligne  de  Wolfcmbut- 
tel  le  droit  de  fuccéder  à  cet  Electorat.  En- 
tre le*  Princes  qui  s'oppofereat  à  cette  nou- 
veauc  é,  les  Electeurs  dùoicnt ,  que  l'Empe- 
teur  n'avoit  pas  feul  le  droit  de  créer  un 
Electorat  ;  outre  que  cette  création  étoit 
contraire  à  la  Bulle  d'Or  &  a  la  Paix  de 
Weftphalie  ,  &  auementok  le  nombre  des 
Proteltans  dans  le  Collège  Electoral.  Dans 
le  Collège  des  Princes  ,  il  y  avoit  aufli  un 
grand  nombre  d'oppofans  :  il  te  foodoient 
lui  ce  qu'une  pareille  démarche  introduirait 
une  espèce  d  Oligarchie  dans  le  Collège 
Electoral ,  fi  l'on  y  fàifoit  entrer  les  Mem- 
bre* qui  étoient  lés  plus  puiûans  dans  le 
Collège  des  Princes.  Enfin  Antoine  Ul- 
ric ,  Duc  de  Wolfembuttel ,  fe  plaignoit  de  ce 
qu'on  donnoit  atteinte  par-là  au  droit  d'aînelTe 
qui  avoit  toujours  été  obfervé  jusque  là 
dans  fa  maifon  ,  &  il  prétendok  que  fi  l'on 
créott  un  Eleâorat  dans  la  Maifon  de  Bruns- 
wig >  la  création  devoit  fe  faire  en  fa  fa- 
veur ,  comme  Chef  de  la  Branche  aînée. 
Il  arriva  de  toute*  ces  oppofitions ,  que  plu- 
ûeurs  Prince*  s'unirent  enfcmble  à  Ratis 
le  6.  de  Janvier  1693.  pour  empê- 


cher l'effet  de  cette  dtspofition  Cette  U" 
nion  fut  encore  confirmée  à  Francfort  fur 
le  Mein  en  1697.  On  tint  pour  le  même 
fujet  divcrl'cs  Adémblée*  à  Gollar  fie  à  Nu- 
remberg ,  fis  peu  s'en  fallut  que  l'on  n'en 
vînt  à  une  rupture  ouverte.  Avant  que 
cette  affaire  lût  terminée  Erneft  Augufte 
mourut]  le  ai).  Janvier  1698.  11  avoit  epou- 
fé  Sophie >  fille  de  l'Electeur  Palatin  Fndé- 
ric  V.  en  1658.  dont  il  a  eu  fept  enfuis  i 
favoir,  1.  Georges-Inouïs  qui  lui  a  fuccédé. 
2.  Fridéric-Auguûc  ,  né  en  166 1.  tué  en 
Hongrie  dans  un  combat  qui  fut  donné 
contre  le  Comte  de  Tekdy  le  ai.  Décem- 
bre 1691.  3.  Maximilien-Guillaume  ,  né 
en  \666'  étoit  Général  de  l'Année  des  Vé- 
nitiens en  1686.  eft  mort  le  4. 
Sophie-Charlotte,  née  en  166Z.  mariée  à 
Fndéric,  Electeur  de  Brandebourg  en  1684.. 
ç.  Charles-Philippcs  .  né  le  ij.  Octobre 
1669.  tué  dans  un  combat  contre  les  Turc» 
en  Bulgarie  le  premier  jour  de  l'an  1690. 

6,  Chnftian  ,  né  le  29.  Septembre  1674$. 
noyé  dans  le  Danube  le  31.  de  Juillet  1703. 

7.  Ôc  Erncft-Augufte  ,  né  le  17.  Septem- 
bre 1674. 

Gkor  ges-LouÏs  a  fuccédé  à  fon  pére* 
dans  les  Etats  Se  dans  le  neuvième  (d)  E- 
lectorat  (e)  dont  il  fut  inverti  par  l'Empe- 
reur Leopold  le  28.  Janvier  1698.  [D'a- 
bord les  Princes  ne  parurent  pas  plus  favo- 
rable* au  fils  qu'au  Pcre.  Néanmoins  la 
guerre  étant  furvenue  à  l'occafion  de  ia  fuc- 
ceffion  d'Espagne  ,  l'aigreur  des  efprits  fe 
difTipa,  fie  l'on  vit  les  Etats  de  l'Empire  re- 
connoître  les  uns  après  les  autres  le  Duc  de 
Hannover  en  qualité  d'Electeur.  Mais  quoi- 
que presque  tous  les  Princes  de  l'Empire 
l'euffent  reconnu  en  cette  qualité  ,  01 
encore  de  la  perne  à  convenir  de  la 


Mai (b n.  La  deux  Envoyé*  s'approchèrent  d«  Trône;  8t 
api  es  avoir  fût  aou  révérences .  menant  un  genou  en 
tare  ,  le  Baron  d'Obéré  demanda  l'invcfiiaire  par  un 
petit  difeoura  ,  or  le  Comte  de  leilem  Vice-rteudent 
doTConfeil  Antique  te  loi  accorda  au  nom  de  l'Empe- 
KUf.  Ils  prêtèrent  cniuite  le  femem  de  fidélité  au  nom 
du  Duc  ,  fit  baiiëtent  le  pomeao  de  l'Epée  que  PEm- 
nereut  leur  prefema,  rayant  prilè  des  main»  du  Orand 
Vlarcchal.  Alors  le  Sieur  Huldeberg  .  fil  Ion  remercie- 
ment a  l'Empereur  .  puis  ili  ie  retiiérent  taitam  aou 
révérences  comme  iU  avoient  rail  en  arrivant. 

(*)  Loi  (que  l'Empereur  Jofeph  «  mit  au  Ban  Impé- 
rial .  contre  toute  apparence  de  droit  4c  contre  lescoo- 
ftitutions  de  l'Empire  l'Eleûem-  de  Bavière  .  il  a  don- 
t.t  au  frince  Eroeft-Augulte  la  Charge  de  Grand  Tré- 
sor ia  de  l'Empire,  ajt'araii  l'Elctfcui  raUoa  >  ôr.  i 


l'Elecrenr  Matin  la  Charge  de  Orartd'Maltre  dHoret 
de  l'Empire  qui  appartient  au  Duc  de  Bavière,  parce 
que  la  Charge  d'Archi-portc  Banaéfe  de  l'Emnire  qui 
avoit  été  attachée  au  prétendu  neuvième  Eleâorat .  cft 
difputec  par  les  Ducs  de  Wirtemberg,  qui  prercodent 
que  leur  Famille  cft  en  poucilion  de  cette  qualité. 
Les  Dépurés  de  ce  Duc  qu  il  envoya  i  la  Diète  n'eu- 
tent  pou»  d'abord  enrrée  au  Collège  Electoral  ,  Or  n'y 
ont  «té  admis  que  bien  long  tenu  aptes  fit  mime  nui  - 
obftant  plulietus  protelbtions  ;  enlbtte  que  la  qualité 
d'Electeur  que  prend  prêté nrcment  le  Due  de  Brunfwic 
ne  lui  eft  pas  donnée  généralement  pat  tous  les  Prin* 
ces  >  il  n  y  a  que  ceux  qui  (bot  dans  fun  parti  qui  le 
nomment  rEleôeur  de  Brunfwic  ou  l'Elcâcur  «Mlano- 
ver.  Les  autres  l'appellent  fimplemeut  1«  Duc  ifUano* 
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tt  dont  fe  devoit  faire  l'Int roduction  :  de 
forte  que  la  mort  de  l'Empereur  Léopold 
étant  furvenuë  dans  ces  entrefaites  ,  l'affaire 
de  l'Introducrion  d'un  nouveau  Membre 
dans  le  Collège  Electoral  fut  propolec  à  la 
Diète  par  le  principal  Commillaire  Impé- 
lial ,  comme  une  chofe  dont  on  n  aurait  pas 
encore  traité.  Là  deflus  par  une  conclu- 
sion des  trois  Collèges  »  arrêtée  le  30.  de 
Janvier  1708.  il  fut  réglé  d'un  tentiment 
unanime  ,  que  U  Dignité  Electorale  feroit 
confirmée  au  Duc  de  H  innover;  de  façon 
néanmoins  que  cet  Electoral  ne  fubfifteroit 
plus  ,  au  cas  gue  les  Miles  vin  fient  à  man- 

E.  On  ajouta  que  fi ,  pendant  que  cette 
ité  Electorale  fubfifteroit  >  l'Electoral 
tin  venoit  à  tomber  entre  les  mains 
d'un  Prince  Proteftant»  le  premier  Electeur 
Catboiiquc  aurait  un  fufrrage  furnuméraire. 
Cette  Conclufion  ayant  eu  facilement  l'ap- 
pro Dation  de  l'Empereur ,  le  Duc  d'Han no- 
ver  fut  introduit  dans  le  Collège  Electoral, 
le  u.  de  Septembre  1708. 

Le  nouvel  Electeur  fut  mvefti  en  même 
rems  de  l'Office  d'Archi-porte-Banniére  de 
l'Empire  i  Office  qu'il  devoit  exercer  lors- 
que I  Empereur  tiendrait  (à  Cour.  L'Elec- 
teur de  Saxe  ne  s*oppofa  point  a  cette  dis- 
position ,  parce  que  1  Electeur  de  Hannover 
déclara  que  cette  Charge  ne  porter  oit  au- 
cun préjudice  a  celle  de  Saxe,  laquelle  étoit 
militaire  ,  au  lieu  que  celle  qui  lui  étoit 
conférée  étoit  purement  Ctvila  En  effet 
il  ne  pretendoit  porter  la  Bannière  de  l'Em- 
pire ,  que  dans  les  Cérémonies  publiques  > 
dans  lesquelles  l'Electeur  de  Saxe  portoit 
l'Epée  de  l'Empire  devant  l'Empereur. 

Cependant  le  Duc  de  Wirtemberg  ,  qui 
pretendoit  a  la  Charge  d'Archi-porte-Ban- 
niére de  l'Empire,  à  caufe  de  fon  Château 
de  Gton:ngcn  ,  le  difput.»  au  nouvel  Elec- 
teur. Mais  on  lui  oppofoit  ,  que  la  Ban- 
nière de  Groningen  n'émit  pas  le  Grand 
Etendait  de  l'Empire  ;  mais  feulement  la 
Bannière  de  Suabe  ou  celle  des  Princes  de 
l'Empire  ;  &  que  par  confequent  l'Electeur 
d'Hannovcr  ne  pouvoit  préjudicier  à  fcs  droits 
en  ponant  PEtcndart  de  l'Empire  au  Cou- 
ronnement de  l'Empereur. 

Au  milieu  de  ces  disputes,  l'Electeur  Pa- 
latin ayant  obtenu  la  Charge  d'Archi-Maî- 
ne  d'Hôtel  ,  il  céda  celle  aArchi-Tréforicr 
a  l'Electeur*  d'Hannovcr,  qui  fut  confirmé 
da;is  cette  Dignité  par  une  Concluiion  de 


OIRE 

la  Diète  du  13.  Janvier  1710.  Mais  com- 
me l'Electeur  de  Bavière  a  été  depuis  réta- 
bli dans  fa  Charge  d'Arcbi-Maltre  d'Hôtel , 
&  que  l'Electeur  Palatin  eft  rentré  dans 
celle  d'Archi-Tréforier  ,  on  •  cherché  à 
donner  un  nouvel  Office  à  l'Electeur  d'Han- 
nover  :  on  n'a  cependant  encore  rien  deter- 
miné  ia-deffiis. 

L'Electeur  George  Louis]  a  époufé  So- 
phie-Dorothée là  couGne  germaine,  fille  do 
Duc  Georges-Guillaume  de  Zcll  le  21. 
Novembre  1681.  de  laquelle  il  s'cit  fait  lé- 
en  1694.  Il  en  a  eu  deux  en  fans; 
,  Georges- Augufte  qui  fuit,  né  le  30. 
Octobre  1685.  &  Sophie-Dorothée  ,  née 
le  16.  Mars  1687. 

G e o  r  g  es- Auguste  II.  du  nom  ,  né 
le  30.  Octobre  1683.  fut  déclaré  Prince  de 
Galles  en  17 14..  6c  à  la  mort  de  fon  père 
arrivée  le  xa.  Juin  1727.  Roi  d'Angleterre 
&  Electeur  de  Hannover.  couronné  à  Lon- 
dres le  a».  Octobre  1717.  Il  •  époulé  le 
a.  Septembre  1705.  Wilhelmine-Charlottc , 
fille  de  Jean-Fridéric ,  Margrave  d'Anfpach, 
fit  a  eu  de  ce  mariage. 

Fridéric-Louïs  ,  né  le  31.  Janvier  1707. 
Duc  de  Cornouaille  ,   déclaré  Prince  de 
Galles  en  1727. 
Anne,  née  le  2.  Novembre  1709. 
Amélic-Sophie-Eléonore ,  née  le  10.  Juil- 
let 1711. 

Elifabcth-Caroline ,  née  le  10  Juin  171 3. 
Une  Princefle  ,  née  le  20.  Novembre 
1716. 

Georges-Guillaume  ,  né  le  13.  Novem- 
bre 1717,  mort  le  17.  Novembre  1718. 

Guillaume  -  Augufte  ,  né  le  26*.  Avril 
1721. 

Marie,  née  le  5.  Mars  1723. 

Louïfe,  née  le  16.  Décembre  1714. 

Ernest-Auguste,  Duc  de  Brunswic 
Luncbourg  ,  Electeur  8c  Evéque  d'Osna- 
brog ,  mourut  le  3.  Février  1698.  âgé  de 
69  ans. 

La  Princefle  WiJlelminc  de  Brunswic 
époufa  à  Modéne  par  Procureur  Jofcpîi, 
Archiduc  d'Autriche  ÔC  Roi  des  Romains 
le  15.  Janvier  1699. 

Rodolphe- Augufte  ,  Duc  de  Brunswic 
Lunebourg  Wouemhuttd  >  mourut  le  16. 
Janvier  1704.. 

Elilabeth-julientie  de  Holftcin-Norbourg 
époufc  d'Anioine-Uiric  ,  Duc  de  Bruns- 
wic-Lunebourg  Wolfembuttel ,  mourut  le 
4.  Février  1704.  Le 
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Le  Prince  Benoît  de  la  Maifon  de  Brurts- 
wic-Wolrèmbuttd  fut  tué  au  Combat  de 
SchcUenberg  le  a.  Juillet  170+. 

Henriette-Sophie  Charlotte  de  Brunswic- 
Hannover  ,  époufe  de  Fridéric  III.  Mar- 
quis de  Brandebourg  ,  mourut  le  1.  Février 
170c. 

'  Henry-Guillaume  ,  Duc  de  Brunswic- 
Lunebourg  ,  mourut  le  2a-  Août  1705. 
âgé  de  81  ans. 

Le  Prince  de  Brunswic-Beveren  ,  Colo- 
nel de  Wolfëmbuttel  fut  tué  à  la  journée 
de  Turin  le  7.  Septembre  1706. 

Sophie-Dorothee  de  Brunswic-Hannover  > 
fille  dcGcorges- Louis  de  Brunswic  ,  époufa  le 
Prince  Electoral  de  Brandebourg ,  ic  14. 
Novembre  17 10. 

La  Princeflè  Electorale  de  Brunswic-Lu- 
nebourg,  accoucha  le  31.  Janvier  1707.  du 
Prince  Fridéric  Louis. 

La  Princeflè  Eufabcth-ChriftinedeBruns- 
wic-Wolfcmbuttd  ,  Elle  de  Louis  Rodol- 
phe 1  Duc  de  Brunswic-Wolfembuttcl  Se 
dcChriftine-Louïfe,  Princeflè  d'Oettingen , 
époufa  le  23.  Avril  1708.  Charles,  Archi- 
duc d'Autriche  ,  depuis  Empereur  d'Alle- 
magne. 

Sophie-Amélie  de  Holftein  ,  ièconde 
femme  d'Augufte- Guillaume  ,  Duc  de 
Brunswic  Wolferobuttel ,  mourut  en  Mars 
1710. 

Charlotte-Félicité  de  Brunswic-Harmo- 
▼cr  ,  qui  avoit  époufë  le  18.  Novembre 
if.yç.  Renaud  d'Efte  »  Duc  de  Modéne, 
mourut  en  couches  le  29.  Septembre  17 10. 

Sophic-Eléonore  de  Brunswic  Beveren, 
Chanoineflè  de  Gandersheim  ,  mourut  le 
14.  Janvier  171 1. 

La  Princeflè  Electorale  d'Hannover  ac- 
coucha de  la  Princeflè  le  10.  Juillet  171 1. 

Charlotte- Louïfe-Sophie  de  Brunswic  , 
Ièconde  fille  de  Louïs  Rodolphe  de  Bruns- 
wic Wolfëmbuttel  ,  époufa  le  ar.  Octobre 
171 1.  le  Prince  fils  du  Czar  de  Mofcovie, 
&  mourut  le  1.  Novembre  1715. 

Le  Duc  Ferdinand-Albert  de  Brunswic- 
Lunebourg  Beveren  ,  époufa  le  15.  Octobre 
171a.  la  Frinceflè  Antoinette-Amélie  de 
Brunswic  ,  feeur  de  l'Impératrice  ,  6c  elle 
accoucha  le  premier  Août  171 3.  du  Prin- 
ce Charles. 


R  E,  Liv.  VI.  a47 

Antoine  Ulric  ,  Duc  de  Brurwwic  WqT 
fembuteel  ,  mourut  le  27.  Mars  1714.  en 
lâ  3t.  année. 

Sophie  de  Bavière  Palatine  ,  née  le  1 3.  Oc- 
tobre 1630.  veuve  d'Erneft  Augufte  ,  Duc 
de  Brunswic-Luncbourg  Hannover  ,  Elec- 
teur, qui  avoit  été  déclarée  la  première  dans 
la  fucceflion  à  la  Couronne  d'Angleterre, 
mourut  le  8-  Juin  1714.  en  fà  quatre-vinge- 
quatrième  année. 

La  Ducheflè  de  Beveren  ,  fecur  de  l'Im- 
pératrice accoucha  le  28.  Août  17 14»  du 
Prince  Antoine  Ulric. 

La  Princeflè  époulè  du  Duc  Erncft  Fer- 
dinand de  Brunswic  Beveren ,  accoucha  le 
10.  Octobre  1715.  du  Prince  Augufte  G  uil- 


dt  U  Maifon  de 
de  Luntinurg, 


{')  Richard  Roi  d' 
ho»  fou 


LEs  Ducs  de  Brunswic  &  de  Lune- 
bourg  portent .  parti  de  deux  traits  cou- 
pés de  trois ,  qui  font  douze  quartiers. 

Au  premier  pour  Lmmeiomrg ,  d'or  femé 
de  cœurs  ,  (d'autres  difent  de  feuilles  de  ro- 
fès)  de  gueules  ,  au  lion  [rampant]  d'azur, 
lampafle  &  armé  de  gueules. 

Au  fécond  pour  Brunswie  ,  de  gueules  t 
deux  léopards  paflant ,  d'or  l'un  fur  l'autre, 
laropafles  6c  armés  d'azur  («). 

Au  troifième  pour  le  Comté  d>Eberfleiwt 
d'azur  au  lion  d'argent  couronne  &  lam- 
pafle de  gueules. 

Au  quatrième  ,  four  le  Comté  de  Ffant- 
oonrg  ,  de  gueules  au  lion  d'or  ,  armé  &c 
lampafle  d'azur  ,  à  la  bordure  componée 
d'argent  ôc  d'azur. 

Au  cinquième  ,  pour  le  Comté  de  Diep- 
btlt ,  coupé  d'or  fur  azur,  l'or  chargé  d'un 
lion  couronné  de  gueules  >  l'azur  charge 
d'un  aigle  d'argent.  Mais  il  faut  noter  que 
ces  Princes  leparent  ces  Armes  ,  &  en  font 
deux  quartiers  l'un  fur  l'autre  ;  en  forte  que 
le  lion  en  champ  d'or  fait  le  cinquième  ;  Se 
l'aigle  en  champ  d'azur  ,  fait  le  huitième 
quartier. 

Au  iixième ,  pour  le  Comté  de  Lamteroergy 
m  Lutterktrr ,  coupé  de  gueules  fur  or  ,  le 
gueules  chargé  d'un  lion  d'or ,  fie  l'or  fa- 
cé  de  gueules. 

Au 
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Au  feptième  >  fur  U  Ctmté  de  Hojs, 
écartelé  au  premier  &  quatrième  d'or  à 
deux  panes  d'ours  de  Cible  pofces  en  pal, 
oui  en  Hoya  ;*  au  fécond  coupé  .  la  partie 
lupérieurc  d'argent  &  de  gueules  ,  fui  tjl 
Brtckbaufen  modem*  &  1  inférieure  giron- 
née  d'argent  &  d'azur  ,  qui  tfi  Bruckbaujtn 


Au  huitième  d'azur  à  l'aigle  d'argent, 
eommt  il  a  été  dit  ti-deflus  en  bUJôntunt  Us 
Armes  de  Diephelt. 

Au  neuvième,  four  le  Comté  de  Honjltat , 
échiqueté  d'argent  ôe  de  gueules. 

Au  dixième  ,  pour  lt  Comté  dt  Rehtfltin , 
m  Regenfteht  ,  d'argent  a  la  perche  de  cerf, 
chevillée  de  quatre  andouillers  de  gueules, 
j»lee  en  bande  ,  [félon  d'autres  ,  pofee  en 

A  ^'onzième,  fonr  U  Seigneurie  de  Labr: 
ri-  de  Cletttmbtrg  ,  d'argent  au  cerf  de  fa- 
ble. 

Au  douzième  ,  four  le  Comté  de  BUme- 
kemkourgy  d'argent  à  la  perche  de  cerf,  che- 
villée de  quatre  andouillers  de  fable  ,  pofee 
en  barre. 

Quelques  Auteurs  blafonnent  ces  deux 
quartiers  de  Rtiufltin  &  de  Blanckembourg , 
1  un  de  fable  à  la  perche  de  cerf  de  gueu- 
les ,  &  l'autre  de  gueules  à  la  perche  de 
cerf  de  fable,  contre  les  régies  du  Blafon. 

[D'autres  blafonnent  ainfi  les  armes  de 
Brunswig-Hannover  :  Partide  a.  coupé  de 
5.  un  Ecu  fur  le  tout  en  abîme,  &  la  poin- 
te de  l'Ecu  partie  :  (avoir  au  1.  du  Duché 
de  Brunsvjig.  Au  a.  de  U  Sêxe  inférieure. 
Au  3.  du  Dutbé  de  Lunebourg.  Au  4.  du 
Comté  iEberpem.  Au  5.  </»  Comté  d*  Ham- 
bourg. Au  6.  &  7.  </«  Comté  dt  Diefholtt. 
Au  8.  un  Champ  vuide  où  les  Marques  de 
la  nouvelle  Dignité  Electorale  fe  doivent 
placer  un  jour.  Au  9.  &  10.  du  Comté  de 
Luuterbtrg.  Au  II.  du  Comté  de  Cietttn- 
berg.  Au  la.  des  Comtés  dt  Hoy*  c3"  de 
Bruckbauftn.  Au  l\.  du  Comté  de  Hobfltin. 
Au  14.  du  Comté  dt  Rtinfiem.  Au  15.  & 
dernier  quartier,  dm  Comté  de  Blanckenberg. 

Cinq  Casques  ouverts  &  couronnés  font 
Je  timbre  de  ces  Armes  :  Le  1.  qui  tfi  four 
Hobufiem-Lauterberg  ,  cft  orné  d  une  queue 
de  Paon  ,  qui  s'élève  entre  deux  perches  de 
Cerf ,  dont  l'une  cft  de  gueules  &  l'autre 


d'argent.  Le  a.  fui  eS  de  Hoya  ,  dt  fur- 
monté  de  deux  pattes  d'Ours ,  une  de  cha- 
que côté.  Le  3.  qui  eft  de  Brunswig  ,  cft 
furmonté  d'une  Colomne  ,  furmontée  en- 
core die  même  d'une  Couronne  d'or  ,  du 
milieu  de  laquelle  fort  une  queue  de  Paon  > 
&  au  bout  une  Etoile  brillante  d'or  («)  : 
cette  Colomne  à  fbn  milieu  eft  traverfèe 
d'un  Cheval  gay  &  courant  d'argent  j  la  Co- 
lomne &  le  Cheval  font  accoftés  de  deux 
faucilles  appointées  d'argent,  emmanchées 
de  gueules  &  parées  fur  le  dos  de  petites 
hupes  de  plumes  de  Paon  ,  pofces  de  dif- 
tance  en  diftance,  jusqu'à  la  pointe  des  fau- 
cilles :  leurs  manches  entrent  dans  la  Cou- 
ronne du  Heaume  &  fe  fichent  dans  le  Cas- 
que une  de  chaque  côté.  Le  4.  qui  tfi  font 
Brufkbsuftn,cR.  furmonté  d'une  paire  de  cor- 
nes de  Buffle  ,  coupées  chacune  d'argent 
&  de  gueules &  entre  ces  deux  cornes  s'é- 
lèvent ûx  banderollcs  coupées  de  même. 
Le  5.  qui  eft  pour  Rthtfitin  ejs-  Blsntktm- 
bourg ,  eft  furmonté  d'une  paire  de  cornes 
de  Buffle  d'argent ,  accoftées,  de  deux  per- 
ches de  Cerf,  l'une  de  fable  &  l'autre  de 


gueulesj 
Le  Duc 


Le  Duc  de  Brunswtc  d'Hannover  n'a  en- 
core rien  de  certain  pour  la  marque  du  pré- 
tendu neuvième  Electoral  »  dont  il  a  été 
invefti  :  Il  vouloit  prendre  fur  le  tout  de 
gueules  au  Drapeau  ou  Bannière  Impériale  ; 
mais  les  Ducs  de  Wirtcmberg  lui  difputent 
cette  marque  d'honneur. 

11  cft  bon  au(E  de  faire  obferver ,  que  les 
Armes  des  trois  branches  de  Brunswic-Lu- 
nebourg  ont  quelques  quartiers  differens  les 
unes  des  autres.  [Elles  portent  douze  Quar- 
tiers des  Armes  de  Brunswig.  Hannover  ;  & 
les  arrangent  ainfi  :  Le  t.  de  Brunswig:  Le 
a.  de  Lunebourg  :  Le  3.  tfEberfîein  :  Le  4. 
de  Hambourg  :  Le  de  Ljuterberg  :  Le 
6.  deHot*  ©*  de Brutkbdufen  :  Le  7.  &  le  8. 
de  Ditfbtlt  :  Le  9.  dt  Honpein  :  Le  10.  dt 
Clttttubtrg  :  Le  H.  de  Remfiein  :  &  le  11. 
de  Blanckmbourg. 

Leur  timbre  eft  de  cinq  Casques  ouverts , 
arrangés  de  la  forte:  Le  1.  de  Brumvtig: 
Lei  dtHojra:  Le  3.  dt  Bruckbauftn  :  Le  4. 
de  Hobnjfem  &  dt  Lsnterberg  ,  c<  le  5.  de 
Rttufitm  &  de  Blanc ktnbourg'] 


{*)  Cent  Etoile  r  fut  ajoutée  pat  l'Empereur  Maxi- 
ilien  1.  somme  une  mu-juc  jloùeulê  de  la  buroute 


du  Due  tiic  le  jeune 
le 


lui  ton  S  rie  1  kl 
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CHAPITRE  XV. 


IL  faut  le  (buvenir  de  ce  que  nous  avons 
dit  ci-devant  livre  V.  chapitre  troificme, 

?iTd  y  a  dans  l'Empire  cinq  Marions  de 
rinces  qui  fe  précèdent  alternativement  les 
unes  les  autres  dans  les  AiTemblccs  ;  lavoir 
Poméranie  >  dont  l'alternative  regarde  le 
Roi  de  Suéde  &  l'Eledteur  de  Brandebourg 
conjointement  ,  Mccldebourg  >  Heûe,  Ba- 
de ,  &  Wirtemberg.  On  a  déjà  fait  men- 
tion de  la  Poméranie  ,  en  parlant  des  Etats 
du  Roi  de  Suéde  ôc  de  ceux  de  l'EleOeur 
de  Brandebourg  ;  il  ne  refte  qu'à  traiter  des 
autres  quatre  >  en  commençant  par  Mcc- 
klcbourg  ,  fans  préjudice  du  rang  des  au- 
tres. , 

Le  Duché  de  Mc/klcbcmrg  eft  fituc  le 
long  de  la  Mer  Baltique  ,  entre  la  Poméra- 
nie &  la  Rivière  d  Elbe.  C'eft  un  pays 
plat ,  abondant  en  bleds,  couvert  de  bois, 
&  coupe  d'étangs  poilTonneux  ,  de  landes 
&  de  pâturages.  Les  Habitans  y  vivent  à 
leur  aile  >  ayant  la  facilité  de  débiter  leurs 
Denrées  &  Marchandées  par  le  moyen  de 
la  Mer  Baltique,  &  de  l'Elbe. 

Roftock  eft  une  belle  &  grande  Ville 
avec  un  beau  Port  ,  mais  qui  eft  bien  dé- 
chue depuis  que  les  Suédois  qui  ont  un 
Fort  à  Warnemunde  à  l'embouchure  de  la 
Rivière  de  Varne  dans  la  Mer  Baltique, 
mettent  des  impôts  à  diferétion  fur  la  bierre 
qui  vient  de  Roftock  ,  &  fur  les  autres 
Marchandifcs.  Ils  traversent  par  ce  moyen 
le  trafic  de  cette  Ville ,  &  le  détournent 
en  celle  de  Wismar  qui  leur  appartient, 
comme  il  a  été  dit. 

Les  deux  Branches  de  la  Maifon  de  Mec- 
klebourg pofledoient  cette  Ville  ,  y  éxer- 
çoient  la  Jurisdiclion  fouverainc  ,  &  en  ti- 
raient le  revenu  en  commun. 

La  Noblcflè  du  pays  ,  qui  fait  l'Etat  ou 
le  principal  Membre  du  Duché,  rcconnoif- 
foit  aulii  en  commun  ces  deux  Branches 
de  leurs  Princes,  ôc  leur  étoit  fort  attachée. 


ITmpcreiu  F< 
tan  Central  ■  y 
IL 


etc  dlpoflëdtf  de  teuri  Eau  par 
It.  qui  <n  mit  invefti  Walftein 
k  aj.Join  i«3'.  P« 


La  première  Branche  fàifoit  6  réfidenc8 
à  Schwerin  ,  &  en  portoit  le  nom  ,  l'anti* 
fàifoit  la  fienne  à  Guftrau  :  elles  tâchoien6 
toutes  les  deux  de  ménager  en  toutes  £>rte» 
d'occafions  ,  autant  qu'elles  le  pouvoient, 
la  Couronne  de  Suéde  ,  comme  un  Eatt 
voifin  qui  les  ayant  dépofledés  de  Wismar, 
(4)  peut  leur  faire  encore  du  bien  &  du 
mal  a  toute  heure. 

Elles  avoient  chacune  un  péage  fur  l'El- 
be ,  la  branche  de  Schwerin  a  Domits, 
qui  eft  une  Fortercflc  a  quatre  battions» 
&  un  partage  fur  l'Elbe ,  oû  elle  cntrctenoic 
une  Garnifon. 

La  Branche  de  Guftrau  a  le  (ien  à  Boir- 
zembourg  ,  qui  eft  un  Bourg  fans  aucune 
fortification  ,  &  auflî  un  paflage  fur  la  mê- 
me Rivière.  Mais  depuis  que  ces  Etats  ont 
été  réunis  en  la  perfonne  de  Fridéric-Guil- 
laume  ,  qui  a  luccédé  à  Guftave  Adolphe 
de  Guftrau  ,  tout  appartient  au  Duc  de 
Mccklcbourg  Schwerin  ,  fuivant  le  Juge- 
ment rendu  en  la  Chambre  Impériale  ie  12. 
Janvier  1697. 

Schwerin,  d'Evêché  qu'il  étoit  ci  devant, 
eft  devenu  Principauté  fccularifée  au  profit 
du  Dac  de  Mccldebourg.  Jean  Scot  qui 
en  a  été  le  premier  Evêque  ,  fut  martynfe 
l'an  1066.  par  les  Vandales  Apoftats  dans 
la  Ville  de  Mecklebourg.  Cette  Ville  a 
été  depuis  ruinée  aufli  bien  que  celle  de 
Burz.au  ,  où  les  Evêques  faifoient  leur  réû- 
denec. 

Ratibourg  étoit  auflî  un  Evêché  ,  qui  a 
été  de  même  fécularilé  en  faveur  du  même 
Duc  ,  pour  le  dédommager  de  la  Ville  de 
Wismar  cédée  aux  Suédois  par  le  Traité 
de  Weftphalie ,  comme  il  a  été  dit.  Cette 
Maifon  eft  plus  conûdérable  par  fon  ancien- 
neté &  par  fes  alliances  ,  qu'elle  ne  l'eft  par 
fcs  Places  fortes  fie  par  les  Ports  de  Mer  ; 
c'eft  pourquoi  il  faut  pafler  à  ta  Généalo- 
gie. 

\jtncmtv£tc  uci  aswu  ac  jricimiçirvMTg. 

Henry  le  Lion,  Prince  des  Vandales, 
defeendu  des  anciens  Rob  des  Obotrites, 
Duc  du  pays  de  Mecklebourg  ,  avant  reçu 
du  Roi  Chriftophe  de  Danncmarck  la  Vil- 
le 

Guitare  Adolphe  Kot  de  Suide  leur  Coulin  Germain. 
IU  ewiem  tout  uois  Fili  de  deux  FUlod' Adolphe  Duc 
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le  de  Roftock  pour  la  poflcdcr  en  tous 
droits  à  perpétuité  ,  l'incorpora  i  fon  Du- 
ché. Il  mourut  l'an  ll29-  lai^rit  de  fon 
premier  mariage  avec  Béatrix  >  fille  d'Al- 
bert ou  de  Voldecnar  ,  Marquis  de  Brande- 
bourg ,  laquelle  lui  avoir  apporté  en  maria- 
ge le  pays  de  Sturgard  ,  Mechtilde ,  qui  rut 
mariée  avec  Otbon  ,  Duc  de  Lunebourg  : 
fie  de  fon  deuxième  avec  Anne  >  fueur  de 
Rodolphe  1.  tiédeur  de  Saxe  ,  entr'autres 
enfans. 

Albert  I.  qui  fut  le  prémier  (*)  reçu 
Prince  de  l'tmpirc  d'entre  ceux  de  ta  Mai- 
ion,  par  la  conccflîon  de  l'Empereur  Char- 
les IV.  l'an  1348.  fit  Jean  ,  Duc  de  Mec- 
klebourg 3c  de  Stutgard  ,  duquel  la  lignée 
a  manqué  de  mâles  au  quatrième  degré- 
Cet  Albert  I.  'mourut  l'an  1380.  lsiffant 
de  fon  mariage  avec  Euphémie  ,  fille  du 
Roi  Magnus  oc  Suéde  ,  entr'autres  enfans  , 
Albert  fi  M  agnus  I.  &  Henry.  Le  pré- 
mier ,  favoir  Albert  II.  ayant  été  élu  Roi 
de  Suéde  ,  8c  arrêté  prifonnier  arec  Eric 
fon  fils ,  par  Marguérite  ,  Reine  de  Suéde, 
mourut  Tan  1394-  laiflant  pluficurs  enfans, 
qui  n'eurent  point  de  maies.  Le  fécond 
nui  eft  Magnus  I.  a  continué  la  poftérité , 
oc  le  troifièrac  Henry  eut  pour  fils  Albert 
III.  &  pour  petit-fils  (*>  Eric ,  Roi  de  Sué- 
de ,  Darmcmarc  ,  6c  Nonwégue  >  qui  ne 
laifla  point  d'enfans. 

Magnus  I.  Duc  de  Mecklebourg  mou- 
rut l'an  1384..  &  laifla  de  fon  mariage  avec 
Agnès  Rugicnne ,  Jean  qui  fonda  îUniver- 
fite  de  Roltock  l'an  1419.  ôc  fut  élu  Rot 
de  Suéde  l'an  142a. 

Jean  mourut  l'an  14a 1.  laiffint  de  fon 
mariage  avec  Catherine  ,  fille  du  Duc  Eric 
111.  de  Saxe  Lawemboure,  Henry  le  Gras, 
qui  après  la  mort  de  Guillaume  dernier 
Prince  des  Hennctes>  hérita  dcGultrau, 
ce  de  la  Principauté  des  Vandales. 

HeNRV  le  Gras  mourut  l'an  1497.  ayant 
de  fon  mariage  avec  Dorothée  ,  fille  de 
l'tlccieur  Fridtric  de  Brandebourg ,  entr'au- 
tres ,  Albert  qui  mourut  fans  enfans  ,  fie 
Magnus  II.  qui  continus  la  poftérité. 

Magnus  II.  mourut  l'an  1503.  fit  eut 
avec  Sophie  ,  fille  d'Eric  11.  Duc  dcPomé- 

f«)  Loifciue  l'Empereur  Chjrlej  IV.  re^ui  Ici  Ducs 
Albert  fit  Jean  au  norntxe  dei  Euts  de  l'Empire,  il  ne 
icui  (toc m  pomt  le  Titre  de  rnr.ee  ,  eu  il»  l'eioîeat  ; 
mail  il  les  mil  iculemcm  foui  la  protefUbB  de  l'Empi- 
ic  pour  vivre  iôui  Ca  Loia  Ac  cmruibuci  à  Jet  bcjùiiii , 


O  I  R  E 

ranie  >  Henry  le  Pacifique,  duquel  les  en- 
fans n'ont  point  laiiïé  de  mâles  ,  fie  Albert 
nommé  le  Bel. 

Cet  Albert  le  Bel  eut  guerre  avec  fon 
frère  Henry  ,  fie  mourut  l'an  1547-  laiflant 
de  fa  femme  Anne  ,  fille  de  Joachim  Elec- 
teur de  Brandebourg,  Jean  Albert ,  qui  in- 
tredtùut  la  Conrefljon  d'Ans  bourg  dans  fon 
pays. 

JKAN  Albert  mourut  l'an  ij7&\  laif- 
fànt  de  fon  mariage  avec  Sophie ,  fille  du 
Duc  Albert  de  Prude  j  Jean  qui  fuit. 

Jean  né  en  1558.  mourut  l'an  150t.  fie 

Siffa  de  fon  mariage  avec  Sophie ,  fille  du 
tue  Adolphe  de  Holftein,  Adolphe  Fridé- 
ric,  qui  a  fait  1a  Branche  de  Schwerin  ,  fie 
Jean  Albert  *  qui  a  fait  celle  de  GuftroW , 
tous  deux  alors  mineurs ,  dont  la  tutelle  fut 
donnée  à  Charles  de  Mecklebourg ,  E  véque 
de  Ratzbourg ,  leur  grand  oncle. 

Braxcht  de  Sch-werin. 

0 

Adolphe-Frideric  qui  a  fait  la  Branche 
de  Schwerin,  mourut  l'an  ifîeS.  laiflant  de 
fon  prémier  mariage  avec  Anne-Marie  fille 
du  Comte  Ennon  d'Oftfriiè  ,  1.  Chriitian- 
Louïs  né  l'an  1623-  qui  fut  marié  en  pre- 
mières noces  avec  Chruline- Marguerite  de 
Mecklebourg  Gullrow  fa  couGne  germaine, 
veuve  de  François  Albert  Duc  de  Saxe  La- 
vem  bourg,  morte  fans  enfans  l'an  ir»6o.  fie 
qui  a  époufé  en  fécondes  noces  (fabdle-An- 
gélique  (r)  de  Montmorency  >  veuve  de 
Gafpard  de  Cdigny.  Il  fc  fit  Catholique 
pour  époufèr  cette  PrinccfTe  le  a».  Oclobre 
iStfi.  fie  reçut  du  Roi  de  France  l'Ordre 
du  Saint  Efprit.  Il  mourut  fans  enfans  a  la 
Haye  le  ai.  Juin  169a.  Ac  la  PrinccfTe  fon 
époufê  mourut  à  Paris  le  24..  Janvier  1691. 
i.  Charles  ,  né  l'an  i(Si6.  mort  en  1670* 
fins  avoir  été  marié.  3.  Jean  Georges,  né 

l'an  1(539.  mort  cn  ™fS'  tix  mn>  *PrC5 
fon  mariage  fans  laifTcr  de  poflérité.  4-  Gus- 
tave Rodolphe  ,  né  l'an  163a.  mort  fins 
laifler  d'enfans  en  1670.  5.  Sophie  Agnès 
née  l'an  1815.  fiancée  I  Ermand-Auguftede 
Brandebourg  i  mats  ce  Prince  mourut  avint 
la  confommation  du  mariagofic  cette  P rin- 
ce I- 

eommrae  Ici  auiret  Piinre*  <f  Allemagne. 

(*)  C'eft  £ne  Vllf.  qui  efl  auteur  d'une  Chronique 
dei  Rota  de  Dannemarc  depub  Otnm  f.  jufgu'i  liât 
txti.  laquelle  il  auroii  continue  aaw  doute ,  6  Son  ie- 
£uc  eut  «te  plus  tranquille.  .  . 

(0  C* 
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ceflè  eft  reftée  fille  :  die  eft  morte  «n  1^94. 
6-  AnnoMuic  ,  née  l'an  1617,  mariée  i 
Augufte  Duc  de  Saxe  Hall. 
Adelphe- Fridéric  a  eu  de  fon  fécond  ma- 


riage avec  Marie-Chriftine  ,  fille  du  Duc 
Jules-Erneft  de  Brunfwic.  7.  Julienne  Sibil- 
Jc,  née  l'an  161  }•  mariée  a  N-  8.  Fri- 
déric, qui  fuit.  9.  Chriftine,  née  Fan  1659. 
»  été  Abbeue  de  Gandershcim ,  eft  morte 
en  juin  1693.  10  Marie-Elùaberh, née  l'an 
1646.  a  été  Doyenne  du  Chapitre  de  Gan- 
derslieim  ,  eft  morte  en  1689-  Il«  Anne- 
Sophie,  née  l'an  164.7.  mariée  à  Jules  Sigis- 
mond  Duc  de  Wirtcmbcrg.  1 2.  Philippes- 
Louïs,  né  l'an  1652.  mort  en  bas  âge.  13. 
Henry-Guillaume  ;  né  l'an  1653.  mort  au  ni 
en  bas  âge.  14.  Adolphe  Fridéric  ,  né  l'an 
101 8.  lequel  a  été  marié  ,  &  a  laide  pofté- 
rké,  que  nous  reprendrons  après  avoir  mar- 
qué les  en  fans  de  Fridéric. 

Fridkric  ,  né  l'an  1658.  mourut  le  28. 
Avril  1 6S8-  il  avoir  épouié  Chriftine  Wil- 
lelmine ,  fille  de  Guillaume-Cbriftophe  Land- 
grave de  HeiTe  Hombourg,  dont  il  a  laiflè, 
f.  Fridérk-Guuïaumc,  qui  fuit.  t.  Charles- 
Léopold  de  Mecklebourg  ,  né  le  %6.  No- 


vembre 1^79.  3.  Chriftian-Louïs ,  né  le 
if.  de  Mai  1683  4-  Sophie-Louïlc ,  née 


le  6.  Mai  1685.  mariée  à  Fridcri 
me  Electeur  de  Brandebourg. 

Feuder.ic-Gujli.aume  ,né  le  29.  Mars 
l«7tf.  fuccéd»  en  169».  au  Duché  de  Schwe- 
rin  par  la  mort  de  fon  Onçle  Chriftian- 
Louis  j  &  à  celui  de  Guftraw  par  la  mort 
du  Duc  Guftavc  Adolphe  ,  6c  raùembla  en 
fa  perfonne  les  Etats  de  ces  deux  Princes 
suivant  le  J  ugemeat  qui  en  a  été  donné  dans 
la  Chambre  Impériale  le  12.  Janvier  1697. 
jl  en  reçut  l'inveftiture  le  14.  Mars  1607. 
Ôc  en  eft  prélentcmcnt  en  poftemon.  Il  a 
épouié. 

Sophie-Charlotte ,  fille  du  Landgrave  de 
Hefïè-Caflèl  le  2.  Janvier  1704. 

Charles -Lcopold  fon  frère  a  épouié  le  27, 
Mai  1708.  Sophie  Hedwige ,  fille  de  Henry 
Cafimir  Prince  de  Naflàu  Dieo  Scadhouder 
héréditaire  d'Oft-Frife.  11  l'a  répudiée  le 
a.  Juin  17 10.  &  a  épouié  en  fécondes  no- 
ces Catherine  Ivanowa  >  fille  du  Czar  Juan 


Aléttiowki  le  19.  Avril  1716.  de  laquelle  I 

Ehlabem-Cadiérine,  née  le  18.  Décem- 
bre 1718. 

Chrétien  I  . ou  i  s  autre  frère  de  Fridéric- 
Guillaume  ,  a  époufê  le  13.  Novembre 

17 14.  Guftave -Caroline  fille  d' Adolphe- Fri- 
déric IL  Duc  de  Mecklebourg  Streluz,  de 
laquelle  il  a  eu , 

Fridéric  ,  né  le  9.  Novembre  1717. 

Ulrique-Sophk,  née  le  i„  Juillet  17*3. 

Louis,  né  le  6.  Août  1725. 

Remontrons  préfentement  à  Adolphe» 
Fridkric  II.  démier  enfant  d'Adolphe  Fri- 
déric I 

Cet  Adolphe  Fridéric  II.  né  l'an  1658.  a 
epoufe  le  24.  Septembre  1634.  Marie,  fille 
de  Guftave  Adolphe  Duc  de  Mecklebourg, 
de  laquelle  ilatu,  Adolphe  Fridéric  lïl 
qui  fuit  ■  6c  Guftave  Charlotte,  née  le  11. 
Juillet  1604.  mariée  à  Chrétien-Louis  Duc 
de  Mecklebourg  le  13.  Novembre  1714. 

Adolphe  Fridéric  III.  né  le  7.  Juin  i6i6. 
fuccéda  à  fon  pére  en  1 708.  Il  a  épouié  le 
14  Avril  1709.  Dorothée-Sophie  ,  fille  de 
Jean-Adolphe  Duc  de  Holftein  P«oën,donc 
il  a  eu, 

Marie-Sophie,  née  le  4.  Mai  17 10. 
Madekainc  Chrétienne,  née  le  21.  Juillet 
1700.  morte  le  27.  Janvier  1713- 

Bramtbt  dt  Guftav)  (J). 

m 

Jean  Albert,  qui  a  fait  la  Branche  de 
Guftraw  ,  -né  l'an  1590.  mourut  l'an  1636. 
a  eu  de  fon  premier  mariage  avec  Margué- 
rite-Elifabeth  ,  fille  de  Chriftophe  Duc  de 
Mecklebourg  ,  Sophic-Elifabetn  ,  née  l'pn 
1613.  mariée  a  Aagufte  Duc  de  Brunfwic,  6c 
Chnftine-Marguérite,  née  Pan  ifTij.  mariée 
premièrement  avec  François-Albert  Duc  de 
Saxe  Lavembourg  ,  6c  en  fécondes  noces 
avec  Chriftian  Duc  de  Mecklebourg  Shwc- 
rin. 

De  fon  fécond  mariage  avec  Elifabeth , 
fille  de  Maurice  Landgrave  de  Heffe,  morte 
l'an  1625.  il  n'a  point  eu  d'enfans  :  mais  de 
fon  troiûème  avec  Eléonore-Marie  ,  fille  de 
Qmftian  Prince  d'Anhalt  ,  il  «  eu  Anne 

So- 


ft) C'etoit  U  Sorur  du  Maréchal  Duc  de  Luxem- 
bourg, morte  le  a;.  Janvier  1 65  f  •  trou  ternaire»  apte» 
fon  èére. 

(rfj  C«ue  Braothc  eft  cieime  pu  la  pan  du  pu« 


Guftire  Adolphe  privée  le  17.  QAobte  169$.  te  Ces 
Etats  oui  eicidiuat»  kfiideiie-GuilUiMne  Duc  de  Mee- 

du  n.  Janvier  i«S7- 


1.2 
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Sophie  »  née  l'an  1628.  mariée  à  Inouïs  Duc 
de  Ligniez,  &  Guftave  Adolphe  qui  fuie. 

Gustave-Adolphe  né  l'an  163(3.  mou- 
rut k  atf.  Octobre  1693.  il  avoit  époute 
Madelaine  Sibilk,  fille  de  Fridéric  Duc  de 


Holftein  ,  dont  il  a  eu  Marie  ,  née  l'an 

ée  a  Adol; 


H  a  eu  -  vu  [  ic  ,  ikx  1  *n 

1659.  marile  à  Adolphe  Fridéric  IL  fon 
cou  tin  en  1684..  Madelaine,  née  l'an  1660. 
Charles  qui  fuit  ,  &  Hedwigc-Eléonorc  , 
née  l'an  1666.  mariée  le  39.  Mars  1691.  à 
Henry  Duc  de.  Saxe  frère  de  l'Ekcleur. 

On  compte  encore  au  nombre  des  Enfuis 
de  Guftave  Adolphe. 

Jean,  né  le  2.  Décembre  1655.  mort  le 
6.  Février  1660. 

Eléonore ,  née  le  I.  Juin  1657.  morte  le 
24.  Février  167a. 

Sophie,  née  le  11.  Juin  1662.  mariée  a 
Chrétien  Uiric  Duc  de  Wirtembcrg  Bcrn- 
ftad  le  6.  Décembre  1700.  veuve  depuis 

Chriftine,  née  le  14.  Août  i66ï.  mariée 
à  Louis- Chrétien  Comte  de  Stolberg,  le 
14.  Mai  i68{.  morte  le  27.  Août  1710. 

Louïfc,  née  le  28.  Août  1667.  mariée  a 
Fridériç^IV.  Roi  de  Dann«narck  ,  le  5. 
Décembre  1695.  morte  le  if.  Mars  1721. 

Elitabeth  ,  née  le  16.  Décembre  1668. 
mariée  à  Henry  Duc  de  Saxe  Mcrsbourg 
de  Sprcmbcrg,  le  29.  Mars  1*92. 
Augufte»  né  le  17.  Décembre  1674. 
Ourles, né  l'an  1664.  le  18.  Novem- 
bre,a  époutè  le  8.  Août  1687.  MarieËmi- 
lie,  fille  de  Fridéric-Guillaume  Electeur  de 
Brandebourg  ,  &  eft  mort  le  15.  de  Mars 
1682.  (ans  enfans. 

Marie  de  Mecklebourg  Guftraw  >  époufe 
d'Adolphe  Fridéric  Duc.  de  Mcckclbourg 
Strelitz,  mourut  le  16.  Janvier  1701. 

Le  Duc  de  Mecklebourg  Schwerin  épou- 
\  le  2.  Janvier  1704.  la  Princeflc  Sophie- 
Charlotte  Ducheflc  de  CaiTcL 

La  Princefte  de  Mecklebourg  Streliri. ac- 
coucha en  Mars  1 708.  du  Prince. 

Ado'phe  Fridéric  Duc  de  Mecklebourg 
Strelitz  ,  mourut  le  12.  Mai  1708.  en  ta 
cinquantième  année. 

Sophie-Louïfc  de  Mecklebourg  Schwerin 
écoula  le  9.  Novembre  1708.  Fsidéric  111. 
Electeur  de  Brandebourg. 


La  Ducheflë  de  Mcckclbourg  Strelitz 
accoucha  le  27.  Juin  1713.  de  rridérique- 
Sophic. 

Fridéric-Guillaume  ,  Duc  de  Meckle- 
bourg Schwerin, mourut  a  Mayence  le  13. 
Juillet  1713. 

Le  Prince  Chriftian-Louïs  de  Meckle- 
bourg ,  frère  du  Duc  Régent  Chartes-Léo- 
pold  de  Mecklebourg  Schwerin  époufa  en 
Novembre  1714-  la  Princeffc  Guftave- 
Charlotte  de  Mecklebourg  Strelitz  ;  feeur 
du  Duc  Régent  Adolphe -Fridéric  de 
Mecklebourg  Strelitz. 

Armts  de  la  M  ai  fon  de  Mtfkltbourg. 

IL  ne  il-  remarquoit  aucune  différence  dans 
les  Armes  des  deux  Branches  de  Meckle- 
bourg, Schwerin,  ôc  Guftraw.  Elles  por- 
toient ,  parti  d'un  ,  coupé  de  deux  traits, 
faitànt  ûx  quartiers,  &  un  fur  le  tout  qui  fait 
le  feptième. 

Au  prémier  ,  pour  le  Duché  de  Meek/e- 
bourg,  d'or  à  une  téte  de  bufle  de  front, de 
tablé,  bouclée  ôc  accornéc  d'argent  ,  cou- 
ronnée de  gueules.  - 

Au  fécond,  peur  la  Printipautf de  Rojlott, 
(s)  d'azur  au  griphon  d'or. 

Au  troifîème  ,  peur  la  Vrintipauté  de 
Scbwrim  ,  <i  devint  Evitée",  coupé  au 
prémier  d'azur  su  griphon  d'or  ;  au  fécond 
d'argent  rempli  de  fynople,  ou  bien  de  fjr- 
nople  à  la  bordure  d'argent. 

Au  quatrième,  pour  U  Printipautf  de  Rat- 
zefourg  ,  ti-devant  Evë(bf ,  de  gueules  à 
la  croix  pâtée  alaifée  [ôc  quelquefois  cou- 
ronnccjj  d'argent 

Au  cinquième  y  pour  le  Comte' de  Scb-wert», 
de  gueules  à  un  bras  nud  de  Carnation ,  vê- 
tu au-deflus  du  coude  ,  d'un  habillement 
d'argent ,  lié  d'un  ruban  de  même  ,  fortant 
d'une  nue  mouvante  de  la  pointe  féncftre 
nipérieure  du  chef,  tenant  en  mam  une  ba- 
gue d'or ,  (*)  k  chaton  garni  d'une  pierre 
précieutë. 

Au  fixième,  pour  la  Prmipautfde  Vandale  , 
d'or  à  une  Tête  de  buffle  de  fable,  laropafTee 
de  gueules  ,  accornée  &  couronnée  de  mê-  . 
me,  [Se  mife  de  profiLJ  Et 


{*)  D'antres  djfcnt  pour  la  Piincipauté'  de  Wendeo , 
acquife  pat  dicit  de  fucretTion  a  la  Maifbn  de  Meckle- 
bourg, à  la  mait  du  damer  Prince  de  Wcmko  ,  en 

(  ij  Cciie  bague  cfl  une  pièce  qui  marque  U  Char- 


ge qu'a  le  Duc  de  Schwerin  de  tenir  la  bagne  c 
perçut ,  quand  Sa  Majcftc  Impériale  lave  tés 
devant  &  après  le  repas. 

(t)  Les  Ducs  de  Wirtembcrg  fè  £>nr  oppoGFs  a  la 
qualai  de  OiandPone-Banaie'iederEjiifiie,  quel'&n- 

pe- 
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Et  for  le  tout ,  p*m  U  Stigmturie  Ji  S/ut. 
g*rJ,  coupé  de  gueules  fur  or. 

[Le  Timbre  eft  compolé  de  cinq  Cas- 
ques ouverts  &  couronnes.   Le  i.  pour 
MecHrbuurg  ,eft  formants  de  cinq  Pals  cgui- 
ics  &  joints  enfcmblc  par  en  bas  ,  le  l.  d'a- 
zur ;  le  a.  d'or  ,  le  3.  de  gueules  ;  le  4. 
d'argent;  le  f.  de  fable  :  ces  cinq  Pals  font 
surmontés  d'une  tête  de  Buffle  de  fable  , 
couronnée  de  gueules  ,  accornee  d'argent  , 
contournée  &  pofèc  de  profil  ,  &  derrière 
la  tere  fê  voit  une  queue  de  Paon,  attachée 
par  cn  bas  au  haut  des  Pals.  Le  2.  Cafque, 
pour  Wtndt* »  eft  furmonté  de  deux  ailes 
l'une  d'azur  &  l'autre  d'or.  Le  y  pourStar- 
gari  eft  furmonté  de  deux  cornes  de  Buf- 
fle, coupées  de  gueules  &  d'or.  Le  4.  pour 
Sfbwrm  ,  eft  furmonté  d'un  demi  Griffon. 
Le  5.  pour  Ru/ztbourg ,  eft  furmonté  de  7. 
Lances  d'argent ,  aufquelks  font  attachées , 
vers  les  pointes,  autant  de  r 


Les  Supports  font  a  droite  un  Buffle  ,  & 


CHAPITRE  XVI. 
Mmfin  J*  Wirttmbtrg. 

LE  Duché  de  Wirtemberg  eft  un  Pays 
fort  fertile  ,  bien  peuple  ,  rempli  de 
quantité  de  Villes,  Châteaux,  Bous»  ,  Vil- 
lages ,  ayant  quantité  de  Forets  ,  Terres  la- 
bourables, Vignobles,  Prairies,  &  étant  ar- 
rofé  de  plufieurs  ruiffeaux,auiïi-bien  que  du 
Danube  d'un  côté  ,  &  du  Necker  de  l'au- 
tre. 11  tire  fon  nom  du  Château  de  Wir- 
temberg ,  fitué  encre  Eslingen ,  &  Stut- 
gard. 

Le  Duc  de  Wirtemberg ,  qui  a  d'ailleurs 
la  Charge  de  Grand  Veneur  de  l'Empire, 
&  de  porter  la  Bannière  Impériale ,  (r)  eft 
Prince  &  Seigneur  dire ;t ,  faifant  exercer 
dans  fon  Pays  Ta  Juftice  en  fon  nom  fouve- 
rainement  &  fans  appel  ,  pour  le  criminel  , 
Mais  pour  le  civil  ,  avec  appel  à  la  Cham- 
bre Impériale  de  Spire.  Véritablement  il  ne 


pCTcui  Leopold  a  voit  attache  au  oc  u*  te  me  Electoral 
qu'il  ■  aét  en  faveur  cfEioefi  Duc  de  Biunfwic  ci'Han- 
novet,  ptecendam  que  cette  qualité  appaitenott 


peut  tien  changer  ,  ni  faire  aucunes  Loix, 
non  plus  qu'impofer  aucunes  Tailles  ou  eno- 
fes  fêmblablcs  dans  fon  Duché, que  du  con- 
fentement  des  Etats  du  Pays  ;  mais  ils  I  ui 
accordent  ordinairement  ce  qu'il  demande , 
quand  cela  ne  tend  pas  à  la  diminution  de 
leurs  privilèges. 

La  Mailon  d'Autriche  prend  le  nom  & 
les  Armes  de  Wirtemberg  dans  fes  Titres, 
&  cela  vient  de  ce  que  le  Duché  de  Wir- 
temberg ayant  été  confifqué  fur  fes  Ducs  au 
profit  de  Ferdinand  I.  frère  de  Charlcs- 
Quint,  fut  rendu  a  ces  Princes  à  condition 
de  relever  leur  Duché  de  la  Maifon  d'Au- 
triche. Mais  cette  fujetion  féodale  fut  étein- 
te cn  1601.  fous  Fridéric  Duc  de  Wirtem- 
berg, &  changée  cn  une  Tranfââson  ,  par 
laquelle  il  fut  dit  fimplement ,  que  le  Duché 
de  Wirtemberg  feroit  dévolu  a  la  Maifon 
d'Autriche  faute  d'hoirs  miles  dans  celle  de 
"Wirtemberg. 

C'a  été  pour  ce  fujet  que  les  Ducs  de 
Wirtemberg  fc  font  fouvent  attachés  à  la 
France, 5e  cet  attachement  leur  a  été  avan- 
tageux, puifqu'on  peut  dire  qu'ils  lui  ont  cn 
partie  l'obligation  de  leur  rétablifïcmcnt  en 
leurs  Etats ,  par  la  dernière  pacification  de 
Wcftphalie. 

Le  Prince  peut  mettre  en  peu  de  jour» 
plus  de  quinze  mille  hommes  for  pied  pour 
ia  défenfe,  ou  pour  affilier  fc<  amis.  (S)  Il  a 
d'ailleurs  beaucoup  de  bonnes  Places,  telles 

Ïue  font  les  ForterefTcs  de  Hohcnasberg,  de 
lohcntwicl,  Hombere,  Hcllcnftcin,  Au- 
rach  ,  Schorcndorf,  Kircheim  ,  Nagolt, 
Nieffen  ,  Sultz  avec  fon  Château  très-fort 
nommé  Albcrck ,  Wcimbcrg  &  autres. 

Ccft  dans  la  Ville  de  Stutgard  qo-'il  fait  ja 
réfidence  ordinaire,  &  où  il  y  a  un  be(Ar- 
fcnal.  On  y  voit  de  plus  une  Orangerie 
dont  les  Arbres ,  quoiqu'en  pleine  terre,  fc 
confervent  en  Hiver  comme  en  Eté  pnr  le 
moyen  d'un  roidl  &  d'une  cloifon  àcouliffc 
qui  eft  bien  fermée  ,  dans  laquelle  on  allu- 
me cn  Hiver  plufieurs  Fourneaux  pour 
échauffer  l'Orangerie. 

Tubingen  eft  M  une  Ville  recomman- 
dable  pour  fon  Univerfité  ,  qui  eft  fort  cé- 
lèbre par  toute  l'Allemagne. 

Le 

1 

(«*)  On  j  compte  tj.  Villes,  »cï.  Bourgs,  tf+c.  VU- 
liées  Se  14.  Abbayes  Je  j[ios  ter  cm». 

U)  Il  fcut  au  moins  lue  ih!  Gentilhomme  pour  trte 
««nui  rccfiowiaiie  dans  le  Colleje  de  ceue  Utuve 
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Le  Duc  jouit  de  l'Abbaye  de  Miulbroti  & 
de  beaucoup  d'autres  Bénéfices  fie  biens  d  E- 
glifc,  dont  il  employé  les  rerenus  à  l'entre- 
tien de  rUnrvcrûté,  fit  des  Hôpitaux,  Tem- 
ples, &  Migres  Proteftans  («). 


GétfaJoc*  Jts  Dut*  Je  ITtrUmberg. 

On  fait  defcendre  les  Princes  de  cette 
Maifon  d'Ebertat,  Grand  Maître  de  la  Cour 
de  Charlemagne  ;  fie  d' Everhard  Grand 
Maître  de  la  Cour  de  Charles  le  Simple, 
Rois  de  France;  mais  cette  defeente  cft  in- 
certaine &  fabulcufe  ,  au  lieu  que  celle  qui 
fuit  eft  véritable- 

Everhard  le  jeune  ,  Comte  de  Wir- 
temberg ,  qui  avoit  ordinairement  en  fa  Cour 
hx  Princes,  huit  Comtes ,  cinq  Barons,  & 
foixante-dix  Geoti'shommcs  ,  mourut  eo  la 
fleur  de  fon  âge  l'an  1+19.  laiflànt  de  fon 
mariage  avec  Henriette  ,  Elle  fie  héritière 
d'Henry  ,  dernier  Comte  de  Montbéliard, 
Louis  fie  Ulric. 

Louis  fut  le  premier  Comte  de  Wirrem- 
berg,  qui  fit  battre  monnoye  ,  après  avoir 
acheté  du  Comte  de  Hclfenftein  les  Seigneu- 
ries de  Balingen  ,  Dutlingen,  fie  Blabeuren 
pour  quarante  mille  écus  d'or.  Il  mourut 
l'an  1450.  Ac  eut  de  fon  mariage  avec  Mccb- 
tilde,  fille  de  Louis  Electeur  Palatin  »  Ever- 
hard I.  nommé  le  Barbu, a  caufe  de  lalon- 

Ke  barbe  qu'il  portok-  Cétoit  un  Prince 
x  fàgc,  aufli  fut- il  pour  Ton  mérite  hono- 
îé  du  Cordon  de  la  Toifon  d'or ,  fie  créé 
Duc  de  Wùtemberg  par  Maiimilicn  (*)  l. 
Il  mourut  l'an  1496^  fans  enfans. 

Ulric  »  frère  de  Louïs  écoit  mort  dès 
l'an  1480.  il  avoit  laide  de  ton  fécond  ma- 
riage avec  Elifàbeth,  fille  du  Duc  Henry  de 
Bavière,  Everhard  fie  Henry. 

Everhard  II.  fuccéda  à  la  vérité,  à  fon 
cou  fin  germain  Everhard  1  au  Duché  de 
Winemberg  j  mais  il  en  fut  chaflè  par  Ma- 
ximilien  I-  oc  mourut  fans  enfans  i  Hcidel- 
bere  {()  l'an  1504. 

Henry  fon  frère  quittant  la  Coïdjurore- 
tie  de  l'Archevêché  de  Maycncc,où  a  avoit 


été  promu  ,  fuccéda  fc  (on  frère  Everhard 
II.  &  mourut  l'an  1719.  laiflànt  de  fou  pre- 
mier mariage  avec  Elifàbeth ,  fille  du  Com- 
te de  Deux  ponts,  Ulric  de  Wùtemberg, fie 
de  /es  fécondes  noces  avec  Barbe,  fille  du 
Comte  Jean  de  Salm  ,  Georges  de  Mont- 
béliard. 

Ulric  ,  Duc  de  Wirtemberg,  né  l'an 
1487.  fut  châtie  de  fon  Etat  fan  15 19.  par 
l'Empereur  Charles-Quint ,  fie  rétabli  1  an 
1534.  à  condition  qu'il  relèverait  ton  Du- 
ché de  l'Archiduc  Ferdinand  frère  de  Char- 
les Quint.  Ce  fut  lui  qui  introduiiif  dans 
fon  Pays  la  Confeflïon  d' Ausbourg ,  s'enga- 
gea dans  la  Confédération  de  Smalkaldc,fic 
acheta  de  la  veuve  de  Klingenberg  le  Châ- 
teau de  Hohenthuicl.  Il  mourut  l'an  i^e. 
laiflànt  de  fon  mariage  avec  Sabine, fille  du 
Duc  Albert  de  Bavière,  ChrMtophe. 

Christophe  >  dk  le  Pacifique  ,  né  l'an 
15 15.  après  avoir  été  affiégé  fie  fait  nrifon- 
oicr  dans  le  Château  de  Tubingea  ,  fut  éle- 
vé (ans  aucun  éclat  pendant  f exil  de  fon  pè- 
re; mais  quand  il  fut  parvenu  à  la  Régence, 
il  le  rendit  célèbre  en  ce  qu'il  fit  compofer 
fie  publier  Tan  15  jç.  le  Droit  écrit  qui  s'ob- 
fêrve  au  Pays  de  Wirtemberg.  Il  mourut 
l'an  1568.  laiflànt  de  fon  mariage  avec  An- 
ne-Marie,  fille  du  Marquis  Georges  de  Bran- 
debourg ,  enrVautes  enfans ,  Louis. 

Louis  dit  le  Débonnaire  ,  né  l'an  1554. 
fonda  f  Univetfité  de  Tubingen ,  fie  n'ayant 
point  eu  d'enfuis  de  deux  lia  id)  il  inftitua 
pour  fon  héritier  Fridéric  de  Montbéliard 
fon  coufin  ,  comme  nous  allons  voir,  fie 
mourut  l'an  159S- 

Rernontons  maintenant  a  Georges  de 
Montbéliard  ,  fils  de  Henry  le  Coadjoceur , 
fie  frère  cfUlric  de  Wirtemberg.  Ce  Geor- 
ges de  Montbéliard  naquit  l'an  1498.  fie 
mourut  l'an  nj8.  laiflànt  de  fon  mariage 
avec  Barbe ,  fille  du  Landgrave Philippesde 
Hcflc ,  Fridéric  qui  fuit. 

Frideric,  né  l'an  1557.  -tut  irrftitué  fan 
1593  héritier  du  Duché  de  Wirtemberg 
par  Louis  le  Débonnaire  Duc  de  Wirtem- 
berg, qui  n'avait  pomt  de  fils,  fie  I 


Il  y  a  dam  U  mime  Ville  un  FréGdiat  compote  de 
ciao  Gentilshommes,  de  qu«re  Doâcurs  ,  te  de  qua- 
ne  bourgeois  qui  mgem  définitivement  de  tous  la  Uif- 


quatre 
detin.tr 


c\  de  qua- 

tous  ia  m- 

fereas  Civils  \  Criminels  ;  6c  un  Coriittoire  compuic 
de  quelques Théologiens  fie  Junlcoofiiltcs,  juge  de  celles 

Ïii  touchent  au  Spirituel  ■  comme  des  Mariages  fie  des 
dultére*. 

Dam  l'année  1470.  l'Empereur  Fridéric  11L  mil 


par  un  privi 
îles  Comtes  de 


gc  particulier  .  loui  la  nt 
e  Winembetg  ,  les  Juifs  qui 


fcoj  la  protection  fpécialc 


dans  les  Dioccles  de  Maveticc 
boute  Se  de  Befim^on. 

(»J  Dans  trac  Diète  tenue  i 
ejoute  Raibe  de  Coirugue. 

U)  Ce  Cou  te  Henry  enot  «<riG)«nieT  de  chutes  der- 
mes Duc  de  Bourgogne,  promit  de  lui  tcnoie  4e  C«i- 
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Canon  au  Siège  de  Caflôvie  le  8.  d'Oâo- 
J.  II.  Louis»  in-  l'an  1661. 


ét  la  Cherilerie  des  Ordres  de  faim 
par  le  Roi  de  France ,  &  de  la  Jarretière 
par  celui  d'Angleterre  5  fit  exempter  Tan 
1601.  ainfi  q/iïa  été  dit,  ion  Duché  dek 
fujettion  féodale  [f)  de  la  Maiibn  d'Autri- 
che. Il  mourut  l'an  1608.  Iti  fiant  de  ton 
mariage  avec  Sibille ,  fille  du  Prince  Joachim- 
Erneft  d'Anhalt ,  Jean-Fridéric  qui  fera  la 
lignée  de  Sruteard  \  Louïs-Fridéric  qui  fera 
celle  de  Mon&éliard  } 6c  Jules-Fridéric,qui 


JEan-Frideric  dit  le  Magnifique  qui  a 
donné  l'origine  I  la  Branche  de  Stutgard, 
naquit  l'an  158a.  &  mourut  l'an  1618. 
ayant  laifle  de  ion  mariage  avec  Barbe- 
Sophie  ,  fille  de  l' Electeur  Joachim-Fridé- 
ric  de  Brandebourg ,  entr'auties  enrana  Ever- 
hard ,  Fridéric  fie  Ulric  »  qui  ont  été  cous 
trois  mariés. 

Everhard  »né  l'an  1614.  mort  en  1674. 
a  eu  de  ion  premier  mariage  avec  Anne- 
Cathérine,  fille  du  Rhingrave  Jean-Cailmir, 
quatorze  enfans  ,  dont  cinq  Princes  font 
morts  (ans  être  maries  ,  les  autres  font,  1. 
Sophie- Louiïê ,  née  l'an  1641.  mariée  à 
Chriftian-Emeft  ,  Marquis  de  Brandebourg 
Culmbach.  a.  Dorothée-Amélie  morte  jeu- 
ne, t.  Chriftine-Fridérique,  née  l'an  1*44- 
mariée  à  Albert-Erneft  Comte  d'Oettingen, 
morte  l'an  1674.  4  Chriftine-Charlottc  , 
née  l'an  1645.  mariée  a  Georges-Chriftian , 
Prince  d'Oftfrifc.  Guillaume- Louis  qui 
fuit.  6.  Anne-Catherine,  née  l'an  1648. 
morte  (ans  avoir  été  mariée  en  1689,  y. 
Evcrhaidine  Catherine, née  l'an  itf<i.  mot- 
te  fille  en  1681.  8.  Fridéric-Charles ,  né  l'an 
165a.  Administrateur  du  Duché  pendant  la 
tutelle  de  Fridéric  -  Louis  Ton  neveu.  9. 
Charles-  Maximilien  ,  né  l'an  1674.  moat 
tins  avoir  été  marié  le  9.  Juin  1689. 

Everhard  a  eu  de  fon  fécond  mariage  aVec 
Marie-Dorothée-Sophie  ,  fille  du  Comte 
Joachim-Erneft  d'Oettingen,  10.  Georges- 
Fridéric  ,  né  l'an  1057.  tué  d'un  coup  de 


bre  1685. 

le  5©.  de  Novembre  1698.  U.  Jean-Fri- 
déric »  né  en  1669.  fut  tué  en  duel  par  le 
Comte  de  Palfy  le  15.  d'Octobre  1692. 
13.  Sophie  ,  née  en  167t.  mariée  a  Jean- 
Georges  Duc  de  Saxe  Eùenac  le  ao.  de 
Septembre  1688. 

Guillaume-Louis,  né  l'an  1  047.  mourut 
le  24.  Juin  1677.  il  avoit  époufe  Madchme- 
Sy  bille ,  fille  de  Louis  Landgrave  de  Heflë- 
Darmftat ,  de  laquelle  il  a  eu  Eléonoro- 
Dorothée,nce  l'an  1674.  morte  fille  le  ad. 
Mai  1683.  Marie-WiUelmine.  née  l'an  16 j<. 
mariée  à  Charles-Guillaume  Marquis  de  Ba- 
de-Dourlac  ,  &  Everhard-Louw  qui  lui  s 

Everhard- Louis,  né  Pan  1676.  a  fuc- 
cédé  à  (on  pére.  Comme  il  n'avott  qu'un 
an ,  il  a  été  fous  la  tutelle  de  fon  oncle  Fri- 
déric-Cbarles,  Admirùftrateur  du  Duché  de 
Wirtemberg  ;  a  cpouiè  le  6.  Mai  1697. 
Elifabeth  ,  fille  de  Fridéric  Magnus,  Mar- 
quis de  Bade- Douriac, donc  il  a  euFridéric- 
Louis  qui  fuit. 

Frideric-Louis  >  né  le  14.  Décembre 
1698.  a  é poule  le  8.  Décembre  17 16.  Hen- 
riette-Marie, fille  de  PhUippea-Margrave  de 
Mset  »  fie  a  eu  de  ce  m  a- 


■  Fridéric  ,  né  le  4.  Août  171 8. 
mort  le  19.  Février  1 7T9. 

Louife  -  Fndcnquc  ,  née  le  \.  Février 
1 722- 

Frideric-Chari.es>  Admirùftrateur  du 
Duché  pendant  la  tutelle  de  fon  neveu  Ever- 
hard-Louïs ,  né  l'an  itfc  a.  avoit  épouiê  le 
50.  Octobre  168a.  Eléonore-Julienne ,  fille 
d'Albert  Marquis  de  Brandebourg  cf  Ans bach. 
Il  mourut  le  17.  Décembre  1698.  ilalaiflc, 
1.  Charles- Alexandre  ,  né  le  34.  Janvier 
1684.  a.  Henry  Fridéric,  né  le  td.  Octo- 
bre HS87.  t;.  MaximiJien-Emtnuel  »  né  le 
15.  Février  1689.  4.  Fridéric-Louïs,  né  le 
5.  Novembre  1690.  5.  Chriftine-Charlot- 
tc ,  née  le  ao.  Août  1^94. 

Charles-Alexandre  fils  aîné  de  Fndéric- 


ifao  de  Monbétiaid  >  nuit  il  ne  pot  tenir  fi  parole  ; 
eu  U  Coutume  de  Monbcliatd  cil  telle  >  dit  OL  de  la 
Marche  chap.  f.  du  1.  L  de  Tes  M  cru.  Su  ffmiit  »rr- 
rti-r.r  Ui  Smàtjnt  ttmftr  U  tilt  i  km  Sttgmm  ,  far  4» 
nnjre  mt  ttllt  Usa,  h'i  U  fmdmt  juffm'mi  dmair  du 
Sof>mn  «>■  ètmemna  «a  vit. 

ïdj  U  im  epoufi  eu  ptciuie t es  noce.  Doratbtt  Vr 


Cite  MtrqeUé  de  Bade,  kl 
te  PaUtinc. 

(t)  Fat  une  Traofaâion  faite  1  Prague  entre  l'Empt 
rcut  Rodolphe  tt.  U  lui  ,  ia  Mailbu  d'Autriche  fe  tc- 
ferrant  feulement  le  nom  &  le*  Arme»  de  Wirteuv- 


Uk  daasj  Se  fret»,  «  «  MU  au  êSm  de* 
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Charles  ,  Général  des  Troupes  de  l'Empe- 
reur, fe  fit  Catholique  en  171»-  H  aépoufë 
le  premier  Mai  1727.  Augufte  fille  d'Anfel- 
me-Françpis.  Prince  de  la  Tour  de  Taxis. 

Chrétienne-Charlotte  a  été  mariée  le  28. 
Août  1709.  a  Guillaume-Fridéric  Margrave 
d'Ansbach  ,  &  eft  morte  le  7.  Janvier 

Il  faut  encore  compter  au  nombre  des 

cnf.'ns  de  Fridéric-Charles. 

Dorothée-Chirlottc,  née  le  prémier  Sep- 
tembre 1685.  morte  le  18.  Mars  1687. 

Fndéric-Charlcs,né  le  18. Octobre  1686. 
mort  le  10.  Mars  1693. 

Remontons  maintenant  à  Fridéric  frère 
cVEvcrhard ,  fécond  fils  de  Jean  le  Magnifi- 

3ue.  U  a  établi  fa  réfidence  à  Neuftar,  où 
a  époufé  Claire-Aueufte,  fille  du  Duc  Au- 
gufte de  Brunfwich  Wolfênbuttel ,  dont  il  a 
eu  1.  Fridéric- Augufte  né  l'an  1654.  qui  a 
époufé  Albertine3ophic-Efther  Comteffe 
d'Eberftein,  dont  il  lui  refte  deux  filles  :  fa- 
voir  Augufte-Sophie  née  le  2j..  Septembre 
if>9i.  &  Eléonore  Willclmine  née  le  24. 
Juin  1694.  2.  Albert  né  l'an  1657.  mort 
lins  lignée  l'an  i6ji.  3.  Sophie-Dorothée 
née  l'an  1658.  mariée  a  Louis  Chriftian> 
Comte  de  Stalberg.  4.  Ferdinand  Guillaume 
né  l'an  i(ÎÇ9-  Lieutenant  Général  des  Trou- 
pes du-  Roi  de  Danncmarc  ç.  Antoine  Ul- 
ric  né  l'an  1661.  mort  fans  lignée  le  19. 
Juillet  1680.  6.  CrUrles-Rodolphe,  Colonel 
dans  les  Troupes  de  Dannemarc. 

Ulric  ,  f>)  troifième  fils  de  Jean  le 
Magnifique  ,  né  l'an  1617.  aufîi  frère  d'E- 
verhard  ,  homme  de  guerre  auffi  bien  que 
fon  fîéreFndéric,  mourut  l'an  167 1.  nelaitla 
de  Ion  fécond  mariage  avec  lfabdlc  fille  du 
Prince  d'Arenberg ,  veuve  d'Albert-François 
Comte  de  Hochftraten,  qu'une  fille  nommée 
Mme- Anne-Ignace  née  l'an  1653. 

Brémht  à*  mrtmkrg  MmUtiri. 

Louis  Fridéric  qui  a  donné  Porigineà 
la  branche  de  Montbéliard  ,  étoit  frère  de 
Jean  Fridéric  dit  le  Magnifique.  Il  naquit 
l'an  1586.  &  mourut  l'an  163 1.  laiflânt  de 
fon  prémier  mariage  avec  Elifabeth  Madc- 
lainc  fille  du  Landgrave  Louis  de  Helle- 
Darmflat , Henriette  Louïfc,néc  l'an  1623. 


HISTOIRE 


mariée  avec  Albert  Marquis  de  Brandebourg- 
Ansbach  >  ôr  Léopoid  Fridéric  ,  né  l'an 
1624-  mariée  avec  Sibille  fa  coulîne  ger- 
maine ,  fille  de  Jean  Fridéric  Duc  de  Wir- 
temberg ,  &  mort  fans  enrans  Tan  \66x.  ôc 
de  fon  fécond  mariage  avec  Armc-Elconore, 
fille  de  Jean  Cazimir  Comte  Naflâu-Sarbruk , 
Georges. 

Georges  né  l'an  t6x6.  a  eu  de  fon  ma- 
riage avec  Anne  ,  fille  du  Duc  Gafpar  de 
Chàtillon,  Maréchal  de  France  1  Henriette, 

née  l'an  16  J4.  morte  l'an  16  f.o.  Elconore- 
Charlotte-,  née  i'an  1656.  mariée  avec  Syl- 
vius  Fridéric  Duc  de  Wirtemberg  ;  Anne, 
née  l'an  1660.  Elifabeth  ,  née  l'an  166c. 
mariée  le  9.  de  Septembre  1689.  à  Fridéric 
Ferdinand  ,  Duc  de  Wirtemberg  Wcil- 
tinghen,  Edwige,  née  l'an  1667.  Léopoid 
Everhard  né  Pan  1670.  Colonel  dans  les 
Troupes  de  l'Empereur. 

Leop  jld  Everhard  a  été  le  dernier  de 
cette  ligne.  Il  eft  mort  le  25.  Février  1 723. 
âgé  de  53.  ans..  Il  avoit  époufé  le  1.  Juin 
1695.  Anne  Sabine  fille  de  Jean -Georges 
Hedwiger  ,  Seigneur  de  Golrzdorff  en  Silé- 
ûe,  que  l'Empereur  en  conlidération  de  ce 
mariage  déclara  Comteilè  de  Sponeck  le  2. 
Août  1701.  Elle  a  été  féparéc  de  Ion  Epoux 
le  6.  Octobre  17 14.  il  en  a  eu  les  Enfans 
fuivaru. 

Léopoid  Everhard, né  le  30.  Mars  1696. 
mort  le  7.  Mars  17^9. 

Lèbpoldine  Everhardine  ,  née  le  if.  Fé- 
vrier 1697.  mariée  le  31.  Août  1719.  à 
Charles  Léopoid  de  Sandcrs  Lcten  Comte 
de  Coiigny. 

Georges  Léopoid  Comte  de  Sponeck ,  né 
le  12.  Décembre  1697-  marié  le  22-  Fé- 
vrier 1719-  à  Eléonorc-Char lotte  de  Sanders 
Leten  Comteffe  de  Coiigny. 

Charlotte  Lcopoldine ,  née  le  14.  Février 
1700.  morte  le  3.  Février  1703. 

Il  y  a  une  grande  ccnteftation  entre  le 
Duc  de  Wirtemberg  de  Stutgard  &  les  hé- 
ritiers de  Léopold-Everbard  pour  la  lucecs. 
fion  du  Duché  de  Montbéliard,  en  attendant 
qu'elle  foit  décidée  le  Duc  régnant  de  Stut- 
rir.i  s'en  eft  mis  en  poflcfvion  en  vertu  d'un 
de  la  Cour  Impériale. 


(-)  Cet  tUrU  6MMTA^d«Jlh  nav^ft^cn  tou- 


Sucuc 1 


,  le  choc  d«  Armées  de 
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Brntbt  Julienne. 

Jules-Frideric  réfidant  en  Silène ,  qui 
a  donné  le  nom  a  la  Branche  Julienne,  étoit 
frère  de  Jean-Fridéric  le  Magnifique.  Il  na- 

3 lu  l'an  1588.  &  mourut  l'an  163;.  luttant 
e  (on  mariage  avec  Anne  Sabine  >  fille  du 
Duc  Jean  de  Holftein  ,  entr/autres  enfàns, 
Silvius-Nimrod ,  &  Manfréde. 

Silvius-Nimrod  né  l'an  1622.  mourut 
l'an  1664..  (A)  laiflânt  de  Ton  mariage  avec 
Elifabetb-Marie  ,  fille  de  Charles  Fridéric 
dernier  Duc  de  Monfteibcrg  ,  Ferdinand- 
Charles  né  l'an  1650.  more  l'an  1667.  Sil- 
vius-Fridéric  >  né  l'an  1651.  mariée  avec 
FJéonore-Charlotte  »  fille  de  Georges  Duc 
de  Wirtcmberg  Montbéliard ,  Chriftian  Ul- 
ric qui  fuit  i  &  Jules-  Sigumond  né  en 

Christian  Ulric  né  l'an  lé'ça.aépou- 
fe  en  premières  noces  Anne-Eliiabeth  ,  fille 
de  Chriftian  Prince  d'Anhalt.  £n  fécondes 
noces  S 1  bille- Marie ,  fille  de  Chriftian  Duc 
de  Saxe-Mersbourg.  En  troifième  noces 
Sohie-Willelmine  ,  fille  d'Eroeft- Louis 
Comte  dOft-Frife.  Il  •  eu  du  premier 
Ut  Louïfe-Elifabeth,  née  le  aa.  Février 
1673.  mariée  a  Hhtlippes  Duc  de  Sarc- 
Meribourg  ,  fie  Sophie- Angélique ,  née  le 
20.  Mai  1667.  Du  fécond  lit  il  a  eu  Char- 
les-Fridériç  ,  né  le  7.  Février  1690.  & 
Chriftian-Ulric  ,  né  le  17.  Janvier  1691. 
Du  troifième  lit  il  a  eu  Augufte-Louïfe, 
née  le  14.  Août  1698. 

La  Branche  de  Ch rétien  Ulric  de  la  ligne 
de  Wirtemberg  Julienne  a  continué  dans 
Chrétien  Ulric  par  le  mariage  qu'il  a  fait  le 
IV  Juillet  171t.  avec  Charlotte- Philippine, 
fille  d'Herdman  Comte  de  Redern  en  Silé- 
ûe ,  dont  il  a  eu  les  Enfàns  qui  fuivent. 

Elifàbetb-Sophie-Charlotte  ,  née  le  il. 
Juin  1714  morte  le  10.  Avril  1716- 
.   Ulrique-Louïfe»  née  le  21.  Mai  1715. 

Charles-Chrétien  Erdman  né  le  26.  Oc- 
tobre 1716. 

Ji.'t.Ks-SioiSMOND,  fécond  fils  deSilvius 
Nimrod  ,  mourut  le  6.  Odobre  1684.  fie 
a  laifle  d'Anne-Sophie  fille  dWdolphe-Fridé- 
ric  Duc  de  Mecklebourg,  un  feul  fils 
nié  Charles,  né  le  I.  de  Mars  1682. 


mon  de  Melinder  leur  Ccociâl:  1 
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Ce  Charles  qui  fait  (à  réfidence  ï  Bcrn- 
ftadt  en  Siléfic  a  épouic  le  20.  Décembre 
1703.  Wilhelmine-Lou'tic  fille  de  Bcrnhard 
Duc  de  Sue  Meiningen  née  le  10.  Janvier 
16Z6. 

Il  faut  remonter  à  Manprede  .  fécond 
fils  de  Jules  Fridéric  ,  ôc  frère  de  Silvius 
Nimrod.  Il  naquit  l'an  1626.  mourut  Tan 
1662.  fie  laiflà  de  fon  mariage  avec  Julienne» 
fille  d'Antoine  Comte  d'Oldenbourg  fie  de 
Delmenhorft,  1.  Fridéric  Ferdinand  né  l'an 
16*4.  qui  époulà  le  9.  de  Septembre  1689. 
Elifàbeth  ,  fille  de  Georges  Duc  de  Wir- 
temberg ;  il  en  a  eu  Julienne-Sibille-Char- 
lotte ,  née  le  14-  de  Novembre  1690.  fie 
Edwige  Fridérique  ,  née  le  18.  d'Octobre 
1691.  fie  mourut  le  7.  de  Juin  1701.  2. 
Augufte,  né  l'an  idjtf.  fie  3.  Manfréde, né 
l'an  1658.  Ces  deux  derniers  font  morts  fort 


La  Ducheflè  de  Wirtemberg  accoucha  le 
24.  Décembre  1708.  à  Sturgard  du  Prince 
Fridéric-Lou  is.  Elle  fc  nomme  Jeanne-Eli- 
fabeth  de  Bade  Dourlach .  époufe  d'Evcrard 
Louis  Duc  de  Wirtemberg. 

Le  Duc  Fridéric-Charres  de  Wirtemberg, 
ci-devant  Adminiftratcur  du  Duché, mourut 
le  30.  Décembre  1698.  laiflânt  poftérité. 

Chrilrinc-Charlottc  de  Wirtemberg  veuve 
de  Georges-Chriftian  Prince  d'Oftfrifc  , 
mourut  en  Mai  1699.  laiflânt  poftérité. 

Georges  Duc  de  Wirtemberg,  Prince  de 
Montbéliard,  mourut  le  11.  Juin  1699. 
âgé  de  73.  ans  avec  poftérité. 

La  Duchcfle  de  Wirtemberg  mére  du 
Prince  Charles  mourut  le  6.  Octobre  1 700. 

Le  Duc  de  Wirtemberg  Gouverneur  de 
l'Eclufc  en  Flandre  mourut  le  7.  Juin  1 701. 

Le  jeune  Prince  de  Wirtemberg  âgé  de 
3.  mois,  mourut  le  ai.  Octobre  1701. 

Sophic-Louïïê  de  Wirtemberg  ,  féconde 
femme  de  Chriftian  -Erneft  Marquis  de 
Brandebourg  Bareith  ,  mourut  en  Octobre 
1701. 

Le  jeune  Duc  de  Wirtemberg  ,  Colonel 
au  fervice  du  Czar  ,  mourut  en  Octobre 
1709.  âgé  de  ao.  ans. 

Madeîainc-Sibille  fille  de  Louis  Landgra- 
ve de  Hcflc  Darmlrat  qui  avoit  époule  le 
6.  Novembre  Guiliaume-Louïs  de  Wirtem- 
berg ,  mourut  en  Septembre  1712.  laiflânt 

Evcrard- 
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Evefird-LouïiDuc  deWirtemberg  eatr'au- 


jtrmtt  de  lé  Afjifox  do  Wirtemktrg.. 

Les  Armes  de  la  Maifon  des  Ducs  de 
Wirtcmberg  font  écart  elées. 

Au  premier  quartier,  pour  le  Duc  hé  de 
Wtttemherg  ,  (for  à  crois  demi-bois  ou  per- 
ches de  cerf  arrachées  de  fable  péries  en  fa- 
ce; l'une  fur  l'autre ,  fommécs  chacune  de 
quatre  andouillers  de  même  ;  d'autres  diient 
chevillées  de  cinq  cornichons  ou  dagues  de 
même  ,  la  tige  du  côté  dextre,  les  corni- 
chons en  haut. 

Au  fécond,^  U  Dwebéde  7W*,lo{angé 
d'or  6e  de  fable. 

Au  troifième  ,  pour  U  Bannière  de  l'Em- 
pire d'azur  à  une  Bannière  d'or  potée  en  ban- 
de |  chargée  d'un  aigle  éployée  (Se  à  deux 
têtes)  de  fable  (*). 

Au  quatrième  ,  pour  le  Comté  de  MtntU- 
hord  ,  de  gueules  à  deux  truitt»  d'or  ados- 
lées  &  potées  en  pal. 

(Le  timbre  eft  de  3.  Cafques  ouverts 
è"or.  Le  1.  &  le  3.  couronnés  de  même. 
Le  1.  eft  fur  monte  d'un  Cor  de  chaflè  de 
gueules  ,  lié  enguiché  &  virolé  d'or;  l'em- 
bouchure garnie  de  plumes  d'argent,  d'azur 
&  de  gueules  qui  en  fortent  ;  //  tft  de  IVtr- 
trmterg,  &  ortgrnairrment  du  Comté dVrâtb 
M  d'Atrracb  >  incorporé  d*nt  le  Comté  de 
Wirtemktrg  ;  tu  treizième  fécley  le:  Comtet 
JVratb  étaient  Veneur t  0»  Maître  s  de  h  Cbaf- 
fi  de  t  Empire  ;  et  f»i  a  donné  lien  i  te  Cor 


(a)  Ce  quartier  marque  la  Di«ùté  de 
dard,  ou  plutôt  Forte  Binnicte  de  l'Empire,  quel'Em- 
percur  Louii  V.  donna  en  i  )}6.  tu  Comte  Ulric  de 
Witrenbog. 

(i)  AnUm  Wi  fuilt  faiuit  ti'tum  muni,  fwi  Men- 
tion mufint  àtOm  t'fPr  cm  SnUa  LmJtnici  L*Jx'*vi*- 
Haflim .  t>  S.  ttiÇékttks  filu  itffmfata  Dmi  3r«*«l«. 
*..  ix«*.  c— fi>m"*i  Kêàêlftê  t.  Implant.  Chyni 
1.  18. 


Les  Ducs  de  Wirtcmberg  de  la  Branche 
de  Siléûc  portent  fur  le  tout  ,  de  Siléfitt 
c'eft-à-dirc  d'or  à  une  Aigle  efploycc  de  fa- 
ble ,  couronnée  d'or,  chargée  en  coeur  d'un 


CHAPITRE  XVII. 
Meifi*  de  Hep. 

LE  pays  de  HefTe  eft  un  Landgraviat 
(qui  veut  dire  un  Comté  Provincial) 
fitué  au  milieu  du  pays  entre  le  Rhin  &  le 
Wefcr  ,  coupé  par  des  forêts,  montagnes > 
prairies  ,  êc  terres  labourables.  Les  mon- 
tagnes ont  des  mines  de  fer  propre  à  faire 
du  Canon  ■  6c  autres  gros  ouvrages. 

Il  y  a  deux  Princes  régnans  dans  cette 
Maifon.  Le  Landgrave  de  Heflè-CafTel , 
ôc  celui  de  Heflè-Darmftat.  Celui  de  CaiTei 
tait  profeffion  de  la  Religion  Prétendue  Re- 
formée ,  6t  s'eft  attaché  autrefois  aux  inté- 
rêts de  la  France,  autant  que  ceux  de  l'Em- 
pire le  lui  pouvoient  permettre ,  en  quoi  cet- 
te Maifon  a  mieux  reuflî  que  celle  de  Hefle- 
Darmftat  de  la  Confctfion  d'Ausbourg ,  qui 
n'a  pasétéheureufeàfuivrclepartidela  Mai- 
fon d'Autriche  dans  les  dernières  guerres  » 

rt  avec  peine  confèrvé  le  pays  6c  lcspla- 
qui  lui  appartiennent  :  au  lieu  que  la 
Maifon  de  Caflcl ,  qui  a  embreiîè  le  parti 
contraire  ,  a  profité  de  fa  bonne  fortune. 
En  effet  elle  l'a  fçu  fi  bien  ménager ,  qu'elle 
l*eft  fait  donner  par  le  Traité  de  Munftcr , 


6c  de  fable.  Le  3.  fuiefl  de  Mtntbe/ùardy 
eft  furmonté  d'un  Bufte  d'une  Fille  revetuë 
de  gueules  ,  couronnée  d'or  ,  ayant  deux 
Truitres  d'or  au  lieu  de  bras,  avec  leurs  têtes 
«tachées  à  la  poitrine.  Les  Lambrequins 
du  Cafque  du  milieu  font  dor,  8c  ceux  de» 
Cafques  des  deux  côtés  font  d'or  & 


outre  de  grandes  femmes  d'argent ,  l'Abbayé 
de  Hirfchfdt ,  6c  l'a  fait  ériger  en  Princi- 


pauté. 

Outre  cela  on  a  cédé  au  même  Landgra- 
ve le  Domaine  direct  6c  utile  des  BaiTlia- 
de  Scfaaumbourg  ,  de  Buckenbourg  , 

ête  autrefois  ajuges  à  liivcche  de 


La 

fa  Uetèmd  ad falam.  jlam  un.  Fleidtn. 

(t)  La  Maifon  de  Hefle  eft  nne  Biancbe  de 
Ducs  de  Butant ,  autrement  dit  de  la  baffe 


Du  May  Dialogue  a.,  de  fou  Etat  de  l'Empiie,  pailc 
atofi  de  la  Maiioo  oc  Utile,  Lt  LtnJpavt dmj» ,  dit- 
il,  m;  Têtmt  éMtttfùê ,  M  fa  Umfm  itÇani  i*  Char- 
:<:*■-,  i  &  ?<u  aar{,  etaal  i  Cajftl  ,{tmi  Mmd 
Lsndfjkttn  mi  m  mut*  mn  Âêhfi  Ofnta!»t iqnt  ,  «an 

à»  thé  de  m  Smptrnn  ntit  fer  U  vtje  du  fi 
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La  Ville  de  Caffel  bien  fortifiée  arec  un 
beau  Palais  bien  muni  ;  eft  la  réfidence  du 
Landgrave  de  Heffe  ;  comme  celle  de  Zi- 
genheim ,  eft  fa  principale  Fortereflë  par  ta 
Ijtxiaoon  dans  un  marais  0e  pays  plat. 

Ce  même  Landgrave  poilcdc  encore  1a 
Ville  de  Marbourg  ,  coruxiérable  par  fon 
Univerfité  &  par  un  Château  fore  Rin- 
tekn  lui  appartient  auffi  ,  Vile  réguliè- 
rement fortibée  tur  la  Rivière  de  We- 
ftr. 

Je  ne  ferai  pas  ici  autre  mention  d'Efch- 
wegen  de  de  Kbeinrcls  ,  qui  font  lieux  de 
réfidence  occupés  par  les  Princes  appanages 
de  cette  Maifon  de  Caflèl ,  ni  de  tous  les 
Bailliages  &  Châteaux  forts  appartenant  à 
cette  Branche. 

II  foffk  de  dire  que  le  pays  eft  fort  peu- 
plé, fie  que  le*  gens  y  font  laborieux,  aguer- 
ris fie  attachés  à  leur  Prince. 

Le  Landgrave  de  Hefle-Darmftat  tait  (a 
réfidence  en  la  Ville  de  Darmftat  dans  un 
Palais;  l'un  fie  l'autre  affex  bien  fortifiés. 

La  Ville  de  Gifen  eft  fa  principale  Place 
forte  for  la  Rivière  de  Lotin ,  fort  célèbre 
pour  fon  Unfecrlité.  U  poflede  encore 
quelques  autres  Places  &  Châteaux  forts  fur 
le  Mein,ôc  ailleurs  dans  le  pays , dont  quel- 
ques-uns fervent  de  réfidence  aux  Princes 
collatéraux  de  cette  Branche. 

Et  afin  que  l'on  puiffe  diftinguer  ces  deux 
Familles ,  j'en  ferai  une  Généalogie  fuccin- 
te ,  après  avoir  tait  remarquer  que  cette 
Maifon  a  fait  un  pa&e  de  Famille  avec  cel- 
le de  Saxe,  de  fucceluon  mutuelle  des 
t,  au  défaut  de  mâles. 


GMahtjt  de  U  Maifr»  dt  Htffi. 

Henry,  appellé  l'Infant  de  Brabant, res- 
ta fcul  Landgrave  de  Heffe  ,  après  avoir 
Jaiflè  la  Thuringe  au  Marquis  Henry  de  Mis- 
nie  Se  de  Luiace  ,  qui  étoit  petit-fils  du 
Landgrave  Herman  de  Heffe,  fie  de  Thu- 
ringe du  côté  de  fâ  fœur  Judith.  (*)  Ce 


*>$* 

l'accord  de  Famille  qui 
la  Maifons  de  Saxe  fie 
de  Heffe.  au  Oijetde  la  focceffion  mutuelle 
dont  nous  venons  de  parier.  On  tient  que 
du  chef  de  cet  Infant  ,  (t)  cette  Maifon  il- 
luftre  en  Héros,  rire  fon  origia 
magne. 

Henry  l'Infant  mourut  l'an  1108. 
de  fon  mariage  avec  ta  Ducheûe  i 
BVurrfwic ,  entr'autres  cotes,  Ut  h  on. 

Othon  mourut  Fan  1  ]i6.  laiilant  de  fon 
mariage  avec  Alix  ComtcQc  de  Ravens- 
bourg,  Louis. 

Louis  mourut  l'an  131*.  ayant  eu  de  fon 
mariage  avec  une  Comteflc  de  Spanheim  » 
Herman. 

Herman  mourut  l'an  141  j.  ou  1414.' 
n'ayant  point  eu  d'en  fâ  os  de  fon  premier 
mariage  avec  la  Comteflc  Jeanne  de  Naflàu; 
mais  d  laiffa  de  fon  fecond  avec  Margueri- 
te ,  fille  de  Fridéric  Burgravc  de  Nurem- 
berg ,  entr'autres  enrans  ,  Louis  II.  qui 
fuit. 

Louis  II.  dit  le  Pacifique,  né  l'an  1402. 
Comte  de  Nide ,  6c  de  Ziegenhctnn  ,  fut  à 
l'âge  de  douze  ans  fruftre  par  le  Duc  do 
Bourgogne  de  la  fucceflion  de  Brabant,  la- 
quelle lui  appartenoit  après  la  mort  des  au- 
tres mâles  de  la  Famille  de  Brabant.  Il  foc 
élu  Empereur  l'an  1440.  mais  il  ne  voulut 
pas  accepter  cette  Dignité  .  &  mourut  l'an 
14.53.  b'ifint  de  fon  mariage  avec  Anne- 
Marguérite  ,  fille  de  l'Electeur  Fridéric  de 
Saxe  entr'autres  enfens  ,  Louis  III.  qui 
fuit. 

Louis  III.  furnommé  Fran-cceur  né  en 
1438.  mourut  de  poifon  l'an  1471.  laiffant 
de  fon  mariage  avec  Mcâilde  fille  du  Com- 
te Louis  de  Wirtembcrg ,  Guillaume  ,  qui 
mourut  fans  lignée  l'an  1509.  fie  de  fon 
deuxième  mariage  avec  Anne  Princeffe  de 
Mccklebourg,  Philippes  qui  eft  le  (êul d'en- 
tre quelques  autres  enfam  ,  dont  la  pofterité 
fubfifte. 

Philippes  furnommé  le  Magnanime  né 
v  l'an 


Htnry  ii  R'Ajnt  ,  ajoute  t  il  >  rfm  la  frUfuJStmt  *■ 
vmtnt  ftr  li  mtm  dt  Cmua  dt  Ltuvtia,  il  HsiiumU ,  dt 
llrttl ,  d"htj  if  dt  Dmn ,  dt  Mtfttl  ,  dt  Ltnitat  ér  dt 
2r«Ju» ,  .•;.»  U  Sfhlt  Lémdft**!  dt  Thwùgl  f «l  dtflta- 
dtit  *»0  dt  a*fW/w  f*>  I*  '—y  dt  Ltùi  U  Comjf 
MfM .  fttudflt  dt  tutu  It  DAtmtirt.  Il  fit  La  Gucirc 
Muf  us  durant  j  Hurtv  Marquis  de  Mi&ne.  quiccro- 
nte  lui  srétendoii  aux  Prioctpautca  JLt  Thuringc  fie  de 
licflèi  ôc  rf  fin  i 


_e.  1  la  chatte  qu 
tu. vivrait  l'aune  "en  fetoit  hetuietc;  &  cet 


la  ù- 


que/ua  tut  fiud*. 


la  HdTc  &  l'auire  U 

mille  qui 

accord  tient  encore  entre  Ici  Duo  de  Saxe,  qui  font 
les  Landgrave*  de  Thurinfe  &  le,  Landgraves  de  Hef- 
lc. _ 

Le  Landgrave  de  Htflë.  marche  tt  prend  fonce inv 
mtdiaietutw  après  Jei  Duo  de  Brunfwic  Se  de  Lune- 
iif,  La  Rois  du  M01J  le  aaiteui  de  W&m*  Ca>- 

Kkx 
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Fan  1*04,-  profcfla  le  Luthéranifrne  >  ap- 

Cita  la  (édition  de  fes  Etats ,  rétablit  le  Duc 
Iric  de  Wirtemberg  en  fes  Etats,  calma 
k  défordre  du  pays  de  Munfter,  fit  prifon- 
nier  le  Duc  Henry  de  Brunfwic  avec  fon 
fils  Charles-Viclor ,  &  prit  la  ViUe  de  Wol- 
fcmbutel:  Mais  à  la  fin  il  fut  lui  même  auQî 
fan  &  détenu  prifonnier  par  Charles-Quint 
cinq  ans  durant ,  au  bout  defquels  il  fut  re- 
mis en  liberté  par  l'entremifc  du  Roi  de 
France ,  de  l'Elcâeur  de  Saxe,  &  de  fon 
propre  fils.  U  érigea  l'Univcrfué  de  Mar- 
bourg  i  &  après  avoir  partagé  par  Telta- 
ment  entre  ("es  en  fins,  mats  inégalement  tout 
fon  pays  ,  il  mourut  l'an  1567.  lai  liant  de 
fon  mariage  avec  Chriftinc  fiile  du  Duc 
Georges  le-  Barbu  de  Saxe  ,  entr'autres  en- 
fens,  Guillaume  qui  a  fait  la  Branche  de 
Helfe  Caflcl  ,  &  Georges,  qui  a  fait  la  li- 
gnée de  Hcrtc-Darmilat. 

Guillaume,  dit  le  Sage  ,  qui  eft  la  ti- 
ge do  la  Branche  de  He (Le- Caflcl  ,  habile 
Aftrologue  ,  obtint  par  Te  fia  ment  de  fon 

F ère  la  moitié  du  Landgraviat.  11  naquit 
an  iw-  &  mourut  Tan  159a-  avant  eu 
de  fon  mariage  avec  Sabine ,  fille  du  Duc 
Chriftophc  de  Wirtetnberg,  Maurice. 

Maurice,  (a)  né  en  1572.  ayant  chan- 
gé &  fait  changer  à  fes  Sujets  la  Religion 
Luthérienne  en  celle  de  Calvin,  mourut  l'an 
161.2-  laiflantdc  fon  prémier  mariage  avec 
Agnès  ,  fille  de  Jean-Georges  Comte  de 
Solms ,  entr'autres  enfans  mâles  Guillaume 
qui  fuiti  &  de  fon  fecond  mariage  avec  Ju- 
lienne ,  fille  du  Comte  Jean  de  Naflau  Dil- 
lembourg ,  entr'autres  enfans  ,  Erncft  de 
Rhinfcls  ,  dont  les  enfans  feront  rapportés 
plus  bas. 

Guillaume  fur  nommé  le  Confiant  , 
■é  l'an  1602-  mourut  en  Oftfrife  l'an  1657. 
laiflànt  (*>)  de  l'on  mariage  avec  la  Comtef- 
fc  Amelie-Elùabeth  dcHanau ,  cette  Heroi- 


f«)  Ce  changement  donna  lieu  à  un  grand  deinèlé 
entre  Maurice  &  Louis,  qui  putendoit  exclure  l'autre 
de  la  ruccefTion  de  leur  Oncle  Lnra,  qui  par  Ion  Tef- 
nmrut  en  privait  celui  qui  eoniritndtoir  les  Sujet»  à 
changer  de  Kcligion.  Ayant  ptis  dcsaibktes  ,  il  nu  ju- 

Rque  Maurice  «voit  diuu  en  qualité  de  Prince  de 
Empire  .  d'obliger  fes  Sujets  à  luivre  û  Religion. 
Min  Louis  ayant  appétit  de  cette  Sentence  à  l'Empe- 
reur, en  obtint  une  contre  Maurice,  6c  fut  misenpof- 
réflion  de,  Terre,  de  Ton  partage ,  dont  lui  &  Georges 
fcn  si*  jouaient  pauiUenieui  jurqu'ea  i«4.«.  qu'Ame- 


né» (')  qui  a  ft  bien  tpuvcmè  &  fait  prof, 
pérer  les  Etats  de  fon  fils  pendant  fa  mino- 
rité, i.  Amélie,  née  l'an  1626.  mariée  l'an 
1*548.  avec  le  Prince  de  Tarante.  2.  Char- 
lotte ,  née  l'an  16x7.  mariée  a  Charles- 
Louis  Electeur  Palatin.  2.  Guillaume  qui 
fuit.  4.  Et  Elifabeth ,  née  l'an  1654.  faite 
Abbcflc  d'Herford  en  i<S8tf. 

Guillaume  dit  le  Bon,  né  l'an  1629. 
mourut  l'an  1663.  Se  1  ai  fia  de  Ton  mariage 
avec  Hedvigc-Sophic  ,  fille  de  l'Electeur 
Georges-Guillaume  de  Brandebourg  »  1- 
Char lotte- Amélie ,  née  l'an  1650.  mariée  au 
Roi  de  Dannemarck  en  1667.  a.  Guillau- 
me, né  l'an  1651-  mort  garçon  à  Paris  l'an 
1670.  3.  Charles,  né  le  3.  Août  1654.  qui 
a  fuccécié.  4  Philippes,  né  le  14.  Décem- 
bre 1655.  dont  les  enfans  feront  rapportés 
ci-après.  5.  Georges,  né  l'an  1658.  mon 
a  Genève  l'an  1675.  uns  lignée,  &  6.  Eli- 
febet  h- Henriette,  née  l'an  1661.  mariée  avec 
Fridéric  Prince  Electoral  de  Brandebourg. 

Charles  ,  né  le  3.  Août  1654.  fuccé- 
da  a  fon  frère  Guillaume  qui  mourut  en 
France,  &  époufa  Amélie,  fille  de  Jacques 
Duc  de  Cour  lande,  qui  avoit  été  deftinee  à 
fon  frère  Guillaume ,  &  en  a,  1.  Fridéric  , 
né  le  28.  Avril  1676.  2.  Sophie-Charlotte, 
née  le  16.  Juillet  1678.  3.  Charles  ,  né  le 
il.  Juin  1680.  qui  a  époufe  le  3.  Février 
1700.  Louïfe-  Dorothée-Sophie  ,  fille  de 
l'Eleûcur  de  Brandebourg,  4  Guillaume, 
né  le  10.  Mars  1682.  j.  Léopold  ,  ne  le 
30.  Décembre  1684.  mort  garçon  en  No- 
vembre 1704.  à  Stutgard.  6.  Louis  ,  né  le 
5.  Septembre  1686.  7.  Marie- Louiïe ,  née 
le  7.  Février  1688.  mariée  à  Guillaume  de 
Naflau  Statbouder  de  Frife  &  de  Gronin- 
gen  en  Mai  1708.  8.  Maximilien  ,  né  le 
28.  Mai  1689.  &  Georges,  né  le  8.  Juillet 
1601. 

Fridéric  fils  aîné  de  Charles,  époufa  en 
premières  noces  Louilc- Dorothée  ,  fille  de 
Fridéric  Roi  de  Pruflc  le  II.  Avril  1700. 
morte  le  3.  Décembre  1705.  &  ea  fecorv 

des 

lie  Eliûbeth  veuve  de  Guillaume  Landgrave  de  Hcflê- 
Caûel  ,  ebaftâ  Georges  des  Terres  de  Maurice  ,  te  le 
conrtargnit  d'entendre  à  un  accommodement. 

(S)  L'Amazone  d'Allemagne  Amélie  Elilâbeth  rele- 
va Ton  Etat  abbatu ,  fle  par  une  prudence  inouïe  ,  aug- 
menta lès  forces,  locfqu'on  la  eroyoït  accablée  apte»  Ta 
mort  de  Guillaume  V.  (on  mari.  Elle  avoit  à  la  coo- 
clufion  de  la  fais  de  Munfter  jR  Cornetta  de  Cava* 
lerte  en  ft  Régiment,  &  1 66.  Compagnies  d'rnfante- 
rie  en  1 1.  Régiment,  fini  compter  14-  Compagnies 
DmUij  Enté,  rEmf.  Dkbt.  i«.  LeaCoui- 
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de*  noces  Ulrique  Eléonore,  fbrur  de  Char- 
les XII.  Roi  de  Suéde  le  4-  Avril  i7i«. 
Elle  fut  déclarée  Reine  de  Suéde  en  1717- 
&  déféra  à  fon  mari  la  Couronne  le  a.  A- 
fril  1700. 

Guillaume  autre  fils  de  Charles,  époufa 
le  27.  Septembre  1717  Dorothce-Wilhel- 
mine,  fille  de  Maurice-Guillaume,  Duc  de 
Saxe  Zcitz,  dont  u  a  eu. 

Charles  ,  né  le  21.  Août  171?.  mort  le 

15.  Octobre  1719. 
Fridéric,  né  le  14.-  Août  1720. 
Marie-Amélie,  née  le  5.  Juin  1721. 
Un  troifième  fils  du  Landgrave  Charles , 
nommé  Maximilien  ,  époufa  le  29.  No- 
vembre 1720.  Fridérrçue-Charlotte  ,  fille 
d'Emeft-Louïs  ,  Landgrave  de  Darmlîat , 
dont  il  a  eu  un  Prince  le  30.  Septembre 
1721-  mort  en  1722. 

Ulrique  Fridério/ie-Wilbelmine ,  née  le 
}X.  Octobre  172a. 

Et  un  Prince,  né  en  Janvier  1715. 
Philippe  s ,  autre  fils  de  Guillaume  le 
Bon  .  a  époufé  la  fille  du  Comte  de  Solnis 
Laubich  >  dont  il  a,  1.  Guillelmine  Hed- 
wige  ,  née  le  9.  Oâobre  1681.  2.  Char- 
les ,  né  k  23.  Septembre  1682.  3.  Amé- 
lie, née  le  22.  Février  1684.  a.  Philippes, 
né  le  3.  Juillet  i68<J.  5.  Fridérique-Hen- 
riette,  née  le  16.  Juillet  i6"88.  6.  Guillau- 
me ,  né  le  2.  Avril  1692.  7.  Sophie,  née 
k  6.  Avril  169c. 

Philippes,  né  en  1686.  eft  mon  en  1  -1-. 
a  été  marié  à  Marie  ,  fille  de  Georges-Al- 
bert» Comte  de  Lim bourg  Stirum  en  1714. 
dont  il  a  eu, 

Amélie-Sophk  ,  née  k  8.  Juin  17 16. 
morte  en  1718. 

Et  Guillaume  .  né  en  1691.  a  époufé 
Wilhelmine- Charlotte  ,  fille  de  Lebrecht, 
Prince  de  Bernbourg  k xt.  Octobre  1724. 
dont  il  a  eu  une  Princcfle  k  1.  Mai  17*5. 

Pour  revenir  à  Erhest  de  Rheinfels, 
né  l'an  1623.  il  embraflà  k  Religion  Ca- 
l'an  1652.  avec  Maric-Eléonore , 


_j  Hanau  mit  jurant  de  bien  qu'un  grand  Prince  , 
Se  une  Julbce  de  laquelle  leur*  Sujett  oc  peuvent  point 
'  1  6c  ayant  louvent  pris  St  donne  de»  filles  aux 
de  I  Empire  >  il»  ont  eu  te  bonheur  de  voit 
Héroïne  de  leur  famille  .  teuir  It  limon  de  l'Etat 
ét  Hette .  &  le  conduite  ueuteulcment  au  ton  pendant 
U  ph»  hornble  tempête  qui  ai:  aûiiUil'Empue  depuis 
plulîcurs  ficelés.  Md.  Dut.  7.  Les  Hcfficnt  o  ont  jamais 
tté  mieux  rcjtis  que  par  Amébe-Eluabeih  ,  6c 
àXoi  n'a  é«  mSam  ta  ù.  ptofcàiti ,  ai  pJ 


filk  du  Comte  Philippes  Renard  de  Solms 

ion  époufe  ,  dont  il  eut  Guillaume ,  né  l'an 
i6a8.  6c  Charles. ,  né  Fan  1(^49.  marié  ea 
premières  noces  avec  Sophie- Madclaine >, 
fille  d'Eric-Adolphe  ,  Comte  de  Solms  ;  & 
en  fécondes  noces  Aléxandrine  -  Julienne  » 
fille  du  Comte  de  Linanges  II  a  eu  du 
premier  lit  »  1.  Guillaume  ,  né  l'an  1671.' 
Chanoine  de  Cologne.  2.  Fridéric,  né  l'an 
i6j\.  Chanoine  de  Cologne,  mortenHor> 
grie  l'an  169a.  Se  3.  Philippes,  né  en  1674: 
mort  fans  lignée  en  Savoye  en  1694.  Du 
fécond  lit ,  il  y  a  ,  4.  Chat  lotte  Amélie  x 
née  k  8.  Mars  1679.  mariée  à  François, 
Prince  Ragodzi,  à  Cologne  k  27.  Septem- 
bre i6"94.  5.  Sophie- Léopoldine  ,  née  k 
17.  Juillet  1681.  6.  Marie- Anne,  née  k 
8.  Janvier  1687.  mariée  k  18.  Août  1708. 
au  Prince  de  Naflâu  ,  Gouverneur  hérédi- 
taire de  Frifc.  7.  Chriftine  Françoife  ,  née 
le  23.  Mai  1688.    8.  Chriftian  ,  né  k  17. 

iuillet  1689.    9.  Julienne-Elifâbcth  ,  née 
:  20.  Otflobre  1690.  &  10.  Eléonore  Ber- 
nardine, née  k  21.  Février  1695. 

Guillaume,  né  l'an  1648.  a  époufé 
Marie-Anne  ,  fille  de  Ferdinand-Charles , 
Comte  de  lowcnltein-Wertheim  ,  dont  U 
a  eu  ,  i-  Marie-Eléonore-Amclk  >  née  k 
25.  Septembre  1675.  mariée  le  9.  Juin 
1691.  i  Théodore,  Comte  Palatin  de  SultXr 
bach.  a..Elifabeth-Cathérinc,  née  en  1678: 
mariée  a  François-Alexandre  ,  Prince  de 
NalTau  Hadamar.  3.  Anne-Jeannette,  née 
k  13.  Septembre  i6~8o.  4.  Erneftine- 
Louife  ,  née  au  mois  d'Octobre  1681.  y, 
Erneft  Léopold,  né  k  25.  Juin  1684. 

Ernest-Leopold  k  Landgrave  ré- 
gnant. Chef  de  la  Branche  deHefle-Rhein- 
tels  a  fuccédé  à  Guillaume  fon  pére  en 
1715,  Il  époufa  k  12.  Novembre  1704. 
Elconore-Marie-Anne }  fille  de  Maximilien- 
Charles  ,  Prince  de  Lowenftein  ,  dont  il  a 
eu  les  enfans  qui  fuivent. 

Jokph  ,  né  le  22.  Septembre  170e.  ma- 
rié le  9.  Mars  ^sd.àaudrineAnnc-Louï- 

k> 

fiant  «n  idvnGtc'  que  cette  Hcroïoe.  En  1447.  le» 
Ttoupes  ayant  etc  conraintei  de  lever  le  Siège  de  l'a- 
tcibuni .  elle  en  reçut  le*  oouvcllc*  étant  a  Table .  te 
dit:  Mes  Troupes  ont  été  battue»,  St  obligées  de  lever 
le  Siège  d'une  Place  qui  ro'impurtoit  beaucoup.  DitL. 

le)  Ce  fut  elle  qui  fe  fit  donner  par  la  fais  deWeû- 

C d'Abbaye  tfHirlchreldt .  Stles  Prévôtés  de  Scha»m- 
g,  de  Buckembourg,  de  Saxenhagen,  6t  de  Suit, 
kageo,  fc«oooocv«y.|mdo 
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fe  ,  fille  de  Louis  Otton ,  Prince  de  Salm , 
née  le  29.  Avril  1707. 

Polixcne  ,  née  le  21.  Septembre  1705. 
mariée  le  23.  Juillet  1714.  à  Charles- E ma- 
nuel ,  Prince  dé  Piedmont. 

Guillaume  ,  ne  en  1708.  mort  au  ber- 
ceau. 

Sophie,  née  en  1709.  morte  au  berceau. 
Elconorc-Philippinc  ,  née  le  18.  Octobre 
1712. 

Caroline,  née  le  18.  Août  171+.  mariée 
à  Louïs-Henry  ,  Duc  de  Bourbon  ,  Chef 
de  la  Branche  de  Condé,  le  2.  Juillet  1728. 

Conftamin,  né  le  premier  Mai  1715. 

Chriftinc-Hcnriette ,  née  le  24.  Novem- 
bre 17x7. 

Cette  branche  de  Heffe-Rheinfets  qui 
eft  l'aînée  ,  eft  diftinguée  'par  le  nom  de 
Rottenbourg  ,  de  celle  de  Wanfricd  qui  eft 
h  cadette  du  Chef  de  Charles,  né  en  1549. 
fils  d'Erneft. 

Ce  Charles  mort  en  171 1.  a  eu  de  fon 
mariage  avec  Sophie- Madclaine  de  Salm  , 
les  trois  Princes  qui  fuivent , 

Guillaume  ,  né  en  1671.  qui  a  époulé 
Erncftine  Eliiabcth  ,  fille  de  Théodore, 
Comte  Palatin  de  Sultibach  le  19.  Septem- 
bre 1719. 

Fridéric  ,  né  le  17.  Mai  167$.  mort  en 
Hongrie  en  1691. 

Et  Philirpcs ,  né  en  1674.  mort  en  Sa- 
voyc  en  1694. 

De  Ton  fécond  mariage  avec  la  fille  du 
Comte  de  Linanges,  veuve  de  Georges  I1L 
Landgrave  de  Hcflé-Lautcrbach,  il  a  eu, 

Charlotte-Amélie  •  née  le  8.  Mars  1679. 
mariée  le  25.  Septembre  1694.-  à  François 
Ragoaki  ,  Prince  de  Tranfilvanie  ,  morte 
le  18.  Octobre  17x2.  a  Paris. 

Sophie- Léupoldinc  ,  née  le  17.  Juillet 
irtSi.  mariée  en  1700-  à  Philippci-Cliarlcs, 
Comte  de  Hohcnlohe  Barten. 

Marie- Anne-Jeanne  ,  née  le  8.  Janvier 
i68ç.  mariée  le  8.  Juillet  1702.  à  Daniel. 
Comte  d'Ingelheim. 

Chriftinc Françoilc-Polixènc  >  née  le  23. 
Mai  1688.  mariée  le  28-  Février  1711.  à 
Dominique- Marquard  ,  Prince  de  Lowcn- 
ftein-Wcrtheim  ,  morte  en  couches  le  14. 
Juillet  1728. 

Julienne-Klifabc;h  ,  née  le  20.  Odlobre 
1690.  mariée  à  Otton  Erneft  ,  Comte  de 
Sryrom. 

Elconorc-Bcrnardinc  ,  née  le  11.  Février 


HISTOIRE 


169;.  mariée  en  1717.  à  Herman-Fridéric , 
Comte  de  Benthehn 

Chrétien ,  né  le  II.  Juillet  1689.  qui  1 
fuccedé  à  fon  pére  à  Wanfied  ea  171t. 

Branche  Àt  Heff-Darm/fat. 

Rappelions  maintenant  Georges  II-  fils 
du  Landgrave  Philippes  le  Magnanime.  Ce 
Georges  furnommé  le  Débonnaire  ,  né  fan 
1547.  mourut  l'an  1596.  lai  {Tant  de  fon  ma- 
riage avec  Madclaine  ,  fille  du  Comte  de 
Lippe  ,  beaucoup  d'enfanfi  ,  entre  lesquels 
Louis  de  Darœftat  &  Fridéric  d'Hora- 
bourg  ont  multiplié  la  lignée  mafeulinc; 
(avoir, 

Louis  furnommé  le  Fidèle ,  qui  a  fon- 
dé l'Univerfité  de  Giefien  ,  &  introduit 
avec  les  frères  le  droit  d'amené  dans  kt 
Maùon  de  Darmftat ,  né  l'an  1577.  mou- 
rut l'an  1616.  1  aiilint  de  (on  mariage  avec 
Madclaine  ,  fille  de  l'Electeur  Jean-Georges 
de  Brandebourg ,  entr'autres  ertfans  Georges 
&  Fridéric-Louïs. 

Ce  Frideric-Louïs,  né  l'an  1616. 
ayant  embraflè  la  Religion  Catholique  ,  fut 
reçu  Chevalier  de  Malthe  ,  &  enftrite 
Grand  Prieur  de  l'Ordre  de  S.  Jean  en  Al- 
lemagne ,  puis  Evéque  de  Breflau ,  &  Car- 
dinal du  Saint  Siège.  Il  eft  mort  l'an  1682. 

Georges  fon  frère  aîné ,  né  l'an  itSor . 
mourut  en  166 1.  a  continué  la  lignée,  ayant 
eu  de  fon  mariage  avec  Sophie-Eléonore , 
fille  de  l'Electeur  Jean-Georges  de  Saxe, 
entr'autres  enrans,  Louis,  né  Tan  1630.  Ce 
Georges  ,  né  l'an  1632.  Louis  l'aîné  de 
tous  eft  mort  le  4.  Mai  1678.  ayant  eu  de 
fon  prémier  mariage  avec  Marie-Elifabeth , 
fille  du  Duc  Fridéric  de  Holftein  ,  1.  Ma- 
delaine-Sibille  ,  née  Tan  1672.  mariée  à 
Guillaume- Louis,  Duc  de  Wirterobeq».  a. 
Marie-Elifabeth  ,  née  l'an  1656.  mariée  à 
Henry  ,  Duc  de  Saxe  Remhild.  3.  Au- 
gufte-Madelaine  ,  née  le  6.  Mars 
morte  l'an  1674.  4.  Louis,  né  le  21.  Juin 
1658.  mort  le  30.  d'Août  1678.  pendant 
que  l'on  faifoit  les  préparatifs  de  fes  noces 
avec  Ermuth- Dorothée  ,  fille  de  Maurice 
de  Saxe  ,  Adminiftratcur  de  Naumbourg. 
5.  Fridéric  ,  né  le  prémier  O&obrc  1659. 
mort  en  bas  âge.  6.  Sophie-Marie  ,  née 
le  7.  Mars  1661.  époufe  de  Chriftian ,  Duc 
oc  Saxe  Ecfcnberg. 

£t  du  fécond  mariage  avec  Elifabeth- 

Do- 
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i»  fille  d'Erncft,  Duc  de  Sixc Go- 
tha ,  il  eut ,  7.  Emeft-Lcaua  qui  fuit.  8. 
Georges ,  né  l'an  1669.  mort  (ans  lignée  à 
Barcelone  le  4,  Septembre  170c.  9.  So- 
phie-Louifc  ,  née  Tan  1670.  mariée  à  AI- 
Dcn-Emeft ,  Prince  d'Oetohgen  le  11.  Oc- 
tobre 1688.  10.  Philippe*  1  né  l'an  1(71. 
qui  a  époufe  le  aç.  Mari  1693.  Marie-E- 
leottore-Jofepbe  ,  fille  de  Ferdinand-Fran- 
çois de  Crouy ,  Duc  d'Havré.  11.  Henry  , 
né  le  22.  Septembre  1674.    11  -  &  Fridé 


Hom  bourg  ,  fib  de  Georges  furnomme  le 
Débonnaire  >  né  l'an  1585.  il  mourut  l'an 
l6}8.  laiflànt  de  Ton  mariage  avec  Margue- 
rite Elùabetb  ,  fille  du  Comte  Chriftophe 
de  Leininghen  W  cl  ter  bourg.  1.  Guillau- 
me-Chriftophe  de  Bingcnheim  ,  mort  {à ru 
enfant  miles  l'an  i6ii.  2.  Gcorges-Chni- 
rian  qui  s'eft  fait  Catholique ,  a  été  marié 
avec  une  Damoifellc  de  Kantzau  ,  &  eft 
mort  fans  en  fans  l'an  1677.  y  Anne- Mar- 
guerite ,  née  l'an  1629.  mariée  *  Philippes- 


rïc  ,  né  le  18.  Septembre  1677.  s'eft  fait  Louis,  Duc  de  Houlein  Sonderbourg.  4. 
Prêtre»  &  a  été  Chanoine  de  eft  Fridéric  ,  né  l'an  1615.  qui  n'a  point  eu 

mort  en  Février  1679.  d'en  fans  de  fa  première  femme  Marguerite 

Ernïit-Lou  is,  né  le  15.  Décembre  Brahé  ,  veuve  de  deux  Barons  Oxenfticrn 
166 y.  eft  le  Landgrave  qui  gouverne  au-  Suédois  ,  mais  qui  a  eu  de  fa  deuxième 
j ou r.i'hui  en  la  régence  de  Darmftat  ,  a  é- 
poule  le  premier  Décembre  1687.  Doro- 
thée-Charlotte ,  fille  d'Albert  ,  Marquis  de 
Brandebourg  Anfpach >  dont  il  a  eu,  1.  Do- 
rothéc-Sopbic ,  née  le  14.  Juin  1689-  a. 
Louis ,  né  le  5.  Avril  1691.  3.  Charles- 
Guillaume,  né  le  17.  Juin  1693.  4.  Fran- 
çois-Erneft,  né  le  ac .  Juin  1695. 

On  compte  encore  parmi  les  enfans  d'Er- 
neft- Louis  une  Princeflè  nommée  Fridéri- 
quc-Charlotte  ,  née  le  8.  Septembre  1698. 
mariée  le  28.  Novembre  1720.  à  Maximi- 
lien»  Prince  de  Hene-Caflel. 

La  Branche  de  Heffc-Darmftad  conti- 
nue aujourd'hui  par  le  mariage  de  Louis* 
Prince  héréditaire  ,  fait  le  ç.  Avril  1717. 
avec  Charlottc-Chriftine,  fille  de  Jean  Stein- 
hard  ,  Comte  de  Hanau  ,  née  le  2.  Mai 
170a  dont  il  a  eu» 
Louis,  né  le  15.  Décembre  1 719. 
Charlotte,  née  le  8.  Octobre 
te  le  %6.  Février  1711. 


Georges-Guillaume  ,  né  le 


nommée  Louife-EliGibeth  ,  fille  de  Jacques 
de  Courlande,  Charlooe-Sophie-Dorotbée , 
née  le  17.  de  Juin  \6ri.  mariée  à  Jean  Ei- 
neft,  Duc  de  Saxe  Weimar»  Charles  Chré- 
tien ,  né  le  24.  de  Mars  1674.  tu^  au  Siè- 
ge de  Namur  le  8.  de  Septembre  169$. 
Fridéric-Jacques ,  né  le  19.  de  Mai  167». 
Philippes ,  né  le  34.  de  Mars  1676.  Caû- 
mir  Guillaume  »  né  le  23.  de  Mars  1690. 
&  plufieurs  filles.  Il  mourut  en  Janvier 
1708. 

Les  filles  du  Landgrave  Fridéric  de  Ham- 
bourg de  fon  fécond  mariage  avec  la  Prin- 
cefTe  de  Courlande,  font, 

Chartotte- Dorothée-Sophie  ,  née  le  17. 
Juin  1672.  mariée  à  Jean  Erneft  ,  Duc  de 
Saxe  Weimar  le  4.  Novembre  1594. 

Hedwige-Louïlè  ,  née  le  2.  Mars  t6j^. 
mariée  en  1719.  à  Georges-Chriftopbe  » 
Comte  4e  Schlieben. 

Wilhelmine-Marie  ,  née  le  7.  Janvier 
1678.  mariée  le  19.  Mai  171 1.  à  Antoine- 


•7»        .  m 

Charlotte-Louife,  née  le  1 1  Juillet  1 723. 

Lou'tfe-Auguffc ,  née  le  16.  Mars  1725. 

La  Branche  cadette  de  Darmftad  a  été  con- 
tinuée par  Philippes  ,  né  en  1671.  marié 
avec  la  fille  du  Duc  Ferdinand  -  François 
d'Havré ,  de  laquelle  il  a  eu , 

Jofeph ,  né  le  21.  Janvier  1699. 

Théodore  ,  née  le  6.  Février  1  ~o6.  qui 
a  époufè  le  a}.  Février  1727.  Antoine  Fer- 
dinand ,  Duc  de  GuaftaDc. 

LéopoW,  né  le  11.  Avril  1708. 

Et  Charles  ,  né  le  9.  Juillet  1710.  mort 
le  2a.  Septembre  enfuhe. 

Remontons  à  préfent  à  Fridéric  de 


11.  Juillet  Claude  d'Altenbourg. 

Eléonore- Marguerite ,  née  le  23.  Septem- 
bre 1679. 

Elifabeth-Julienne-Françoiw  ,  née  le  6. 
Janvier  168  r.  mariée  le  7.  Janvier  1702.  à 
Fridéric-Guillaume  ,  Prince  de  Naflau-Sie- 
gen,  morte  le  12.  Novembre  1707. 

Fridérique-Emeftine-Henriette  ,  née  le 
28.  Avril  1682.  morte  le  10.  Avril  1698. 

De  ion  troiGème  mariage  avec  la  fille  du 
Comte  de  Linanges  Werfrerbourg:  il  a  eu» 
Fridérique-Sophie  ,  née  le  16.  Décembre 
1693.  morte  le  4.  Avril  1694. 

Léopold  ,  né  le  10.  Avril  &  mort  le  12. 
Juin  itfof. 
La  Branche  aînée  de  Heûe-Hombourg 

aco..- 
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a  continué  par  Fridéric-îtcques ,  qui  a  épou- 
se" en  1700.  Elifabetb-DoTothéc  ,  fille  de 
Louis  VI.  Landgrave  de  Heflê-DarmlUd , 
dont  il  a  eu  la  cnfans  qui  fuivcnt. 

Une  Princeflè  ,  née  le  28.  Novembre 
1700. 

Fridérique- Dorothée,  née  le  29.  Septem- 
bre 1701.  morte  le  II.  Mars  1704. 

Fridcric-Guillaume-Louïj ,  né  le  prémicr 
Octobre  1-02.  mon  le  19.  Août  1703. 

Louïfë-Wilhclminc  ,  née  le  2.  Décem- 
bre 1703.  morte  le  20.  Août  1704. 

Louis-Jean,  ne  le  15.  Janvier  170J. 

Jean-Charles ,  né  le  ac .  Août  1 706.  mort 
à  Mofcou  le  to.  Mai  1728. 

Erneftinc-Louïfè  ,  née  le  29.  Novembre 
fie  morte  le  19.  Décembre  1707. 

Fridéric,  né  le  a.  Septembre  1721. 

La  Branche  cadetp;  dcHcflè-Hombourg, 
sppellée  d'Oberfuntheim  ,  a  continué  par 
Louis-Georges  ,  né  en  1693  marié  le  28. 
Mai  1710.  avec  Chriftine-Madclainc-Julicn- 
ne,  rille  de  Wolrad ,  Comte  de  Lim bourg, 
dont  il  a  eu 

Marie,  née  le  9.  Avril  1711. 

Fridérique- Sophie,  née  le  17.  Mars  171 3. 
morte  le  10.  Août  enfuite. 

Et  Anne- Fridérique  ,  née  le  19.  Février 

Guillaume-Christophe  deBin- 
gensheim  ,  né  l'an  1625.  époufa  ie  2.  Avril 
lâ{o.  Sophic-Eléonorc  ,  ri  lie  de  Georges 
Darmfhit  ,  dont  il  cft  refté  deux  filles, 
Chriftine  Wiîhelmine  ,  mariée  en  1671.  à 
Fridéric  .  Duc  de  Mecklcbourg,  6c  Made- 
lainc-Sophie  ,  mariée  en  1679.  I  Guillau- 
me-Maurice de  Solms.  Il  a  eu  un  fils  nom- 
mé Georges-  Lcopold  ,  né  en  1674.  mais 
il  cft  mort  en  bas  âge.  Il  n'a  point  eu  d'en- 
fans  de  l'a  féconde  femme  Anne-Elifabeth . 
fille  d'Augufte  de  Saxe  Lawenbourg.  Il  cft 
mort  en  1681. 

La  Princeflè  Guillclmine  Hedwige ?  fille 
de  Philippe»  ,  Landgrave  de  HelTc-CaiTel , 
mourut  en  Août  1699. 

•  Le  Prince  Fridéric  de  HeiTc-CalTcl ,  fils 
aîné  de  Charles ,  Landgrave  de  Heflè-Caf- 
fel  ,  époufa  le  11.  Mai  1710  Louïiè  Do- 
rothée-Sophie. Princeflè  Electorale  de  Bran- 
debourg, fiile  de  Fridéric  III.  Electeur,  fie 
d'Elilabcrh- Henriette  de  Heûc-CaiTcl  fa 
première  femme. 

Jeanne  Comteflè  de  Sain  ,  veuve  de 
Jean,  Landgrave  de  Hcfle  Darmftat ,  fie  de 


OIRE 

Jean-Georges,  Duc  de  Saxe  Eifenach ,  mou- 
rut le  18.  Septembre  1701. 

Elifabeth- Julienne  ,  Princeflè  de  Hcflè- 
Seaubourg  ,  époufa  le  9.  Janvier  1702.  le 
Prince  de  Nafliu-Siegen. 

Le  Prince  de  Hefle-Seaubourg  fut  trou- 
vé parmi  les  morts  après  la  bataille  de  Spi- 
re le  15.  Novembre  1703. 

La  Princeflè  Sophie-Charlotte  de  Hefle- 
Caflel  ,  époufa  le  Duc  de  Mecklcbourg 
Schwerin  lè  2.  Janvier  1704. 

Le  Prince  Lcopold ,  un  des  fils  du  Land- 
grave de  Hcflè-Caflel ,  mourut  en  Septem- 
bre 1704^ 

Le  Pnncr  Georges,  Landgrave  de  Heflê 
Darmftat  ,  CbcvaJicr  de  la  Toifon  ,  fie 
Grand  cfEfpagne  ,  fut  tué  au  Siège  de  Bar- 
celonne  le  14.  Septembre  1705.  fans  allian- 
ce, âgé  de  36  ans. 

Louife- Dorothée-Sophie  de  Brandebourg, 
époufe  de  Fridéric  ,  Prince  de  Hcflc-Caf- 
fel  ,  mourut  le  19.  Décembre  1705.  âgée 
de  25  ans. 

Le  Prince  Louïs  de  Hefïe-Caflcl  ,  Co- 
lonel d'Infanterie  ,  fut  tué  au  combat  de 
Ramilly  le  25.  Mai  1706. 

Le  Prince  Guillaume  de  HefTe  Darm- 
ftat ,  mourut  le  1 7.  Mai  1 707. 

Le  Prince  Fridéric  ,  Landgrave  de  Hcf- 
fe-Seaubourg ,  mourut  le  24.  Janvier  1708. 

La  Princeflè  de  Heflè  ,  fille  du  Land- 
grave de  Heffc-Caflèl  ,  époufa  le  26.  Avril 
1709.  le  Prince  de  Naflau  ,  Stadhouder  de 
Frife. 

Elifabeth- Amélie -Madcliine  de  Heflè- 
Darmftat  ,  veuve  de  Philippe»- Guillaume 
de  Bavière  ,  Comte  Palatin,  Duc  de  Ncu- 
bourg,  mourut  le  4.  Août  1709. 

La  Princeflè  de  Heflè  Darmftat  ,  ac- 
coucha à  Naplcs  le  9.  Juillet  1710.  du 
Prince.  • 

Le  Landgrave  de  Heflc-Rhinsfcls  ,  mou- 
rut le  premier  Mars  1 7 1 1 . 

Marie-Amélie  ,  fille  de  Jacques,  Duc  de 
Courlande  ,  qui  avoir  époufe  le  21.  Mai 
1673.  Charles  ,  Landgrave  de  Heflè-Caf- 
fcl ,  mourut  le  16.  Juin  171t. 

La  Margrave  de  Hcflè-Caflel ,  mourut 
en  Juin  1711. 

Sophie  Marie  de  Hcfle  Darmftat ,  veuve 
de  Chriftian ,  Duc  de  Saxe  Gotha,  mourut 
en  Août  1712. 

Madclainc-Sibille  ,  Duchcflè  Darmftat  , 
veuve  de  Guillaume-Louis ,  Duc  de  Wir- 

tem- 
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icmberg,  mourut  en  Septembre  171a. 

La  Princcflè,  écoule  de  Philippcs,  Prin- 
ce de  Heflè  Darmftat ,  mourut  le  ao.  Mars 
171*. 

Charlotte-Amélie  de  Heflè-Caflèl,  veuve 
de  Chriftian  V.  Roi  de  Oanaemarck>  mou- 
rut le  27.  Mars  1714. 

Fridéric  ,  Prince  héréditaire  de  Heflè- 
Caflèl ,  époufà  le  4..  Avril  1715.  la  Pnn- 
cefle  Ulriquc-Elconorc  ,  foeur  du  Roi  de 
Suéde. 


Je  U  M*ifo»  de  Hefe. 


LEs  Princes»  Landgraves  de  Heflè, 
tenc  l'ccu  de  leurs  Armes , 


por- 
parti  d'un 

fie  coupé  de  deux  traits  ,  faifant  fut  quar- 
tiers .  fie  un  fur  le  tout  fait  le  fèptiéme. 

Au  premier ,  pour  lm  FmtifsmU de  Hirfcb- 
ftU ,  autrefois  Abbaye,  d'argent  à  une  lon- 
gue croix  double,  ou  Arduépucopalc  alai- 
fec  de  gueules. 

Au  (econd  ,  pour  U  Comte'  de  Z'tegenbemt 
de  fib le  à  l'étoile  d'or,  coupé  d'or. 
Au  troifième  ,  pour  U  Comté  Je  Cet, 
d'or  au  léopard 
armé  fie  couronné  d'azur. 

Au  quatrième  ,  peur  U 
de  gueules  à  deux  lions  léopardés  d'or 
pafles  fie  armés  d'azur  ,  [paflânt  l'un  fur 
l'autre/] 

Au  ti  tic  me  ,  pour  U  Cemté  Je 
bourg ,  de  gueules  à  trois  doux  de  la  paflion 


ftmr  Ziegenbeim  ,  e(t  furmonté  d'un  Bouc 
de  fable ,  à  cornes  fie  pies  d'or ,  fie  ailé  d'un 
vol  coupé  de  fable  &  d'or  •  i  une  étoile 
d'or  fur  le  fable.  Le  4.  peur  Cmtxenetmbe- 
gtu  ,  eft  couronné  fie  furmonté  de  deux  aî- 
les  de  fable,  chargées  d'une  Rondached'or, 
au  léopard  d'or  »  couronné  d'azur.  Le  ç. 
ftmr  Stbdumieurg  ,  eft  de  cinq  petites  ban- 
nières marquées  de  feuille*  d'ortie ,  fie  ac- 
coftées  de  deux  bâtons  d'argent ,  dont  les 
extrémités  fupërieures  font  garnies  de  plu- 
mes  de  Paon.] 
Lt  Branche  de  Heflè  Darmftat 


gent 


:  Armes  pour  le  Comté  J'Ifembomrr ,  d'ar- 
à  deux  faces  de  fable. 


 _ 

CHAPITRE  XVIII. 
Muifim  de  Btde. 

LE  Marquifk  de  Bade  n'eft  pas  un  paya 
d'Etats  ,  comme  le  font  quelques  au- 
tres Provinces  d'Allemagne.  Il  eft  fournis 
i  la  domination  de  fes  Princes  Régens  qui 
peuvent  mettre  des  Importions  fur  leurs 
Dirtz ,  peuples  pour  les  dépenfes  publiques  fie  au- 
'am-  très  ,  foit  d'Etat ,  fait  de  Famille ,  fans  en 
demander  le  coafentement  de  leurs  Etats. 

Le  Marquis  de  Bade-Baden  ,  qui  fait  la 
Branche  des  aînés  ,  tient  fa  réfidence  en  la 


Ville  de  Bade ,  célèbre  par  fes  1 
des  fie  faines ,  qui  lui  ont  donné  le  nom  de 
Bains  en  Allemand.   Il  profèflè  avec  tous 
fes  Sujets  la  Religion  Catholique.  Sa  por- 


d  argent .  pofès  en  perle  .  accompagnés  de  non  dans  le  Marquifat  qui  eft'  fitué  le  îong 

trois  feuilles  d'ortie  aufli  d'argent  ,  pofees  du  Rhin  .  s'appelle  le  Marquifat  mitoyen, 

en  triangle  chevronné  ,   fie  appointées  au  parce  qu'il  eft  entre  le  haut  fie  le  bas  Mar- 

cœur  de  l'écu  ,  qui  eft  charge  d'un  peut  quifàt  que  poflede  le  Marquis  de  Bade  Dour- 

écuflbn  d'argent  coupé  de  gueules.   Ce  fimt  lach.    1U  n'ont  ni  l'un  ni  l'autre  aucune 

suffi  Ut  Armei  de  Hol/leim.  Fortcreflè  conridérable.    Celui  de  Bade  a 

Et  fur  le  tout  ,  pour  le  Lundgravut  dt  gamifon  dans  la  petite  Ville  de  Stolhouen, 

Hrft  ,  d'azur  au  lion  rampant,  burelé  d'ar-  plus  forte  «rr  fa  fituation  marécageufe  ,  que 


gent,  fie  de  gueules  de  dix  pièces,  [fie cou- 
ronné d'or. 

Ces  armes  font  timbrées  de  cina  Cas- 
ques ouverts  :  Le  |.  peur  Hefe  ,  eft  cou- 
ronné fie  furmonté  de  deux  cornes  de  Buf- 
fle d'argent ,  paflèes  en  dehors  fur  les  cô- 
tés ,  avec  de  petites  branches  feuillées  de 
finople  attachées  de  diftance  en  diftance. 
Le  2.  pour  Hbrfcbfeld ,  eft  aufli  couronné 
fie  furmonté  d'une  queue  de  Paon.  Le  3.  ûbk  en  Allemagne, 
Terne  II. 


par  fes  battions  qui  ne  font  que  de  terre. 

Cette  Branche  fe  trouve  obligée  a  la  Mai- 
fon  d'Autriche ,  de  ce  qu'elle  la  maintenue 
en  fon  Marquifat ,  au  préjudice  des  Mar- 
quis de  Bade  Dourlach  ,  qui  prétendoient 
en  dépoflèder  le  Marquis  Guillaume  ,  à 
caufe  du  mariage  qu'Edouard  le  Fortuné 
fon  père  avoit  contracte  avec  une  fimple 
Oemoifelle  j  raifort  que  l'on  croit  fort  plau- 
quoiqu'un  peu  mal  fbn- 
Ll  dée: 
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dfc   Et  ec*ame,  outre  ce  btenâut,  I'Em- 

ra avoit  pourvu  le  mime  Marquis  de 
irge  de  Juge  principal  de  la  Chambre 
Impériale  de  Spire  ,  ce  Prince  demeura 
toujours  attaché  lui  8c  les  enfant  aux  m  te- 
têts  de  la  Maifort  d'Autriche. 

Le  Marquis  Fndéric  de  Badc-Dour  lac  h  , 
qui  raifort  l'autre  Branche  >  ne  ifétoignoit 
pas  des  maximes  >  que  les  Prédecertrurs 
«voient  obfcrvées  depuis  deux  liée!»  ,  d'ê- 
tre du  parti  de  la  France  >  fie  de  ceux  qui 
s'y  engageoient  >  ayant  pour  cet  ctf.  t  cor»- 
traâé  mariage  avec  la  fœur  du  Roi  Char- 
les Guftave  de  Suéde  ,  afin  que  cette  allian- 


ce lui  fervît  d'appui  près  de  la  France  ,  par 

h  confédération  qu'elle  avoit  alors  avec  la 


'il  faifoit  profeiTion  de  la  Religion  d'Aus- 
bourg  avec  tous  fes  Sujets  \  fit  il  ménageoit 
d'autre  côté  fi  bien  les  affaires  i  l'égard  de 
la  Maifon  d'Autriche  ,  qu'il  avoit  été  agréé 
en  la  Charge  de  Général  de  l'Armée  de 
l'Empire,  fie  que  ton  frète  k  Marquis  Gui: 
rave  Adolphe  de  Bade  ,  qui  croit  Catholi- 
que ,  avoit  été  non  feulement  reçu  Abbé 
oc  Fuldc ,  mais  hit  Cardinal  à  la  recom- 
mandation de  l'Empereur  en  coofutention. 
de  ib»  mérite. 

Tout  le»  Prince*  de  cette  Maifon  font 
«Tune  taille  fort  avantageuse ,  jusques-là  qu'il 
s'eft  trouve  un  de  ces  Marquis  appelle  Ro- 
dolphe le  Grand  ,  qui  avoit  douze  pieds  de 
haut  >  à  ce  qu'on  allure. 

La  valeur  de  ces  Princes  ayant  toujours- 
répondu  à  leur  taille ,  on  peut  dire  qu'a*  y 
a  eu  de  très-grands  hommes  dans 
Mufon.  Nous  Talions  voir 


Le  Duc  H Hla AH  de 
obtenu  de  rErapereor  Fridéric  I. 
quuat  de  Véronne  (»  >  dont  H  avoit  porte 
quelque  tems  le  nom  ,  époufà  Judith  héri- 
tière du  Marquiftt  de  Bade  j  fie  peu  de  tems  , 
après  fe  retîra  ;  Avoir  Fan  1130.  au  Mo- 
nairére  de  Quoi  du  confentement  de  fa 
femme ,  raiffànt  de  fbn  mariage  Hcrrnan  L 
Marquis  de  Bade- 
Cet  Hbrman  mourut  Pan  rirîo.  hit 
fant  de  (on  mariage  avec  Berthe  ,  fille  du 
Duc  Mathieu  de  Lorraine  ,  deux  fils  Hcr- 
rnan H.  Marquis  de  Bade  ,  fit  Henrr>  Mar- 
quis de  Hochbcrg  ,  tous  deux  mariés.  Ex' 
parce  que  les  Defcendar»  miles  de  Henry 
ont  tjiiii  1  fie  Saine  le  Marquifàt  de  Hoch- 
bcrg à  ceux  de  Hermin  ,  je  déduirai  la 
Généalogie  de  Henry  jœques  à  fa  fin  }  fie 
reprendrai  en  fuite  celle  de  Herrrun. 

H  K  M  r  v  ,  Marquis  de  Hochbcrg ,  larfli 
entr*autres  enfans  de  fon  mariage  avec  h> 
Comtcflê  Agnès  de  Habsbourg  ,  Rodol- 
phe  I. 

Rodolphe  I  VaifTa  de  fbn  mariage 
avec  l'héritière  de  Rôthelen  fie  de  Saufcn- 
berg,  Fridéric. 
Fridéric,  laiflà  Burchard. 
Bu  rch  ar  d  mourut  l'an  1279.  laiirânt 


Albert  qui  St  bâtir  ht  Ville  de  Ro- 
fur  le  Ne 


Berthold  ,  Duc  de  Zering ,  dont 
les  Prédé  ce  fleur»  avaient  long  teins  aupara- 
vant fleuri  en  Suide  >  hùfla  après  fâ  mort 
deux  file  ,  Hermand  de  Zering  ,  fie  Gebe- 
hard  :  Ce  dernier  mourut  Evoque  de  Con- 


tembourg  fur  le  Necker  ,  a  laiflc 
très  enfer»,  Rodolphe  IT. 

Rodolïhb  II.  rurnommé  le  Furieux  y, 
qui  fut  détenu  priibnnier  à  Bade  Tan  1  ;  jtT. 
laifll  de  fon  mariage  avec  une  ComtelTc 
de  Naflau,  Othon. 

Othon  tué  par  Léopold  d'Autriche  l'an* 
v^U.  Ia<ffa  Rodolphe  lit. 

Rodolphe  NI  mourut  l'an  1418.  laif- 
ftnt  de  fbn  mariage  avec  la  Comte/Je  Anne 
de  F n bourg,  Guillaume. 

Guillaume,  Marquis  de  Hochbergv 
fit  Comte  de  Ncufcbâtd,  mourut  l'an  14^  g. 
fit  eut  de  fon  mariage  avec  Eltlabeth  ,  fille 
du  Comte  Guillaume  de  Montferrat ,  Ro- 
dolphe IV. 

Ro. 


(<•)  Cens  qui  «m>m  que  cette  Miifin  Toit  lortie 
eWulie,  ducat  eue  Fnikno  Batbcxouflc  en  amena  h  cr- 
roan  Mu<juis  de  Vcionoe.  Se  lui  donna  le  Marqailtt 
de  Hochbcrg  ]  mats  cela  ne  peut  enc .  puifqu'aa  terni 
dt  I  Empcteuf  Conrad  II.  il  y  avoit  déjà  de»  Marquia 
à  Bade  et  à  Hochbeig.  U  *A  data  plus  vrai  fiaoblablc 
que  Bcrchiold  1.  donna  è  Bcichtoldll.  (oa6U  aisé,  I* 
phu  cotdidarablt  partie  de  fcn  Eut,  avec  le  Tiùe  de 


Due  de  Zerineen  ■  &  l'autre  I  Henaan  fon  puîné  avea 
le  tkte  de  Marquij  :  qu'Hcnnan  ayant  i-poulr  Judith 
héritier*  de  Bedeo .  fit  promie  a  (tin  fil»  Nentan  IL 
le  nom .  le  nue  8c  Ici  Aime»  de  là  M«k  :  Que  l'Eu» 
pereur  Ftidctic  Barbctouue  ayant  ruine  MU  m  &  Jtlu» 
jwti  la  Lonbaidie>  nui  Hcrtnan  de  Badcn  Gouverneur 
à  Vaaoenc,  d'au  le  Marquis  fcu  dep  m-  appelle  .  Mae* 
quu  de  Verouoe  ,  ce  qui  à  taule l'eueuf  #je  «ua^i1-» 
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■Rodolphe  IV.  mourut  l'an  14K.  ayant 
de  fou  marnée  avec  la  Comteflê  Marie  de 
Vienne,  Philippe. 

Phiuptu  »  dernier  Marquis  de  cette 
Branche  de  Hocfabenz  ,  mourut  l'an  1Ç09. 
lailhnt  au  Marquis  Chriftophc  de  Bade  ton 
couhn  le  Marqutiat  de  Bochberg  ,  6c  à 
Jeanne  ta  fille  unique  le  Comté  de  Neuf- 
durci  en  Suiflè  ,  qu'elle  porta  en  ma  nage 
«1  Duc  Guillaume  oc  Lougueville  km  ma- 
ri ,  lequel  a  Utile  depuis  »  la  Majfon  de 
Longuerslle  ce  Comté  de  Neufcbâtel. 

Revenons  à  préfent  aux  aînés  ,  dont  la 
poftériré  lùbuAe  en  allez  bon  nombre. 

I  1  e.rman  II.  Marquis  de  Bade  ,  mourut 
Fan  11 90.  laitatnt  de  Ton  mariage  avec  ir- 
mengarde ,  fille  du  Comte  Palatin  Henry 
Guelphe  ,  laquelle  lui  avait  porté  en  mira- 
ge les  Seigneuries  de  Prortzheun  ,  Dour- 
hch  6c  Etlingen  ,  Hermaa  M.  6c  Rodol- 
phe IV. 

Herman  III-  mourut  Tan  1148.  fie  laif- 
fk  de  ton  mariage  avec  Gertrude  ,  fille  de 
Fridéric  le  Sévère ,  Duc  de  la  baffe  Autri- 
che, un  fils  nommé 

Fridéric  qui  auroit  fuccédé  a  fa  mère 
au  Duché  d'Autriche ,  fi  a  l'âge  de  dix-huit 
ans  il  n'eut  pas  eu  la  tête  tranchée  à  Naples 
avec  Coriradin  dernier  Duc  de  Suabe. 

Par  la  mort  de  Fridéric  ,  le  Marquifat 
de  Bade  parts  à  Rodolphe  V.  ion  oncle, 
qui  la  t  lia  de  ton  mariage  avec  Cuoigondc, 
Aie  du  Comte  Othou  d'fcbcrftein ,  entfau- 
très  enfin  - ,  Hcnnan  IV. 

Herman  IV.  mourut  l'an  1290-  avant 
eu  de  ton  mariage  avec  Bertbe  ,  Com:efle 
de  Tubtogen ,  entr  autres  enfaos  .  Rodol- 
phe VI 

Rodolphi  VI.  mourut  l'an  iaoy.  laif- 
fint  de  fon  mariage  avec  une  Comteflè 
d"Eberftean  ,  Rodoirjbc-Heflo  ,  6c  Rodol- 
phe-Wecher. 

Rodoli»he-Hesso  étant  mort,  laiffa 
à  la  vérité  des  enfans ,  mais  ceux-ci  mou- 
rurent fans  en  lai  (Ter. 

RoDOLPHB-WgcHti,  mourut  l'an 


ts7 

Alix, 


fit  eut  de  fan 

fille  du  Baron  d'Qcruenlteim',  entr'a 
Fridéric. 

Fridéric,  mourut  l'an  13Ç3.  laiffant 
de  Ion  mariage  avec  la  Comteflc  Margue- 
rite de  Ferrette,  emtr'aotres,  Rodorpne  DC. 

Rodolphe  IX.  que  Ion  dit  avoir  en 
douze  pieds  de  haut  ,  6c  avoir  été  Favori 
de  l'Empereur  Charles  IV.  mourut  l'an 
117a.  avant  eu  de  fan  mariage  avec  Mech- 
tilde  ,  fille  de  Jean  l'Ave agié  ,  Comte  de 
Spanhcun  ,  du  chef  de  laquelle  une  parti. 
du^Ccmiéde  Spanbeim  eft  venue  à  a  Mai- 

Bernard. 

B  f  a N ar  d  ,  mourut  l'an  143.1.  laiffant 
de  fon  mariage  avec  Anne  ,  fille  de  Louïs« 
Comte  d"Oeangen,  cnrr'aurreo  enfans,  Jac- 
ques. 

Jacques  ,  mourut  l'an  145V  6t  laifJum 
de  fon  mariage  avec  Catherine  ,  fille  du 
Duc  Charles  de  Lorraine  ,  encr'autres  en- 
ians,  Charles. 

Charles  ,  mourut  l'an  1475.  6c  eut 
de  fon  mariage  avec  Catherine  ,  fille  d'Er- 
nest de  Fer  ,  Duc  d'Autriche ,  finir  de 
l'Empereur»  Fridéric  111. 

Albert  qui  fut  tué  en  Flandre  fans  lai  (Ter 
d 'enfans  ,  rridéric  élu  Evéque  d'Ltrecht» 
6c  Chriftophc. 

Christophe,  Marquis  de  Baden,  Com- 
te de  Spanheim  ,  6c  de  Suicnbcrg  ,  Sn- 
goeur  de  Rôcelen  né  l'an  1458.  lue  céda  à 
Philippes,  dernier  Marquis  de  Hochbcrg  (f) 
ton  coufin ,  dans  le  Marquifat  de  Hochberg 
l'an  150;.  6c  mourut  l'an  1615.  laiffant 
de  ton  mariage  avec  OttiUc  ,  fille  du  Com- 
te Philippes  de  Catien elenbogen ,  entre  plu- 
Berkard  qui  a  fait  la 


Branche  aînée  ,  ayant  obtenu  le  Marquifat 
de  Bade  par  le  jugement  rendu  fur  te  par- 
tage de  la  fucceùaon  paternelle,  6c  E w  mst 
qui  a  fait  l'autre  Branche ,  ayant  eu  pour 
ton  partage  Pfortzheim  6c  le  Marquitat  de 
Hwhberg^avecje»  Scigru  k 


Sut  défendit  U  Maison  4c  Bâdm  de  «Ce de  b  Scali 
qui  pollijoit  aiaticfiaia  i'But  de  Véicmne  en  Loanoardie. 

Le»  Archive»  de  la  Maifoo  moaweoi  qu'elle  vient 
des  anciects  Comtes  crAhernbourj  co  Safftc  ■  dcfqueb 
ton  «eusse  auffi  le*  Dacade  Zcriaxc» .  de  Te  k ,  les  Cana- 
ux 4e  RaMpurg  ftt  les  Axckiduc*  ifAuoiche. 
(e)  Par  an  accord  fait  le  aa.  Août  1*90.  ei 


Hoehbet  g  ,  il  fut  4k  que  cdlc  4e*  deux  Mailbm  qui 
«tdcioit  U  dcriiKtc ,  bencetok  de  J  «.;•»« :  4c  oda  Te  tK- 
à  caufe  que  cet  deux  Familles  «totem  Ipuicad'a&c  aië- 
me  tige.  L'Empefeor  MarimiHen  I.  confirma  cet  ac- 
cord tait  en  tu: tue  de  Tcflament  ,  8c  fbdit>pcam 


«Bon  er.  ipi  -  C»» 
s\^,& 


:  Uowi  le*  àau  Mattoas  en 
lo  dcu« i 

Lia 
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la  Coofeûioa  d'Aus- 


Bernard  ,  mourut  l'an  1537.  laiflànc 
de  fon  mariage  avec  Françoife  ,  fille  de 
Charles  de  Luxembourg,  Comte  de  Brien- 
ae,  Philibert  Se  Chriftophe. 

Philibert  ayant  été  tué  à  la  bataille 
de  Mootcoatour  en  1569.  avoit  laide  de 
Son  mariage  avec  Mechtilde  >  fille  du  Duc 
Guillaume  de  Bavière  ,  un  fils  unique  nom- 
mé Philippe* ,  &  trois  filles,  dont  les  Prin- 
ces de  Bavière  eurent  la  tutelle ,  &  réta- 
blirent la  Religion  Catholique  dans  le  Mar- 
quifar. 

Phïl  tppes,  mourut  en  1788.  pendant 
qu'il  le  dispofoit  à  époulër  Sibillede Juliers, 
te  laiua  par  fa  mort  les  Etats  aux  enfant  de 
ion  oncle  Chriftophe. 

Christophe,  mourut  l'an  1577  & 
kifla  de  fon  mariage  avec  Cécile  ,  fille  du 
Roi  Cuftave  I.  de  Suéde  ,  Edouard-For- 
tuné. 

Edouard- Fortune',  mourut  l'an  1600. 
laiiïànt  de  fon  mariage  avec  la  Baronne 
d'Eicke,  Dame  de  Rivière,  Guillaume. 

Guillaume,  né  l'an  1 50  j.  mourut 
le  12.  Mai  1677.  Il  étoit  Chevalier  de 
l'Ordre  de  la  Toifon  ,  Juge  principal  de  la 
Chambre  Impériale  de  Spire,  il  a  eu  de 
sbo  premier  mariage  avec  Cathérine-Urfu» 
le,  fille  du  Prince  Jean-Georges  de  Hohen- 
xollem.  1.  Ferdinand-Maximilien  qui  fuit. 
».  Léopold-Guillaumc ,  né  l'an  ieaeT.  3. 
Hennan  >  né  l'an  1628.  Chanoine  de  Co- 
logne ,  mort  le  2.  d'Oâobrc  169 1.  Il 
avoit  été  Maréchal  &  Préfident  du  Con- 
fiai de  Guerre  de  l'Kmpereur ,  &  Commif- 
iâire  pour  Sa  Majefté  Impériale  à  la  Diète 
de  Rarisbonne.  4.  Catherine -Françoife, 
aèe  l'an  1631.  Rcligieufe  à  Befançon»  y. 
Anne  ,  née  l'an  1634.  morte  fille.  Et  rte 
ion  fécond  mariage  avec  Marie  Madelaine, 
fille  du  Comte  Eroeft  d'Oëttingen  Walkr- 
fteim  ,  il  a  eu  :  6.  Marie  Anne  Guillemet- 
te  ,  née  l'an  1655.  mariée  avec  Ferdinand, 
Prince  de  Lobkowitz  en  1680.  6c  7.  Char- 
les Bernard',  né  l'an  *éf7-  tué  proche  de 
Rhinfeld  l'an  1678.  le  j.  de  Juillet  fans  qu'il 
eût  été  marié. 
Ferdinand-Maximilien,  né  l'an 
L  ou  1  te  Quitta  c  .  filk  du 


Prince  Thomas  de  Savoye  Carigntn.  Elle- 
lui  donna  un  fils  qui  fut  nommé  L  ouïs- 
Guillaume  ,  né  à  Paris  le  8.  Avril  165?. 
Depuis  la  naiflànce  de  ce  fils,  elle  n'a  point 
eu  d'autres  en  fans,  étant  demeurée  en  Fran- 
ce auprès  de  la  Princeflé  de  Carignan  fa 
mère ,  &  le  Prince  ion  mari  s'en  étant  re- 
tourné en  fis  Etats  ;  où  comme  il  defeen- 
doit  un  jour  d'un  chariot  de  chafle  ,  en 
«'appuyant  fur  une  Arquebuiè ,  elle  vint  à 
lâcher  ,  &  lui  perça  le  bras  de  deux  balles , 
dont  il  mourut  peu  de  tems  après  le  8. 
d'Odobrc  1669. 

Lou  is-Guillaume  s'attacha  au  fervice 
de  l'Empereur ,  &  devint  fon  Capitaine  des 
Gardes.  11  fit  des  merveilles  en  Hongrie 
contre  les  Turcs.  Il  commanda  enfuite  les 
Troupes  de  l'Empereur  fur  le  Rhin.  U 
époufâ  le  27.  de  Mars  1690.  Françoitê  Si- 
bille  Augufte  ,  fille  de  Jules  François,  Duc 
de  la  Batte-Saxe  ,  dont  il  a  eu  Charles-Jo- 
feph  ,  né  le  30.  de  Septembre  1697.  mort 
au  mois  de  Mars  1701.  N. ....  ,  né  an 
mois  de  Juin  170a.  Le  Prince  Louis  de 
Bade  eft  mort  à  Raftadt  le  4.  de  Janvier 
1707. 

La  Branche  aînée  de  Baden  continue- 
dans  Guillaume-Georges  ,  Prince  régnant 
aujourd'hui  .  fils  de  Louis-Guillaume  ,  né 
le  6.  Septembre  1703.  Il  a  fuccédé  à  fon. 
père  en  1707.  il  a  époutè  (e  17.  Mars  1721. 
Marie-Anne  ,  fille  d'Adam-François ,  Prin- 
ce de  Schwarrzenberg ,  née  le  25.  Décem- 
bre 1706.   Il  a  de  ce  mariage, 

Elitâbeth-Auguftx-Françpifc ,  née  à  Raf- 
tadt le  18.  Mare  1726. 

Charles- Louït- Dam  ien-Georgcs  ,  né  le 
»5^Août  I7»i.^^ 

font, 

Augufte-Marie-Jeanne ,  née  à  Raftadt  le 
10.  Novembre  1704.  mariée  le  13.  Juillet 
1724.  à  Louis ,  Duc  d'Orléans  ,  premier 
Prince  du  Sang  de  France  ,  Se  morte  le  8. 
Août  1726.  à  Paris. 

Augufte-Guillaurne-George»Simpert  ,  né- 
le  14.  Janvier  1706.  a  été  fait  en  lyiL. 
Doven  de  la  Cathédrale  d'Ausbourg. 

Remontons  préfëntemcnt  a  Leopold- 
Guillaume,  fécond  fils  de- Guillaume, 
&  oncle  du  Prince  Louis  de  Bade,   il  na- 

?uit  l'an  i6att>  Se  mourut  le  j,  de  Mars 
an  1671.  lai  fiant  de  fon  fécond  mariage 
avec  Maric^nwçoife,  fille  du  Comte  Egon 

de 
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de  Furftetnberg  ,  veuve  du  Duc  Wolfgang 
Guillaume  de  Ncubourg  ,  deux  enfans  ;  fà- 
voir  Léopold- Guillaume  >  né  muet  l'an 
1667.  &  Chtrles-Fridéric-Ferdinand  ,  né 
Fan  1668.  &  qui  mourut  le  14.  de  Sep- 
tembre 1680. ' 


Ernest  que  nous  avons- dit  être  ,  fils 
de  Chriftophc  &  frère  de  Bernard  ,  qui  a 
fait  la  Branche  des  aînés  ,  naquit  l'an  1482. 
de  eut  pour  fa  part  de  l'hérédité  de  (on  pè- 
te Pfbrtzheim  ,  &  le  Marquifàt  de  Hoch- 
berg  ,  avec  les  Seigneuries  de  Sufcmberg  » 
BadcnweùMer  ,  &  de  Rôtclen.  Il  mourut 
l'an  |f  5*  laiflànt  de  fon  marine  avec  Eli- 
sabeth ,  fille  du  Marquis  Fridéric  de  Bran- 
debourg ,  entre  plulieiua  goitres  enfans» 
Charles  II. 

Charles  II.  né  Tan  1529.  mourut  l'an 
S577.  ayant  eu  de  fon.  fécond  mariage  avec 
Anne  >  fille  du  Comte  Palatin  Robert  de 
Veldcntz ,  eotr'autres  enfans,  Georges  Fri- 
déric. 

G  s oroes-F  r  1  d  e  r  1  c ,  né  Fan  1*73. 
profent  par  l'Empereur  {*)  Ferdinand  II. 
après  avoir  perdu  la  bataille  de  Wimpfen , 
de  cédé  Tes  États  a  fon  fils  Fridéric  I.  mou- 
rut à  Genève  l'an  1638.  Il  avoit  eu  quin- 
ze enfans  de  fon  premier  mariage  avec  Ju- 
lienne Urfule,  fille  d'un  Rhingrave,  de  en- 
tr 'au très  ce  Fridéric  ,  &  Jeanne  qui  fut 
mariée  à  Jean  Banier  ,  Général  Suédois ,  fie 
a  Henry  ,  Comte  de  Thurn ,  auffi 


puis  a  ti 

Suédois. 


Fridéric  1.  né  l'an  1^94.  mourut  l'an 
i<S<9-  laiiTânt  de  fon  mariage  avec  Barbe, 
fille  du  Duc  Fridéric  de  Wirtcmberg  ,  Fri- 
déric II.  qui  fuit.  Sibille  ,  née  l'an  1620. 
morte  fille  le  24.  d'Août  1679»  &  Charle- 
magne,  né  l'an  i6ai. 

Et  de  fon  fécond  mariage  avec  la  Corn- 
teûc  Eléonore  de  >olros  ,  Guftave-Adolphe 
né  l'an  163 1.  Abbé  de  Fulde,  &  Cardinal, 
mort  le  24.  Décembre  1677. 

Fridéric  II.  né  l'an  1617.  mort  l'an 
K>77-  a  eu  de  fon  mariige  avec  Chriftine- 
Madelaine  ,  fille  du  Comte  Palatin  Jean- 
Cafimir  de  Deux-ponts  ,  fosur  de  Charlea- 
Guftave,  Roi  de  Suéde, 


1.  Chriftine,  née  l'an  164e.  mariée  au  Mar- 
quis Albert  d'Ansbich.  x.  Fridéric-Mag~ 
nus  qui  fuit.  3.  Chartes-Gultave ,  né  l'an 
164S.  oui  époufà  Anne-Sophie  ,  fille  d'An- 
toine Ulric  >  Duc  de  Brunswic  dont  il  n'a 
eu  qu'une  fille.  4.  Cathérine-Barbe  ,  née 
l'an  1650.  Chanoioefle  d  Hcrford.  ç.  Et 
Jeanne- Elifabcth  ,  née  l'an  165 1.  époulè  de 
Jean-Frideric  ,  Marquis  de  Brandebourg 
Ansbach. 

FRioRRte-MAG  nus,  né  l'an  1647.  cft 
mort  en  Juin  1709.  Il  avoit  époufé  Au» 
gufte  Marie  ,  fille  du  Duc  Fridéric  de  Hol- 
«ein-Gottorp ,  feeu»  de  la  Reine  de  Suéde, 
de  laquelle  il  a  eu  ,  1.  Charles-Guillaume, 
né  l'an  1679.  le  7.  Janvier,  qui  a  époulè  le 
27-  Juin  1697.  MadelaineWilhelmine,  fille 
de  Guillaume- Louis  de  Wirtemberg.  2. 
Jeanne-Elifàbeth  ,  née  le  3.  Octobre  1680. 
mariée  en  1097.  à  Everhard- Louis  »  Duc 
de  Wirtemberg.  3.  Albertine  Fridérique, 
née  le  1.  Juillet  i6«a.  4.  Chriftophc  ,  ne 
le  28.  Septembre  1684. 

Charles-Guillaume  ,  né  en  1679. 
a  continué  la  Branche  aînée  de  Bade-Dour- 
lach  en  fuccédant  aux  Etais  de  fon  pére  en 
1709.  Il  a  époufé  le  27.  Juin  «697.  Wil- 
belraine  ,  fille  de  Guillaume  Louis  ,  Duc 
de  Wirtemberg  ,  de  laquelle  il  a  eu  les  En- 
fans fuivan» 

Ch-arlemagne,  né  en  1701.  mort 
à  Laufannc  le  12.  Janvier  1712. 

Fridéric  ,  ne  le  7.  Octobre  1703.  ma- 
rié le  3.  Juillet  1727  à  Charlotte-Amélie , 
Princeffe  de  Naflàu  Dietz  de  laquelle  il  a 

Un  Prince,  né  le  aa  Novembre  1718. 

Auguste-Madklaine  ,  née  le  4,  No- 
vembre 1706.  morte  à  Bâle  le  25.  Août 
1709. 

La  Branche  cadette  de  Bade  Durlach  cft 
continuée  par  Chriftophe  ,  né  en  1684.  qui 
a  époufé  en  171  h  Marie-Œrétienne-Féhci- 
té  ,  fille  de  Jean-Charles- Augufte  ,  Comte 
de  Leiningen-Wefter bourg  ,  née  le  29-  Dé- 
ce  mbre  1692.  dont  il  a  eu  les  enfans  qui 
fui  vent. 

Ch  a  r  l  es-Auguste  ,  Jean  Reinchard , 
né  le  14.  Novembre  171a. 

Charles-Guillaume  Eugène,  ni 
le  13.  Novembre  1713. 

Christophe,  né  le  j.  Juin  1717. 

A 


M  II  nain  prnque  Ofpi  ta  BStatlte,  torique  le  feu 
Bril  à  Cm  tuuiLu,  £  mit  1»  conluûon «but  ion  Ai- 


nocei  il  tpouû 
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A  l'égard  de  Cbarlemaonk  >  fécond 
fils  de  Fridéric  I.  né  l'an  i6ai.  frère  de 
Frédéric  II.  il  mourut  l'an  i6<  fl.  ayant  laif- 
Cr  de  km  mariage  avec  Marie- julienne  ,  Bi- 
le du  Comte  George*  Fridéric  de  Hoben- 
loë:  Charles-Fridéric ,  né  l'an  1651-  qui  eft 
«non  Catholique  &  Chevalier  de  Malthe, 
l'an  1676.  te  Charlotte-Sophie  ,  née  l'an 
165s*  mariée  avec  Krmion  ,  Comte  de  Li- 
«ange  Hartersbourg. 

La  Princeflc  de  Bade  Dourlach  ,  accou- 
cha le  ai.  Janvier  1701.  du  Prince  Charie- 
ÊÊKpA 

Charles-Joseph  ,  fils  unique  du  Prin- 

Mars  1701. 

Mardi-Françoise  de  Furftetnberg, 
veuve  de  Wolfgang  Guillaume  de  Bavière, 
Comte  Palatin  du  Rhin  de  Neubourg  ,  6t 
4e  Léopold  Guillaume  ,  Prince  de  Bade, 
mourut  en  Mars  1 701. 

La  Ptincefiè  de  Bade  ,  accoucha  d'un 
Prince  le  7.  Juin  1701. 

La  Pnnceflc  de  Bade  ,  accoucha  d'un 
Prince  le  r.  Septembre  1703. 

Le  Marquis  Charles  Guftave  de  Bade- 
DouTlach,  mourut  en  Octobre  1703. 

La  Princeflè  époufe  du  Prince  Louïs^ 
Guillaume  de  Bade  ,  accoucha  d'un  trentiè- 
me Prince  le  14»  Janvier  1706. 

Louis-Guillaume  ,  Marquis  de  Bade 
&  de  Hochbert ,  Prince  8c  Maréchal  de 
Camp  ,  Général  de  l'Empire ,  mourut  le  4 . 
Janvier  1707.  en  fa  5**  année. 

Le  Margrave  Fridéric  Magnus  de  Bade 
Dourlach  ,  mourut  en  Juin  1709.  âgé  de 


de  U  Ms.fin  de  Bade. 


La  Maifon  de  Bade-Baden  ,  porte  parti 
de  deux  traits  &  coupé  de  même. 

Au  prémier  quartier  ,  pemr  le  Comté  U/tt- 
rietr  de  Spembetm  ,  échiqueté  d'argent  8c  de 
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Au  fécond  ,  coupé ,  au  prémier  d'argent  * 
aine  rofe  de  gueules  chargée  en  cœur  d'un 
iaphir  ,  mmi  font  ht  Armet  medemei  du  Com- 
te d'Emerfem;  6c  au  second  d'or  au  fanglier 
de  fable  paflant  fur  un  terne  de  fmople, 
oui  font  les  anciennes  Arme*  du  même 
Comté  d'Eberftein. 

Au  troilîcme  ,  pour  U  Landgrmviat  de 
8rifi»v>i  d'argent  à  un  lira  de  gueule* 


ronné  d'or  contourné.  g>*  démet -mi  dijent 
mm  cet  Armet  Cent  ceHet  dm  Mmrmnifmt  de 
Hmcbberg. 

Au  quatrième  ,  fmm  U  Seigmmrie  de  B*~ 
dewmeUmr  de  gueules  a  un  pal  d'or  chargé  de 
trois  chevrons  de  table. 

Au  cinquième  >  peur  le  Mmrmvifmt  de  Bj- 
det  d'or  à  la  bande  de  gueules. 

Au  tixième  ,  ftur  Im  Seiememrie  dVfemberg 
de  Kenfmp  i  d'azur  a  un  vol  ,  d'autres 

demi  cercle  feuiiié  d'or.^  ' 

Au  feptième  >  pour  le  Mmrmwifmt  Ratbelem 
d'or  au  lion  niiûant  contourne  j  coupé, 
d'azur  à  deux  faces  d'argent. 

Au  huitième»  d'or  à  la  face  de  gueules, 
fmmr  U  Setgmmie  dm  Lsbr  ,  parti  d'or  au 
lion  de  fable  couronné  ,  pemr  U  Smrmewrte 
mMmb/mrg.  ... 

Au  neuvième  .  pemr  le  Comte'  Gteriemr  dm 
Spmmbemty  échiqueté  d'or  fie  d'azur. 

(Tout  i'Ecu  eft  furmonté  ôc  accofté  de 
dix  Casques  ouverts  ,  dont  le  t.  mm  efl  pemr 
Bmm  »  eft  couronné  ,  &  furmonté  dé  deux 
cornes  de  Bouc  ,  l'une  de  gueules ,  l'autre 
d'or.  Le  a.  fmm  Britgmvi  ,  eft  auffi  cou- 
ronné fie  furmonté  d'un  Lion  naillànt  de 
gueules  ,  couronné  d'or.  Le  3.  fmm  UJêm- 
merg.  eft  furmonté  d'un  Bufte  manchot  d'un 
homme  revêtu  d'azur ,  portant  sur  la  tête 
un  bonnet  de  même  doublé  d'argent ,  6e 
chargé  du  demi  Vol  du  fixième  Quartier. 
Le  4..  mut  eft  pemr  Spmtbrtm  ,  eft  couronné, 
furmonté  &  paré  d'une  queue  de  Paon.  Le 
5.  peur  Bmdemveiier ,  eft  furmonté  du  bufte 
d'un  Garçon  ,  revêtu  de  gueules  8c  chargé 
du  Pal  du  4.  Quartier.  Le  6.  pemr  Rotbt- 
le»  y  eft  furmonte  fie  paré  d'une  Mitre  de 
gueules  ,  parée  d'or  &  a  la  pointe  de  plu- 
mes de  Paon.  Le  7.  pemr  Emerftem  ,  eft 
furmonté  de  deux  cornes  de  Burtte d'argent, 
parées  en  dehors  fur  les  côtés  de  feuilles  de 
flnople  :  entre  les  deux  cornes  il  y  a  une 

Eterjfom  ,  eft  furmonte  d'un  Bufte  man- 
chot d'homme  ,  revêtu  d'or  de  couronné 
d'une  Mitre  de  même  ,  parée  à  la  pointe 
d'une  aigrette  de  plumes  de  Paon.  Le  9. 
pour  M+hlirrg  ,  eu  furmonté  d'une  Table, 
ou  plutôt  d'un  Bouclier  hexagone  d'or,  char- 
gé du  Lion  de  ûbJe  du  S.  Quartier.  Le  re. 
enfin  ,  pour  Lmbr ,  eft  furmonté  du  Bufte 
d'un  Garçon  revêtu  d'or .  chargé  d'une  tas- 
se de  gueules  ,  auquel  Bufte  au  lieu  de  bras 
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en  voit  attachées  deux  cornes  de  Baffle  (for 
fafcées  de  gueules.] 

La  Branche  de  Bade-Douriach  dispolê 
In  quartiers  de  Ce»  Armes  autrement.  Elle 
porte  au  I-  dt  Brhgovt  »  au  ».  lUfemier^ 
au  3.  de  Sfsnbtim  Vit  Mon  ,  au  4-  tPEber- 
gntit*  i  iu  d'f  Bsde  ;  au  6.  iEher- 
jhsn  modtrnt  ■  au  7.  de  Bédêmatilltr  y  au  8. 
dt  Rat  ht  le»;  au  9.  de  Labr  ;  au  10.  deJUélb- 
hrrg  ,  r&  le  Tirabrocit  le  même  que  ce- 
lui des  Margraves  de  BadeBaden.J 


CHAPITRE  XIX. 

LE  Duché  de  Saxe  Law  cm  bourg  0x1  de 
■  la  baùe  Saxe  »  ci  t  ûtué  Le  long  des 
deux  bords  de  la  Rivière  d'Elbe  ,  depuis 
Ôomits  jusqu'à  trois  lieues  pics  de  Ham- 
bourg :  6c  quoiqu'il  ne  ibit  pas  d'une  gran- 
de  largeur»  Se  n  ait  pas  des  Villes  bien  coo> 
Uierables  >  il  ne  iaitiè  pas  d'être  de  bon  re- 
venu ,  étant  bien  peuplé  Se  abondant  en  graine 
ie.  en  beiiuux. 

Le  Duc  de  Saxe  Laweœbourg  d'aujour- 
d'hui profcfiê  la  Religion  Catholique.  U 
tmit  (aréiidcnce  au  Château  de  Lavvcmbour? . 
ûtuc  prés  de  l'Elbe  lur  une  émioenec  ,  fie 
accompagné  d'une  petite  Vide  ,  d'où  les 
Ducs  ont  pris  leur  nom  de  Saxo-Lawem- 
Hourg.  Il  tait  auffi  garder  vis-à-vis  ,  &c  de 
l'autre  côté  de  l'Elbe  >  un  auoe  Château 
fortifié  nomme  Ertcmberg,  lequel  avec  ce- 
lui de  Lawembourg  forment  un  pailige  de 
ayandc  importance  nie  l'Elbe.  Il  a  outre 
oeia  un  autre  Château  de  defrnfe  ,  nommé 
Neuhaus  00  Nienbaiu  ,  d'où  dépend  un 
Bailliage  conudcrablc- 

Comme  le  Duc  eft  grand  Terrien  dans 
le  Royaume  de  Bohème  ,  il  s'attache  aux 
intérêts  de  la  Niai  ton  d'Autriche  »  pour  être 
maintenu  &  pour  s'aggTandir  dans  les  occa- 
ûom  ,  fuivent  lexeniplc  de  ton  Ayeul  Se 
de  ton  pére.  L'on  connoîtra  mieux  les  par- 
ticularités de  cette  ancienne  Famille  par  la 
Généalogie  tu»  vante. 

GfnfMlog*  des  Ducs  de  Lawembwrg. 

Albert  furnommé  l'Ours  ,  ou  de  Ba- 
ringarn  >  Comte  d'ACcanic  ou  d*Achenlc- 
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ben  ,  Ballenftar ,  fit  Birembotrrg,  fut  pré* 
miéretnent  fait  Marquis  de  Sorrwedd  par 
l'Empereur  Henrv  VI  parce  qu'il  étoit  forti 
de  la  Maifbn  de  Biïliimc*  du  Chef  de  Hef- 
lica  >  fille  du  dernier  Comte  nommé  le  Ri- 
che de  Ballenftft  &  de  Wotehe.  Il  obtint 
enfmre  de  FEmpereur  Conrad  III.  l'an  tiçi. 
la  Marche  avec  l'Electorat  de  Brandebourg, 

Eur  ht  tenir  en  Ref ,  6c  mourut  Fin  1 169. 
flïrrt  de  ton  mariage  avec  Sophie ,  fine 
du  Comte  Othon  de  Reineck  >  Orhon  I. 
duquel  defeendoient  le*  anciens  Electeur» 
de  Brandebourg  ,  Se  Bernard  dont  fbn  iffa 
les  Electeurs  de  Saxe  ,  comme  on  a  pu  re- 
marquer  dans  leur  Généalogie. 

Othon  [.  Electeur  de  Brandebourg , 
mourut  l'an  1 198.  ayant  de  fon  mariage 
avec  Anne,  fille  d'un  Duc  de  Saxe,  Othon 
II.  qui  mourut  Electeur  de  Brandebourg  fans 
enfans,  ôt  Albert  II. 

Albert  II.  mourut  Electeur  de  Bran- 
debourg Tan  laat.  laifTânt  de  ton  mariage 
avec  Mechtilde ,  fille  du  Marquis  Conrad 
de  Luûcc  ,  Jean  I.  &  Othon  III.  Jean  f. 
mourut  Electeur  de  Brandebourg  l'an  116S. 
Se  lafflà  de  fon  mariage  Jean  II.  Othon  IV. 
Se  Conrad.  Les  deux  premiers  font  morts 
Electeurs  fans  enfans  miles. 

Conrad  fut  après  eux  Electeur  de 
Brandebourg ,  Se  mourut  l'an  1304..  laiftant 
de  trois  mariages  qu'il  avoit  contractés  ,  le 
premier  avec  cWtance  >  fille  du  Duc  Prt- 
midas  de  Pomfranic  ,  le  fécond  avec  Bri- 
gide  ,  fille  du  Marquis  Théodore  de  Mu- 
nie ,  &  le  troitième  avec  Sophie  ,  fille  du 
Rbi  Eric  VIII.  de  Dannema/ck  >  entrau- 
tres enfans  ,  Jean  III.  mort  Electeur  fans 
enfans  l'an  130?  Conrad  mort  Grand-Maî- 
tre de  rtjïrdrc  Teutonique  l'an  i\tt.  Woh 
demar  mort  Electeur  fins  enfans  Fan  i3tf. 
Se  Henry  nommé  fins  Terre 

Henry  tins  Terre  mourut  l'an  tjr8» 
fans  venir  à  l'Electorat ,  laifTinr  de  fon  ma- 
riage avec  Agnès  Saugerhofanc  de  Meckle- 
boure,  Woldernar  II.  fit  Jean  IV. 

YV  o  L  n  k  M  a  R  II.  mourut  Electeur  &ns 
enfans  l'an  1322.  Jean  IV.  mourut  aulS 
Electeur  de  Brandebourg  en  la  même  an- 
née 1322.  quatorze  jours  après  fon  frère, 
fans  laitier  non  plus  d  enfin»  mâles. 

Le  Prince  Albert  le  Jeune  d' Anhalt , 
comme  venant  de  la  poftérué  de  Bernard 
II.  fils  d'Albert- Louis  ,  ainu  que  l'on  verra 
tout  à  l'heure,  prétendoit  à  cette  fucceffion  j 
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nais  l'Empereur  Louis  IV.  donna  à  Louis 
fon  fils  aîné  .  la  Marche  avec  l'Electoral  de 
Brandebourg-  Ce  qui  fit  que  cet  Elcctorat 
lut  fort  contefté  ,  &  poûcdc  tantôt  par  les 
uns  ,  &  tantôt  par  les  autres,  jusqu'en  l'an- 
née 1415.  en  laquelle  l'Empereur  Sigismond 
le  conféra  a  Fridéric  IV.  Burgravc  de  Nu- 
remberg ,  en  conlidcration  des  ferviecs  qu'il 
avoit  rendus  a  l'Empire  dans  les  Guerres  de 
Bohème  &  de  Hongrie,  fie  cela  moyennant 
la  Comme  de  quatre  cens  mille  florins  d'or, 
pour  en  jouir  lui  &  fes  Succeflcurs  ,  en  cas 
que  l'Empereur  vînt  à  mourir ,  comme  il 
airiva ,  fans  enfàns  mâles.  On  a  vu  dans 
la  Généalogie  de  Brandebourg  les  defeen- 
dans  de  ce  Fridéric  IV. 

Revenons  à  Bernard  fécond  fils  d'Albert 
rOurscTcc  Electeur  de  Saxe,  l'an  n  80.  par 
l'Empereur  Fridéric  Barberoufle  ,  qui  avoit 
dépouillé  de  cet  Etat  Henry  le  Lion ,  Elec- 
teur de  Saxe  fie  Duc  de  Bavière.  Ce  fut  ce 
Bernard  qui  le  prémier  chargea  Tccu  des  Ar- 
mes de  oaxe,  qui  font,  comme  il  a  déjà 
été  dit  ,  face  ou  burelé  d'or  8c  de  fable , 
au  crancelin  ou  demie  couronne  de  ruë  , 
de  finople  brochant  lur  le  tout  polo  en  ban- 
de. Il  mourut  l'an  1112.  laiflànt  de  fon  pre- 
mier mariage  avec  Juthe  ,  fille  du  Roi  Ca- 
nut de  Danncmarck ,  Albert  II.  fie  Henry 
dit  le  Vieux,  fie  de  fon  fécond  mariage  avec 
Sophie  ,  fille  de  Louis  de  Fer  Landgrave 
de  Hcfle,  Henry  le  Jeune. 

Ccft  ce  HtNRY  le  Vieux,  fccond  ftlsdu 
prémier  mariage  de  Bernard  ,  qui  a  fait  la 
Branche  des  Princes  d'Anhalc,  comme  on 
verra  en  leur  Généalogie,  où  il  eû  auflifàit 
mention  de  Henry  le  Jeune. 

Albert  II  mourut  Elefteur  de  Saxe 
l'an  1260.  laifTant  de  fon  mariage^  avec  Hé- 
lène, fille  de  l'Empereur  Othon  III  Albert 
III.  fie  Jean  qui  a  continué  la  Branche  des 
Ducs  de  Saxe  Lawembourg. 

Albert  III.  mourut  Electeur  de  Saxe 
l'an  131  1.  ayant  de  fon  mariage  avec  A- 
gnès ,  fille  de  1  Empereur  Rodolphe  de  Habs- 
bourg, entr'autres  enfàns  Rodolphe  I. 

Rodolphe  t.  mourut  Electeur  de  Saïe 
l'an  1351-  fie  laifTant  de  fon  prémier  maria- 

E:  avec  Judith  ,  fille  du  Marquis  Orhon  de 
randebourg  ,  Rodolphe  II.  fie  de  fon  fe- 


cond  lit  avec  Cunigonde  de  Pologne,  Ven- 
ceflas. 

Rodolphe  II.  mourut  Electeur  (ans  en- 
fans  l'an  1376. 

Venceslaj  mourut  Electeur  l'an  1388. 
laifTant  de  fon  mariage  avec  Cécile,  fille  du 
Marquis  François  de  Carare  ,  entr'autres  , 
Rodolphe  III.  fie  Albert  IV. 

Rodolphe  III.  mourut  Electeur  fans  en- 
fàns l'an  1418. 

Albkrt  IV.  mooïut  Electeur  fans  en- 
fans  l'an  1422.  fie  ce  fut  U  le  dernier  Elec- 
teur de  cette  Branche,  parce  que  Fridéric 
le  Belliqueux  Landgrave  de  Thuringe  6c 
Marquis  de  Mifnie,  lui  fuccéda en TLlecto- 
rat  par  conceffion  de  l'Empereur  Sigifmond, 
comme  on  a  vu  dans  la  lignée  Electorale  de 
Saxe. 

Il  faut  préfentement  reprendre  Jean  I. 
frére  de  l'Electeur  Albert  III.  fie  petit  fils  de 
Bernard  aufli  Electeur  de  Saxe.  Il  fut  le 
prémier  Duc  qui  prit  le  nom  de  Duc  de 
Saxe-Lawembourg  ,  fie  mourut  l'an  1285. 
laiflànt  de Jbn  mariage  avec  Ingemburge , 
fille  du  Roi  Eric  de  Suéde ,  (d'autres  lui 
donnent  pour  femme  Hélène  DuchciTe  de 
Schleswich)  Albert  IV.  fit  Eric. 

Albert  IV.  mourut  l'an  13 14-  n'ayanr 
qu'un  fils  qui  fut  nommé  Eric  I.  qui  mou- 
rut fans  enfàns. 

Eric  II.  frére  d'Albert  IV.  fuccéda,  fie 
lïifTa  de  fon  mariage  avec  Elifabcth  de  Po- 
méranie,  Eric  111. 

Eric  III.  mourut  Tan  1376-  ayant  de  fon 
mariage  avec  Agnès  de  Holftein,  Eric  TV. 

Eric  IV.  ayant  fuccédé  à  Eric  III.  mou- 
rut l'an  141 1.  laiflànt  de  fon  mariage  avec 
Sophie,  ou  félon  d'autres  ,  Catherine,  fille 
de  Magnus ,  Duc  de  Brunfwic  ,  entr'autres 
en  fans,  Eric  V.  fie  Bernard  II. 

Eric  V.  cft  celui  à  qui  l'Empereur  Si- 
gifmond rcfufa  ,  comme  nous  avons  dit  en 
un  autre  endroit ,  l'Electorat  de  Saxe  ,  par- 
ce qu'il  ne  lui  en  avoit  pas  demandé  allez  a 
tems  l'Inveftiture  {«) >  fié  que  cet  Empereur 
l'avoit  déjà  conférée  à  Fridéric  le  Belliqueux 
Landgrave  de  Thuringe  fie  Marquis  de  Mif- 
nie l'an  1424.  Cet  Eric  V.  mourut  fans  en- 
fàns l'an  143  t. 

Bernard  II.  frére  d'Eric  V.  mourut 

l'an 


(«)  Ces  Piircet  ne  laifleie:rt  pu  de  confervet  le  titre  où  ili  perdirent  ainfi  la  preYeance  qui  leur  appartenoit 
(fEleUeufi,  A  uc  pouvant  avoit  kance  au  Colleté  E-  de  dtoit  lui  In  cinq  Maiim  i  alternatif»  .  qui  (oct  r — 
IcâotaJ,  ila  a<i liguent  de  k  ituovct  aui  AiicmWec»,    xncuuic,  Mccklcboutgi  Wmcmbcrg!  Heite  k  BaJeu. 
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Vm  1463.  laiflànt  de  l'on  mariage  avec  Adé- 
leide  ou  Alix  de  Poméranie,  Jean  IV. 

Jean  IV.  mourut  Tan  1^07.  &  laiflà  de 
Ion  mariage  avec  Dorothée,  fille  de  l'Elec- 
teur Frideric  II.  de  Brandebourg)  entr*au- 
très  enfàns ,  Eric  VI.  qui  mourut  Evêque 
de  Hildcslvein  &  de  Munfler  l'an  1522.  ôc 
Magnus  H. 

Maqnus  II.  après  avoir  été  quelque  tems 
excommunié  par  le  Pape  ,  &  profcrit  par 
l'Empereur}  fut  le  prémier  qui  s'abftint  de 
porter  le  Titre  d'Eieclcur  de  Saxe,  que  fes 
Prédéceflêûre  avoteot  toujours  continué  de 
prendre.  Il  mourut  l'an  154).  laiflànt  de 
ton  mariage  avec  Catherine  ,  fille  du  Duc 
Henry  le  Vieux  Duc  de  Brunlwic,  entr'au- 
tres  enûns ,  François  I. 

François  I.  mourut  l'an  1581.  &  eut 
de  fou  mariage  avec  Sibille ,  fille  du  Duc 
Henry  le  Pieux  de  Saxe ,  Magnus ,  qui  mou- 
rut fans  enfàns  l'an  160 1.  &  François  II. 

François  II.  mourut  l'an  1619.  1  ai  liant 
de  fon  premier  mariage  avec  Marguerite,  fil- 
le de  Philippe*  Duc  de  Poméranie,  entr'au- 
"ins  ,  1.  Augufte.  Et  de  foo  fécond 
avec  Marie ,  fille  de  Jules  Duc  de 
c  >  entr'autres  enfàns  ,  2.  François 
Jules.  3.  Jules-Henry.  4..  François-Charles. 
5.  François- Albert.  6-  François- Henry.  7. 
Erneft-Louïs  ,  né  en  1597.  qui  mourut  en 
1620.  S.  EtRodolpheMaximilien,  quis'cft 
marié  avec  une  no!>le  Vénitienne. 

Auguste,  fils  aîné  de  François  II.  mou- 
rut l'an  i6j<S.  n'ayant  eu  de  fon  premier  ma- 
riage avec  la  Ducbeflê  Elifàbetn-Sophie  de 
Holftein ,  que  deux  tilles;  fçavoir,  Anne- 
Elifabcth ,  née  l'an  1Û24.  époufcdeGuillau- 
mc-Chriftophc  Lanigrave  de  Hcflc-Hom- 
bourg,  &  Sibillc  Hcdwige,  née  l'an  1625. 
femme  de  François  Erdman  Duc  de  Saxe- 
Lawembourg  fon  coulin  germain ,  &  de  fon 
deuxième  avec  la  Comteue  Catherine  d'Ol- 
dembourg,  il  n'a  point  eu  d'enfans. 

François-Jules  ,  fécond  fils  de  Fran- 

Ïois  II.  mourut  l'an  16341  fans  laiflêr  d'eo- 
ms  vivans  de  fon  mar.age  avec  Agnès,  fil- 
le du  Duc  Fridéric  de  Wirîemberg. 

Jules-Henry  ,  troiiiéme  fils  de  Fran- 
çois II.  mourut  l'an  1665.  laiflànt  de  fon 
troificme  mariageavec  Anne-Madelaine  Pop- 
pcl  de  Lockouirz,  entr'autres  enfàns,  Jules- 
François  ,  dont  il  fera  parlé  ci-après  ,  & 
Marie-Bénigne  Françoife,  mariée  à  Odtave 
Piccolomini  ,  Duo  d'Amalfy.  U  avoit  eu 
Ttm  IL 


*1l 

avec  b  féconde  femme  KliObeth-Sophic , 
fille  de  Jean-Georges  Electeur  de  Brande- 
bourg. François- Erd  m  an  ,  qui  mourut  I*a!a 
1666.  (ans  enfàns  de  fon  mariage  avec  fa  cou- 
fine  germaine  Sibillc  Hedwige. 

François-Charles,  quatrième  fils  de 
François  II.  mourut  l'an  1660.  fins  laiflcr 
d  enfàns  en  vie ,  ni  de  ici  premières,  ni  de 
lès  fécondes,  ni  tic  le*  troilicracs  noces. 

François-Albert  ,  cinquième  fils  de 
François  il.  mourut  aufli  fans  enfàns  de  foo 
mariage  avec  Chriftiî*-Marguérkc,  fille  de 
Jean-Albert  Duc  de  Mccklebourg  l'an 
HS42.  * 

François-Henrt  ,  né  l'an  itfe-a,.  fixè- 
mc  fils  de  François  II.  mourut  l'an  1658. 
laiflànt  de  fon  mariage  avec  Marie-Julienne  > 
fille  Hu  Comte  Jean  de  Nallàu,  deux  filles. 
Sophie,  née  l'an  1644.  mariée  avec  Gufta- 
ve-Rodolphe  Duc  de  Mecklebourg,  &  Eléo- 
nore-Charlotte,  née  l'an  1646. 

Jules-Fran  m  ,  né  l'an  1640.  fils  de 
Jules-Henry  ,  a  époufè  l'an  1668.  Marie- 
Hedwige-Augufte  ,  fille  de  Chriftian-Au- 
gufle  Prince  Palatin  de  Sultibach.  Ce  Ju- 
les-François ayant  rcnouvellé  (à  prétention 
furl'F.lc&oratdeSaxe,  fit  l'année  1671  avec 
Jean-Georges  Electeur  de  Saxe  ,  un  Traité 
de  fucceffion  mutuelle  entre  la  Maifon  Elec- 
torale de  Saxe ,  &  celle  de  Saxe-Lawen- 
bourg.  Il  mourut  le  29.  de  Septembre  1689.' 
&  ne  laiflà  que  deux  filles;  fçavoir,  Anne- 
Marie-Françoife  ,  née  le  13  de  Juin  167».' 
mariée  prcmtérementle29.  d'Oétobre  1690.' 
à  Philippcs-Guiilaume-Augulte  Palatin  ,  le- 
quel étant  mort  en  169*,  elle  paflà  a  de  fé- 
condes noces  le  a.  de  Juillet  1697.  avec 
Jean  Gallon  de  Médicis,  fécond  fils  du  Duc 
de  Tofcanc  ;  &  Françoife-Sibille-Augufte  , 
née  le  21.  de  Janvier  i(î7c.  marié  le  27.  de 
Mars  1690.  à  Louis-Guillaume  Marquis  de 
Bade. 

Ce  Jules- François  étant  ainfi  mort  fana  en-' 
fans  mâles ,  c'eft  en  fa  ncTfonne  qu'a  fini  la 
Généalogie  des  Ducs  de  Stxe-Lawembourg. 

La  focccOion  au  Duché  de  Saxe-Lawem- 
bourg a  été  conteftéc  entre  l'Eleéicur  de 
Saxe  qui  fe  fondoit  fur  le  Traité  de  1671: 
Se  le  Prince  d' Anhalt  qui  y  prétendok  com- 
me ifTu  de  la  même  Famille  dont  étoit  Ju- 
les-François dernier  Duc.  Cependant  le  Duc 
de  Lunebourg-Zell  s'eft  mis  en  polTefficn 
de  ce  Duché  d'abord  en  qualité  de  Direc- 
du  Cercle  de  la  baffe  Saxe  »  &  dans  la 
Mm  fui- 
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fiai»  il  s'en  déclaré  prétendant  à  cette  fuc- 
ceflîon ,  de  môme  auc  les  Ducs  de  Meckle- 
bourg  &  autres.  L  affaire  a  été  décidée»  & 
les  Etats  qui  appartenoient  au  Duc  de  Saxe- 
Lawcmbourg  ont  été  partages  entre  lea  Duc» 
de  Wolfcnbutcl  &  d< 
Septembre  1707. 


tde  S, 


Les  Ducs  de  Saxe-Lawembourg  ponoient 
en  leurs  Armoiries  principales  ,  écartelé  ,  au 
premier  quartier  de  Saxe  Dtttbf  ;  au  fécond 
de  Saxe  Palttmat  ,  au  troifième  de  Bfem 
Comté ,  tomme  MM  *vem*  dit  *ue  ks  portait 
FEUatur  de  Soxe,  &  au  quatrième,  te  font 
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XX. 


LE  Duché  de  Holftein  eft  un  grand  Pays 
tort  fertile  en  toutes  chofes  »  hors  le 
vin  :  il  eft  iitué  entre  l'Océan  ,  la  Mer  Bal- 
tique .  &  la  Rivière  d'Elbe  au-deflbus  de 
Hambourg,  féparé  en  deux  portions  ,  dont 
la  plus  grande  eu  au  Roi  de  Dannemarck {*), 
comme  Duc  de  Holllein  ;  l'autre  au  Duc 
de  Holftein  Schlefwic  on  Gottorp.  Ils  pren- 
nent tous  deux  de  l'Empereur  l'jnveftiture 
de  tout  le  Duché,  comme  Princes feudatai- 
rcs  de  l'Empire  ,  ^defeendus  d'une  même 
Famille ,  dont  on  verra  ci- après  la  confan- 
guinitc  par  leur  Généalogie. 

Cependant ,  quoique  parens  &  alliés  y  ils 
ne  peuvent  fe  guérir  de  la  jaloufle  qu'ils  ont 
l'un  de  l'autre.  Le  Duc  de  Holftein  Schlef- 
wic  relcvoit  fa  part  du  Roi  de  Danne- 
marck j  mais  il  la  fit  affranchir  du  Droit  de 
Fief»  lors  de  la  Guerre  que  le  Roi  Charles- 
Guftavc,  Bcau-fréredu  Duc  de  Schlefwic ,  fit 


•  ratus  Epifcopum  SldVicen- 
indiUa-  penfiboi  alMruc  onciiba* 
a  elle  obligato*  ^uam  entra  m  cm- 
.  Imperii  Roui,  ai  illi  cura  tmpetata  de- 
> rem  quod  Ducaïus  Sleivicenlu  ftudura  effet  Ré- 
gna Danki  ■  quodijuc  Hambuicenlcj  omDikqne Stotma- 
rue  Regio.  in  qua  fila  hax  cWrtai  tan  arâo  ncxn  coh- 
iuaâa  Ducaïui  Hotûu*  eflèt  quàm  merabr a  corpoti . . . 

- 


Dannemarck  Fftdérk  M.  «c  < 
termina  à  fon  avantage.  Ce  procédé  a  lâiffë 
tant  d'animofité  dus  U  Cour  de  Danne- 
marck,  quoiqu'on  m  diffiWulee  ,  qu'on 
n'y  a  depuis  attendu  que  l'occafion  de  s'en 
venger. 

Le  Roi  de  Dannemarck  a  dans  le  Hol- 
ftein, Gluckftat,  Place  régulièrement  forti- 
fiée fur  l'Elbe ,  au  deflbuj  de  Hambourg, 
Chnfttan-prcts  fur  la  Mer  Baltique,  à  l'em- 
bouchure de  la  Rivière  de  Schuentin  ;  le 
Château  de  Pinnemberg  avec  l'on  Comté; 
fur  le  Territoire  duquel  le  Roi  de  Danne- 
marck prétend  qu'Hambourg  eft  bâti,  fit 
par  confèquent  qu'il  lui  appartient  ;  Creffl- 

Les  Ducs  de  Holftein  Schlefwic  ont 
des  Places  fortes  ,  entr'autres  le  Chitea 
Gottorp,  &  la  Ville  de  Schlefwic,  oûleDuc 
tait  fa  reudence  ;  le  Château  de  Kid,  atv 
compagne  d'une  bonne  Ville ,  que  le  Roi 
de  Dannemarck  ,  &  le  Duo  de  Holftein 
Schlefwic  poflèdent  en  commun,  fit  ou  il  y 
a  une  Foire  très-conuëcrable  tous  les  ans  ad 
mois  de  Janvier. 

Gtnimtogie  de  U  M;fo*  dt  Hiijlrm 

OnfaitdefcendredeWitikinddeSaxe,  les 
Ancêtres  des  Ducs  de  Holftein.  Quoiqu'il 
en  foit  ,  voici  ce  qui  en  eft  de  plus  connu. 

Theocoric  ou  Théodore  l'Heureux, 
Comte  d'Oldenbourg ,  fie  de  Delmenborft , 
mourut  l'an  1440.  ayant  hérité  du  Comté 
de  Delmenhorft  du  chef  de  fa  première  fem- 
me Alix  ,  fille  d'Otbon  dernier  Comte  de 
Delmenhorft ,  8c  puis  du  Duché  de  Schlef- 
wic ,  8c  des  Comtés  de  Holftein  ,  Storma- 
rie ,  Wagrie  Se  Dithmariën  ,  à  caufe  de  là 
féconde  femme  Hedvige  ,  fille  ôc  héritière 
de  Gerhard ,  Duc  de  Schlefwic  8c  Comte  de 
Holftein  ,  &c  Ce  Prince  laiflà  de  fes  fé- 
condes noces  Chriftian  >  qui  a  été  Roi  de 
Dannemarck ,  Maurice  Comte  de  Delmeit» 
horft  ,  6c  Gerhard  Comte  d'Oldembour^. 


fes  &  Hamburgenfcf  actiontra  eo  uiqae  difrrri  piiere- 

mr ,  dooee  ccrio  conttaiet ,  nura  inier  oiàiaaà  mern- 
bix  Iinperii  Rom.  |urc  eenfcndi  E^ultupu»  sIcIulcoû» 
civcfqoc  Hamburgemc*  tfleot,  an  veto  ditioos  Regum. 
Vieux  »c  Pnncipuni  Hollâti*  bbiecb.  Cdat  ib  puilu- 
Jaja  Re^is  xquo  animo  «mentit,  itaoue  in  .....m 
Spircnti ,  ubi  lapieir.um  Impeiii  Rom.  Tiibunal  ,  agi- 
lia  fait.  Hxc  lit  nique  ad  rempota  riidéiiri  It.  Danic 
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ÏU  quoioue  la  poftérité  de  ces  deux  der- 
niers, Maurice  &  Gerhard  ne  fubûfte  plus , 
nous  ne  bifferons  pas  d'en  parler  jusqu'aux 
derniers  morts ,  pour  après  revenir  à  Chrif- 
tiin  qui  étoit  l'aîné ,  dont  les  defcendans  le 
font  perpétués  de  pére  en  fils  jufqu'aujour- 
dliui,  &  poffédenc  les  Etats  appartenant  a 
cette  Maifon. 

Comtu  fOldtmbwtg  &  di  DtU**btrJl. 

Maurice  de  Delmcnhorft  mourut  Cha- 
noine de  Brètnen  l'an  1464- 

Il  avoit  été 

marié,  &  il  lai  (Ta  de  fon  mariage  avec  Car 
thérine  ConjtcfTc  de  Hoïe»  deux  filles,  & 
un  fils  appcllé  Jacob,  Ce  Jacob  mourut  en 
Norwégue ,  où  il  étoit  en  éxil ,  il  n'a  point 
été  mirié.  Pendant  que  ces  enfans  étoient 
mineurs  ,  l*Evêque  de  Munfter  leur  enleva 
le  Comté  de  Delmcnhorft. 

Gerhard  le  Courageux  ,  troifième  fils 
de  Théodore  l'Heureux ,  Comte  d'Oldem- 
bourg,  mourut  auffi  en  éxil  l'an  1499.  avant 
de  fon  mariage  avec  AlixComtcffcdeTec- 
Uenbourg,  entr'autres  enfans  ,  O^thon,  A- 
dolphe  &  Jean  i  les  deux  premiers  furent 
tués  en  la  Guerre  du  Roi  Jean  de  Danne- 
rr.arck  contre  les  Payfans  rebelles  de  Dit- 
marfen  l'an  ijoo.  n'ayant  point  d'enfans 
miles. 

Jean,  troifième  fils  de  Gerhard  le  Cou- 
rageux ,  mounit  l'an  iea6\  Uiffcnt  de  fon 
mariage  avec  Anne ,  Prince  fie  d'Anhalt  , 
entr'autres  enfans,  Antoine. 

Antoine  né  l'an  1505.  mourut  l'an 
IJ73.  &  eut  de  fon  minage  avec  Sophie 
fille  du  Duc  Magnus  de  Lawembourg  Jean 
&  Antoine.  Ce  dernier  mourut  l'an  1619. 
laifTant  beaucoup  d'enfans  ,  dont  il  ne  relie 
aucun  mâle. 

Jean  né  l'an  1^40.  mourut  Fan  t6\i. 
biffant  de  (on  mariage  avec  Elifibeth  ,  .11  le 
du  Comte  Gunthcr  de  Schwartzembourg, 
entr'autres  enfans,  Antoine  Guntber. 

Antoine-Gvnther  Comte  d'Olden- 
bourg (*),  né  l'an  1583.  mourut  l'an  1657. 


iudkara  ceffit  :  de  dTit»te  HamburgenG  , 
feam  detertninaia  contioTciHi.  Stifttmmi. 
III.  L  a.  Anno  tjf7. 

f»)  Le  Roi  <lc  Dannetatrek  Se  le  Doc  de  Holftcin 
en  on»  betùi  de»  Comté»  d'Oldenbourg  Se  de  Dcl- 
tnenhoifl»  Jean  Piinte  «TAnhalt  fonneveii,  de  la  Seig- 
Demie  de  Jevet,  Se  fort  fil»  naturel  Antoine,  de  (es  au- 
tre* bien».  Nota,  que  jusqu'à  la  mon  d'Antoine  Can- 
ine» ,  le»  Comte»  d'Oni'nie  ,  avoient  ton  joue»  été"  en 
4dwide  avec  les  Couitci  cTotdembourg  fon  u-tuiet  au 


&  hiSk  de  fon  mariage  avec  une  ComtefTe 
d'Unguard  un  fils,  qui  fe  nom m oit  Antoine 
Comte  d'Altenbourg ,  qui  après  s'être  marié 
avec  Augufte  fille  de  Jean  Comte  de  Saynj 
6c  en  fécondes  noces  avec  la  Princefie  de 
Tarcntc,  mourut  l'an  16  $7.  fias  enfans ,  & 
ainfi  ont  fini  les  Comtes  d'Oldembourg. 

Roit  dt  Dannemarck  &  Dus  de  Holfiem. 

Christian  L  que  nous  avons  dit  étrf 
le  fils  aîné  de  Théodore  l'Heureux  niquk 
l'an  142e.  &  fut  proclamé  Roi  de  Danne- 
marck  l'an  1448.  &  élu  Roi  de  Suéde  l'an 
14*7.  après  que  les  Suédois  en  eurent  chaflï 
leur  Roi  Cnsilcs  f.ls  de  Canut.  Il  obtint  de 
de  l'Empereur  Fridéric  III.  en  14.74.  Pln.- 
veftiture  du  Holftcin,  de  laStormarie  &de 
la  Wagrie  ,  que  cet  Empereur  avoit  érigés 
en  Duchés.  Et  il  obtint  de  plus  la  Souve- 
raineté fur  la  Dirmarfen-  Il  mourut  l'an 
14.82.  laifTant  de  fon  mariage  avec  Dorothée 
fille  du  Marquis  de  Brandebourg ,  qui  étoit 
veuve  de  Chriftophe  III.  fon  Prédéceffeur 
Roi  de  Dannemarck,  entr'autres  enfans, 
Jean  &  Fridéric. 

Jean  Roi  de  Dannemarck, né  l'an  145e. 
Téuffit  mal  avec  une  Armée  de  cinquante 
mille  hommes  contre  les  Suédois  ,  qui  s'e> 
toient  révoltés  contre  lui ,  après  l'avoir  ils 
Roi  de' Suéde,  &  il  mourut  l'an  ifij.  ayant 
élevé  de  fon  mariage  avec  Chriftine  fille  de 
l'Electeur  Erneft  de  Saxe ,  Chriftian  IL 

Christian  II.  communément  dit  Chris-' 
tiern  ,  Roi  de  Dannemarck  né  l'an  1481, 
fut  auffi  proclamé  Roi  de  Suéde,  mais  il  fut 
chalTè  à  caufe  de  fa  tyrannie ,  auffi-biea 
par  les  Danois,  que  par  les  Suédois,  & 
envoyé  en  exil  pour  dix  ans.  Après  quoi 
les  Suédois  élurent  &  couronnèrent  en  fa 
place  Gufta^c  W'afa  (fi  fimple  Gentilhom- 
me ;  &  les  Danois ,  Fridéric  L  oncle  du 
Roi  Chrifticrn>&  fils  de  Chriftian  I.  Chris- 
tian étant  de  retour  de  fon  éxil  de  dix  ans» 
fut  condamné  a  une  prifon  perpétuelle  ,  (d) 
où  il  mourut  i  an  1559.  Un  un:  de  fon  ma- 
riage 

5 étudiée  «PEnoo  t  Cjmtc  d'Oftfiifc  ion  maii ,  dont 
le  i\oix  in  1  iifaïu. 

(«)  Ootattaff,  en  Suédois.  lïpiifie  bâton  des  Gots. 
Un  jour  oue  Sienon  S;ui  Ion  ar.-.nd  Once,  donnait  à 
dina  an  Roi  >  ce  Prince  charme  de  la  bonne  mine  8c 
de  la  phi£oa<uaie  du  jeune  Guftavc,  dit.  es  lui  met- 
tant la  main  fît»  la  tête >  que  cet  eafiot  devicndxoii  un 
grand  homme.  Ltutmm  I.  6.  i»  fim  Hifùti  ii  Su  fit. 

(i)  Chiiftian  fut  J«  ans  tant  en  eiil  qu'en  piioo, 
&  mourut  igé  de  77  »«•  «*  Méie  cuu  foi  le  r*"» 
un» 
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riage  avec  Ifabelle  fceur  de  l'Empereur 
Charles-Quint ,  entr'autres  enfans,  Jean  qui 
mouruc  (ans  enfans  en  Hongrie  ;  délivrant 
tinfi  par  fa  rnort  les  Danois  de  l'appréhcn- 
fion  qu'ils  avaient  de  fon  retour ,  &  du  rcs- 
ientiment  qu'il  témoignoit  a  caufe  du  mau- 
vais traitement  qu'ils  avoient  fait  à  (on  père. 

Frideric  I.  né  l'an  1477.  élu  Roi  de 
Dannemarck  par  les  principaux  du  Royau- 
me Tan  1525-  en  la  place  de  Chriffiern, 
comme  il  vient  d'être  dit ,  fc  voyant  bien 
établi  ,  changea  de  Religion ,  &  introduifit 
dans  fes  Etats  la  Confeibon  d'Ausbourg  Tan 
1519.  en  accordant  beaucoup,  &  peut-être 
trop  de  Privilèges  à  la  Noblcflè.  Il  mourut 
l'an  1534-  de  eut  de  fon  premier  mariage 
avec  Anne,  fille  de  l'Electeur  Jean  de  Bran- 
debourg, entre  autres  enfans,  Cbriflian  III. 
qui  fuit,  &  de  fon  fécond  avec  Sophie. fil- 
le du  Duc  BugilVas  de  Poméranic,  Adolphe 
de  ScMefwic  Holftein,  dont  ia  Branche  de 
Hoîftcin  Schlcfw  ic  ou  G  ott  or  p  t  i  r  c  fon  origine. 

Christian  III.  Roi  de  D*:incmarck, 
né  Tan  1505  décéda  l*-n  1559.  11  laiffa  de 
fon  mariage  avec  Dorothée,  fille  du  Duc 
Magnus  de  .vaxe- Lawaibourg  ,  entr'autres 
enfans ,  Fridéric  IL  &  Jcaïu'.cSondcrbourg, 
dit  le  Jeune. 

Fribkkic  II.  Roi  de  Dannemarck,  né 
l'an  1 5  34.  fit  la  Guerre  (a)  au  Roi  Eric  de 
Suéde  pendant  trente  ans,  au  bout  defqueîs 
la  pant  fut  conclue  encr'eux  à  Stétin  l'an 
1570.  Il  mourut  l'an  15S8.  lailtint  de  (on 
mariage  avec  Sophie,  fil  e  du  Duc  de  Mo- 
klcbourg,  entr'autres  enfâns  ,  Chriftian  IV. 

Christian  IV.  né  fan  1577.  fut  élu  à 
l'âge  d*on«  ans  Roi  de  Dannemarck  ,  & 
couronné  l'an  à  condition  de  gouver- 

ner le  Royaume  par  l'avis  de  quatre  Con- 
feillers  d'Etat  ,  qui  lui  furent  adjoints.  II 
eut  de  grandes  Guerres  contre  le  Roi  Char- 
les IX.  de  Suéde  ,  à  caufe  de  la  Norvège, 
kfquclks  lui  furent  avantageufes.    Il  en  eut 

d'..  soacfact ,  il  Al  entendu  pltuKt  dam  tbfi  ventre  : 
sieùge  évident  des  maJIicuts  de  &  vie,  dit  Mcuiliui 
d»n<  fon  Hiuoite 

Cal  in.leUu .1  vil  a  ezcctC;  cum  iOhoc  loci  pet  ime- 
p'jm  KoTcnnium  6c  Siuderbuii;i  Alfix  16.  anoorurn 
cawccrc  detentua  fuiflci .  «jticjio  iicgibu>  ducumemo  te 
txctnpio,  ui  fi  tefte  ce  felictiet  initiale  velint,  «ffec- 
tahus  fuis  ir.jjfietiiur.  Sif*-  Sitpkiaim  m  vit»  Cbrifl. 
W. 

Vltam  aîiis  ,  dit  Lwmmi,  vue  tempus  ademit,  fed 
AU  i<t'  fera  m  attatem  lêrvavlt  »  ut  eo  longioribus  animi 
calatnitaiibua  (ùpeteflèt .  fîiaquc  âagitia  in  pora&m  ver* 
Kicui  ,  exfcito  dommirntn  ne  principes  oujut  upuplo 
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auflî  enfuite  avec  le  fils  de  Charles  IX.  quf 
étoit  G uftave- Adolphe  ,  &  en  dernier  lieu 
avec  Chrtftine,  fille  de  Guftave- Adolphe  j 
tans  parler  des  Guerres  qu'il  a  faites  à  l'Em- 
pereur ,  defquel  k  on  a  vu  le  détail  dans  la 
première  Partie  de  cette  Hiftoire.  11  mou- 
rut l'an  1^48.  &  laiffa  de  fon  mariage  avec 
Anne-Catherine, fille  de  l'Electeur  Joachim- 
Fridéric  de  Brandebourg ,  entr'autres  enfans 
(i),  Chrilban ,  qui  mourut  l'an  1645.  avant 
(on  pére  ,  (ans  enfans  ,  après  avoir  été  dé- 
clare Prince  Royal  ou  SuccefTeur  à  la  Cou- 
ronne de  Dannemarck,  6c  Frideric  III.  qui 
fuit. 

Frideric  III.  né  l'an  16*09.  élu  l'an. 
1634..  Archevêque  de  Brème  ;  mau  il  fut 
bientôt  après  ebaflè  de  cet  Archevêché  par 
le  Roi  de  Suéde ,  fie  demeura  ainfi  fans  Etat 
jufqu'cn  l'année  1648.  en  laquelle  il  fut  élu. 
&  couronné  Roi  de  Dannemarck.  Il  fou- 
tint  une  grande  Guerre  contre  le  Roi  Char- 
les Guftave  de  Suéde,  Succcdcur  de  Chris- 
tine |  après  laquelle  comme  il  fut  queftion. 
de  contribuer  pour  licentier  fes  Troupes,  il 
fiirvint  ut*  conteftation  dans  les  Etats  entre, 
la  Kobleffe,  qui  vouloit  s'en  décharger, Ôc 
la  Bourgcoilic,  qui  ne  vouloir  pas  faire  feu-- 
1e  le  payement.  Sur  quelques  paroles  qui 
furent  dites  mal-à-propos  par  un  Gentilhom- 
me à  un'  Bourgeois  ,  6c  le  rapport  qu'il  en 
fit  à  fon  parti,  tous  les  Bourgeois  unanime- 
ment réfolurent  de  fe  donner  entièrement 
au  Rok  Le  Clergé  qui  fe  tire  prcfque  tout 
de  ce  Corps,  depuis  le  Schifme,  y  confeu- 
titi.  &  la  NobleÎTe  ne  put  fe  défendre  de  :cs 
Cuivre.  Les  trois  Corps  furent  enfémble 
faire  leurs  foumiilions  au  Roi  qui  les  reçut 
quelques  jours  après  avec  grand  appareil ,  lur 
un  Théâtre  drelle  au  miheu  de  la  place  de 
Coppenhague  le  15.  d'Octobre  1660.  Ils 
renoncèrent  volontairement  au  droit  qu'il» 
avoient  d'élire  leurs  Rois  ;  Se  ils  déclarèrent 
Fridéric  &  fes  defeendans  mâles ,  &  a  leur. 

dé- 

religiùnit  legumqtte  eontempru  ("H  quidvis  jufubdiij* 
petauiuiu  ■  w.a  coi  ul  pecura  iruceUmif  (linata  uauc»!t 
li*  f.  cum  fuite  Cent  III-  Giiuiideuurjtu  uatifitet 
Fatrudem  Cjuiliicrum  caplivum  pcihumanitei  in-iti  > 
hic  arabo  in  mutuoi  amplexui  lactimi,  ubermn  ctfuiû 
ruentes  invicrm  lîbi  wjutia»  condooiveie.  Sic.'-. 

(s)  Le  fuict  4c  cette  Suene  fui  que  rnjtt*  II.  sV 
vib  d'icarteler  de  Suéde,  p«>ur  momter qu  i lavoii droit 
à  cette  Couronne.  Ce  fui  hu  qui  tu  ai  têtu  -u  Suod 
600.  Vaiflcaui  HoWandoh  pou»  les  comtaindte  a  lui 
tendre  un  de  (es  A  uibAUJdeius ,  qu'ils  tenoieni  ptitonr 
met. 

(0  U  eut  d'aunes  cn£u»  d'une  Dcmoùeilc ,  qu'<J 

âvuu 
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début  les  filles  capables  de  fuccéder  hérédi- 
tairement, &  à  perpétuiré  au  Royaume,  il 
mourut  le  9.  de  Février  1670.  iaiflint  de 
fon  mariage  avec  Sophie-Amélie  ,  fille  du 
Duc  Georges  de  Luncbourg  ,  lêpt  enfans, 
lavoir  :  1.  Cbriitian  V.  qui  fuit.  2.  Anne- 
Sophie  née  l'an  1647-  mariée  à  Jean-Geor- 
ges III.  Electeur  de  Saxe.  3.  Fridérique- 
Amélie  née  l'an  1548.  mariée  au  Duc  Chris- 
tian-Albert de  Holltein-Gottorp.  4.  Guil- 
lelmine  Erneftinc  mariée  à  l'Electeur  Pala- 
tin Charles,  née  Tan  i6;o.  5.  Georges  {<) 
né  l'an  1653.  qui  a  épouie  le  7.  Août  168 3. 
Anne ,  fille  du  Duc  d'Yorck  ,  depuis  Roi 
d'Angleterre  fous  le  nom  de  Jacques  II.  6. 
6c  Ulrique-Eléonore,  née  en  1656'.  mariée 
le  16.  de  Mai  16Î0.  à  Charles  Roi  de 
Suéde. 

Christian  V,  né  le  18.  d'Avril  1646. 
avoir  été  déclaré  Succeflêur  de  la  Couron- 
ne de  Dannemarck  du  tenu  que  le  Royau- 
me étoit  encore  électif  -r  mais  Fridéric  III. 
Ion  pere  l'ayant  ,  comme  nous  venons  de 
dire  ,  rendu  héréditaire  >  Chriitian  lui 
ruccéda  en  vertu  de  ce  Titre  l'an  1670. 
idi  11  a  eu  de  fon  mariage  avec  Charlotte- 
Amélie  >  fille  du  Landgrave  Guillaume  de 
Hcûc  Caflcl;  1.  Fridéric  qui  fuit,  a. Chris- 
tian né  le  îf.  Mars  1675.  mort  à  Ulm  le 
2«.  de  Juin  1695.  V  Sophie  Hedwige  née 
l'an  1677.  4.  Charles  né  le  ç.  Novembre 
1680.  mort  le  14.  de  Mars  1704.  &  5, 
Guillaume  né  le  21.  Février  1687. 

FkiDËKic  né  le  21.  Octobre  1671.  ma- 
né  le  5.  Décembre  1695.  à  Louïie  ■  fille  de 
Guftave-  Adolphe  Duc  de  Mcckclbourg- 
Gull/aw  ,  en  a  eu  Fridéric-Charles  né  Te 
24.  Octobre  1707.  mort  peu-  de  tenw  après 
Ha  naillànce. 

Remontons  maintenant  à  Jean  de  Son- 
derbourg  dit  le  jeune  ,  Second  fils  du  Roi 
Chriitian  III.  de  Dannemarck.  né  l'an  iç^ç. 
M  mourut  l'an  162a.  laiflaiit  de  foa  premier 


■voit  époade  de  la  main  ganche  »  cnH'inrre»  la  Corn- 
ttfl'e  Eleonore.  laquelle  M  matîa  à  Cotnifijj-Ullcftld , 
le  plut  grand  homme  de  Danoeniaick  ,  qui  en  faveur 
de  ce  mariage  fui  tin  Vice-Roi  deNorwege .  &  Grand- 
Maître  de»  deu*  Royaumes.  Lot  (qu'on  procéda  1  l'E- 
kâion  de  Fridrrie  lit.  Ullrfeld  repreféruant  la  oobJef- 
fe  du  Royaume  en  qualité  de  Grand-Maure  ■  &  com- 
me tel  MW  la  voix  négative  dans  le  Confcil,  ou, 
par  confequent  rien  ne  pouvoir  paflèr  tant  fon  couien- 
temeni  ,  rut  obligé  de  tenir  ferme  pour  releva  beau- 
coup de  Privilège*  que  la  Noblcfle  avait  néglige»,  ou 
larfic  padtc  (om  ]c  long  Règne  de  CkifUta-lV.  Je 


R  E,  Lîv.  VI.  i77 

mariage  avec  Eli&beth ,  fille  du  Duc  EmefiV 
de  Branfwic  :  Aléxandrc  de  Sonderbourgi 
Fridéric  de  Nordbourg,  Philippe  de  Glucks- 
bourg.  Et  de  fon  fécond  mariage  avec  A- 
grtès  Hedwige  ,  fille  du  Prince  Joachim- 
Erne(t  d'Anhalt  Joachtm-Enieft  d'ArnsbecIt 
ou  Ploën.  Ces  quatre  garçons  ont  été  tous 
quatre  mariés  ,  &  ont  donné  l'origine  au* 
quatre  Branches  fuivantes. 


Alexandre  de  Sorrdcrbourg  né  l'arn 
»57V  mourut  l'an  1627.  &  laiflà  de  fonr 
mariage  avec  Dorothée ,  fille  du  Comte 
Jean  Ganther  de  Schwarzembourg ,  entr'au- 
tres  enfans ,  cinq  garçons  qui  tous  cinq  ont1 
été  mariés  v  lavoir.  j 

1.  Jean-Christian  ,  né  fan  1607.  qu» 
mourut  l'an  1653.  ayant  eu  de  fon  mariage 
avec  Anne  ,  fille  du  Corme  Antoine  d'Ol- 
dembourg  ,  Dorothéc-Auguftc  ,  née  l'an 
itSjrS.  mariée  au  Landgrave  Georges  de 
Heflè-Darmftat  ;  Chriitine-Elilàbeth  ,  née 
l'an  16  }8.  mariée  au  Duc  Jcan-Erneft  de 
Saxe-Weimar ,  morte  en  1679.  &Chrilrian- 
Adolphe,  né  l'ao  ITJ41.  lequel  epoufa  le  t. 
de  Novembre  16-6.  Eléonore-Charlotte v 
fille  de  François-Henry  Duc  de  Saxe- La- 
wenbourg,  dont  il  a  LcopoW  Chrétien,  né 
le  25.  d'Août  1678  mort  le  14.  de  Juillet 

1 707.  Louis-Charles ,  né  le  4.  de  Juin 
1684.  &  Jcan-Fra  -çoii  ,  né  le  30.  Juillet 
1684.  mort  le  22.  Janvier  i/î 3 7. 

Cette  Branche  de  Holircin  Sondcrbourg, 
a  continuée  par  Louis- Charles,  né  en  1684. 
qui  aépoulclc  20.  Décembre  tyo<;.  Anne 
Dorothée  de  Wirrterfeld  ,  dont  il  a  e»i, 
Eléonore- Charlotte  Chtétienrte  ,  née  le  iç; 
Novembre  tjot.  morte  le  9  Février  1708; 
Chrétien -Adolphe  ,  ne  le  16.  Septcmbia 

1708.  mort  en  1709. 

i.  Alexandre  HtNRV  ,  né  Tan  1608: 

qui 

cela  iç.n;  à  la  i-iloufie  que  l'a  mou;  cwtremc  d<  ce  Roi 
pour  û  fille  Elconou'  avoi»  excite  dm»  h  Mailîtn  Ru)V 
le,  eauû  la  dtfgrace  d'U.lt&id.St  le  fiipailir  en  Suide, 

(<}  Cette  Friocefle  que  le  Prince  Ccutgci  de  Panne- 
matek.  a  épaulée  ,  eu  la  Roine  A|.ne  qui  rrg»a  en 
Angleterre  ■  au  pitjudiœ  de  Jacqua  t  IL  bu  frerc  Lt 
Rince  Geuigp  Ion  éuwux  en  muit  à  I.ondrci  ige  de 
jf.  ans  le  s  Novcmfiie  tjsS. 

(d)  Eo  tffri.  il  tnflr.ua,  nu  plutôt  tcnouvella  l'Or- 
dre de  DantKbrork  eu  mémoiic  d'une  vi£toiie  aune- 
fbit  remportée  pr.r  les  Dartoii  tous  un  Eicmiut  bUnc 
qui  parât  au  Ciel,  tand»  qu'ili  cumwttotfdfc 
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qui  mourut  lin  1667.  après  avoir  été  marié 
Bvec  la  fUte  d'un  Miniitre  avec  laquelle  il 
changea  de  Religion  &  de  pays.  Il  rut  raie 
Colonel  d'un  Régiment  de  l'Empereur  en 
fjûfife  U  a  laiûe  Ferdinand  Léopold  Doyen 
4e  Brcflau  ,  &  Ci  inouïe  d'Olmuts ,  né  le 
27.  de  Septembre  1647-  Marie  Sibillenécle 
%.  d'Avril  i6ço  femme  de  Ferdinand  Oc- 
tavien  Comte  de  Wirtembcrg  ;  Aléxandre 
Rodolphe,  né  le  23.  d'Août  1651.  more 
Itns  lignée,  Georges  Chrétien» né  le  31.  de 
Décembre  i6jî.  tué  à  la  bataille  de  Salan- 
fcemen  le  19.  d'Août  1691.  Marie-Eléono- 
xe,  née,  le  10.  d'Octobre  1659.  mariée  à 
Ferdinand  Jules  Comte  de  Salms. 

3.  Ernest  Gunther  ,  né  l'an  1609. 
qui  •  eu  d' Augufte  ,  fille  de  Philippe!  Duc 
de  Holftcin-Gluksbourg  fa  femme, Fridéric, 
né  en  1651.  tué  en  Flandres  à  Enguien  le 
3.  Août  1691.  Fjneft-Philippesnéenioeç. 
mort  d'une  bieffure  devant  Stétin  l'an  1677. 
Erncft  Augufte  ,  né  l'an  1660.  qui  ayant 
changé  de  Religion  devint  Chanoine  de 
Cologne,  &  qui  ayant  époufë  une  Chanoi- 
nefle  de  la  Maifon  de  Vilbruck,s'en  retour- 
na en  Dannemarck  avec  elle  ,  où  il  reprit 
la  Confcifion  d' Ausbourg  ,  il  n'a  point  eu 
d'enrans.  Dorothée  Louïte  ,  née  le  u.  Oc- 
tobre 166%.  Abbcflè  d'Ifcock.  Fridéric- 
Guillaume  ,  né  le  18.  Novembre  1668. 
nommé  Prévôt  de  la  Cathédrale  de  Ham- 
bourg en  1678.  a  époufé  le  37.  Novembre 
iû>'4  Sophie  Amélie ,  fille  de  Fridéric  Corn* 
te  d' Alfcld  ,  Chancelier  de  Dannemarck , 
«font  il  a  Chrétien  Augufte ,  ne  le  4,  Août 
1696.  &  Charlotte- Marie ,  née  le  ç.  Sep- 
tembre 1697- 

4.  Auoustr-Philippes  ,  né  l'an  1611. 
marié  en  prémiéres  noces  à  Claire  ,  &  en 
fécondes  à  Sidonie ,  toutes  deux  fi  les  d'An- 
toine Comte  d'Oldenbourg  ;  &  en  troiûemcs 
à  Marie  Sibille  >  fille  de  Guillaumc-Lou'u> 
Comte  de  Naflàu.  Il  n'y  a  point  eu  d'en- 
fans  du  premier  mariage  ,  Ôc  du  fécond  il 
n'y  a  eu  qu'une  fille  nommée  Sophie- Louïfc; 
mariée  au  Comte  de  I  ippe.  Pour  ce  qui 
eft  du  troifième  mariage  ,  il  y  en  a  eu  plu- 
sieurs ,  entr'autres  Dorothée-Amélie  >  née 
en  16*6.  Philippes  Erncft  Comte  de  Lippe, 
frère  du  Prince  quiaérxxifërafôeur,Sophie- 
Louïfc.  Sophie-Eléonore  ,  née  en  165$. 
Louifc-Claire  ,  née  en  166%.  &  Augufte, 
né  le . . .  qui  a  été  Colonel  Général 
des  Troupes  de  Brandebourg  ,  eft  mort  de 
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maladie  «u  Siège  de  Bonn  le  26.  Septembre 
1^89.  «voit  époufé  Edwige-Lou'Uê,  âlle  dt 
Pbi lippes  Comte  de  Lippe ,  dont,  il  a  lajjE 

y  Philipprs-Lovis  ,  né  l'an  1620.  qui 
•  eu  de  fon  prémier  mariage  avec  Catheri- 
ne ,  fille  de  Chriftian  Comte  de  Waldec  , 
Dorothée- Eufâbeth ,  mariée  au  Comte  Louis 
de  Sintzcndorf,  &  de  foc  fécond  avec  Anue- 
Marguérite  ,  fille  de  Fridéric  Landgrave  de 
Heûc-Hombourg,  Fridéric  ,  né  l'an  itffa. 
marié  avec  Charlotte  fille  de  Chriftian 
Prince  de  LignitZ  >  dont  il  ne  refte  pomt 
d'enrans  ;  Sophie-Elilibeth  ,•  mariée  arec 
Maurice  Duc  de  Saxe,  Administrateur  de 
Neumbourg.  Eléonore-Marguérite ,  mariée 
avec  Maximilien  Prince  de  Lichtenftein, 
Guillaume-Chrétien, né  le  15. Janvier  1661. 
a  été  Colonel  dans  les  Troupes  de  Saxe,  & 
eft  mort  fans  lignée  le  23.  Février  1711. 
Madekinc-Sopbk  ,  née  k  30-  Mai  1664. 
eft  à  préfent  Prévôté  de  l'Abbaye  de  QucJ- 
limbourg.  Arme-Fridérique-Phuippine ,  née 
le  4,  Juillet  1664,  &  Jeanne  Madelaine- 
Louïfe.néelcH-  J«i»1  ^6i. 

Fridéric  de  Nordbourg,  fécond  fils  de 
Jean  de  Sonderbourg,  dit  le  Jeune,  né  l'an 
Ij8t.  mourut  l'an  1658.  ôc  laiûa  de  fon 
prémier  mariage  avec  Julienne,  fille  du  Duc 
François  de  Saxe-Lawenbourz  Jean  Bugiûas, 
né  l'an  1629.  mort  fans  cnuns  le  17.  de 
Décembre  1679. 

Et  de  fon  fécond  mariage  avec  Eléonore, 
fille  du  Prince  Rodolphe  d'Anhalt,  il  laiffc 
Elifabeth-Julienne,  née  1  an  1634.  mariée  au 
Duc  Antoine-Ulric  de  Brunfwic  \  Dorothée 
Hedftige,  née  l'an  1636  mariée  au  Comte 
Jean-Fndéric  de  Hohenfoc;  Chriilun-Au- 
gufte,  né  Tan  16^  mort  en  Angleterre 
fans  enfans  le  4.  de  Juin  1685.  Rodolphe- 
Fridéric  né  l'an  1645.  époufa  Bibienne, fille 
de  Sigifmond  Sigfroi  Comte  de  Promnùx. 
mourut  le  14  de  Novembre  1688.  &  laiiu 
Sophie-Henriette  ,  née  le  a-  de  Septembre 
1683.  &  Erncft  Léopold, né  le  13.  d'Août 
1685.  Elrfabcth-Jultenne,oée  le  24.  de  Mai 
1634  mariée  en  1656.  à  Antoine-Ulric 
Duc  de  Brunfwk.  Dorothée  Hcdwige ,  née 
le  18.  d'Avril  1636.  époufa  en  1679.  Chris- 
tophe Comte  de  iUntz*i  j  LQuuc-Amélie, 


Digitized  by  Google 


DE    VE  M  P  ï  X  È,  Liv.  VI.  i7> 


bée  te  i£.  de  Janvier  164a.  mariée  en 
1665.  1  Jean  Fridéric  Comte  de  Hohcnloë. 

La  Branche  de  Holftein-Norbourg  ,  a 
continué  par  Rodolphe  Fridéric  ne  en  1645. 
Il  i  épouic  en  1680.  Biblane  fille  de  Sigis- 
mond  Sigfroi  Comte  de  Promnitz  ,  veuve 
de  Czdencho  Hovara  Baron  de  Leipe  ,  de 

laquelle  il  a  eu, 

Bibiane-Amelie  )  née  le  5.  Avril  1682. 
morte  ki}.  Février  1683. 

Elisabeth  Sophie-Marie  ,  née  le  2. 
Septembre  168}.  mariée  le  4-  Octobre 
170 1.  à  Adolpbé-Augufte  Duc  de  HolftcLn 
Plocn.  Et  en  fécondes  noces  le  ix.  Sep- 
tembre 17 10.  à  Augufte-Guillaume  Duc  de 
Brunfwic  Wolfembutcl.  Erneft  Léopold  né 
le  13.  Août  i68y.  mort  le  7.  Août  1722. 

Glutkshourg. 

Philippe s  de  Glucksbourg,  troifième 
fils  de  Jean  le  Jeune  de  Sonderboure,  né 
Pan  1584.  mourut  l'an  166).  laiflant  defon 
avec  Sophie  Hedwige,  fille  du  Duc 


François  de  Saxe  Lawenbourg. 

i  Christian,  né  l'an  1627.  époulâen 
prémiercs  noces  Sibille-Uriuk,  fille  d'Au- 
gufte  Duc  de  BruruVic  ,  qui  mourut  le  1 2. 
de  Décembre  1671.  il  neo  refte  pas  d'en- 
fans.  Il  époulâ  en  fécondes  noces  Agnès 
Hedwige  ,  fille  de  Joachim  Erncft  Duc  de 
Holftcin  Ploën.  Ils  moururent  tous  deux  en 
1698.  à  quinxe  jours  prés  l'un  de  l'autre  ,6c 
kifièrent  Philippes  Erneft.  né  le  5.  de  Mai 
167}.  Sophie  Augufte  ,  née  le  22.  d'Oâo- 
Bre  1674.  Chrétien  Augufte,  né  le  6.  d'A- 
vril 1681. 

a.  Marie-Elisabeth,  née  l'an  idi8. 
mariée  à  Georges-Albert  de  Brandeboufg 
Gulmbacb. 

3.  Sophie-Hedwigk  ,  née  l'an  16p. 
mariée  au  Duc  Maurice  de  Saxe ,  morte 
l'an  1^52. 

•4.  Auguste  ,  née  Tan  1634.  mariée  au 
Duc  Erneft  Guntbcr  de  Holftém- 

5.  Christine,  née  l'an  1634. mariée 
au  Duc  Chriftian  de  Saie  Mersbourg. 

4.  Dorothe'e,  née  l'an  i6t6.  mariée 
à  l'Electeur  Fridéric-G uillaume  de  Brande- 
bourg ,  après  la  mort  du  Duc  Chriftian 
Louis  de  Luœbourg  Zell  foa  premier  mari 


Atnihtck.  ou  Ploën. 

Joachim-Ernest  «TArnsbcck  ou  Ploën; 
quatrième  fils  de  Jean  le  Jeune  de  Sonder- 

B,  né  l'an  1595.  mort  Fan  1671.  s 
Dorothée  Augufte  ,  fille  du  Duc 
idolpbe  de  HolftehvGottorp  ,  dont 
il  a  eu, 

1.  Jean-Adolphe  ,  né  Tan  1634  ma- 
rié avec  Dorothée  Sophie ,  fille  de  Rodol- 
phe Augufte  ,  Duc  de  Brunswic  ,  le  2. 
d'Août  1673.  d°nc  '1  rc^c  Adolphe  AuguC* 
te,  né  le  29.  de  Mars  1680. Chrétien-Char- 
les ,  né  le  20.  d'Avril  1690.  &  Dorothée 
Sophie,  née  le  4.  de  Décembre  1692. 

2.  Auguste  ,  né  l'an  16  35.  marié  avec 
Charlotte- Elifabeth ,  fille  de  Fridéric,  Prin- 
ce d"Anhalt ,  le  8.  d'Octobre  1666.  il  en  « 
eu  Joachim  Fridéric  ,  né  le  10.  Mai  1668. 
Auzufte-Elifabeth  ,  ChanoinelTè  de  Hcr- 
ford  j  Charlotte-Sophie  ,  née  le  6.  d'Avril 
1672.  Chrétien  Charles  ,  ne  le  30.  d'Août 
1674.  &  Dorothée-Jeanne,  née  le  24.  Dé- 
cembre 1676. 

3.  Ernestine,  née  l'an  1636. morte 
fille  le- 18.  de  Mars  1696. 

4.  Ioacrim-Ernest,  né  l'an  1^7.  a 
époufe  Ifabclle  Marguerite  ,  fille  de  Fcrdi- 
nand-Philippes  de  Mérode  ,  dont  il  a  Jean- 
Emcft  Ferdinand ,  né  le  4.  de  Décembre 
1684.  &  Joachim  Erneft  ,  mort  à  Madrid 
au  mois  de  Juillet  1-00. 

5.  Bernard  ,  né  en  1639.  qui  mourut 
l'an  1676. 

6.  Ac  n  e's-He  owiu  e  ,  née  en  1640. 
mariée  avec  Chriftian  de  Holftcin  Glucks- 
bourg  en  1572. 

7.  Charles-Henry  ,  né  l'an  16+2. 
mort  l'an  N>çf. 

8.  Sophie-Eleonore,  née  l'an  1644. 
mariée  avec  Jules  Wblfeang  ,  Comte  de 
Hohenloë,  mort  le  22.  de  Janvier  1689. 

La  Branche  de  Holftcin  Ploën  a  été  con- 
tinuée^ar^j  Princes  j  favoir  par  le  fils  de 

Adolphe-Auguste  ,  ne  en  1680.  qui 
a  épouic  Elifabeth-Sophic-Maric  ,  fille  de 
Rodolphe  ,  Duc  de  Holftcin  Norbourg  le 
8-  Novembre  1 701,  de  laquelle  il  a  eu, 

Léopold  Augufte  héritier  de  la  Princi- 
pauté de  Plocn,  né  le  11  Août  1702. mort 
le  4.  Novembre  1706.  deux  ans  après  fon 
Pcre. 

Et 
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Et  «fuite  par  les  deux  fils  du  Duc  Au- 
gufte i  (avoir, 

Joachim-Fridéric  ,  né  en  1668.  qui  a 
époulé  en  premières  noces  le  26.  Novem- 
bre 1704.  Madelaine-JaUcnne,  fille  de  Jean- 
Charles  ,  Comte  Palatin  de  Birckentéld- 
Gelnhaufen  ,  &  en  fecondes  noces  Julienne 
fille  de  Chrétien  Evcrard  ,  Prince  d'Oit- 
frife  le  17.  Février  1721. 

Desquels  mariages  il  a  eu , 

Charlotte- Amélie,  née  le  1.  Mars  1709. 

Eluabeth-Julienne  .  née  le  3.  Mars  171 1. 
morte  le  1.  Avril  1715. 

Dorothée-Auguile-Fridcriquc ,  née  le  18. 

Novembre  t7'»- 

Et  Chrétienne-Louife ,  née  le  27.  No- 
vembre 1713. 

Le  dernier  qui  a  continué  cette  Branche 
eft  le  Duc  Chrétien-Charles,  né  en  1674.. 
Il  a  époulé  le  20.  Février  1 70».  Dorotbée- 
Carhérine  d'Aichelberg,  dont  il  a  eu 

Wilhclmine- Augufte,  née  le  i7.Novem- 

"ridértc-Chsries ,  ué  le  4.  Août  1706. 
devenu  Duc  de  Norbourg  le  15.  Décem- 
bre 172a. 

*    Ho/Jlem  ScbUtviit  «*  Gtttorp. 

Après  les  defeendans  du  RoiChriftianlIL 
de  Dannemarck,  qui  font  la  première  Bran- 
che des  Ducs  de  Holilein  .  il  eft  raisonna- 
ble que  nous  déduilions  aufli  ceu»  d'Adol- 
phe fon  frère  ,  qui  font  la  Branche  de  Hol- 
ftein  Schleswic,  ou  Gottorp. 

Adolphe  ,  fils  cadet  de  Fridéric  L  Roi 
de  Dannemarck,  naquit  l'an  15:6.  Se  mou- 
rut l'an  1586.  laiflant  de  fon  mariage  avec 
Catherine  ,  fille  du  Landgrave  Philippcs  de 
Heflè,  entr'autres  enfans ,  Jean  Adolphe. 

J  ban  Adolphe  ,  né  l'an  1575-  fut  élu 
Archevêque  de  Brème  ,  puis  il  réfigna  ce 
Bénéfice ,  &  entra  en  la  fucceflion  pater- 
nelle, où  il  mourut  Tan  1626.  ayant  de  fin 
mariage  avec  Augufte  ,  fille  du  Roi  Fridé- 
ric fécond  de  Dannemarck  ,  entr'autres,  1. 
Fridéric  qui  fuit.  a.  hlifabeth  Sophie,  née 
l'an  1599-  tnariée  *vec  Augufte  >  Duc  de 
Saxc-Lawcmbourg  ,  morte  l'an  1627.  y 
Dorothée  Augufte  »  née  l'an  1602.  marite 
à  Joachim  Erneft  ,  Duc  de  Holftein-Ains- 
beck  ,  4.  Hedwigc,  née  l'an  1602.  mariée 
à  Augufte  ,  Comte  Palatin  de  Sultzbacb  ; 
ôc  5.  Jean,  né  l'an  1606. 


Fut  de  me  de  Holftein-Schleswic,  né  Faa 
1597.  mouoit  l'an  1659.  laiflant  de  Ion 
mariage  avec  Marie-Llilabeth  ,  fille  de  l'E- 
lecteur Jean  Georges  de  Saxe  ,  entr'autres 
enfans ,  Sophie- Augufte ,  née  en  1630.  ma- 
riée au  Prince  Jean  d'Anhalt  i  Madclaine 
Sibille,  née  l'an  163.1.  mariée  au  Duc  Guf- 
tave-Adolphe  de  Mecklebourg  j  Marie-Eli- 
fabeth  ,  née  l'an  1634»  mariée  au  Landgra- 
ve Louis  de  Hefle  Darmftat  j  Hedwigc 
Eléonore  ,  née  l'an  1636.  mariée  a  Char- 
les-Guftave  de  Suéde  ;  Chriftian  Albert  qui 
fuit>  Augufte  Fridéric,  né  l'an  164.6.  Evê- 
que de  Lubeck  ,  qui  époufa  l'an  1676. 
Chriftiae  ,  fille  du  Duc  Augufte  de  Saxe- 
Hall  ,  &  mourut  tans  enfans  le  2.  d'Octo- 
bre 170c.  &  Aueufte-Marie,  née  l'an  1649. 
mariée  a  Fridéric. M agnus  de  Bade  Dour- 
lach  en  1670. 

Christian-Albert,  né  l'an  1641. 
Duc  de  Gottorp  .  a  époufé  Fridérique-A- 
mélie  ,  fille  du  Roi  Fridéric  III.  de  Dan- 
nemarck ,  dont  il  a  eu,  1.  Sophie-Amélie, 
née  l'an  1670.  a.  Fridéric  ,  né  l'an  1671. 
qui  époufâ  en  1698.  Hedwigc-Sophie  ,  fille 
de  Charles  XI.  Roi  de  Suéde  ,  eft  mort 
au  mois  d'Août  1701.  &  elle  le  22.  de  Dé- 
cembre 1709.  Ils  ont  lailfé  un  Prince 
nommé  Charles  Fridéric  ,  qui  eft  aujour- 
d'hui Duc  de  Holftein-Gottorp.  3.  Chré- 
tien Augufte,  né  le  11.  Janvier  U73.  a 
époufé  Albcrtine  Fridcrique  ,  fille  de  Fridé- 
ric, Marggrave  de  Bade  Durlach  le  2.  Sep- 
tembre 1704.  dont  il  a  eu  les  Enfans  fui- 
van*. 

Hedwige-Sophie  Augufte ,  née  le  9.  Oc- 
tobre 1705. 

Charles,  né  le  16.  Novembre  irofî. 
Evêque  de  Lubeck  en  1716.  mort  Je  31. 
Mai  1717. 

Fiuderique-Amelie.  ,  née  le  la-  Jan- 
vier 1708. 

Anne,  née  le  3.  Février  1 704 

Adolphe-Frioeric  ,  né  le  14.  Mal 
1710.  Evêque  de  Lubeck  en  1727. 

Frideric  Auguste  ,  né  le  20.  Sep- 
tembre 1711. 

Jeanne-Elisabeth  ,  née  le  24.  Octo- 
bre 171 2.  mariée  à  Chrétien- Augufte  d'An- 
halt Zebft  en  172?.         "    .  ' 

Guillaume-Auguste  ,  né  le  20.  Sep- 
tembre 1716.  mort  le  25.  Juin  1719. 

Georges- Louis,  né  le  16.  Mars  17 19; 
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cft  continuée  par  Charles-Fridéric  ,  fils  de 
Fridéric  IV.  né  le  19.  Avril  170a  11  a 
«rpouic  le  si.  Mai  1724.  Anne  Petrowna , 
fille  du  Cxar  Pierre  I.  qui  eft  morte  le  xç. 
Mai  1728.   U  a  eu  de  cettt  Princeflè, 

Charles-Pierre  Ulric ,  né  le  ai.  Fé- 
vrier 17&8. 

Jean,  né  l'an  1606.  fécond  fils  de  Jean 
Adolphe  >  &  irére  de  Fridéric  de  Holftcin- 
Schleswic ,  mourut  Evêque  de  Lu  bec  k  l'an 
itffj.  laiflant  de  ton  mariage  avec  Julie- 
Félkitc,  fille  du  Duc  Jules  Fridéric  de  Wir- 
temberg ,  Jean  Augufte ,  né  l'an  1647.  qui 
n'a  point  eu  de  lignée. 

Fridéric,  Duc  de  Holftein-Gottorp 
epoufà  le  1a.  Juin  1698.  Hedwige-Sophie , 
fille  de  Charles  XI.  Roi  de  Suéde. 

La  Duché  fie  de  Holftein-Gottorp  accou- 
cha à  Stokholm  le  29.  Avril  1700.  du  Prin- 
ce Charles  Fridéric 

Le  Prince  Joacbim-Erneft ,  Duc  de  Hol- 
fiein-Ploen  >  Général  de  Cavalerie  >  Che- 
valier de  la  Toifon  d'Or,  mourut  à  Madrid 
le  4.  Juillet  1700. 

lfàbelle-Marguérite-Françpife  ,  Comteflc 
de  Mérode,  veuve  dudit  Joachim  Erneft, 
Duc  de  Holftein-Ptoèn  ,  mourut  le  7.  Jan- 
vier 1701. 

Le  Duc  Fridéric  de  Holftein-Gottorp, 
fut  tué  le  19.  Juillet  1702.  %u  Combat  don- 
né entre  les  Suédois  &  les  Polooois. 

Eliiabeth-Julienne  de  Holftein-Norbourg , 
Epoufè  d'Antoine-Ulric>  Duc  de  Brunswic- 
Lunebourg,  mourut  le  4.  Février  1704. 

Le  Duc  de  Holftein-Plocn ,  Gouverneur 
de  Maftric,  mourut  en  Juillet  1704. 

FridcriqueAmélie  de  Dannemarck  ,  veu- 
ve de  Chriftian-Albert ,  Duc  de  Holftein- 
Gottorp,  mourut  le  29  Octobre  1704. 

Augufte-Frtdcric  ,  Duc  de  Holftein ,  E- 
vcque  Luthérien  de  Lubec  ,  mourut  le  2. 
Octobre  1705. 

La  Princeflè  EpouJè  du  Duc  Cbriftian- 
Augufle,  Adminiftrateur  du  Duché  de  Hol- 
ftein-Gottorp, accoucha  le  9.  Octobre  1705. 
de  Hedwige-Sophie- Augufte. 

Le  Duc  de  Holftein- Ploèn  ,  mourut  le 
4.  Novembre  1 706.  âgé  de  quatre  sns.  Le 
Duc  de  Holftein-Norbourg  ton  Coufin,  fils 
du  feu  Duc  Erncft-Joacbim  lui  fuccéda  dans 
tes  Etats. 

La  PrinceiTe  femme  du  Prince  Admi- 
niftrateur  de  Holftein-Gottorp  ,  accoucha 
le  2tf.  Novembre  1706.  du  Prince  Char- 

u.  -  ■   '  - 


les-Augufte  ;  &  le  11.  Janvier  1708.  de  la 
PrinceiTe  Fridériquc-Amelie. 
Le  Duc  deHolftein-Sunderbourg, 


rut  à  Hambourg  le  11.  Juillet  1707. 

Hedwige-Sophie  ,  fille  de  Charles  XI.' 
Roi  de  Suéde  >  veuve  de  Fridéric  >  Duc  de 
Hdftrin-Gottorp  >  mourut  le  22.  Décem< 
bre  1708. 

La  Princeflè  de  Bade  Dourlach  ,  Epoufe 
du  Prince  Adminiftrateur  de  Holftein-Goo- 
torp ,  accoucha  de  la  Princeflè  Anne  le  j. 
Février  1709. 

Le  Prince  Philippes  ,  fécond  fils  de  Joa- 
chim Erneft  >  Duc  de  Holftein  Schleswick, 
mourut  à  Bruxelles  le  21.  Juin  1709. 

Le  Prince  de  Holftein  Beck  fut  tué  à  la 
Bataille  de  Malplaqué  le  11.  Septembre 

Sophie- Amélie  de  Holftcin-Schleswic  »  se- 
condé femme  d'Augufte-Guillaume  ,  Duc 
de  Brunswic  Wolfcmbuttel  >  mourut  en 
Mars  17 10. 

La  Princeflè  Epoufe  du  Prince  Admi- 
niftrateur de  Holftein-Gottorp  ,  accoucha 
le  14.  Mai  1710.  d,Adolphe-Fridéric. 

Guillaume-Chriftian  de  Hdftein-Sunder- 
bourg  ,  né  le  if.  Janvier  1661 .  mourut  en 
Saxe  le  aa  Février  1711. 

La  Princeflè  Sophie-Augufte  deHolftein- 
Gluksbourg,  mourut  le  11.  Janvier  1713.  ' 

Le  Prince  Léopold  de  Holftein-Hennc," 
epoufà  le  6.  Mars  ijiy  I«  Princeflè  Douai- 
rière Marie  Eiifàbeth  de  Liechtenftein. 

Anne-Dorothée  de  Holftein  Gottorp» 
née  le  13.  Février  1640.  mourut  fans  allian- 
ce le  13.  Mai  1713. 

La  Princeflè  femme  du  Prince  de  Hol- 
ftcin-Beck  ,  accoucha  le  30.  Janvier  1714. 
d'un  Prince. 

La  Princeflè  de  Holftein-Bcck  ,  accou- 
cha à  Cologne  dune  Princeflè  le  4.  Janvier 
1715. 

La  PrinceiTe  de  Liechtenftein  ,  Epoufe 
du  Prince  Léopold  de  Holftein  ,  accoucha 
à  Vienne  le  10.  Février  1715.  delà  Prin- 


Le  Roi  de  Dannemarck  porte  dans  VE- 
CU ordinaire  de  fès  Armes  une  croix  d'ar- 
gent pâtée  ,  cantonnée  de  quatre  grands 
quartiers  compofant  tout  l'Ecu.  On  attri- 
bue à  cette  croix  une  origine  1 
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bUblc  à  celle  du  Labartm  du  grand  Con- 
ftantin  ,  dont  il  a  été  parlé  au  commence- 
ment de  cet  Ouvrage. 
'  Au  premier  quartier,  dor  feme  de  cœur» 
de  gueules  â  ttots  lions  léopardés  d'azur  l'un 
fiir  l'autre  ,  armés  &  lampafiès  d'or  ,  pour 
le  Rojaumt  de  Dannemsrck  ,  parti  de  gueu- 
les au  lion  «for  çouronné  de  même ,  tenant 
en  les  panes  une  hache  d'armes  Danoife 
d'argent ,  cmmcncbéc  d'or,  pour  U  Rojaumt 
de  Norvège.  .  , 

-  Au  fécond  d'or  au  léopard  d'azur  en  chef, 
&  à  neuf  cœurs  de  gueules  pofés  en  face 
les  uns  fur  les  autres  ;  (avoir ,  a.  3.  a.  vers 
la  pointe  ,  pour  la  Jutbit  ou  U  jut  blond, 
if  autres  dijint  pour  h  Gotbie:  parti  de  gueu- 
les à  un  dragon  couronne  d  or ,  pour  U  Von- 
dotie-,  orSlavie. 

Au  troiûèmc  ,  écartelé  au  premier  d'azur 
à  trois  couronnes  d'or,  a.  Se  i.  pour  l 'union 
Jet  trait  Royaumes  de  Dannemartk  ,  de  Sué- 
de ,  &  de  Nerraége  :  au  fécond  dé  gueules 
à  un  agneau  pafchal  d'argent ,  le  pennon  à 
deux  pointes  étant  de  gueules  chargé  d'une 
petite  croix  d'argent  ,  pour  la  GotbUnde: 
«u  troulème  de  gueules  à  trois  clous  de  la 
paillon  d'argent ,  pôles  en  perle  ,  açcoftés 
de  trois  feuilles  d'ortie  auûl  d'argent ,  po- 
fées-cn  triangle  chevronné  ,  &  appointées  au 
au  coeur  de  l'écu  ,  chargé  d'un  petit  écuf- 
fon  d'argent  >  coupé  de  gueules  ,  pour  le 
Comté  de  Halfletn  :  au  quatrième  de  gueu- 
les ,  d'autres  difènt  d'azur,  à  un  cigne  d'ar- 
gent ,  membre  de  fable,  colleté  d'une  cou- 
ronne d'or,  peur  la  Stormarie. 

Au  quatrième  ,  écartelé  au  premier  d'or 
à  deux  lions  léopardés  d'azur  ,  (d'autres  di- 
fent d'azur  a  deux  lions  léopardés  d'or)  la 
queue  nouée  &  paiïcc  en  fautoir ,  pour  le 
Dutbé  d*  Stb/etwic  :  au  fécond  de  gueules  à 
un  poiflbn,  nommé  Merlu ,  fans  tête,  d'ar- 
gent ,  couronné  d'or  ,  pôle  en  pal ,  pour 
r Ifle  dit  lande  ;  au  troiûèmc  d'or  à  deux  fa- 
ces de  gueules j  pour  le  Comté dTOldombourg  : 
au  quatrième  de  gueules  à  la  croix  haute  pâ- 
tée ,  alaiièe  ,  au  pied  fiché  d'argent ,  pour 
le  Comté  de  Delmenborji  ;  d'autres  donnent 
a  Oldembourg  les  Armes  de  Delmenhorft  ; 
&  vite  verfâ. 

Sur  le  tout  de  gueules  ,  à  un  Cavalier  ar- 
mé d'or  ,  menaçant  d'une  épée  nuë  en 

(*]  Comme  la  Maifco  de  Savoyc  n'a  dans  l'Empire 
ai  rang,  ni  voix  déltbe'ratifc  dam  les  Dicta  ,  qu'elle 
ae  coouibuc  rs  tien  au  ùopoGtioni,  &  que  d'aflloui 

u  . 


main  ,  le  cheval  blanc  au  naturel  bride  fie 
enharnaché  de  fable,. /M*  A»  Dietmarfi.  -• 

Pans  1  ecu  du  grand  Sceau  dont  le  Roi 
de.  Dannemarclc  fcfert  pour  Je*  Lettres  Pa- 
tentes ,  de  autres  expéditions  les  plut  im- 
portantes, comme  de  Traités  de  Paix,  d'Al- 
liance ,  fie  autres  ,  les  quartiers  y  font  au- 
trement dispoles  &  en  plus  grand  nombre, 
y  en  ayant  jusqu'à  dix  huit  :  Te  premier  cit, 
de  Vanda/it  on  Slavie  ;  le  fécond  de  Jutbh 
ou  Jut  blond  i  le  troifième  de  StbUsvMt  ;  le 
quatrième  de  Hoijiemj  le  cinquième  deStar- 
mane;  le  ùxicroc  de  Dietmarfi;  le  fëptième 
d'Oldenbourg  ;  le  huitième  de  Delmenborji  ; 
le  neuvième  pour  Fetnern  ,  d'azur  à  la  cou- 
ronne Ducale  d'or  ;  le  dixième  de  Born- 
bolm  y  de  gueules  au  dragon  couronné  d'or; 
le  onzième  de  GotbLatd ,  le  douzième  dbe- 
fil,  >  d'azur  1  l'aigle  d'argent  ;  le  treizième , 
pour  let  Jflet  de  Ferroë  ,  de  finople  au  bélier 
l'aillant  d  argent  J.  le  quatorzième  d'Islande  ; 
le  quinzième  de  Groeniande  ,  d'azur  à  un 
Ours  d'argent  en  pied  ;  &  fur  le  tout  au 
lieu  d'honneur  un  écuffon  couronné  d'une 
couronne  Royale  d'or ,  coupé  au  prémier 
de  DaMnemartb  ,  parti  de  Norvège  ,  au  fé- 
cond de  gueules  a  trois  Couronnes  Ducales- 
d'or  ,  pour  let  trois  Royaumes  du  Nord.  Le 
grand  Ecu  couronné  auffi  d'une  couronne 
Royale  d'or ,  rehaulïèe  de  fleurons  &  cou- 
verte de  huit  demi-diademes  de  même, 
aboutiflànt  a  un  globe  croife  auffi  d'or  , 
comme  celle  du  Roi  de  Suéde  ,  qui  cil  de 


[Armes  dm  Duc  de  Holjiem  Sth/esiuig, 
autrement  Holjfem-Gottorp. 

Il  porte  écartelé  :  le  deuxième  parti  de  a 
à  5  Quartiers  ,  &  un  Ecu  fur  le  tout  :  la- 
voir ,  au  I.  du  Royaume  de  Nor-wegue  :  Au 
a.  du  Dutbé  de  Scblefwig  :  Au  3.  de  Ho/fiein  : 
Au  4.  du  Dutbé  do  Stormarie:  Au  5.  du  Du- 
tbé de  Ditmarjiben  :  Et  fur  le  tout  écartelé 
au  1  4  .du  Comté  SOldembourg  :  au  2  OC 
3.  du  Comté  de  Dtlmnborfl. 

L'Ecu  eft  timbre  de  trois  Casques  ou- 
verts &  couronnés.  Le  1.  au  milieu  »  pour 
Nor-wtgue,  eft  furmonté  du  lion  du  prémier 
Quartier  :  Le  a.  de  Stbletvjig ,  eft  furmonté 
de  trois  bâtons  de  fculpture  fleures  d'argent 

& 

Imhofqui  a  fait  l'Hiftohe  Généalogique  des  Princes  de 
l'Embue  n'en  parle  en  aucune  marucre,  00  pourrort 
d'cu  nto  duc  ici ,  mail  comme  M.  Hcul  en  a  bMaa 

Cha- 
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&c  pirés  à  l^tifT"  C3tt  i  ^i^iiccj  tic  pet itf boulcy 

d'or  &  d'aigrettes  de  plumes  de  Paon  au- 
deiTus*  Le  j.  f««r  Holflrm  ;  eft  furmonté 
de  iept  petites  bannières  ou  cornettes  de 
gueules  à  bâtons  d'or ,  &  chargées  chacune 
d'une  feiriHe  d'ortie  du  7.  Quartier  ]  •- 

Les  autres  Ducs  de  Holftein 
ftttr  Ntrvjtgt ,  StUerwie ,  Holjitm , 

,  S t  armant ,  OUrmkovrg  &  DtbmrnhorJ} , 


CHAPITRE  XXI. 

Msifin  de  Ssvcye  {*). 

[f  E  Roi  de  Sardaigne  pouede  en  Italie  le 
Piémont',  Se  dans  Pétendue  de  l'an- 
cien Royaume  d'Arles ,  le  Duché  de  Sa- 
voye. L'Hiftoire  nous  apprend  que  le  Pié- 
mont fut  anciennement  gouverné  par"  fes 
Ducs  ,  mais  que  dans  la  fuite  il  tomba  fous 
Il  puiflàficc  des  Empereurs  ,  qui  établirent 
des  Préfets  dans  ta  Ville  de  Turin.  Ces 
Préfets  oWffhrent  de  la  libéralité  des  Empe- 
reurs'la  qualité  de  Comtes  &  enfùite  celle 
dé  MarâUB'}  parce  qu'ils  étoient  chargés  de 
garder  rentree  de  l'Italie.  Humbert  II. 
Cbmtevde  Savoye  ayant  été  créé  Prince  de 
Piémont- ,  vérs  fa  firl  du  XL  fiécle  ,  il  unit 
ï'fbn  'Domaine  cette  Principauté  ,  qui  fut 
néanmoins  toujours  poflédée  par  fes  Succef- 
feur»  foui  un  Titre  féparé.  Par  les  lettres 
d'inveftiture  que  l'Empereur  Sigismond  ac- 
cords] 'en  1l4i(S.  à  Amédée  Vfll.  premier 
de  Savoye  ,  il  paraît  que  lé  Piémont 
un  Fief  de  l'Empire  ;  eh  effet  cette 
eft  contenue  dans  les  Lettres 
: ,  tinfi  que  les  autres  Terres  du 
Duc.'  '  '  - 

Quant  I  la  Savoye  ,  éTle  n'eft  pas  moins 
atT'Fief  de'  l'Empire.  En  Tannée  iooo. 
Rodolphe,  "Roi  d'Arles  créa  Berdd,  Com- 
te de  Savoye  &  de  Mauriennc  j  l'Empereur 
Henri  V.  créa  Amédée  III.  Comte  de 
l'Empire  ;  &  l'Empereur  Sigismohd  >  don- 
na à  Amédée  VIII.  le  Titre  de  Duc  ,  en 
érigeant  toutes  fes  Terres  en  Duché  ,  a  la 
charge  de  relever  de  l'Empire  :  deforte  que 
depuis  ce  tems-là  les  Ducs  de  Savoye  ont 


id\ul- 
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en  fibmee  &  voir  dans  les  Diètes  ;  &  s'il, 
ne  font  compris  fous  aucun  Cercle  ;  c  eft 
parce  qu'ils  fc  trouvent  dans  le  Territoire  de 
l'ancien  Royaume  d'Arles  6c  non  dans  l'é- 
tendue du  Royaume  Germanique.]  I  •  i 
La  Savoye  &  le  Piémont ,  dont  le  Due 

rd  l'Invcftiture  de  l'Empereur,  ainfi  que 
quelques  autres  Fiefs  du  Moncférrat  , 
fans  pourtant  reconnottre  la  Chambre  Im- 
périale de  Spire  ,  quoiqu'on  le  trouve  cot- 
nié  en  la  matricule  ,  tant  pour  la  taxe  des 
mois  Romains  ,  que  pour  celle  de  cette 
Chambre  Impériale,  font  fitués  dans  les  Al- 
pes ,  &  au  pied  de  ces  montagnes  ,  fur  les 
confins  du  Dauphiné ,  de  la  Provence,  des 
Suiffes  ,  des  Duchés  de  Milan  ,  &  de  Gè- 
nes. Leur  fituation  rendoit  ce  Prince  cori- 
fidérablc  à  plufieurs  Puiffànces  ,  particuliè- 
rement aux  Rois  de  France  6c  d'Espagne  i 
chacun  de  ces  Princes  ayant  autrefois  eflàyc 
de  le  mettre  dans  fà  Maifon  6c  dans  fes  in- 
térêts. On  fçait  que  Philippcs  II.  Roi 
d'Espagne  ne  donna  fà  fille  Catherine  en 
mariage  au  Duc  Charles-Emanud  ,  que 
pour  lui  taire  abandonner  l'amitié  de  la, 
France  ,  qu'il  a  voit  tout  fujet  de  cultiver, 

Îuisque  Marguérite ,  fille  du  Roi  de  France 
rançois  I.  étoit  fà  mére. 
On  n'ignore  pas  non  plus  que  Chriftinc» 
fille  du  Roi  Henry  IV.  de  France  ,  fut 
donnée  en  mariage  au  Duc  Viéïor-Amédée 
de  Savoye  ,  pour  le  conferver  dans  le  parti 
de  la  France. 

On  peut  bien  auffi  juger  que  c'eft  par 
cette  même  rai  (on  que  Louis  XIV.  Roi  de 
France  a  foubaité  que  Louïs  fon  petit-fils» 
à  prêtent  Dauphin  ,  époufàt  la  Princeflè 
Marie-Adélaïde,  fille  aînée  du  Duc  d'à  pré- 
fent  ,  &  que  Philippe  V.  Roi  d'Espagne 
prît  auffi  en  mariage  la  Princcfic  Maric- 
Louïfe-Gabrielle  fa  Cadette  ,  afin  d'attacher 
fortement  ce  Prince  aux  intérêts  de  la  Mai- 
fon' de  Bourbon  par  ces  deux  alliances  qui 
lui  font  toutes  avantageufes.  Mais  nonoV 
ftant  ces  engagemens  ,  ce  Prince  eft  entré 
dans  la  grande  alliance  contre  la  France, 
&  a  pris  le  parti  de  la  Maifon  d'Autriche 
dans  la  Guerre  préfente ,  comme  il  avoit 
fait  dans  la  précédente. 

Comme  les  chofes  ont  entièrement  chan- 
gé par  l'avénement  de  Philippcs  V.  à  la 

Cou- 

affez  illurtte  pou  icnix  fon  rang  parmi  lu  fufiea 
il  eft  rade  dans  ente  Hiftoue. 

Nna 
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; ,  la  divine  Providence 
avant  voulu  ainrrraflcmbler  dans  la  Maifon 
de  Bourbon  les  Couronnes  de  France  fie 
d'Espagne  ,  dont  les  intérêts  autrefois  op- 
pofés  fe  trouvent  maintenant  réunis  ,  non- 
obitant  la  divifion  des  Branches  cjui  fe  trou- 
vent déjà  établies  par  la  bénédiction  du  Sei- 
gneur ,  qui  a  donné  à  l'une  fie  à  l'aune  des 
Succeflèurs.  Ces  deux  Couronnes  ,  disje, 
ainli  unies  .  ont  beaucoup  moins  c  intérêt 
de  ménager  le  Duc  de  Savoye,  qu'elles  n'a- 
voient  lorsque  la  Couronne  d'Espagne  étoit 
entre  les  mains  de  la  Maifon  d'Autriche.  Et 
c'eft  un  effet  de  la  générofité  du  Roi  de 
France  >  d'avoir  voulu  attacher  ce  Prince  à 
l'une  6c  à  l'autre  Branche  par  le  mariage  de 
tes  deux  filles  ,  dont  il  devrait  regarder  les 
defeendans  comme  fon  propre  fane.  S'il  en 
•  peu  écouté  la  voix  ,  fie  qu'il  ait  bien  vou- 
lu fc  jetter  dans  les  intérêts  de  la  Maifon 
d'Autriche,  <â  conduite  n'a. pu  être  approu- 
vée que  de  ceux  qui  ont  elpéré  d'en  profi- 
ter. 

Par  ce  que  Ton  vient  de  rapporter  ,  il  eft 
aile  de  voir  de  quelle  conlëquence  eft  cet 
Etat  ,  puisque  chacun  tâche  d'attirer  ce 
Prince  fié  de  le  mettre  dans  fes  intérêts.  11 
eft  en  effet  de  grande  confédération  i  car  il 
eft  à  Tégard  de  la  France  la  clef  pour  en- 
trer dans  le  Milanois  ,  fie  dans  l'Italie;  &  il 
eft  de  même  à  L'égard  de  l'Espagne  la  clef 
pour  entrer  en  France ,  &  à  l'égard  de  l'Era- 

Sre  le  partage  pour  faciliter  à  la  Maifon 
Autriche  fà  communication  avec  l'Espa- 
gne. Tout  dépend  feulement  de  fcvoir, 
laquelle  des  deux  amitiés  eft  piu»  avantageu- 
ie  au  Duc  de  Savoye  ,  ou  celle  de  la  Fran- 
ce &  de  la  Maifon  de  Bourbon  ,  ou  celle 
de  l'Empire  &  de  la  Maifon  d'Autriche. 

Comme  on  a  pris  des  mefures.  feurespour 
établir  dorénavant  une  parfaite  correspon- 
dance entre  la  France  &  l'Efpagne  ,  il  n'y 
a  pas  d'apparence  que  ce  Prince  fê  trouve, 
comme  il  étoit ,  dans  l'obligation  de  fe  dé- 
clarer pour  l'une  ou  pour  l'autre  ,  ion  véri- 
table intérêt  étant  de  demeurer  parfaitement 
attaché  à  toutes  les  deux  ,  moyennant  quoi 
il  n'aurait  à  craindre  les  efforts  d'aucune 
autre  Puiflànce ,  non  plus  que  le  Duc  de 
Lorraine  qui  fc  trouve  dans  le  même  cas, 
qui  moyennant  une  neutralité  parfaite  jouît 
avec  fes  Peuples  d'une  tranquillité  dont  au- 
cun autre  Eut  de  l'Europe  ne  fe  relient.  Il 
eft  vrai  que  le  Duc  de  Savoye  a  quelques 


intérêts  avec  l'Empire  ,  donr  il  eft  ,  com- 
me on  vient  de  dire  ,  Vicaire  perpétuel  en- 
Italie  ;  mais  ces  intérêts  bien  entendus  ne 
devraient  pas  le  déterminer  à  embraflèr  un 
parti  oppoiè  a  celui  des  deux  Couronnes  :■ 
au  contraire  l'alliance  qu'il  a  contractée 
avec  Tune  de  avec  l'autre  par  le  mariage  de 
les  filles,  devraient  rattacher inviolablemenc 
a  fes  intérêts. 

Je  ne  ferai  point  ici  mention  des  revenus 
du  Duc  de  Savoye  ,  des  Places  fortes  ,  de 
fes  Troupes-,  ni  de  l'origine  fie  de  l'ancien- 
neté de  cette  Maifon  ;  je  renvoyé  le  Lec- 
teur à  Guichenon  qui  en  a  compote,  une 
Hiftoire  très-étendue  :  je  paflèrai  à  la 


GMalcgit  Je  U  Maifon  de  Sevtje. 

Je  me  contenterai  de  remonter  *  Amb- 
de'e  VI.  qui  inftitual'an  134.7.  l'Ordre  de. 
l'Annonciade  :  il  fut  le  premier  que  Char- 
les IV.  Empereur  ,  fit  Vicaire  perpétuel  en. 
Italie.  Son  petit-fils  Amedée  VIII.  fut  fait 
Duc  par  l'Empereur  Sigismond ,  fan  14.16.- 
fic  depuis  s* étant  retiré  dans  un  Hermitage 
à  Ripalie  ,  il  fut  créé  Pape  l'année- 1439. 
par  le  Concile  de  Bile ,  fous  le  nom  de  Fé- 
lix V.  il  réfigna  dix  ans  après  le  : 
fie  retourna  en  fon  Hermitage  ,  où  il  i 
rut  l'année  145-  H  «voit  été  marié  avant 
que  d'embraflèr  la  vie  Eccléfiaftjque  ,  fie 
avoit  laiflè  un  fils  nommé  Louis  ,  qui  avoir 
époulè  Anne  ,  fille  de  Janus  >  Roi  de  Cy- 
pre.  C'eft  d'où  ce  Titre  eft  venu  au  Duc 
de  Savoye. 

A  Louis  fuccéda  l'année  1462,  fon  fils 
Amédéc  IX.  A  cet  Amédée  fon  fils  Char- 
les I.  fie  à  Charles  I.  fon  fils  Charles  II. 

Après  la  mort  de  Charles  II.  fans  hé- 
ritiers, Philippes,  Prince  deBreflê,  fécond 
fils  de  Louis  parvint  au  Duché  l'an  1496. 
fit  mourut  deux  ans  après,  laiflânt  trois  fils  ; 
favoir  ,  1.  Philibert  II.  gendre  de  l'Empe- 
reur M axi malien  I.  qui  mourut  (ans  lignée 
mafeuline.  2.  Charles  III  qui  fut  chaflë 
de  fon  Pays  par  les  François  l'an  1536-  fie 
mourut  l'an  15*3.  3.  Et  Philippes  ,  Duc 
de  Nemours. 

A  Charles  III.  fuccéda  fon  fils  E- 
manuel  Philibert ,  né  l'an  1528.  qui  rentra 
dans  fes  Etats  l'an  1759.  ôc  mourut  l'an 
if  80.  lai  (Tant  pour  fon  Succeilêur  fon  fils 
Charles  E manuel ,  qu'il  avoit  eu  de  fâ  fem- 
me Marguerite ,  fille  de  François.  I.  Roi  de 

Char- 
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•'  Ctf  Arles  Emanuel  I.  du  nom  Doc 
de  Savoye,  né  l'an  1561.  mourut  l'an  1650. 
Il  avoir  eu  beaucoup  d'enfans  avec  Cathé- 
rine-Michelle  ,  fille  de  Philippes  II.  Roi 
d'Espagne  ,  &  entr'autres  trois  fils  ,  qui  fé 
marièrent ,  Viâor  Amédée ,  Maurice ,  & 
François  Thomas ,  Prince  de  Carignan. 

Victor  Amede  e,  Duc  de  Savoye,  né 
l'an  1587.  mourut  l'an  1637.  ayant  eu  de 
Ouifbne  fa  femme,  fille  de  Henry  IV.  Roi 
de  France,  1.  Loutfè-Marie ,  née  l'an  1629. 

Îui  fut  mariée  à  Maurice  fon  oncle.  2. 
'rançois-Hyacinthe  qui  liiit.  3.  Charles- 
E  manuel  II.  du  nom.  4-  Yolande  -Mar- 
guerite ,  née  l'an  1635.  mariée  à  Reinuce 
Farnèxe  »  Duc  de  Parme  ,  &  5*  Henriette 
Adélaïde ,  née  l'an  1636.  mariée  à  Ferdi- 
nand Marie,  Eleâeur  de  Bavière,  mére  de 
Madame  la  Dauphine  défunte  ,  du  Duc  de 
Bavière  d'aujourd'hui ,  du  Prince  Oémcrtt 
Eleâeur  de  Cologne,  &c. 

François-Htacikthe  >  fils  aîné  de 
Viâor  Amédée  lui  fucceda  >  n'étant  igé 
que  de  cinq  ans  ,  fous  la  tutelle  de  fa  mè- 
re 1  &  mourut  un  an  après  ,  laiilant  ainû 
fcs  Etats  à  fon  frère. 

Chaule s-Bmakttel  II.  du  nom  Duc 
de  Savoye  qui  ètok  né  l'an  1634.  il  mou- 
rut l'an  167*.  11  n'avoit  pas  eu  d'enfans 
avec  fa  prémiére  femme  Françoife-Made- 
laine  d'Orléans  >  troifième  fille  de  Jean-Bap- 
tifte  Gallon  ,  Duc  d'Orléans  >  morte  l'an- 
née 1664..  mais  il  a  laiflè  de  La  deuxième 

goufë  ,  Marie-Jeanne-Baptifte  >  fille  de 
harles-Emanuel ,  Duc  de  Nemours  .  un 
fils  unique  nommé  Viâor  Amédée  II.  qui 
lui  a  fuccédé. 

Victor  Amede'e  II.  du  nom  Duc  de 
Savoye  ,  né  l'an  1666.  fuecéda  à  fon  père 
à  l'âge  de  neuf  ans,  fous  la  régence  de  Ma- 
dame Royale  fa  mére.  Il  a  épotne  le  10. 
Mai  1684.'.  Anne,  fille  de  Philippes de  Fran- 
ce ,  Duc  d'Orléans,  frère  unique  de  Louis 
XIV.  Roi  de  France,  dont  il  a  eu,  1.  Ma- 
rie Adélaïde  ,  née  le  6.  Décembre  1686. 
mariée  le  7.  Décembre  1696. à  Louis  ,  à 
préfent  Dauphin  de  France  ,  petit-fils  de 
Louis  XIV.  2.  Marie-Louïfe  Gabrielle, 
née  le  17.  Septembre  1688.  mariée  le  3. 
Novembre  1701.  à  Philippes  V.  Roi  d'Es- 
pagne («) ,  auûa  pcticfUs  de  Louis  XIV. 

Roi 

e,  U  Duc  de  Sa- 
Citdocncc 


Roi  de  France.  3.  Philippes-Joféph,  Prin- 
ce de  Piémont ,  né  le  6.  Mai  1699.  fie  4. 
Charles-Emanuel-Viûor  ,  Duc  d'Aotte  * 
né  le  4-  Juin  1701. 

11  faut  encore  mettre  au  nombre  des  En- 
fans  du  Duc  de  Savoye  ,  Roi  de  Sardaignc 
depuis  1720. 

Marie-Anne,  née  le  14.  Août  1687.  mor- 
te le  5.  Août  1690. 

Une  Princcffc  venue  morte  au  monde  le 
11.  Juin  1691. 

Un  Prince  ,  ne  &  mort  le  9.  Novem- 
bre 1607. 

Le  Prince  de  Chablais,  nc-le  t.  Décem- 
bre, &  mort  le  19.  1705. 
■  Charles-Emanuel  a  continué  la  Branche 
aînée  fie  régnante  de  Savoye  en  premières- 
noces  avec  Anne  Chriftine-Louïfc  ,  fille  de 
Théodore  ,  Comte  Palatin  de  Sultzbach  le 
28.  Décembre  173t.  dont  il  a  eu, 

Viâor-Améûee-Théodore,  né  le  7.  Mars. 
17*3.  mort  le  11.  Août  17x5. 

En  fécondes  noces  avec  la  Prince  fle  de 
Hefle-Rhinfcl»,  dont  il  a  eu. 

Viâor-Amédée-Marie  Prince  H'Aoftc  ne 
le  16-  Juin  1726. 

Et  une  Princeflè  née  le  28.  Février  iya8v 

Remontons  prcféntement  à  Maurice ,  fé- 
cond fils  de  Charles-Emanuel  L  il  naquit 
l'an»  159?.  &  mourut  l'an  1657.  il  s'étoit 
d'abord  donné  à  l'Eglifc ,  fit  avoir  été  revê- 
tu de  la  dignité  de  Cardinal  ;  mais  il. quitta 
cet  Etat ,  fie  fe  maria  après  avec  fa  niéce- 
Maric-Louife  ,  doat  il  n'y  a  point'  eu  d'en- 
fans. 

Quant  a  François  Thomas  Prince  de 
Carignan  ,  troilïéme  fils  de  Charles-Ema- 
nuel I.  né  l'an  1595.  il  mourut  l'an  165I. 
ayant  eu  de  fon  mariage  avec  la  Princeilè 
Marie,  fille  de  Charles  de  Bourbon,  Com- 
te de  SotttbrM  ,  trois  enfans  ,  favoir  ,  1. 
LouïfcChrifrrne,  mariée  à  Ferdinand- Maxi- 
milien  Marquis  de  Bade;  2.  Emanuel-Phili. 
bert- Amédée,  Prince  de  Carignan  ,  né  l'an 
i6a8.  mort  ûns  lignée;  fit  3.  Eugène  Mau* 
rice. 

Buoine-Maoric»  de  Savoye  ,  Comce 
de  Soiflbns,  né  en  1633.  mourut  l'an  KS73. 
Général  des  Suides.  Il  avoit  époutè  l'an 
1697.  Olimpe  de  Mancini ,  nièce  du  Car- 
dinal Mazarin,  dont  il  a  eu,  1.  Louis  Trio- 
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i,  né  l'an  1658.  qui  a  époufé  en  1683. 
Uranie  de  Beauvais ,  four  du  Baron  de 
Beau  vais,  dont  il  y  a  un  fils  &  quatre  filles; 
a.  Pbilippes,  ne  le  2.  Avril  1659.  mort 
Chevalier  de  MaJtbe  le,  3-  Louis 

Jules ,  dit  le  Chevalier  de  Savoyc  ,  né  ea 
1660.  mort  en  Hongrie  le  18.  Octobre 
1689.  l'étant  laiiTc  tomber  de  cheval  ;  A, 
François  Eugène,  né  en  1663.  appellé  le 
Prince  Eugène  >  a  d'abord  été  Abbe,  puis 
ayant  quitte  cet  Etat ,  s'eft  attaché  au  fervi- 
cc  de  rEmpcreur  Léopold  ,  &  a  comman- 
dé Tes  Armées.  C'cft  un  Prince  qui  a  beau- 
coup de  valeur ,  &  qui  s'eft  acquis,  beau- 
coup de  gloire  &  de  réputation  ;  5.  Marie- 
Jeanne  Baptifte,  née  le  1.  Janvier  1664  di- 
te Mademoifelle  de  Soi  lions  ;  6.  Louifc 
Philiberte,  née  le  a».  Novembre  1667.  dke 
Mademoifelle  de  Carignan  ,  l'une  de  ces 
deux  dernières  Princcflcs  eft  morte  fil- 
le. 

H  faut  encore  remontera  PhiuppesDuc 
de  Nemours,  troifièroe  fils  de  Pbilippes  IL 
Duc  de  Savoye,  il  eut  pour  fils  Jacques  Duc 
de  Nemours  ;  &c  ce  Jacques  eut  Henry 
Duc  de  Nemours.  Cet  Henry  Duc  de  Ne- 
mours s'étant  marié  à  Anne  de  Lorraine, 
flic  du  Duc  d' Au  m  aie,  laifla  deux  file ,  Hen- 
ry ôc  Charles  Amédée- 
l  Henry  Duc  de  Nemours  &  d'Aumalc, 
marié  avec  Marie  d'Orléans  («)  fille  de  Hen- 
ry Duc  de  Longucvilk,  mourut  lansenfaru 
lan  1659. 

Chari.es  Amede'k  Duc  de  Nemours, 

époufa  Eliûbcih  ,  fille  de  Céfar  Duc  de 
Vendôme,  fut  tué  en  duel  l'an  i6«a.  & 
laifla deux  filles;  Maric-Jeannc-Bapcifte,  née 
l'an  1644.  veuve  de  Charles-Emanuel  II. 
Duc  de  Savoye  ;  &  Marie-Francouc-Eli- 
iabeth  ,  née  1  an  1646.  Reine  de  Portugal. 

Le  Comte  de  SoilTons  nommé  Louis 
Thomas  ,  mourut  de  fes  blcûures  en  Sep- 
tembre 1702. 

Marie-Jeanne  Baptiûc  de  Savoye,  mou- 
rut  le  30.  Mai  1705. 

La  Duchefle  de  Savoye  accoucha  le  z. 
Décembre  1705.  d'Emanucl-Phihbert  Duc 
de  Chablaii ,  qui  mourut  le  19.  du  même 
mois. 

Anne-Marie  d'Orléans  Longueville,  veu- 
ve de  Henry  de  Savoye  Duc  de  Nemours, 


mourut  à  Paria;  (ans  poftérité  le  16.  Juin 
1707.  âgée  de  82.  ans. 

Olimpia-Mancini ,  veuve  d'Eugéne-Mau- 
ricc  de  Savoye ,  Comte  de  Soiflbns  ,  mou- 
rut le  9.  Octobre  1 708. 

Emanuel- Philibert- Amédée  de  Savoye 
Prince  de  Carignan  ,  mourut  le  23.  Avril 
1709.  en  ta  79.  année. 

Le  Prince  Maurice  de  Savoye,  Neveu 
du  Prjnce  Eugène  ,  mourut 
»5-  Mars  1710 


Marie-Adélaïde  de  Savoye,  époufe  de 
Louis  Dauphin,,  mourut  le  12.  Février 
171a. 

Le  Chevalier  de  Soiflbns  le  plus  jeune  des 
fils  du  feu  Comte  de  Soiflbns  oc  Neveu  du 
Prince  Eugène  ,  mourut  à  Londres  de  la 
petite  vérole  le  7-  Mars  1711. 

Le  Prince  Emanucl  de  Savoye,  Comte 
de  Soiflbns,  époula  le  24.  Octobre  17x3. 
Thércfe-Annc  Félicité  de  Liechtenftein  Du- 
chefle de  N  içolsbourg.        ^  Mn 

de  Savoye  époufe 
,  mourut  le 


Philippes  jofcph  de  Savoye  ,  Prince  de 
Piedmont,  fils  aîné  du  Duc  de  Savoye  Roi 
de  Sicile  ,  né  le  6.  Mai  1699.  mourut  le 
22.  Marsxjij,  ...  .  . 

Armes  de  U  Maijon  de  Savoye. 

L'Ecu  ordinaire  des  Armes  de  la  Maifon 
de  Savoye  eft  écartelé. 

Le  prémicr  quartier  peur  le  Royaume  Je 
Cjpre,  contre-écartelé  au  prémicr.de  Jéruû- 
1cm,  d'argent  a  la  croix  potencécd'or,  can- 


tonnée de  quatre  croifettes  de  même  ;  ce 
qui  cft  contre  le*  régies  de  l'Art:.  Au  fécond 
de  Lufiman  ,  burcié  d'argent  &  d'aïur  de 
dix  pièces  »  à  un  lion  de  gueules  armé  oc 
couronne  d'or.:  Au  troiliémc  d'or  à  un  lion 
de  gueules  ,  armé  &  couronné  d'or,  la  râ- 
pa fié  d'azur,  qui  efl  d'Arménie  :  Et  au  qua- 
trième d'argent  a  un  lion  de  .gueules  ,  Ja 
queue  fburchée  &  paflée  en  iautoir  ,  qui  efi 
de  Luxembourg  ;  d'autres  dififit  de  Cjrpre. 
Le  fccond  quartier  ,  parti  au  premier  de 
cheval  côfayé 

sxe  ancien  : 

U  Dut  de  Saxe  y  le  parti  cn- 


(*)  Cette  Piincrflè  mourut  à  Pari»  le  16.  Juin  I7C7.  igee  de 
poUrtue  Ém  Dut»  de  LonSuerille. 


m  &  co  û  perûnne  cfl  tuiîe 
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lé  en  pointe,  d'argent  à  trois  bouïeroUés  de 
gueules,  «ti  eft  tAnpit. 
■  Xe  troifieme  quartier  ,'  pattf  au  premier 
dygent  fcmé  de  bfllettes  de  fable  ,  au  lion 
de  même  brochant  fur  le  tour,  armé  &  1a m- 
pa  fle  de  gueules ,  f*i  efi  de  CbsiUis  :  Au 
leçon,!  de  fable  au  Kdrï 'd'argent  armé  & 
hmpoflc  de  gueules,  f*i efiiAofit. 
"•'  Au  quatrième  quartier ,  parti-,  '  le  premier 
à  cinq  points  <Tor  équipolés  à  quatre  d'azur, 
fui  efi  Gfémfwit:  le  fécond  d'argent  au  chef 
de  gueules ,  oui  efi  Mmtftrrot. 
[Sur  le  tout  cnirgent  a  lard 


voix  dcGueu- 

iescan  tonnée  de  quatre  Baltes  de  femmes 
de  même. 

'•  Et  fur  le  tout  du  tout,  de  Sovoje,  Mi  efi 
oc  gueules  à  la  Croix  d'argent. 

'L'Ecu  eft  furmohté  d'un  Heaume  d'or , 
brodé,  damafquiné,  taré  de  front,  2c  tout 
ouvert ,  (ans  grilles ,  orné  de  fes  Lambrc- 
dirirts  d'argent  Se  de  gueules.  Pour  cimier 
l'Emblème  de  St.  Marc  ,  poffi  de  front  les 
ailes  étendues ,  couvert  d'une  couronne  d'or , 
garnie  de  8.  fleurons  ;  le  Cercle  enrichi  de 
pierreries  &  fermé  par  quatre  demi-Cercles 
âboutiflànt  à  la  Croix  tréflée  de  l'Ordre  de 
fAnnonciade] 


CHAPITRE  XXII. 
Princes  SAmbtlt. 

LA  Principauté  d'Anhalt  eft  d'une  éten- 
due médiocre ,  fituce  entre  le  Duché 
de  Saxe  ,  la  Marche  de  Brandebourg .  le 
Duché  de  Brunfwic  ,  &  le  Comté  de  Mans- 
feld.  Elle  eft  divifée  en  cinq  réûdences 

E'ncipales;  fa  voir  de  Deffiw  fur  Elbe  ,  de 
mboure  fur  la  Rivière  de  Sal  ,  de  Plotz- 
kaw,  de  Zerbft,  &  de  Cothen,qui  en-font 
les  lieux  les  plus  conûdérables.  Comme  le 
nombre  des  Princes  ,  6c  des  Princefles  de 
cette  Maifbn  eft  fort  grand  ,  &  leur  revenu 
aftèz  médiocre  >  ils  font  obligés  de  fe  faire 
♦aloir  tant  par  leurs  ferrices  près  des  autres 
Princes,  que  par  les  alliances  qu'ils  font  avec 
de  Puiflantes  Maifons  dans  l'Empire.  Ils 

Eofeflènt  tous  la  Religion  Prétendue  Ré- 
rmec  ,  hormis  ceux  de  Zerbft  qui  font 
Luthériens. 


Albert  l'Ours  ou  de  Baringam ,  Comté 
te  d'Afcanie,  ou  d*Afcher(kben,Bellenftad, 
&  Barenbourg,  obtint,  comme  nous  arons 
dit  /  de  l'Empereur  Conrad  lit.  l'an  tijz. 
h  Marche  de  Brandebourg  avec  l'EleOorat,. 
après  le  décès  des  anciens  Marquis  de  Bran- 
debourg. Il  y  a  des  Auteurs  qui  pouiïcnt 
bien  plus  loin  l'extraction  de  cette  Maiibn. 
d'Anhalt.  Pour  nous ,  nous  nous  tiendrons 
à  cet  Albert ,  qui  eft  la  véritable  tige  de 
toutes  les  Maifons  de  Saxe  ,  &  nous  ne  diï 
rons  ici  que  ce  qui  peut  fervir  à  la  connois- 
fànce  de  cette  Branche,  puifque  nous  avons 
fuffifamment  parlé  des  autres  dans  les  Gé- 
néalogies précédentes. 

Albert  mourut  l'an  1160.  laiflant  dt 
fort  mariage  avec  Sophie  ,  fille  du  Comte 
Othon  de  Reinek,  entr'autres  en&ns, 

Othon  I.  Electeur  de  Brandebourg  , 
dont  on  a  vu  h  poftérité  dans  la  Généalo- 
gie des  Ducs  de  Saxe-Lawcmbourg  ,  & 
Bernard. 

Bernard  fut  fait  Electeur  de  Saxe _P3r 
Fridéric  Barbcrouflc  en  la  place  du  Duc 
Henry  le  Lion  de  Bavière,  que  l'Empereur 
avoit  dépouillé.  11  mourut  1 an  taïa.  lais- 
fant  de  Ion  prémier  mariage  avec  Juthc  fille 
du  Roi  de  Dannemarclc 

1.  Albert  Duc  de  Saxe.  d'Angrie,  6c  d« 
Weftphalie,  qui  fut  Electeur. 

2.  ht  Henry  le  Vieux,  qui  fut  fait  Prince 
d'Anhalt  par  1  Empereur  Fridéric  II. 

Be  rnard  de  fon  fécond  mariage  avec 
Sophie  fille  de  Louis  de  Fer  Landgrave  de 
Heflc .  laiflà. 

3.  Henry  le  Jeune  Comte  d'Afcanie  ou 
d'Afchcrleben  &  de  Bcllenftat ,  qui  mourut 
Tan  12.13.  ayant  de  fon  mariage  avec  Irmen- 
grade  fille  du  Landgrave  Herman  deTurin- 
ge,  quelques  en  fans  décèdes  faps  en  laifter. 

Henry  le  Vieux  Prince  d'Anhalt,  mou- 
rut l'an  1267.  &  laifla  de  fon  mariage  avec 
Mcchtilde  ,  fille  du  Duc  Othon  de  Bruns- 
wic,  entre  autres  enfansi 

1.  Sigfrid  de  Zerbft.  qui  fera  la  fuite  de 
la  Famille  d'Anhalt. 

a.  Othon  d'Afcherflcbcn. 

3.  Et  Bernard  de  Bembourg. 

Othon  d'Aicherfleben,  mourut  l'an  1315-. 
lai  (Tant  de  fes  deux  mariages,  le  prémier  avec 
Hedwige  de  Heûc  ,  &  le  fécond  avec  Eli- 

la- 
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HISTOIRE 


laifla  de  fon 


tabeth  de  N...  deux 

Bernard  I.  de  E 
mariage  avec  Agnes,  fille  du 
d'Autriche,  Bernard  II. 

Bernard  II.  deBembourg,  mourut  l'an 
1U1,  laifla  defonmariageavec  Hélène,  fille 
du  DucBogiflas  de  Poméranie,  Bernard  III. 

Bernard  III.  fumommé  le  Dépouillé, 
parce  que  le  Chapitre  de  l'Eglife  Cathédrale 
d'Halberftat  avoit  ôté  a  Bernard  II.  Ion  pè- 
re la  Ville  d'Albanie  ou  d'Alcberfleben  avec 
fcs  dépendances ,  par  Tafliftance  de  l'Evcque 
Albert  d'Halberftat  fon  oncle  jlaiflà  de  trois 
mariages,  Bernard  IV.  Henry  &  Othon. 

Bernard  IV.  mourut  l'an  tî&h  ûn* 
lai  (Ter  cfenfans  de  Ion  mariage  avec  Béatrix, 
fille  du  Marque  Fridéric  de  Milhic. 

Henry  lui  fuccéda,ÔC  mourut  l'an  ix  74. 
laiflànt  de  fon  mariage  avec  Sophie  de  Scol- 
berg  ,  Bernard  V.  qui  mourut  fàns  laiflèr 
d'enfans. 

Otmon  fon  oncle  lui  fuccéda  ,  &  mou- 
rut Tan  1400.  il  eut  de  fon  mariage  avec 
Hélène  de  Stolberg.  Bernard  VI. 

Ce  Bernard  VI.  fut  le  dernier  de  la  li- 
gnée de  Bernbourg.  Il  mourut  l'an  1468. 
laiflànt  feulement  de  fon  mariage  avec  Hed- 
wige  de  Sagan ,  Mecftildc  ;  il  infticua  pour 
fon  hériiicr  le  Prince  George»  d'Anhalt,  fils 
aîné  de  Henry  le  Vieux,  comme  on  va  voir 
dans  la  lignée  de  Sigfiid,  fils  aîné  de  Henry 
le  Vieux. 

Sigfrîd  de  Zerbt  &  de  Deflàw,  mou- 
rut l'an  ma  &  lailïà  de  fon  mariage  avec 
la  Comtcllê  Cathérine  de  Gleichcn  ,  en- 
tr'autres enfans .  Albert  I  de  Saxe. 

Albert  I.  mourut  Tan  1 315.  ayant  eu 
de  fon  mariage  avtc  Kli&bcth ,  fille  de  l'E- 
leAeur  Conrad  de  Brandebourg,  entr'autres 
enfans ,  Albert  II 

Albert  II.  mourut  l'an  llfo  laiflànt 
de  fon  mariage  avec  la  Duchclie  Agnès  de 
Rugen,  entr'autres  enfans,  Jean  I. 

Jean  I.  mourut  l'an  1575  &  eut  de  fon 
mariage  avec  Elifabeth  ,  feeur  du  Comte 
Henry  de  Henncbcrg  ,  entr'autres  enfans, 
Albert  III  de  Corhen  ,  &  Sigifmond  de 
Zerbft. 

Albert  III,  de  Co'hrn  dit  le  Boiteux, 
l'an  1424.  lailTant  Hc  fon  prémier 
mariage  avec  Elifnbcrh  ,  fille  du  Comte 
Gunther  II.  de  Mansfclt ,  Woldemar  & 
Adolphe , lefquels  mo  jrurent  fans  laiflèr  d'au- 
tres enfans  que  des  Ecclcuaftiqucs ,  entre 


lefquels  étoit  Adolphe  E v Équede  Mersbourg, 
à  qui  Luther  dédia  les  Tnefes  qu'il  foutant 
contre  les  Indulgences.  Et  de  Ion  fécond 
mariage  avec  Elisabeth  Comteflè  de  Quer- 
fbrt,  entr'autres  enfans,  a  laifla  Albert  IV. 
qui  fuit. 

Albert  IV.  mourut  l'an  1487.  n'ayant 
eu  de  fon  mariage  avec  Eliubcth  fille  du 
Comte  Gunther  III.  de  Mansfeld  que  qua- 
tre filles  ;  fa  voir  ,  Marie  qui  fe  fit  Religicu- 
fc  ,  Maddaine  qui  rut  Abbefle  de  Quedlin- 
bourg  ;  Anne  Prieure  de  Gendcrsheim  i  6c 
Dorothée  époulè  du  Comte  d'Oëttmgen. 

SioisMond  de  Zerbft  ,  oncle  drAlbert 
IV.  étoit  mort  l'an  1487.  &  avoit  laiflè  de 
fon  mariage  avec  Brigide  ,  fille  du  Comte 
Guebard  de  Querfbrt  &  d'Eglens ,  entr'autres 
enfans,  Sigifmond,  Albert  &  Georges.  Sigsf 
mond,  &  Albert  moururent  tous  deux  (ans 


Georges  leur  fiiccéda  ,  6c  mourut  l'an 
1474.  laiflànt  entr'autres  enfans,  Woldemar 
&  Erneft. 

Woldemar  mourut  Tan  1508.  laiflànt 
de  fon  mariage  avec  Marguerite ,  fille  de 
Gunther  de  Scbwartxem bourg,  entr'autres 
enfans,  Wolfgang  ,  qui  mourut  fans  enfans 
l'an  1568.  âpres  avoir  fouferit  à  la  Coges- 
tion d'Ausbourg. 

Ernest,  mourut  l'an  ijid.  laiflànt  de 
fon  mariage  avec  Marguérite  ,  fille  du  Duc 
Henry  de  Munftcrberg  ,  entr'autres  enfans , 
Jean  de  Zerbft. 

Jean  ,  né  Tan  1504.  mourut  l'an  1551. 
&  laifla  de  fon  mariage  avec  Marguérite, 
fille  de  l'Electeur  Joachim  I.  de  Brande- 
bourg, entr'autres  enfans ,  Joachim-Erneft. 

Joachim-Ernest,  pofltfflcur  de  toute  la 
Principauté  d'Anhalt, né  l'an  1*1.6".  mourut 
l'an  ij86.  Il  avoit  eu  de  fon  prémier  maria- 
ge avec  Agnès ,  fille  du  Comte  Wolfgang 
de  Barbi , entr'autres  enfans,  1.  Jean-Geor- 
ges de  Deflàw  ,  &  a.  Chriftian  de  Bern- 
nourg.  De  fon  fécond  mariage  avec  Eléo- 
nore,  fille  du  Duc  Fridéric  de  Wirtemberg, 
il  avoit  eu  ,  v  Auguftc  de  Plotzkaw  ,  4. 
Rodolphe  de  Zerbft  ,  &  5.  Louis  de  Co- 
then,  qui  tous  cinq  ont  fait  fouche. 

Dffltvi. 

Jean-Georges  de  Deflàw  ,  fils  aîné  de 
Joachim-Emeft ,  né  l'an  t  ç  76.  mourut  l'an 
1618.  &  laifla  de  fon  prémier  mariage  avec 
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Dorothée,  fille  du  Comte- Albert  de  Mans- 
felt ,  trois  filles  ;  lavoir  ,  Sophie-  Elilâbeth, 
née  en  1589.  ma  née  au  Duc  Georges-Ro- 
dolphe de  Lignitz  ;  Agnès-Madelairte,  née 
l'an  1590.  mariée  au  Landgrave  Othon  de 
HcOèi  Anne-Marie,  née  l'an  1591.  morte 
fille  l'an  1637.  Et  de  fon  fécond  mariage 
avec  Dorothée,  fille  de  Jcan-Caûmir  Prin- 
ce Palatin  ,  Jean  Cafitnir  de  DelTaw  ,  & 
Georges- Aribert  de  Worlitz»  &  lêpt  filles. 

Jean  Casimir  de  DeQaw,oélan  1596". 
mourut  l'an  1660.  laiflant  de  fon  mariage 
avec  Agnès ,  fille  du  Landgrave  Maurice 
dcHcflè,  entr'autres  enfans,  Jean-Georges. 

Jean-Georges  ,  né  l'an  1627.  a  eu  de 
fon  mariage  avec  Henriette-Catherine,  fille 
du  Prince  Henry  Fridéric  d'Orange  ,  Gou- 
verneur Général  des  Provinces-Unies  des 
Pays-Bas.  1.  Elifabeth-Aibertine  ,  née  en 
1665.  mariée  le  50  de  Mars  1686.  à  Hen- 
ry Duc  de  Saxe  Barbey  ,  2.  Amélie  >  née 
en  1666.  mariée  au  mois  d'Août  1684.  à 
Henry-Cafimir  >  Prince  de  Naffau ,  Gou- 
verneur de  Weftfrife  ,  a.  Maric-Eléonore , 
née  l'an  1671.  mariée  le  3.  de  Septembre 
1687.  à  Georges  Radziwil  Duc  d'Oiyca,  4. 
Hcmittc- Agnès, née  le  9.  de  Janvier  1674. 
y.  Léopold  ,  né  le  3,  de  Juillet  1676 .  6. 
6c  Jeanne-Charlotte,  née  le  6.  d'Avril 

168a. 

11  faut  ajouter  aux  enfans  de  Jean  Geor- 
ges ,  ceux  qui  fuivent. 

Emilie-Louïfe,  née  le  7.  Septembre,  fie 
morte  le  u.  Novembre  1660. 

Henriette  Amélie,  née  le  4.  Janvier,  6c 
morte  le  24.  Janvier  1662- 

Fridéric-Cafimir  >  né  le  8.  Novembre 
1663.  mort  le  27.  Mai  i66f. 

Louïfe-Sophie ,  née  le  1?.  Septembre 
1667.  morte  le  19.  Avril  1678. 

La  Branche  d'Anhalt  Deflaw  eft  conti- 
nuée par  Léopold ,  né  en  1676.  11  a  epoufé 
Anne-Louïfe  de  Frefen  en  1698.  qui  fut 
déclarée  Princefle  de  l'Empire  le  19.  Dé- 
cembre 1701.  de  laquelle  il  a  eu, 

Guillaume  Guftave ,  né  le  20.  Juin 

1  Léopold-Maximilien,  né  le  2c.  Septem- 
bre 1700. 

Dictric,  né  le  2.  Août  1702. 
Fridéric-Henry-Eugéne  ,  ne  le  26.  Dé- 
cembre 170J. 

Henriette-Marie  ,  nie  le  3.  fie  morte  le 
7.  Août  1717. 
II. 


Louïfe,  née  le  1 1.  Août  1709.  mariée  I 
Viâor-Fridéric  Prince  d'Anhalt-  Bcrnbourg 
le  15.  Novembre  1724. 

Maurice,  né  31.  Octobre  1712. 

Anne  Wilhclmine, née  le  12.  Juin  171*.' 

Henriette-Amélie  ,  née  le  7.  Décembre 
1720. 

A  l'égard  r!eG£ORQES-At,BERT  de  Wor- 
litz, frère  de  Jean  Calimir  de  Deflaw  ,  né 
l'an  i6c6.  il  mourut  en  1643.  fie  LaifCi  de 
fon  mariage  avec  Jeanne ,  fille  de  Chriftophe 
de  Gxolêc ,  Grand  Maréchal  de  la  Cour  de 
Deflaw,  quelques  enfans  qui  ne  font  pas  re- 
connus Princes  ,  à  caufc  de  fa  méfaliiance. 
On  les  appelloit  Seigneurs  de  Radogaft,  ou 
<f Aribert ,  fie  à  prélent  par  tranfàctjon  avec 
la  Famille  ,  on  les  nomme  Comtes  de  Ba- 
ringen. 


Christian  de  Bern bourg ,  lècond  fit» 
de  Joachim-Erneft,  né  l'an  1568.  fut  pros- 
crit avec  fon  fils  Chriftian ,  fie  puis  reçu  en 
grâce  par  l'Empereur  Ferdinand  II.  Il  mou- 
rut l'an  1630.  laiflant  de  fon  mariage  avec 
Anne,  fille  du  Comte  Arnold  de  Benthcim 
fie  de  Tecklenbourg  ,  entr'autres  enfans  « 
Chriftian  II.  6c  Fridéric  de  Hatzerode. 

Christian  II.  né  l'an  1599.  faitprifon- 
nier  en  la  bataille  de  Prague  l'an  1611. 
mourut  l'an  1646.  6c  laiflà  de  fon  mariage  " 
avec  Eléonore-Sophie,  fille  du  Duc  Jcande 
Holftein  -  Sonderbourg  ,  entr'autres  enfans 
mâles,  Viâor-Amédée ,  ôc  pluficurs  filles , 
dont  trois  ont  été  mariées  lavoir,  Eléono- 
re-Hedwige  au  Comte  de  Scolbergj  Anne- 
Sophie  à  Georges-Fridéric  Comte  de  Solms, 
8e  Anne-Eliûbcth  à  Chriftian  Ulric  Duc  de 
Wirtemberg. 

Victor-Amede'e , né  en  1634..  a  épou- 
ic  Eluabeth  ,  fille  du  Duc  Fridéric  Comte 
Palatin  de  Deux- ponts ,  dont  il  a  eu  ,  1. 
Charles-Frkléric  qui  fuit ,  2.  le  Brecht,  né 
l'an  1669.  le  28.  Juin  ,  qui  a  epoufé  le  12. 
Avril  1692.  Charlotte  ,  fille  d'Adolphe  , 
Prince  de  NafTâu  Schaubcrg,dont  il  a  Vk- 
tor-Amédce- Adolphe  ,  né  le  7.  Septembre 
1693.  Fridéric  Guillaume,  né  le  12.  Avril 
1695.  fie  Elifabeth-Charlotte,  née  le.... 
3.  Jean-Georges ,  né  le  14.  Février  1674; 
qui  n'a  point  été  marié  ,  fie  a  été  tué  à  la 
bataille  de  Leufe  le  19.  Septembre  16*91. 

Charles- Fridiric  dcBcrabourg ,  né  en 
O  o  166  g. 
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i  66  8 .  à  époufc  le  a  f .  J  uin  i  (S^.Sophie- Alber- 
tinc,fille  de  Georges-rridéric  Comte  de  Solms, 
dont  il  a  Fridéric-Guilliume ,  né  le  3 .  Septem- 
bre 1^94"  &  Charlotte-Sophie,  née  le  

A  l'égard  de  Fridéric  de  Hatxerode  , 
fecond  fils  de  Chriftian  I.  né  l'an  1613.  U 
mourut  en  1570.  laifïant  de  fon  mariage  avec 
Jeanne. fille  du  Comte  Jean  Louis  de  Nas- 
fau  Hadamar  ,  Guillaume  qui  luit ,  &  une 
fille. 

Guillaume  de  Harzerode  >  né  l'an 
1643.  a  époufc  en  premières  noces  Eluabcth 
Albertine ,  fille  d'Albert  Othon  ,  Comte  de 
Solms  ;  fle  en  fécondes  noces  Sophic-Au- 
gufte  ,  fille  d'Henry  Prince  deNaûau  Dil- 
Icmbourg.  Il  n'a  point  eu  d'enfans  ni  du 
premier  ni  du  fécond  mariage. 

P/ottid-w. 

Auguste  de  Plorzkaw ,  troiiîème  fils  de 
Joachim  Erneft,  né  l'an  1  y  75.  mourut  l'an 
1664.  laiftant  de  (on  mariage  avec  Sibille, 
fille  du  Comte  Jean-Gcorgcs  de  Solms .  en- 
tr'aimes enfans  ,1c  Brecht  qui  fuit,  &  Eraa- 
nuel. 

Le  Brecht,  né  l'an  163a.  mourut  l'tn 
1669.  avoit  epoufé  Sophie-Eléonorc-Urfu- 
le,  fille  de  Henry  Wolrach  Comte  de  Stol- 
berg ,  dont  il  n'eft  point  relié  d'enfans. 

Emanuel  de  Plotzkaw  ,  frère  de  le 
Brecht  ,  né  l'an  163 1.  mourut  l'an  1671. 
ayant  eu  de  fon  mariage  avec  Anne-Elco- 
norc ,  fille  de  Henry  Erneft  ,  Comte  de 
Stolberg  Emanuel  le  Brecht,  né  l'an  1671. 

Emanuel  le  Brecht  a  époufc  le  30.  Sep- 
tembre 169a.  G  lie!  le  Agnès  de  Bathen  , 
dont  il  a  Lèopold  ,  né  le  19.  Novem- 
bre I694-  Eléonore- Guilldmine  ,  née  le 
7.  Mai  1696.  Augufte-Louis  ,  né  en  Juin 
1697. 

On  doit  mettre  au  nombre  des  Enfans 
d'Emanucl  le  Brecht. 

Augufte  1  ne  le  24-  Mai  ,  mort  le  25. 
Octobre  1693. 

Gizcile  Augufte  ,  née  le  34.  Juillet >  & 
morte  le  3.  Sep:embrc  1698. 

Charlotte-Chrétienne ,  née  le  12.  Janvier 
170a. 

La  Branche  d'Anhalt  Plongaw  continue 
par  Lèopold  né  en  1694.  U  a  époufc  Hen- 
riette -  Fridérique  fille  de  Charles-  Frideric 
Prince  d'Anhalt  Bernbourg  le  10.  Décem- 
bre 1721.  de  laquelle  il  a  eu. 


Gixdle  Agnes  née  le  ai.  Septembre 

172a- 

Une  Piincefle  née  en  Décembre  1726. 

Rodolphe  de  Zcrbft  ,  quatrième  fils  de 
Joachim  Erneft  >  né  l'an  1 576.  mort  l'an 
1622.  laiflà  de  fon  premier  mariage  avec 
Dorothée  Hedwige  ,  fille  du  Duc  Henry 
Jules  de  Brunfwic  ;  Dorothée  mariée  au 
Duc  Augufte  de  Brunfwic,  Se  Eléonore» 
mariée  au  Duc  Fridéric  dcHolltei nN orbou rg. 

Et  de  fon  fecond  mariage  avec  Madc lai- 
ne ,  fille  du  Comte  Jean  d'Oldenbourg  ,  1. 
Jean  qui  fuit  ,  2.  Antoine  Gunther ,  né 
l'an  1653.  3.  Jean  Adolphe»  né  l'an  1654. 
4.  Jean-Louis  >  né  l'an  1656.  a  époufc 
Chriftine-Eléonore  de  Zeitz  ,  dont  il  a 
Jean- Louis ,  ne  le  12.  de  Juin  1688.  Jean 
Augufte,  né  le  31.  de  Décembre  1689. 
Chrétien  Augufte ,  né  le  29.  Novembre 
1690.  &  Chriftinc  Sophie,  née  le  6.  d'Oc- 
tobre 159a.  5.  Sophie  Augufte  ,  née  Tan 
1663.  mariée  le  il.  d'Octobre  i$8j.  à 
Jean'  Erneft  Duc  de  Saxe-Weimar. 

Jean  de  Zcrbft,  né  l'an  i6aa.  mourut 
l'an  1667-  avoit  époulè  Sophie- Augufte, fil- 
le du  Duc  Fridéric  de  Holftem,doncillai&a 
Charles-Guillaume  qui  fuit. 

Charles-Guillaume  ,  né  l'an  165  2. 
a  époufè  Sophie ,  fille  d' Augufte  Duc  de 
Saxe-Hall  ,  qui  lui  a  donné  Jean  Augufte» 
né  le  37.  Juillet  1677.  &  Madelaine  Au- 
gufte ,  née  le  la.  Août  1679.  mariée  le 
17.  Juin  1693.  a  Fridéric  Duc  de  Saxe- 
Gotha. 

Il  faut  mettre  au  nombre  des  Enfans  de 
Charles-Guillaume  un  Prince  nommé  Char- 
les Fridéric  né  le  2.  Juillet  1678.  mort  le 
1.  Septembre  1693. 

Jean-Augufte  le  premier  de  fes  fils  a  épou- 
fc en  prémiéres  noces  Fridérique  fille  de  Fri- 
déric Saxe-Gotha ,  le  26.  Février  1702.  ôc 
en  fécondes  noces  Hedwige  Fridérique  fille 
de  Fridéric  Ferdinand  Duc  de  Wirtemberg 
Weiltingen  le  8.  Octobre  171c. 

La  Branche  cTAnhalt-Zerbft  a  été  conti- 
nuée par  Chrétien  Augufte  ,  né  en  1690. 

Îui  a  époufc  en  1727.  Jeanne- Elifabeth  fille 
e  Chrétien -Augufte  de  Holftcin-Gottorp 
Evéquc  de  Lubcck. 
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Louis  de  Cothen ,  cinquième  fils  de  Joa- 
cbim  Erneft ,  né  l'an  1679.  mourut  l'an 
ldço.  ayant  eu  avec  iâ  première  femme 
Anne  Amélie  >  fille  d'Arnold  Comme  de 
Bentheim  ,  un  fils  nommé  Louis ,  né  l'an 
1607.  &  mort  (ans  avoir  été  marié ,fic avec 
fil  féconde  femme  Sophie  ,  fille  de  Simon , 
Comte  de  Lippe, un  fils  nommé  Guillaume- 
Louis,  né  l'an  1638.  mort  fans  en  fans  l'an 
i6f>ï.  après  avoir  été  marié  avec  Elifâbcth- 
Charlotte  ,  filk  de  Fridéric  Prince  d'Anhalt 
de  Hatzgerode. 

La  Princcfiè  Jeanne-Charlotte  d'Anhalt 
Dedàw  fille  du  Prince  Jean-Georges  époufa 
le  2  j  Janvier  1699.  le  Prince  Philippcs- 
Guillaumc  frère  de  l'Electeur  de  Brande- 
bourg. 

Jcan-Louïs  Prince  d'Anhalt  mourut  le  !• 
Novembre  1704.  en  fa  4,8.  année. 

Ëliiàbeth  Albertinc  fille  de  Jean-Georges 
Prince  d'Anhalt  Deflaw,  Epoufe  de  Henry 
Duc  de  Saxe  Barby  mourut  le  5.  Octobre 
|Nf> 

Hcnriette-Cathérine  de  Naflàu  veuve  de 
Jean-Georges  fécond  Prince  d'Anhalt  Des- 
fàw  mourut  le  j.  Novembre  1708.  âgée  de 
71.  ans. 

La  Prince  (Te  Fridérique  de  Saxe-Gotha , 
Epoufe  du  Prince  d'Anhalt  Zcrbft  mourut  en 
Juin  1709. 

Le  Prince  Guillaume  d'Anhalt  mourut 
fiuu  poftérité  k  14,  Décembre  1709.  âgé 

Le  Prince  Chrirti  an -Louis  d'Anhalt  fut 
bleflë  au  Siège  d'Aires  dont  il  mourut  le  18. 
Novembre  1710. 

Le  jeune  Prince  d'Anhalt-Deflâu  fut  tué 
près  de  Oenain  le  24-  Juillet  1711.  fit  le 
Prince  d'Anhalt  Maréchal  de  Camp  fbn  frè- 
re fut  noyé  dans  la  même  action- 

La  Princeflè  d'Anhalt- Deflaw  accoucha 
le  31.  Octobre  1712.  du  Prince  Maurice. 

Eiéonore  Guillelmine  PrinceiTc  d'Anhalt 
époufa  en  Avril  1 7 1 4*  Fridéric  Duc  de  Saxe 
Mersbourg. 

Armtt  de  la  Maifin  iAnbalt. 

L'Ecu  des  Armes  de  la  Maifbn  d'Anhalt 
eft  parti  de  deux  traits  fie  coupé  de  deux» 
Êufiutt  neuf  quartiers,  (avoir. 


Au  premier  d'argent  à  un  ours  • 
contourné,  accolé  fie  couronné  d'or, 
pafle  de  gueules ,  paflânt  fur 
aufll  de  gueules  ,  crénelée  de  quatre  piécos 
maçonnée  de  fable  •  polec  en  barre,  dans 
laquelle  cil  une  porte  dot  ■  ferrée  de  fable, 
pour  Bertngen ,  [Maifon  irt6i»jirt  de  ctlk 
d'Anhalt.-] 

Au  fécond  d'or  à  cinq  faces  de  fable  ,|w 
la  Seigneurie  de  Ballenfledt. 

Au  troifième  cchiquctc  d'argent  fie  1 
ble ,  four  le  Comte" d'Afianie. 

Au  quatrième  écartélé  d'or  fie  1 
peur  la  Scgnturie  de  Waldelfee. 

Au  cinquième  qui  fait  le  milieu  dcl'Ecu. 
d'argent  à  une  demi  aigle  de  gueules  ;  [pour 
lE/tclorat  de  Brandebourg ,  que  cette  Maipm 
perdit  en  122  a.  Parti  de  Saxe  ,  c'eft-à-dire, 
Burelé  d'or  fie  de  fable  à  la  Couronne  de 
Rue  de  finoplc  brochant  fur  le  tout  en  ban- 
de, pour  la  Principauté  fAnbalt  ,  00  plutôt 
pour  tEkdorat  de  Saxe  que  la  Maifon  d'An- 
balt  perdit  en  142  3. 

Au  fixième  d'azur  à  deux  barres  d'or, 
pour  le  Comté  de  Wannsdorf. 

Au  feptième  d'azur  à  l'aigle  d'argent ,  Un- 
gueede^ gueules,  fie  membrée  d'or,  pour  It 

Au  huitième  de  gueules  plein  ,  pour  In 
Regalet. 

Au  neuvième  ,  d'argent  à  l'ours  de  fable* 
les  yeux  fie  la  langue  de  gueules  ,  accolé 
d'argent  paflànt  fur  un  mur  crénelé  de  qua- 
tre nièces  pofë  en  bande,  pour  Bernbourg. 

[L'Ecu  eft  timbré  de  trois  Cafques  ou- 
verts  fie  couronnés.  Le  1.  au  milieu  pour 
Anhalt  eft  furmonté  de  deux  bras  revêtus 
d'or  fie  bordes  de  fable »  lefquels  fè  croifent 
fit  tiennent  chacun  dans  la  main  une  queue 
de  Paon.  Le  a.  pour  Bcringen  ,  eft  fur- 
monté  d'un  demi  Ours ,  ou  Ours  naiûant , 
de  fable  ,  lampaûc  de  gueules  ,  accolé  fie 
couronné  d'or.  Le  3.  pour  Afcanie  eft  fur- 
monté  de  douze  Cornettes  ou  Bannières» 
fix  de  chaque  côté,  échiquetees,  d'argent  fie 
de  (able  à  bâtons  d'or. 

Depuis  que  la  Maifbn  de  Saxe-Lawcm- 
bourg  eft  éteinte  les  Princes  d'Anhalt  ont 
ajoûté  a  leurs  Armes  trois  Quartiers  de  cel- 
les de  Saxe- La wen bourg  ;  parce  qu'ils  pré- 
tendent aux  Terres  ,dont  ces  trois  Quartiers 
font  les  armes.  Savoir  premièrement  celui 
de  Saxe,  2.  celui  du  Palatinat  de  Saxe; 
fie  celui  de  Brcn.  On  peut  en  voir  le  Bla- 
Ooa  foo 
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fon  dans  les  Armes  de  Saxe.] 

Les  Princes  d'Anhalt  de  la  Branche  de 
Zerbft  ajoutent  aux  Armes  précédentes  trois 
autres  quartiers;  (avoir. 

Peur  U  Seigneur»  Je  Jevern  ;  d'azur  au 
lion  [couronné]  d'or. 

Po*r  KnifbaufiM  ;  d'or  au  lion  de  (àble  la 
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Cercle  de  Franconie  où  ce  Comté  eft  fituÉ: 
comme  on  a  déjà  parlé  des  Princes  qui  ont 
partagé  entr'eux  cette  Principauté  ,  en  par- 
lant des  autres  Etats  qui  leur  appartiennent  > 
il  eft  inutile  de  le  repeter  ici. 

Nous  avons  dit  ci-devant ,  que  les  Armes 
du  Comté  de  Hennebcrg,étoient  d'or  à  une 


queue  fourchée  &  paflec  en  fautoir  ,  [&   poule  de  fable  crêtée  &  barbée  de  gueules, 


couronné  d'or.] 

Peur  U  Seigneurie  de  Walter-Nienbourg , 
d'azur  à  une  tète  de  chien  d'argent  en  ccrur, 
foutenué  de  l'angle  [en  chef]  de  deux  ailes 
[ou  de  deux  branches  de  Palmier,]  potées 
en  chevron  renverie  de  même. 

[Ils  ont  aufli  ajouté  un  Calque  couronné 
&  furroonte  d'une  plume  d'Autruche  d'or, 
accoftée  de  deux  autres  du  même  Oifeau 
d'argent,  pur  U  S„gueurie  dlevem^ 


CHAPITRE  XXIII. 
Autres  Princes  &  Muruuit  de  TEmfire. 

FDvvl  ne  pas  priver  le  Lcâeur  de  la 
connoi (lance  de  quelques  autres  Prin- 
ces 8c  Etats  ,  qui  font  aufli  Membres  im- 
médiats de  l'Empire  ,  nous  en  toucherons 
ici  quelque  chofe;  mais  afin  de  ne  pas  l'en- 
nuyer ,  nous  les  comprendrons  tous  dans  un 
même  Chapitre. 

Principauté'  d'Hrnnebero. 

Après  le  décès  du  Comte  Georges  Er- 
neft  ,  dernier  des  enfans  maies  (a)  6c  héri- 
tiers direct-  de  la  Principauté  d'Henncberg , 
qui  mourut  l'an  elle  fut  partagée  entre 

plufieurs  tîtes.  L'Evcque  de  Wiirabourg 
en  eut  les  biens  féodaux  ;rEleâcurdeSaxe, 
la  feptiéme  partie  des  autres  biens  ;ainfi  que 
le  Duc  de  Saxc-Wcimar ,  la  cinquième  ;  les 
Ducs  d'Altcnbourg  6c  de  Cobourg  en  em- 
portèrent le  Bail  loge  de  Romhild  avec  fon 
Château;  ôc  le  Landgrave  de  HetTe-Caflcl, 
les  Villes  6e  Bailliage  de  Schmalkalden.  Ils 
font  pour  cette  raifon  tous  Membres  du 


lur  une 
en  pointe. 


de  trois  coupeaux  de  finople 


Marquisat  de  Nouent. 

Ceft  à  caufe  du  MarquHat  de  Nomeny 
&  du  Comté  de  Blamont  que  le  Duc  de 
Lorraine  eft  Etat  de  l'Empire ,  compris  dans 
le  Cercle  du  haut  Rhin  :  mais  il  prétend 
être  Prince  fouverain  ,  &  indépendant  de 
l'Empire ,  pour  le  refte  du  pays  ,  qui ,  avec 
les  autres  Fiers  qu'il  poflèdc  ,  compofe  Ça 
Etats. 

(La  Lorraine  fut  anciennement  (bumife 
aux  François.  Elle  tire  fon  nom  de  Lothai- 
re ,  fils  aîné  de  l'Empereur  Louis  le  Débon- 
naire :  ce  Prince  s  étant  retiré  dans  l'Ab- 
baye de  Prume  ,  les  terres  dont  U  eft  ici 
queftion  ,  échurent  a  fon  fils  aîné ,  qui  les 
poffêda  ,  (bus  le  titre  de  Royaume  Lorhav 
rineien. 

Après  la  Mort  de  Lothaire,  laquelle  ar- 
riva en  869.  il  s'éleva  un  diffèrent  touchant 
fa  fucceflîon.  Louis  de  Germanie  6c  Char- 
les le  Chauve  Rci  de  France  fe  la  difputé- 
rent  ;  6e  enfin  par  accommodement  ils  la 
partagèrent  entre  eux  par  égale jwrrion.  Mais 
en  l'année  880.  les  enfans  de  Louis  le  Bègue 
cédèrent  toute  la  Lorraine  à  Louis  fils  de 
Louis  de  Germanie. 

Dans  la  fuite  l'Empereur  Arnould  la  don- 
na à  fon  Bàtard-Zucndipold.  Celui-ci  n'en 
jouît  pas  long-tems.  La  Nobleflè  du  Pays 
conçut  de  l'avcrfion  pour  lui ,  fc  fouleva  ôc 
le  défit  dans  un  combat  où  il  perdit  la  vie. 
Ce  fut  Charles  le  fimplc  Roi  de  France  qui 
lui  fuccéda  du  contentement  de  la  Nobles* 
fe;  6:  ce  Prince  conferva  cette  Province, 
malgré  les  efforts  que  fit  Conrad ,  Roi  de 
Germanie  pour  la  faire  rentrer  fous  fon 
obéïfiance.   Cependant  Henri  l'Oifeleur  la. 


(*)  La  PiiocipMiU  de  Henoeberg  naffee  dam  1a  Mai-  de 
tba  de  Suc  en  venu  d'un  P*Ac  Je  confraternité'  fait 
ce,  Prince»  en  IffSj  Elle  accommode  d'autant 
i  la  Data  de  Saxe  qu'elle  joiot  leut 


aux  Terres  qu'ib 
fc 
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réanif  à  l'Empire,  par  une  Tranûdtion  qu'il 
paffa  à  Borrae  avec  Charles  Roi  de  France. 

Le  même  Empereur  ayant  marié  fa  Fille 
Gcrbcrgc ,  avec  Gifelbert ,  que  la  Nobleflè 
de  Lorraine  avoir,  déjà  élu  pour  Duc ,  lui 
conféra  le  Gouvernement  de  ce  Duché  ;  & 
l'on  trouve  que  Gifelbert  affilia  au  Couron- 
nement de  l'Empereur  Otton  le  Grand ,  par- 
mi le»  Ducj  Officiers  de  l'Empire.  Cepen- 
dant la  Lorraine  dépendit  toujours  des  Em- 
pereurs jufqu'a  ce  que  le  même  Otton  le 
Grand  la  donna  à  Ion  frére  Brunon,  Arche- 
vêque de  Cologne.  Mais  à  la  mort  de  ce 
Prélat,  Otton  recommença  à  fe  charger  des 
affaires  du  Royaume  de  Lorraine ,  &  com- 
me l*Hiftoire  ne  dit  point  qu'il  y  eût  aucun 
Duc  de  Lorraine  en  ce  tems  là  ,  il  eft  à 
croire  que  l'Empereur  Otton  I.  la  fit  gouver- 
ner par  des  Comtes. 

L  Empereur  Otton  II.  en  u(à  difrèrem-" 
ment  :  il  donna  ce  Duché  à  Charles  Frére 
de  Lotbaire  Roi  de  France.    Ce  Charles 

Poît  avoir  été  le  prémier  Duc  héritier  de 
Lorraine.  Son  Frére  à  la  vérité  la  lui 
voulut  difputer;  mais  il  fut  obligé  de  renon- 
cer folemnellement  à  fes  pretenuenu.  Char- 
les eut  pour  Succeffèur  (on  fils  Otton, après 
la  mort  duquel  le  Duché  de  Lorraine  com- 
mença à  être  partagé  en  Lorraine  fupérieure 
6c  Lorraine  inférieure.  Cette  dernière  com- 
prenoit  une  Partie  des  Pays-bas,  principale- 
ment le  Brabant  :  elle  fut  divifée  en  divers 
Duchés  6c  Comtés ,  &  fut  réunie  à  l'Em- 

ri  fous  le  nom  de  Bourgogne.  Sous  le  nom 
Lorraine  fupérieure  on  comprenoit  la 
Lorraine  propre,  avec  une  partie  de  T Alli- 
ée; &  cette  Portion  du  Duché  de  Lorraine 
fut  auffi  appellée  Lorraine  Mofcllanique. 

La  Lorraine  Mofëllanique  eut  Tes 
Ducs  qui  fc  fuccédérent  les  uns  aux  au- 
tres. Ils  prirent  tous  rinveftiturc  de  leur 
Duché  des  mains  des  Empereurs,  jufqu'au 
Duc  Antoine,  qui  par  une  Tranfaâion  fai- 
te à  Nuremberg  en  15  p.  avec  Ferdinand 
l.  fut  délivré  du  droit  de  Vaflèlage  pour  rat- 
ion de  ce  Duché.  Cependant  la  Lorraine  eft 
toujours  (bus  la  protection  de  l'Empire, aux 
charges  duquel  elle  contribué  le  quart  de  la 
contribution  d'un  Electeur  ;  mais  die  eft 
libre  &  éxempte  de  la  Juridiction  de  l'Em- 
pire ;  quoique  d'un  autre  coté  elle  dépend 
de  l'Empire,  pour  raifon  des  Marquifats  de 
à  Mouflon,  de  Noroeny  &  de  Hat- 
.&  encore  à  caufci 


de  Blanckenberg  ou  Blamont ,  de  Bellitsheim  > 
&  de  Clermont. 

On  diftingue  encore  la  Lorraine  Epnco* 
pale ,  qui  comprend  les  trois  Evéchés  de 
Metz,  Toul,  &  Verdun.  Henri  II.  Roi  de 
France  s'en  empara  en  15*1.  6c  par  la 
Paix  de  Weftphauc  elle  fut  laitlêe  aux  Fran- 
çois. 

A  l'égard  du  Duché  de  Bar ,  cfeft  une 
Dépendence  de  la  Lorraine.  Il  ctoir  autre- 
fois Fief  de  l'Empire  Se  l'Empereur  Charles 
iV.  ('érigea  en  Duché.  Cependant  à  la  Pai» 
des  Pyrénées,  le  Domaine  direct  de  ce  Du- 
ché fut  lai  i  le  à  la  France.) 

La  plus  commune  opinion  fur  l'origine- 
des  Ducs  de  Lorraine  d'aujourd'hui  les  faur 
defeendre  de  Gérard  6c  de  Thierry  Comtes 
d'Alfàce.  Ils  ont  demeuré  fort  conftam mené 
unis  à  la  France, 6c  Matthieu  l'un  d'entr'eux 
accompagna  S.  Louis  au  Voyage  d'Outre- 
mer. Il  n  y  a  eu  que  Charles  IV.  qui  devine 
Duc  de  Lorraine  en  1626.  par  fon  mariage 
avec  la  P rincette  Nicole  fille  du  Duc  Hen- 
ry ,  que  fon  humeur  volage  porta  à  faire 
jufqu'a  quatre  Traités  avec  h  France,  dont 
il  nfobfcrva  aucun  ;enfortc  que  Louis  XIII. 
Roi  de  France  fut  obligé  de  le  chaflèr  de 
(es  Etats  plus  d'une  fois.  Il  fît  fon  poflible 
pour  fe  raccommoder  avec  la  France  pen- 
dant la  négociation  du  Traité  de  Weftphalie, 
ou  pour  (e  faire  comprendre  dans  le  Traité. 
La  France  lui  fit  des  offres  qui  furent  jugées 
fi  raifonnables  ,  même  par  les  Minières  de 
l'Empereur  ,  dont  il  avoir  embuflè  le  par- 
ti, que  n'ayant  pas  voulu  les  accepter,  ils 
crurent  devoir  abandonner  entièrement  fes 
intérêts.  Ce  Duc  fc  jetta  alors  dans  le  parti 
des  Eipaenols,  ôc  faifuit  la  guerre  pour  eux; 
mais  le  Roi  d'Efpagnc  également  lafTc  de 
fes  inégalités  8c  de  fon  inconftance,  le  fit 
enlever  au  milieu  de  Bruxelles,  &  conduire 
à  Tolède  ou  il  demeura  trés-long-tems  pri- 
fonnier.  Le  Roi  d'E&agne  en  agit  amfi 
avec  ce  Duc  ,  parce  qu  il  ne  put  fe  venger 
de  lui  que  fur  fà  perfbnne  ,  6c  qu'il  ne  put 
fe  venger  fur  fes  Etats ,  dout  la  France  s'é- 
toit  mife  en  poffeffion.  Le- Duc  de  Lorrai- 
ne ne  fortit  de  prifon  qu'un  peu  auparavant 
le  Traité  des  Pircnnécs,  dans  lequel  il  tra- 
vailla inutilement  à  fc  faire  comprendre.  En- 
fin étant  venu  lui-même  à  Paris ,  il  fit  un 
accommodement  avec  le  Roi,  moyennant 
lequel  il  fut  rétabli  dans  fes  Etais. 

Son  humeur  inquiette  lui  ayant  fait  enco- 
Oo  î  re 
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re  nouer  diverfcs  intrigues  avec  les  Efpagnols, 
il  fut  encore  charte  de  fes  Etats  pour  la  der- 
nière fois  1e  aa.  Juillet  1670.  par  M.  de 
Fourbin.  U  n'y  cftvpas  rentré  ,  Ô£  mourut 
d'apoplexie  dans  un  Village  de  l'Electoral  de 

Comme  lors  de  fon  expulflon  de  Nancy  , 
on  en  avoit  tranfporté  à  Mets  toutes  les 
Archives,  on  y  a  trouvé  des  Titre»  qui  jus- 
tifient que  la  plupart  des  Terres  qui  compo- 
foient  fes  Etats  etoient  mouvantes  en  plein 
fief  des  Evécbés  de  Mets  ,  ou  de  Verdun. 
La  Chambre  Royale  établie  pour  cet  effet 
condamna  alors  le  poffertcur  de  ces  Fiefs  à 
en  faire  foi  &  hommage  à  ces  Evêques  ;  & 
en  contêquence  de  ce  que  par  le  Traité  de 
Munfter  la  Souveraineté  de  ces  Evcchés 
avoit  été  cédée  par  l'Empereur  &  par  l'Em- 
pire à  Sa  Majefté  Tres-Chrcàcnne  ,  il  lui 
tut  fait  défentes  6c  aux  autres  poiteilcurs  de 
pareils  Fiers ,  de  reconnoître  d  autre  Souve- 
raineté que  celle  du  Roi  de  France.  Ceft 
ainfi  que  la  France  s'eft  maintenue  en  pos- 
telTion  de  ces  Etats  julqu'au  Traité  de  Ris- 
wich  1  par  lequel  ils  ont  été  rendus  à  Léo- 
pold  »  petit-neveu  de  Charles  IV.  pour  en 
jouir  &  les  porteder  aux  mêmes  titres  que 
les  PrédéceiTeurs.  Ce  qui  produit  un  enga- 
gement à  ce  Prince  de  demeurer  toujours 
bien  uni  avec  la  France,  il  trouve  efredi- 
vcment  fa  félicité  &  celle  de  fes  peuples  dans 
cette  union  ;  &  Léopold  à  prélent  Duc  de 
Lorraine  ,  non  feulement  s'elt  allié  avec  la 
France  en  époulànt  la  PrinccfTe  EUtâbeth- 
Charkxte  d'Orléans  ,  nièce  du  Roi  Très» 
Chrétien  *  fille  de  Philippe*  fils  de  France 
Djc  d'Orléans»  frére  unique  de  Louis  XIV. 
mais  il  fçair  encore  fc  conserver  en  bonne 
intelligence  avec  la  France  !  fans  fc  brouil- 
ler avec  la  Miilon  d' Autriche:  &  en  obfcr- 
vant  ainfi  une  parfaite  neutralité  ,  il  jouit 
d'une  paix  tranquille  dans  tous  te*  Etats  pen- 
dant que  la  guerre  cil  allumée  dans  toute 
l'Europe. 

Au  refte  la  Généalogie  de  cette  Maifon  a 
été  G  éxaftemenc  imprimée  >  &  cft  i  con- 
nue »  que  '  ce  ici  or.  abuier  de  la  patience  du 
Ledeur  que  d'en  dire  beaucoup  de  ebofes , 
ainfi  fins  remonter  plus  haut,  je  méconten- 
terai de  dire  qu'au  commencement  dulîécle 
parte  cette  Mufon  fe  diviia  en  deux  Branches 
par  les  deux  fils  de  René  II.  Duc  de  Lorrai- 
ne. Ces  deux  fils  de  René  etoient  Antoine 
&  Claude. 


HISTOIRE 


Cl  aude  qui  étoit  le  cadet  fe  retira  en 
France  ,  epoufa  Antoinette  de  Bourbon  , 
fille  de  François  de  Bourbon  Comte  de  Ven- 
dôme, &  fc  fjgnala  partant  de  belles  aâions 
tous  le  régne  de  François  I.  que  ce  Monarque 
qui  ne  recompcnfbit  pas  moins  les  Bas  d'épée . 
que  les  gens  de  Lettres  qui  le  diftinguoient , 
érigea  en  fit  faveur  la  Terre  de  Guite  en  Du- 
ché. Depuis  ce  tems-là  les  Princes  de  cette 
Branche  ont  été  appelles  Ducs  de  Guite. 

Antoine  qui  étoit  l'aîné  demeura  en  Lor- 
raine ,  &  eut  un  fils  appellé  François  qui  lui 
fuccéda.  Charles  III.  fuccéda  à  François  , 
ôc  eut  trois  fils  j  fi  voir,  1.  Henry  qui  n'eut 
que  deux  filles  >  Nicole  &  Claude  j  a.  Char- 
les qui  fut  Cardinal;  &  3.  François  Comte 
de  Vaudemont  laiflâ  deux  fils  ,  Charles  IV. 
&  le  Duc  François.  Chartes  IV.  fut  marié 
avec  la  Princcfie  Nicole  fa  coufine ,  dont  il 
n'eut  point  d'enfans  ;  &  le  Duc  François  qui 
étoit  Cardinal  ;  quitta  l'Etat  Eccléfiaftique , 
&  epoufa  la  Princeffc  Claude  fi  couhne, 
féconde  fille  du  Duc  Henry.  De  ce  maria- 
ge cft  forti  Chartes  V.  Duc  de  Lorraine, 
qui  ayant  époufè  la  Reine  Douairière  de  Po- 
logne, en  a  eu  Léopold  I.  du  nom  à  prê- 
tent régnant  »  &  trois  autres  Princes ,  dont 
un  eft  Electeur  de  Trêves ,  Evcque  d'Of- 
nabruc ,  Grand  Prieur  de  Caftille ,  &c 

Léopold  I.  a  époute  te  13.  Octobre 
1698.  Eluabcth-Cbarlotte  d'Orléans,  fille  de 
Piiilippes  fils  de  France  Duc  d'Orléans,  frè- 
re unique  du  Roi  Louis  XIV.  de  laquelle  il 
a  plufieurs  enfans,  ôc  cm r 'autres  un  Prince 
qui  cft  l'aîné,  né  en  i6Çy-  que  l'on  appelle 
te  Prince  de  Bar. 

Armes  de  U  Maifin  de  Lertsifee. 

L'Ecu  de  fes  Armoiries  cft  parti  de  trois 
traits  &  coupé  d'un,  qui  font  huit  quartiers, 
&  un  fur  te  tout  tait  le  neuvième- 

Au  premier  de  Honnie,  facé  d'argent  Se 
de  gueules  de  huit  pièces. 

Au  fécond  iAnp*  Sktle ,  d'azur  femé  de 
fleurs  de  lis  d'or  ,  i  un  lambcl  de  quatre 
pièces  de  gueules  >  poiè  en  chef. 

Au  trotiïcroe  de  Jerofalrm  ,  d'argent  à 
une  creux  potencée  d'or  ,  accompagnée  de 
quatre  croiiëttes  de  même. 

Au  quatrième  tArra^*  ,  d'or  à  quatre 
pals  de  gueules. 

Au  cinquième  d'Anjou  ,  d'azur  feme  de 
fleurs  de  lis  d'or»  torde  de  gueules. 
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Au  fixième  de  GueUret ,  d'azur  a  un  lion 
contourné  d'or  armé,  iampafïc  &  couron- 
né de  gueules. 

Au  repoème  de  Flandre  ,  d'or  à  un  lion 
de  fable. 

Au  huitième  de  Bar ,  d'azuT  feroé  de  croix 
recroifettées  au  pied  fiché  d'or ,  à  deux  bar- 
beaux addoflès  de  même  ,  dentés  ôc  allu- 
més d'argent. 

Et  fur  le  tout  de  Lorraine  ,  qui  eft  d'or 
à  la  bande  de  gueules,  chargée  de  trois  ale- 
rions  d'argent. 

Le  Heaume  eft  furmonté  d'une  couron- 
ne d'or  ,  aux  hachemens  d'or ,  d'argent  Se 
de  gueules. 

Les  Supports  font  deux  Aigles  au  naturel, 
colletées  d'un  Chapelet  d'or ,  au  bout  du 
quel  pend  fur  l'cftomach  une  double  Croix» 
ou  Croix  Patriarchale ,  qu'on  nomme  h 
Croix  de  Lorraine. 

Il  eft  I  obferver  que  les  Princes  de  Lor- 
raine ne  chargent  le  principal  Ecu  de  leur» 
Armes  que  des  quartiers  que  je  viens  de  b In- 
former ,  Se  n'y  mêlent  point  ceux  de  No- 
mény  fie  de  Blamont ,  non  plus  que  ceux 
des  autres  terres  qu'Us  tiennent  relévantes  de 
l'Empire ,  Se  qui  fe  trouvent  nommées  dans 
les  Lettres  d'invefbtures ,  qui  leur  en  ont 
été  accordées  par  l'Empereur  Rodolphe  II. 

On  peut  rccn2r(jiicr  en  palTknr  ,  ouc  le 
Marquilat  de  Nomény  .  qui  a  donné  lieu  1 
ce  qu'on  vient  de  dire  de  fa  Maifon  de  Lor- 
raine |  n'a  été  détaché  que  depuis  un  fiècle 
de  la  Cathédrale  de  Mets  ,  à  qui  il  apparte- 
Ttravant ,  8c  avec  laquelle  il  a  été 
contre  le  Village  d'Aube. 

PaiMCIPAUTE'  DE  MONTBELIARD. 

Le  Comté  de  Montbeliard  (*)  eft  un  ap- 
panage  de  la  Maifon  de  Wirtemberg  >  com- 
me on  a  pu  voir  dans  ce  que  j'ai  dit  ci-de- 
vant des  Princes  de  cette  Famille.  Il  eft 
firué  entre  la  Franche-Comté  &  la  Haute- 
Alface.  Lorfque  le  Roi  d'Efoagne  a  cédé  la 
Franche-Comté  au  Rot  de  France ,  le  Par- 
lement de  Bnançon  avoit  adjugé  fur  les  an- 
ciens titres  le  domaine  direct  ,  ou  11  fouve- 
!  du  Comté  de  Montbeliard  aSa  Ma- 
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iefté  Très-Chrétienne ,  &  avoît  condamné 
le  Prince  Georges  de  Wirtemberg  ,  ou  I* 
Régence  de  Montbeliard  ,  qui  gouvernoft 
le  Comté  pendant  l'abfence  de  ce  Prince, 
&  la  minorité  de  fon  Mis  unique,  a  lai  en 
prêter  la  foi  6e  l'hommage,  comme  il  fut 
finit  pour  prévenir  la  commue,  ou  la  con- 
fifearion  du  Domaine  utile  ,  mais  par  l'arti- 
cle 13.  du  Traité  de  Paix  ,  conclu  entre 
l'Empire  &  la  France  à  Rifwic  le  10.  d'Oc- 
tobre l'on  a  cafle  l'Arrêt  Se  larecoiv- 
noiflànce.  Le  Comté  de  Montbeliard  a  été 
rendu  purement  Se  Simplement  au  Duc  de 
Wirtemberg  ,  même  les  Fiers  qui  leur  ap- 
nartenoient  dans  le  Duché  Se  le  Comté  de 
Bourgogne.  Ainfi  ce  Prince  en  jouit  à  pré- 
fent:  Se  comme  fa  Généalogie  a  été  déduite 
avec  celle  du  Duc  de  Wirtemberg,  il  ferott 
inutile  d'en  faire  ici  une  répétition. 

Les  Armes  du  Comté  de  Montbeliard 
font  de  gueules  à  trois  béfans  d'or  (h). 

[Le  Prince  George  étant  mort  en  1690. 
Léopold  Evrard  fon  fils  lui  fuccéda.  Corn-  * 
me  ce  dernier  avoit  épouié  la  fille  d'un  Eche— 
vin  d'Olau  en  Siléiie  ,  George- Léopold  , 
Comte  de  Sponeck  fon  fils  fut  obRgé  de  fon 
vivant  de  renoncer  a  la  fucccfbon  de  Mont- 
beliard. Cependant  à  la  mort  du  Prince 
Léopold-Evrard  arrivée  en  1 72a.  Georges- 
Léopold  fc  porta  héritier  de  fon  Père  ôeprit 
podeffion  de  la  Principauté.  Mais  rwr  un 
Décret  du  Confêil  Aulique  du  16.  Février 
1723.  il  en  fut  depofléde.  Ce  Décret  por- 
tât que  la  prife  de  poiTetîion  du  Comte  de 
Sponeck  éroit  nulle  ;  que  le  Titre  de  Duc 

Ï'il  s'arrogeoit  ,  feroit  rayé  ;  que  fa  focur 
lui  feroient  leur  foumrtîion  pour  obtenir 
un  entretien  annuel  qui  leur  étoit  accordé  j 
que  le  Duc  Régent  de  Wirtenberg  fèrott 
mis  en  pofTeffion  de  la  Principauté  de  Mont- 
béliard ;  que  les  Etats  de  cette  Principauté 
feroient  déchargés  du  ferment  de  fidélité  , 
qu'ils  a  voient  fait  au  Comte  de  Sponeck, 
Se  feroient  provifionellement  hommage  au 
Duc  de  Wirtenberg  ,  jufqu'i  ce  que  rEm- 
pereur  en  eût  autrement  ordonné  j  que  l'E- 
ledrcur  de  Bavière  &  le  Duc  de  Wolffem- 
buttel  (croient  chargés  de  l'éxécution  de  ce 
Décret  ;  que  la  CommiiTion  (croit  promp- 
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tcmcnt  exécutée  ;  &  que  le  Duc  de  Wir- 
temberg  ôc  les  Princes  de  la  Branche  Otton 
fourniroient  plu<  amplement  les  preuves  de 
leurs  prétentions,  for  lesquelles  il  leroi:  fait 
droit. 

En  conféquence  de  ce  Décret  le  Duc  de 
Wirtenbcrg  eft  entré  en  pofTeflîon  de  a 
Principauté  de  Mantbéliard  ,  fans  aucune 
oppofirion  de  la  part  de  la  France  J 

PniKaPAUTi'  d'Aile M8ERG- 

Jean  de  Lignes  Comte  d'Aremberg ,  fit 
inferire  ce  Comté  dans  la  Matricule  de  P£m- 
pire ,  &  dans  le  Cercle  du  bas  Rhin  l'an 
1568.  par  l'Empereur  \ humiliai  II.  il  rut 
tué  la  même  année  en  la  Bataille  de  Heiger- 
lé.  Il  laiflâ  Charles  &  Robert  ,  tiges  des 
deux  Branches  d'Aremberg ,  &  de  Braban- 
çon. 

Charles  laiiTa  de  fan  mariage  avec  An- 
ne héritière  &  foeur  du  Prince  Charles  d'Ar- 
•tcot  6c  de  Croy  ,  Philippcs  &  Alexandre 
qui  ont  encore  formé  les  Branches  d'Arem- 
berg ou  d'Arfcot,  &  de  Chimay. 

Pu  1  lippes  Prince  d'Aremberg,  &  d'Ar- 
fcot époufa  en  premières  noces  Htppolithe  , 
■fille  de  Pierre  de  Melun  Prince  d'Epinoi , 
dont  il  eut  Claire  Eugénie  mariée  à  'Albert 
Prince  de  Chimay  (on  coulin  germain.  Phi- 
iippes  époufa  en  fécondes  noces  Claire  liâ- 
4x11c»  fille  de  Florent  Comte  de  Barlaimont, 
qui  lui  donna  quatre  filles  ,  &  Philippcs- 
François  ,  Capitaine  de  la  Garde  Bourgui- 

Fonne  du  Roi  d'Efpagne  ,  6c  Chevalier  de 
Toifon  d'or,  qui  épou'a  Madclaine-Fran- 
çoife  de  Borgia  ,  fille  de  Charles  Duc  de 
Candie  Grand  d'Efpagne  ,  &  mourut  fans 
en  fans  en  1674.  Philippcs  époufa  une  troi- 
ficme  femme  nommée  la  Comteflc  Marie- 
Cléope  de  Hohenzollern .  qui  lui  laillâ  Char- 
les Eugène  ,  qui  fut  d'abord  fait  Chanoine 
de  Cologne  ,  &  qui  cpoulâ  enfuite  Marie- 
Henriette  de  Vergy  de  Culancc.  Il  fut  fait 
Gouverneur  du  Hainaut  »  &  Chevalier  de 
l'Ordre  de  la  Toifon  en  1678.  il  mourut  le 
26.  de  juin  168 j.  ôc  laifla  trois  enfans  , 
Philippes-Charlcs  qui  fuit ,  Aléxandre-Jolêph  , 
né  le  ao.  Mai  166+.  mort  à  la  guerre  con- 
tre les  Turcs  le  7.  Juillet  1683.  &  Marie- 
Thérèfe,  née  le  27.  Septembre  1687.  ma- 
riée à  Othon-Hcnry  Marquis  de  Carette. 

Pu ïlipfes-Ch arles  ,  ni  le  10.  Mai 
16Û3.  époulà  le  la.  de  Février  1684-  M*> 
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rie-Henriette  >  fille  d'Oihon-Henry  Marquis 
de  Carette  ôc  de  Grana  ,  qui  lui  a  donné 
Marie- Anne,  née  le  31.  d'Août  1689.  ôc 
Léopold ,  né  le  14.  d'Octobre  1690. 

Ce  Léopold  a  été  marié  le  14.  Août  171t. 
avec  Louifc  fille  de  Charles-Marie  Prince 
de  Buigrun  ,  donc  il  a  eu  quatre  Prince  des 
ôc  un  Prince  né  le  4.  Août  1721. 

Sa  iceur  Marie-Anne  a  époufè  François 
Egon  Comte  d'Auvergne,  Marquis  de  Berg- 
op-Zoom  en  1 707. 

Alexandre  Prince  de  Chimay  •  frère 
de  Philippcs ,  laiflà  deux  enfans ,  Albert  qui 
mourut  en  1(48.  fans  en  lauTer  ,  &  Philip- 
pcs qui  reçut  le  Collier  de  l'Ordre  de  la  Toi- 
fon en  1647.  époufa  Théodore  de  Gavre, 
fille  de  Charles  Comte  de  Fréfin  :  il  en  eut 
Erneft  Dominique,  né  le  26.  de  Décembre 
1643.  lequel  époufa  en  1675.  Marie  de  Car- 
denas.  il  mourut  Viceroi  de  Navarre  à 
Pampelune  au  mots  de  Juin  16 36.  fcu  bif- 
fer d  enfans. 

La  Branche  de  Chimay  a  continué  par 
Philippcs- Louis ,  qui  de  fon  mariage  avec 
Anne-Louïfc  fille  de  Charles  Baron  d'Imo- 
den  ,  a  eu  Charles-Louïs  Prince  de  Chi- 
may ,  qui  a  fuccédé  à  fon  pére  en  1688.  a 
epoufé  en  1699,  Diane  Mancini ,  fille  de 
Philippes  Duc  de  Ncvera. 

Thomas- Philippe*,  Comte  de Bcaumont, 
Archevêque  de  Malines  en  1714 

Robert  frère  de  Charles  époufa  Claude 
Wild  &  Rhinerave,  dont  il  eut  Albert,  né 
l'an  1600.  Celui-ci  époulà  Marie  de  Bar- 
bançon  ,  fille  d'Ebcrhard  Vicomte  d"Avré , 
&.  fut  pére  de  Oâave  Ignace  Duc  cfArcm- 
berg  ,  ôrc.  tué  à  Nerwmde  le  29.  de  Juil- 
let 1693.  Celui-ci  n'a  laine  que  deux  filles. 

Les  deux  filles  du  Prince  Octave  Ignace 
font , 

Marie  héritière  de  Barbançpn  ,  née  le  12. 
Novembre  1673.  mariée  en  premières  no- 
ces à  Iûdore-Thomas  de  Cardona  en  tdoç. 
En  fécondes  noces  à  Gafpar  deZuniga,  Vi- 
ce-Roi de  Galice  en  1 700.  &  en  t  roilîcmcs 
i  Hewy-Auguftc  de  Vignacourt ,  fils  du 
Comte  de  Lanoy  en  171c. 

Le  féconde  fille  cfl  Emanuelle  née  le  16. 
Décembre  167». 

De  cette  Maifon  cfl  forti  un  Erneft  Duc 
de  Croy,  qui  erabraflâ  la  Confeïïion  d'Auf- 
bourg  ,  &  qui  cherchant  un  parti  dans  lc$ 
Mailons  de  cette  Communion  ,  épousa  l'an 
16 10.  Anne  DucheÛc  de  Pomérank.  Ceft 
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ce  mariage  qu'eft  venu  le  Duc  Erneft 
Bogilks  de  Croy  >  lequel  fut  poftulé  L  vécue 

été  eri- 


de  Catniu  ;  mais  cet  Evêché  ayant  été  éri-  mariage  avec  Sibille,  Comt 
ge  en  Principauté  au  profit  de  1  Electeur  de  ren  ,  Jcan-Georgcs  qui  fut 
Brandebourg,  ce  Prince  pour  l'en  recom-   162  3.  par  Ferdinand  II. 


Eitel-Frideric  I.  Comte  de  Hohen- 
zollern  >  mourut  l'an  1604.  &  laifla  de  (bai 
Comtefle  de  Zimtne- 
fait  Prince  l'an 


pcnfcr  l'établh  en  premier  lieu  Gouverneur 
de  Poméraïue,  &  puis  de  la  Prude  Ducale. 

Les  Princes  d'Arcmberg  portent  de  gueu- 
le* à  trou  Heur*  de  néflier ,  ou  quinte-feuil- 
les, d'or»  f»'efi  Artmkerg,  écartelé  d'or  à 
la  face  echiquetée  d'argent  &  de  gueules  de 
trois  [ou  de  quatre]  tires  ,  f«  fji  I*  M*rk  ; 
tx  fur  le  tout  contre-écartelé  au  premier  8c 
quatrième  J*Ltg*(s,  qui  ctf  d'or  *  la  bande  de 
gueules  >  5c  au  fécond  6c  troiûème  d*  h*r~ 
i**fom ,  qui  eft  d'argent  I  trois  lionceaux  [ou 
Lions  rampansj  de  gueules  armés  6c  cou- 
ronnés d'or.  pendant  les  années  KS53  &  1654..  8e  fut 
[.Ces  Armes  font  timbrées  de  trois  Calques  admis  au  Collège  des  Princes  par  TErope- 
ouverts  de  ^couronnés-  Le  i.  au  milieu  peur  reur  Ferdinand  III.  Il  mourut  l'an  i66x.' 
Artmbtrg  eft  furmonté  d'une  queue  de  Paon,  ayant  eu  avec  fa  femme  Marie  ,  fille  de 
Le  £.  four  I*.  Muni ,  eit  furmonté  de  deux  Henry  ,  Comte  de  Bergne  ,  une  fine  nom- 
cornes  de  Bufle  ,  d'ont  l'une  eft  échiquetée  méc  Henriette-Françoife  ,  qui  époufa  l'an 
d'argent  &  de  gueules  ,  6c  l'autre  eft  d'or.  1661.  Fridéric-Maurice  de  la  Tour,  Com- 
Le  l.M*r  Lis»  à"  Bdri-Mwcemelï  furroon-  te  d'Auv— 
té  de  S  Pals  de  gueule*  6c  d'or 
tnent,  qui  Ce 
taxi  ployé.] 


J  e  a  n-Georges  ,  Prince  de  Hohenïol- 
lern  ,  laifla  de  fon  mariage  avec  Françoilè. 
fille  du  Rhindgrave  Fridéric ,  entr'autres  en- 
fans,  1.  Eitel-Fridéric  IL  2.  Léopoid-Fri- 
déric  j  3.  Philippes-Fridéric-Chriftophe;  4. 
Sibille  ,  mariée  à  Emeft ,  Comte  de  La 
Marck;  e.  Anne-Marie,  mariée  à  d'Egon, 
Comte  de  Furftemberg  j  6.  Cathérine-Xi r- 
fùle ,  mariée-  à  Guillaume,  Marquis  de  Ba- 
de ,  &  quelques  autres  filles. 
Eitel-Frideric  11.  Prince  de  Hohen- 
parut  à  la  Diète  de  Ratisbonne 
les  années  r 


Principauté*  de  Hohsnzollern. 


Philipfm-Frideric-Christopre  de 
Hohcnzollern  fut  prémiérement ,  Chanoine 
de  Cologne  6c  de  Strasbourg  ;  put*  voyant 
que  ion  aîné  étoit  mort  fans  enfans  maies , 
il  fe  maria  avec  Marie  Sidovie  ,  fille  d'Her- 
man  Fortuné,  Marquis  de  Bade  en  16627 
il  mourut  le  13.  de  Janvier  1671.  6c  laifla 
Léopold.  Fridéric  ,  né  le  4.  Février  1666: 
mort  le  18  de  Juillet  itfftf.  au  Siège  de 
Bude  ;  Marie-Marguéritc  ,  née  le  x6.  d'A- 
vril 1670.  morte  le  24..  d'Avril  1687.  6c 
Fridéric-Guiltaume  ,  né  en  i66\.  qui  épou- 


Le  Comté  de  Hohcnzollern  eft  fitué  en 
Suabe  dans  le  voilinage  du  Marquait  de  Bur- 
gau,  ôc  d'autres  Terres  6c  Pays  qui  appar- 
tiennent 'à  l'Autriche,  à  laquelle  les  Princes 
de  Hohcnzollern  font  redevables  de  leur  di- 
gnité de  Prince  8c  de  leur  coofervation. 

AuQî  par  un  motif  de  reconnoiûancc  Eitd  fa  le  22.  de  Juin  1687.  Marie- Léôpoltîine- 

Fridénc  ntéûu  pas  à  recevoir  Garnifon  Im-  Louïfe  ,  ComtelTe  de  SinraendorfF,  dont  il 

pénale  dans  là  Fortcrcfle  de  Hobenzollcrn ,  a  eu  Fridéric,  LouMê  8c  Charlotte, 
a  condition  que  la  Place  8c  la  Soldatefque      Herman- Fridéric  a  eu  encore  un  fils  nom- 

feroient  entretenues  aux  dépens  de  l'Empe-  mé  Herman- Fridéric  de  Amberg  ,  Géné- 

reur.   Cette  démarche  conforme  a  celle  de  rat  du  Cercle  de  Franconie  ,  né  en  1665. 

fes  Prédéccflcurs  ,  nous  fait  aifement  con-  Il  a  épaule  en  prémiéres  noces  en  1704-. 

noîrre  quelles  maximes  d'Etat  il  eft  obligé  Eléonore-Madelaine  ,  fille  de  Chrétien-Er- 

dé  AnVre  dans  la  conduite  de  (es  affaires.  El-  oeft,  Marçrave  de  Bareith,  dont  il  a  eu  > 
le  convient  auflî  fort  bien  aux  particularités      Ebahardinc-Eléonore,  née  en  170c. 
que  nous  alloru  voir  dans  leur.  Généalogie.      Et  en  fécondes  noces ,  Marie-Jofêphine 

LeComte  Charles  L  deHohenzollern,  fille  de  François-Albert  ,  Comte  d'Oettin- 


mouTut  l'an1  1Ç76.  laiflànt  de  fon  mariage 
tvec  Anne ,  fille  du  Marquis  Erneft  de  Ba- 
de, entr'autres  enfans,  Eitd  Fridéric  I.  de 
Hohcnzollern ,  Charles  II.  de  Sigmaringcn  > 
6t  Chriftopbe  de  HaigeHrxh. 


gen  le  8  Juin  1714.  de  laquelle  il  a  eu 
Marie-Chriftine,  née  le  aç.  Mars  171e; 
Pour  Fridéric-Guillaume,  né  en  166*3.  il, 
a  eu  de  fon  prémier  mariage  avec  Marie 
de  Sintiendorfr.  . . 

Pp  Fri- 
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Fridéric-Louis  ,  Prince  héréditaire  ,  né 
en  1688.  marié  le  18.  Avril  1722-  à  Ma- 
rie-Cec  lie  >  fille  de  François- Albert  >  Côto- 
ie d'Oettingcn. 

L^uïfir-Erneftine-Fridcrkjuc  ,  née  le  7. 
Janvier  1690.  mariée  à  François- Antoine , 
Landgrave  de  Lcucktcnherg  le  19.  février 
1719. 

Charlotte,  née  &  morte  en  1692. 
Chrdrinc-Evcrhardinc,  née  en  1695. 
FnJéric  ,  né  fie  mort  en  1697. 
Sophie-Fridériquc  ,  née  le  16.  Février 
1608. 

De  Ton  fécond  mariage  avec  Madelaine 
de  Lutiau  en  1710.  il  a  eu, 

Ebcrhard-Fridéric  de  Hombourg  ,  né  le 
18  Septembre  1711. 

Remontons  prefentement  à  Charles  IL 
de  Sigmoringen  ,  fils  de  Charles  I.  il  mou- 
rut l'an  1 606.  avant  lai  Hé  de  ion  mariage 
avec  la  Comtdte  Euphroûne  d'Oettingcn, 
Jean,  Ekel-Fridcric ,  &  Erneft-Georges. 

Jean,  né  Tan  1578.  mon  en  1618.  eue 
de  ion  mariage  avec  la  Princeflê  Jeanne  de 
Hohcnxoilcrn  ,  Sibille  ,  mariée  à  Erneft 
Bennon,  Comte  de  Wartemberg  j  Marie, 
mariée  à  Paul- André  ,  Comte  de  Wobken- 
ftein  ,  Mainard  qui  épouiâ  le  6.  de  Mai 
1635.  Annc-Manc  ,  fille  de  Ferdinand, 
Comte  de  Toerring  ,  ôc  mourut  en  168 1. 
il  laiflâ  Maiimilien  fie  François- Antoine- 

Maximiljen  ,  né  le  20.  de  Juin  i6\6. 
époufi  Marie-Claire ,  fille  d'Albert ,  Comte 
de  Bcrgin-Boxmcr  ,  de  laquelle  il  a  eu  en- 
n 'autres  ,  Marie  Madelaine  ,  née  en  1669. 
Marie-Thfrèic  ,  née  en  16  71.  Cbanoincilc 
de  Buchau  :  Mainard  II.  né  en  1671.  Al- 
bert Oswald,  Chanoine  de  Cologne  f  Fran- 
çois-Henry ,  né  en  1678.  Sidomus  ,  né  en 
1681.  Jean-François  ,  né  en  1684.  Maxi- 
milien- Antoine ,  né  en  i68ç. 

Parmi  les  enfant  de  Maximilien  on  comp- 
te encore , 

Sidonius  ,  né  en  1682-  au  fer  vice  de 
l'Empereur. 

Et  Fridérique-Chrilb'nc  ,  née  en  i68d. 
mariée  le  7.  Février  1724,  à  Sébafticn, 
Comte  de  Monfbrt. 

Cette  branche  de  HohenzoUcrn ,  dite  Sig- 

J*l  fS"  Smnkj*  ■  >"«>•*•  t"*mU  c.  xi.  s.  4, 
Ce  fut  J  Empacoi  Ftidinind  II.  qui  oca  Ptioccs  de 
rtmpre  la  G»  m  a  d  Eggenberg ,  de  iobUwui.  de 
Uha  fc  de  Dieuichftciu.         6  U1'  °* 
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maringen  >  a  été  continuée  par  Mainard  17. 
né  en  1675.  qui  s  épouse  le  aa.  Novembre 
1700.  Jeannc-Catherine-Vidloirc  ,  fille  de 
Antoine  II.  Comte  de  Monfbrt  »  de  la- 
quelle il  a  eu 

Joièph-Fridérie  »  Prince  de  Hohenzouera 
d'à  préient,  ne  le  14.  Mai  170a. 

Françcas-Guulaume  ,  né  en  1707.  lé 
nomme  Comte  de  Berg  du  chef  de  ut  gran» 
de  mère. 

Marie-Anne»  née  en  1708. 

Charles,  né  en  1710.  mort  en  1711. 

François-Antoine,  second  fils  de 
Mainard  ,  a  écoule  le  y.  de  Février  1687. 
Marie- Anne,  hue  d'Antoine  Eufêbe,  Com- 
te de  Koenigtcclf ,  dont  il  a 

Ferdinand- Antoine  ,  né  le  4.  Décembre 
1692. 

Anne-Marie,  née  le  1  y  Mars  1694. 
Marie  -Françoué  ,   née  le  17.  janvier 
1697. 

Franco»- Antoine  ,  né  le  16.  Janvier 
1*99, 

Les  Princes  do  HohenroUcrn  portent 
écartelé  :  Au  premier  &  quatrième  contre- 
écartdé  d'argent  &  de  firbfc.  pi  eft  Hobem- 
z*U*rm  :  Au  fecond  &  troifième  cfaZut  à  00 
cerf  d'or  fur  une  motte  de  trois  coupeaux 
de  ûnople  ,  <j*t  eft  Sigmoringen  ;  &  fur  le 
tout  de  gueules  a  deux  feeptres  d'or  pafics 
en  fautoir;  four  lm  Charge  de  Chambellan  hé- 
réditaire JtfBmfàH. 

[Troia  Caïques  ouverts  &  couronnés  font 
le  ombre  de  leur  Ecu.  Le  1.  au  milieu , 
f»"  l*  Dignité  Je  Chambellan  héréditaire  de 
l'Empire  y  eft  furroonté  d'un  fcepfre  d'or 
pote  en  pal.  Le  2.  femr  Zaiitrn  ,  eft  fur- 
monté  d'une  tête  d'un  Chien  ,  échiquetée, 
d'argent  6t  de  fable.  Le  5.  fnr  Stgmartn- 
Ie*  ,  eft  furmonté  de  deux  Cornes  de  Cerf 
de  gueules.} 

Antrn  Prmeet  fias  modernes. 

IL  y  a  encore  d'autres  Princes  qui  ayant 
été  créés  par  l'Empereur  Ferdinand  III. 
furent  reçus  au  Collège  des  Princes  dans  la 
Diète  de  Ratubonne  ,  tenue  l'an  1654  qui 
font  Eggenbcrg  (4),  Lobltovitz  ,  Salms, 

Dic- 

(»)  Cet  Enuo-looîi  wntt  iti  accorde-  dut  foo  aa- 
fiina  a«x  Henriette  fille  de  Fridéric  Henry  Pric«  <fO- 
finfei  mai.  eu  deux  perfonoa  m  l'eun  pu  «pce. 
lune  4  Ttuuc  duu  lem  Ire  nubile,  Icauèugc  ifi 
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ayant  épousé  rhéridére  du  Pays  de  Gue*- 

drc  ,  en  tut  ÎÉ  le  premier  Comte  en  l'an- 
née 1079  ptr  l'Empereur  Henry  QuatricV 
me,  fie  qne  lui  &  fe*  Succeflènra  l'ont  pof- 
lédé  Ions  ce  Titre  de  Comté  joiau'en  1539. 
qu'il  fut  érigé  en  Duché  ptr  l'Empereur 


Nafcu-Hadstnar  »  Nadau- 
Pacotouiini  ,  &  Avenberg. 

Ils  ont  compétence  cnfcmble  pour  la  pré- 
icance  »  le»  uns  prétendant  ci  re  reudacaires 
de  l'Empire  phu  conâdérable*  que  les  au- 
tres. Les  deux  Princes  de  Nalku  ,  fie  ce- 
lui de  Salins  ,  qui  eft  un  Khingt ave  ,  s'at- 
ttc lient  aux  intérêts  de  l'Empire;  parce  que 
c'eit  de-ta  qu'ils  ont  ses  mêmes  droits  que 
les  anciennes  ivuuons  aes  rmees.  ivuis 


les  autres  cinq  »  favoir,  Eggembcrg,  Lob- 
kowirz  ,  Picoiomini ,  Diêtnchftcin ,  fie  A- 
versberg  »  qui  ont  la  meilleure  partie  de 
leurs  biens  duis  les  Terres  patrimoniale;  de 
la  Maison  d'Autriche  ,  fc  croyenc  obligés 
de  conformer  leur  conduite  aux  intérêts  de 
leur  Prince  naturel. 

En  la  même  Diète  de  10*74-  Enno- 
Louïs  (*)  ,  Comte  d'Ofttrifé  »  fur  au lli  re- 
çu Prince  de  l'Empire  par  Ferdinand  III.  à 
condition  qu'il  n'y  «urok  que  l'aîné  de  fa 
qui  serait  Prince  ,  fie  que  le»  Ca- 
1  curer  oient  Comtes.  Depuis  ce 
1 ,  00  a  encore  accordé  cette  Digni- 
té de  Prince  (0  aux  aines  des  Mations  de 
Furfteœberp;,  d'Oetringen,  de  Schwartiem- 
berg,  [de  Waldeck  fie  de  Schvwîzbourg  ] 

MaHrins  fie  Généalogies  de  ces  Princes  mo- 
dernes ,  comme  nous  avons  fait  fur  celles 
des  autres ,  de  crainte  que  cela  ne  nous  me- 
nât trop  soin.  Car  la  plupart  de  ces  Mai- 
cèdent  guère  pour  ce  qui  regarde 
*  ,  aux  plus  illuftres  drAUe- 


1  ne  contrite  point ,  par  exempte ,  I 
celle  de  Naflàu ,  les  preuves  qu'elle  produit 
pour  juftiner  qu'un  de  ses  Ancêtres ,  (ans 
pouftêr  ion  origine  (dj  plus  avant  ,  nommé 
O  :  ton  ,  Comte  de  Naflàu  1  dont  le  Tom- 
beau se  voit  encore  à  Nuremberg  ,  fils  de 
Jean  fie  neven  d'Eberhard  de  Nafiàu  ,  étott' 
vers  l'année  920.  Général  de  l'Armée  de 
l'Empereur  Henry  l'Oiseleur  contre  les  Hon- 
grois ;  que  les  auteurs  de  cet  Otton  a  voient 
potTcdé  long-tems  auparavant  le  Comté  de 
NalTau,  au  Pays  de  Heflè,  vis-4-vis  du  lieu 
où  la  Mofelle  fe  décharge  dans  le  Rhin; 
qu'un  autre  Otton  ,  fils  de  Walderamc  II. 


Louis  de  Bavière ,  en  faveur  d'un  Retnold 
de  Naflàu ,  dont  la  poftcrrté  s'étant  éteinte 
quelque  rems  après,  ce  Duché] 
la  M«hon  ne  Jubera.  Ce  qui 
pas  les  autres  Branches  de  cette  Maifaa , 
iorties  de  ce  Watrleracne  II.  de  fe  foutenir 
en  lu  lire  par  les  autres  grandes  Terres  qu'el- 
les avoienr.  Elles  donnèrent  même  un  Em- 
pereur a  1'AHemagne  ,  qui  fut 
Naflàu  ,  fie  c'eft  d'elles  suffi  . 
celles  qui  fubfiftent  e 
Naflau-Sarburg ,  d'Orange  >  < 
de  Hadarnar  fie  autres. 

Les  Princes  de  Naflau-DBIembourg  ,  fie 
de  Hadarnar  portent  leurs  Armes  écarte- 
lées  :  Au  premier  d'axur  femé  de  biliette» 
d'or  an  lion  de  même  brochant  fur  le  tout  • 
couronné ,  armé  fit  lampafle  de  gueules» 
*•  /  ci?  Je  Néjftm  :  An  fecond  cfor ,  au  léo- 
pard honné  de  gueules,  couronné,  armé  fie 
hunpaBë  d'aîur  ,  <pri  ef  de  Cmtztnelkfngtnt 
Au  troinême  de  gueules  i  1*  face  d'argent, 
ya-r  eft  de  VUmeu  :  Au  quatrième  de  gueules 
à  deux  léopards  d'or  [panant  l'un  fur  l'au- 
tre], armés  fit  lampslTesd'arur,  ftwr  Dietz. 
[Et  fur  le  tout  ecarteié,  le  1.  d'argent  au 
lion  rtmpant  de  gueules  couronne  d*or» 
pcmr  h  Comtfde  LmbowTr  ;  Le  a  de  gueu- 
les au  bon  rampant  8c  couronné  d'argent, 
fomr  le  Ctmté  Je  Bronihorfl  :  Le  j.  uor  a 
deux  lions  de  gueules  patTant  l'un  fur  l'au- 
tre >  four  le  Comté  de  Wij'Ht  :  Le  4.  de  gueu- 
les I  3  Betans  d'or,  2.  fie  t.  peur  USoigneu- 
rte  de  Brvehkbe. 

Cet  Arme?  font  timbrées  de  fî  Casques 
Ouvertf.  Le  t.  four  Dietz  ,  eft  surmonté 
d'un  Vol  de  fâWe ,  chargé  fur  chaque  aîle  d'un 
Ecuffon  rond  de  gueules  ,  à  1  lions  d'or 
paflànt  l'un  fut  l'autre.  Le  a.  ponr  Lia». 
ioorg  ,  eft  couronné  fie  furmontè  d'un  lion 
«de  gueuler  paré  derrière  d'une  queue 


rompu .  81  Eono  epoofa  le  7.  Novembre  1  |j<.  lafiiot-  C*f.  XI.  t.  4 
Sophie  Comteflè  de  Baiby. 
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furmonté  d'an  vol  de  fable  ,  chargé  d'un 
Ecuflon  d'or  au  lion  de  gueules-  Le  4.  pour 
Wifcb ,  eft  couronné  &  furmonté  de  deux 
pies  de  cheval ,  l'un  de  gueules  &  l'autre 
d'or.  Le  «.  four  fis*™,  eft  furroonté  d'un 
vol  de  fable  chargé  d'une  barre  d'argent  > 
chargée  encore  elle  même  de  cinq  feuilles 
d'or.  Le  6.  four  Bromtborft  ,  eft  couronné 
6c  furmonté  de  deux  pattes  d'Ours  de  £â- 
Me, 


H  I  S  T  O  1  RE 


monté  de  deux  pattes  d'Ours  d'or  , 
chacune  une  boule  de  gueules.] 


Le  Prince  de  Salms  porte  éctrtdé  :  Au 
premier  6c  quatrième  de  iible  à  un  léopard 
bonne  d'argent  ,  oui  eft  des  Wildgravet  : 
Au  fécond  &  troilicme  d'or  au  lion  [ram- 

rt]  de  gueules  couronné  d'azur  ,  qui  eft 
Rbmgraves  (0)  ;  ôc  fur  le  tout  parti  au 
premier  de  gueule»  à  troi,  lion*  [rampans] 
d'or  >  four  It  Comte  do  Kiru  ,  ou  K)  bourg  : 
Au  fécond  de  gueules  feroc  de  croifettes 
d'or  >  d'autres  dnent  d'argent  [rec  roi  lettres 
de  même  ,]  à  deux  Saulroons  addollés  d'ar- 

ey  jui  tft  de  Salms  ,  coupé  d'azur  à  une 
d'argent  ,  four  Wxufttugen  ,  autrement 
dit  Fencltiangc.  [D'autres  blafonnent  amli 
TEcu  £ir  le  tout  :  Ecartclé  ,iui.i>  Comté 
de  Kirs»  ;  Au  a.  du  Comté àt  Snlmt  ;  Au  \. 
de  gueules  à  une  Colomnc  d'argent ,  au  pic- 
deftal  d'or  «  6c  le  chapkeau  couronne  de 
même ,  police  en  pal  >  pour  U  Seigneurie  d An- 
balt  :  Au  4.  de  rVinftingen. 

Le  Timbre  conflit  e  en  cinq  Casques  ou- 
verts. Le  I.  pour  Kfkourg  ,  eft  couronne 
6c  furmonté  d'un  vol  de  fable  ,  chargé  de 
3  lions  du  premier  Quartier  fur  le  tout  Le 
2.  qui  tft  le  timbre  dti  iFildgrnvtt  &  dtf 
Bbmgrsvtt  y  eft  furmonté  d'un  bonnet  de 
fable  ,  doublé  de  gueules  .  6c  paré  de  deux 
larges  aigrettes  de  plumes  d'argenr.  Le  3. 
çft  couronne  d'une  Couronne  de  Prince  iur- 
montée  de  deux  faumons  d'argent.  Le  4. 
eft  couronné  &  furmonté  d'une  tête  de 
chien  d'azur  ,  chargée  au  Col  d'une  fafee 
d'argent  >  6c  parée  fur  le  derrière  de  quatre 
plumes  de  Paen  ,  fur  Mnfleigen.  Le  5. 
pour  Ankah  ,  eft  auùî  couronné  6c  fui- 


Le  Prince  d'E 

y  d'argent  à  trou 


confrontés  en  cœur ,  6c 
lui  de  U  pointe  1  couronné  de  même. 


FUT  Eg- 

de  gueule» 
en  perle;  Ce- 


Le  Prince  de  Dietrichftein  porte  tranché 
d'or  &  de  gueules  .  a  deux  ferpes  [de  Vi- 
gneron ,  couleur  de  fer,  ] 
en  pal  d'argent  ,  le 
ordinairement 
là. 

[L'Ecu  eft 
Prince.} 


de 


,  four  Oftfrift  :  [Au  ».  de  gueule»  a 
:  elployée  6c  couronnée  d'or,  U  ] 


Le  Prince  d'Oftfrife  porte  parti  d'un  ÔC 
coupé  de  deux  traits  ,  railânt  fut  quartiers  r 
Au  premier  de  fable  à  une  harpie  éployée 
d'or  >  couronnée  de  même  >  au  viuce  de 
carnation  >  accompagnée  de  quatre  étoile»  de 
fix  rais  d'or  >  deux  en  chef >  6c  deux  en 

Gnte  : 
igk. 

te  de  chaque  aile  iurmontée  d'une  Couron- 
ne de  même,  pour  U /uterffitu  à  in  Mai f on 
de  Broecé  y  ou  Broetmeer  dont  U  Payt  à'  Au- 
triche :  Au  3.  d'argent  i  la  rafoi  de  gueule* 
lofangéc  d'or  6c  d'argent  6c  accompagnée 
de  9  Croiftans  d'azur  ,  ».  6c  1.  Prtmuére. 
mtmi  à  ttuje  du  <W  &  lent  Lodtng  ;  ficon- 
demeut  pour  uurqutr  /* uliinnct  de  tttto  mat- 
fom  avtc  ttlle  de  MmnjcbUtbt  :  Au  4.  d'azur 
à  un  lion  d'argent  accolé  d'une  couronne  à 
revers  d'or  ,  pour  U  Seigneurie  de  Jevern  : 
Au  ç.  d'or  à  un  Ours  {autant  de  fable  .  ac- 
colé d'or;  pour  U  Seigneurie  SEffent:  Au  4. 
d'azur  à  deux  fouets  d'or  pafles  en  ûutoir» 
ponz  lu  Seigneurie  de  Wtttmuud. 

Trois  casques-  ouverts  6c  couronnés  font 
le  timbre  de  ces  Arme*.  Le  x.  au  milieu, 
pour  Oft-Frifi  ,  eft  furmonté  de  deux  large» 
aigrettes  de  plumes  de  fable  ,  chargées  (Tu- 
ne fleur  de  lis  d'or.  Le  a.  eft  furmonté 
d'une  Aigle  naiûante  d'or ,  au  Vol  1 


"*2 


(a)  Les  Comte,  de  Salin»  font  fthfagrave*  .  5c  tous    nouveau!  nemiem  point 
le  Rbingta.o  portera  U  nom  &  le»  armes  de  Salit». 
Il»  icicvcot  du  bue  de  Lorraine  pout  Salm  Se  Moria- 


8*. 


(t)  Sous  te  Réjne  de  l'Empereur  Henry  I. \h»>:  an 
Louis  Comte  de  FicibourcSc  de  Fiunemberg.  qui  parât 
m  premier  Tournois  d'Allemagne  ,  rtlcbfé  1  Maede- 
boarg  en  jaf.  ce  qui  montre  quc^ecite^Ma 


{(}  La  Bordure  ne  bu:  ce ,  ou  ondle  d'argent  8c  d'»i«r 
a  etc  pute  des  armes  de  la  Mailbn  de  Blumen-Eck  ; 
loi  fque  celle  de  Futfteraberg  en  hérita. 

(a)  La  Mis' .m  dDeituigrn  efildivifre  en  deux  Dr  an» 
d>e»  principales ,  celle  de  Waldenftein  qui  eA  Catholi- 
ecllc  a^Oeitingen.  qui  eft  Lutberieaoei  coûta 
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de  gueules.  Le  3.  «ft  furmonté  d'une  fleur 
de  lis  d'azur,  accompagnée  de  deux  fouets 

d'orf] 


L'Ecu  eft  timbré  o  un  Cnquc  pofô  de 
front  Se  furmonté  de  la  icte  d  un  fitac  ou 
chien  de  chaflé  à  longues  oreille» d'or»  Jam- 
pille  de  gueules  ,  l'oreille  gauche  de  même 
chargée  d'un  fautoir  d'argent  ] 

Le  Prince  de  Schwartzembcrg  (f)  porte 
écartelé  :  Au  premier  6c  quatrième  ,  palé 
fiemberg  ;  l'eftomach  de  l'aigle  chargé  d'un  d'argent  6c  d'azur  ,  oui  eft  de  Sthskeim  ^ 
Ecu  écartelé  :  Au  préinier  &  quatrième  de  f.  Maùon  dont  celle  de  Schwartzcnberg  tire 
gueules  ,  à  un  gonfanon  d'argent  pour  h 
Comté  de  Werdemberg  :  Et  au  fecond  ÔCtroi- 
terne  d'argent  à  une  bande  de  fable  en  for* 


Le  Prince  de  Furftemberg  (*)  porte; 
d'or  è  un  aigle  <k  gueule* ,  becquée  6c 
membrée  d'azur  •  à  la  bordure  d'argent  né- 
le  Comté  de  Por- 

l'un 


UJkUlUin        «Mil   *    «.    ...  — •  —  "  —  p —  — 

bulée  d'azur  {t)  t  pour  le  Comté  de  F* 
ftemberg  ;  l'eftomach  de  l'aigle  chargé  d'i 


me  de  vis  ,'  pour  le  Comté  de  Heiiigenberg. 
[D'autres  difcnt  de  fable  à  la  " 
lée  d'argent 

L'Ecu  eft  timbré  de  3  Casques  ouverts , 
dont  la  i>  a»  milieu  ,  foor  Turfienberg  ,  eft 
surmonté  d'un  couffin  de  gueules  ,  à  quatre 
glands  d'or  ,  ibutenant  une  boule  d'argent 
Le  a.  à  droite  ,  pour  Werdemberg  ,  eft  COU- 
ÔC  furmonté  d'une  mine  d'argent, 


berâ. 

[D'autres  blafonnnent  ainû  ces  deux  der- 
niers Quartiers  :  Au  a.  &  3.  d'or  à  une 
Téte  de  Turc  d'argent  ;  &  à  un  Corbeau 
de  fable  accolé  d'argent ,  qui.rempiéte  6c 
lui  arrache  les  yeux  \g).  .  • 

L'Ecu  eft  timbré  de  trois  Casques  ou- 
verts &  couronnés.  Le  t.  eft  surmonté 
d'un  Bufte  manchot  d'un  homme  revêtu 


peur  >Hrilingenberg  ,  eft 
furmonté  d'une  tête  de  chien  d'argent 


& 

l'o- 


de gueules  &  parée  d'or.   Le,,  d'azur  &  d'argent  en  pals  ,  avec  un  bonnet 

fiir  la  tête  de  même  à  une  aigrette  de  plu- 


mes de  Paon  au  naturel.  Lé  i.  eft  liir 
reille  gauche  chargée  ce  la  bande  du  2  &  monté  de  ,1a  Tête  ôc  du  Corbeau  du  a.  & 
du  3  Quartier.}  v  "  du  3  Quartier.  Le  3.  eft  furmonté  de  deux 
i  .  „•:,  -  H. à  cornes  de  Buffle  ,  raicées  d'argent  &  d'azur 
Le  Prince  d'Owtingen  {i) ,  porte  écarte-  &  parées  en  dehors  fur  les  côtés  fie  aux  ex- 
lé  :  Au  premier  &  quatrième  de  gueules ,  trémites  d  aigrettes  de  plumes  de  Paon  au 
&  d'or,  en  écartelure  de  fautoir,  écartelé  naturel] 


en  barre  :  Au  fecond  6c  txoifième,  le  con- 
traire ,  a  un  écuffon  d'azur  en  coeur  ,  aur 
ie  tout  un  fautoir  d'argent ,  ou  pour  mieux 
dire  un  flanchis ,  qui  eft  le  diminutif  dii 

[On  peut  aufli  blafbnner  ces  Armes  en 
la  manière  fuivante:  Ecartelé  en  fautoir  d'ar- 

rnt  :  Au  1.  6e  3.  coupé  ,  le  1  oc  gueules 
un  demi-Chapeau  de  ter  ;  le  a-  d'or  àl'au- 


Le  Prince  Pkolomini  [porte  écartelé: 
Le  1.  6c  4.  parti  de  a.  6c  écartelé  :  Au  r. 
d'Aragon  :  Au  2.  de  Hongrie  :  Au  3.  d* 
Naplet  ;  Au  4  de  Jeruftlent,  en  mémoire  de 
t alliante  000  tetto  Mo/fin  tontraéla  e»  1463. 
avec  Ferdinand  J.  Roi  d'Aragon  <£•  dt  Na- 
pies  t  dont  Antoine  Pttolomini  époafa-  la  fille; 
Le  2.  6c  le  3.  d'argent  à  une  Croix  d'azur 


tre  moitié  du  même  Chapeau  ou  Morioo  ^  chargée  de  î  CrotlTans  tournés  d'argent, 

ou  bien  vairé  de  l'un  à  l'autre  :  Au  a.  d'or  L  Ecu  eft  furmonté  d'une  Couronne  de 

à  un  Chapeau  de  fer  de  gueules:  Au  4.  en-  Prince] 
core  d'or ,  a  un  Chapeau  de  fer  renvoie. 

Sur  le  tout  un  Ecuflôn  en  forme  de  cœur  Le  Prince  de  Lobkowitz  porte  [parti 

rempli  d'azur  i  6c  fur  le  tout  du  tout  un  d'un,  coupé  de  2  :  Au  1.  d'or,  a  la  téte  de 

sautoir  d'argent  (#).  Buf- 


nttî  1  h  Maifbn  * Otrtingen  en  1414.  F*1  rtapcreai 

ctdinand-Guillautne-Eulcbe  ne:  Prince  de  l'Em- 
pote par  Lco:*-'J  I  en  pfit  uni  d'orgueil  qu'il  fit  cora- 
polct  fle  publiée  un  Line  pat  lequel  il  deUvouoil pour 
parcn»  le»  Comte»  de  S  hwJiucuiberjj;  mail  ecu»  à 
lui  rentfreiit  le  change  par  un  autre  Livre  dan»  lequel 


5. 


bieopUMi 


3c  d'origine  plut  illuflte  que  te»  Prince»  de  3th wjmenv 
berg»  &  reconfoiem  pour  jauni»  *  leur  patente,  qui. 
difoieru  il» .  ne  pounm  jupoitc»  aucun  luwe  1  la  Mai- 
fon  de  ^chwartxciabcrg."  Le  Prince  de  ce  nom  d  air- 
îourd  h     eft  liche  de  rocaoo  mille  Aorinj  de  renie. 

(.(  i  C'ctt  en  mémoire  de  la  bca»uute  du  Comte  A- 
dolphe  de  Schwartzenberg  quicn  1600.  cmportid'af- 
iaul  lui  kt  Twa  U.  Fonercae  d*  &ub  co  Hoogri* 

PP3 
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Buffle  de  bible  ,  bondée  d'or  &  paCe  de 
front ,  fomr  U  Mm/ou  de  Btrufktu  ,  mvtt 
Uquelle  cetli  de  Lt+kvwix.  eft  aJJiée  :  Au  a- 
de  gueules  a  l'Ange  tuiiïint  d'or ,  pttr  U 
Trtu^uté  de  Suguu  eu  SMfte  ■  Au  j.  d'a- 
zur ,  au  roener  à  }  pointes  d'argent ,  fur- 
montées  de  î  Etoile*  d'or  ,  paees  a.  fie  t. 
fur  U  Priucrpauté  de  Sterufiau  :  Au  +.  d'a- 
zur  ,  au  lion  rampant  fit  couronné  d'or: 
Au  5-  d'or  ,  à  3  pals  de  fable  :  Au  6.  d'or 
à  l'Aigle  employée  de  Ikble,  chargée  eneceur 
d'un  croiflant  d'argent ,  fur  U  Prmapsaté 
de  Gkgem  en  Stléjîe.  Et  fur  le  tout  écartdé: 
le  i  .  fie  4.  coupé  de  gueules  &  d'argent  : 
te  font  ht  urines  urtfra  de  Lcukuwtix.  :  le  a. 
&  3.  d'or  à  l'Aigle  de  fable  »  couronnée 
d'or ,  chargée  fur  T'eftotnach  d'un  Croulant 
d'argent ,  &  pofée  en  bande  ,  fur  U  Pu- 
rmlle  de'  ZtrUtm  ,  dont  HicoUt  II.  tfuju 
rb&itiére. 

Quatre  Casques  ouverts  65c  couronnés  font 
le  Timbre  de  ces  armes.  Le  1.  eft  fur- 
monté  d'une  quille  reoTer(ee>  ou  figure  co- 
nique >  avec  la  bafe  en  haut  ,  de  laquelle 
fort  une  plume  d'Autruche  Le  2.  en  fur- 
monté  de  la  tête  de  Buffle  du  t  Quartier. 
Le  3.  eft  furmonté  de  ûz  bannières  d'ar- 
gent bordées  de  gueules  ,  à  baron*  de  mê- 
me. Le  4,  eft  furmonté  d'un  Echiquier 
Triangulaire  d'argent  fit  de  gueules ,  orné 
d'une  aigrette  de  plumes  de  Faon.] 

Le  Prince  d'Aversberg  porte  :  Au  1. 
Quartier  d'argent ,  à  l'Aigle  de  table ,  para 
de  gueules  ,  au  lion  couronné  d'argent  :  An 
a  d'or  ,  à  la  face  ondée  d'azur ,  en  chef  à 
un  lion  couronné  de  gueules  ;  fie  en  pointe 
à  une  Aigle  de  fable  :  Au  \.  fie  6.  de  gueu- 
les à  un  Buffle  bouclé  d'argent  :  Au  4.  fie 
5.  d'or  ,  à  une  Aigle  de  fable  pofie  fur  un 
tretteau  ,  Et  fur  le  tout  d'argent  au  lion 
couronné  de  gueules. 

[Il  y  en  a  qui  blafonncnt  ces  Armes  de 
cette  façon  :  Parti  d'un  fie  coupé  de  z.  au 
1.  parti,  le  f.  reparti  d'or  fit  d'argent,  à 
l'Aigle  efpioyée,  partie  de  fable  fit  de  gueu- 
le» ,  6c  chargée  en  cœur  d'un  croiflant  d'ar- 
gent j  le  2.  de  gueules  au  lion  rampant  d'ar- 
gent 1  couronné  d'or  ,  pour  U  Duché  de 
Munfterkerg  :  Au  a.  coupé  de  gueules  fie 
d'or  à  la  fafee  ondée  d'azur  >  furmontée  d'un 
lion  paffant  couronné  d'or  ;  fie  au  deflous 
de  la  fafee  1  fur  or  une  Aigle  efpioyée  de 
'akk  ,  chargée  d'un  croulant  d'argent  :  Au 


OIRE 

a.  fit  6.  de  gueules  «  on  Buffle  d'or  panant 
ùtr  une  Coiane  de  ûnople  ,  a  fut  lut  *r- 
met  prtprtt  de  U  Muiftm  d'Avertkerg  :  Au 
4  fit  5.  d'or  à  l'Aigle  efpioyée  de  fable  per- 
chée sur  un  banc  de  même.  Et  fur  le  tout 
d'argent ,  au  bon  rampant  de  gueules,  cou- 
ronné d'or. 

L'Ecu  eft  timbré  d'une  Couronne  de 
Prince. 

Trois  frères  de  la  Maison  de  Licbten- 
ftctn;  lavoir,  Charles,  Maximilien fie Gun- 
daccar ,  turent  faits  Princes  de  l'Empire  par 
l'Hmpercur  Ferdimnd  il.  Deux  icuiemeac 
laiflcrent  poftér itc  (avoir  ,  Otaries  fie  Guo- 
daccar.  Celle  de  Charles  s'éteignit  en  1711. 
Cette  de  Gondaccar  fublifte ,  fit  fut  ad- 
muc  à  ajqir  féanec  fie  yoix  à  1a  Diète 

Elle  porte  écartelé :  Au  1.  de  fable,  ou- 
rdie d'or  fie  de  table  à  une  Couronne  de 
rue  de  ânopLc  potée  en  bande  brochant  fur 
le  tout  :  Au  a.  de  gueules  au  chevron  d'or 
paUé  de  fept  pals  de  même,  uui  té  de  Cxer* 
usiur  :  Au  3.  parti  d'argent  fit  de  gueules» 
pour  le  Duché  de  Trupfuu  '•  Au  4.  d'or  à 
l'Aigle  de  fable  de  Siléfie ,  chargée  en  coeur 
d'un  croiflant  d'argent-  Au  J.  d'azur  à  un 
Cor  de  chatte  enguiché  fie  lié  d'or  ,  fur  U 
Vnruiftuté  de  Jtgtruderf ';  Et  fur  le  tout , 
coupe  d'or  fie  de  gueuses  :  tu  fout  kt  Ar- 
mée propres  de  Lecbtmjrrt*. 

L'Ecu  eft  timbré  d'une  Couronne  de 
Prince.  . 


Philippe  de  Croy  fut  fait  Prince  de  l'Em- 
pire en  1664.  par  l'Empereur  Léopold. 
Mais  cette  Maifon  n'a  pu  être  antroduite  au 
Collège  des  Princes  >  faute  de  Fiets  immé- 
diats. 

Elle  porte  écartelé  le  I.  fie  4-  d'argent  à 
3  fiic es  de  gueules  :  ti  fuut  ht  mêmes  dm 
umeum  Huit  Je  Humgrh  ,  de  qui  descendent  Ut 
Pnrufs  Je  Croy.  Le  j.  &  i.  d argent  à  t . 
douloires  de  gueules ,  a-  fie  1.  qui  eft  d» 
Reuti;  fie  fur  Te  tout ,  le  Grand  Eeu  du  Lur~ 
ruhte,  à  cuufe  du  mariuge  d" Antoine  de  Cru/, 
uvtt  Marguerite  de  Lorraine. 

L'Ecu  eft  timbré  d'un  Casque  ouvert, 
couronne  fie  furmonté  de  la  tête  d'un  chien 
de  fable  ,  accollé  d'or  ,  fit  accofté  de  deux 
ailes (  l'une  de  gueula,  l'autre  d'argent. 
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En  1662.  Ermez  Porta  fut  créé  Prince 
de  l'Empire  pir  l'Empereur  LéopoM  ,  6e 
fut  reçu  deux  ans  atrr  cj  à  Ratishonne  dan» 
le  Collège  des  Princes  ,  quoiqu'il  ne  poflè- 
dftt  aucun  Fief  immédiat.  Ses  defcendans 
n'ont  pu  obtenir  la  même  grâce,  ôt  ne  l'ob- 
tiendront apparemment  que  quand  ils  au- 
ront des  Terres  fofruantes  pour  cela  ,  con- 
formément aux  fou  Germaniques. 

Ils  portent  d'azur  I  6  fleurs  de  1b  d'or, 
j.  a.  Br  1  au  Chef  d'or. 

L'Ecu  eft  timbre  d'une  Couronne  de 
Prince. 

Tous  les  Comtes  de  Scfarwarrzbourg  ob- 
tinrent la  qualité  de  Princes  de  l'Empire  en 
t6oj.  Max*  ils  rfoct  point  été  reçus  dans 
le  Collège  des  Princes.  GuntherdeScrrwartz- 
bourg  eut  l'honneur  d'être  élu  Empereur 
contre  Charles  IV.  le  1.  Janvier  1339. mais 
il  fût  empodonné  aufli-tôt  après  par  fon 
Médecin. 

Les  armes  des  Princes  de  Schwaitzbourg 
font  écartclées  &  contre-écart  elees  ,  la  pré- 
miére  grande  écartdurc  fe  faifànt  par  le  mo- 
yen d'une  Croix  bandée  d'or  &  d*azur  :  Au 
1.  d'or  6c  tu  4.  écartelé  d'argent  I  l'Aigle 
efployée  de  fible,  peur  la  Seigneurie  d'An- 
fiadt  :  Au  2.  5c  3.  d'argent  au  bois  de  Cerf 
de  gueules  ,  pour  U  Stigueurit  de  Smdersbau- 
fi»  :  Sur  le  tout,  d'aïur  à  un  lion  rampant 
&  couronné  d'or  ,  armes  propres  de  la  Mai- 
jon  eh  Scb<wartx.tn>ur£.  Au  1.  écartelé  •  le 
1 .  &  4.  échiqueté  de  gueules  &  d'argent , 
pour  U  Conté  de  Hobnjlem  ;  le  a.  6e  3.  cou- 
pé d'azur  au  lion  rampant  d'or ,  &  bu  relié 
en  pointe  d'or  6c  de  gueules  de  8  Pièces: 
four  le  Comté  de  Louterberg  &  pour  le  Bail- 
liage Scharifrls.  Sur  le  tout  de  ce  2.  grand 
Quartier ,  d'argent  au  Cerf  de  fable  ,  pour 
U  Tem  de  Kutteuberg.  Les  grands  Quar- 
tiers (bot  coupés  en  pointe  ;  d'or  à  une  four- 


che de  gueules ,  &  une  Etoûle  d'or  »  pofecs 
en  fafee  l'une  fur  l'autre  ;  Armet  propret  det 
Comtes  de  'Roefernbourg ,  dent  défendent  teux 
do  SibvjjrrtxJroirTg.  Sur  le  tout  en  coeur, 
(for  à  l'Aigle  de  l'Empire  chargée  fur  l'Ef- 
tomach  d'un  Ecuflbn  d  argent ,  a  une  Cou- 
ronne de  Prince  d'or  :  ce  qui  fut  ajouté, 
lortque  loi  Comtes  de  Scbvtarixiourg  furent 
mit  ou  rang  des  Princes  de  l'Empire. 

Six  Casques  couronnés  font  le  Timbre 
de  ce»  Armes.   Le  u  eft  furmonte  d'un 


homme  tout  armé,  couronné  6t  tenant  une 
Epée  nue  6e  levée  de  la  main  gauche.  Coft 
un  prfftnt  que  l'Empereur  fit  en  1697.  00 
Comte  de  Scbvjorttbourg  en  h  faifkut  Princr. 
Le  a.  pour  ArnfeJt  £r  Sonder  sbaufen  ,  eft 
furmonté  d'une  Aigle  efployée  de  fible ,  ac« 
coftée  d'un  bois  de  Cerf  de  gueules.  Le 
3.  eft  furmonté  d'un  lion  accroupi ,  ou  ac- 
culé, pofè  de  front,  6c  couronné  «for,  avec 
une  queue  de  Paon  attachée  à  h  Couronne. 
Le  4.  eft  furmonté  de  f  Aigle  de  fEmpira 
tenant  fEpée  6e  le  Sceptre  ,  comme  dont  kt 
Armet  mu  dernier  fur  le  tout  ;  mens  font  U 
Couronne  y  dont  eUryefi  chargée  en  ccemr.  Le 
f.  eft  furmonté  d  un  coumn  de  gueules» 
fur  lequel  pofe  une  Couronne  de  Prince  • 
doublée  d'hermines ,  avec  le  Globe  Impé» 
fiai  en  haut.  Cefl  encore  un  préjênt  de  P  Em- 
pereur ,  de  mime  nue  F  Aigle  de  l'Empire  d» 
dernier  Sur  le  tout ,  c£  du  Casque  précédent. 
Le»  6.  pour  Hobnfietn ,  eft  furmonté  d'une 
queue  de  Paon ,  accoftee  à  droite  d'uneper- 
che  de  Cerf  d'argent ,  8e  à  gauche  d  une 
autre  de  gueules. 

Les  Supports  font  a  droite  un  Sauvage  j 
fupportant  de  la  main  gauche  les  armes ,  6c 
de  la  droite  tenant  une  Bannière  ,  partie  de 
gueules  ôc  d'argent  ;  de  à  gauche  une  Sau- 
vage rapportant  de  h  droite  les  armes  ,  6t 
tenant  de  la  gauche  une  Bannière  femblable 

ia  première. 

En  1707.  le  Comte  Léopold  Mathias  de 
Lambcrg  ,  frerc  de  François  d'Antoine  de 
Lamberg  Comte  Régnant ,  fut  fait  Prince 
de  l'Empi  re  par  f  Empereur  Jofeph  ,  6t  fut 
Introduit  en  cette  qualité  dans  le  CoHégedes 
Princes,  en  1709. 

Il  porte  écartelé  :  Au  1.  6c  4.  parti ,  le 
1.  d'azur  à  la  fafee  d'argent,  le  a.  de  gueu- 
les :  ce  font  let  Armes  propres  &  anciennes 
de  la  Mai/on  de  'Lamberg:  Au  2.  6e  3.  d'or, 
à  un  Chien  de  fable  ,  accollé  d'or  t  qui  efl 
Pmahain  ou  Futtwhi  ;  Et  fur  le  tout  d'ar- 
gent à  f  Echelle  de  y  Echellons  d'azur»  fou- 
tenue  de  a.  Chiens  d'argent .  tachés  d'or  6c 
accollés  de  fable  ;  qui  en  Se  a/a. 

Ces  Armes  font  timbrées  d'une  Couronne 
de  Prince. 

Le  même  Empereur  Jofeph  éleva  en  1 7  r  t . 
Les  Comtes  de  Trautfon  à  U  dignité  de  Prin- 
ces de  l'Empire 

Leurs  Armes  font  compoiêes  de  4.  Quar- 
tiers: 
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tiers:  Au  i.  d'or,  à  une  Aigle  Impériale  efplo- 
yéc de  làbic,  chargée  en  cœur  delà  Lettre  R. 
four  marquer  ,  que  t'tjl  un  préfent  de  i '  Empe- 
reur Rodolphe:  Au  a.  de  gueules,  à  unefaf- 
ce  d'argent  ,  paflec  par  un  Faucon ,  qui  Te 
tient  fur  trois  pointes  de  Montagne  de  iino- 
plc;  peur  le  Comté  de  FaUkenjl  in  en  Autri- 
tke  Au  5.  d'argent  a  un  Cocq  de  fable  , 
crété  becquè  &  membre  de  gueules  fur  trois 
Collines  dé  table  :  Au  4.  d'or ,  au  demi  Ca- 
pricorne ruinant  de  fable >  crénelé  de  flam- 
mes de  gueules  i  Et  Air  le  tout  d'azur  au  fer 
à  cheval  d'argent. 

Cinq  Calques  ouvers  font  le  Timbre  de 
ces  Armes.  Les  3.  premiers  l'ont  couron- 
nés &  fut  mont  es,  fa  voir  le  1.  de  l'Aigle  Im- 
périale du  1.  Quartier;  le  2.  du  Faucon  du 
%.  Quartier;  &  le  3.  du  Cocq  du  3.  Quar- 
tier. Le  4.  eft  furmonté  d'une  pelle  de  fable  au 
bâton  ou  manche  d'argent  ;  &  le  5 .  cil  fur- 
monté  du  demi  Capricorne  du  4.  Quartier. 

Maximilien  Charles  Comte  de  Lcewen- 
ftein  8c  de  Wcrthcim  de  la  Branche  de  Roche- 
fort  a  été  nouvellement  élevé  à  la  Digni- 
té de  Prince  de  l'Empire»  avec  tous fes Dcf- 
cendans. 

Les  Armes  des  Princes  6c  Comtes  de  Lce- 
wenftein  font:  Parti  8c  coupé  de  x.  à  9. 
Quartiers.  Au  1.  d'argent  au  Lion  rampant 
ôc  contourné  de  gueules ,  couronné  d'or  & 
les  piés  de  derrière  pôles  fur  quatre  pointes 
de  Roche»  de  fable  ;  Armes  propret  des  Com- 
tes de  Lawrwjte'm:  Au  a.  d'argent,  à  l'Aigle 
efployéc  de  gueules,  pour  le  Comté  de  Man- 
taigu  :  Au  3.  d'or  a  une  demi- Aigle  cfployée 
de  fable,  8c  au  6.  d'azur  i  3.  rôles  d'argent , 

rur  It  Comté  de  Frantonie:  Au  4.  d'argent  > 
une  boucle,  ou  fcrmail  d'or  à  l'enquérir: 
four  le  Comté  de  Roche  fort.  Au  5.  fur  le  tout, 
fufelé  d'argent  &  d'azur  ,  qui  ejl  de  Baviè- 
re: Au  7.  d'argent  à  2.  fa  (ces  de  gueules, 
four  la  feigneurie  de  Rreukerg  dans  rOden- 
•u/atd:  Au  8.  d'or ,  à  7.  fulces  de  gueules, 
miles  en  rafee  ,  4.  6c  3 .  pour  le  Comté  de 
Wtmeneeurg  :  Au  9.  de  gueules,  au  Lion 
couronné  d'argent  ,  pour  le  Seigneurie  de 
Stbtfêmetk. 

Ces  Armes  font  couronnées  de  4.  Casques 
ouverts.  Le  1.  de  Mont  aigu  t  eft  couronné, 
fc  a  pour  Cimier  une  Aigle  efployéc  d'ar- 
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gent ,  couronnée  d'or  ,  au  vol  d'azur.  Le 
a.  de  Letwenftei*  ,  a  pour  Cimier  un  Ro- 
cher de  quatre  pointes  furmonté  du  Lion  du 
t.  Quartier.  Le  3.  feur  Wertbetm  &  Bren- 
ker$  ,  a  pour  Cimier  une  demi-Aigle  efplo- 
yéc d'or  ,  aceoftée  de  4  Etendait»  d'ar- 
gent, à  a.  fafecs  de  gueules:  ces  trois  Caï- 
ques font  couronnés.  Le  4.  de  Vsrnenkourg , 
eft  furmonté  de  deux  cornes  de  Buffle  de 
fable,  parées  fur  leurs  cotes  en  dehors  cha- 
cune de  trois  boutons  d'argent  :  entre  les 
deux  cornes  eft  placée  une  table  d'or  aux 
sept  fulces  du  8.  Quartier. 

Au  lieu  du  Quartier  de  Wirnenbourg,  la 
Branche  de  Rocbefbrt  porte  un  huitième 
d'or  ,  a  la  face  échiquettée  d'argent  6c  de 
gueules  ;  pour  le  Comté  de  la  Mort k ,  ÔC  ne 
timbre  fes  Armoiries  que  de  3.  Heaumes; 
n'en  mettant  point  a  la  place  de  celui  de 
Wirnenbourg  qu'elle  ne  porte  pas.  ' 

L'Empereur  Léopold  éleva  Eugène  Ale- 
xandre de  la  Tour  de  Ta  (Ils  à  la  dignité  de 
Prince  de  l'Empire;  mais  les  Defcendansde 
ce  Prince  n'ont  pu  encore  obtenir  voix  6c 
fèance  a  la  Diète. 

Ils  portent  écartelé:  Au  !..  8c  4.  d'argent 
au  Château  ou  à  une  Tour  de  gueules,  cré- 
nelée de  3.  pièces  de  même,  à  la  porte  d'a- 
zur ,  6c  accompagnée  de  a.  Sceptres  de 
même  ,  fleurdclifes  d'or  ,  partes  en  fâutoir  > 
mouvant  en  4.  endroits  de  la  Tour-  Armes 
de  la  Maifon  délia  Torre,  on  de  la  Tour  :  Le 
a.  Ôc  3.  d'or  au  Lion  rampant  de  gueules» 
couronné  laropaflc  6c  membre  d'azur;  four 
le  Comté  de  Valfiffma  :  Et  fur  le  tout  d'azur  , 
au  Blcreau  ou  Taiiieau  courant  d'argent.  Ce 
dernier  quartier  à  été  pris  de  la  Chaiïé  de 
Taifeamx  ,  faite  autrefois  far  Roger  délia  Ter- 
re. 

L'Ecu  eft  timbré  d'une  Couronne  de 
Prince. 

En  1710.  l'Empereur  Jofèph  conféra  la 
Dignité  de  Prince  de  l'Empire  à  Hannibal 
Albani ,  Neveu  du  Pape  Clément  XI.  5c 
préfêntemcnt  Cardinal.  La  même  dignité  a 
auili  été  accordée  à  toute  la  Maifon  Albani. 

Ses  Armes  font;  d'azur,  à  une  râfce  d'or  ( 
accompagnée  en  chef  d'une  Etoile  d'or ,  6c 
en  pointe  de  trois  Collines  de  même. 


CHA- 
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CHAPITRE  XXIV. 


Pslstbu  ,  Lundgravety  Margraves , 
Burgravts ,  Cêmttt  fimples ,  BartnSy  Gen- 
tilshommes y  Colites  ,&  VsUatjn  Iwtmédsatt 
de  i Empire, 

LEs  Comtes  différaient  autrefois  des 
Ducs  ,  en  ce  que  ces  derniers  gouver- 
Doicnt  des  Provinces  entières,  &  dépen- 
doient  immédiatement  de  l'Empereur  ;  au  lieu 
que  les  premiers  n'éxerçoient  leur  Juridic- 
tion que  dans  un  certain  Dirtriâ,  &  dépen- 
doient  des  Ducs, comme  ne poflèdant com- 
munément que  des  Terres  Médiates,  quoi 
qu'ils  fartent  invertis  par  l'Empereur  de  la 
Dignité  de  Comtes  &  du  droit  de  Jurifdic- 
tion.  On  les  appclloit  Comtes  parce  qu'ils 
étoient  départis  de  la  fuite  de  l'Empereur , 
pour  aller  exercer  la  Juftice  dans  certaines 
Villes  ou  dans  certains  Diftncls  particuliers: 
on  les  nommoit  auflj  Graphes ,  de  Grapbi*m\ 
c'eft-à-dire  de  l'Ecritoirc qu'ils portoient avec 
eux  pour  écrire,  de  forte  qu'un  Graphiat  & 
un  Comté  ûgnifioicnt  la  mime  choie.  Ce- 
pendant quelquefois  les  Graphes  étoient  dis- 
tingués des  Comtes  :  les  premiers  étoient 
proprement  des  Juges  Fifcaux  ;  &  les  der- 
i,  des  Officiers  prépoics  pour  lever  les 


iers  publics  :  quoique  le  plus  fou  vent 
l'on  confondît  les  Graphes  avec  les  Comtes. 


En  effet  les  Provinces  de  la  Germanie 
étoient  anciennement  diviiées  en  Diftriâsou 
Préfectures  appellées  Grcm ,  ou  Gam ,  d'otl 
font  venus  le  Brifgau  ,  le  Nordgau,  l'Algau, 
le  Wafgau  ,  &c  Chacun  de  ces  Diltriéfs 
avoit  fon  Comte  particulier  :  quelquefois 
pourtant  dans  un  iêul  Comté  on  trouvott 
deux  Comtes,  dont  l'un  éxerçoit  la  Jurtice 
&  l'autre  étoit  chargé  de  la  levée  des  der- 
niers publics.  Quelquefois  au  (fi  on  crablis- 
foit  des  Comtes  dans  les  grandes  Villes. 

Leur  principal  office  étoit  de  rendre  la 
Jurtice.  Ils  étoient  les  Préfidens  &  avoient 
fous  eux  leurs  Juges,  tels  qu'étoient  les  Cen- 
teniers,  les  Dixcniers  ,  les  Vi-ComteS,  les 
Baillffj  &  autres  Officiers  ;  car  chaque  Dis- 
trict étoit  partagé  en  Centaines ,  &  chaque 
Centaine  en  Dutaines ,  qui  ne  jugeoient 
néanmoins  que  les  affaires  de  peu  deconlè- 
quence.  Lorique  les  Comtes  jugeoient 
II. 
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en  perfonne ,  ils  étoient  affîftés  d'Echevins  i 
&  autres  Confeillers ,  &  lorfqu'il  s'agifloit 
d'une  affaire  importante ,  ils  dévoient  avoir 
avec  eux  douze  Efchevins.  En  vertu  des 
ordres  de  l'Empereur,  ou  de  ceux  des  Ducs, 
ils  convoquoient  en  rems  de  guerre  les  No- 
bles &  les  Officiers  de  leur  Diftric*  ;  &  ils 
le  trouvoient  en  perfonne  à  l'Armée. 

Si  on  en  excepte  un  petit  nombre  ,  qui 
n'a  voient  point  de  Ducs  au  deflTus  d'eux , 
tous  les  autres  Comtes  étoient  fournis  aux 
Ducs.  Dans  le  commencement  même  ils 
ne  rcccvoicnt  pas  l'Inveftiture  de  tout  leur 
Comté;  mais  par  manière  de  fiuarre  on  leur 
accordoit  quelques  terres  avec  un  certain 
nombre  d'hommes  pour  les  cultiver  ;  &  le 
plus  fou  vent  ils  avoient  le  tiers  des  amendes. 
Outre  cela  ils  pofledoient  encore  quelque- 
fois des  Allen ds ,  ou  par  droit  héréditaire  ou 
par  la  libéralité  des  Empereurs.  Delà  il  ert 
arrivé  ,  que  p!ulicurs  Comtes  qui  n'avoient 
jamais  été  donnés  en  fief,  fc  font  trouvés  de 
purs  AUeuds  ,  ou  du  moins  entre-mëtés  de 
plufieurs  Terres  Allodiales.  Ces  Comtés 
n'étoient  point  non  plus  héréditaires  :  fi  ce- 
pendant un  Comte  laifibit  un  fils  digne  de 
lui  fuccéder ,  l'Empereur  le  préféroit  a  tout 
autre.  Mais  lorfque  les  Ducs  rendirent  leur 
dignité  héréditaire ,  ils  fe  fournirent  en  mê- 
me tems  les  Comtes  qui  étoient  dans  l'é- 
tendue de  leurs  Provinces  ;  &  alors  qui  di- 
fott  un  Comte  »  difoit  le  Vaflàl  d'un  Duc. 
Il  faut  pourtant  en  excepter  les  Comtes  qui 
ne  lé  trouvèrent  pas  avoir  de  Ducs  au  des- 
fus  d'eux  ,  fie  qui  demeuraient  fur  des  Ter- 
res Immédiates.  Ceux-ci ,  à  l'éxemple  des 
Ducs ,  s'approprièrent  leurs  Comtés  ,  qu'ils 
relevèrent  immédiatement  de  l'Empire. 

Dans  la  fuite  il  s'établit  diverfes  Clafie* 
parmi  les  Comtes  ;  (avoir  les  Comtes  Pala- 
tins ,  les  Landgraves  ,  les  Margraves  &  les 
Burgraves  ,  qui  communément  (ont  réputés 
Princes;  mais  qui  fi  l'on  confidére  leur  ori- 
gine ,  n'ont  que  la  Dignité  de  Comtes ,  i 
moins  qu'ils  n'ayent  par  un  privilège  parti- 
culier été  élevés  au  rang  des  Princes.  Les 
plus  anciens  de  ces  Comtes  font  les  Palatins, 
ainfi  nommés  du  Palais  de  l'Empereur  ,  où 
ils  rendoient  la  Jurtice.  Leur  Office  conûs- 
toit  a  juger  les  procès  qui  étoient  portés  au 
Palais  de  l'Empereur  :  ils  tenoient  leur 
Tribunal  dans  le  Pahis  même  de  l'Empereur , 
&  ils  étoient  affiliés  d'un  certain  nombre 
de  Juges ,   appelles  Efchevins  du  Palais. 
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Tribunal  des  Comtes  Palatins  ,  oc  jugeoient 
eux-mêmes  les  cauiès  qui  y  étoient  portées. 
Au  relie  les  Comtes  Palatins  ne  pou  voient 
juger  définitivement  les  caufes  importantes , 
(ans  un  ordres  expre  de  l'Empereur.  Delà 
vient  que  fouvenc  l'affiure  étoit  portée  de- 
vant l'Empereur  même. 

Ces  Comtes  Palatins  o'étoient  pas  tous 
du  même  rang  :  il  y  en  avoit  un  au  deûus 
d'eux ,  fie  qui  etoit  comme  le  Juge  fuprème 
£  16  Ç°,ur>  Vautres  fbrmoieot  comme  un 
«Si-  tst  l'ust.n  :  ailiftoiem  le  Juge  luprerac 
dans  Tes  jugemens ,  ou  ils  étoient  quelque- 
fois envoyés  dans  les  Provinces ,  pour  y  ad~ 
minittrer  la  jufticc.  Ccft  pourquoi  on  voit 
quantité  d'Adto;  anciens  lignés  cont^in ce- 
rnent par  pluikurs  Comtes  PaLtins  i  & 
c'eft  de  ces  Comtes  que  droit»  leur  origi- 
ne les  Comtes  du  Palais  de  Latran  ,  qui 
éxerçoien:  les  fonctions  des  Comtes  Palatins, 
à  la  place  fie  au  nom  de  l'Empereur. 

Les  choies  changèrent  fous  les  Empereurs 
Ailemans.  Quoique  dans  les  premières  an- 
nées du  Régne  d'Otton  le  Grand ,  il  ne  pa- 
reille dans  l'Allemagne  qu'un  Comte  Pala- 
tin ,  dans  la  fuite  cependant ,  chaque  Pro- 
vince eut  Ion  Duc  fie  ion  Comte  Palatin. 
Le  Duc  gouvernoit  la  Province  dont  il 
avoit  été  invefti  ,  &  avoit  fous  lui  les  Com- 
tes- Mais  dans  chaque  Duché  les  Empereurs 
fc  refervotent  certaines  Terres  Immédiate» 
fie  cei  tains  Palais,  ou  ils  fauoknt  leur  de- 
meure loriqu'ils  voyageoient  dans  l'Allema- 
gne ■  fie  qui  étoient  exempts  de  la  pui fiance 
àcs  Ducs,  C'eft  dans  ces  Terres  immédia- 
tes fie  dans  ces  Palais  ,  que  les  Comtes  Pa- 
latins rendaient  la  Jufticc  au  nom  de  l'Em- 
pereur. S'il  n'y  avoit  dans  ce  tems  là  aucun 
Comte*  Palatin  dans  la  Lorraine,  c'eft  que 
la  Ville  d'Aix  la  Chapelle  ,  le  fiége  du  Ro- 
yaume Germanique  ,  étoit  fous  la  pui  fiance 
des  Lorrains.  Mais  lorfque  le  Duché  de 
Lorraine  eut  été  divifé  ,  il  le  forma  une 
nouvelle  Province  du  Rhin  ,  dans  laquelle 
le  Duc  Hcrmann  fut  le  premier  Comte  Pa- 
latin du  Rhin  ;  il  eut  pour  héritier  fie  pour 
fucceflèur  en  cette  dignité  fon  fils  Etzon , 
qui  par  fon  bon  gouvernement  donna  en- 
core plus  de  luftre  a  ù  charge  qu'il  n'en  re- 
cevoit  d'elle 
Cette  dignité  de  Comte  Palatin  du  Rhin 
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dit  de  la  volonté  des  Empereurs  ,  jufqu'au 
XI.  fiécle,  qu'elle  fut  rendue  héféoitaire. 
Sous  le  Règne  d'Otton  le  Grand,  Gifelbert 
Duc  de  Lorraine  gouvernent  tout  dans  ces 
quartiers-la.  Mais  après  fa  mort,  Hcrmann, 
fus  d'Amould ,  Duc  de  Bavière,  acquit  la 
Dignité  de  Comte  du  Palais,  avec  une  par- 
tie de  la  Lorraine,  depuis  les  Frontières  du. 
Brabant  jufqu'à  la  Mofelle  »  enfcmbie  les 
Terres  fituces  des  deux  côtés  du  Rhin  ;  fie 
peu  a  peu  cette  Dignité  fut  trantmùe  à  fit 
poltérité.  On  les  nomment  d'abord  Com- 
tes du  Palais  ou  Comtes  Palatins.  Dans  la 
fuite  pour  les  diftinguer  des  autres  Comtes , 
qui  s  étoient  établis  dans  les  diverfes  Prr> 
vinces»  on  les  appclla  depuis  le  IX.  fiécle, 
Comtes  Palatins  du  Rhin  :  il  faut  pareille- 
ment les  diitinguer  des  Comtes  du  Canton 
du  Rhin  ou  R**»av,  qui  n'etoieu  que  de 
u  m  pies  Comte». 

Les  droits  du  Comte  Palatin  du  Rhin  fu- 
rent toujours  très  eonudérables  :  il  étok 
Juge  fuprème  dans  l'Empire  ,  U  avait  U 
principale  part  à  l'Election  de  l'Empereur  ; 
fie  il  étoit  comme  le  Tuteur  &  le  Vicaire  de 
l'Empire.  11  lui  appartenok  d*appauér  les  fô- 
ditfons  qui  s'clevoient  dans  l'Empire,  de  ter- 
miner  les  diffèrens  entre  1  Empereur  fie  les 
Etats;  fie  lorfque  l'Empereur  .  par  rbibleflc 
à  ei  prit  ,  ne  pouvoit  gouverner  >  ou  qu'il 
ncgltgcoit  les  affaires  de  l'Empire, le  Comte 
Palatin  du  Rhin  s'en  chareeoit  à  fa  place. 
Enfin  de  cène  dignité  de  Vicaire  de  l'Em- 
pire font  venus  tant  de  beaux  droits  que 
l'Electeur  Palatin  éxerce  encore  aujourd'hui, 
tant  fur  fes  Terres  particulières,  que  for 
celles  de  plufieurs  autres  Eues. 

Entre  les  Comtes  Palatins  des  Provinces, 
le  Comte  Palatin  de  Saxe  avoit  le  premier 
rang.  Cette  dignité  paiTa  entre  les  m  ai  ris  de 
pluùeurs  performes  ,  depuis  Chariemagne, 
jufou'cn  1178.  qu'Henri  le  Lion  s'attribua 
le  Titre  de  Comte  Palatin  de  Saxe.  Mais 
ce  Prince  ayant  été  proferit ,  la  même  di- 
gnité parvint  à  Hcrmann  Landgrave  de 
Thuringe.  Lorfque  la  première  Branche 
des  Landgraves  de  Thuringe  fut  éteinte, 
Henri  l'Ilïuftre  Margrave  de  Mimie  obtint 
arec  le  Landgraviat  de  Thuringe  le  Palati- 
nat  de  Saxe ,  dont  il  fut  inverti  par  t'Era-  " 
pereur  Fridéric  II.  Néanmoins  en  12  88. 
après  la  mort  d'Henri  rilluftre ,  rEmpereur 
Rodolphe  I.  donna  a  Albert  Duc  de  Saxe 
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Sue»  de  les  Eledeurs  de  Sue  ont  toujours 
menu  ce  titre,  que  l'Empereur  Charles iV. 
leur  confirma  :  atnfi  c'eft  par  erreur,  que 
le  Pâlit  m  Jt  de*  Margraves  de  Miûiie  ,  eft 

? elle  le  Palatinat  de  Thunnge,  6c  celui 
l'Electeur  de  Saxe,  Palatinat Saxon ipuis- 
que  l'un  8t  l'autre  eit  le  même  Palaonat; 
lavoir  celui  de  Saxe.  Depui»  ce  tems-tt 
non  feulement  les  Electeurs  de  Saxe  j  mail 
encore  Ici  Ducs  de  Saxe,&  même  les  Ducs 
de  Brunfwig  fe  font  attribuée  le  Titre  de 
Comtes  Palatins  de  Saxe  ,  du  Chef  d'Henri 
le  Lion.  A  la  vérité  en  1520  l'Empereur 
Louis  de  Bavière  donna  à  Bernard  III.  Al- 
bert 6c  Waldemar,  Princes  d'Anhalr ,  l'In- 
veftirure  du  Palatinat  de  Saxe, avec  celle  de 
la  'Marche  de  Landsberg  &  des  Châteaux 
Impériaux  de  Gifhaufen  6c  d'Alfted;  6t  en 
1348.  Charles  IV.  leur  donna  la  même  In- 
verature;  mais  ces  Princes  n'en  jouirent  pas. 
Au  refte  lorfque  l'Elcctorat  de  Saxe  ,  fut 
conféré  à  la  Branche  de  Munie ,  le  titre  de 
Comté  Palatin  céda  entièrement  ;  &  les 
droits  de  ce  Palatinat ,  s'il  y  en  a  quelques- 
uns,  quilubfiftent  encore  aujourd'hui,  appar- 
tiennent a  toute  la  Maifon  de  Saxe  en  Gé- 
néral &  non  à  l'Elcâorat  (cul. 

Le  troiûeme  Comté  Palatin  ,  c'eft  celui 
de  Bavière.  Tous  les  Htftoricns  foutiennent 
que  cette  dignité  fut  autrefois  exercée  par  les 
Comtes  de  Scbiren  ,  qui  tiraient  leur  ori- 
d* Arnold  III.  fécond  61*  d'Amould  II. 
de  Bavière.  Les  Comte»  de  Wittds- 
1  qui  portèrent  pareillement  le  titre  de 
Comtes  Palatins  étoienr  delà  même  Maifon. 
Mais  lorfque  l'Empereur  Fridéric  I.  mit 
Henri  le  Lion  ,  Duc  de  Bavière  au  ban  de 
l'Empire  »  &  qu'il  donna  FInvcftiturc  de  ce 
Duché  à  Otton  de  Wittelsbach  ,  le  Comté 
Palatin  fat  alors  joint  avec  le  Duché  de  Ba- 
viére. 

Les  Comtes  de  Tubingen  pofTèdérent  le 
Comté  Palatin  de  Suabe  :  on  ignore  néan- 
moins en  quel  terris  ils  commencèrent  à  en 
jouir.  On  fait  feulement  que  .quand  le 
Comte  Rodolphe  III-  Vendit  dans  le  quin- 
zième fiéde  aux  Comtes  de  Wirtemberg  fat 
Ville  6c  le  Château  de  Tubingen  ,  le  titre 
de  Comte  Palatin  de  Suabe  ceflà ,  d'être 
en  mage.  Les  defeendans  de  Rodolphe  III. 
te  contentèrent  du  fimple  titre  de  Comtes , 
jufqu'en  163 1.  que  leur  Maison  finit  à  la 
:  du  Comte  " 
Le  Comte  Palatin  de 


le  Comte  Pakbn  dp 
Rhin  :  cependant  ils  doivent  être  abibki- 
ment  diitingue*.  Le  dernier  croit  le  pre- 
mier Comte  Palatin  de  l'Empire  ;  de  kepré- 
micr  étoit  fimpkmcnc  Comte  Provincial. 
Originairement  la  Franconie  fut  gouvernée 
par  des  Commiflàircs  de  la  Cour  de  l'Em- 
pereur ;  enfuitc  elle  fut  régie  par  des  Ducs, 
tel  quretoit  Conrad  ,  qui  fut  élevé  à  l'Em- 
pire, après  l'extinction  des  Empereurs  de  la 
Race  de  Charlemagne-  Ce  même  Empe- 
reur établit  Eberhard  ,  fon  Frère,  Comte 
Palatin  de  Franconie.  11  eft  vrai  que  la 
fuccefllon  de  ces  Comtes  eft  entièrement 
incertaine  :  les  Hiftoricns  même  font  men- 
tion à  la  fois  de  deux  Comtes  Palatins  dans 
la  même  Province ,  mais  il  7  a  apparence 
que  l'un  étoit  Duc  &  l'autre  "* 


Dans  la  Conftitution  de  Maximilien  L 
contre  les  Blafphématcurs  ,  on  trouve  que 
ce  Prince  fe  dit  Comte  Palatin  de  Haynaut, 
de  Hollande,  de  Zélande,  de  Namur  6c de 
Zurphen  ;  6c  l'Empereur  Charles  V.  dans 
fon  Edit  de  l'an  15»  1.  à  ces  titres  en  ajoute 
encore  plufieurs  ;  mais  il  eft  impoflîble  de 
les  appuyer  fur  aucun  Monument  ancien. 
Si  du  rems  de  Conrad  I.  OHeric  prenoit  en 
Italie  la  qualité  de  Comte  Palatin  ;  c'eft 
qu'il  tiroit  fon  origine  des  Comtes  Palatins 
de  Suabe  ;  8c  c'eft  fur  un  pareil  fondement 
que  du  tems  de  Fridéric  I.  Otton ,  Duc  de 
Itourgogne,  fe  qualifioit  Comte  Palatin. 

L'Office  des  Comtes  Palatins  Provin- 
ciaux confiftoit  i  repréfenter  l'Empereur  j  I 
donner  du  (ècours  à  ceux  qui  étoient  oppri- 
més ,  à  rendre  la  jaftice  au  nom  de  l'Em- 
pereur dans  les  Palau  qui  leur  étoient  aftignés; 
a  prendre  foin  des  revenus  du  Prince  ;  a 
faire  valoir  (es  Terres  8c  a  lever  les  deniers 
publics..  Quelquefois  par  un  privilège  par- 
ticulier ,  ils  pouvoient  juger  les  caùfes  qui 
conec r notent  les  Monaftéres ,  Ôc  même  cel- 
les qui  avoient  rapport  a  l'Etat  de  l'Empire. 
Enfin  ils  avoient  icancc  6c  voix  dans  les 
Diètes  parmi  les  autres  Etats. 

Les  Landgraves  ou  Comtes  Provinciaux 
éxercoient  la  juftice  dans  une  certaine  Pro- 
vince ,  ce  qui  les  fit  appeller  L*nJ-Ritbttr. 
A  (fez  fou  vent  on  les  nomme  ImJMgtt»  ou 
Avocats  du  Pays ,  quoique  l'office  de  l'A- 
vocat Provincial  fût  diffèrent  de  celui  du 
Landgrave.  Nous  le  voyons  dans  l'AHâce , 
où  le  Landgrave  6t  l'Avocat  Provincial  é- 
Qjj  a  toient 
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toicnt  abfolunient  diftingués.  Cependant 
tous  les  Landgraves  étoient  Comtes  d'origi- 
ne; mais  ils  différaient  des  l impies  Comtes, 
en  ce  que  leur  Jurudiâion  sétendoit  fur 
toute  une  Province*  au  lieu  que  celle  des 
Comtes  étoit  renfermée  dans  un  petit  Dis- 
tridr.  ou  dans  une  Ville.  Delà  les  Landgra- 
ves d'Auace  >  de  Saurïcnberg  ,  de  Ncllen- 
bourg  i  de  Baar  »  de  Klcttgow  ,  de  Stulin- 
gen  >  de  Brifgow  ,  ôcc  ne  portent  que  le 
titre  de  Comtes.  Les  fculs  Landgraves  de 
Tburinge  &  de  Heflè,  ont  confervé  le  ti- 
tre de  Landgraviat,  parce  que  l'Empereur 
Lothaire  éleva  le  Landgrave  Louis  lii.  au 
rang  des  Princes. 

Le  nom  des  Margraves  vient  du  nom 
M.irtt  ou  Frontière.  C'étoicot  des  Com- 
tes établis  dans  un  certain  Territoire  aux 
Limites  de  l'Empire  ,  pour  les  détendre  & 
pour  y  éxercer  la  jufticc.  Les  Margraves 
ou  Marquis  étoient  fort  rares  du  tems  de 
Charlemagnc.   Henri  l'Oifckur  en  établit 

Ïluûeurs.  Après  qu'il  eut  vaincu  Gormon 
Loi  de  Danncmarc ,  il  lui  oppofa  un  Mar- 
grave dans  la  Marche  de  Schlefwig  ,  il  éta- 
blit les  Margraves  de  Brandebourg .  de  Mis- 
nie  6c  de  Luûcc  contre  les  Sarmates  fie  les 
Sclaves;  un  Margrave  d'Autriche  contre  les 
Huns  ;  un  Margrave  d'Anvers  fur  l'Efcault, 
contre  les  François.  Il  y  eut  aufîï  des  Mar- 
graves Provinciaux  aux  limites  de  certains  Du- 
chés :  de  forte  que  la  Marche  de  Soltwedel 
paraît  avoir  borné  le  Duché  d'au  delà  de 
l'Elbe;  celle  de  Burgau  ,  le  Duché  de  Sua- 
be;  celles  dcCamiole,  d'Iftric  &  deCarin- 
thic,  le  Duché  de  Bavière;  celle  de  Schwin- 
turt  ,  le  Duché  de  Franconie.  Ces  Mar- 
graves |  ou  Marquis  ctoient  comme  les  Vas* 
taux  des  Ducs ,  qui  les  pouvoient  convoquer, 
quand  ils  le  jugeoient  à  propos. 

Originairement  les  Margraves  étpient  re- 
gardés comme  des  Comtes.  Plufie'urs  d'en- 
tre eux  obtinrent  néanmoins  dans  la  fuite  la 
dignité  de  Princes.  Les  Margraves  de  Bran- 
debourg ayant  été  faits  Grands-Officiers  de 
l'Empire  ,  obtinrent  le  titre  de  Duo.  En 
1258.  Les  Margraves  d'Autriche  furcatcle- 
ves  par  Henri  IV.  à  la  Dignité  de  Princes, 
&  par  Fndéric  BarberoufTc  à  celle  de  Ducs. 
On  croit  que  les  Margraves  de  Mifhic  fu- 
rent créé*  Princes  vers  le  milieu  du  trei- 
zième lîécle.  L'Empereur  Louis  de  Baviè- 
re accorda  en  1329.  la  même  dignité  à 
Guillaume  Margrave  de  Julias,&:  Ici  Mu- 
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graves  de  Bade  obtinrent  le  même  honneur, 
quoique  l'on  ne  fiche  pas  au  jufte  en  que) 
tems.  A  l'égard  des  autres  Marquis ,  com- 
me ceux  de  Stade ,  de  Soltwedel  >  de  Bur- 
gaw,  ils  n'ont  retenu  que  le  ûmple  Titre  de 
Comtes. 

Les  Burgraves  étoient  des  Châtelains  ou 
des  Vicomtes,  ou  bien  des  Juges  fie  des  T 
lis  dans  quelque  Bourg  Impérial.  Il  y  é 
çoient  la  jufticc  de  même  que  dans  les  Can- 
tons voilins  ;  ce  qui  faiibit  que  leur  Juris- 
diction  étoit  appellée  Provinciale  :  ils  con- 
noinbient  également  des  affaires  Civiles  fie 
des  affaires  Criminelles.  On  les  nommoit 
suffi  les  Juges  des  Margraves.  Cependant 
dans  quelques  Villes  Impériales ,  les  droits 
des  Burgraves  étoient  diftingués  de  ceux  des 
Baillis  Civils  fie  des  Baillis  Criminels,  ils 
n'y  connoiffbient  que  des  caufes  qui  con- 
cernoient  les  Ouvriers;  fi  ce  n'eft  en  cas  de 
déni  de  Jufticc  de  la  part  du  Bailli  Criminel, 
alors  ils  prenaient  connoiflànce  des  affai- 
res Criminelles.  Autrement  ils  ne  pou- 
voient exercer  la  juftice  que  dans  le  Bourg 
fie  dans  les  Lieux  fournis  à  leur  Jurifdidion. 
On  voit  par  là  qu'ils  différaient  beaucoup 
des  Comtes  établis  dans  les  Villes.  Néan- 
moins les  Burgraves  avoient  Couvent  l'Ad- 
vocatie  des  Evcchés  fie  des  Monaftéres;  fie 
quoique  ordinairement  Us  éxercaffent  la  jus- 
tice au  nom  de  l'Empereur ,  dans  quelques 
Villes  Epifcopalcs ,  ils  ne  laifloient  pas  d'ê- 
tre établis  par  les  Evêques,  fie  ils  dépen- 
doient  d'eux  ;  tel  étoit  le  Burgrave  de 
Strasbourg.  On  leur  aflignoit  un  certain 
Territoire  fie  de  certains  revenus  par  ma- 
nière de  falaire.  Les  Châteaux  de  pend  oient 
d'eux  :  ils  avoient  fous  eux  un  certain  nom- 
bre d'hommes  ,  qui  étoient  tenus  de  leur 
obé  ir  ;  comme  cela  fe  pratique  encore  au- 
jourd'hui dans  le  Burgraviat  de  Fridbenz. 
Leur  dignité  étoit  du  moins  égale  à  celle 
des  Comtes. 

Il  refte  encore  aujourd'hui  plufieurs  de  ces 
Burgraviats,  entre  lefquels  celui  de  Nurem- 
berg eft  le  feul  qui  ait  été  érigé  en  Princi- 
pauté. On  ignore  à  la  vérité  le  tems  de 
cette  érection  ;  mais  il  eft  confiant  qu'elle 
a  été  faite,  afin  que  les  Burgraves  détendis- 
fent  la  Ville  ,  de  même  que  le  Pays  des 
environs, Se  pour  qu'ils  préndafTènt  au  Tri- 
bunal de  la  jufticc.  Cet  Office  dépendit 
autrefois  de  la  volonté  des  Empereurs  ;  dans 
le  XII.  ûeele  les  Marquis  de  Vohbourg  en 


Digitized  by  Google 


DE    l'EMP  IR  E,  Liv.  VI. 


3  »« 


furent  invertis  :  à  ceux-ci  fuccéda  h  Mai-  veftiture  de  ce  Burgraviat  à  Henri  Ruthen» 

fon  de  Zollern  vers  l'an  1273.  6c  l'Empe-  qui  avoit  l'Advocatie  de  la  Ville  dePlawen; 

reur  Charles  IV.  par  un  Privilège  particu-  &  il  l'éleva  lui  &  fes  héritiers  au  rang  de 

lier  éleva  les  Burgraves  de  Nuremberg  à  la  Prince  de  l'Empire.   Comme  les  Electeurs 

dignité  de  Princes  de  l'Empire.  Mai*  cnm-  de  Saxe  difputoienc  ce  Burgraviat  a  la  ÀLu- 

me  Fridéric,  Electeur  de  Brandebourg  &  Ton  de  Ruthen,  les  uns&  les  autres  paru» 

Burgrave  de  Nuremberg  ,  vendit  en  14a?.  accord  paflec  en  1545.  convinrent  quemo- 


avec  fes  dépcndcnccs,  il  eft  iurvenu  undif-  Maifon  de  Rutbcn  céderoit  à  l'Electeur  de 

ferent  qui  n'eft  encore  pas  réglé.  Les  Elec-  Saxe  les  droits  du  Burgraviat  avec  la  Fortc- 

teurs  de  Brandebourg  prétendent  n'avoir  reffe  de  Frawenftein  ,  a  condition  pourtant 

vendu  que  le  Château  avec  les  revenus  qui  que  les  premiers  rctiendroient  toujours  le 

y  font  attachés  :  les  Habitans  de  Nurcm-  Titre  de  Burgraves.   Ce  titre  cclïà  entière» 


droits  que  la  Maifon  de  Brandebourg  avoit  des  Burgraves  de  Rutbcn. 
fur  leur  Ville  leur  ont  été  vendus.   Cette      Le  Burgraviat  d«  Stromberg ,  ainfi  nom- 

arfiire  eft  pendante  devant  la  Chambre  de  mé  d'un  château  fttué  dans  l'Evcché  de  Munx- 

i'Empirc.  ter,  auprès  de  la  Ville  de  Wildenbrug,  a  eu 

Le  Burgraviat  de  Magdebourg  tire  fon  anciennement  fes  propres  Burgraves.  Sous 

origine  de  Charle magne  ou  du  moins  de  le  régne  de  Charles  IV.  Florent  Evéque  de 

l'Empereur  Henri  l'Oiiêleur.    Le  Burgrave  Munfter  s'empara  de  ce  Burgraviat.  Ses 

dévoie  gouverner  les  Vinetes,&  avoir  7' Ad-  Succcffèurs  en  ont  toujours  depuis  porté  le 

vocatie  de  l'Archevêché  de  Magdebourg.  titre,  6c  prétendent  par  la  avoir  voix  ôc  fèan- 

L'Advocatie  de  la  Vdte  de  Hall  dépendou  ce  dans  les  Diètes  :  ils  ont  même  obtenu 

pareillement  de  ce  Burgraviat.   Ces  Burgra-  un  Décret  de  Commiflion  Impériale  pour 

ves  n'avoient  que  la  qualité  de  Comtes  :  entrer  dans  le  Collège  des  Princes,  quoi- 

c'e:  l  pourquoi  ils  furent  appelles  les  Comtes  qu'il  foit  confiant  que  les  Burgraves  de 

de  l'Elbe.    Ils  étoient  tirés  des  Familles  des  Stromberg,  ne  jouïiToient  que  de  la  dignité 

Seigneurs  dê  Walbeck  ,  de  Piotzke  ,  de  de  Comtes. 

Querfurt ,  ou  des  Comtes  de  Hardcc.  A      Suivant  la  Chronique  de  Hcnnebcrg,  les 

la  fin  néanmoins  parunecancefïîondcrEm-  Comtes  de  ce  nom  furent  Burgraves  de 


l'Electorat  dans  la  Branche  Albertine.  Mais  berg ,  de  Dhonau  ,  Mais  ceux  de  Wctin ,  de 

comme  ce  Burgraviat  caufoit  fou  vent  des  Rheinec,  d'Altcnbourg ,  de  Landsberg,  de 

diffèrens  entre  les  Electeurs  de  Saxe  &  les  Ratisbonne,  occ.  ne  font  guère  connus  que 

Archevêques  de  Magdebourg  ;  en  1579.  de  nom. 

l'Electeur  Joachim  Fridéric,  &  l'Adminis-  Il  y  avoit  auffi  des  Burgraves  Provin- 
trateur  de  Magdebourg,  lignèrent  une  con-  ciaux;  mais  d'une  dignité  inférieure.  Ccux- 
vention  dans  la  Ville  d'Eiflebcn.  Il  fut  ci  étoient  établis  par  les  Ducs.  On  en  trou- 
réglé  que  l'Electeur  de  Saxe  renonceroit  aux  voit  jufqu'à  fept  dans  la  Mifnie;  6c  de  cette 
droits  du  Burgraviat  ■>  mais  qu'il  en  retien-  cfpéce  «oit  le  Burgrave  de  Cappelicndorff, 
droit  le  titre  ,  enlcmble  les  Bailliages  de  fournis  aux  Landgraves  de  Thuringe.  Ces 
Gommem,de  Ranis,d'Elbenau  6c  de  Plot-  Burgraves  Provinciaux  étoient  proprement 
kau,  qui  en  dépendoient.  des  Châtelains ,  6c  n'a  votent  rang  qu'après 

On  prétend  que  le  Burgraviat  de  Mifnie  les  Gentilshommes, 
fut  établi  par  Otton  le  Grand,  &  que  le      D'autres  Comtes  étoient  ainlî  appelles  i 

Burgrave  croit  chargé  de  rendre  la  jufticc  au  caufe  des  Terres  ou  des  offices  qu'ils  pofle- 

nom  de  l'Empereur  dans  TEvêché  de  Mis-  doient.   On  doit  premièrement  mettre  de 

nie.    Les  Comtes  d'Ilenbofjr*  furent  les  ce  nombre  les  Comtes  du  Rhin  8c  les  Cora- 

prémiers  qui  poffédérent  cette  Dignité.  Elle  tes  Forctiers.  Les  Comtes  du  Rhin  tiroient 

paiTa  enfiute  à  d'autres  Familles  de  Comtes,  leur  origine  des  Comtes  du  Ringou,  dont 

Lorfque  la  Ligne  des  Burgraves  fut  éteinte,  il  eft  fait  mention  dans  les  anciens  Titres. 

l'Empereur  Sigilmond  donna  en  1426.  l'In-  Les  Comtes  Forêticn  furent  établis  ,  par 


Wurtibourg.  Aujourd'hui  on  connoît  en- 
core les  Burgraves  de  Kirchhcrg  ,  de  Frid- 


)l* 

Charlemaene>6c  leurs  fooûk»$«'cœndoient 
fur  la  Foret  d' Ardennc.  Ce  Comté  fut  ttt- 
ciennement  poflèdé  par  la  Cotntet  Palatins 
du  Rhin,  qui  le  donnèrent  en  fief  aux  Com- 
tes de  Julicrs  ;  jufqu'à  ce  que  l'on  vît  pren- 
dre naiflâncc  a  une  Famille  des  Comtes  de 
h  Forêt  8c  du  Rhin  {dtr  Wdd  »%d  Rhttm 
Grtflin)  Ces  derniers  étoicnt  en  même 
rems  Vaflàux  de  l'Empire  6c  de  l'Electeur 
Palatin. 

Enfin  il  y  eut  des  Comtes  Subalternes , 
Vicaires  des  premier»  &  Jugea  fous  eux. 
Tels  étoicnt  les  Ctntgroves  ,  les  Graves, 
les  Diwggrwtt,  les  Vritfrrvtt,  les  Hertgr*- 
vts ,  les  Htgrsvef ,  les  Csnmergrtves ,  les 
Smitzgrtves  ,  les  Hsnfgrétvet,  les  Dytkpa- 
W,  les  R*mgr*vtt. 

Après  les  Comtes  viennent  les  Barons,  & 
les  Gentilshommes  Libres  ou  Immédiats. 
On  les  diftinguoit  en  diverfes  CUfles.  Quel- 

aues-uns  font  fimplcmcnt  qualifiés  du  titre 
e  Seigneur  {Hrrrtn).  Ils  pofledoient  des 
Biens  Patrimonhux  &  des  Attends ,  qu'ils 
«voient  reç,us  des  Empereurs  :  ils  ne  les  te- 
noient  point  en  fief,  6c  ils  n'étoient  adftrcints 
à  aucuns  fennecs.  De  cette  Qaflè  étoicnt 
anciennement  les  Seigneurs  de  Ruthen ,  de 
Scbonbourg  ,  les  uns  6c  le*  autres  créés 
Comtes  par  l'Empereur  Léopold;  les  Sei- 
gneurs d'Arnftadt,  de  Sonderhufen,de  Pla- 
wen ,  de  GrairLcn  ,  de  Kranichfeld  ,de  Ra- 
▼enftein.  Les  Princes  de  la  Maifon  de  Mec- 
kiebourg  fc  difoient  Seigneurs  de  la  Terre 
de  Roftock  &  de  Stargard  {dtr  Lan  Je  Eoi- 
tock  tmd  Stariard  Htrrtn)  ;  6e  les  Princes 
d'Anhalt  fc  qualifiotenr.  Seigneurs  dans  Zerbfl 
&  Bemburg.  {Htrrtn  %m  Ztrbft  o*d  Bem- 
hnrg.}  D'autres  ctoient  Nobles  Seigneurs» 
{Edle  Herm})  6c  l'on  croit  qu'ils  defeen- 
doient  des  anciens  Gouverneurs  de  la  Saxe; 
car  on  n'en  trouve  que  dans  cette  Province 
&  dans  la  Weftphalte  qui  raifort  autrefois 
partie  de  1*  Saxe.  Ceux  de  cette  Claflè 
croient  qualifiés  du  titre  de  Noifet  hommes  > 
pour  les  dtftinguer  des  Comtes  qu'on  nom- 
moit  llàjlrei.  De  ce  nombre  croient  les 
Seigneurs  de  la  Lippe  {Edk  Herrem  von  der 
Uppt  f)  de  Spicgelberg ,  de  Warbcrg ,  dcHel- 
diangen,  de  Qoerfurt  &  d'Afcarrie.  Lamri- 
fième  Claflè  comprenoit  ceux  qu'on  appelloit 
toujours  Libres  {Semper  Frejt)  ou  Stndotbr- 


HISTOIRE 


Frtyti  comme  les  Seienrjrc  de  Lim bourg , 

de  Leinmgcn  6c  de  Wcftcr  bourg  (4*  Stm- 
fer-Frtjo  von  Wefierioorg.)  Il  y  en  eut  mê- 
me ,  qui  voulurent  Gmplemem  être  appel- 
les Frtjberre»  ,  ce  qui  félon  l'ufège  de  DM 
jours  dit  plut  que  Hrrr,  titre  que  preneo; 


tous  les  Noble*. 

Nous  avons  ci-devant  dit  que  les  Comtes 
6c  Barons  de  l'Empire  croient  compris  0c 
divifés en  quatre  Corps;  lavoir  de  Wétéra- 
vie,  de  Suabe,  de  Frtncorùe,  «c  de  Weft- 
phane  ;  qu'ils  faifoient  leurs  Aflèmblécs  d'E- 
tat à  part ,  6c  qu'ils  y  éxaimnoient  les  matières 
proposées  ,  ou  I  propoler  dans  les  Dictes. 
Apres  quoi  chique  Corps  envoroit  fon  Dé- 
puté à  Sa  Diète  ,  pour  donner  la  voix  con- 
fbrmément  *  la  réfblutioo  jprife  dans  leurs 
Délibérations.  Ainfi  il  fufnra  de  marquer 
ici ,  que  leur  principal  intérêt  eft  de  fc  main- 
tenir en  leur  immédiateté  ,  &  fûpenorité 
prefqu'égale  à  celle  des  Princes.  Et  c*eft  en 
effet  où  tend  toute  leur  Politique  ,  tâchant 
dans  cette  vûë  de  fc  rendre  de  plus  en  plus 
confidérables,  tant  par  leurs  Etats  6c  Places 
fortes  ,  que  par  leurs  alliances  6c  leur  mé- 
rite perfonnel.  Et  comme  il  faudrait  un 
volume  entier  pour  déduire  les  intérêts  par- 
ticuliers, 6c  la  Généalogie  de^chacun  de  ces 
Seigneurs  ,  je  me  contentera  Tcie  dire  qu'ils 
fc  règlent  fur  la  fituation  de  leurs  Etats,  fur 
puuiancc  ou  la  roiuieiic  ac  leurs  voiuns, 
fur  leurs  baifont  avec  d'autres ,  de  parenté  ou 
de  fociété,  6c  fur  l'intérêt  de  leur  Religion. 
Il  eft  confiant  que  plufteurs  d'enrr'cux  peu- 
vent juftificr  leur  extraction  ,  6e  en  cner- 
cher  les  Ancêtres  auffi  avant  dans  l'Antiqui- 
té que  la  plupart  des  grands  Princes,  fans 
qu'on  leur  puifle  reprocher  qu'ils  ayent  ja- 
mais foutrert,  qu'il  (bit  entré  dans  leurs  Fa- 
milles aucune  fille, qui  ne  fut  d'un fang auffi 
pur  6c  auffi  illuft re  que  le  leur.  En  quoi 
lit  ont  été  i  8c  font  encore  d'autant  plus 
éxaûs ,  qu'ils  en  ont  toujours  tiré  cet  avan- 
rage  conuaerauic ,  aoen  nous  avons  oc^a  par- 
lé <  de  pouvoir  afpirer  aux  Elcctorats,  6c 
autres  Principautés  Eccléfiaftiques  d'Allema- 
gne. Outre  celui  quib  ont  de  ce  que  leurs 
filles  font  recherchées  en  mariage  par  le* 
Electeurs  Séculiers  ,  6c  autres  grands  Prin- 
ce», qui  cBhTidérent  ces  Comtes  6c  Barons 
des  Seigneur*  d'un 


(s)  la  Atmtt  de  W< 

l'X'jipctttti  Albert  In  fit 


un  Lioo.    me  H»mj  .  fca  Potte  Etendait  en  ca  3. 

de  la  lauilk  où  ut  - 
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jou  n'finr  en  effet  du  droit  de  faire  battre 
monnoye,  fie  de  pluueurs  autres  droits  Ré- 

Us  Cmttt  du  Bons  de  Welteravie. 


(Le  Comte  de  Berg  porte,  d'argent  eu 
Lion  rampant  de  gueule*  ,  couiannc  lam- 
patTé  &  armé  d'or  ;  à  la  bordure  de  fable , 
chargée  de  n.  Besan*  d'or. 

L^u  eft  timbré  d'une  Couronne  de 


Loi  Comtes  de  Hanau  portent  parti  de 
deux  coupé  d'un  ,  à  6.  Quartiers  oc  i.  fur 
le  tout;  savoir:  Au  x.  d'or,  à  3.  chevrons 
de  gueules  ,four  U  Comté  dt  Hanau  (a)  ;  Au 
4.  de  gueules  à  3.  faice*  d'or,  pont  U  Comte 
dt  Rtimteè  :  Au  3.  d'or,  au  Lion  rampant 
de  gueules  ,  lampafiè  fie  armé  d'aïur ,  pater 

it  Comté  de  Dcux-Pentt  :  Au  4.   COUpé  de 

gueules  fit  d'or  j  faut  U  Saignturia  dt  Munt- 
xtnatrg  :  Au  5.  d'argent,  au  Lion  rampant 
de  fable 


de  fable  ,  chargée  en  cœur  d'un  Croiiïânt 
d'argent  ,  potr  la  Stigneutio  d*  Praehenierg 

en  biléfie  :  Au  2.  d'azur,  au  Lion  d'argent, 
lampaflé  de  gueules  fie  couronné  «for;  pour 
le  Comté  d»  Tbaringe  :  Au  }.  d'os  ,  à  t> 
crampons  entre- la:  les  l'un  dans  l'autre  de  là- 
ble,*  fie  au  5.  plus  bas,  d'argent  à  a.  sole» 
de  gueule* ,  a.  fie  i.  (a)  :  Au  4.  d'argent 
à  la  rofe  de  gueules  ;  &  au  6.  coupé  Le  1. 
d'argent  1  2.  Pals  de  gueules  ;  le  2.  de  gueu- 
les à  a.  pals  d'argent  de  l'un  à  l'autre  ,  port 

U  Stigueurt*  dt  fojtnbtrg, 

L'Ecu  eft  timbré  de  3.  Calques  ouvert* 
te  couronné*  :  le  1.  fan  fratbenbetg  ,  eft 
surmonté  l'Aigle  du  1.  Quartier.  Le  a. 
pour  GleUben ,  eft  furmonté  d'un  Lion  nai»- 
fant  fie  couronné  d'or  avec  une  plume  d'ar- 
gent acceftée  de  deux  d'azur,  qui  servent 
toutes  txois  d'aigrettes  à  la  Couronne  du 
Lkm.  Le  3.  pour  Uatsjeld  &  Rtftnètrg, 
eft  furmonté  d'un  bufte  manchot  d'un  hom- 
me revêtu  de  fable ,  i  une  cravatte  d'argent, 
chargée  d'une  rofe  de  gueules^  te  portant 
fur  fa  tête  un  bonnet  de  fable  doublé  d'ar- 
Ce  Bufte  eft  accofté  de  deux  têtes 
droite  eft  de 


i ,  à  la  bordure  de  gueules;  pour  la  gent.  Ce  Bufte  eft  accofté  de  d 
it  da  LUbteabcTg  dams  la  Baffe- Alfa-  de  Cigne,  dont  celle  qui  eft  1  dro 
ta:  Au  6.  de  gueules,  à  a.  ralces  d'argenti  gueules  ,  fie  ccUequi  eft  a  gauche  , 
pour  la  Seignanrit  dQcbfenfem  :  Et  fur  le 

tout  de  gueules  à  la  bordure  d'or  j  pour  U      Les  Comtes  d'Ifenbourg 
Soif  aeartt  de  Bitftb.  à  a  rafees  de  fable. 

Six  Calques  font  le  timbre  de  ces  Armes;  L'Ecu  eft  timbré  d'un  Casque  furmonté 
câvoir  4,  en  haut  fie  1.  de  chaque  coté.  Le  de  deux  ailes  de  fable,  chargées  chacune  de 
1.  ami  eft  pour  Hanau  ,  eft  furmonté  d'un  fept  feuilles  de  Tilleul  d'or. 
Cigne  naiflànt  fie  efployé  d'argent.  Le  x 
pour  Drux-Poutt  eft  paré  de  deux  aigrettes 
de  plumes  de  Paon  fit  furmonté  d'un  Lion 
naiflànt  de  gueules.  Le  a.  pont  MunSt*»- 
btrg  ,  eft  couronné  d'un  Bonnet  de  gueules 
doublé  d'hermine  ,  paré  d'une  queue  de 
Faon  .  fie  accompagné  de  deux  Bannières 
coupées  de  gueules  fie  d'or.  Le  4.  pour 
En  ne  i  ,  eft  couronné  fie  furmonté  d'un  Cigne 
efployé  d'argent.  Le  pour  Làtbttmfieim 
eft  furmouté  de  la  tête  d'un.  Cigne  d'argent 
Le  6.  pour  Otbfenfinim  »  eft  furmonté  du 
Bufte  manchot  d'un  homme,  revêtu  de 
gueules,  fie  chargé  de  deux  ftices  d'argent. 

Les  Comtes  de  Hatzfeld  fie  de  Gleichen, 
portent  parti  d'un  fie  coupé  de  deux  à  6.   table,  femées  chacune  d'otteUes  ou  de  coeurs 
Quartier»:  Au  I.  d'argent, à  l'aigle  cfployée  d'argent.   Le  3.  efAjpremtnt  eft  couronné 


Les  Comtes  de  Leiningen  Dagsbourg 
portent  écartelé  ,  Au  1.  fie  4.  d'azur,  à  3. 
Vautours  ou  Aigles  cfpioyccs  d'argent ,  a  fie 
1.  furmontées  d'un  I.ambcl  en  chef  de  V 
pièces  de  gueule*.  Ce  jont  les  Armes  de  la 
Maifin  de  Ltmmgtm:  Au  a.  fie  3.  d'argent, 
au  Lkm  rampant  de  fable  chargé  d'un  rais 
florencé  d'or,  à  la  bordure  de  gueules,  peur 
la  Comté  de  Dagsbourg  :  Et  fur  le  mut  de 
gueules  a  la  Croix  d'argent,  pour  la  Stignan- 
rit  fAfpreumuS ,  auprès  de  Metz. 

Le  timbre  eft  composé  de  3.  Cafques  ou- 
verts. Le  t.  dt  Leiningen  y  eft  furmonté  d'un 
Arbre  de  finople,  à  fleurs  d'argent.  Le  1. 
pour  Dagikourg  eft  furmonté  de  a.  ailes  de 
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6c  furmonté  d'un  Ecu  fcxanguLiirc  de  gueu- 
les à  la  Croix  d'argent. 

Les  Comtes  de  Leiningen  Wcfterbourg , 
portent  écartelé.  Au  i  .  6c  4  de  Leiningen. 
Au  a.  6c  V  de  gueules  à  une  croix  dor, 
cantonnée  de  20.  croifcttes  de  meme,  cha- 
que cinq  poices  aux  Cantons,  a.  U  6c  a. 
pour  la  Seigneurie  de  Wefteroourg ,  dans  la 
Weueravic:  Et  fur  le  tout  d'or ,  à  une  Croix 
d'azur- 

Trois  Cafques  ouverts  font  le  Timbre  de 
ces  Armes.  Le  1.  eft  de  Leiningen  :  Le  2. 
pour  ffefteroourg  ,  eft  furmonté  de  deux  ai- 
les de  gueules  :  Le  3.  eft  lurmonté  d'une 
queue  de  Paoa. 

Les  Comtes  de  Mansfeld  portent  écarte- 
lé: Au  t.  6e  4.  écaneié,  le  1.  Se  4.  burcl- 
lé  de  fix  pièces  d'argent  6c  de  gueules  ,  qui 
elt  de  gutrfrrt  -y  le  2.  &  V  lozangé  d'ar- 
gent 6e  de  gueules  ;  oui  font  Utormtt  propret 
at  it,  Maijon  dt  Mensfeid:  Au  2  de  fable, 
à  l'Aigle  ciployée  d'argent ,  becquée  6c  mem- 
bree  d'or  ,  p ont  U  Comte  d'sîrnjlei»  dans  te 
Hortz.  Au  3.  d'azur  au  Lion  rampant  d'or, 
couronné  de  même  ,  lampaflè  de  gueules, 
à  la  bande  échiquetéc  de  deux  traits  de  gueu- 
les 6c  d'argent  brochant  fur  le  tout  ;  pour  U 
Seigneurie  dt  Heldrungen. 

Le  Timbre  eft  compofe  de  2.  Cafques 
ouverts  6c  couronnés  Le  1.  dt  Maniftldtjj- 
dt  Qierfurt,  eft  furmonté  de  8.  Etcndarts, 
quatre  de  chaque  coté,  fafcés  d'argent  6c de 
gueules,  à  bâtons  d'or.  Le  2.  pour  jtrnftein 
ey  Htldrungen  eft  lurmonté  d'un  Lion  cou- 
ronné d'or  ,  avec  une  aigrette  fur  la  Cou- 
ronne ,  de  a.  plumes ,  l  une  de  gueules  6c 
l'autre  d'or.  Ce  Lion  eft  accofté  dedeux ai- 
les, l'une  d'or  6c  l'autre  d'argent. 

l.es  Comtes  de  Naflàu  portent,  parti  de 
d'eux  coupe  d'un  :  Au  1.  d'azur  à  un  Lion 
rampant  d'argent  ,  lampaflé  de  gueules,  & 
couronné  d'or  ;  l'Ecu  parferaé  de  petites 
croix  d'argent  \  pour  It  Comté  dt  Sssrhruih  : 
Au  2.  de  fable  à  l'A;gle  a  2.  têtes  efployée 
d'argent,  becquée  ôc  membree  d'or:,  four  le 
Comté  de  Susrioerdtn.  Au  3.  d'or  a  la  fafee 
de  ûblc;  pour  le  Comté  de  Mccurt>  Au  4..  d'or 
à  deux  Lions  pi  fiant  de  gueules  ,  l'un  fur 
l'autre i  pour  le  Comté  de  tVeiioourg;  Au 
d'azur  feme  de  bilettes  d'or ,  au  Lion  ram- 
pant de  même,  Umpaflc  de  gueules  :  Armet 


O  I  R  E  * 

propres  de  U  Mmftm  dt  Hafliu.  Au  6-  deû- 
nople,  au  fautoir  d'or,  cantonné  de  12. pc- 
bces  croix  de  même  ,  2.  6c  1.  à  chaque 
Canton  du  Sautoir ,  pour  U  Seigneurie  dt  Meb- 
rtmutrg.  Au  7.  d'or  ,  au  Lion  rampant  de 
fable,  £wr  lm  Stigntur it  dt  Mabtotrg.  Au  %. 
d'or  à  la  rafee  de  gueules ,  pour  U  Seigneurie 
dt  Labr. 

Ces  Armes  font  timbrées  de  7.  Calques 
ouverts.  Le  1.  pour  Mebrtnhtrg  ,  eft  pa- 
ré d'un  bourlet  d'or  6c  de  gueules  ,  6c  lur- 
monté d'un  EculTbn  en  lozanges  parc  aux 
coins  d'aigrettes  de  gueules  :  L  EcuiTon  eft 
de  Sinople,  Ôcc.  comme  le 6.  Quartier.  Le 
3.  Calque  pour  Sasnutrdtu  Cr  Moeurs  ,  eft 
couronné  6c  furmonté  de  la  tête  d'un  Loup 
ou  d'un  Chien  d'or ,  accolé  6c  bouclé  d'ar- 
gent- Le  3.  pour  Sssroruek  eft  furmonté 
d'un  vol ,  coupé  d'argent  6c  de  table.  Le  4. 
pour  Najftu  elt  lurmonté  d'un  Lion  couron- 
né d'or ,  6c  accofte  de  2.  cornes  de  BurHe 
d'azur  parfemecs  de  billetres  d'or.  Le  5. 
pour  IVeilkourg  eft  furmonté  d'un  Vol  de  fa- 
ble, chargé  d'un  EcuiTon  d'or  à  deux  Léo- 
pards de  gueules.  Le  6-  de  Lahr ,  elt  fur- 
monté  d'un  Bulle  manchot  d'un  homme, 
revêtu  d'or,  chargé  au  coeur  d'une  fafee  de 
gueules  ,  avec  un  chapeau  a  l'antique  fort- 
haut  de  même,  doublé  d'argent ,  6c  au  lieu 
de  bras  deux  cornes  de  Buffle  d'or  ,  char- 
gées chacune  d'une  fafee  de  gueules.  Le  7. 
pour  Mablktrg  ,  eft  furmonté  d'un  Ecufcxan- 

Fulaire  d'or  au  Lion  de  table  ;  les  angles  de 
Ecu  parés  d'aigrettes  de  fable. 

Les  Comtes  d'Ortcn bourg  portent  écarte- 
lé, le  1.  6c  4  de  gueules  à  la  Bande  contre - 
brifée  d'argent  ,  pour  it  Comté  dOrtenbourg 
en  Béviére.  Le  2.  6c  3.  d'argent  chappé  en 
triangle  incliné  6c  la  pointe  en  haut  de  gueu- 
les, charge  d'un  demi-vol  d'argent ,  ce  ac- 
cofté de  deux  autres  de  gueules ,  pour  le 
Comté  d'Ortenheurg  en  Canntbit. 

Trois  Cafques  ouverts  6c  couronnés  font 
le  timbre.  Le  1 .  eft  furmonté  d'un  vol  de 
fable  femé  de  feuilles  d'or:  le  2.  eft  furmon- 
té d'un  Paon  qui  fait  la  roué.  Le  3.  eft  fur- 
monté  d'une  Etoile  d'argent  ,  accoltée  du 
côté  droit  d'un  derai-vol  d'argent ,  6c  du 
côté  gauche  d'un  autre  demi-vol  de  gueu- 
les. 

Les  Wild  6c  Rhcingravcs  portent  écarte- 
lé: Au  1.  6c  4  de  fable,  au  Lion  rampant 

d'ar- 
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d'argent ,  oui font  ht  armes  propret  det  Wtld- 
grmvtt.  Au  a.  6c  3.  d'or,  un  Lion  rampant 
de  gueules  couronné  d'azur,  qui  font  les  Ar- 
mes propret  des  Rberngrrves.  Sur  le  tout  par- 
ti i  au  1.  de  gueules  à  3.  Lions  rampans 
d'or  ,  a  &  !•  pour  le  Comté  de  Kir  bourg: 
au  a.  coupé,  le  t.  de  gueules  femé  de  peti- 
tes croix  d'argent ,  à  2.  I  au  mon  s  ado  tics  de 
même,  fwr  le  Comte"  de  Saints,  le  2.  d'azur 
à  la  rafce  d'argent  ;  peur  /*  5«g»«r« 

Trois  calques  ouverts  compo(ênt  le  tim- 
bre. Le  1.  pour  Kir  bourg  eft  couronné  & 
(ut  m  on  té  d'un  vol  de  Table  »  chargé  des  3. 
Lions  du  1.  Quartier  fur  le  tout.  Le  1.  eft 
couronné  d'un  Bonnet  de  fable  doublé  de 
gueules  &  paré  de  a.  aigrettes  de  plumes 
d'argent.  Le  3.  pour  Vinftingen  eft  couron- 
né fie  furmonté  d'une  tête  de  chien  d'azur, 
chargé  au  cou  d'une  fafee  d'argent ,  fie  paré 
le  long  du  cou  par  derrière  de  petits  toupets 
de  plumes  de  paon ,  placées  d'efpace  en  cf- 


Les  Comtes  de  Ru  (Tin  de  Plaven  portent 
écartelé.  Au  1.  6c  4  de  fable,  au  Lion  ram- 
pant d'or,  lampaflè  fie  couronné  de  gueules  \ 
armes  propret  det  Reuffeus.  Le  a.  6c  3.  d'ar- 
gent à  une  grue  d'or  ,  à  t enquérir  ;  four  te 
Comté  de  Kranubjeld. 

L'Ecu  eft  timbré  de  a.  Calques  ouverts. 
Le  1.  eft  chargé  de  la  tête  d'un  chien,  par- 
ti de  fable  6c  d'argent.  Le  a.  eft  furmonté 
d'une  gruë  fafcée  alternativement,  d'or  d'ar- 
gent 6c  de  gueules,  à  8.  pièces. 


d'Autruche  alternativement  d'argent  8c  de 
fable.  Le  3.  pour  Hambourg  eft  iurmontédu 
Château  de  a.  Quartier. 

Les  Branches  de  Vitgenftein  ajoutent  deux 
autres  Quartiers ,  pour  tes  Seigneuries  de  Lob- 
ra&  de  Klettenberg ,  dont  on  a  vu  le  Bla- 
fon  aux  Armes  de  BrurUwic  6c  de  Lune- 


Les  Comtes  de  Sayn  6c  Witgenftcin  por- 
tent, écartelé-.  Au  1.  d'azur,  au  Lion  ram- 
pant contourné  ,  d'or:  Au  4.  d'argent  à  a. 
pals  de  fable ,  pour  le  Comté  de  Vitgenftein 
aux  frontières  de  la  HeJJi  :  Au  1.  de  gueules 
a  un  Château  d'or ,  donjonné  de  deux  Tou- 
relles de  même ,  pour  la  Seigneurie  de  Hom- 
bourg  :  Au  3.  de  frble  à  la  barre  d'argent, 
chargée  de  3.  hures  de  fanglier  de  fable, 
four  la  Seigneurie  de  Frejtbewrg  :  Et  fur  le 
tout  de  fable,  au  Léopard  lionne ,  ôc  à  dou- 
ble queue  d'argent. 

Pour  Timbre,  trois  Cafques  ouverts.  Le 
x.  de  Sajn>  eft  couronné  6c  furmonté  d'un 
chapeau  à  l'antique  recourbé,  ou  bien  d'une 
corne  recourbée  d'or.  Le  2.  de  Vitgenftein- j 
eft  couronné  d'un  bonnet  de  fable  doublé 
d'argent  >  6c  paré  d'une  aigrette  de  y  plumes 


Les  Comtes  8c  Seigneurs  de  Schoenbourg 
portent  bandé  de  gueules  6c  d'argent  de  4. 


L'Ecu  eft  timbré  d'un  Cafque  ouvert , 
couronné  6c  furmonté  d'un  vol  bandé  de 


i_es  comtes  oc  ooims  portent  ccarteic  oc 
contre-écarrelé:  Le  i-  écartelé,  au  i.  Ôc  4. 
d'or,  au  Lion  rampant  d'azur,  lampafTé  de 
gueules ,  fui  font  les  armes  propret  de  la  Mai- 
fin  de  Soims  ;  au  a.  ôc  j  coupé  de  gueules 
8c  d'or,  pour  la  Terre  de  Muntzenberg:  Le 
a.  Contre-écartelé,  au  1.  Ôc  4  d'or,  à  une 
rofc  de  fable,  pour  la  Seigneurie  de  Wtlden- 
felt,  en  Voigtiaud  ;  au  a.  ÔC  3.  de  fable  au 
Lion  rampant  d'argent,  pour  la  Seigneurie  de 
Sonnenwalde. 

Ces  armes  ont  pour  Timbre  4.  Cafques 
ouverts.  Le  I.  pour  Muntzeuberg>  eft  cou- 
vert d'un  bonnet  de  gueules  ,  doublé  d'her- 
mine .  ôc  furmonté  d'une  queue  de  Paon , 
accoftée  de  deux  Bannières  coupées  de  gueu- 
les 6c  d'or.  Le  a.  de  Solmt,  eft  furmonté 
d'un  Lion  d'azur  accroupi ,  mis  de  front, 
8c  accofté  de  a.  demi-vols  coupés  de  gueu- 
les ôc  d'or-  Le  3.  pour  Sonnenvialde ,  eft  cou- 
ronné 8c  furmonté  d'un  Lion  naiflTant  d'ar- 

SLe  4.  pour  Vtldenfels ,  eft  furmonté 
!  rofc  de  (able. 
Les  Branches  de  cette  Maifbn  ajoutent 
d'autres  Quartiers.  Elles  portent:  Au  1.  de 
Muntienberg ,  Au  a.  d'argent  à  9.  ortellesde 
gueules:  Au  3.  d'azur  à  un  ancre  d'or,  pour 
As  Seigneuries  de  Lingtn  &  de  Terrfenbourg: 
Au  4.  de  IVildenftlt  :  Au  Ç.  de  Solmt:  Au 
6.  de  SonuenvjaùU  ;  Au  7.  d'argent  a  la  Bar- 
re de  gueules,  peur  Puttrngen  &  Dorfcbwei- 
ler;  Au  8.  d'argent  au  Lion  ardent  de  gueu- 
les ,  pour  le  Comté  de  Crutbingtn  :  Au  9.  de 
gueules  à  la  Croix  ancrée  d'or  :  pour  la  Sei- 
gneurie de  Beautourt. 

Ces  armes  font  timbrées  de  6.  Cafques.' 
Le  1.  pour  Solmt  t*r  Teckleubourg  eft  furmon- 
té d'un  Paon  d'argent  :  Le  2.  eft  de  Muut- 
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xonkerg  ,  Le  3.  &  le  4.  de  Somtewutalde  é- 

midemfelt;  Le  5.  &  ie  6.  aux  «Jeux  côtés  de 
l'Ecu  ,  de  Crieihmgen.  Ils  font  furmontés 
chacun  d'un  Renard  de  gueules»  accoftcdc 
2.  dcmi-voU ,  dont  l'un  eft  d'argent  chargé 
d'une  fi icc  de  gueules  ;  l'autre  de  gueules 
chargé  d'une  Croix  d'or  ,  le  1.  peur  la  Ses- 
gueurie  de  f  uttingen  ;  le  2.  poser  telle  de  Beau- 
teurt. 

Les  Comtes  de  Stolberg  portent  parti  de 
4.  8c  coupé  inégalement  de  3;  à  12.  Quar- 
tiers ;  fie  1.  fur  les  4  derniers;  (avoir:  Au 

I.  d'or,  au  Cerf  ramé  &  courant  de  iable; 
te  fout  les  Armes  propres  de  laMaifon  deStel- 
kerg.  Au  2.  d'or  ,  au  Lion  rampant  de  fa- 
ble :  pour  la  Seigneurie  de  Kaitigjleim ,  près  de 
Tram  fort:  Au  j.  d'or,  à  une  Aigle  dpîoyée 
de  gueules  >  becquée  &  merobrée  d  azur  ; 
four  la  Seigneurie  de  Ratfibfort  :  Au  4  d  ar- 
gent  à  2.  Traîna  de  gueules  ,  adolEes  & 
miles  en  pal  ;  peur  le  Comté  de  IVerningenro- 
de:  Au  5.  d'argent)  à  chevrons  de  gueu- 
les ,  pour  la  Seigneurie  £ Epjleiss  :  Au  6.  d'or , 
à  la  fafee  échiquetée  de  gueules  &  d'argent 
de  quatre  tires.  Au  7.  coupé  de  gueules  fie 
d'or ,  peur  la  Seigneurie  de  Munttankerg  :  Au 
8.  d'or,  à  f.  fifees  de  gueules  ;  peur  la  Sei- 
gneurie d'Aigemont.  Les  autres  4.  Quartiers) 
avec  celui  qui  eft  fur  le  tout ,  font  Ut  Ar- 
mes de  Hobnfleim  (a).  Ainfi  le  9.  efi  deKlet- 
tenberg  ;  Je  10.  ÔC  le  13.  de  Hobnfieht;  le 

II.  fie  le  12.de  Lauterberg. 

Le  Timbre  de  ces  Armes  cil  compoÉ 
de  3  Casques  ouverts.  Le  I.  de  Stolberg  t 
eft  couronné  fie  furmonté  d'une  queue  de 
Paon  )  ac,  de  deux  plumes  d'autruche 
d'argent.  Le  2.  pour  Hobnfiem  ,  eft  cou- 
ronné d'un  bonnet  de  gueules,  doublé  d'her- 
mine ,  iurmomé  d'une  boule  ou  bcûn  d'or , 
fie  d'une  queue  de  Paon  ,  •ccoftée  d'un 
bois  de  Cerf ,  dont  une  perche  eft  d'argent 
fie  l'autre  de  gueules.  Le  3.  de  Rutftbfort , 
ett  pareillement  couronné  fie  furmonté  d'u- 
ne queue  de  Paon  »  chargée  d'une  A.ak  cs- 
ploycc  de  gueules. 

Le  Co  mte  de  Ifâ/detk ,  porte  parti  de  a. 
fie  COUpi  de  2.  à  9.  Quartiers:  Au  1.  fie  9, 
d'argent  a  la  Croix  ancrée  de  gueules  ,  pour 
le  Comté  de  Pjrmeut  ,  en  U'eftpbalie:  Au  a. 
fie  8.  d'argent  à  3  Ecullons  remplis  degueu- 
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la  ,  ».  &  1.  peur  le  Cmtfie  Rappoljleia: 
Au  3.  fie  7.  d  argent  à  3  têtes  d'aigles  de 
iâble  ,  2.  fie  I.  peur  la  Seigneurie  de  Hobe- 
metk  :  Au  4.  fie  6.  d'argent ,  femé  de  bi Net- 
tes d'azur  ,  au  lion  rampant  de  gueules, 
couronné  d'or  ;  pemr  la  Seigneurie  de  GeroiaU 
fêle  ,  prit  de  Saverm  :  Au  ç.  au  milieu  d'or . 
*  l'étoile  de  8  rais  de  iable  ;  Armes  propret 
de  la  MajjÇen  de  Waldeck. 

Cinq  Casques  ouverts  font  le  timbre.  Le 
1.  pour  Hobeuetk  ,  eft  couronné  Ôc  furmon- 
té d'un  vol  de  iable,  charge  de  3.  bourdons 
de  Pèlerin  d'argent.  Le  a.  peur  Pjrment, 
eft  couronné  auffi  fie  furmonté  d'un  cha- 
peau a  l'antique  d'or ,  couronné  de  même, 
paré  d'une  aigrette  de  plumes  de  Paon  ,  fie 
percé  au  milieu  d'une  traverfe  de  la  Croix 
ancrée  du  1  Quartier.  Le  3.  peur  Waldeck , 
eft  aulîi  couronné  fie  furmonté  d'un  Vol 
d'or  ,  chaque  demi-vol  chargé  d'une  étoile 
de  iable.  Le  4.  pour  Rappoijhw  ,  eft  fur- 
monté  d'un  Bufte  manchot  d'un  homme 
revêtu  d'argent ,  chargé  de  3  Lcullbns  du 
2  Quartier  ,  fie  couronné  d'un  bonnet  a  la 
Dragonne  doublé  de  gueules ,  fie  paré  fur  le 
devant  d'une  plume  de  Fftto ,  picotée  à  la 
pointe  d'or.  Le  5.  pour  Geroldfeb,  eft  cou- 
vert d'un  bonnet  de  gueules  ,  doublé  d'ar- 
gent fie  paré  d'une  queue  de  Paon. 

Le  Comte  de  Wartenberg  porte  ;  d'ar- 
>  à  la  fafee  de  gueules  ,  chargée  d'un 
Mt  d'or ,  fie  accompagnée  de  3  tour- 
ix,  a.  en  chef,  fit  1.  en  pointe  de  gueules. 
L'Lcu  eft  quelquefois  timbré  d'une  Cou- 
ronne de  Comte  ;  loutenuc  de  chaque  cô- 
té de  la  main  d'un  des  fupports  ;  quelquefois 
d'un  Casque  ouvert  iùrmonté  d'un  bufte 
d'homme  revêtu,  partie  de  gueules,  fie  par- 
tic  d'argent ,  la  tête  couverte  d'un  bonnet  t 
la  dragonne  d'argent ,  doublé  de  gueules , 
fie  chargé  de  la  fclcc  fie  des  tourteaux  de 
l'Ecu.  Ce  bufte  tient  de  la  main  droite 
une  nuuTuë. 

Pour  tipports  deux  jeunes  hommes  habil- 
lés à  la  Uongrajt ,  fie  tenant  chacun  une 
imfluë  levée. 

Le*  Barons  de  Flcckcnîtc;n  ,   portent . 
écartelé  :  Au  1.  fit  4,  burelle  d'argent  fie 
de  (inople  i  Armes  propres  de  U  Mai  fou  de 
'ti  Au  a.  fie.  3.  d'azur,  i  la  ban- 


M  Voyex  le  Blatôa  de  ce,  A/iuo,  i  celle  Je,  Comte,  de  UmmtMu^ 
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de  d*or  ;  an  canton  lèneftre  d'argent ,  pour  né  &  furmonté  d'une  mitre  d'argent  dou- 

U  Seigneurie  de  Wmduk.  Hée  de  gueules  6t  parée  d'or.    Le  3.  pour 

Le  Timbre  eft  formé  par  deux  Casques  Heiligenberg  ,  eft  couronné  aurti  &  furmon- 

ouverts.   Le  1.  eft  couronné  &  furmonté  té  d'une  tête  de  chien  d'argent  ,  l'oreille 

du  buftc  d  une  fille  éfchevelée  d'or  ,  cou-  gauche  chargée  de  la  Bande  du  2.  8c  du  3- 

ronnée  de  même ,  avec  deux  cornes  de  Buf-  Quartjer. 
fle  burcilées  d'argent  fie  de  tinople  qui  lui 

fervent  de  bras.   Le  a.  eft  furmonté  d'une  Le  Comte  de  Grafen-Egg  porte  degueii- 

fcmWable  figure  ,  revêtue  des  couleurs  ÔC  les  à  une  loûnge  d'argent,  ou  d'argent  vêtu 

pièces  du  2.  6e  du  3.  Quartier.  de  eueules. 

L'Ecu  a  pour  timbre  un  Casque  ouvert , 

Comtes  du  Banc  Jt  Suabe.  couronné  &  furmonté  d'une  mitre  de  gueu- 
les ,  parée  d'or,  avec  une  Croix  de  même, 

Les  Comtes  de  Fugger  portent  écart elé  :  d'un  côté  ;  oc  de  l'autre  une  lofange  d'ar- 

Au  1.  êe  4..  parti  d'or  6e  d'azur;  à  une  fleur  gent  ,  qui  paroiflent  mouvoir  de  chaque 

de  lis  de  1  un  à  l'autre  (*)  :  Au  2.  d'argent,  côté  de  fa  mitre  ;  laquelle  eft  encore  accof- 

à  une  Mauresque  ou  femme  noire  debout,  tée  de  deux  demi-vols  de  gueules,  chargés 

revécue  de  ûble  ,  efchevdée  ,  couronnée  chacun  d'une  lofange  d'argent, 
d'or  ,  tenant  de  la  main  droite  une  mine, 

pour  te  Comté  Je  Kirebberg:  Au  3.  de  gueu-  Les  Comtes  de  Hohenhems  portent  (Ta- 
ies à  3  huchets  liés ,  enguichés  6e  virolés  zur ,  au  Bouc  taillant  d'or  ôe  accofté  de  fa- 
d'argent  ,  mis  en  fafee  l'un  fur  l'autre;  pour  ble. 

la  Seigneurie  de  Weijfenborn.  Pour  timbre ,  un  Casque  ouvert,  ÔC  fur- 

Pour  timbre,  deux  Casques  ouverts.   Le  monté  d'un  demi-Bouc  de  même. 
1.  aui  efl  de  Fugger  ,  eft  couronné  6c  fur- 
monté  d'une  fleur  de  lis  partie  d'or  6c  d'à-  Le  Comte  de  Konigfcck  porte  fufelé  de 
zur  ,  8e  accoftée  de  deux  cornes  de  Buffle,  gueules  6c  d'or. 

l'une  d'azur  6e  l'autre  d'or.    Le  2.  four  Le  Timbre  eft  un  Casque  ouvert ,  cou- 

Krrcbberg,  eft  furmonté  d'un  bufte  manchot  ronné  6e  paré  d'une  aigrette  de  7  plumes 

d'une  Maurcflc  éfchevelée ,  couronnée  d'u*  d'Autruche  de  gueules, 
ne  mitre,  ôe  revêtue  de  fable. 

Les  Comtes  de  Hohcn-VValdfck  8c  de 

Les  Comtes  de  Furftemberg portent  d'or,  Maxclrain  portent  écartclé,  l'Ecartelure  fai- 

à  l'aigle  employée  de  gueules  ,  becquée  8c  te  par  le  moyen  d'une  Croix  pittée  d'or  : 

membrée  d'azur  ;  à  la  bordure  ondée  d*ar-  Au  I.  8c  4.  bandé  6r  ondé  d'argent  8c  de 

gent  6c  d'azur  :  Armes  propres  de  la  Maifon  fable  ;  Armes  de  la  Maifon  de  Maxefraht  en 

de  Furffemherg  ;  hormis  la  bordure  aui  fut  Bavière  :  Au  2.  6c  3.  de  fiblc ,  au  lion  ram- 

prife  des  armes  de  la  Maifon  de  B/umen-Eck,  pant  d'or  :  Et  fur  le  tout  d'argent,  à  un  oi- 

lorsaue  telle  dt  Furftenberg  en  b&ita.    L'Ai-  feau  cfployé  de  gueules  ,  foutenu  de  deux 

glc  eft  chargée  en  cceur  d'un  Ecu  écartelé;  morceaux  de  bois  de  même  ,  qui  fê  croi- 

au  1.  ôe  4-  de  gueules  à  une  bannière  d'E-  fent  vers  les  deux  extrémités  d'en  bai,  peur 

glife  ,  ou  Gonfanon  d'argent;  pour  le  Comté  h  Comté  de  Hobtn-lValdfck. 

de  Werdenberg  :  au  2.  6c  3.  de  table  ,  a  la  Ces  Armes  font  timbrées  de  3.  Casque» 

barre  engoulce  d'argent  ;  pour  le  Comté  de  ouverts  6e  couronnes.   Le  1.  au  milieu  eft 

Heiligenberg.  furmonté  d'un  oifeau  ,  esployé  6c  couronne 

Ces  Armes  font  timbrées  de  3  Casques  d'or,  foutenu  d'une  Colline  de  3.  coupeaux 

ouverts.    Le  1 .  au  milieu  ,  de  Furfienberg ,  de  finople  ,  fur  laquelle  l'oifeau  eft  perché, 

eft  furmonté  d'un  coulTm  de  gueules,  àaua-  Le  2.  6c  le  3.  fonc  furmontés  chacun  d'un 

tre  glands  d'or ,  foutenant  une  boule  d'ar-  lion  naiflànt  d'or ,  accoftés  de  deux  demi- 

gent.    Le  2.  pour  Werdenberg  ,  eft  couron-  vols  bandés  &  ondes,  comme  le  t.  8c  4. 

Quartiers.  Le 

O)  L'Empereur  Frideric  III.  donna  ce*  Armes  en  par  r Empereur  Moirmîien  I.  &  entoile  il»  furent faix 

1473.  aux  Comtea  de  Fm^ir.  De  Marchan»  qu"il»  Comtes  fit  adinù  à  la  Die"re  pu  C  lui  la  V.  en  if  }o. 
etoiem  à  Ausbourj ,  ils  fuient  taira  Barona  en  jro*. 

Rr  a 
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Le  Comte  de  Montfort  porte  d'argent, 
au  Gonfanon  de  gueules ,  à  3  annelets  d'or. 

L'ECU  eft  timbré  d'un  Casque  ouvert  & 
fcrmonté  d'vne  mkre  de  gueule». 

Le»  Comte»  d'Octthigen  portent  le»  mê- 
mes Armes  ,  que  les  Princes  d'Octtingcn , 
dont  on  a  vu  le  blafon  ci-devant. 

Les  Comtes  de  Pappenhcim  portent  écar- 
telé  &  abbaifiè  (bus  un  Cnef  d'or,  a  l'Aigle 
de  l'Empire  ;  lavoir  :  Au  1.  &  4.  coupé  de 
fable  &  d'argent  ;  &  fur  le  tout  deux  fcpécs 
de  gueules  miles  en  iâutoir  ,  les  pointes  en 
haut  j  pomr  la  Charge  de  Maréchal  de  P  Em- 
pire :  Au  a.  &  3.  d'azur ,  î  5  chapeaux  de 
fer,  ou  morions  d'argent  3.  a.  &  1.  Armes 
propres  des  Comtes  de  Pappenhttm. 

Deux  Casques  ouverts  &  couronnés  for- 
ment le  timbre.  Le  1.  eft  furmonté  de 
deux  Bannières  coupées  ,  de  fable  &  d'ar- 
gent. Le  a.  de  Papptnheim  ,.  eft  furmonté 
de  la  moitié  d'une  Maurcfle  roanchotte  >  re- 
vêtue Se  couronnée  d'or. 

Le  Comte  de  Rechberg  porte  d'or ,  à  a. 
Boas  rampans  &  adoflës  de  gueules  ,  avec 
leurs  queues  entrelafTées ,  qui  patient  auffi 
par  deffiis  leurs  têtes. 

Pour  timbre,  trois  Casques  ouverts.  Le 
L.  eft  couronné  &  furmonté  d'un  lion  de 
gueules  ,  couronné  d'une  Couronne  royale 
d'or.  Le  a.  eft  furmonté  d'un  Cerf  naif- 
fànt  d'or,  ramé  de  gueules  8c  poic  de  front. 
Le  3.  auffi  couronne  -  eft  furmonté  de  la 
tête  d'une  Aigle,  couronnée  de  gueules. 

L'Ecu  eft  pofé  fur  les  bâtons  de  a.  Ban- 
nières, d'argent,  mis  en  fàutoir.  La  Ban- 
nière a  droite  eft  de  gueules  &  chargée  d'un 
Ecuflbn  d'argent,  à  3.  lions  pa  fiant  de  gueu- 
les ,  l'un  fur  l'autre  :  la  Bannière  à  gauche 
eft  auffi  de  gueules  &  chargée  d'un  Edit- 
ion ,  parti  au  1.  de  gueules ,  à  une  demi- 
Aigle  d'argent  ;  au  3.  de  gueules  à  a.  fafcea 
d'argent  de  l'un  à  l'autre. 

Le  Comte  de  Schlick  porte  écartelé  :  Au 
r>  &  4.  de  gueules  ,  à  un  triangle  incliné 
d'argent,  accoflédc  z.  annelets d'argent ,  & 
chargé  d'un  autre  de  gueules  ;  four  le  Comté 
dé  Pajfano  ,  dans  la  Marche  de  Trevifê;  Au 
a-  &  3.  d'azur  ,  au  Iton  rampant  d'or  ,  te- 
nant dans  fes  pattes  un  Egiifc  d'argent,  pour 


OIRE 

lo  Comté  de  Weiffenktrcbeu  en  Hoetgrie  •;  Et 
fur  le  tout ,  d'argent  à  a.  lions  couronnés  de 
gueules  ,  affronté*  &  foutenant  un  pilier 
d'argent. 

L'Ecu  eft  timbré  de  3.  Calques  ouvert» 
&  couronnés.  Le  1.  pour  Paffasso^  eft  fur» 
monté  d'un  Vol  ployé  de  gueules  ,  chargé 
des  pièces  du  1.  &  4.  Quartier.  Le  2.  de 
Schlick  ,  eft  furmonté  d'un  lion  de  gueules. 
Le  3.  pour  Weifftnhirchen ,  eft  furmonté  d'un 
lion  d'or ,  accofté  de  a.  demi-vols  d'azur,, 
mouche  tes  de  âicnrncchcs  d'or* 

Les  Comtes  de  Sintzendoff  portent  écir- 
tclé  :  Au  1.  &  4.  d'or  à  4.  falccs  de  gueu* 
les  j  pour  le  Bargraviat  de  Rbeineck  :  Au  a. 
&  3.  d'argent ,  à  une  faicc  de  gueules,  fur- 
montée  d'une  Aigle  efployée  de  fable  ;  la 
Fafce  chargée  d'une  Oye  d'argent  couron- 
née d'or ,  courant  fur  une  couronne  de  mê- 
me y  la  pointe  burcléc  d'argent  &  d'azur  : 
Armes  des  Ma/fins  de  Cor  eau  &  de  Lapitx.  : 
Et  fur  le  tout  coupé  ,  le  1.  à  la  Couronne 
Impériale  d'or  i  poser  la  Charge  do  Tréjôrser 
do  l'Empire  j  lé  a.  recoupé  à  une  tire  in- 
égale d'Echiquier  de  3.  points  d'argent ,  dont 
celui  du  milieu  qui  s'élève  au-defTus des  autres 
eft  fur  de  l'azur  en  fafce  j  &  les  a-  autres 
font  abbaiflès  fur  du  gueules  :  Armes  propres 
de  la  Maifon  de  Simtzemdorf. 

Ces  Armes  font  timbrées  de  5.  Cafquca- 
ouverts  &  couronnés  hormis  celui  du  mi- 
lieu. Le  1.  eft  furmonté  de  la  Couronne 
Impériale ,  pofèe  fur  un  couffin  de  gueules. 
Le  a.  eft  furmonté  d'un  bocal  d'or  accof- 
té de  a.  cornes  de  Buffle,  l'une  coupée  d'a- 
zur ,  6e  de  gueules  ;  l'autre  de  gueules  fie 
d'azur.  Le  3.  eft  furmonté  d'une  Oye  d'ar- 

r: ,  couronnée  d'or.  Le  4.  eft  furmonté 
a.  demi-vols ,  écartelès  d'argent  fie  de. 
gueules.  Le  5.  eft  furmonté  aune  Aigle 
efployée  Se,  couronnée  de  fable. 

Le  Comte  Philippe- Louis  de  Sintzcndorf- 
Neubourg,  du  contentement  de  tous  les  au- 
tres, a  ajouté  à  ces  Armes  celles  tju  Comté 
de  Halls  ,  qui  font  d'azur  à  une  bande  d'ar- 
gent ,  Se  pour  timbre  de  ce  Quartier,  un 
Cafquc  couronné  &  furmonté  d'un  vol  plo- 
yé dazur,  chargé  d'une  bande  d'argent. 

Les  Comtes  de  Tilly  porrent  de  gueules 
au  lion  rampant  d'argent  couronné  d'or ,  6c 
chargé  far  l'épaule  gauche  d'un  Ecuflbn 
coupé  :  kl  échiqueté  de  fibîc  Se  d'argent 
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i  a.  tires  de  6.  points ,  le  a.  d'or  plein. 

Le  timbre  eft  un  Calque  couronné  &  fur- 
monté  d'une  Aigle  efployée  fie  couronnée 
d'or,  accoftée  de  a.  Etendarts  de  gueules  à 
,  fie  l'autre  d'une  tête  d'homme 


Les  Comtes  de  Tr 
gent  &  de  fable. 

Pour  timbre  un  Calque  po(c  de  front, 
couronné  ôc  furroonté  d  un  Vol ,  parti  auffi 
d'argent  fie  de  lable. 

Les  Comtes  de  Trautmansdorf  portent 
écartelé  :  Au  1 .  bandé  d'argent  &  de  gueu- 
les, 36.  pièces;  Armes  de  la  Maifon  de  Caf- 
"(  en  Tjrot  :  Au  a-  fie  3.  d'argent ,  à  3. 
lux  de  gueules ,  pôles  l'un  fur  l'autre , 
de  U  Maifon  de  HoelttJer  en  Autri- 
obe  :  Au  4 .  coupé  ;  le  1 .  parti  de  gueules  fie 
d'argent  ;  le  2.  a  or  plein  ;  Armes  de  U  Mai- 
fon de  Kirihberg  tu  Stjrie  :  Et  fur  le  tout, 
parti  de  gueules  fie  d'argent,  à  une  rofe  par- 
tie de  l'un  en  l'autre  ;  Armes  propret  de  U 
Maifon  de  Trautmansdorf. 

Il  y  a  pour  timbre  trois  Calques  ouverts 
êc  couronnés.  Le  i.  dtCaftelatt ,  eft  fur* 
monté  d'un  bufte  manchot  d'un  bomme  re- 
vêtu parti  d'argent  fie  de  gueules  ,  portant 
fiir  la  tête  un  long  chapeau  d'argent ,  ôc  ac- 
coftéde  2.  cornes  de  Buffle,  rafcées  de  gueu- 
les fie  d'argent ,  fie  chargée  d'une  rofe  partie 
de  l'une  en  l'autre.  Le  3.  de  Kircbberg , 
a  pour  cimier  le  bufte  manchot  d'un  hom- 
me à  longues  oreilles  dreflëes  fie  pointues, 
revêtu  d'argent,  fie  accofté  de  a.  cornes  de 
buffle  >  dont  la  droite  eft  échiquetée  d'ar- 
gent fi*  de  gueules. 

Les  Comtes  de  Truchûen  de  Waldbourg 
portent  écartelé:  Au  1-  fie  4-  d'or  à  3.  lions 
de  fkblc  ,  partant  l'un  fur  l'autre  ,  oreilles, 
kmpaffès  fie  armés  de  gueules  ,  fui  faut  les 
antiennes  Armoiries  de  Suabe  («)  :  Au  a.  d'a- 
zur,  à  une  colline  de  3.  cou  peaux  de  fable, 
(urmonr.ee  d'un  Soleil  d'or  ;  pour  le  Comté 
de  Sonnrnberg:  Au  3.  d'azur  a  3.  pommes 
de  pin  d'or  a.  fie  1.  qui  tfi  de  rPa/dbourg: 
Et  fur  le  tout  de  gueules  ,  au  globe  Impé- 
rial ,  pour  U  dignité  de  Grand-Maitre  d'Hô- 
tel de  l Empire.  ** 


(*)  Le  Comte  Henri  dé  Waldbourg  Ici  prit  en  mf - 
issue  dc-cc  que  Couudin  dtiniei  Duc  de  Suite,  qui 


Quatre  Casques  ouverts  compofent  le 
Timbre.  Le  1.  pour  U  dignité  de  Grand-'' 
Maître  d'Hôtel ,  eft  fur  mon  té  du  globe  Im- 
périal d'or ,  poië  fur  un  couffin  de  gueules. 
Le  a.  de  Waldbourg  ou  de  Suabe,  eft  fur- 
monté  d'un  couffin  de  gueules  ,  paré  d'une 
queue  de  paon  au  naturel  ;  à  une  baniére 
partie  de  gueules  ,  au  globe  Impérial  d'or; 
fie  de  même  aux  3.  hons  du  1.  fie  4.  Quar- 
tier. Cette  bannière  eft  paflee  derrière  l'E- 
cu ,  à  côté  du  a.  Cafque.  Le  3.  de  Tbeu 
eft  couronné  ôc  furmonté  d'un  pin  d'or, 
chargé  de  fes  pommes  de  même.  Le  4. 
pour  Sonmenberg  eft  couronné,  fie  a  pour  ci- 
mier un  Vol  cfpioyc ,  d'azur  au  Soleil  du  a» 
Quartier  lu r  chaque  demi-vol. 

On  voit  à  gauche  une  fille  aux  cheveu» 
trèfles  ,  qui  lui  pendent  en  queue  ,  fie  qui 
eft  revêtue  d'argent  :  de  la  main  droite  elle 
tient  l'Ecu  ,  fie  de  la  gauche  une  bannière 
d'or ,  aux  Armes  de  Suabe. 

Les  Comtes  de  Waldftein  portent  écar- 
telé :  Au  1.  fie  4.  d'or ,  au  lion  couronné 
d'azur  :  Au  a.  fie  3.  d'azur  ,  au  lion  cou- 
ronné d'or.  Sur  le  tout  un  Ecuflon,  a  l'Ai- 
gle de  l'Empire  ,  faveur  dont  tttte  Maifon 
a  été  honorée. 

Le  Calque  qui  eft  de  fable  fie  couronné 
d'or ,  eft  furroonté  d'un  vol,  dont  une  par- 
tie eft  d'azur  fie  l'autre  d'or. 


Le  Comte  de  WeùTenwolf  porte  écarte- 
lé: Au  t.  de  gueules  au  Loup  ravinant  d'ar- 
gent ;  Armes  parlantes  de  la  Maifon  de  IVtif- 
fenviolf;  Au  a.  fie  3.  d'azur,  à  une  muraille 
crénellée  de  î.  pièces  d'or;  en  mémoire  de  te 
que  Cturad  de  Weiffen-utolff  ,  dans- 1 Expédi- 
tion de  r  Empereur  Fridérit  I.  monta  le  pré- 
mier  à  fefcalade  fur  les  murailles  de  Damas-: 
Au  4.  de  gueules  ,  à  deux  chiens  de  charte 
adofles  d'argent,  accoles  6c  accouplés* d'or. 

Ces  armes  ont  pour  Timbre  trois  Cas-- 
ques,  ouverts  fie  couronnés.  Le  ■>  eft  fur- 
monté  du  loup  du  1.  Quartier.  Le  2.  eft 
furmonté  de  a.  cornes  de  Buffle;  l'une  d'ar- 
gent ,  l'autre  de  gueules  ;  fie  derrière  elles- 
eft  un  Vol ,  dont  l'aile  droite  eft  coupée 
d'or  fie  d'azur  ,  Ôc  la  gauche  d'azur  ôc  d'or. 
Le  3.  eft  furmonté  de»  2.  chiens  du  4.  Quar- 
uer. 

Le- 

eut  le  tire  trincWe  i  apln  loi  donna  (à  bague  Se  it> 1 
ê-li  pWU  la  IClkilC  à  Fient  Roi  HArêfjut. 
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Le  Conte  deWo'.ffiftdn  porte  d'or,  à  ». 
lions  de  gueules  l'un  fur  l'autre. 

Et  pour  Timbre  deux  Calques  ouvert*. 
Le  i.  eft  couronne  ôc  furmonté  d'un  demi 
lion  couronne  d'or,  accoftéde  2.  demi-vols 
de  (âble  ,  femés  de  feuilles  d'or.  Le  a.  a 
pour  cimier  la  têce  d'un  loup  ravinant  de 
âble  ,  accole  &  boucle  d'argent ,  &  tenant 
un  petit  agneau  de  fable  à  la  gueule. 


Le  Baron  de  Freyberg  porte,  ccartdc: 
Au  1.  ôc  4.  coupé  l  le  1.  d'argent  i  le  a. 
d'azur,  1  3.  bcfâns  d'or  2.  ôc  1.  Armtt pro- 
prtt  dt  la  Maifi*  Je  Frtjktrg  :  Au  2.  d'azur 
à  la  bande  écottée  d'argent  ,  pour  la  Stignev- 
rêt  dt  Juflmgtn  tm  Suait  :  Au  y  d'or  à  la 
bande  partie  d'argent  &  de  Table  ,  pour  la 
St  nrurie  a"Otpfiugtm. 

L'Ëcu  eft  timbré  de  2.  Cafques  ouverts. 
Le  t.  dt  Frejberg ,  eft  couronne  &  paré  d'u- 
ne aigrette  de  5.  plumes  d'Autruche  d'argent. 
Le  2.  pour  Juj}ingt» ,  eft  furmonté  de  la  tê- 
te d'un  Cigne  d'argent ,  percé  au  cou  d'une 
faite  d'or  ,  a  a.  branche*  relevées ,  &  cou- 
ronnées aux  extrémité*  de  même  &  parée* 
d'aigrettes  de  plumes  de  paon. 

dm  Banc  dt 


Les  Comtes  de  Caftel 
de  gueules  6c  d'argent. 

Le  Calque  eft  furmonté  d'un  bonnet 
pointu  ,  écartelé  comme  l'Ecu  ,  doublé  de 
même  ,  couronné  à  fa  pointe  d'or,  de  paré 
d'une  queue  de  paon. 


Le  Comte  d'Erpach  porte  écartelé  :  Au 
1.  &  4.  coupé  de  gueules  ôc  d'argent,  à  3. 
étoiles  de  l'une  à  l'autre  ,  a.  d'argent  fur 
gueules  &  1 .  de  gueules  fur  argent  ;  Armtt 
frefret  dt  la  Mai  lin  d'Erpaeb  ;  Au  a.  &  3. 
d'argent,  a  a.  faices  de  gueules,  pur  la  Sei- 
gneurie de  Breuttrg. 

Ces  Armes  font  timbrées  d'un  Calque 
ouvert ,  furmonté  de  a.  cornes  de  Buffle, 
dont  la  droite  eft  coupée  de  gueules  &  d'ar- 
gent ,  &  la  gauche  d'argent  ôc  de  gueules , 
avec  deux  bannières  ou  drapeaux  d  argent , 
à  deux  liftons  ou  deux  farces  en  long  de 
gueules  ,  dont  l'un  des  bâtons  pane  par  def- 
uis  la  corne  droite  ,  l'autre  par  deflbus  la 
gauche ,  ôc  fe  croifent  cotre  les  deux  Cor- 


Le  Comte  de  Geyer  porte  éctrtélé  :  Au 
1.  &  4.  de  gueules  ,  à  un  bru  droit  armé 
d'argent ,  tenant  à  la  main  une  épée  nue \% 
la  pointe  en  haut  de  même  :  Au  a.  fit  3. 
d'argent  à  un  Etendait  de  gueules  ,  charge 
d'un  Soleil  d'or  :  Et  fur  le  tout  d'azur  ,  à 
une  tête  de  bélier  d'argent,  accorné  de  gueu- 
les; Armes  propres  dt  Gtjtr  dt  Giktlfiédt. 

Il  y  a  pour  timbre  3.  Calques  ouverts  & 
couronnes.  Le  1.  eft  furmonté  du  bras 
armé  du  1.  &  4.  Quartier.  Le  2.  de  la 
tête  de  Bélier  fur  le  tout.  Le  3.  de  l'E- 
tendart  du  a.  6c  3.  Quartier. 

Le*  Comtes  de  Giech  portent  parti  de  a. 
fie  coupé  de  a  :  Au  t.  &  9.  d'argent,  à  un 
Deftrochére  iflànt  du  flanc  fendue  de  l'E- 
eu  ,  revécu  d'azur  ,  à  un  parement  d'or , 
tenant  à  la  main  trois  fleurs  de  même  :  Au 
a.  6c  8.  de  gueules  au  Cigne  d'argent  :  Au 
3.  6c  7.  d'azur  à  3.  boule;  ou  befans  d'or, 
mis  au  3.  Quartier  ,  1  fie  a  ;  6c  au  7.  2.  6c 
1  :  Au  4.  ôc  (  de  gueule* ,  à  une  roue  de 
moulin  de  8.  rais  d'argent:  Au  f.  d'argent, 
à  deux  cùeaux  ,  ou  forces  à  tondre  des  bre- 
bis de  gueules  ,  roifes  l'une  pré*  de  l'autre 
en  pal;  Armts  prtprtt  dtt  Comtes  dt  Gttcb. 

Le  Timbre  eft  compote  de  4.  Cafques. 
Le  1.  qui  eft  couronne  ,  eft  furmonté  du 
bru  du  1.  ôc  9.  Quartier.  Le  a.  eft  fur- 
monte  du  butte  manchot  d'une  611c ,  efche- 
velée.  revêtue  de  gueules,  couronnée  d'or, 
ôc  accoftéc  de  deux  cornes  de  Burne  ,  dont 
la  droite  eft  coupée  d'argent  ôc  de  gueule*, 
ôc  la  gauche  de  gueules  6e  d'argent.  Le  3. 
eft  couronné  Ôc  furmonté  du  Cigne  du  2. 
Ôc  8.  Quartier ,  cfpioyc  ôc  chargé  fur  cha- 
que aîle  ,  d'un  eifeau  ou  force  à  tondre  les 
brebis  ,  comme  au  5.  Quartier.  Le  4.  eft 
au  [fi  couronné  ,  ôc  paré  d'une  grande  ai- 
grette de  plumes  d'autruche  d'argent  de  fa- 
ble ôc  de  gueules ,  chargée  de  la  roue  du  4. 
Quartier. 

Les  Comtes  de  Hohenlohe  portent  écar- 
telé: Au  1.  ôc  4  d'argent,  à  2.  léopards  de 
fable  ;  Armtt  propres  de  la  Maijon  dt  Hohtm- 
Itbt  :  Au  a.  6e  }.  coupé;  le  1.  de  fable  au 
lion  panant  ôc  couronne  d'or  ;  le  2.  lofan- 
gé  d  or  ôc  de  fable  ;  four  la  Seigneurie  dt 
Langmbourg.  Et  fur  le  tout ,  d'azur  au  lion 
rampant^  d'argent ,  couronné  d'or  %  four  lt 

Ce. 
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Ces  Arma  font  timbrée*  de  3.  Cafcues 
ouvert»  ,  poiès  de  front.  Le  t.  «ses  efl  de 
Hobtnkbt  ,  eft  furmonté  d'un  Phénix  d'à r - 
gent,  fur  (on  immortalité.  Le  a.  pemr  Gkh~ 
ebe»  ,  cil  couronné  6c  furmonté  du  bon  du 
Sur  le  tout.  Le  3.  pmsr  Lamgenboisrg  ,  eft 
ptreillement  couronné  &  furmonté  d  un  lion 
couronné  d'or,  ac  coite  de  a.  cornes  de  Buf- 
ie  de  table. 

Les  Comtes  de  Loewenftein  portent  les 
mêmes  Armes  ,  que  les  Princes  dé  ce  nom. 
Vojrex,  ts^devamt  à  tArtkU  des  frmtts  de 


Les  Comtes  de  Noftitz  &  de  Rdneck 
portent  écarte  lé  :  Au  1.  d'azur  su  croùTant 
d'or ,  ihu tenant  deux  cornes  de  Buffle  éti- 
quetées d'argent  6c  de  gueules  ;  Armes  pro- 
pres de  la  Moiftm  de  Nejtit»  :  Au  a.  d'ar- 
gent au  demi-vol  de  (àblc  ,  chargé  d'une 
faice  d'argent  :  Au  3.  d'argent  :  Au  4.  d'a- 
zur: Et  fur  le  tout  une  Ancre >  mifeenpal, 
dont  la  (langue  eft  d'argent ,  la  traverfe  d  mi- 
te d'azur  fur  l'argent  du  3.  Quartier  ;  &  la 
traverfe  gauche  ,  d'or  fur  l'azur  du  4.  Quar- 
tier. 

Pour  timbre  deux  Calques  ouverts.  Le 
1.  eft  furmonté  du  demi-vol  du  a.  Quartier. 
Le  a.  de  a.  cornes  de  Buffle  échiquetées 
d'argent  8c  de  gueules  8c  parées  d'une  ai- 
grette de  3.  plumes  d'Autruche  ,  dont  celle 
du  milieu  eft  d'or,  8c  les  a  autres  d'azur. 

Le  Comte  de  Schoenborg  porte  écartelé: 
Au  1.  &  4.  de  gueules  ,  à  un  rocher  de  3. 
pointes  d'argent  furmonté  d'un  lion  paflânt 
8c  couronne  d'or  ,  avec  un  de  fes  piés  fur 
chaque  pointe  du  rocher  ;  Armes  propres  de 
la  Maifem  àe  Ssboenbowrg  :  Au  2.  de  gueules 
à  3.  Ecuflons  d'argent  plein,  a.  8c  1.  pemr 
la  Seigneurie  de  Weinseérg  :  Au  3.  d'azur,  à 
la  fafee  d'argent ,  accompagnée  de  3.  losan- 
ges de  même ,  a.  en  chef  8t  1.  en  pointe  ; 
peur  la  Seigneurie  de  Heppen/rerm. 

Quelquefois  les  Armes  de  Schoenborn, 
qui  font  ici  le  t.  8c  4.  Quartier,  font  fur  le 
tout  ;  8c  les  a.  autres  Quartiers  font  écar- 


Le  Timbre  eft  formé  de  3 .  Calques  ou- 
Le  1 .  de  Stbeenbern  ,  eft  furmonté 
d'un  lion  couronné  d'or,  accroupi,  potë  de 
front ,  8c  accofté  de  1.  Cornes  de  Buffle, 
coupées ,  endentécj  de  gueules  8c  d'argent, 


J1I 

8c  parées  chacune  en  dehors  ,  vers  leurs 
pointes  de  a.  fleurs  d'argent.  Le  a.  pour 
IVeènsberg ,  eft  couronné  8c  furmonté  d'une 
fille  revêtue' ,  partie  d'argent  8c  de  gueules, 
couronnée  d'or ,  la  couronne  parée  d'une 
aigrette  de  plumes  de  paon  au  naturel  .  8c 
tenant  de  chaque  main  un  poiflbn  d'argent, 
la  queue  en  haut,  8c  la  tête  fichée  dans  la 
Couronne  du  Casque.  Le  3.  de  Htppen- 
fiein  ,  eft  furmonté  de  a.  Cornes  de  Buffle 
d'azur  chargées  chacune  des  pièces  du  troi- 
ûème  Quartier. 

Les  Comtes  de  Windifchgratz  portent 
écartelé  :  Au  1.  8c  4.  de  gueules  à  une  tête 
de  Loup  ou  de  Chien  d'argent,  poféeenpal  j 
Armes  propres  de  la  Maifon  de  W 'mdifsbgratz  : 
Au  a.  dcuble,  à  a.  annelets d'argent,  a.  8c 
i  :  Au  3.  de  fable  au  chevron  écimé  d'ar- 
gent ,  8c  au  Chef  de  même  ;  <jm  fe*s  Us 
Armes  de  la  Maifon  de  Welffpbol  :  Sur  le 
tout  écartelé,  au  1.  8e  4.  de  gueules  au  Gon- 
fanon  d'argent  ;  8c  au  a.  8c  3.  d'argent  ,  a 
la  barre  de  fable  ;  Et  fur  le  tout  du  tout  de 
gueules,  à  un  os  de  l'épine  du  dos  d'un  poif- 
ion  avec  fes  cotdétes  ,  ou  arrêtes  d'or  po- 
fie  en  barre  ;  te  ami  fait  temt  eufembb  Us 
Armes  de  la  Maifon  de  Graeheer. 

Il  y  a  a  ces  Armes  trois  Calques  ouverts 
8c  couronnés  pour  timbre.  Le  1.  eft  fur- 
monté  de  la  têre  d'un  loup ,  du  1. 8c  4.  Quar- 
tiers. Le  a.  eft  furmonté  de  3.  plumes  d'au- 
truche de  gueules,  chargées  de  l'osde  poiilba 
du  dernier  fur  le  tout ,  polé  en  fafec.  Le 
3.  eft  furmonté  d'une  Table  ronde  de  fa- 
ble ,  chargée  de  6.  annelets  d'argent ,  mis 
en  or  le. 

Les  Cemtes  du  Bons  de  Weftpbahe. 

Les  Comtes  de  Bcntheim  &  de  Tecklen- 
bourg  portent  tiercé  en  chef,  coupe  8e  par- 
ti en  pointe,  à  5.  Qjarriers  ,  8c  1.  Eca  fur 
le  tout  :  Au  1.  de  gueules  à  18.  ou  iélon 
quelques-uns  19  béfans  d'or,  mis  4.  4.  4.  3. 
a.  8c  t.  pour  le  Comté  de  Benibeim  :  Au  a. 
d'argent  à  3.  cœur: de  gueule^  poser  le  Cem. 
té  de  Teskleniturg  :  Au  t.  d'azur  *  l'ancre 
d'or  mile  en  pal  ;  pour  le  Comté  de  Liitgem  : 
Au  4-  d'or  au  cigne  de  gueules ,  becqué  8c 
membré  de  t  iblc  j  pour  te  Comté  àe  ••7r<*- 
fort  :  Au  5.  u  argent  au  bon  do  gueule*  cou- 
ronné d'azur  ;  pour  te  Comté  de  Limbearg  : 
Et  fur  le  tout  parti  de  a.  coupé  d'un;  au  r. 


1" 
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de  gueules  a  a.  fafces  d'argent,  pour  U  Sei- 
gneurie de  vVevekngsbofen:  aux.  d'argent,  au 
lion  rampant  de  lâble  ;  j»w  I*  Seigneurie  de 
Xbedu  fur  tEsufi  :  au  3.  d'or  ,  a  a.  pattes 


d'ours  de  fable  ;'  pour  U  Comté  de  Hojm  :  au 
a.  de  gueules  au  lkm  rampant  d'argent  ;  pour 
U  Seigneurie  iAlpen  ,  dans  le  Diocèfe  de 


Cologne  :  tu  «.  coupé  de  gueules  &  d'ar- 
gent ,  au  lion  d'or  fur  le  tout ,  pour  la  Sei- 
gneurie de  Heifftnfirin:  au  6.  burclé  de  gueu- 
les &  d'or  ;  /ww  U  f  revoté  héréditaire  de 
Colgue. 

Quatre  Casque  ouverts  &  couronnés  for- 
ment le  timbre.  Le  1.  «V  Bentbehn  ,  eft 
fur  monte  du  bulle  d'un  homme  manchot, 
revêtu  de  gueules ,  avec  un  long  bonnet  a 
la  dragone  de  même ,  ôc  fon  habit  femé  des 
befans  du  i.  Quartier.  Le  2.  pour  Tecklem- 
hourg  ,  eft  furmonté  d'un  Paon  rouant  d'ar- 
gent. Le  3  P°*r  Stemfurt ,  eft  furmonté 
2'un  Cigne  efotoyé  de  gueules.  Le  4.  pour 
Umkourt,  ,  eft  furmonté  d'un  lkm  de  gueu- 
les couronné  d'azur  ,  accofté  de  a.  queues 
de  jpâota  w\x  nsuturcl» 

Les  Comtes  de  Bronchorft  ôc  de  Grons- 
fcld  portent  part»  de  3.  coupé  d'un;  ou  é- 
cartelé  fie  contre- écart elé  :  Au  1.  fie  4.  de 
gueules ,  au  Lkm  rampant  d'argent ,  cou- 
ronné d'or  ,  à  la  queue  fourchue  ;  Armes 
propres  des  Comtes  de  Brontborfi  :  Au  a.  fie  3. 
de  gueules,  au  (autour  d'or,  cantonné  de  4. 
forces  »  ou  gros  cifëaux  à  couper  du  drap  ; 
pour  Seigneurie  de  Batenkourg:  Sur  le  tout , 
d'or  43.  tourteaux  de  gueules,  2.  fie  x.  peur 
U  Seigneurie  de  Bortkeloe.  Contre-écartelé  : 
Au  1.  fie  4  d'or  ,  au  Sanglier  de  table,  fur 
une  colline  de  Gnople  :  Au  a.  fie  3.  d'ar- 
gent à  une  rofe  de  gueules,  boutonnée  d'a- 
zur; peur  k  Cemté  afEkerfltiu. 

L'Ecu  eft  timbré  d'une  Couronne  de 
Comte. 

Les  Burgraves  de  Kirchberg  portent  écar- 
tdé  fit  contre-écartelé:  Au  1.  fit  4  d'argent 
à  3.  pals  de  table,  autrefois  d'azur  ,  peur  le 
Comte'  de  Kircbkerg  :  Au  a.  fie  3.  d'argent 
au  lion  rampant  de  fable  ,  couronné  d  or  ; 
feur  le  Burgraviat.  Contre-écartelé  :  Au  1 . 
de  gueules  au  léopard  lionne  ,  a  la  queue 
fourchue  d'or  ;  peter  k  Comte-  de  Sayn  :  Au 
a.  d'argent  à  a.  pals  de  fable;  pour  k  Comté 
Je  Wstgtnfiesn  :  Au  3.  de  fable  ,  a  la  barre 
d'argent,  chargée  de  trois  heures  defanglier 


de  table,  pour  U  Terre  de  Frejtharg:  Au  4. 
de  gueules ,  au  Château  donjonné  de  deux 
Tourelles  d'argent  ,  pour  U  Seigneurie  de 
Hombourg. 

Les  Armes  font  timbrées  de  5.  Cafques 
ouverts.  Le  1.  eft  paré  d'un  bourlet  de  fa- 
ble fie  d'argent ,  iommé  d'une  rondache  d'ar- 
gent plein  ,  parée  au  bord  tout  au  tour  de 
plumes  de  Paon  au  naturel  :  la  rondache  ou 
figure  ovale  fur  montée  d'un  annelet  d'or,  à 
5  plumes  de  Paon  au  naturel,  qui  s'ouvrent 
fie  s'élarguTent  à  mefure  qu'elles  s'éloignent 
de  la  circonférence.  Lr.  i.de  Ktrihberg  eft 
furmonté  de  trois  pals  de  fable  ,  tortillés  à 
leurs  extrémités  fuperieures  de  fable  fie  d'ar- 
gent ,  fie  parés  de  7.  plumes  de  Paon  au 
naturel ,  4.  fie  3.  les  unes  fur  1rs  autres.  Le 
3.  pour  Sa jn.,  eft  couronné,  fie  furmonté  d'u- 
ne corne  cannelée  d'or.  Le  4.  pour  Witgest~ 
Rein  eft  couvert  d'un  bonnet  de  fable,  dou- 
blé d'argent ,  ôc  paré  d'une  aigrette  de  j. 
plumes  d'autruche,  alternativement  d'argent 
fie  de  fable.  Le  5.  deHombomrg)  eft  furmon- 
té du  Château  du  dernier  Quartier. 


Les  Comtes  de  la  Lippe  portent  1 
lé  :  Au  1  fie  4.  d'argent ,  a  la  rofe  de  1 
les  boutonnée  d'or,  Armes  propres  de  U  Mai- 
fon  de  la  Lippe  :  Au  2.  fie  3.  de  gueules,  à 
l'Etoile  d'or ,  furmontée  d'une  nirondeile 
d'argent  fie  de  fable .  pour  ks  Comtés  de  S<bw+r 
lenkerg ,  fit  de  Sternkerg. 

Le  Comte  de  Detmolde;  Chef  de  la  famil- 
le, porte  furie  tout  vairc  d'azur  fit  d'argent , 
pour  Seigneurie  indépendante  de  Vsanen. 

La  Branche  de  Buckekeurg  porte  fur  le 
tout  de  Seba-wmkourg  ,  ou  de  Heljlein,  qui 
eft  de  gueules  à  une  feuille  d'ortie  d'argent. 

Pour  timbre  un  cafque  ouvert  fie  couron- 
né» furmonté  d'une 
d'un  vol  efployé  d'argent. 

Les  Comtes  de  Umbourg-Styrum  portent 
écart  elé:  Au  i-  d'argent  au  Lion  de  gueules , 
couronné  fit  armé  d'or ,  lampaflc  dazur,  à 
la  queue  nouée ,  fourchue  ôc  paflee  en  fàutoir  i 
Arum  propret  des  Dutt  de  Lsmkourg  :  Au  2. 
de  gueules  »  au  Lion  d'argent ,  couronné 
lampaflc  ôc  armé  d'or,  a  la  queue  fourchue 
paflee  en  fàutoir»  pour  k  Comté de  Bromberfl  : 
Au  3.  d'or ,  à  a-  Lions  de  gueules  paflant 
l'un  fur  l'autre,  pour  la  Seignturk  de  IVifcbi 
Au  4.  de  gueules  à  4  bcfansd'or  2.  ôc  i.pour 
U  Seigneurie  de  Borcktkë,  Sur  le  tout  d'ar- 
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fïîrt  a  la  fafce  de  gueules,  chargée  de  3.  pals 
or,  four  U  Seigneurie  de  Gtbmen. 
Ces  Armes  font  timbrée»  de  y.  cafques 
ouverts.  Le  ifour  Gtbmn  eft  furmooté 
d'un  Vol  ployé  d'argent ,  &  chargé  de  la  faf- 
CC  du  fur  le  tout.  Le  r  .  ouiefide  Lsmbourg, 
eft  paré  d'une  queue  de  Paon  en  rouë  au  na- 
turel >  de  chargée  du  Lion  du  i.  Quartier. 
Le  3.  pour  Wtftb  eft  fur  monté  de  2.  pies  de 
cheval ,  dont  celui  qui  eft  à  droite  eft  de 
gueules ,  6c  l'autre  d'or.  Le  4.  pur  Bront- 
borfl  eft  furmonté  de  2.  pattes  d'ours  de  râ- 
ble, (errant  chreune  un  betant  d'argent.  Le  t. 
pour  Brockeloe ,  eft  furmonté  d'un  vol  ployé  de 
gueules  ,  chargé  de  3.  beûns  du  4.  Quar- 
tier. 

1  .  ■» 

Le*  Comtes  de  Mtmderftbeid  de  la  Bran- 
che Geroldfiine,  portent  parti  d'un  &  coupé 
de  deux  :  Au  1.  d'or  ,  à  la  bande  vivrée  de 

Seules  >  Armet  propres  des  Comtes  de  Mun- 
■febeid:  Au  2.  d'or,  au  Lion  rampant  de 
fable,  charge  d'un  Lambd  de  gueules  de  4. 
pièces  ;  pour  le  Comté  de  BUmleenboim  dans 
l'Eiffel  :  Au  3.  d'or  au  Lion  rampant  de 
gueules,  four  U  Terre  deRoo/fr ,  dons  leVajs 
de  Luxembourg  :  Au  4.  d'argent ,  a  l'Aigle 
efployée  de  gueules,  four  U  Terre  de  Konen- 
bonrg  dons  PEiffel:  Au  5.  d'argent,  à  la  ban- 
de ondée  de  gueules  ,  l'Ecu  femé  d'étoiles 
de  même  ;  four  U  Terre  de  Btttmge*  :  Au 
■6.  d'or  frecté  de  gueules,  four  la  Seigneurie 
d*  Do**. 

'  ■'  Il  y  «  pour  timbre  trois  Calques  ouverts. 
Le  1.  Je  Mand-rjcbetd  ,  eft  couvert  d'un 
bonnet  de  gueules,  doublé  d'or,  &  paré  de 
».  queues  de  Paon  au  naturel.  Le  a.  eft  cou- 
ronné fir  furmonté  d'un  chien  acculé  de  û- 
ble ,  lampadé  de  gueules  ,  &  accofté  d'un 
vol  efployé  d'or.  Le  3 .  four  Bls»ckr»betm 
eft  couronné  d'un  bonnet  de  gueules  ,  dou- 
blé d'or  ,  &  paré  de  a.  queues  de  Paon  au 
naturel  :  celle  qui  eft  a  droite  eft  chargée 
*m  Ecuflbn,  à  6.  Angles  d'or,  au  Lion  de 
fable. 

Le  Comte  de  la  Marck  porte  écartelé  : 
Au  1.  d'or  à  la  fafce  échiquetée  de  gueules 
fie  d'argent ,  à  3.  tires  d'Echiquier,  four  le 
Comté  de  U  Mmrtlt  :  Au  2.  &  3.  d'azur  au 
Léopard  Lionne  d'argent  four  U  Setgnenrio 
it  Stblrida. 

L'Ecu  eft  timbré  d'une  couronne  de  Com- 
te. 

Tome  IL 


Les  Comtes  de  Mérode  ,  Marquis  de 
Wefterîo  ,  portent  écartelé  ,  la  pointe  de 
EEcu  partie  en  triangle  :  Au  t.  de  gueules  à 
3.  fleurs  de  Ils  d'argent ,  pour  U  Maronifat 
de  Wefierk  :  Au  2.  de  gueules  ,  au  Lion 
couronné  d'or  ,  l'Ecu  parfcmé  de  Billettcs 
d'argent,  four  U  Bar  on  te  de  Petertbeim:  Au 
3.  dor  à  7.  loûnges  de  gueules,  3.  a,  &  U 
pour  la  Baronie  de  Sletm  :  Au  4  d  or  à  3. 
ftfccs  ou  burelles  de  gueules ,  fo*r  U  Se*. 
gmettriettOdenkirlern.  La  pointe  de  l'Ecu  par- 
tie en  triangle  de  gueules ,  au  Lion  couron- 
né d'or  fur  ia  prémiére  partition  ,  four  FbS- 
ritogt  des  Comtes  de  Broneborjl ,  auquel  les 
Comtes  de  Merode  fr  (tendent  ;  &  fur  La  fé- 
conde partition  ,  au  ùutoir  d'or,  cantonné 
de  4.  forces,  ou  gros  cifeaux  ,  four  le  Corn- 
U  de  Battenbowrg  ,  ououel  les  Comtes  de  Me- 
rode prétendent  pareillement.  Sur  le  tout  d'or 
à  4.  Pals  de  gueules,  à  la  bordure  engrclce 
d'azur  ;  oui  ejt  d'Air  agon. 

Ces  Armes  ont  pour  timbre  une  Couron- 
ne à  5.  fleurons  ,  lut  montée  d'un  Cafque 
ouvert  &  couronné  ,  fotnmé  du  Quartier 
tïArrogn  ,  qui  eft  fur  le  tout,  &  accofté 
d'un  Vol  eiployé ,  dont  un  demi  vol  eft  de 
gueules,  fie  l'autre  d'or.  . 

Les  fiipports  font  deux  Griffons  d'or  , 
ayant  chacun  une  aîle  de  gueules  :  ils  font 
tous  deux  langues ,  armés  ,  fie  vilenés  de 
même,  fie  tiennent  d'une  griffe  un  Etendart , 
marqué  des  Armes  de  Mérode  ou  d'Arragon, 

Les  Comtes  fie  les  Barons  de  Mettemich 
portent  écartelé:  Au  1  fie  4.  de  gueules  a  la 
bande  engrclce  d'azur,  accompagnée  de  6. 
croifettesd'or,  d'un  côté  a.  fie  1.  fit  de  l'au- 
tre 1.  fie  2  :  Au  a.  fie  3.  de  gueules,  a  3. 
huchets  d'argent ,  mis  2.  fie  t.  en  fafce ,  Ar- 
mes frofres  des  Barons  de  Wtnmenberg  rjr  de 
Beiljlei* ,  dont  I*  Maifin  de  Metternich  a  ob- 
tenu les  Terres  en  fief  de  Lctbaire  EleSeur  de 
Trêves.  Sur  le  tout  d'argent  à  3.  coquillesde 
fable  ,  2.  fie  1.  Armes  frofres  des  Comtes 
de  Metternich. 

Il  y  a  a  ces  Armes  pour  Timbre  2.  Caf- 
ques ouverts.  Le  1 .  qui  eft  couronne  eft  fur- 
monté  d'un  tête  de  cigne  d'argent  becquée 
de  fable.  Le  a.  eft  furmonté  d'une  tête  de 
Bouc  de  rocher,  partie  d'argent  fie  de  iablc. 

Les  Comtes  de  Rantzau  portent  écarte- 
lé: Au  1.  fie  4.  parti  d'argent  fie  de  gueules: 
Sf  -At- 
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Armts  propret  de  la  Masfon  de  Rantzau  .-  Au 
a.  &  y  d'or  à  la  barre  de  fable,  accompa- 
gnée de  13.  fu-lccs,  6". en  chef  3.  2.  6c  1.  & 
tf.  en  pointe  j  1.  2.  &  3.  Sur  le  tout  d'a- 
zur, au  lion  couronnéd'ori  Armes  des  an- 
titns  Burgravet  d*  Leijhht. 

Ces  Armes  font  timbrées  de  3.  Cafques 
ouverts  6c  couronnes.  Le  1.  de  Ranttau, 
cil  furmonté  de  2  cornes  de  Bulfle ,  l'une 
d'argent  6c  l'autre  de  gueules ,  aux  2.  bouts 
forrant  d'une  Couronne.  Le  2.  cft  furmon- 
té d'un  Vol  plié  de  fable.  Le  3.  eii  fùrmon- 
tc d'une  Rondachc  d'or  ,  à  la  Barre  6c  Fu- 
lccs  du  2.  &  3.  Quartier  ,  parée  au  bord 
avec  des  plumes  6c  de  Paon  ■  &  attachée  à 
un  bâton ,  ou  manche  de  gueules. 

Les  Comtes  de  Rcckheim  d'Afpremont 
portent  écarteté»  au  1.  &  4.  de  gueules,  i 
une  Croix  d'or ,  pour  le  Comté  S  Ajfresnont , 
ftuf fur  lei  frontières  de  Us  Lorraine  :  Au  1. 
&  3.  (for  à  un  Lion  de  gueules,  four  U 
Comté  de  Reckbesm  ;  Et  fur  Te  tout  d  azur  à 
une  aigle  efployée  d'argent  t  Armes  de  la 
Maifon  fEfle. 

Le  Tirnbre  de  l'Ecu  cft  formé  de  3. 
Calques  ouverts  6c  couronnés.  Le  1.  qui 
tfi  de  Lindm  ,  cil  furmonté  d'un  chien  de 
ch a îîc ,  acculé  6c  pôle  de  profil ,  de  table , 
tecolé  (for.  Le  a.  nui  eft  d'EJie,  cft  lur- 
inontéd'uneaiglcnaifïanted'argcnt.  Le  y  de 
Reckbem ,  eft  fur  monté  d'un  Lion  de  gueules. 

Les  Supports  font  deux  Chiens  de  chas» 
le  :  celui  qui  eft  à  droite  cft  d'argent  :  l'au- 
tre eft  de  fable.  L'un  ôc  l'autre  ont  la  tête 
armée  des  deux  Cafques  aux  deux  cantons 
du  Chef. 

Les  Comte*  de  Rietberg  portent  tierce  : 
Au  1.  de  gueules  ,  à  l'Aigle  cfbloyée  d'or, 
four  le  Comté  de  Rietberg  en  Wefipbtlie  :  Au 
a.  de  labié,  à  la  Harpie  efployée  d'or,  ac- 
compagnée de  4.  étoiles  de  6.  rais  d'or,  a. 
en  chefôc  x.  en  pointe  jpour  le  Comté  sCOfi- 
friji  :  Le  3.  Grand  Quartier  cft  écartclé^ 
Au  1.  &  4.  d'azur* à  deux  fouets  d'or  pas- 
les  en  fautoir  ;  Au  2.  &  3.  d'or  ,  à  une 
Ourle  levée  de  fable  &  accolée  d'argent , 
four  les  Seigneuries  ttEfens  &  de  Mit  moud. 

Trois  Cafques  ouverts  6c  couronnés  com- 


f>)  Elle  rite  proprement  l'origine  de  (bo  Immcdii- 
eexi  de»  Tarn  Immcduici .  qui  étoient  fins  Dua ,  qui 
eut  «cwnooilîuieui  que  IXtepaan  Icul  goût  fiiptiieui , 
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Salent  le  timbre  de  cet  Ecu.  Le  1.  fuse 
ietbtrg  eft  furmoaté  d'une  demi  Aigle  d'or 
accoftée  d'un  vol  cfployc  de  gueules.  Le 
a.  four  Ofifri/e  cft  parc  de  a.  larges  aigret- 
tes de  lablc  ,  ôc  entre  deux  d'une  fleur  de 
lis  d'or.  Le  3.  cft  furmonté  d'une  fleur  de 
lis  d'azur ,  accoftéc  de  2.  rouets  d'or. 

Les  Comtes  de  Salons  &  Rciftcrfchcid 
portent  écartclé  i  Au  i-  parti  d'argent  &  en- 
core de  même  ,  à  %.  Saumons  adoûcs  de 
gueules  fur  la  première  parution  ,  four  k 
Comte"  de  S d Ims  mus  Ar donnes  j  &  tu  r  la  le* 
Condc  partition  ,  un  EcuÛbn  de  gueule* 
plein  ,  furmonté  d'un  Lambcl  d'azur  à  y. 
pièces  i  pour  le  Comté  de  Re'tffèrjcbeid  :  Au 
a.  de  gueules,  au  Lion  couronné  d'argent > 
l'Ecu  lcmc  de  bulcttea  de  même  ;  four  la 
Seigneurie  de  Bediur  :  Au  3.  falcc  d'or  ÔC 
de  gueules  de  9.  pièces  au  Lion  brochant 
fcr  k  tout .  pour  la  Seigneurie  £ Alfter  :  Au 
4.  d'or  au  Lion  d'argent  ;  pour  la  Seigneurie 
de  Hasàenhroiib  :  Et  fur  le  tout  d'argent  à 
3.  f.ilécs  de  gueules,  a.  6c  t.  pour  U  Soi- 
gneur ie  de  Djei. 

Le  Timbre  cft  formé  par  3.  Calques  ou- 
verts. Le  1.  four  Salms,  eu  furmonté  de 
a.  Saumon*  du  j .  Quartier ,  leurs  queues  en 
haut.  Le  a.  four  Reiffersbeid  eft  furniontc 
de  2.  oreilles  d'ànes  dont  la  droite  eft  de 
gueules  6c  la  gauche  d'argent.  Le  3.  cft 
couronné  &c  furmonté  de  la  cuidè  6c  jambe 
d'un  Chevreuil  au  naturel,  le  pié  en  haut. 

Quelquefois  ces  Armes  ont  pour  fupports 
deux  Lions- 

Les  Comtes  de  Vchlcn  portent  ,  d'or  à 
3.  perdrix  de  gueules  00  fées  en  fafee  6c  qui 
courent  l'une  après  l'autre. 

Pour  timbre  un  Calque  ouvert,  ûirmonté 
d'un  Vol  cl  ployé  de  gueules,  chargé  d'un 
Ecuffon  aux  3.  perdrix  des  Armes. 

Les  Comtes  de  Waldpot  portent  ;  giron- 
né  d'argent  6c  de  gueules  a  12.  pièces. 

Ces  Armes  font  timbrées  d  un  Calque 
ouvert ,  furmonté  d'un  demi  Cigne  ,  es- 

floyé  d'argent  >  chaque  aile  chargée  d'un 
cuûon  des  Armes  qui  viennent  d'être  bla- 
fonnecs. 

Les 

&  où  cette  NobleHc  xïroit  noblement.  Comme  k 
Quartier  du  Rhin  Itoir  la  prémle're  fioîrioce  tmmedift- 
K  ,  la  Nofcicflc  de  cette  rroriiKC  etou  réputée  antre- 
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Le»  Comtes  de  Wiod  portent  écartdé  : 
Au  i.  fie  +.  bandé  de  gueule»  fie  d'or,  au 
paon  d'argent  broch-mt  fur  te  tout  ;  Armtt 
propres  d*  tm  M.vfm  de  Wktâ  :  Au  2.  d'ar- 
gent a  a.  pab  de  gueules ,  au  Canton  dex- 
tre  <Ttïur;  aw  U  Stignevrit  de  JbmtM fur 
U  Labne  :  Au  3.  d'argent  à  ».  fàfces  de 
geeolw  ;  ftwt  U  SeigHnrk  de  Nkder-Eifem. 
HaJVJf< 

Deux  Calques  ouverts  font  le  timbre  de 
m  Eco.  Le  i.  yti  eft  d*  Wkd>  eft  fur- 
monté  d*on  paon  rouant  d'argent ,  iccom- 
?nc  d'un  vol  efployé  fie  bandé  de  gueule» 
d'argent.  Le  a-  /»«"•  Ittmtkei ,  eft  fur- 
té  3S»e  Tour  efargent.) 


Noble fir  hbrt 

On  doit  jnger  par  ce  titre,  (6e  par  ce  qui 
a  déia  été  dit  ci-devant,)  qu'il  jr  a  en  Alle- 
magne deua  fortes  de  Nobïeffè,  Tune  libre 
4c  immédiate  ne  relevant  que  de  l'Empereur 
fit  de  l'Empire;  l'autre  médiate ,  qui  en  re- 
eonnoiflant  l'Empereur ,  comme  chef  de 
TEmpire  eft  encore  foumife  à  la Jurifdiûion 
d'un  autre  Prince.  Cene-ci  cfa  pas  a  beau- 
les  libertés  de  la  pretrriere,  quoi- 
ne  la- (Te  pas  d'être  en  grande  confi- 
aération  dans  F  Allemagne.  Car  il  y  a  une 
infinité  de  ce»  Gentilshommes ,  dont  le» 
Maifôns  fe  vantent  d'être  auffi  anciennes  & 
suffi  flluftres  ,  que  celles  des  autres,  &  il 
n'y  en  a  aucun  qui  ne  préfère  une  Dcmoi- 
felle  ,  quoique  pauvre  ,  à  une  Bourgeoife  > 
quelque  riche  qu'elle  puiffè  être  >  regardant 
avec  énormément  le  mélange  des  conditions 
qui  fe  fait  ailleurs.  Auffi  fe  confervant  de 
cette  manière  dans  la  pureté  d'une  vraye 
Nobleflè ,  ils  ont  l'avantage  de  pouvoir  en- 
trer fin»  conteftation  dans  plufieurs  Chapi- 
tres nobles,  &  de  prétendre  aux  Principau- 
tes  tccietiaitiqucs  comme  ics  autres. 

Pour  ce  qui  eft  des  Gentilshommes  libres 
&  immédiats ,  il  y  en  a  plufieurs  qui  dépen- 
dent de  ces  Héros  qui  accompagnèrent  Char- 
lemagnc  fie  fe»  Succeffeur»  dans  les  conquê- 
tes qu'il»  firent  fur  tes  Saxons,  fit  autres  peu- 
pics  qu'ils  fournirent  à  leur  Empire. 


Etat»  voffins  s'habituer  en  Allemagne ,  forent 
depuis  unis  à  ce  Corps  de  Nobleffc,  parce 
qu  ib  étoient  iffùs  de  Races  Nobles.  D'au- 
tres enfin  ,  dont  les  pères  s'etant  rendus  re- 
commandables  par  de  longs  fervices  auprès 
des  Empereurs  ,  Ôc  par  des  actions  héroï- 
ques ,  avoient  mérite  &  reçu  le  Titre  de 
Nobles ,  fe  font  dan»  la  fuite  des  tenu  faic 
immatriculer  parmi  cette  ancienne  Nobles- 
fe ,  en  vertu  de  Lettres  par  eux  obtenues 
des  Empereurs.  Mais  quorque  ces  derniers 
ayent  été  ainfi  admis  au  rang  des  autres ,  fie 
jouïflènt  de»  même»  prérogatives  pour  ce 
qui  regarde  la  liberté  fit  l'immédiateté,  il  y 
a  cette  différence  ,  qu'ils  ne  peuvent  entrer 
dans  les  Chapitre»  d'où  fe  tirent  les  Electeurs 
de  Mayence  ,  de  Trêves  ,  fie  de  Cologne, 
fie  les  autres  Evéques  fit  Prélats  Princes  a  Al- 
lemagne. D'autant  que  pour  être  reçu  dam 
ces  Chapitres ,  U  faut  prouver  trente-deux 
de  Nobleffc  de  pére  fit  de  mére, 
à  laquelle  la  plus  auftére  critique  ne  puiffè 
trouver  rien  à  redire  j  ce  qui  eft  impoffible 
a  la  Nobleflè  moderne  jufqu'à  ce  que  par  la 
fucceffion  des  tems ,  cHe  fe  trouve  en  état 
de  pouvoir  fournir  ces  trente  deux  quar- 
tiers. 

Cette  Nobleflè  a  reçu  fa  liberté  fie  foo 
îmmédiateté  (*)  de»  Empereurs ,  lorfquc 
pour  récompenfe  des  fervices  qu'ils  en  a- 
voient  reçus ,  fit  qu'ils  efpéroient  encore  en 
recevoir ,  ils  donnèrent  les  Fiefs  dont  elle 
eft  encore  aujourd'hui  revêtue  ,  avec  cette 
prérogative  de  ne  les  relever  que  d'eux  fie  de 
rEmpirc  fans  être  fujets  à  aucune  autre 
Jurifdiâion ,  fie  à  la  charge  de  les  fèrvirdans 
routes  occasions  en  perfonne  ,  avec  deux , 
troi»,  ou  plus  de  valets  félon  la  force  fie  le 
revenu  du  Fief  ;  d'où  la  conféquence  eft 
aifée  à  tirer ,  que  la  fucceffion  de  ces  Fief» 
ne  peut  regarder  que  les  en  fans  fie  héritier» 
miles,  à  l'exclu  lion  des  femmes. 

Ces  Fieft  fe  trouvent  prefaue  tous  ficués 
en  Suabe ,  en  Franconie  ,  fie  le  long  du 
Rhin,  la  baffe  Alfàcc  y  comprifè;  afin  que 
la  Nobleflè  étant  moins  difperfèe,  elle  fût 
plus  prête  pour  les  occafions  où  ils  auroienc 
befoin  d'elle  ,  Se  pour  défendre  auflî  plus 
commodément  les  frontières  de  ces  côtes-là 
contre  l'invafion  des  étrangers.  Ce  n'eft  pas 


&  «fat»  u 
,  la  Nofelcflc 
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tout;  car  pour  l'engager  d'avantage  à  demeu-  que  Ariftocratique.  Car  bien  qu'elle  foit  tfi- 

rer  fidèle  a  leur  fervice  ,  ils  lui  accordèrent  vifëe  en  trois  CUflês,  favoir  une  en  Suabe, 

de  très-beaux  droits  (*)  qu'il  feroit  trop  long  une  en  Franconie,  &  une  le  long  du  Rhia 

de  déduire  ici.   Il  furfira  de  dire  qu'ils  la  qui  comprend  celle  de  la  bafle  Alfacc  ;  ce» 

rendirent  auilt  franche  &  libre  fur  les  ter-  trois  ClalTes  ne  laiflent  pas  dans  les  affaire* 

res.quc  le  font  les  autres  Etats  de  l'Empire,  importantes  de  joindre  6c  d'unir  leurs  cou» 

avec  pouvoir  de  faire,  à  l'exclufion  de  tour,  (cils  &  leurs  forces  pour  la  confervatioD  de 

autre »  des  im polirions  fur  Tes  Sujets ,  d'avoir  tout  le  Corps. 

une  Juflice  civile  6c  criminelle  ,ôc  telle  que  Et  afin  de  faire  mieux  connaître  la  ma- 

de  la  civile  on  n'en  pourroit  appcllcr  qu'à  la  niére  dont  elle  fc  gouverne  ,  je  dois  dira 

Chambre  Aulique  ,  ou  a  la  Chambre  Ira-  qu'elle  a  divifë  le  Cercle  de  Suabe  en  cinq 

périalc  de  Spire»  6c  que  la  criminelle  feroit  quartiers  :  celui  de  Franconie  en  fir  j  6c 

exécutée  fans  appel ,  comme  celle  des  autres  celui  du  Rhin  ,  y  compris  la  bafle  Alfacc , 

Etats  immédiats.    Nous  ne  répétons  point  (d)  en  quatre. 

ici  l'avantage  qu'elle  a  d'être  admife  dans  la  Les  cinq  quartiers  de  (la  Claflc  de)  Sua- 
plupart  des  Chapitres,  Abbayes ,  ôc  autres  be  font  le  Hegaw  ,  l'Algaw,  le  SchwartZf 
biens  Eccléftaftiques  Nobles ,  qui  ne  peuvent  wald  ,  l'Orthnaw  6c  le  Kocher  joint  au 
fere  polTcdcs  que  par  des  Gentilshommes.  Kreichgow. 

11  efl  hors  de  doute  que  cette  Noblefle  Lesux  quartiers  de  (la  Claflc  de)  Fran- 
étoit  autrefois  convoquée  aux  Diètes  Impé-  conie,  font  l'Odenwald  ,  le  Rhin}  le  Ver- 
rùtcs,(foit  lorfqu'il  s'agilToit  d'élire  un  Em-  ia,  le  Stergerwald  ,  l'Altmuth,  6c  le  Bau- 
pereur  ,  foit  lorfqu'il  étoit  queftion  de  faire  nach.  Les  quartiers  (de  la  Claflc  j  du  Rhin 
quelque  Conftitutioo  générale  ,  qui  devoit  font  le  haut  6c  le  bu  Rhin  *  la  Vétéravie  > 
devenir  Loi  dans  l'Empire.)  Et  elle  preten-  6c  la  bafle  Alface.  Tous  cea  quartiers  ont 
doit  y  avoir  feance  avant  les  Villes  (k).  des  Cbeft  (?)  qui  s'appellent  Directeurs  ea 
Mais  pour  la  décharger  de  la  dépenfe  ex-  Suabe»  ôc  en  la  bafle  Alface;  &  Capitaines 
traordinaire  qu'elle  y  faifoit,  on  ceflà  peu  à  en  Franconie  »  6c  au  haut  6c  bas  Rhin ,  lea- 
peu  de  l'y  appeller ,  (r)  lui  laiflant  la  liber-  quels  on  choiflt  tantôt  d'une  Famille  > tantôt 
té  de  fc  cottifer  pour  contribuer  fa  cotte-  d'une  autre.  Un  Chef  ne  peut  rien  régler 
part,  comme  elle  a  rait  quelquefois , aux  né-  que  de  l'avis  de  deux  ou  trois  autres  Gen- 
ceffîtés  publiques  de  l'Empire.  En  quoi,  tilshommes,  qui  font  nommés  pour  êtrefea 
au  !  11— bien  que  dans  fes  autres  privilèges»  Adjoints,  8c  lui  donner  corueil ,  6c  d'un 
c'ie  a  été  maintenue  par  les  Empereurs,  Junfconfulte  pour  les  affaires  où  il  s'agit  du- 
dont  l'intérêt  a  toujours  été  de  la  ménager  ne  interprétation  de  Loi.  Avec  ces  Con- 
tant qu'ils  ont  pu,  pour  la  rendre  plus  zélée  fcillcrs  le  Directeur  ou  Capitaine  examine 
pour  la  gloire  6c  l'honneur  de  leiîr  Couron-  les  difiërens  pour  lefquels  les  Gentilshom- 
nc  :  il  efl  auffi  de  l'intérêt  de  cette  Nobles-  mes  fè  pourvoyent  pardevant  lui  ,  pacifie 
fe  de  faire  toutes  chofes  pour  conférver  les  leura  querelles  ,  étouffe  ou  termine  leurs 
bonnes  grâces  de  l'Empereur,  qui  efl, pour  procès  ,  6c  tient  la  main  à  la  confervation 
ainli  dire  ,  fbn  feul  proteûeur  contre  ceux  des  privilèges  ôc  des  franebifes  de  tout  le 
qui  voudroient  l'opprimer  >  ou  attaquer  fa  Corps.  11  réprime  auffi  les  injuflJces  ôc  les 
liberté.  violences  des  uns  contre  les  autres  ■>  ôc  lors- 
Si  l'on  confidére  de  près  la  politique  que  que  pour  l'exécution  de  fes  jugement» qu'un 
cette  Noblefle  obferve  en  général ,  l'on  trou-  bécretaire  qui  lui  efl  auffi  donné  rédige  par 
vera  qu'elle  forme  une  efpccc  de  Répubu-  écrit,  les  forces  de  fon  quartier  ne  fomfenc 

pas, 


(«)  Un  des  princijuu*  droits  dont  iouïi  U  NoblciTc 
Immédiate  ,  c'etl  celui  de  régler  I*  Religion  •  droit 
qu'elle  ne  jpofîede  pas  en  propre .  mais  pat  le  confeme- 
menr  de*  Etais.  Les  Nobles  I  éietcem  dans  leurs  Tares 
Immédiates  ;  (uivant  les  Lui»  del'Empiiej  fle  dans  leurs 
Terre*  Médiates,  ils  funt  fournis  a  cet  égard  au  Droit 
sic  Juridiction  Territoriale.  £n  corps  ils  peuvent  faire 
tics  Alliances  »  comme  on  le  voit  par  les  Ligue*  de 
Siubc.  du  Rhin ,  d'Hailbron  ,  Ace  Leurs  Clifles  oc  leurs 
Canton»  peuvent  envoyer  iu  Acubailàdcua.  lis  peu- 


vent tenir  des  Diètes  ;  de  générales,  Iorfqiie  les  trois 
ClalTci  l'ont  convoquées ,  Ac  de  partieunéres,  quand  une 
feule  Claflc  ou  un  leul  Canton  s'aflemble. 

{*,  Dans  l'année  sM«.  la  Noiileûc  Immédiate  de- 
manda, qu'on  lui  accordât  dans  les  Diètes  Impériales 
t>  Voia i  lavoir  une  pout  chacune  de  les  t: laïcs.  L'E- 
leeieur  de  Mayenec  même  fit  les  Evéques  y  confën- 
loieoti  mais  les  princes  (ecuber*  8c  le»  Villes  Impéria- 
les s'y  oppoièrent  fortement. 

(c/  Depuis  ce  tenu  la  la.  Noblefle  Immédiate  scellé 

par. 
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pis,  a  convoque  toute  la  NobletTc  du  Cer- 
cle, &  félon  le  befoin,  celle  des  deux  autres 
Cercles  ,  les  conviant  par  Lettres  qui  font 
expédiées  ôc  envoyées  par  le  même  Secré- 
taire, de  venir  iiKeflamrnent  à  fon  fècours 
pour  ranger  &  réduire  les  dcfobéïflàns  ôc 
léfraûaircs  a  leur  devoir  ,  ôc  procurer  le 
foulagemcnt  des  opprimés,  (f)  Quant  aux 
affaires  publiques  ,  les  quartiers  s'aïîemblcnt 
ordinairement  une  {bis  Van  pour  y  apporter 
le  remède  qu'il  convient  :  ôc  dans  ces  for- 
tes d'AlTcmblées,  fi  des  particuliers  préten- 
dent avoir  été  lézés  par  les  jugemens  de  leurs 
Chefs »ils  prient  le  Corps  de  la  NoblelTe  de 
vouloir  examiner  ces  jugemens ,  &  leurs 
raiforts  i  ce  qu'il  ne  leur  peut  pasrefufer.  Et 
lorfqu'il  en  a  fait  la  difculïion  ,il  déclare  fon 
fcntiment,  ôc  convie  les  parties  d'y  déférer. 
Que  fi  elles  ne  veulent  pas  y  acquicfccr ,  il 
eft  permis  à  l'une  ou  à  fautre  d'en  appcllcr 
à  la  Chambre  Impériale  de  Spire. 

(Les  Terres  que  poflèdc  la  NoblelTe  im- 
médiate, font  on  Immédiates  ou  Médiates. 
Pour  raifon  des  crémières  elle  ne  reconnoît 
point  d'autre  fuperieur  que  l'Empereur  ;  & 
en  Terres  font  eu  des  Fiefs  dont  chaque 
Noble  eft  inverti  par  FEmpercurj  ou  des 
Alleu di.  Ces  derniers  fe  trouvent  néanmoins 
le  plus  fbuven:  avoir  été  donnés  en  fief  à  di- 
vers Etats. 

Comme  parmi  les  Terres  Immédiates  de 
la  Nobleflè,  quelques-unes  font  fituées  dans 
retendue  du  Territoire  de  divers  Etats  de 
l'Empire  ;  il  eft  furvenu  bien  des  difrérens 
à  cette  occafion.  Il  s'agiflbit  de  lavoir,. fi 
les  Nobles  Immédiats,  qui  rete voient  direc- 
tement de  l'Empereur ,  pouvoient  être  fou- 
rnis à  la  Jurifdidtion  Territoriale.   Il  n'y  a 

Elus  de  difficulté  aujourd'hui,  par  rapport  à 
i  Saxe,  à  la  Bavière  à  l'Autriche  ,  ni  par 
rapport  aux  autres  Provinces,  qui  font  ré- 
putées Territoires  clos.  Mais  quant  à  la 
Franconie,la  Suabe,&  le  Quartier  du  Rhin, 
>t  fubfifte  encore»  entre  l'Electeur 
,  le  Margrave  de  Brandebourg  ,  le 

par  corrtê'quent  d'avoir  te  titre  d'Etat  de  l'Empire.  On 
ne  peut  vu  même  lui  accorder  le  droit  de  (uperiotué 
data  têt  Terres  Immédiates.  Car  quoiqu'elle  jouiflè  de 
clutieurs  beau»  droit»  i  elle  n'a  ni  celui  de  ràire  de» 
loi*  .  ni  celui  de  6ite  de»  Levée»  de  gens  de  guette. 
Si  elle  ■  le  dtoit  de  faite  des  Alliances  .  d'envoyer  des 
Ambaûâdcs  ,  tu.  ce  ne  font  pat  le»  Particulier»  oui 
réxercem  i  mais  feulement  les  Diverfe»  Claffe»  8t  le» 
t  il  eft  d'ulkge  de  la  eon 
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Duc  de  Wirtemberg,  les  Comtes  du  Rhin, 
ôc  les  Nobles  Immédiats  qui  (ont  leurs  Vas- 
faux.  Les  Etats  de  l'Empire  tirent  une  con- 
séquence du  Domaine  direct  à  la  Juridic- 
tion Territoriale  :  ils  allèguent  divers  Pri- 
vilèges des  Empereurs ,  &  les  Coutumes  des 
autres  Provinces  d'Allemagne,  qui  alTujet- 
tiflènt  les  Vaflàux  a  robéïiTance  &  à  la  fidé- 
lité envers  leurs  Seigneurs  direcîs.  De  for» 
côté  la  Nobleflè  Immédiate  le  fonrlefur  fon 
Immédiateté  ,  qui  la  foumet  directement  i 
l'Empire,  fie  fin-  les  privilèges  que  lui  one 
accordé  les  Empereurs  contre  ces  Préten- 
tions des  Etats  :  a  quoi  elle  ajoute  que  l'on 
ne  peut  pas  conclurre  du  Domaine  direct 
au  Droit  de  Territoire  ;  qu'elle  eft  tenue  au 
ValTellage  fie  non  à  l'hommage  ;  que  ces 
Territoires  ne  font  pas  clos  ,  6c  que  les 
meilleures  Terres  ont  été  données  en  Fief. 

Mais  comme  cette  diftindUon  ,  de  Fiefs 
clos  fie  de  Fiefs  non  clos,  ne  décide  rien  j 
que  l'on  préfume  au  contraire  que  les  Ter- 
res fituées  dans  un  Territoire  y  font  foumi- 
fes;ôc  que  les  Privilèges  obtenus  en  premier 
lieu  de  l'Empereur  Ferdinand  I.  en  1559. 
par  la  Nobleflè  Immédiate, ne  peuvent  prfr- 
judicier  aux  privilèges  ni  aux  droits  des  Prin- 
ces qui  font  beaucoup  plus  anciens ,  il  fern- 
ble  que  l'on  doit  conclure,  que  les  Princes 
font  fondés  à  éxercer  leur  Jurifdidtion  non 
feulement  fur  les  Terres,  mais  encore  fur  la 
perfonne  des  Nobles  Immédiats .  principale- 
ment en  matière  criminelle.  Outre  le  Droit 
que  les  Princes  ont  de  leur  côté  les  exem- 
ples favorifent  encore.  Car  il  eft  confiant 
que  les  Nobles  Immédiats,  qui  habitent  dans 
les  Villes  Impériales,  font  fujecs  à  leur  Juris- 
dithon. 

Le  r t.  de  Février  171  v  l'Eleâruf  Pala* 
tin  ,  l'Evêque  de  Bamberg,  les  M-rgraves 
de  Brandebourg,  les  Landgraves  de  H  c  ■.:<,-- 
CaiTel ,  Ôc  le  Duc  de  Wirtemberg  ,  firent 
entre  eux  une  Alliance  po  ir  la  confervation 
de  leurs  Droits  contre  la  NoblelTe  Immé- 
diate :  cependant  cette  Alliance  fut  caftec, 

par 

(rf)  Atsnerbis  la  Nobleflè  de  la  ltafle-Ahace  étoit 
comptife  dan»  le  quartier  du  Rhiot,  mais  auiourd'hui 
die  eft  foumite  à  U  Funce. 

r>)  Chaque  Claflè  a  ion  Directeur  8c  chaque  Quar- 
tier fon  Capitaine  i  les  un»  8c  le»  autres  ont  la  qualité 
de  Concilier»  de  l'Emperctw. 

if)  Les  trois  Clafle,  de  U  Nobleflè  Immédiat/  ont 
un  Directoire  gênerai  >  qui  change  tout  les  an».  U  eft 
exerce  alternativement  pat  la  Clafle  de  Suabe  pas  celle 
":-  6t  £ta  celle  du  rVhin. 
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rir  k  Confiai  Aulique  le  1 1.  de  Juillet  1 719. 
la  follicitaiion  des  Nobles. 
La  Nobleflè  Immédiate  contribue  aux 
néceflités  de  l'Empire  ,  par  le  moyen  des 
Collèges  qui  font  indiquées  par  les  Direc- 
teurs &  par  les  Capitaines.  La  piincipale 
de  ces  Colleifles  eft  celle  qu'on  nomme  le 
fukfJe  Cbatttabk.  Elle  commença  en  quel- 
que manière  a  avoir  lieu  du  tems  de  Fridé- 
nc  III.  qui  demanda  un  lufibfidc  en  argent 

Pur  la  guerre  contre  le  Turc  Mjximuicn 
l'imita,  en  établi  liant  dans  l'année  '49Ï- 
k  Dnùer  commun.  La  Nobleiïc  Immédiate 
s'oppoù  néanmoins  à  ces  fortes  de  Collectes, 
alléguant  qu'elle  étoit  à  la  vérité  obligée  à 
des  ferviecs  Militaires,  mais  non  pas  a  des 
Collèges.  Cela  n'empêcha  pas  quen  içoo. 
£c  en  1512.  deux  Reccs  de  l'Empire  ne  ré- 
glaient ,  que  les  Nobles  Immédiats  éxige- 
roient  des  Collecics  de  leurs  Sujets  pour  les 
befoins  de  l'Empire.  Sous  Charles  V.  la 
Nobleiïc  Immédiate  accorda  le  premier  fub- 
fide  Charitable  pour  la  guerre  contre  les 
Turcs.  Ce  Prince  donna  néanmoins  aux 
Nobles  des  Reverfales ,  pour  ne  pas  préjudi- 
cier  a  leurs  droits.  La  même  chofe  a  été 
faite  dans  les  différentes  guerres ,  qui  fe  (ont 
élevées  depuis. 

Dans  l'année  17 16.  on  forma  une  Qucs- 
tionj  favoir,  fi  l'Empereur  pour  raifon  du  fubii- 
dc  Charitable ,  pou  voit  établir  une  exécution 
dans  les  Terres  des  Nobles  Immédiats,  fi- 
tuecs  dans  le  Territoire  de  quelque  Prince 
ou  Etat  de  l'Empire.  Les  Etats  tenoient 
pour  la  négative  :  ils  s'oppofoient  à  l'Exé- 
cution militaire ,  &  le  Cercle  du  Rhin  prit 
leur  fait  Se  caufe. 

Il  le  fait  encore  d'autres  Collectes  dans 
les  Terres  de  la  NoblcITc  Immédiate  ;  entre 
autres  pour  l'entretien  des  Hôpitaux  des  Sol- 
dats, pour  le  palTagc  des  Troupes,  pour  le 
fiîairc  des  Confeillcrs ,  Syndics  &  autres  Of- 
ficiers, pour  la  conftruaion  &  Il  réparation 
des  Edifices  publics  ,  pour  les  Ambaflidcs, 
pour  la  confirmation  des  Privilèges ,  &c. 

On  doit  mettre  au  nombre  des  Membres 
Immédiats  de  l'Empire, quelques  Comman- 
deurs de  l'ordre  Teutomque.  Il  y  a  dans 
l'Empire  deux  Ordres  Militaires  &  Reli- 
gieux :  l'Ordre  Ttuionujtt  &  l'Oidre  de  St. 
Jean.  L'un  &  l'autre  a  fon  Maître  qui  a 
rang  entre  les  Etats  de  l'Empire.  La  Réiî- 
denec  du  Grand-Maitrc  de  l'Ordre  Teuto- 
nique  cil  à  Mcrgcnthçim  en  Franconie  :  il 


OUE 

a  fous  lut  onic  Bailliages',  dont  deux  fon  ad- 
mis dans  le  rang  des  Prélats.  Les  autres  dé- 
pendent du  Grand  Maître  ;  de  qui  ils  doi- 
vent obtenir  leur  Confirmation.  Cependant 
ils  font  fournis  à  la  Jurifdidhon  Territoriak 
od  le  Bailliage  eft  firué. 

L'Ordre  de  St.  Jta*  à  un  Maître  en  Al- 
lemagne ,  communément  ,  appcllé  Otrifter 
Aïeijftr.  Il  a  lèance  dans  les  Diètes ,  parmi 
les  Abbés  du  prémier  Rang.  Mais  fl  nere- 
connoît  pas  feulement  l'Empereur  pour  fu- 
périeur  ;  il  en  a  encore  deux  autres  j  favoir 
le  Pape,  &  le  Grand- Maître  de  fon  Ordre, 
qui  réfide  à  Malthe.  Le  Bailliage  de  la  < 
Marche  de  Brandebourg  {dis  Herrenmtijlrr- 
tbum)  fait  auffi  partie  des  Domaines  de  1  Or- 
dre de  St.  Jean  en  Allemagne.  Le  Bailli 
cil  élu  par  le  Chapitre  &  confirmé  par  le 
Maître  d'Allemagne  :  il  fait  fa  réfidence  à 
Sonnembourg-  Mais  l'EIccleur  de  Bran- 
debourg a  le  droit  de  Patronage  £c  fa  fo- 
periorité  eft  reconnue  dans  ce  Bailliage. 

On  met  au  nombre  des  Collèges  Immé- 
diats les  Chapitre  des  Chanoines  d  Arensreld, 
auprès  de  Sarbruck ,  l'Abbaye  d'Erpac ,  où 
eft  la  lèpulture  des  Comtes  de  ce  nom  &c 
l'Abbaye  de  St-  Michel ,  auprès  de  Bam- 
berg.  Ces  trois  Collèges  reconnoiflèntFEm- 
pereur  pour  leur  ûipérieur  du  moins  pour 
les  affaires  Civiles.  Il  en  eft  de  même  du 
Collège  des  Efchevins  d'Aix  la  Chapel- 
le, qui  eft  fournis  immédiatement  a  l'Em- 
pire. 

11  y  a  aufli  des  Villages  Immédiats.  Celui 
de  Maglofs  eft  de  ce  nombre  :  il  étoit  au- 
trefois fous  ta  prorcétion  de  la  Ville  d'Ifne  ; 
mais  aujourd'hui  il  eft  fous  la  proteclion-de 
la  Maifon  d'Autriche.  Gochsheim  Se  Sen- 
fcld ,  auprès  de  Wurrcbourg  ,  font  encore 
■ujourd'hui  Villages  Immédiats  de  l'Empire. 
Dans  l'année  1559.  Ferdinand  I.  accorda  à 
la  Ville  de  Schweinfurt  le  droit  d'Advocatie 
fur  ces  deux  Villages  ,  qui  dans  la  Cuite  le 
cédèrent  eux  mêmes  à  l'Evcque  de  Wurtx- 
bourg  ;  ce  oui  fut  confirme  en  1578.  par 
l'Empereur  Rodolphe  II.  L'Empereur  Fer- 
dinand II.  ayant  accordé  le  même  droit  d'A- 
vocatie  à  l'Evcque  de  Wurrzbourg ,  les  Etats 
Evangéliques  procédèrent  contre ,  ôc  firent 
■durer  à  ces  deux  Villages  par  la  Paix  de 
Wcftphalie  le  droit  de  régler  la  Reli- 
gion. Mais  comme  l'Evcque  de  Wurtl- 
bourg  s'anribuoit  la  jurifdiâion  fur  ces  deux 
Villages ,  ils  furent  rétablis  dans  tous  leurs 

an- 
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t  Droit»,  pu  une  fimtencc  querendi- 
1049.  des  Commiflairea  nommés 


CHAPITRE  XXV. 


#*NUelquewitt  diitmzuent  les  Villes  de 
vJj'Empire  en  Vilks  Libres,Mixtesôc  Mo- 
nicipales.  ils  appellent  Villa  Libres  cel- 
les qui  relèvent  immédiatement  de  l'Empire, 
«e  qui  ont  fieance  ôc  Voix  dans  les  Diètes  : 
ris  nomment  Villes  Mixtes  ,  celles  oui  fe 
font  miles  fous  fat  protection  de  quelque 
Prince  ,  lefquelles  rfont  ni  fiance  ni  voix 
dans  les  Diètes  ;  mais  qui  font  exemptes  de 
te  Jurildiainn  de  leurs  Protecteurs ,  à  qui 
pourtant  elles  payent  le  Cens,  &  à  qui  eues 
promettent  fidélité  :  Enfin  les  Villes  Muni- 
cipales font  celles  qui  le  trouvent  entière- 
ment foumiles  aux  Etats. 

Si  l'on  remonte  dans  l'antiquité,  on  con- 
viendra qu'il  y  a  eu  des  Villes  Mates  auffi-bien 
nue  des  VUles  Impériales  &  des  Ville»  Mu- 
nicipales. Les  Villes  d'Ertbrd,  de  Bruns- 
wic  &  de  Magdebourg  en  font  des  exem- 
ples. Eues  ne  relevoient  pas  immédiatement 
de  l'Empire  ,  ôc  cependant  elles  n'étoient 
foumifos  à  aucun  Etat  particulier.  Mais  au- 
jourd'hui les  Villes  font  feulement  ou  Impé- 
riale* ,  lorfqu'elles  font  exemptes  de  la  J  uris- 
diction  des  Etats,  Se  qu'elles  relèvent  de 
l'Empire  ,  ou  Municipales  quand  elles  dé- 

Cndent  de  quelque  Etat  particulier.  C'eft  de 
forte  que  les  Villes  d'Allemagne  font  dis- 
tinguées dans  les  Recès  de  l'Empire. 

Parmi  les  Villes  Municipales  U  y  en  a  qui 
jouïflènt  de  divers  privilèges  ,  qu'elles  ont 
obtenus  de  leurs  Seigneurs  à  force  d'argent, 
ou  qu'elles  ont  conl'ervés  depuis  l'Alliance 
des  Villes  AnÉatiques  :  de  ce  nombre  font 
les  Villes  de  Strallund  ,  de  Wiûnar  ,  de 
Brunfwic ,  de  Roftock ,  d'Hildesbcim ,  d'Os- 
nabrug  ,  ôrc.  quoiqu'elles  jouïflènt  de  plu- 
sieurs Imm  unités. 

On  ne  doit  pas  non  plus  appellcr  Villes 
Mixtes ,  celles  qui  quoique  relevant  immé- 
diatement de  l'Empire  pour  raifon  de  la  Ju- 
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rifdioHon  Criminelle  ou  de  quelques  devoirs, 
dépendent  d'un  Prince  Voifin ,  en  verni  d'u- 
ni convention  particulière  ,  ou  à  titre  d'Ad- 
vocatie>"ou dV  Préfecture  Impériale.  Com- 
me eUe»  font  entièrement  Immédiates  Ôc 
qu'elles  ont  (ëance  fie  voix  dans  les  Dictes  » 
elles  font  purement  Villes  Impériales.  En 
effet  on  voit  même  des  Principautés  ôc  des 
Comtés,  qui  quoique  d'autres  Eut,  y  exer- 
cent divers  droits,  ne  laiflent  pas  detre  re- 
connus pour  Etats  purement  Immédiats. 
Cologne  fie  Wetlkr,  par  conféquent  font 
Villes  Impériales  ,  quoique  la  Juridiction 
Criminelle  foit  éxerece  dans  la  première  par 
l'Electeur  de  Cologne  ,  fie  dans  la  féconde 
par  le  Landgrave  de  Darmftadt. 

U  y  a  des  Villes  deftinées  pour  les  affaires 
générales  fie  l'Empire.  Par  exemple  celle 
de  Francfort  fur  le  Mein  elt  deftinée  pour 
l'Election  de  l'Empereur  :  celle  d'Aix  la 
Chapelle  pour  le  Couronnement ,  ôc  celle  de 
Nuremberg  pour  la  première  Diète  que  tient 
le  nouvel  Empereur.   On  leur  donne  des 


Rc  ver  Gués,  au' cas  que  ces  Actes  folemncU 
fe  feflent  dans  d'autres  Villes.  Il  y  a  auûî 
des  Villes  qui  ont  le  droit  de  Convocation^ 
c'eft-à-dire  de  demander  une  Aflemblée 
toutes  les  fois  que  la  néccûîté  le  requiert ; 
celles-ci  font  Strasbourg  ,  Nuremberg  , 
Francfort  ôc  Ulm  :  la  première  néanmoins 
ne  dépend  plus  aujourd'hui  de  l'Empire. 
Enfin  la  Ville  de  Rcutlingen ,  par  un  Privi- 
lège de  l'Empereur  Maximilien  ,  jouit  du 
droit  d'Aiyle  Général  de  l'Empire.) 

L'intérêt  de  toutes  les  Villes  Impériales , 
qui  font  partagées,  comme  on  l'a  vu  en  cel- 
les du  Banc  du  Rhin  ,  ôc  en  celles  du  Banc 
de  Suabc,  confifte  en  la  jouïflàncc  paiûble 
de  leurs  franchifcs,  droits,  immunités,  pri- 
vilèges »  ôc  particulièrement  de  leur  imme- 
diateté.  Elles  trouvent  d'autant  plus  de  fa- 
cilité à  s'y  maintenir,  que  l'Empereur  a  fon 
propre  intérêt  de  les  y  conferver  ôc  de  les 
protéger ,  contre  ceux  qui  voudraient  les 
troubler.  En  effet  l'Empereur  confidere 
ces  Villes  comme  des  Etats  qui  foutiennent 
fon  autorité  ,  ôc  qui  contrc-balanccnt  celle 
des  Electeurs  ôc  des  autres  Princes  ,•  outre 
que  ce  font  prefquc  ces  Villes  feules  qui 
payent  aux  coffres  de  l'Empire  la  plus  forte 
partie  des  mois  Romains,  ôc  de  la  taxe  de 
la  Chambre  de  Spire.  C'eft  pour  ce  fujet 
que  cette  Chambre  fuit  auffi  ôc  féconde  en 
-  les  intentions  de  l'Empc- 


reur, 
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ïcur ,  pour  concourir  avec  lui  à  leur  protec- 
tion. Elles  règlent  elles-mêmes  la  forme  de 
leur  Gouvernement.  Elles  fc  font  des  Loix, 
Coutumes  &  Statuts  i  battent  monnoye  à 
leurs  Armes  ;  ont  droit  d'impofer  fur  elles- 
mêmes  de  quoi  fubvenir  à  leurs  néceffités 
publiques  ,  6c  de  régler  les  taxes  &  contri- 
butions. Elles  font  enfin  chez  elles  6c  en 
leurs  tetritoires ,  tout  ce  que  les  Princes  de 
l'Empire  peuvent  faire  dans  retendue  de 
leurs  t tats.  (A  proprement  parler  elles  font 
des  Républiques  Ariftocratiques  mêlées  de 
Démocratie  :  Les  principaux  Bourgeois  y 
compofent  le  Sénat,  dont  1  autorité  eft  tem- 
pérée par  les  Tribus.   11  faut  pourtant  en 


O  I  R  E 

le  ferment  de  fidélité.  Elle  fut  enfiike  an- 
peUée  Colonis  Apiffim*  ,  foit  a  caufe  d' A- 
grippa  ce  grand  &  fage  Capitaine  qui  avoir 
commande  les  Armées  Romaines  vers  le 
Rhin ,  &  qui  étoit  gendre  de  l'Empereur 
Augufte  ,  foie  à  caule  d'Agrippine  nlle  de 
Gcrmanicus  ,  &  mère  de  Néron  >  laquelle 
naquit  en  cette  Ville. 

L'Empereur  Othon  III.  rendit  Cologne 
Ville  Impériale,  6c  lui  oûroya  l'an  993.  en 
la  Dicte  de  Worms  tous  les  Privilèges  dont 
elle  jouît  (*).  On  fait  cependant  que  Con- 
rad de  Hccnftat  ,  Engelberg  de  Valckextv- 
bourg ,  Sigfrid  de  Wcftcrbourg  ,  6c  pla- 
neur» autres  Archevêques  lui  ont  difputé  fà 


excepter  la  Ville  de  Nuremberg,  que  l'on  liberté,  jufqu'en  l'an  1297.  Mais  alors,  c 


doit  regarder  comme  une  pure  Ariftocratic: 
toute  Tautorité  y  eft  entre  les  mains  d'un 
certain  nombre  de  ramilles  Patriciennes ,  qui 
forment  le  Sénat. 

y,lkt  Jk  Bsne  du  Rhm. 

Cologne. 

LA  VOle  de  Cologne  eft  la  première  6c 
là  plus  grande  de  ce  Banc ,  comme  au (ïï 
la  plus  conrtante  dans  la  Religion  Romaine, 
ayant  inviolablement  confervé  la  doctrine 
ancienne  de  l'Eglife.    EHe  a  avec  cela  chez 


«oit 

fous  le  Règne  de  l'Empereur  Adolphe,  les 
Habitans  olércnt  bien  aller  avec  un  corps  de 
Troupes  au-devant  de  leur  Archevêque  jus- 
qu'à Woringen  au  Pays  de  Brabant,  où  lui 
ayant  préfenté  le  combat  6c  mis  les  clefs  de 
leur  Ville  fur  le  champ  de  bataille ,  pour  être 
le  prix  de  la  victoire,  ils  la  remportèrent» 
6c  avec  elle  leurs  clefs  6c  leur  franchùe. 
Audi  en  célèbrent- us  encore  tous  les  ans  la 
mémoire  avec  beaucoup  de  cérémonie. 

(Le  Gouvernement  de  cette  Ville  eft  en- 
tre les  mains  des  Tribus  ,  à  la  tête  de  cha- 
cune dcfquclles  font  deux  Tribuns.  La  Char- 
ge de  Confiai  eft  la  principale  :  il  y  en  a  lix, 


elle  la  plus  faneuse  Univerfité  d'Allemagne.  3oot  deux  font  Confiais  Régens  chaque  an- 
Les  Magiftrats  entretiennent  aux  dépens  née.   Il  j  a  auffi  des  Magiftrats  particuliers 


de  la  BourgeoiGe  les  Fortifications  6c  leur 
Gamifon.  ït  comme  le  particulier  intérêt 
de  cette  Ville  dépend  du  débit  qu'elle  fait 
inceflamment ,  tant  en  Hollande  qu'en  Al- 
lemagne ,  des  denrées  qui  montent  6:  des- 
cendent le  Rhin,  fa  principale  correfpon- 
danec  eft  au  haut  du  Rhin ,  avec  les  Villes 
de  Nuremberg ,  de  Strasbourg  6c  de  Franc- 
fort ;  comme  celle  qu'elle  a  au  bas  du  Rhin 
eft  avec  les  Provinces-Unies  des  Pays  Bas. 
Du  tems  des  Romains  on  l'appclloi:  CoUuU 
Vttiomm,  Colonie  des  U biens,  parce  qu'el- 
le étoit  habitée  par  des  peuples  nommés 
trt/i,à  qui  on  avoit  fait  palier  le  Rhin  pour 

les  faire  demeurer  en  deçà,  après  avoir  reçu  lolemncllcs  dans  la  grande  Egliïe  qu'il  avoir 


pour  la  Pouce,  6c  pour  le  Criminel.  Tous 

ces  Magiftrats  font  changes  chaque  année  : 
les  deux  Syndics  6c  les  deux  Secrétaires  d'E- 
tats font  pourtant  perpétuels.  La  Milice  eft 
partagée  en  8.  Bataillons  ,  qui  font  chacun 
compotes  de  8.  Compagnies. 

Les  Armes  font  y  coupé  de  gueules  &  d'ar- 
gent >  à  }.  Couronnes  d'or  pofecs  en  fàfce.) 

Aix-la-Chapelle. 

Aix-la-Chapelle  a  été  nommée  ainfî,  à 
caufe  des  dévotions  que  l'Empereur  Charle- 
magne  pratiquent  ordinairement  aux  Fêtes 


(s)  Se»  pfWiWî**  confident  en  ce  qu'on  ne  peur  ap- 
pcllcr  des  |ueemenj  de  Ici  Magiftrats ,  fi  non  quand  it 
s'agit  d'une  foin  me  au  defltiv  de  aooo.  floi.  du  Khin: 
Q  i  n  ne  peut  paiciilemcnt  appelle!  de  leurs  lentcrjces , 
«u  |u|et  des  peines  le  punitions  corporelles  :  En  une 
ocmpùun  euncie  des  nions  de  peace  pour  fea  Habi- 
tai» 1  ceux  de  Dopputi  uc  >Veidea  Oc  de  Dimbouig: 


&  qu'on  ne  confirait  ni  ForterefTc  ni  Redoute  entre 
Kheindotff  &  Sude&dorff,  fut  les  deux  boids  du 
Rhin. 

0)  On  a  rapporté  a  ta  fin  du  Tome  Septième  parmi 
les  preuves  de  cette  Hiûoiie.  Us  fiiTikr|es  accordes  à 
l'Edile  de  cette  Ville  pat  Ici Eœpoeuu  Chixlcmagae , 
Fudctic  U  6c  Fridexic  II 


Digitized  by  Gc 


DE    L'EMPIRE,  Liv.  VI. 


frit  bitir,  &  fondé  à  l'honneur  de  la  fainte 
Vietgc  ,  dans  laquelle  il  tenoit  Chapelle, 
ainfi  que  les  Empereurs  fes  Succeûèurs  ont 
pratiqué  fir  pratiquent  encore  dans  les  en- 
droits ou  ils  font  leur  rélidence.  Nous  a- 
vons  déjà  ci-devant  dit  qu'on  l'appclloit  en 
Latin  Aynfgrtnum^  caufe  des  bains  chauds 
&  très-ialutaires  qu'un  nommé  Grtntu  y> 
avoit  trouvés  oc  Tait  accommoder  C'a  été 
la  Ville  la  plus  augufte  de  toutes  les  V  illcs  I  m- 
périales  ;  (*)  elle  a  aulli  été  appcllce  Ville 
Royale,  par  la  railbn  peut-être  que  la  Bulle 
d'or  ordonne  que  l'Empereur  y  reçoive  la 

Frémiére  Couronne.  L  on  y  garde  encore 
épée  de  Charlemagne  avec  ton  baudrier  ,& 
le  livre  de  l'Evangile  en-lettres  d'or,  qui  fer- 
vent  ordinairement  au  Sacre  des  Empereurs, 
comme  ils  fervirent  l'an  i6ç8.  à  Francfort 
à  celui  de  Léopold .  &  à  A  us  bourg  au  Sacre 
de  Jofcph  en  1(90.  (Le  Gouvernement 
eft  entre  les  mains  du  grand  &  du  petit  Sé- 
nat Le  premier  eft  compote  de  1 19.  per- 
fonnes  :  il  connoît  des  affaire;  criminelles 
&  des  difrèrens  intérêts  des  Partiailiers.  Les 
deui  Confuls  Régens  font  à  la  tête  de  ce 
Confcil  &  recueillent  les  lufFrages.  Le  petit 
Sériât  a  41.  Membres  :  les  affaires  de  la 
Police  ;  &  celles  qui  concernent  les  Métiers 
ou  le  Commerce  fc  portent  devant  lui  :  il  eft 
au (Ii  chargé  de  l'adrniniftration  des  revenus 
publics.)  Le  Duc  de  Brabant  a  droit  de  pro- 
tection fur  la  Ville  Le  Duc  de  Juliers  en 
nomme  le  uourguemeftre,  ou  Maire  perpé- 
tuel des  Bourgeois,  &  les  Métiers  nomment 
tous  les  ans  aux  Charges  de  Confuls,  de  Sc- 
nateurs  ,  <f  Echevins  ,  &  autres  Magiltrats. 
Les  Habita ns  profclknt  les  uns  la  Religion 
Catholique  ,  &  les  autres  la  Proteftantc, 
fuivant  le  Traité  de  Paix  de  Weftphalic. 

(Ses  Armes  font  :  d'argent,  à  une  Aigle 
elploy  ée  de  fable,  mcœbree, onglée  &  cou- 
ronnée d'or.) 

Strasbourg. 


d'autant  qu'Attila  après  avoir  ruiné  la  Ville, 
en  fit  un  grand  chemin.  On  l'a  toujours 
nommé  en  Latin  AritniOTttum ,  &  quel- 
ques-uns l'ont  auflî  appcllé  en  Allemand 
S*/*Vr/aW,qui  veut  dire  Val  d'argent  ,  parce 
que  les  Romains  yfàifoicnt  garder  leur  Épar- 
gne publique  des  Tributs.  C'eft  la  plus  ri- 
che Ville ,  &  la  plus  régulièrement  fortifiée 
de  l'Allemagne.  La  Rivière  d'lll,qui  paflè 
au  milieu,  la  coupe  en  deuit  parts,  qui  Ce 
communiquent  par  plufieurs  ponts.  La  Vil- 
le entretient  auflî  un  pont  de  bois  a  pilotis 
fur  le  Rhin  ,  qui  rapporte  un  grand  revenu 
pour  le  péage ,  &  a  un  fort  bel  Arfenal. 
Pour  ce  qui  eft  de  fa  Religion  ,  les  Magis- 
trats &  les  Recteurs  de  l'Univerfité  proto- 
lent  tous  1a  Confefuon  d'Ausbourg ,  & 
étoient  ci-devant  en  pofleflion  de  l'Eglife 
Cathédrale ,  &  de  toutes  les  autres  Eglttês, 
en  forte  que  les  Catholiques  n'y  avoient 
qu'une  petite  Eglife  d'une  Comtmndcrie  de 
S.  Antoine,  où  ils  avoient  l'exercice  de  leur 
Religion.  Mais  les  choies  y  ont  été  chan- 
gées ,  pojir  ce  regard  ,  depuis  que  le  Roi 
très-Chrétien  a  fait  valoir  fes  prétentions  fur 
cette  Ville  ,  ainfi  qu'il  a  fait  fur  les  autres 
Etats  qui  dépendent  comme  elle  de  la  bafle 
Aliace.  Il  s'en  rendit  maître  le  prémier 
d'Octobre  168a.  par  l'beurcufe  &  prudente 
négociation  du  Marquis  de  Louvois  ,  qui 
s'éiant  abouché  avec  les  Chefs  de  cette  Vil- 
le, &  leur  ayant  fait  entendre  les  intention» 
de  Sa  Majefte,  ils  s'y  conformèrent, aimant 
mieux  conferver  leurs  privilèges  fie  immu- 
nités par  cette  foumiffton,  que  de  vouloir 
rifquer  leurs  vies  ,  leur  honneur  6c  leurs 
biens.  Elle  lui  a  été  depuis  cédée ,  ainiî  que 
nous  l'avons  dit  déjà  ci-devant  ,  par  la 
Trêve  de  1683.  &  par  le  Traité  de  Ris- 
wici. 

L  V  ■  K  C  K. 


Lubeck  («),  Ville  Impériale,  étoit  l'an- 
cienne demeure  des  Sclavons  ou  Hénétes» 
Strasbourg  ,  veut  dire  Bourg  de  la  rue,    &  eft  à  prêtent  la  principale  des  Anféati- 
par  ou  on  pafle  de  France  en  Allemagne ,   ques,  utuee  en  la  balle  Saxe  dans  la  Wagric, 


(c)  Cette  Ville  fut  bitie  a  l'entrée  de  la  Cherfcnèfc 
Cimbii^uc  pat  Adolphe  Comte  de  Holûein  au  tenu 
de  l'Empereur  Conrad  III.  Henry  le  Lion  Duc  de  Ba- 
vière t<  de  Saxe  l'ayant  prilè  peu  de  rems  après,  y 

«puonqm 


tèqae  fait  ù  téd Jtnre.  Aptèi  la  mort  de  ce  Doc ,  Lu- 
beck  tetouftia  au  Comte  ,  pui,  tomba  à  Canut  R.oi  de 
Darmeœarck.  Lei  Danoil  en  ayant  et*  chaflêi  détruit, 
elle  deWot  Ville  Impériale  Tout  Friderie  II.  EBefe  gou- 
.atKambouig.enpuieW 
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entre  les  Rivières  de  Trave,  de  Stecknis  Se 
Wacknis.   Ce  lieu  ayant  été  occupé  tantôt 

Kun  Duc  de  Saxe ,  tantôt  par  un  Roi  de 
nnemarck ,  fut  enfin  reftitué  en  fa  liber- 
té par  l'autorité  de  l'Empereur  Fridéric  II. 
après  que  les  Danois  en  eurent  été  châties  : 
&  de  cette  manière  la  Ville  fut  déclarée  li- 
bre Impériale  l'année  1209.  elle  eft  depuis 
devenue  belle  5c  riche, quoiqu'elle  ait  fouf- 
fert  de  grands  incendies  >  &  de  furicufcs  at- 
taque* de  la  part  de  ceux  qui  en  vouloicnt 
à  fa  liberté  ;  &  pour  la  mieux  conferver , 
die  entretient  avec  grand  foin  fes  fortifica- 
tions. Elle  fait  fon  principal  trafic  avec  les 
Villes  de  la  Mer  Baltique,  &  avec  les  Pays 
Septentrionaux ,  par  le  moyen  du  Port  qu'el- 
le a  a  l'embouchure  de  la  Trave ,  comman- 
dé par  un  Fort  appellé  Travemonde.  Les 
Catholiques  n'y  ont  ni  Egliic,  ni  éxercice 
public  de  leur  Religion  ,  tous  les  Habitans 
des  Villes  &  Villages  d'alentour  fuivent  la 
Confeflion  d'Awbourg  ,  aulTi-bicn  que  l'E- 
vcque  &  les  Chanoines  de  Lubcck.  (Son 
Gouvernement  eft  en  quelque  manière  Aris- 
tocratique j  car  il  n'y  a  que  la  principales 
Familles,  qui  ayent  entrée  dans  le  Sénat  :  il 
eft  compole  de  2».  Membres  ;  lavoir,  4. 
Bourguemaiftrea  ,  a.  Sindica,  &  16.  Con- 
lcillens ,  dont  chacun  a  fon  département  en 
particulier.  Les  affaires  Eccléliaftiqucs  fe  dé- 
cident par  le  Confiftoire,  qui  eft  compole 
duSyndjcquiypréudc,  du  Surintendant .  de 
5.  Miniftres  6c  de  4.  Confcillers.  L'appel 
de  fes  Jugemcns  fe  porte  devint  le  Sénat.) 
Cette  Vdle  ménage  fon 


HISTOIRE 


Works. 

Woraw  eft  une  Ville  aflex  confidérable, 
recommanda ble  par  fon  ancienneté ,  &  fâtuée 
fur  le  Rhin  en  deçà.  (Du  terni 
elle  étoiteonnué  fous  le  nom  d 


Elle  fut  prefque  entièrement  ruinée 
dans  la  guerre  de  1688.  8c  les  perte*  qu'elle 
fouffrit  furent  eftimées  prés  de  9.  millions.) 
Les  Catholiques  y  poflèdent  les  Eglifes  Ca- 
thédrales avec  quelques  Monaftéres;  mais  les 

(  Le  Sénat  de  cette  Ville  eft  compote  de  te. 
Membres,  dont  13.  font  perpétuels.  On 
appelle  de  (es  Jugement  au  Confcil  de  l'fi- 
vcque  ;  mais  ce  Prélat  par  une  Convention 
faite  avec  la  Ville  doit  renvoyer  les  Appel- 
■  la  Chambre  Impériale.  L'E- 
a  le  droit  de  proreclion  fur 


cette  vue, 
fon  Evéque. 

Les  Armes  de  la  Ville  de  Worms  font; 
de  gueules  à  une  Clef  d'argent ,  poféc  en 
barre.) 

Smu. 


(Spire  eft  une  Ville  allez  grande  ,  fi  ruée 
aufft  fur  le  Rhin  en  deçà.  Elle  eft  princi- 
palement recommandable,  par  la  Chambre 
Impériale ,  qui  y  tenoft  fon  fiége  (*).  Les 
Catholiques,  comme  à  Worms ,  y  poflèdent 
l'Eglife  Cathédrale  avec  quelques  Monafté- 
res  ;  6c  les  Magiftrats  aufti  bien  que  la  plu- 
part des  Bourgeois  y  font  de  la  Confeftîon 
d'Ausbourg.  Le  Gouvernement  ( 
les  mains  des  Tribus.  L'Evêque  y 
à  la  Charge  de  Préteur ,  &  à  celles  qui 
rapport  à  la  monnoye  6c  aux  Péages.  La 
Ville  lui  jure  même  fidélité  »  à  condition 
pourtant ,  qu'il  ne  donnera  aucune  atteinte 
à  (es  privilèges,  &  liberté»  :  de  fon  côté  ce 
Prélat  eft  tenu ,  avant  que  de  faire  fon  en- 
trée ,  de  montrer  aux  Magiftrats  fes  Bulles 
de  Rome,  &  les  Patentes  del'lnveftiturede 
l'Empereur  en  original.    La  Ville  avoitob- 

tenu 

°      r°iu  i  •  M  Dtm  l»  VU1«  *  Francfort  fur  ta  port*  èt  L. 

J£>  El«  «««  •r»ennemrm  appelle  Tmithngmm,  *    Htufon .  il  t  •  m  fefct.Mion  <n  rhoontuf  *  11 

<i»i  ûyuhc  paflige  dci  Frao<oU,  à  camé    paon  UopuU ,  dau  laquelle  il  eft  noms»  Trifmtf- 


&  fes 

intérêts  fi  prudemment  avec  les  Rois  du 
Nord  ,  &  les  Mailbns  de  Brunfwic  &  de 
Holftein  ,  qu'elle  le  fait  conlidérrr  par  les 
autres  Princes  &  Etats  voifina.  aulîîbicn 
que  par  l'Empereur. 

(Ses  principaux  privilèges  font  de  pouvoir 
prélcnter  alternativement  avec  le  Cercle  de 
la  Haute  &  Bafle  Saxe  un  Aflcfieur  pour 
la  Chambre  Impériale.  &  de  pouvoir  juger 
en  dernier  reflbrt  jufqu'à  cinq  cens  florins. 
Elle  porte  pour  Armes  j  coupé  d'argent 
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IV-  lepnviléje  ou  du  Lifraberg  ,  de  S.  Léonard,  de*  Car- 
mes ,  de*  DominiquairMi ,  dm  Reïigieule* 
Hospitalière*  de  1  Ordre  de  S  Antoine  ,  fie 


pouvoir coipêcher  que  l'on  rie  conltruifit, 
à  3.  lieues  de  diftance  de  fes  murs,  tucun 
Château  ni  Fartefcflè  ,  &  ce  Privilège  lui 
avoir  été  confirmé  par  l'Empereur  5'igts- 
mond.  Cependant  Philippe  Cbjiftophlc  , 
Eleâeur  de  Trêves  &  Eveque  de  Spire,  fit 
'  le  fort  de  Philipsbourg ,  lans  que  I"  IL  m- 
•  ni  l'Empire  s'y  foient  oppoiés.  Elle 
coniêrve  entre  autres  privilèges  celui  des 
Franchues  dans  Ton  commerce,  pour  Ma- 
yence  fie  Cologne.  Cette  Ville  &  celle  de 
Worms)  ne  demandent  que  la  Pais  ou  la 
Neutralité  en  cas  de  Guerre,  pour  pouvoir 
jouir  de  leurs  franchifes  fie  privilèges 
(Ses  Armes  font  d'argent ,  a  une  Eglifede 
"  1,  avec  trois  Clochers  pointus  de 

Frahcfort. 


Te; 


à  Saxenhaulcn  oU 
Les  Cai- 


iic 

:ur  cxciciCc 


Francfort  eft  une  belle  fie  grande  ViU 
le  (i)  ,  &  bien  fortifiée,  que  la  Rivière  du 
Meyn  fepare  en  deux  Villes.  La  plus  gran- 
de retient  le  nom  de  Francfort ,  ou  la  Bul- 
le d'or  ailigne  aux  Electeurs  leur  lieu  d'Af- 
iéroblée  ,  quand  il  s'agit  d'éiire  un  Empe- 
reur ,  comme  il  Ce  pratiqua  en  l'Election 
de  l'Empereur  Léopold  (r).  Il  s'y  tient 
deux  Foires  franche*  fort  célèbres  pendant 
quinze  jours  ,  tant  au  Printems  qu'en  Au» 
tomne.  L'autre  panie  de  la  Ville  s'appelle 
Saxenhaufen  ,  servant  comme  de  Citadelle 
i  l'autre.  Eue*  fc  communiquent  par  un 
Pont  de  pierre  fur  le  Meyn. 

[Le  Gouvernement  eft  entre  les  rotins  de 
a.  Sénats-  Le  prémier  cormoit  des  amures 
importantes  :  le  fécond  de  la  Police  fie  des 
différer»  qui  fur  viennent  dans  le  Commer- 
ce. Le  Peuple  fie  les  Gens  de  Métiers  font 
aujourd'hui  exclts  de  ces  deux  Coniêils.  Les 
troubles  de  i6i<$.  donnèrent  occafion  aux 
Magiftrats  de  révoquer  fous  l'autorité  Im-  de  table.] 
pénale  tous  les  droits  &  privilèges  des  Tri, 

Les  MagiftraU  8c  les  Bourgeois  font  Pro- 
teftarw  (d)  ,  fie  occupent  les  Egluci ,  hors 
celle*  de  S.  Barthckmi ,  de  Nôtre-Dame, 


les  Catholiques  ont 
vinjftes  n'y  en  ont  point. 

[Ses  Armes  font  de  gueules  ,  a  une  Aigie 
efpkjyée  d'or  ,  couronnée  de  môme  ,  ayant 
fur  chaque  aile  un  demi  Cerceau  uéfla  d'ar- 
gent.] 

WlTiLali 

Weralar,  Ville  Proceftante  dans  la  Wé% 
ojravie  ,  eft  fituée  au  Confluent  de  la  Ri- 
vière de  Dile  fit  de  Lohn.  [Son  Sénat  eft 
compofé  de  24.  Membres  ,  parmi  lesquels 
on  choifit  chaque  année  a  Bourguemaiftres, 
qui  gouvernent  l'Etat.]  La  Prévôté  de  la 
Ville  (?) ,  appartient  au  Landgrave  de  Darm- 
ftat ,  fie  c'en  pour  cela  qu'il  commet  à  la 
Charge  de  Maire.  Il  en  difoofe  toujours 
en  faveur  de  quelqu'une  de  fes  Créatures» 
qui  en  fon  nom  jpréfide  à  la  Jufticc  du  lieu. 


y  a  transféré  la  Chambre  Impériale  qui 
étoit  a  Spire ,  depuis  la  Guerre  de  1688. 

[Ses  armes  font  ,  d'or  ,  à  une  Aigle  em- 
ployée de  fable.] 

G  E  l  f    'i   H   A   l'   I  I, 

Gelenhtufe  [fituée  dans  la  Wettértvie,! 
eft  auffi  Ville  Proteftante.  L'Electeur  Pa- 
latin ,  fie  les  Comtes  de  Hanau  y  préten- 
dent la  fupériorité,  en  ayant  acquis  les  droits 
moyennant  huit  mille  florins  du  Comte 
Gunther  de  Schwartienbourg,  a  qui  l'Em- 
pereur Charles  IV.  avoit  engagé  cette  Ville 
l'an  1 349.  Le  Procès  en  eft  encore  pen- 
dant entre  les  Parties  à  la  Chambre  Impé- 
riale (/). 

[Ses  Armes  font  d'argent ,  à  une  Faite 


H  A  G  U   E  N   A  U. 


Haguenau  eft  la  première  des  Villes  d'Al- 

ûce  dépendantes  de  la  Préfcaure,  dont  le 

Tri- 


1  c'eft  i  dite .  wtufftU  trli-grtmd. 
(i)  Ton»  In  Bourgeon  at  font  pu 
ét  la  Confeffion  d'Autbourg  ' 
mud  nonibte. 


ceux 
U  plu. 


h  _  - 

if)  FJlc  joui»  ,  peu  pu.  do 
la  vaic  dt  Fucdbcif. 

Tt  a 


1 
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HISTOIRE 


Tribunal  étolt  établi  dans  la  même  Ville. 
Après  le  Traité  de  Munfcer  ,  le  Roi  de 
France  y  avoit  d'abord  ,  a  l'imitation  des 
Landgraves  d'Alface  fes  devanciers ,  confer- 
vc  ce  Confeil  Provincial ,  auquel  préiidoit 
ion  Grand  Bailli,  ou  fon  Lieutenant.  Mats 
comme  die  a  été  entièrement  ruinée  dans 
la  dernière  Guerre  ,  le  Roi  Très-Chrétien 
•  transféré  ce  Confeil  a  Brifac.  Cette  Vil- 
le en  ce  tems-là  reconnoiflbit ,  ainfi  que  les 
autres  neuf ,  le  Roi  pour  Protecteur ,  aux 
mêmes  conditions  qu'elles  reconnoiflbient 
l'Empereur  fit  les  Princes  d'Autriche  en 
cette  qualité  ,  Uns  déroger  à  l'immédiat  été  > 
en  vertu  de  laquelle  ces  dix  Villes  préten» 
doient  demeurer  Etats  libres  de  l'Empire. 
Mais  elles  fe  font  foumifes  au  droit  de  Sou- 
veraineté ,  dont  le  Roi  de  France  a  été  re- 
vêtu ,  fie  elles  ont  renoncé  à  cette  immé- 
oiatete. 

Villes  d'A  l  s  a  c  e. 

Les  autres  neuf  Villes  ,  font ,  Colmar, 
Schleftat,  Weiflêmbourg ,  Landau,  Obcr- 
henheim  ,  Kaiferberg  ,  Munftcr  au  Val  de 
St.  Grégoire,  Rosheim  Ôc  Turchcin. 

D  O  R  T  M  O  H  D. 

5» 

Dortmond  a  toujours  été  Ville  Impéria- 
le [en  Weftphalic  ,  ]  dans  le  Comté  de  la 
Marck  ,  mais  l'Eleûeur  de  Brandebourg,  à 
qui  ce  Comté  appartient  ,  en  prétend  au- 
jourd'hui la  Souveraineté  comme  fur  une 
Ville  municipale  dépendante  de  fon  Com- 
té (a). 

[Ses  Armes  font  d'argent  à  une  Aigle  es- 
ployce  de  fable-} 

Friedbbro. 

Friedbcrg  en  la  Vétéravic  eft  encore  Etat 
libre  ,  comme  les  autres  Villes  Impériales, 
fie  dépend  immédiatement  de  l'Empire  (Jk). 

[Ses  Armes  font  ;  d'or ,  à  une  Aigle  es- 


(s)  L'Empire  julqu'ici  n'a  eu  aucun  égard  aux  pré- 
tentions de  ce  Pnntc.  La  Ville  de  Dortmond  lient  de 
l'Empiie  en  6cf  le  Comté  de  inclue  nom  ,  &  entre  aa* 
tre  privilèges  elle  jouît  de  l'Exemption  d'Entrée*  &  de 
j>cjgcv  dant  toute  l'étendue!  de  l'Empire.  Elle  a  une  U- 
orverfité  fondée-  en  i  f4  3- 

(»)  Cette  Viile  jouit  de  baux  piirilcge*  qui  lui  ont 


ployée  de  lâble  ,  chargée  en  cœar  d'un  E- 
euffon  de  gueules,  au  Château  d'argent] 


Villes  Impériales  du  Banc  de  Sntbf. 
Ratisbonne. 

RAtisbonne  eft  nommée  par  les  Alle- 
mans  Régensbourg  ,  du  nom  de  la 
Rivière  de  Régens  ,  qui  paflè  fous  un  beau 
Pont  de  Pierre ,  fie  fe  jette  au-deflbus  de  II 
Ville  dans  le  Danube  ,  comme  les  Rivières 
de  Laber  fie  de  Nab  s'y  mdient  au-deffus 
de  la  Ville.  Les  François  l'appellent  Ratis- 
bonne à  l'imitation  des  Latins.  Elle  a  été 
autrefois  foumife  aux  Rois  de  Bavière  qui  j 
fàifoient  leur  réftdcncc  ;  mais  die  rut  décla- 
rée libre  par  l'Empereur  Fridéric  I.  Ce  qui 
n'empêche  pas  que  les  Ducs  de  Bavière  n'y 
partagent  le  péage  avec  les  Bourgeois  ,  fui- 
vant  un  accord  fait  entr'eux.  [Ces  Princes 
v  ont  aulîî  la  jurisdiérion  criminelle  ,  pour 
laquelle  le  Magiftrat  de  la  Ville  lui  fait  hom- 
mage.] Ceft  la  première  VHIe  du  Banc  de 
Suabe  ;  fie  elle  contient  a  préfent  dans  fort 
enceinte  cinq  différons  Etats  libres  de  l'Em- 
pire i  favoir  PEvêque  ,  l'Abbé  de  St.  Ero> 
meran  >  les  Abbcflcs  l'une  du  Bas ,  fie  l'au- 
tre du  Haut  Munftcr ,  fie  la  Ville.  [Les 
Habitans  de  Ratisbonne  ont  le  privilège  de 
ne  pouvoir  être  traduits  par  devant  d'autre» 
Tribunaux  ,  que  dans  les  affaires  où  il  s'a- 
git de  plus  de  quatre  cens  florins.  Le  Sé- 
nat eft  compofé  de  17  Membres  ;  fie  il  y  1 
un  Confeil  de  10.  qui  eft  chargé  du  gou- 
vernement de  l'Etat.  La  Bourgeoise  a 
droit  d'élire  un  Chef  qui  connoit  des  affai- 
res de  Police.]  Les  Catholiques  ont  leur 
éxercice  de  Religion  dans  l'Fglife  Cathédra- 
le >  fie  autres  ,  fie  les  Luthériens  dans  trois 
Temples  qu'ils  ont  fait  bâtir. 

Les  Magiftrats  fie  Officiers  de  Ville  font 
tous  Proteitans,  fie  il  eft  à  remarquer  qu'en- 
core qu'il  y  ait  près  de  vingt-deuv  Eg'ile» 
Catholiques  ,  il  ne  s'y  trouve  pourtant  que 
peu  de  Bourgeois  Catholiques  ;  le  Magiftrat 
■e  permettant  pas  que  l'on  donne  droit  de 


été  raccordes  par  l'Empereur  FilJc'ric  II.  Ils  confident 
dam  Ici  tâutcunduiu ,  dans  la  recette  des  Péages  Ac  de* 
Editées ,  Se  dam  le*  droits  des  Pt<ntt  ic  de;  Marchés, 
(c)  On  admire  dam  cette  Ville  la  conftrutiioii  de 
tours  qui  attirent  le*  eaux  te  les  conduisent  dira 
1  le»  partie*  de  la  Ville  par  plu*  de  iroi»  cens  c*- 
,  qui  peutcut  donner  une  Fontaine  à  chaque  Mai- 
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Bourgeoific  aux  Catholique  qui  y  demeurent. 

Comme  cette  Ville  eft  grande  ,  belle , 
&  remplie  de  Muions  magnifiques  >  on  l'a 
choilie  depuis  plunéurs  années  pour  y  tenir 
les  Diètes  ,  i  caufe  de  la  commodité  que 
beaucoup  de  Princes  &  Etats  voiuns  ont 
d'y  faire  venir  leurs  proviûons  par  eau  & 
par  terre  fans  grands  frais. 

[Ses  Armes  font  de  gueules  ,  à  2.  Clefs 
d'argent  paflèes  en  fautoir  »  &  liées  par  le 


335 


bas  de  même] 

AUSBOURO. 

Ausbourg  1  ou  Ville  d'Augufle ,  (t)  a 
été  ainû  nommée  >  parce  que  l'Empereur 
Augufte  y  avait  établi  une  Colonie  Romai- 
ne après  la  réduction  par  Germanicus.  El- 
le eft  très-grande  ,  &  fort  magnifique  ;  fes 
Egides ,  &  fes  autres  bàtimens  font  fuper- 
bes  ;  &  elle  eft  embellie  par  plufieurs  Fon- 
taines qui  tiennent  les  Maifons  &  les  rués 
fort  nettes.  La  Rivière  de  Lech  coule  près 
de  la  Ville  ,  &  on  la  paflê  fur  deux  grands 
Pont;  de  Pierre.  La  Maifbn  de  Ville  eft 
un  Palais  magnifique,  où  Ferdinand  IV.  fut 
élu  Roi  des  Romains  ,  la  cérémonie  s'en 
étant  faite  le  3.  Mai  16% a.  en  l'Eglife  de 
l'Abbaye  de  St.  Ulric.  Lés  Luthériens  ap- 
pellent leur  Confcmon  de  Foi  du  nom  de 
cette  Ville ,  parce  qu'elle  y  fut  compofëe  ôc 
publiée.  Elle  en  garde  encore  l'exercice  en 
la  même  manière  qu'elle  l'avoit  l'an  1624,  ' 
auquel  tems  il  y  avoit  dans  la  Magiftrature 
autant  de  Catholiques  que  de  Proteftans. 
Quint  aux  Charges  uniques  ,  elles  font  ad- 
miniitrées  alternativement  par  les  Catholi- 
ques &  par  les  Proteftans  ;  je  veux  dire  que 
le  Catholique  fuccéde  au  Protcftant  >  &  pa- 
reillement le  Proteftant  au  Catholique.  Les 
Bourgeois  font  la  plupart  Marchands  &  Ar- 
tifàns  .  particulièrement  en  ouvrages  d'Or- 
fèvrerie où  ils  excellent  >  auffi  ces  ouvra* 
ges  font  ils  fi  eftimés  ,  qu'ils  font  tranfpor- 
tés  par  tout  le  monde.  Et  comme  cette 
Ville  eft  fort  peuplée  ,  &  allez,  bien  forti- 
fiée ,  elle  tâche  de  fe  maintenir  par  elle- 


fon.  I-j  Pore  de  Nuit,  où  ron  pafle  i  pied  k  l  che- 
ni.  eft  d'une  confbuaion  treware.  Qtutte  àcmqPoi- 
tet  Soumet  ce  fe  fer  me  m  l  une  âpre»  l'autre,  fans  que 
neil  >nne  y  rocue  U  main.  Son  Atiêoal  eft  tm-beau, 
«  lés  nies  tria  'Ma. 

(d)  Cei  otnemeni  font  une  Couronne  mltree  enri- 
chie d»  Rubii .  d'Emeraudes  tic  de  Perle»  ;  U 
411c  de  ChxUemaaac  uchement  brodée  :  le 


,  vivant  en  bonne  intelligence  1 
fes  voiflns  pour  fe  mettre  à  couvert  de  tou- 
te infulte.  1 

[Depuis  l'an  1548.  l'autorité  des  Tribus 
a  été  annéantie  dans  cette  Ville  ,  par  un 
Décret  de  l'Empereur  Charles  V.  Le  Gou- 
vernement y  eft  entre  les  mains  des  Famil- 
les Patriciennes  &  Nobles.  On  les  diftio- 
gue  en  ».  ClafTcs  :  les  anciennes  qui  rem- 
plifToient  les  Charges  dès  l'an  1168.  lors- 
que le  Peuple  fe  foulcva  &  changea  la 
forme  du  Gouvernement  ;  &  les  Familles 
modernes  »  qui  n'ont  eu  entrée  dans  la  Ma- 
giftrature que  depuis  le  régne  de  Charles  V. 

Le  Sénat  eft  compofè  de  45  Membres , 
qui  partagent  entre  eux  toute  l'adminiftra- 
tion  des  affaires.  Il  y  a  néanmoins  un  au- 
tre Sénat  plus  nombreux  ,  &  qui  eft  de 
260  perfonnes  ,  tant  Patriciennes,  que  du 
Peuple  ;  mais  il  n'a  le  maniement  d'aucu- 
nes affaires ,  &  il  ne  fubfifte  que  pour  con- 
fcrver  a  cet  Etat  une  forme  de  République.] 
C'cft  dans  cette  Ville  qu'en  l'année  1690. 
s'eft  faite  l'élection  Pc  le  couronnement  de 
l'Empereur  Jofcph  dernier  mort  ,  lorsque 
du  vivant  de  l'Empereur  Léopold  fon  père, 
ce  Prince  fut  élu  Roi  des  Romains.  Cette 
Ville  eft  recomroandable  par  fà  propreté, 
&  celle  d'Allemagne  qui  approche  le  plu» 
de  la  propreté  de  celles  de  Hollande. 

[Ses  Armes  font;  parti  de  gueules  &  d'ar- 
gent ,  à  une  pomme  de  pin  de  finoplc  po- 
tée en  pal  fur  un  piédcftal  de  mcmc.J 

Nuremberg. 

Nuremberg  ,  ou  pour  mieux  dire  No- 
rimberg  ,  a  été  ainli  nommé  à  caulc  de  la 
coline  fur  laquelle  eft  le  Château  qui  s'ap- 
pelloit  en  Latin  Cê/lrur»  Koricam  ,  par  où 
on  commença  de  bâtir  li  Ville  ,  &  où  les 
Empereurs  avoient  autrefois  leur  logcmcnr. 
Ils  l'y  prennent  encore  aujourd'hui  quand 
ils  palTent  par  cette  Ville.  On  y  gaide  des 
Reliques  fort  prccicufcs,  avec  la  couronne, 
le  feeptre ,  les  habits,  brodequins  Se  autres 
ornemens  (d)  de  Charlcmagnc,  lesquels  fer- 

virent 

Impérial  parfcmé  «TAielei  en  brodetie  .  I»  bordure  du- 
quel eft  grêlée  >le  grottes  Emeiaudes  ,  de  Saphirs  &  de 
Ctilbliiei  (  Ici  Btodoimns  couvetu  de  lames  d'oi  ;  Ici 
Gands  brodés  ;  la  Pomme  .  le  Secptic  d'ut  6c  l'Epcr. 
L'ancien  ulâge  de  l'Empire  ■  eft  que  l't-iopereur  eft  te- 
nu d'iilcmbla  dam  cette  Ville  la  première  Diète  «£■ 
tient  aptèi  foo  ElcOion  &  Couiouncmenu 
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virent  «tèa»  \  V Empereur  Léopold ,  quand 
■  y  sita  après  Ion  cloâion  recevoir  l'hom- 
mage de  la  Ville.  Le  ruiûeau  de  Pegnits 
sué  b  traverfc  ,  6e  ceux  de  Rednttz  &  de 
Schwarzjch  qui  pa  fient  pioche  de  fat  mu- 
nulles ,  tournaient  aux  habitant»  ouire  plu- 
fieun  commodités  ,  le  moyen  de  taire  tou- 
«V  fortes  d'étoffes,  teintures,  6t  autres  Ma- 
nufactures (m)  St  gemilieilcs  que  l'on  porte 
61  débite  jusque»  dans  les  Indes. 

|p  certaines  Familles  que  l'on  : 
IVnces  ,  lesquelles  à  1  exduuon  des 
occupent  les  Charges  du  Sénat  compote  de 
quarante-deux  perlonne»  (»)  >  Se  auquel  deux 
Char  dams  ou  Sénéchaux  perpérueis  prcli- 
dent  |  dont  le  premier  a  La  demeure  dans  le 
Château.  Ces  Cbâcelains  saflemblent  quel- 
quefois dans  ce  Château  avec  cinq  ou  ûx 
des  principaux  pour  tenir  leur  Confeil  se- 
cret {d).  Et  comme  cette  Ville  raie  gloire 
efétre  une  des  premières  qui  a  e m  brade  le 
5,  elle  en  conierve  auffi  la  pré- 
s  pour  le  temporel  ,  fans  admettre 
Catholiques  à  la  Magistrature  ,  ni 
ti  droit  de  Uourgcoihc  ;  les  Catholiques 
n'y  avant  aucune  liberté  que  d'y  demeurer 
fous  la  protection  des  autres  •  6c  de  faire 
leur  éxercice  de  Religion  dans  une  Com- 
mander ie  de  Makbe  ,  &  encore  à  certaines 
heures  ,  pour  ne  pas  troubler  les  Luthériens 
qui  y  font  aufli  le  leur  ,  quoiqu'ils  ayent 
routes  les  autres  Eglifes. 

Cette  Ville  eft  particulièrement  reeom- 
mandable  par  fon  ancienneté  ,  fa  grandeur  , 
{es  fortificaoons  >  (es  trois  enceintes  de  mu- 
railles de  piene  de  taille  ,  fon  fbflè  large  Se 
profond  |  (es  belles  Maifons  ,  fes  grandes 
Eglifes  ,  fes  rues  larges  6c  toujours  nettes , 
(e  par  fa  Bibliothèque  rare  6e  nombreuie , 
&  fon  Arfenal  garni  de  tout  ce  qui  peut 
fervir  a  fa  défcnle.  Elle  fe  fait  encore  con- 
(îJérer  par  d'autres  Villes  &  Bailliages  qu'el- 
le a  acquis  des  Electeurs  Palatins  ,  &  autres 
Princes  de  la  Branche  Rodolphine ,  foit  par 
engagement  ,  (bit  par  achat  pur  6c  (impie 
dans  le  haut  Palaiirut  ;  comme  font  Altorf 


balle  Ville  • 

Lauf ,  Eogaltaj,  Gravcnberg,  Hilpoiitrin, 
Hohenifein  ,   Liechtenau  ,  Petienftein, 
Rekheneck  ,  k  Wddan,  qui 
&  (érvent  tout  eniemble ,  Bc  à 
te  à  la 
de  la  Vil 

Son  intérêt  particulier  eft  premièrement 
da  fa  défendre  des  Electeurs  de  Bavière  6c 
des  Princes  de  la  Branche  Guilklmine  qui 


(*)  Il  y  a  dans  Nuremberg ,  &  dans  la  Villages  cir- 
convotfins  qui  en  dépendent ,  un  nombre  infini  d'Ou- 
sriieri  rrii-ingenieu*  a  faire  pluficurs  btiou»  de  bois 
Cjj'oo  trenfporte  dans  routes  le>  Foires  d'Allemagne, 
fie  de  là  par  toute  l'Europe.  Ces  bagatelles  Te  nomment 
des  Nuremberg»  >  te  il  s'en  fait  un  débit  lî  grand  >  que 
eela  pasTe  le  rccit  qu'on  en  pourrait  faire.  Ce  négoce 
tait  line  la  prof an  des  UabiUD)  de  une  Ville  ,  &  ils 


Villes  pour  avoir  été  aliènes  fans  leur 
participation  ,  6c  en  faeond  lieu  de  faire  ré* 
gler  le  droit  de  conduite  que  le  Marquis 
a  Ansback  Burgravc  *  ou  Seigneur  de  Nu- 
remberg |  tache  d'étendre  jusques  dans  la 
Ville  même  ,  fur  toutes  les  perlbnnes  6c 
Marchandues  qui  y  entrent  6t  qui  en  for- 
cent. Ce  Droit  confifto  a  pourvoir  à  la 
fureté  des  perlbnnes  ,  de  la  fuite  6c  des  bar- 
des 6c  Marchandues  de  ceux  qui  vont  à 
Nuremberg ,  ou  qui  en  tiennent  ,  6c  paf- 
fcnt  par  les  Terres  du  Burgraviac  Cela  fait 
qu'elle  ménage  6c  oppose  tant  qu'elle  peut 
à  tout  cet  prétendant ,  l'autorité  de  l'Em- 
pereur ;  qui  outre  la  pu itlàncc  que  lui  don- 
ne la  dignité  Impériale  ,  eft  leur  voitïn  par 
le  Royaume  de  Bohème. 

[Ses  Armes  font  :  parti  d'or  à  une  demi 
Aigle  Impériale  ,  efployée  de  table  ,  parti 
de  gueules  à  3  bandes  d'argent.] 

U  L  M. 

Ulm  tire  fon  nom  du  mot  Latin  XXmut, 
qui  veut  dire  Orme  ,  a  cause  qu'il  y  a  une 
grande  quantité  d'Ormes  aux  environs  de 
cette  ViHe.  Elle  eft  (huée  fur  le  Danube, 
&  •  un  fort  beau  pont  de  pierre  fur  cette 
Rivière  qui  commence  en  cet  endroit  à 
porter  Batteaux.  Elle  eft  riche  ,  (t)  peu- 
plée 1  marchande  ,  régulièrement  fortifiée 
6t  embellie  d'un  grand  nomSre  de  " 
net.  Ce  n'étc 
Charlemagne 


;  d'un  grand  nomHfe  de  Fontai- 
'étoit  autrefois  qu'or,  Bourg,  que 
FW  •voit  dotwe  \  rAbbiyc  de 
,  6c  que  Lothairc  II.  fit  depuis 

enrié- 


font  fur  ces  Marchandées  •  quoique  d'un  pris  ttèsbes, 
un  profit  tTès-eonCderaWe. 

(i)  Parmi  ces  4*.  Memhns  .  il  n'y  en  a  <yjc  74. 
qui  foicnt  choifu  dae<  ks  Familles  Fautciennc»  :  Us  ». 
aune,  font  pria  parmi  la  BourgeoiSe  Se  forât  mtflsc  en 
quelque  manière  un  petit  Corp»  leoaré. 

(cl  Ce  Conseil  (uiet  et  compote  des  y.  principaux 
Ckcts  se  la  JLepubliquei  «e  k  nomme  a  caute  de  ee- 
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entièrement  miner.    Mai»  le*  Habitai»  du 

pays  s'y  étant  rétabli»  >  ils  achetèrent  de  l'Ab- 
baye de  Rdchenaw  ,  moyennant  une  fem- 
me d'argent ,  leur  liberté ,  fit  leur  indépen- 
dance ,  fie  ft  firent  immatriculer  parmi  lea 
Villes  Impériales  ;  en  forte  qu'elle  eft  deve- 
nue la  première  de  la  Province  de  Suabe  : 
elle  le  fçait  maintenir  dans  les  bonnes  grâ- 
ce» ,  non  feulement  de  l'Empereur  ,  mais 
de  tous  les  autres  Princes  fe>  voilins.  Lea 
Catholiques  n'y  font  pas  en  grand  nombre, 
fit  n'y  ont  que  deux  EghTes ,  les  ProtefUns 
«"étant  rendus  maîtres  de  toutes  les  autres 
de  la  Ville.  Le  Sénat  eft  compote  de  qua- 
rante-une perfonnes ,  dont  les  deux  anciens, 
avec  les  cinq  prémien ,  font  le  Contai  fe- 
cret ,  où  les  Catholiques  ne  font  point  ad- 
mis. 

(Cette  Ville  a  plufieurs  belles  prérogati- 
ves :  Elle  a  en  dépôt  les  Archives  de  toutes 
tes  Villes  Impériales  de  Suabe  :  elle  eft  le 
lieu  de  leurs  Aflèmblée*  ,  alternativement 
gvec  la  Ville  de  Spire.  Ses  Habitani  corn- 
me  ceux  de  Nuremberg  ne  peuvent  point 
être  cités  à  des  Tribunaux  étrangers.  Set 
Jugement  font  fans  appel  à  la  Chambre  Im- 
périale ,  jusqu'à  la  forame  de  600  florins. 
Elle  peut  mettre  des  importions  fur  les  Eo 
défiaftiques  de  fon  Territoire  ;  ôc  l'Empire 
ne  peut  ni  rengager,  ni  la  vendre,  ni  l'allé- 
fscr. 

Set  Ames  font  ;  coupé  de  fable  fie  d'ar- 
gent) 

Meminoen. 

La  Ville  de  Memingen  ,  (VîDe  très-in» 
cienne  dans  l'Algau,  )  a  ce  privilège •  qu'un 
Bourgeois  peut  joindre  à  fes  Juges  ordinai- 
res un  Juge  fupernuméraire  tiré  de  l'une  de 
ces  Vtucs  ,  fâvoir  d'Ausbourg,  d'Ulm,  de 
Ravensbourg  ,  de  Biberacb  ou  de  Kemp* 
ten.  Ce  qui  arrive  quand  il  s'agit  de  faire 
Juger  un  procès  en  première  inltance.  El- 
le a  au  (fi  le  privilège  de  donner  retraite  à 
ceux  qui  font  condamnés  au  Ban  Impérial. 


k  SiMtmvtrtt.  TI  décide  ta  affaires  Us  plu»  ifflpcmn- 
«  :  Se  il  eft  le  DepoGuirc  de*  Pierreries  de  l'Empire, 
de  UCuiunnnc  Impériale,  des  Enfcigues  ■  det  Sceaui, 
Se  des  Ciel»  de  la  Ville. 

(i)  Cette  Ville  toute  petite  qu'elle  eft  ,  poflëJe  un 
Rb-grand  terre i n  ,  Se  iufqu'à.40.  Bailliageiou  Seigpeu. 
tiri  qui  en  de,  codent  :  on  y  a  toujours  admire  la  ri- 
tbefle ,  qui  contifte  ta  argent  comptant  ,  eniorte  qu'il 


Ml 


ÎLes  Magiftrats  qui  la  gouvernent  fontehoi- 
It  en  partk  parmi  les  anciennes  Familles  ; 
en  partie  parmi  les  Tribus  privilégiées.  Ils 
font  tous  Proteftans  de  même  que  les  Bour- 
geois. 

Ses  Armes  font  ;  parti  d'or  à  une  demi 
Aigle  esployéc  de  Cable  ,  parti  d'argent  à 


Kaufbeuren  [dans  l'Algau  ,1  eft  comme 
la  Ville  d'Ausbourg  pour  les  Charges  publi- 
ques ,  entre  les  Catholiques  fie  les  Pro- 
teftans. 

[Ses  Armes  font  ;  parti  d"or ,  à  une  demi 
Aigle  efployéc  de  fable  ;  parti  d'azur  ,  à  la 
bande  de  gueules  accompagnée  de  deux  £~ 
toiles  d'argent.] 

E  s  l  1  n  a  s  n. 

[Eslingen  doit  i  l'Empereur  Fridéric  II. 
fa  liberté  fit  fes  privilèges  ,  entre  autres  ce- 
lui de  ne  pouvoir  être  démembrée  de  l'Em- 
pire ,  par  vente  ou  par  engagement.  Ses 
Habitans  ne  peuvent  être  traduits  devant 
un  Tribunal  étranger  ;  Se  aucun  Eccléliaf- 
tlque  ne  peut  acquérir  des  Biens  fonds  dans 
l'étendue  de  fon  Territoire.  La  forme  de 
fon  Gouvernement  eft  purement  Démocra- 
tique. Ses  Magiftrats  font  choifis  parmi  les 
Tribus.  Elle  eft  fous  la  protection  parti- 
culière du  Duc  de  Wirtcnbcrg  (r)  protec- 
tion qui  n'eft  pourtant  pas  héréditaire. 

Ses  Armes  font  i  coupé  de  fable  Se  d'ar- 
gent.] 

RlflTUROlN. 

[Reutlingen  doit  pareillement  fa  liberté  1 
l'Empereur  Fridéric  II.  ôc  comme  Eflingen 
elle  reft  mife  volontairement  fous  la  pro- 
tection du  Duc  de  Wirtenberg.  En  recon- 
noiflànce  >  die  lui  fournit  ordinairement  en 
tems  de  guerre  un  fubfide  de  fbixante  & 

diX 

y  a  tm  ProTeroe  Allemand  ,  qui  dit  rtrgen»  comptant 
d'Ulm,  la  pioptetc  d'Ausbourg,  l'indutiric  de  Kuicm. 
beif  Se  l'Arlcnal  de  S'tubourg  fon;  k>  choies  le»  plut 
cuntidciablet  de  l'Allemagne. 
(t)  Chaque  premier  jour  de  l'an ,  la  ville  d'Ellinicn 
-  au  Duc  de  Wimtnbeig  cent  florin.  cTot  fiai 
«te  veioun  *cid  ,  c»  rewMoUliwc  dt  u 
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dit  hommes  ;  fie  qudquelbii  ce  fubfide  eft 
augmente  fuivaru  les  befoins.  Le  Gouver- 
nement eft  entre  les  mains  d'un  Confiai 
compote  de  a»  Membres  ,  à  la  tête  des 
quels  ion:  les  trou  rfourgueroaiftres ,  qui  ré- 
gentent chacun  4  mot»  de  l'année.  Ce- 
pendant les  Tribuns  du  Peuple  ont  entrée 
dans  ce  Confeil ,  où  ils  prénent  loin  des  in- 
térêts du  Public  :  ils  ont  aulh*  l'infpettion 
sur  les  différentes  Tribus ,  &  fur  les  gens 
de  métier.   Cette  Ville  eft  Luthérienne. 

Ses  Armes  font  ;  coupé  d'azur  &  d'ar- 
gent,  à  la  faicc  de  gueules.] 

NoSLTLlNOEN. 

Nordingen  eft  une  Vïlk  fameufe  a  caufe 
de  deux  grandes  batailles  ,  qui  ie  font  don- 
nées aux  environs.  [Elle  eft  aufli  conlîdé- 
rable  par  elle-même  ,  fur  tout  par  6  gran- 
deur. Elle  obtint  û  liberté  de  l'Empcrcur 
Conrad,  vers  l'an  1151.  fon  Sénat  eft  com- 
pote de  is  ConfeillcTS  &  de  12  Juges  Su- 
périeurs ,  à  la  tête  desquels  font  trois  Bour- 
«uemaiftres  ,  qui  changent  tous  les  4  Mois. 
Elle  fe  glori6e  d'être  la  prémiére  des  Ville* 
Impériales ,  qui  ait  embraflè  la  Doûrine  de 
Luther. 

Ses  Armes  font  ;  de  fable  à  une  Aigle  em- 
ployée d'or,  ôc  couronnée  de  même] 

DONAWERT. 

Donawert  a  été  cédée  (t)  à  l'Eleveur  de 
Bavière. 

D  INCKELSPIEL. 

Dinckelfpiel[cnSuabej  fe  gouverne  quant 
aux  charges  de  la  Ville,  comme  Ausbourg; 
c'eft-à-dire  par  deux  Bourgucmaiftres  ,  ou 
prémiers  Confuls  ,  l'un  Catholique  &  l'au- 
tre Protcftant ,  &  par  4.  Confeillers ,  dont 
deux  font  Catholiques  &  deux  Proteftans^ 
&  dans  les  Charges  uniques  l'un  fuccéde  à 
l'autre  alternativement,  (hn  tout  fes  Ma- 
giftrats  font  au  nombre  de  16.  moitié  Ca- 
tholiques &  moitié  Luthériens.  On  remar- 
que qu'il  fe  trouve  dans  le  Territoire  de 


OUE 

cette  Ville  ,  autant  de  Lacs  8c  d'Etangs , 

qu'il  7  a  de  jours  en  l'an. 

Ses  Armes  font  ,  de  gueule*  ,  à  3  Co- 
lonnes de  fmople  en  pointe  ,  fur  chacune 
desquelles  eft  rx><£  en  pal  un  Epi  de  bled 

d'or.) 

BlBERACH- 

(Biberac  fe  gouverne  pareillement  quant 
aux  Charges  comme  la  Ville  d'Ausbourg. 
Suivant  le  Traité  de  Wcftpbalie  ,  il  doit  y 
«voir  autant  de  Catholiques  que  de  Luthé- 
riens dans  le  Sénat.  Cette  Ville  étoit  con- 
nue des  l'an  751.  fous  Pépin. 

Ses  Armes  font  d'azur  au  Caftor  d'argent, 
couronné  d'or.) 

A  A  L  E  N. 

Aalen  eft  ainG  nommée  à  cauiè  de  la  Ri- 
vière de  Kocher  ,  qui  7  coule  »  &  qui  eft 
en  cet  endroit-là  abondante  en  Anguilles  , 
que  l'on  appelle  Aalen  en  Allemand.  [Cet- 
te Ville  eft  Luthérienne.  Anciennement 
elle  étoit  fous  la  domination  des  Rois  de 
Bohème,  6c  avoit  pour  Seigneurs  les  Com- 
tes d'Oettingen.  Ceux-ci  la  vendirent  au 
Comte  Ebherard  de  Wirtenberg  («).]  Aa- 
len ,  ainfi  que  les  autres  Villes  qui  reftent  à 
nommer,  tachent  de  fe  relever  de  leurs  rui- 
nes, pour  fe  mettre  cnconûdération,  com- 
me eues  croient  avant  les  dernières  guerres. 
Elles  gardent  toutefois  leurs  franchîtes  &  im- 
munités avec  foin. 

[Les  Armes  de  la  Ville  d' Aalen  font  ;  de 
gueule*  a  une  Anguille  d'argent  pofec  en 
pal.] 

POPPINGEN. 

[Popfingen  n'eft  guère  recommandable» 
que  par  la  prérogative  qu'elle  a  d'être  du 
nombre  des  Villes  Impériales.  Elle  eft  Pro- 
teftante. 

Ses  Armes  font  d'argent  à  une  Aigle  es- 
ployée  de  fable.] 

G  I  N  O  I  H. 

[Gingen  tppartenoit  autrefois  aux  Com- 


(M  Cette  Ville  fut  mife  ai  Ban  de  l'Empire  en  1  (07.  nies  de  IT.glifc  Romaine  5  far  ou  elle  tomba  au  poo- 
au  fuir-  d'un  Mon  que  le»  buuigeois  de  la  Ville  ne  voix  du  Due  de  Bavieie  Le  9.  de  Juin  1701.  il  fut 
vouluicnt  point  pet  meure  d'coiara  avec  les  Ccicmo-   fcefaxé  à  la  Dieu  de  «Utitbonne  uabeact  ku  le^eï 
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de  Hoiffeoftein  ,  à  qui  l'Empire  l'aYoit 
»  engagement.   Elle  a  depuis  ri- 
fa  ijberté?  Elle  fuit  la  Ckmrcilion 
d'Ausbourg. 

Ses  Armes  font  ;  d'azur  >  à  la  Licorne 
gayc  &  effarée  d'or.] 

ROTENBERG. 

[Rotenberg  ou  Rotenbourg  eft  une  des 
plus  anciennes  Villes  de  l'Allemagne.  Elle 
etoit  du  Domaine  des  anciens  D-ics  de  Fran- 
conie.  Après  l'extinction  de  cette  Maifon 
elle  retourna  à  l'Empire.  L'Empereur  Hen- 
ri V.  en  fit  preient  avec  le  Duché  de  Fran- 
conic  ,  à  fon  Neveu  Conrad  III.  Duc  de 
Suabe  ,  qui  prenoit  le  titre  de  Duc  de  Ro- 
tenbourg. Mais  ce  Prince  étant  mort  fans 
poftéritc  en  ix68.  cette  Ville  retourna  en- 
core i  l'-Empirc.  Elle  fut  déclarée  Ville 
Impériale  par  l'Empereur  Fridéric  I.  qui  y 
établit  un  Préfet  ou  Juge  Supérieur  ;  &  en- 
fin Charles  IV.  en  fupprimant  ce  Préfet  ren- 
dit aux  Habitans  leur  entière  liberté.  Leur 
Sénat  eft  compote  de  quarante  Membres. 

Les  Armes  de  la  Ville  de  Rotenbourg 
font  ;  d'argent  à  une  Aigle  cfployéc  de  fa- 
ble ,  chargée  en  cœur  d'un  EcuiTon  d'ar- 
gent, au  Portail  à  a  Tourelles  de  gueules.] 

Hall. 

[Hall  étoit  autrefois  le  rendez-vous  ordi- 
naire pour  les  Tournois  &  les  Combats  iin- 
guliers.  Elle  eut  fa  liberté  en  même  tems 
que  la  Ville  d'Aalen  ,  &  à  la  même  occa- 
fion  i  c'eft  à-dire  lorsque  le  Comte  Ebcr- 
hard  de  Wirtenberg  leur  Seigneur  fut  mis 
au  ban  de  l'Empire.  L'Empereur  tient  en 
cette  Ville  un  Préfet  ,  qui  préfide  à  toutes 
le,-  Aficroblées.  Le  Confcil  y  juge  lins  ap- 
pel jusqu'à  la  fomme  de  400  Ecns. 

Ses  Armes  font  ;  d'argent  à  l'Aigle  Impé- 
riale efployée  de  fable  ,  chargée  en  cœur  de 
l'EcuQon  d'Autrkhr.J 

R  O  T  W  B  I  L  L. 

[Rotweil  eft  principalement  recomman- 


H* 

dablc  par  une  Chambre  ou  Confcil  Impé- 
rial appellé  la  Cbanbrt  de  Rt/weil.  Cette 
Chambre  n'étoit  point  fixe  anciennement. 
Ce  fut  l'Empereur  Conrad  III.  qui  la  ren- 
dit h  J<  maire  à  Rotweil ,  en  recompenfe  de 
ce  que  cette  Ville  lui  avoit  été  fidèle  &  lut 
avoit  donne  du  fecours  contre  Lothaire. 
L'Empereur  Maximilicn  I.  confirma  cette 
dilpofition  en  14.95.    Cette  Chambre  dé- 
pend de  l'Empereur  fcul ,  &  fa  Jurisdiclion 
ell  bornée  aux  Cercles  d'Autriche,  de  Sua- 
be  ,  du  Rhin  ,  &  de  Franconie  :  Elle  ne 
s'étend  pas  feulement  fur  les  Etats  fie  lc« 
Membres  Immédiats  ;  elle  s'étend  jufquc  far 
leurs  Sujets  :  elle  concourt  ainfî  avec  le* 
Magiftrats  ordinaires  ,  &  elle  jouît  même 
du  droit  de  prévention-    Cependant  quel- 
ques Etats  par  des  privilèges  particuliers ,  ou 
par  des  conventions,  ou  en  vertu  de laprcs- 
cription,  font  exempts  de  cette  Jurisdiclion. 
De  ce  nombre  (ont  les  Electeurs  ,  les  Prin- 
ces de  la  Maifon  d'Autriche ,  les  Evtquea 
de  Bambcrg  ,  de  Wurnbourg  &  de  Stras- 
bourg ,  les  Comtes  Palatins,  les  Margraves 
de  Brandebourg  ,  les  Ducs  de  Wirtenberg 
&  plulicurs  Prélats  ,  Comtes,  Villes  Impé- 
riales &  Nobles  Immédiats.   Il  y  a  pour- 
tant certaines  affaires  dans  lesquelles  le  pri- 
vilège d'éxemption  ne  peut  avoir  lieu  j  G 
ce  n'clt  par  rapport  aux  Electeurs  ,  aux 
Princes  de  la  Maifon  d'Autriche  ,  à  l'Evê- 
que  de  Strasbourg  &  au  Duc  de  Wirten- 
berg. 

Le  Juge  ou  Prélîdent  de  cette  Jurisdic- 
tion ell  établi  par  l'Empereur  :  &  quoique 
anciennement  cette  Charge  fût  arbitraire, 
depuis  l'Empereur  Rupcrt  les  Comtes  de 
StiltT.  la  pollédérent.  En  1687.  après  la 
mort  de  Jean  Louis ,  le  dernier  des  Comtes 
de  Sultz  ,  Marie  Anne  fa  fille  ,  Fpouië  de 
Ferdinand,  Prince  de  Schwarrzenberg .  hé- 
rita du  Comté  de  Suln  ,  Se  les  Enfrns  ob- 
tinrent la  dignité  héréditaire  de  Prélident 
clans  ce  Tribunal  :  le  Vice-Préfident  ,  qui 
doit  être  Comte  ou  Baron  ,  eft  a  la  nomina- 
tion du  Préfident  :  les  AficlTeurs  font  choi- 
lis  en  partie  parmi  les  Sénateurs  6c  les  Sep- 
terovirs  de  Rotweil  i  &  en  partie  parmi  le 
Corps  de  la  Nobk.ïc  ,  cuis  les  uns  &  les 


l'Empereur  Jofiph  remet  Donavert 
Impctale*  •  6t  lui  donne  Voii  & 


au  ring  des  Villes 
leancc  dans  les  Die- 


Cène  petiic  Ville  aypancoou  auucfou  nu 


tes  de  Winenberg  •  6t  fut  perdue  par  Ebetbard  le  Boi- 
teux .  dans  la  guerre  qu'il  eut  avec  les  Villes  de  Suabe. 
[L'Empereur  Chaile»  IV.  contre  <jni  Eberhaid  s'CWit 
née  à  1  Empire.] 

Vv 
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•titres  ne  (bot  reçu  qu'après  que  le  Préfi- 
dent  &  les  AûeUeurs  déjà  en  place  les  ont 
examinés- 

Ce  Tribunal  eft  réputé  Jurisdiâion  ordi- 
naire ;  ce  qui  fait  qu  i  la  mort  de  l'Empe- 
reur il  continue  fies  kances  (bus  l'sutorité  du 
Vicariat  Palatin.  On  appelle  de  fes  Juge- 
mers  »  ou  à  k  Chambre  impériale ,  ou  au 
Comeil  Aulique  ;  mais  dans  les  cas  de  dé- 
lai) ou  de  déni  de  juftice  ,  de  nullité  &  au- 
tres (èmblables  >  on  ne  peut  fe  pourvoir 
qu'au  Confeil  Aulique. 

Les  Etats  ont  fou  vent  porté  des  plaintes 
contre  ce  Tribunal  :  ils  en  demandèrent 
même  la  fttppreûloo  entière  ,  au  tems  du 
Traité  de  \V  eftphalic;  mais  cette  affaire  fut 
renvoyée  à  la  Diète  fuivantc.  En  1653. 
on  parla  encore  à  la  Dicte  de  Ratisbonne , 
dfabolir  cette  Jurisdiéiion  ;  mais  le  Comte 
de  SuJn.  &  le  Sénat  de  Rotweill  préfenté- 
rent  un  Mémoire,  dans  lequel  ils  firent  voir, 
que  ce  Tribunal  avoir  été  érigé  dans  la  Vil- 
le de  Rotweill  à  titre  de  recompenfe ,  &  que 
k  Charge  de  Prélidenc  avoit  été  donné  à 
erre  de  fief  aux  Comtes  de  Sulrz.  Depuis 
les  Electeurs  dans  les  Capituktions  ontobli- 

f l'Empereur  Léopold  6c  fes  Succeflèurs , 
promettre  d'abolir  les  abur  qui  fe  com- 
•nçttoient  dans  ce  Tribunal  ,  aufti-bien  que 
dans  les  Jurisdiâions  (ubaltemes  de  l'Empi- 
re- En  effet  la  Réforme  de  ce  Tribunal 
appartient  a  l'F.mpereur  (éul  i  &  quoique  le 
recès  de  la  Diète  de  Ratisbonnc  de  l'An- 
née içta.  porte  que  la  Réforme  le  fera  par 
des  Députes  de  la  Chambre  Impériale  ;  cet- 
te Ordonnance  ne  fut  rendue  que  du  con- 
fentement  de  l'Empereur ,  qui  fe  relâcha  de 
fon  droit  a  la  prière  des  Etats. 

Comme  k  Ville  de  Rotwcil  eft  fortifiée, 
&  quelle  eft  un  objet  de  jaloufic  a  fes  Vot- 
ons ,  fur-tout  au  Duc  de  Wirtemberg,  elle 
a  fàk  avec  les  Cantons  Suiflcs  une  AlDance, 
qui  dure  depuis  l'an  1519.  Le  Magiftrat 
«  les  Habitant  font  profeffion  de  la  Reli- 
gion Catholique. 

Ses  Armes  font  i  d'or  ,  a  une  Aigle  es- 
fioyée  de  ûble.J  % 

Uberlingbn. 

(Ubcrlingen  fur  le  Lac  de  Confiance  a 
été  regtrdée ,  comme  une  Place  confidéra- 
ble  ,  parce  que  fes  foftès  font  taillés  dans  le 
10c  &c  d'une  profondeur  extraordinaire.  Ek 
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k  fait  profeffion  de  la  Religion  Proteftsnte. 
Son  Sénat  eft  compofè  des  Faroilks  Patri 
ciennes  fie  de  celles  du  Peuple.  On  ne 


appeller  de  fes  Jugemens  qu'aux 
fupérieurs  de  Fribourg,  de  Rotweill,  êc  de 
Ravensbourg.  Elle  a  on  droit  de  protec- 
tion fur  k  Ville  Impérkk  de  Buchora. 

Ses  Armes  font  ;  d'or  à  une  Aigle  efplo- 
yée de  lable  ,  chargée  en  cœur  d'un  Ecuf- 
fon  de  gueules  au  lion  de  Suabc.J 

Pfullkndorïf. 

rPfuIlendbrfF  fût  donnée  à  l'Empire  en 
1180.  par  Uha,  fille  du  dernier  des  Comtes 
de  PfullcndorfF  &  femme  d'Adelbert  UL 
Comte  de  Habsbourg. 

Ses  Armes  font  i  d'or ,  à  l'Aigle  efployée 
de  febk ,  avant  fur  chaque  aile  un  demi- 
cercle,  trèfle  d'argent.] 

WlIL. 

[Weil ,  dans  le  Duché  de  Wirtenberg, 
obtint  fà  liberté  &  fes  privilèges  de  l'Em- 
pereur Fridéric  II.  Elle  eft  fameufe  par  k 
Bataille  qui  s'y  donna  en  1688.  Sa  Reli- 
gion eft  la  Catholique. 

Ses  Armes  font  d'argent  plein.] 

H  a  r  l  B  r  o  N. 

fjHailbron  fur  le  Neckre  ,  tire  fon  nom 
des  eaux  fâlutaires  ,  qui  s'y  trouvent  en  plus 
de  200  fontaines.  Elle  fuit  k  Confeftion 
d'Ausbourg  :  il  n'y  a  qu'une  Eglifc  Catholi- 
que ,  qui  eft  une  Commanderie  de  l'Ordre 
Teutonique.  Cette  I  glife  a  les  Franchifes 
&  fert  d'azyle  aux  Criminels ,  hormis  aux 
Aflitïins  avérés.  La  Ville  a  les  mêmes  pri- 
vilèges que  Francfort  pour  les  foires. 

Ses  Armes  font  ;  d  argent  >  à  une  Aielc 
efployée  de  febie.] 

B  U  C  H  O  R  M. 

fBuchom  après  l'extinction  des  Comtes 
<f AltorfT  8c  de  Ravensbourg  fut  unie  à 
l'Empire.  Elle  eft  l'entrepôt  des  Marchan- 
difes  qui  paflent  de  Suiflc  en  Allemagne  par 
le  Lac  de  Confiance. 

Ses  Armes  font  ;  parti  d'or  à  un  chêne 
defiaopk,  arraché  de  même  i  parti  de  gueu- 
les. 
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les,  à  un  cor  de  du  (Te  de  lable,  garnid'ar- 
geat] 

W  A  N  O  E  N. 

[Wangen  dans  l'AIgau  ,  eft  renommée 
pour  Tes  Manufactures  de  coiles.  Elle  a  con- 
lcrvc  la  Religion  Catholique. 

Ses  Armes  font  i  d'argent  ,  a  une  Aigle 
cfployée  de  fable  ,  chargée  en  cœur  d'un 
LcuÛùq  de  gueules  avec  la  lettre  W.J 

G  E  M  U  N  D. 

[Gcmund  (*)  ,  devint  Ville  Impériale,  à 
la  mort  du  dernier  Duc  de  Suabe.  Elle 
étoit  autrefois  gouvernée  par  les  Nobles.  A 
la  faveur  des  différera  qu'ils  eurent  entre  eux 
les  Bourgeois  s'emparèrent  de  la  Magiftra- 
ture  ,  qu'ils  ont  confervée  jusqu'à  prefenr. 
Les  Catholiques  font  les  fculs  qui  puiffent 
prétendre  aux  Charges 

Ses  Armes  font  ;  de  gueules ,  à  la  Licor- 
ne gaye  &  effarée  d'argent.] 

Lindau. 

[Lindau  efl  appellec  Vcnife  d'Allemagne, 
à  caufe  de  fa  (ituatkm  dans  une  Ifle  du  Lac 
de  Conftancc.  Eile  communique  à  La  Ter- 
re ferme  par  un  pont  de  190.  pas.  Les 
Membres  de  fon  Sénat  fon  choifis  parmi  les 
Nobles  6c  parmi  les  Tribus.  Elle  ne  peut 
être  ni  aliénée  ni  engagée  par  l'Empire. 
L'Abbeffê  de  Lindau  a  de  grandes  préten- 
tions fur  la  Ville  ;  mais  elles  n'ont  jamais  pu 
avoir  aucun  effet. 

Ses  Armes  (ont  ;  d'or ,  au  Tilleul  de  SI- 
copie] 

Ravensbourq. 

fRavensbourg  en  Algau,  devint  Ville  Im- 
périale durant  l'Interrègne  de  l'Empire.  Son 
Gouvernement  eft  partage  ,  comme  celui 
de  Btberach  entre  les  Catholiques  &  les  Pro- 
teftans. 

Ses  Armes  font ,  d'argent  ,  à  une  porte 
fortifiée  d'azur  ] 


M  Cette  Ville  eft  ippeike  «n  Latin  OmUs  mu*tl, 
7  om  cvicbto  «uaefou. 


RE,  Li  V.  VI.  J4I 

W  I  N  S  H  E  I  M. 

[Winsheim  en  Franconie  «voit  été  enga- 
gée par  l'Empereur  Sigifmond.  En  confidc* 
ration  de  ce  qu'elle  le  dégagea  elle  même, 
elle  a  obtenu  le  privilège  de  ne  pouvoir  être 
ni  aliénée  ni  engagée.  Sa  Religion  ctt  la 
Protcftante.  Son  Sénat  eft  compoft  de  14. 
Membres  ;  fie  l'on  n'appelle  point  de  les  ju- 
gemens  en  matière  criminelle. 

Ses  Armes  font  ;  d'argent ,  à  une  Aigle 
efployéc  de  fable] 

W  I  M  P  H  E  N. 

[Wimphen,  anciennement  Cornclia ,  eft 
fit  née  fur  le  Neckre.  Elle  eft  fameufe  par 
la  Bataille  qui  s'y  donna  en  1612.  entre  le 
Général  Tilly  &  le  Margrave  de  Bade- Dour- 
lach.  Tous  les  Membres  de  fon  Sénat  font 
de  la  Confeffîon  d'Ausbourg  ,  quoi  qu'une 
partie  des  Bourgeois  foit  Catholique. 

Ses  Armes  font  ;  d'or ,  à  l'Aigle  cfployée 
de  fable ,  tenant  dans  fon  bec  une  clef  d  ar- 
gent) 

Offenbouro. 

[Offenbourg  dans  POrtnau  >  doit  fon  ori- 
gine à  ce  qu'on  prétend  à  un  Chevalier  An- 
glois  nommé  Oftbn.  Elle  a  confervé  la 
Religion  Catholique  :  elle  eft  fous  la  pro- 
tection de  la  M.; i!on  d'Autriche. 

Ses  Armes  font  >  d'argent ,  à  une  Façade, 
ou  Portail  de  gueules  ,  flanqué  de  a.  Tou- 
relles ,  de  même  j  &  les  2.  battons  de  la 
Porte  d'or.) 

Z  E  L  L. 

Zcll  dans  l'Orrnau  eft  suffi  Catholique, 
&  fous  la  protection  de  la  Maifon  d'Au- 
triche. 

Ses  Armes  font  d'argent  à  l'Aigle,  efployéc 
de  fable.) 

B  V  C  H  A  U. 

(Buchau  dans  l'AIgau  a  une  Abbaye  de 

FO. 

cauic  de  1  lufieuti  Tournois  que  le*  Seigneurs  de  Sutbe 
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Filles,  qui  doivent  être  Comteflès,  ou  Ba- 
ronnes- fclles  peuvent  fe  marier,  a  la  rcfcrve 
de  Y  Abbeflê.  * 

Les  Armes  de  la  Ville  de  Buchau  font  ; 
d'argent  plein  ) 

■ 

L  H  V  T  K  I  R  c  B. 

(Leutlrirch  dans  l'Algau.  Son  Sénat  eft 
compofé  de  12.  Membres;  0c  l'on  y  fuit 
les  deux  Religions. 

Ses  Armes  font  ;  d'argent ,  à  une  Eglife 
de  fable  i  au  Clocher  &  couverture  de 
gueules.] 

SCHWIINPORT. 

(Schwcinfbrt  en  Suabe.  Son  Gouverne- 
ment eft  entre  les  mains  de  4.  Collcges. 
Le  1.  compoie  de  6.  Membres  eft  le  Tri- 
bunal fupérieur.  Le  a.  eft  aulîi  compofé 
de  6.  aunes  Membres,  qui  ont  chacun  leur 
Département  pour  le  bien  public.  Le  3. 
eft  de  12.  perfonnes,  oui  entrent  dans  les 
Aflcmblées  ,  pour  veiller  aux  intérêts  du 
Peuple  ,  fur  tout  par  rapport  aux  Impofi- 
tions.  Le  4.  eft  compofé  de  8.  Mem- 
bres ,  qui  font  une  efpcce  de  Chambre  des 
Comptes. 

Ses  Armes  font  d'argent  à  une  Aigle  cs- 
ployéc  de  fable.) 

K  |  M  rT  E  M. 

(Kempten  a  dépendu  des  Abbés  de 
Jvcmptcn  jufqu'cn  1525.  qu'elle  fe  rachetta, 
fie  devint  Ville  Impériale.  En  1530.  elle 
embraffa  la  Religion  Procédante.  Son  Sénat 
eft  compofé  de  58.  Membres,  qui  ont  deux 
Confuls  a  leur  tête. 

Ses  Armes  font;  d'or, à  l'Aigle  Impériale 
efployée  de  fable,  becquée  fie  membréed'or, 
chargée  en  cœur  d'un  Ecuffon  d'azur  avec 
la  Lettre  K.  d'argent.) 

Weissenbouro. 

(Weiffënbourg  dans  le  Nortgau  avoitété 
engagée  à  Nurenbcrg  :  elle  fe  racheta  en 
.1360.  &  elle  a  depuis  conferve  fa  liberté  fie 
lis  privilèges.  Les  ju^cmciis  de  fes  Magis- 
trats font  fans  appel  jufqu'à  la  (bmme  de 
300.  florins. 

Les  Armes  font  ;  de  gueules  ,  au  Mur 


d'argent  fortifié  de  1.  Tourelles  de  même  j 
à  la  porte  de  fable  ;  &  en  chef  un  Ecuffon 
d'argent,  à  la  double  Aigle  Impériale dployée 

• 

GlNGENBACH. 

[Gingenbach  ,  dans  fOrtnau  fait  profes- 
fion  de  la  Religion  Catholique.  Elle  a  dans 
fon  enceinte  une  Abbaye,  dont  l'Abbé, qui 
eft  Etat  de  l'Empire  ,  eft  fous  la  protec- 
tion de  la  Mailbn  d'Autriche,  de  même 
que  la  Ville.] 


CHAPITRE  XXV. 

Des  Vtlbti  Anféal'tqun. 

NOus  ne  pouvons  nous  difpcnfer  ici  de 
dire  un  mot  des  Villes  que  l'on  appel- 
le Anféatiqucs,ou  de  l'Anfe  ou  Haniè  Teu- 
tonique  ,  parce  qu'il  y  a  quelques-unes  des 
Villes  Impériales  libres  &  plulicurs  des  au- 
tre; Villes  municipales  d'Allemagne,  qui  font 
auffi  Anféatiques ,  c'eft-à-dire  dans  l'alliance 
de  ces  Villes.    Divers  Auteurs  font  en  con- 
teftation  fur  l'origine  de  ce  mot  Anfe  ou 
Hanfe.    Les  uns  veulent  qu'il  fignine  char- 
ge ou  contribution ,  les  autres  alliance  ou 
affcmbicc  :  de  forte  qu'en  difant  Villes  An- 
icatiques  ,  on  doit  entendre ,  Villes  contri- 
buables, ou  alliées,  ou  unies.  D'autres  avec 
plus  d'apparence  fouriennent  que  ce  mot  vient 
de  l'Allcman,  ./fax* ,  qui  veut  dire  près  de 
la  Mer ,  &  que  les  Ville.»  qui  en  étoient  pro- 
ches ont  de-la  été  nommées  Anféatiques.  En 
effet  les  premières  de  ces  Vules  qui  s'albe- 
rent  pour  la  confcrvation  de  leur  commer- 
ce, ctoient  fituées  fur  la  Mer  Baltique  ,  fie 
fur  l'Océan.    Ceux  qui  ont  recherché  le 
commencement  de  leur  alliance  ou  fociété  le 
mettent  en  l'année  1 16,1.  ou  en  la  foivarxc, 
fie  d'autres  plus  tard.    Mais  fans  s'arrêter  à 
certe  conteitation ,  l'on  tient  pour  confiant 
que  c'eft  la  Ville  de  Brèmen  ,  qui  pour  fa- 
vorifer  le  trafic  que  lis  Habirans  fit  ceux  de 

Îluficurs  autres  Villes  maritimes  faiibient  en 
.ivonie,  forma  vers  ce  feras  là  le»  premiers 
nœuds  de  cette  fociété. 

Le  nombre  des  Viiles  ,  qui  s'a  Toeiérenc 
d'abord ,  eft  incertain.  Il  a  depuis  été  aug- 
menté félon  les  affaires  fie  les  conjoncture?. 
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&  jufqu'à  tel  point  que  l'on  en  a  compté 
autrefois  jufqu'à  foixante-douze  ,  Ôc  felon 
d'autres  jufqu'à  quatre-vingt  ;  quantité  des 
meilleures  Villes  marchandes ,  même  des  au- 
tres Royaumes ,  ayant  recherché  avec  foin 
d'entrer  en  cette  alliance-  Ainfi  l'on  ne 
doit  pas  être  furpris  de  voir  dans  les  ancien- 
nes Liftes  de  ces  Villes  >  qu'outre  celles  des 
divers  Etats  qui  font  fur  la  Mer  Baltique , 
on  y  employé  aufli  >  Anvers  ,  Don»  Am- 
fterdam»  Rotterdam >  Bruges,  Oftendc,  6c 
Dunkerqne  aux  Pays-Bas;  Calais,  Rouen > 
S  Malo  >  Bourdeaux  ,  Bayonne,  &  Mar- 
feiUc  en  France;  Barcelone ,Seville,&  Ca> 
dis  en  Efpagne;  Lisbonne  en  Portugal  ;  Li- 
vourne,  Meffine,6c  Naples  en  Italie; Lon- 
dres en  Angleterre;  6c  plulieurs  autres  Ports 
de  Mer  ailleurs,  dont  il  n'eft  pas  néceflàire 
de  faire  une  plus  particulière  déduction.  El- 
le fèroir  en  effet  très-inutile,  puis  qu'aulG- 
bien  leurs  confédérations  &  aflcmblécs  ohe 
été  abrugées,  depuis  que  les  Rois,  les  Ré- 
publiques, fie  les  Princes  fous  la  domination 
defquels  étoient  ces  lieux-là, ont  commencé 
de  leur  autorité  à  établir  chacun  en  Ces  Etais 
des  Compagnies  particulières  pour  avancer 
eux  mêmes  le  négoce  de  leurs  Sujets,  ôc 
ont  pour  la  plupart  révoqué  ou  diminué  les 
Privilèges  qu'ils  avoient  octroyés  auxEtran- 


Avant  cela»  c'eft-à-dire  ,  dans  le  fort  de 
la  Société  de  ces  Villes,  comme  leur  but 
n'étoit  que  de  fàvorilèr  le  commerce ,  elles 
•voient  choiii  quatre  Villes  ,  8c  y  avoient 
établi  des  Etapes  franches ,  qu'on  nomme 
autrement  Comptoirs ,  ou  Bureaux  généraux 
pour  l'adreft  de  leurs  Navires  >  6c  pour  le 
débit  de  leurs  Marchandifes  ,  dont  la  plu- 
part trariquoient  par  échange.  Ces  quatre 
Villes  étoient  Londres  en  Angleterre  >  Bcr- 
gues  en  Nortwége  »  Novograd  en  Ruffie, 
oc  Bru  c  en  Flandres.  A  Londres  Us  char- 

r ient  des  laines  ,  des  draps  ,  de  l'eftain , 
pUificurs  autres  denrées  ;  à  Bergues  6c 
au  Nort ,  de  la  poix  ,  du  gouldron  ,  de 
la  réftne  ,  de  la  cire ,  des  fourures  ,  de 
l'acier  ,  du  fer  ,  des  poukres ,  mails ,  foli- 
ves  ,  planches  ,  ôc  toutes  fortes  de  bois 
à  bâtir  Maifons  fie  Navires  ,  du  poiflon 
fec  ôc  falé  ,  du  falp&re  6c  du  vitriol  ;  à 
Novograd  ,  des  bleds  ,  des  cuirs  ,  du 
fuif ,  de  U  cire  ,  des  fourures ,  6c  de  toutes 
autres  pdletries.  La  Ville  de  Bruges  leur 
fourrrùToit  toutes  fortes  de  Manufactures  de 


Flandres  ;  mais  à  caufe  du  mauvais  traite- 
ment que  Maximilien  d'Autriche  ,  de- 
puis Empereur,  y  reçut,  Ion  commerce  ôc 
tes  privilèges  turent  attaqués  de  toutes  ms> 
niéres,8c  enfin  fous  Charles-Quint  l'on  Port 
fut  ruiné ,  ôc  le  Comptoir  des  Villes  Anlca- 
tiques  transféré  à  Anvers,  6c  depuis  à  Am- 
fterdam. 

Jl  ne  faut  pas  obmettre  que  l'Alliance  An- 
fèatique,  oui  ne  fut  faite  d  abord  qu'en  vue 
de  la  furetc  du  Commerce  ,  ôc  pour  fc  dé- 
fendre contre  les  Pirates  ,  te  vie  dans  peu 
d'années  en  état  de  faire  la  guerre  oflcnuvc 
à  Waidémar  111.  Roi  de  Dannemarck.  Les 
Villes  donnèrent  le  Rendez-vous  à  leurs 
Vaifleaux  à  Campen  en  Owerillci;d'où  leur 
Flotte  étant  partie, elle  alla  droit  à  Coppen- 
bagen .  6c  contraignit  le  Roi  de  s'enfuir ,  Ôc 
depuis  par  accommodement ,  de  leur  laiilcr 
l'Ille  de  Schonen ,  pour  en  jouir  fcizc  ans 
durant ,  6c  fe  rembourlér  par  ce  moyen  des 
frais  de  cette  guerre. 

Elles  équipèrent  encore  en  l'année  14.38. 
deux  cens  cinquante  VailTcaux  ,  garnis  de 
douze  BUlle  hommes  de  guerre , contre  Eric 
X.  Roi  de  Dannemarclc,  6c  l'inquiétèrent 
fort.  Et  en  1615.  aidées  des  Holiandou, 
elles  fecoururent  1  k  propos  la  Ville  de  Bruns- 
wic,  alïiégéc  par  fon  Duc,  quil  fut  obligé 
de  lever  le  Siège.  Ce  qui  engagea  ces  Vil- 
les à  faire  une  Alliance  générale  avec  les 
Etats  des  Provinces-Unies  des  Pays-Bas, qui 
fut  lignée  au  mois  de  Juin  1616.  de  la  part 
de  la  Hanfc  Teutoniquc  ,  par  les  Dépurés 
de  Lubeck  ,  de  Hambourg  ,  de  Brèmcn  , 
de  Rollock  ,  de  Straizund  ,  de  Wifmar, 
de  Magdcboure,  de  Brunswic  ,  de  Lune- 
bourg  ,  ôc  deGriplwald,  ayant  pouvoir  des 
autres. 

Elles  avoient  déjà  fait  de  pareilles  Allian- 
ces avec  d'autres  Princes  ôc  Etats  ;  mais 

Erincjpalemenc  avec  les  Kois  de  Frar.cc  ,<jui 
:ur  Jrvou.ru  accorde  pku.curs  beaux  privilè- 
ges dans  leurs  E  ats,  comme  il  fe  peut  voit 
par  les  Lettres  Patentes  qu'ils  leur  en  avoient 
fait  expédier  fous  le  nom  des  Procou/uls-, 
Sénateurs  ,  Marchands  ,  Anciens  ,  Aldcr- 
mans,  Manans  ôc  Habitans  des  Villes  ôc  Ci- 
tés de  la  Hanfc  Teutonique  ,  dits  Oiteriiru, 
nommément  par  celles  de  Louis  XI.  b  an- 
nées 14/S4.  ôc  14S5.  de  Chailes  VIII. 
1489.  de  Francoi;  I.  1536.  de  Henry  1t. 
155a.  6c  de  Henry  IV.  1604..  Toutes  les- 
quelles, avec  leur  Traité  d'Alliance , ont  été 
Vv  3  corv 
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confirm<«  en  lé"**, 
à  préfent  régnant. 

On  fer*  peut-être  bien  nfc,  qu'avant  que 
de  finir  ce  Chapitre  ,  nous  diftons  quelque 
chofc  de  la  manière  dont  les  Villes  de  kl 
Hardie  Teutonique  ont  entretenu  leur  Con- 
fédération emr'eHes,  partkuuérement  depuis 

Sue  la  France»  l'Elpagnc,  l'Italie,  la  Suéde 
t  le  Dannemarck .  n'ont  plus  permis  que 
les  Villes  qui  leur  croient  fujette*  ,  fu  fient 
engagées  dans  cette  Allisnce.  De  quoi  les 
Amearjque*  ne  fe  font  pas  beaucoup  mis  en 
peine ,  ayant  même  obfcrvc  dans  la  fuite ,  de 
ne  plus  recevoir  dans  leur  Alliance  que  des 
Villes  firuées  dans  l'Allemagne,  ou  au  moins 
de  la  dépendance  de  Vhmpire.  Elles  fe  dis- 
tribuèrent alors  fous  quatre  Métropolitaines; 
lavoir,  Lubeck,  Cologne,  Brunlwick,  6c 
Dantzik. 

Sous  celle  de  Lubeck  furent  comprifesles 
Villes  de  Hambourg,  Roftock,  Wiûnar, 
Srralzund  ,  Lunebourg  ,  Stétin ,  Anclam , 
Golnau,  Gricpfwald,  Colberg  ,  Stargard, 
Stolpe,  Rugcnsbald  &  autres. 

Sous  celle  de  Cologne ,  furent  m  ifes,  We- 
fcl .  Emmeric  ,  Duisbourg  ,  Osnabrug  , 
Dortmont,  Socft,  Herwordcn ,  Paderbom, 
Northaufcn ,  Nieumegcn ,  Zutphcn ,  Ruer- 
monde,  &  plufteurs  autres  de  Weftphalie, 
fit  des  Pavs-Bas. 

Celle  de  Brunswic  comprit  fous  (on  res- 
fort  Brèmen  ,  Magdebourg  ,  Hildesheim , 
Goflar,  Minden,  Erimbeck,  fit  autres. 

Sous  l'étendue  du  quartier  de  Dantzick, 
elles  mirent  toutes  les  Villes  Anféatiques 
fituécs  fur  la  Mer  Baltique ,  depuis  la  Wiîhi- 
lc  jufqu'en  Ruflie,  Co]m,Thorcn,Elbing, 
Konigsberg,  Riga  fie  autres. 

Or,  quoique  la  Vi  le  de  Dantzick  ,  qui 
eft  une  des  quatre  Métropolitaines  de  cette 
Alliance,  ne  reconnoifle  plus  l'Empire  ,  fit 
foit  comme  fujene  a  la  Couronne  de  Polo- 
gne (*) ,  au(Ti-bien  que  la  plupart  des  Villes 
de  fon  Rctfott  ou  de  fon  Quartier  ;  nc»n- 
moins  attendu  qu'elle  ne  liiiTe  pas  de  trou- 
ver encore  pltce  dans  la  Matricule  de  l'Em- 
pire ,  ôc  d'être  appcllêe  I  fes  Diètes  ,  elle  a 
toujours  été  réputée  de  l'Alliance,  (*)  s'é- 
tant  confervée  dans  fon  indépendance  an- 
cienne par  fa  propre  puiftance,  laquelle  elle 

(.,)  Q.i»i  lue  iMtiuic  toit  <Jam  te  Territoire  <ki  Da- 
fSe  (k  Frafi*.  elle  nitt  pas  eompiife  Jaru  k,n  Doinû- 

ne.  El'ea  comme  Ville  An&aci>|ue .  un  Gmivcnieinem 
pir-,-.,;  et  .\  ir.JepenJim.   Le»  Ooiiio  ,  dtat  tcne 
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oppofe  fourent  1  celle  du  Roi  de  Pologne, 
fit  au  deftein  qu'il  a  de  le  rendre  abfolu  dans 
la  Ville. 

La  Ville  de  Lubeck  eft  la  première  de 
toutes  les  Villes  Anléanques,  ôc  comme  le 
Chef  de  tout  ce  Corps  ,  qui  lui  cède  cette 
prééminence ,  tant ,  a  caufe  de  ion  aifictte , 
qui  cil  prefque  au  milieu  de  toutes  les  autres, 
ayant  d'un  côté  les  Wandaliques ,  fit  de  l'au- 
tre les  Saxonnes ,  de  par  confèquent  très- 
comroodc  pour  taire  des  Aflemblées  ;  qui 
caute  de  fes  Privilèges  fit  de  la  pur/lance. 
Oeil  elle  qui  convoque  les  Aficmblécs  gé- 
nérales |  après  en  avoir  communiqué  amt 
Villes  de  Hambourg,  Brèmen,  Wilinar  fie 
Lunebourg.  Elle  eft  depofitaire  de  l'argent 
que  les  Villes  Anièatiques  font  obligées  de 
contribuer  pour  leurs  dépenfes  communes, 
fie  gardienne  de  tous  les  Titres  ,  Ad  tes ,  fie 
Archives  de  l'Alliance.  C'ed  du  Sceau  de 
cette  Ville  que  l'on  (celle  toutes  les  Lettre* 
que  les  Villes  Anféatiques  envoyent  au  nom 
rie  la  Communauté  aux  Princes  6c  Enta 
étrangers ,  toutes  les  Rèfolutions  qu'elle* 
prennent  en  leurs  AlTcmblées  générales ,  fie 
tous  les  Traites  qu'elles  font ,  ou  eut  relies , 
ou  avec  les  Etrangers.  C'eft  de  chez  eUe 
que  l'on  prend  ordinairement  les  Ambafia- 
deurs  6c  Député*  que  l'on  envoyé  vers  les 
Princes  étrangers ,  pour  les  affaires  commu- 
nes ,  quoique  ceux  qui  furent  envoyés  en 
France  en  i6ç 5 .  pour  le  renouvellement  de 
leur  Alliance  avec  cette  Couronne,  fuflerrt 
Sénateurs  de  celte  de  Hambourg.  Et  c'eft 
auflï  chez  die  où  demeure  la  plupart  du 
tems  le  Syndic  des  Alliances. 

L'ordre  qu'elles  obfervent  en  leurs  Aflèm- 
blées  générales  eft  tel.  L'Aflcmbléc  ayant 
été  jugée  néccilatre  par  la  Ville  de  Lubeck, 
fit  par  les  quatre  autres  lufnommées,  cette 
Ville  envoyé  fes  Lettres  aux  trois  autres  Mé- 
tropolitaines ,  8c  Couvent  à  quelques-unes  des 
principales  Ville*  de  leurs  Reflorts,  qui  con- 
tiennent le  fujet  de  l'AflèmWée,  fie  les  af- 
faires que  l'on  y  dok  traiter.  Kn  fuite  dequoi 
les  Députes  de  toutes  les  Villes,  qui  font  le 
plus  fou  vent  un  ou  deux  Sénateurs  de  che- 
nue Ville,  accompagnés  du  Syndic  ,  fondé* 
de  Procuration  ,  fe  rendent  k  jour  nommé 
tu  lieu  de  ïAfiemblée,  fi;  a  faute  de  ce  fai- 
re, 


(*)La 
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Te,  kl  Défifflatu  payent  vingt  écus  pour  cha- 
que jour  de  leur  retardement,  b'il  y  en  a 
qui  ne  s'y  peuvent  point  rendre  >  ils  ont  la 
liberté  de  faire  alléguer  le»  caufes  delcurab- 
fence  par  les  Député»  de  quelque  Ville  voi- 
fiire  ;  Se  elle»  ne  font  point  reçues ,  fi  celui 
qui  les  propofé,  n'affirme  par  ferment  qu'el- 
les font  véritables ,  Se  non  autrement.  Les 
Habitais  d'une  Ville  qui  manque  de  fe  trou- 
ver  à  l'Aflèmblée  par  les  Députes ,  peuvent 
être  contraints  au  payement  de  l'amende  fo- 
lidairetnent  ,5e  par  arrêt  de  leurs  perfonnes, 
quand  ils  vont  dans  les  autres  Villes.  Ce  qui 
ne  va  pourtant  à  autre  chofc  qu'a  un  fi  m  pie 
commandement  qu'on  leur  fait  de  payer  l'a- 
mende ,  avec  défenfes  de  fortir  delà  Ville, 
que  t* Arrêté  ne  l'ait  payée,  ou  n'ait  baillé 
bonne  &  fuffifante  caution.  Si  la  Ville  ne 
paye  point  l'amende,  elle  n'a  point  d'entrée 
dan»  rAflèmblée  qu'elle  n'y  ait  fàtisfaic  ;  & 
fi  elle  manque  pour  la  troifième  fois  ,  Fa- 
mende  fc  triple.  Au  refte  ,  qui  commet 
quelque  attentat  contre  la  Hanfê  ,  ou  qui  a 
porte  les  armes  contre  elle, ou  qui  a  renon- 
cé au  droit  de  Bourgeoifie  pendant  la  Guer- 
re,  ou  autrement  ,  ne  peut  être  reçu  dans 
fon  Alliance. 

Le  Sénat  de  la  Ville  de  Lubeck  eft  obli- 
gé de  complimenter  tous  les  Députés  des 
autres  Villes  à  leur  arrivée,  &  de  leur  faire 
un  préfent  de  Vin  ,  fuivant  la  coutume  gé- 
ncra'c  d' Allemagne ,  où  on  honnore  les  per- 
fonnes de  qualité  qui  arrivent ,  ou  qui  pas- 
font ,  de  femblables  préfens.  Les  Députés 
ne  peuvent  pas  partir  du  lieu  de  l'Aflèmblée 
avant  fa  clôture ,  a  moins  qu'on  n'en  ait 
envoyé  d'autres  en  leur  place. 

Leurs  Séances  font  réglées ,  en  forte  que 
le  Député  de  la  Ville  de  Lubcck,  comme 
Préfident  de  l'Aflèmblée,  ayant  fëance  hors 
de  rang,  tous  les  autres  font  affi»  fur  deux 
Bancs ,  à  droite  Se  à  gauche.  Le  même 
Député,  quoique  Préfident,  opine  le  pre- 
mier ,  &  après  lui  tous  ceux  du  Banc  à 
droite,  ceux  du  coté  gauche  opinant  les  der- 
niers. Les  affaires  y  font  réfolucs  a  la  plu- 
ralité des  voix.  Néanmoins  û  les  Députes 
du  premier  Banc,  a  la  tête  duquel  clt  celui 
de  Cologne ,  demeurent  fermes  fur  une  ré- 
foluuon  priies  entr  eux, ceux  de  l'autre 


font  obligés  de  patfèr  outre. 

Les  Aflèmblee»  ordinaires  des  Villes  An- 
fèatique»  le  tiennent  de  trois  ans  en  trois  ans 
ver»  la  Pentecôte  ,  &  les  extraordinaire», 
toutes  les  fois  que  la  nccdlité  le  requiert. 


CHAPITRE  XXVII. 

LEs  Cantons  Suifles  faifânt  une  partie 
de  l'Allemagne ,  en  ont  fait  autrefois 
une  aflfcz  confiderable  de  l'Empire.  Et 
quoiqu'ils  ne  lui  rendent  à  préfent  qu'une 
déférence  bien  légère,  ils  ne  laiflènt  pas  de 
le  reconnoître  en  quelque  façon ,  6e  de  de- 
mander aux  Empereurs  la  confirmation  des 
Privilèges  Se  libertés ,  qu'ils  ne  tiennent  que 
de  leurs  Prédécc fleurs.  Leur  Etat  eft  com- 
pofè  non  feulement  de  treize  Cantons,  qui 
font  tous  Souverains  ,  mais  auflî  de  leurs 
Alliés.  Les  Cantons  font  Zurich,  Berne, 
Lucerne ,  Ury ,  Schuitx  •  Undcrwald ,  Zug , 
Glaris,  Bile,  Fribourg,  Solcure ,  Schafhou- 
fe  ôc  An: -en-tel.  Leurs  Alliés  font  l'Abbé 
Se  la  Ville  de  S.  Gai ,  le»  Grifons,  l'tvê- 
que  de  Sion  ,  le  Pays  de  Walais,  les  Villes 
de  Rotvreil  fur  le  Nccker,  de  Mulhaufcn 
en  Sundgau  ,  de  Bîenne,  de  Genève  &  lç. 
Comté  de  Neufchâtel. 

fl  ne  faut  pas  obmettre  de  dire  que*  îcs 
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(»)  La  ville  de  Dacuiick  s'cfi  garantie  pluttuxi  fou 
des  couq^ife»  qu'on»  bue  le»  Roii  de  P,*Rne^£  Û 


pas  iituées  dans  l'ancienne  Suiflc,  non  plus 
que  tous  leurs  AIHés.  fi  l'on  en  eteepté  l'Ab- 
bé de  S.  Gai  ,  &  la  Ville  de  Bienne  i  & 
qu'une  partie  des ,  Cantons  d'Ury  &  de 
Glaris  font  dans  les  Alors  &  parmi  les  Gri- 
fons. 

On  ne  fauroit  c*r  que  les  trois  Cantons 
<TUry,  ScHUfrt.ôcUNDKRWAt,o,n'arent 
autrefois  été  *  l'Empire  ,  lequel  leur  aon- 
noit  leurs  Prévôts,  qui  ju^c  oient  fbuverainc- 
ment  le«  Caufes  criminelles.  Ce  n'eft  pas 
qu'ils  ■  ayent  eu  de  tout  tems  de  fort  beaux 
Prrtiéges, confirmés  par  plufieurs  Empereurs, 
Se  particulièrement  par  Fridcric  II.  à  caufe 
des  fervice»  qu'ils  lui  avoient  rendus  pendant 
las  querelles  qu'il  a  voit  eu  avec  le  S  Siège. 

Mais 

« 

du  Roi  de  Sut  Je  ,  ou  dr  l'tle&eur  de  r.randekmrg  i 
eolôtce  que  le  Roi  de  tok  anc  le  coaiccic  d'en  »vo:t 
le  diott  de  r— 


Digitized  by  Google 


J4* 

Mais  cela  ne  lei  eropêchoit  pas  de  recoo- 
noîtrc  l'Empire  i  car  nonobiUnt  l'Alliance 
que  les  Vi.lcsd'Ury ,  Scbuitzc*  Zurich,  fi- 
rent  cntr'elles  dès  l'an  laji.  c'ett-à-dire, 
cent  ans  devant  que  le  Canton  de  Zurich 
s'alliât  avec  le»  trois  autres  ,1'tmpereur  Ro- 
dolphe I.  ne  laiila  pas  de  leur  donner  des 
Gouverneurs  au  nom  de  l'Empire,  &  on 
trouve  encore  l'Aûe  de  l'an  1291.  par  le- 
quel le  même  Empereur  confirma  leurs  Pri- 
vilèges, les  appellant  G*N»  ne,  condition 

FRANCHE. 

Albert  d'Autriche ,  fils  de  Rodolphe .  fc 
déclara  ennemi  jure  de  leur  liberté,  tant  à 
caufe  de  la  haine  qu'il  portoic  a  Adolphe  de 
Naflàu  qui  l'avoit  favorifée,  que  pour  ac- 
croître (es  Domaines  en  ces  quartiers-la.  Ce 
qui  fut  caufc  que  plulieurs  Prélats  &  Sei- 
gneurs ,  qui  déperuioient  immédiatement  de 
TEmpire  ,  commencèrent  a  reconnoître  la 
Maifon  d'Autriche.  Les  Cantons  d'URY , 
Schuitz.  Su  UnderwaLD  ne  pouvant  fbuf- 
frir  le  joug  de  cette  Maifon  ,  le  fecouérent 
l'an  1508.  &  firent  entr'eux  une  Alliance 
pour  deux  ans  ,  laquelle  ils  changèrent  en 
une  perpétuelle  Tan  1  ji?.  après  la  victoire 

3u'iU  obtinrent  à  Morgarten  fur  l-éopold 
'Autriche  fils  d'Albert ,  au  mois  de  Décem- 

•bre  1314-  , 

L'Empereur  Louis  de  Bavière  ne  laifla 
pas  de  leur  donner  des  Gouverneurs  ;  mais 
ce  fut  à  la  charge  de  les  laiflcr  en  leur  liber- 
té ,  &  de  ne  les  point  aliéner  de  l'Empire. 
Ces  Lettres  font  datées  du  jour  de  la  S.Jean 
l  129.  &  ont  été  confirmées  par  les  Empe- 
reurs fes  Succcffeurs  en  la  forme  la  plusau- 
teniique. 

LtrcERNE  fc  voyant  menacée  de  tous 
côtés  de  perdre  fà  liberté,  s'allia  avec  ces 
trois  Cantons  le  S4tncdi  de  devant  la  S. 
Martin  en  II*». 

Zurich  étoii  autrefois  fujette  à  deux 
Eglifes  Collégiales,  qui  étoient  dans  l'endos 
de  fes  murs.  Niais  après  la  mort  de  BertoM, 
dernier  Duc  de  Zénngen ,  qui  étoit  Prévôt 


HISTOIRE 


de  ces  Eglifes  &  de  la  Ville }  Fridcric  II.  la 
reçut  en  la  protection  de  l'Empire,  à  con- 
dition qu'elle  n'en  pourroit  jamais  être  alié- 
née. C'cft  fur  ce  fondement  que  Richard 
de  Cornouaille  ayant  été  élevé  fur  le  Trône 
Impérial ,  déclara  par  fes  Lettres  données  a 
Haguenaw  le  20.  Novembre  1262.  que  la 
Vi  le  de  Zurich  dépendoit  immédiatement 
de  l'Empire,  contre  les  prétentions  de  Con- 
radin  petit-fils  de  Frideric  II.  qui  foucenoit 
que  la  propriété  lui  en  appartenoit.  Depuis, 
Louis  de  Bavière  la  voulant  donner  avec  les 
Villes  de  Schafhouze,  Brizach,  Rbinfeldt, 
&  Newbourg  à  Fridcric  Duc  d'Autriche, 
en  payement  de  l'argent  qu'il  lui  a  voit  pro- 
mu pour  l'obliger  à  renoncer  a  l'Empire, 
celles  de  Zurich  &  de  Schathouze  s'y  op- 
poierent,&  lui  remontrèrent  qu'elles  étoient 
tellement  incorporées  à  l'Empire  ,  qu'elles 
n'en  pouvoient  être  aliénées  pour  quelque 
caufe  que  ce  fût.  Les  Ducs  d'Autriche  ne 
biffèrent  pas  de  perfëcuter  celle  de  Zurich  ; 
en  forte  que  ne  pouvant  efpércr  de  fecours 
de  l'Empereur  Charles  IV.  elle  s'allia  en  l'an 
Itft.  avec  les  quatre  Cantons ,  ne  taillant 
pas  de  demeurer  annexée  4  l'Empire  ,duqucl 
elle  recevoit  fes  Juges  :  jufquà  ce  qu'en 
l'année  1400.  elle  acheta  de  l'Empcrejr 
Wenceflas  le  Privilège  de  pouvoir  fe  donner 
un  Juge  Criminel  de  leur  Corps.  Ulric 
Zulngle  y  prêcha  la  Religion  Reformée  dès 
l'an  1419.  &  en  l'an  1514.  Ton  y  ôta  les 
Images  des  Eglifes.  Or  bien  que  la  Ville 
de  Zurich  foit  la  cinquième  en  l'ordre  de 
réception  dans  l'Alliance  ,  clic  ne  laifTe  pas 
d'y  tenir  le  prémicr  rang ,  à  caufe  de  fa 
grandeur  de  de  fa  puifTancc.  Elle  convoque 
les  Aflèmblèes  ou  Diètes ,  &  c'cft  auffi  à 
fon  Magiftrat ,  que  les  Ambaffadcurs  des 
Princes  Etrangers  s'adrelTcnt  quand  ils  de- 
mandent ces  Aflcmblécs. 

Claris  fut  cor.quife  par  les  cinq  Can- 
tons, &  honorée  de  leur  Alliance  au  mois 
de  Novembre  1 35 1 . 

Zug  fut  allicgéc  &  prifé  l'année  fuivan- 


it)  &c:ne  cît  GWc  dam  une  réttinfule  finmeepar 
l'An  .  «  prévue  tuuic  biiie  de  Pierte  de  taille.  Elle 
fut  nommée  Bern  .  a  caule  dV.ne  Ourle  qui  y  t'ui  ffi- 
|ë  loifau'on  eu  (citcitle»  foisdeirer.si  Ceincn  ÂBtrnWq 
fcpjfuffl  Otiti.  Elle  en  pette  une  dan»  lei  Aime»  if  en 
pnuint  loutoui»  une.  On  toit  dan»  l'Alfa*!  Il  •'taïuc 
de  «JuilL  Tell  Bourgeois  Je  Schv-itz.  qui  d'un  coup  de 
Jjc<iic  abba:ii  U  pou. me  polie  fu«  M  tite  de  Ion  fil» 
put  le  tkfViaàBK  Ciiftcr  ,  Se  lui  l'aiiva  ainfï  b  vie; 
le  Cjui  «km;*  muïvm  à  l'oiigme  de  ta  JUpuMioiic 


de  SuifTe. 

( I- )  In  Celrit  nihil  eft  Soloduro  ant:  ;u ius ,  unis 
Exceptu  Tteritu,  q-jarum  ego  dicta  Cnoi. 

(c)  L'Hôtel  de  Ville  eft  orne  de  trou  belles  Pein- 
Inrci  ;  pfb  du  Cimetière  de  l'Epl'fe  Fianeoife ,  on  toîi 
b  ibnlc  des  moiti  du  fameux  Jean  Kofbcn.  Ceft  un 
Tableau  de  plulieurs  peiljruiago  en  grand,  de  tonte  coo- 
diiîori  tV  de  tout  izc ,  que  la  inof  t  qui  aicnc  le  bran- 
le, eomfair  in  tombeau. 

(d)  Cet)  une  ciicui  :  les  7.1 11.  Cantons  oc  compo- 
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ta»  l'Ai- 


te  ijf».  &  reçu 

hance. 

Berne  («)  bâtie  par  Bertbold  dernier 
Duc  de  Zéringhen  >  rut  par  lui  donnée  Se 
foumife  à  l'Empire  fous  le  régne  de  Fridéric 
II.  qui  ratifia  cette  donation  du  Duc  en 
farinée  12 18.  Les  guerres  civiles ,  dont 
l'Empire  fut  travaillé  après  la  mort  de  Fri- 
déric ,  obligèrent  cette  Ville  a  fe  mettre 
fous  la  protection  des  Ducs  de  Sa  voye;  mais 
l'an  1352.  elle  fit  Alliance  avec  les  trois  pe- 
tits Cantons  :  en  forte  néanmoins  que  ceux 
de  Zurich  &  de  Luceme  s'y  trouvèrent 
compris  ,  attendu  que  les  trou  petits  Can- 
tons s'étoient  obliges  d'amener  au  fecours 
des  Bernois  les  deux  derniers ,  s'ils  en  ét  oient 
requis  >  comme  les  mêmes  trois  Cantons 
s'étoient  auffi  engagés  d'amener  les  Bernois 
au  fecours  des  Cantons  de  Zurich  &  de 
Luccrne. 

Fribouro  ayant  été  bâtie  quelque  peu 
de  tems  avant  Berne  par  le  même  Duc  de 
Zéringhen  »  elle  tomba  après  (à  mort  entre 
les  mains  des  Comtes  de  iCybourg  ,  qui  la 
vendirent  à  Rodolphe  Roi  des  Romains, & 
par  là  elle  demeura  deux  cens  ans  fous  la 
domination  de  la  Maifon  d'Autriche.  Elle 
ne  lui  Fa  pas  l'an  1403.  de  faire  une  Alliance 
perpétuelle  avec  les  Bernois. 

Solkure  (>}  très-ancienne  Ville  qui  eft 
appellée  pour  cela  la  feeur  de  Trêves  .  a 
été  loDg-tems  Ville  Impériale  ;  en  forte  tou- 
tefois que  l'Evêque  de  Genève  »&  quelques 
Eglifcs  Collégiales  y  jouïfToient  des  mêmes 
droits  ,  dont  nous  avons  dit  que  celles  de 
Zurich  jouïflbient  dans  leur  Ville  :  Mais 
étant  pcrtècutée  par  plufieurs  Seigneurs,  elle 
fit  en  15  CI.  Alliance  perpétuelle  avec  le» 
Bernois,  ôc  amitié  avec  les  autres  Cantons, 
•vec  lcfqucls  dans  la  fuite  elle  fe  lia  plus  par- 
ticulièrement. 

Bas  le  {*)  Ville  Capitale  du  pays  de* 
Rauraques  ,  eft  la  plus  grande  de  toute  la 
Surflè.    Elle  étoit  du  nombre  des  Villes 

franches  de  l'Empire,  en  conféquenec  des  très: le  Canton  de  Zugavcc  Ury,  Schuitx> 

Un- 


Î47 

grands  Privilèges  qu'elle  avott  depuis  long- 
rems  obtenus  des  Empereurs  Romains. 
Comme  die  étoit  voiiîne  des  Suifles ,  pour 
mieux  s'entretenir  en  leur  amitié,  elle  fit  d'a- 
bord Alliance  perpétuelle  avec  tous  les  Can- 

ScHAFHOtrzE  anciennement  Abbaye  ,  ■ 
été  aufli  du  nombre  des  Villes  franches  de 
l'Empire  ,  après  avoir  fecoué  par  l'autorité 
te  les  Privilèges  des  Empereurs,  le  joug  de 
la  domination  de  l'Abbé,  qui  étoit  Seigneur 
en  partie  de  la  Ville.  MaisrEmpereur  Louis 
de  Bavière  la  vendit  aux  Ducs  d'Autriche, 
qui  la  polTédércnt  quatre-vingt-cinq  ans; 
après  quoi  l'Empereur  Sigifmond  l'ayant  con- 
fifquée  fur  Fridéric  Duc  d'Autriche ,  la  réu- 
nit a  l'Empire.  Toutefois  les  Princes  d'Au- 
triche ayant  remis  dans  la  fuite  du  tems  leur» 
prétentions  fur  pied ,  la  Ville  deSchafhouae 
fe  voyant  vigoureufement  preflèe  par  eux» 
s'allia  d'abord  pour  fa  défente  avec  les  Cane- 
tons de  Zurich,  Berne,  Luccrne,  Schuitx, 
Zug.  &  Claris.   Puis  lui  étant  furvenu  de 
nouvelles  guerres,  elle  entra  dans  l'Alliance 
perpétuelle  de  tous  les  Cantons ,  l'an  içot. 
&  fit  le  douzième  Canton. 

Appenzel  eft  un  Village  qui  donne  le 
nom  a  tout  le  Canton  ,  &  qui  dépendoit 
autrefois  de  l'Abbé  de  S.  Gai  >  duquel  il 
acheta  fa  liberté  a  deniers  comptai» ,  6c 
commença  ainfi  à  reconnoître  immédiate- 
ment l'Empire.  Depuis  il  fut  reçu  au  nom- 
bre des  Can:ons  en  l'année  15 11. 

Au  refte ,  il  faut  (avoir  que  les  Cantons 
ne  font  pas  également  alites  les  uns  avec  les 
autres,  ni  obligés  à  s'entre- fecourir  indiffé- 
remment («A.  Celui  de  Zurich  eft  particu- 
lièrement allié  avec  les  fix  premiers  Cantons» 
&  avec  celui  de  Berne ,  &  par  conséquent 
ils  font  obligés  à  s'enire-fecourir  les  uns  les 
autres  (f).  Les  Bernois  font  particulièrement 
alliés  avec  ceux  d,rJry,Schuirz,c5c  Under- 
wald  :  ceux  de  Luccrne  avec  ces  trois  pe- 
tits Cantons  ,  &  ceux  ci  avec  tous  les  au- 


ti  eeoéral  6c  relatif  d'un  Canton  a  l'autre  ;  puiiqu'il  leur 
fuffitoit  d'entier  dira  le  ptemier  .  te  d'en  accepter  Ici 
comblions,  tut  &  Dflktt  4t  USmJJi,  Tu),  i.  ;  ^  ;  i . . 
&  fitiv. 

(«)  Si  quelque  Canton  e'toit  attaqué  par  une  TuiF 
ûtnee  Etranjcie»  il  te  fetoit  d'aboid  une  Alkmbl.e  de 
tous  Ici  |  atuons  .  qui  coocouiioicnc  loua  au  iecoul* 
*  Corps  ,  voit  ou  ils  tom  uéa  par  Je    mutuel ,  qu  i'»  le  doivent  icciptofiucment  Eut  &  Dé* 
o'ow  eu  eu  «ium  de  &uc  «M  Toi-    *«  d.  U  Mi.  T»m.  I.  rn ■  i  >  S» 

Xx 


StM  errTembJe  qu'un  feul  Corps.  t*t  la  ptetniert  Alliaa- 
ce  éternelle  le»  trois  ptcmicts  Cantons  fc  rrou»ent 
unis  ecfemblc  jxai  un  Aâe  felennei  i  Ils  ont  admis 
dans  la  fuite  cinq  suites  Cantutu  dans  leur  alliance  & 
aux  n  èmes  . .  uuoos  :  Enfin  les  cinq  aimes  s'etant 
pareillement  joints  avec  les  huit  ptenuess .  en  acceptant 
les  mémo  conditions .  ils  ne  te  trouvent  plus  faite  en- 

»?»eTaîte"1iM■CW|',' 

//. 
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Vnâen>ri4  ,  &  Luccme  :  celui  de  Claris  8e  font  dlvrfes  en  fepf  Communautés, donc 

trec  Zurich  Se  1er  trois  petit?.  cinq  firent  leur  première  Alliance  avec  Lu- 

De  p!us  les  trois  petits  Cantons  ,  &  celui  cerne,  (Jry  6c  Undcrvwld  l'an  14 17  mai» 

de  Glaris  ne  fe  peuvent  allier  avec  qui  qu«  en  1475.  toutes  firent  Ligue  ofrcnfive  St 

ce  fort ,  fins  11  permf  t:on  des  autre».  derenfive  avec  les  Bernois ,  &  la  renouvcllei- 

Lcs  autres  peuvent  faire  de  nouvelles  Al-  rent  cent  ans  après,  favoir  en  IÇ  75.  Long- 

îiance-t ,  poirrru  qu'elles  ne  fbient  pas  con-  tems  avant  ce  renouvellement ,  c'efl-à  dire 

trarres  î  I  ancienne.  en  1*33.  ils  avoient  fait  une  alliance  parti- 

Les  Cantons  autrefois  fujets  à  l'Empire,  culierc  avec  les  fept  Cantons  Catholiques  de 

comme  Zurich  ,  Berne,  Ory,  6c  Scrutin  Lucerne,  Ury, Schuin,,Underwald,Zug, 

Xwcftcnt  en  tous  leurs  Traités,  que  leurs  Fribourg  oc  Soleure,  po<ir  le  fait  Se  lacon- 
lliances  ne  pourront  préjudicier  à  ce  qu'ils  fërvation  de  la  Religion  Romaine,  Contre 
doivent  à  l  tmpire.  Ainfi  ceux  de  Lucer-  ceux  qui  leur  en  voudroient  6tcr  ou  trou- 
oe  6e  de  Zug  exceptent  en  tous  leurs  Trai-  bler  l'exercice  ou  violence, 
tés  la  Maifon  d'Aurriche.  Rotweil  eft  une  Ville  Impériale,  bono- 
Pour  ce  qui  eft  des  Alliés  des  treize  rée  d'une  Chambre  de  Jufhcc  pour  le  Pays 
Cantons ,  nous  commencerons  par  I'Abbe'  circonvoi/in.  Elle  fit  fa  première  alliance 
8c  la  VrLLK  oc  Saint  Gal.  L'Abbé  avec  les  SuiiTcs  ,  l'an  1+6;.  laquelle  fur 
«toit  autrefois  un  fort  puilTant  Prince  de  convertie  en  Alliance  perpétuelle  avec  tous 
'l'rirnpfrc,  mais  quoique  fi  puiiTincc  ait  rc-  les  Cantons  l'an  151^. 
Çu  depuis  ce  tcras-là  une  notable  diminu-  Mulhausen  a  été  auffi  Ville  Impériale, 
tfon ,  il  ne  laitTc  pas  d'être  encore  fort  ri-  fituée  dans  Je  Suntgaw.  Elle  fi:  fa  première 
che  6c  confidèrable.  Il  fut  le  rrémicr  Al-  Alliance  avec  les  Cantons  de  Berne,  Fri- 
tte des  Cintons  ■>  Se  cette  Alliance  fc  fit  bourg,  6c  Soleure  ;  &  par  l'entremise  des 
avec  quatre  Canrons  l'année  145 1.  du  tems  Bernois,  fept  Cantons  la  prirent  en  leur  pro- 
de  Gifpard  de  Lindtbcrg, cinquante deuxiè-  tedtion  en  1464-  En  l'année  1506.  elle  fut 
tne  Abbé.  La  Ville  de  Saint  Gal  ,  Ville  reçue  en  la  Combourgeoilic  de  Bile.  Et  le 
Impériale,  imita  fon  exemple, 5c  enfit  auffi  19-  Janvier  1515.  elle  fît  Alliance  avec  les 
tine  avec  fix  Cantons  l'an  1454.  treize  Cantons. 

Les  Grisons  font  divifes  en  trois  Li-  Biennb  étoit  autrefois  fùjecte  i  l'Evêque 

gues  (a).  La  prémiére  appcllec  la  Haute-  de  Bile.    Elle  fit  fa  première  Alliance  avec 

Ligue,  comprend  dix-neuf  Communautés  ,  Berne  en  \\C*\  elle  la  renouvella  en  135a. 

aulli-bien  que  la  deuxième  appeilée  la  Ligue  ôc  depuis  en  ijîT- 

efe  l'Hôrcl-Dieu  :  6c  la  troifième,  dite  la  Genève  a  toujours  confervé  amitié  avec 

Ligue  des  dix  Jurifdicrions,  comprend  dix  les  Suides  j  faifant  fouvent  des  Traité»  d'Al- 

Communaurés.    La  Haute- Ligue  m  AUian-  liance  (A)  avec  Berne  6c  Fribourg  pour  cer- 

Ce  perpétuelle  avec  fept  Cantons  en  1497-  tain  tems  félon  le  bcfoin.    Mais  enfin  elle 

te  celle  de  l'Hôtel- Dieu  s'y  joignit  l'année  fit  une  Alliance  6c  Combourgeoifie  perpé- 

fuivanre.  La  troifième  n'eft  point  alliée  avec  ruelle  avec  les  Bernois  ,  qu'ils  confirmèrent 

les  Cantons,  mais  elle  ne  laiflc  pas  de  vivre  en  1536. 

«n  bonne  intelligence  Se  amitié  avec  eux.  Le  Comte'  dt  Niufchastel  efl  allié 

On  appelle  le  Pays  de  Valais,  ou  Va-  avec  les  Cantons  de  Berne,  Lucerne,  Fri- 

LtsiKNs,  les  Peuples  qui  demeurent  depuis  bourg,  6c  Soleure  ,  mais  plus  particulicre- 

la  fource  du  Rhin ,  jusqu'au  Lac  de  Genè-  ment  avec  Berne. 

▼c.    Ils  ont  pour  Prince  fEvequc  de  Syon,  Outre  ces  Alliés,  il  y  a  des  Bailliages  qui 

qui  en  eft  le  Seigneur  temporel  6c  fpintuel,  font  gouvernes  en  commun ,  comme  celui 

de 


t»  Banwf  dit  ,  èmt  U  frHJht  ftit  Je  fm  wjwj» 
if  Smtfli.  Que  les  fioù  Ligues  ont  chacune  leur  Gou- 
MMRNM  lepart  ;  m  au  qa<  par  une  Confédération 
Semblable  a  celle  de*  ProvUKci- Unies,  on  i  celle  des 
Cantons  Suiftes  •  clic*  ne  font  qu'un  corps  ;  dont  les 
•faites  le  traitent  de  tems  en  tems  dans  une  Dicte  Gé- 
nérale compoice  de  foUame-lëpr  roi*.  One  la  ligne 
pitc  en  a  al.  la  ligne  de  la  Maison  de  Dieu  1.4.  fle 
•clic  de*  dis  JutiadMtiojtj  r;.  Ot  la  Dicte  gcuéiaJc  lé 


rient  ncar  I  tour  dans  ta  Capitale  de  chaque  Ligue.  De- 
viner en  vingt  ans.  cette  Diète  créé  une  Chambre  de 
•office  pour  ta  recherche  des  Nobles  ic  des  Magiftrat* 
dbnt  le  Peuple  (è  plaint. 

f»  I  Cens  de  Genève  font  Alliés  des  Snifies  8c  parti- 
culièrement des  Cantons  de  Zurich  6c  de  Berne.  Ils  ont 
an  Arienal  bien  muni  o»  l'on  (tarde  avec  loin  1er  S- 
c belles  que  les  Savoyards  dreflererit  contre  le*  murail- 
les de  la  Tille.  po«l»fiut>tto«k<lc»».  Décembre  160*. 

W  ■*» 
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de  Badin,  donc  les  Canton»  de  Zurkh, 
Lùcerne >  Ury  ,  Schuicz ,  Uoderwald ,  Zug , 
Clans ,  6c  Berne  font  Segncur».  Les  mê- 
mes Cantons  »  excepté  celui  de  Berne  ,  le 
(font  auflà  du  Bailliage  de  Tu  r  g  ou. 

Les  Provinces-Libre*  ,  firuées  fur  la 
Rivière  de  Reus,  reconnoiûent  les  Canton» 
de  Zurich,  Lucerne ,  Ury  ,Schuirz, Under- 
wald,  Zug,  &  Glaris. 

Le  Pats  de  Saroajns  cil  bien  fujec  aux 
S  miles;  mais  il  ne  laiflê  pas  de  jouir  de  fes 
Privilèges,  d'élire  des  M  agi  ft  rats,  &  d'ad- 
tniniftrcr  la  Juftice  en  fon  nom. 

Le  Rh  in  t. m.  reconnoït  pour  Seigneurs 
les  Cantons  de  Zurich  ,  Lucerne,  Ury, 

zel,-qui  y  envoycnt  leurs  Baunis-amacun  a 
fon  tour. 

Les  quatre  Bailliages  que  les  Suiffes appel- 
lent ,  ceux  de  de- là  les  Mon" ,  &voir ,  Lv- 

OANO  ,    LocARNE  ,  MÈNDR1ZE  ,  &  LÀ- 

\V  ai. -m  a  ru  a  ,  furent  donnés  aux  SuuTcs 

EMaxiroilien  Sfbrze  Duc  de  Milan ,  en 
1513.  &  font  ûijets  à  Mus  les  Cantons, 
excepte  à  celui  d'Appenxd  ,  oui  n'avait  pas 
encore  été  admis  au  nombre  des  Cantons- 

La  Ville  de  Bellizone  appartcoojx  ay> 
trefois  aux  Comtes  de  Mifaudi  3  qui  la  ven- 
dirent aux  Comtes  d'Ury ,  Schuitz  &  Under- 
Wild  ;  mais  un  Duc  de  Milan  la  leur  6ta 
en  142a.  Toutefois  ils  y  rentrèrent  en  l'an- 
née 1500.  &  Maximum  Sfbrze  en  leur 
donnant  les  quatre  Bailliages  ct-deflus  nom- 
més, les  confirma  en  la  poilêffion  de  Bclli- 
zone  ,  laquelle  eil  composée  de  trois  Bail- 
liages ,  nommés  Bellizone  ,  W ai  bru- 
ne, &  Rivière,  ficgouveméeparles trois 
tour  à  tour,  chaque  Canton  en- 
un  Bailli  à  chaque  Bailliage. 


n'ont  Point 

x  qu'ils  ont 


France.  La  tùx  qu'il»  ont  in  ce  cote  Couronne  l'ap- 
tierceùraiie.  0t  fui  £ute  ea  A  h  va  ne  Vet 


de  Fnoce  Louis  XI-  Cjuttcs  vin  fit  Louu  XII- 
ruent  des  Alliances  avec  les  Suides  :  François  L  en  61 
une  qui  devoit  dure*  toute  la  tic c<  même  ).  ans  spres 
&  mon:  Chaque  Roi  depuis  en  fit  autant:  Henri  IV. 


J4* 

L'Etat  des  Suifles  eft  Populaire,  &  Arij- 
tocratiquement  gouverné. 

Quand  il  eft  queftfon  d'une  affaire  con- 
cernant le  bien  commun  de  tous  les  Can- 
tons, on  fait  des  Aflcmblécs  générales,  ou 
ils  envoyent  tous  ku»  Députe»  qut  y  ont 
voix  deliberative. 

Si  les  affaires  ne  regardent  que  les  Baillia- 
ges qui  font  gouverne»  par  les  icpt  ou  huit 
premiers  Cantons ,  il  n'y  a  qu'eux  qui  y  en* 
voyent  leurs  Députés,  mats  fi  c'eft  pour  le» 
arraircs  ats  Daîiiiagcs  a  naiic  ,  tous  les  v-an- 
tons  s'afTemblcnt. 

Depuis,  que  la  Religion  commença  i  par- 
tager leurs  afltâians,ascomcttiurremaiiifi 
à  frire  d'autres  Aflar.blce*  païf, ic uliésas  ,  la- 
voir ,  les  Proteftans  ,  qui  font  Zurich  > 
Berne,  Bâle  ,  &  Schafhouze,  &  partie  de 
Glaris  Se  d'Appenzel,  à  Arau  :  Et  le»  Ca- 
tholiques, taniû*  à  Lucerne, tantôt  ailleurs. 

Les  Aiïcmbléea  générales  le  tiennent  or- 
dinairement vers  la  mi-Juin  dans  l'Hôtel  de 
Ville  de  Badenj&  c'eft  comme  il  a  été  dit, 
le  Canton  de  Zurich  qui  a  le  foin  de  les  con- 
voquer, &  d'y  faire  les  Propofitions. 

Quoiqu'il»  ayent  dhc  Alliance  héréditaire 
ayee  les  Prince»  de  la  Maifoo  d'Autriche* 
ils  en  ont  auûa  une  arec  la  Couronne  de 
France  (r)  :  &  comme  leurs  Pays  eft  û 
peuplé, que  s'ils  ne  le  déchargeoient de  leur» 
jeunes  gens, en  les  envoyant  au  dehors  pour 
lérvir  en  guerre  >  ils  n'auroient  pas  chez 
eux  de  quoi  les  fubftantcr  i  il»  permettent  vo- 
lontiers à  ce»  Couronne»  dy  faire  des  levée» 
de  Troupes  coniidérablcs.  Par  cette  politi- 
que ils  ménagent  fi  bien  ces  Puiflànces  étran- 

E-  es  ,  qu'ils  vivent  en  paix ,  &  s'enriebij- 
t  aux  dépens  de  leurs  voifin»  {J). 


nu  XI II.  Son  iùcceScur  :  Louis  XIV.  renourella  la 
même  Alliance;  8t  Louis  XV.  aujourd'hui  régnant  en- 
uctieut  'depuis  plufiettrs  années  une  Négociation  aOca 
difficile  pour  le  même  renouvellement  erAliuoce. 

(i)  Ce  bot  autant  d'erreurs ,  répandues  dam  diverfei 
Cours  de  l'Europe.  Voyez  l'A**  «V  lu  Mut  iê  J» 


\ 
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REMARQUES, 


Sur  les  Loix  &  Coutumes  de  ?  Empire. 


Es  fondements  du  Droit  pu- 
blic font  appuyés  fur  In 
Couru***  ou  fur  les  Loix 
de  l'Empire.  Cependant 
T  Allemagne  n'eut  point  an- 
de  Loix  perpétuelles  ;  car  les 
Ordonnances  des  Empereurs  &  les  Ré- 
solutions  des  Diètes  n'étoient  que  pour 
un  rems.  Tout  cela  changeoit  avec  l'Em- 
pereur ,  ou  a  (T  u  t  peu  à  peu  d'être  ob- 
fervé;  de  forte  qu'il  n'y  eut  que  la  Pr*g- 
métiqite  Smtltan  convenue  entre  Ot ton  L 
&  le  Pape ,  qui  devoir  être  Loi  perpé- 
tuelle dans  l'Empire. 

A  l'égard  des  Coutumes  ,  il  y  en  eut 
plufieurs ,  qu'un  ufage  confiant  établit  > 
du  contentement  tacite  des  Empereurs  Se 
des  Etats.  Elles  furent  confirmées  par  une 
pratique- uniforme»  pendant  plufieurs  fié- 
cks  ;  5c  plufieurs  points  du  Droit  Pu- 
blic de  l'Empire  ne  font  encore  appuyés 
que  fur  ces  fortes  d'ufapes.  De  ce  nom- 
bre on  peut  mettre»  la  Régie  de  n'élever 


(s)  Citait  toàtnaemem  ru&ge  <r*taeoer  au»  Let- 
tre* païen! es  qui  eurent  de  grande  confequence ,  do 
Bulle*  ou  Sceaux  de  difleicni  mitai. 

(•)  Hrrmt»  Hnmtt  ,  «al  FtftKut»  1.  P.  «..  (lll 
mou  que  la  Puti*aooa  de  U  Mh  doi  fm  fkke  dan* 


aV  l'Empire  qu'une  Performc  d'Origine 
Allemande  Se  de  naiffance  illuftre  ;  Le 
droit  de  Prémiéres  Prières  qu'exerce  l'Em- 
pereur par  un  ufage  très  ancien;  Les  pri- 
vilèges des  Electeurs  î  La  plupart  des 
droits  des  Etats ,  &c.  Néanmoins  plu- 
fieurs de  ces  Coutumes,  qui  n'étoient  au- 
trefois fondées  que  fur  l'ufage  ,  fe  font 
trouvées  dans  la  fuite  confirmées  par  U 
Bulle  d'Or  ,  ou  par  les  autres  Loix  de 
l'Empire.  Pour  prouver  ces  ufages  il  faut 
avoir  recours  à  l'Hiftoire  &  aux  Aâes 
Publics.  Les  Loix  anciennes  recueillies 
par  Friderk  LimÙUrcg,  ne  furfifent  pas  ; 
eUes-contiennent  feulement  les  Loix  qui 
traitent  de  FErat  des  Particuliers,  Loix 
qui  aujourdhui  te  trouvent  pour  la  plu- 
part abrogées.  On  trouverait  encore 
moins  de  quoi  fe  farisfàire  dans  le  Minir 
de  Saxt  Se  dans  celui  Suthe  ;  d'autant 
qu'ils  ont  été  recueillis  par  des  perfonnes 
qui  n'étoient  rien  moins  qu'wftruites  du 
Droit  Public. 

Les 


la  Mai  (on  rallie  GuUmm  r„,n;l  ,.. 

c*h  î7  S  X7.  I'»  emietetnene  réfuté.  Quelques  t.— 
o«  fur .nr  divcri  doute»  fui  ce  que  b  Châmbee  que 
l|oo  montre  a  Nuremberg  eft  trop  petite  |  fur  cequelea 
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Les  Loix  de  l'Empire  concernent»  ou 
les  Droits  de  l'Empire  Romain,  ou  Gé- 
néralement tout  l'Empire.  On  doit  met- 
tre de  ce  nombre  ^Pragmatique 
Sanction)  convenue* en  96*4.  entre 
l'Empereur  Otton  le  Grand  8c  les  Ro- 
mains ,  8c  interprétée  par  le  Pape  Léon 
VI IF.  Par  ce  Concordat  les  droits  de 
fEmpire  Romain  (ont  confirmés  pour 
toujours  à  Otton  &  à  fes  Succeflcurs, 
qui  y  font  reconnus  pour  Rois  &  pour 
Patrices  des  Romains  ,  avec  droit  d'éta- 
blir le  Pape.  Parmi  ces  Loix  ondoitaufll 
comprendre  la  Loi  de  Rbns,  dref- 
fée  en  à  la  Diète  de  Rems.  Par  cet- 

te Loi  tout  ce  qu' avoit  fait  Jean  XXIL 
eontre  Louis  de  Bavière  fut  anuuIM.  On 
y  établit  l'indépendance  de  l'Empereur  , 
8c  l'on  y  déclare  Louîs  de  Bavière  légi- 
time Empereur,  fans  qu'il  eût  befoindu 
confentement ,  de  l'approbation  &  con- 
firmation du  St.  Siège,  8c  quoiqu'il  ne 
fut  pas  couronné  par  le  Pape.  Au  mois 
d'Août  de  l'année  r  ^  3  8-  cette  Loi  fut 

Erouvée  d'un  confentement  unanime 
s  la  Diète,  que  l'Empereur  avoit  con- 
voqué à  Francfort ,  &  les  Electeurs  en 
donnèrent  connoifTance  au  Pape. 

Mais  la  première  des  Loix  fondamen- 
tales, qui  concernent  l'Empire  Germani- 
que ,  c'eft  la  Bulle  d'Or  ,  cette 
PrtÊgmMtùjm  s*nlhon  ,  que  l'Empereur 
Charles  IV.  publia  du  confénre- 
ment  de  tous  les  Etats  dans  le»  Diètes 
Générales  de  Nuremberg  &  de  Mère  en 
1550".  Cette  Loi  doit  être  perpétuelle:  ■ 
eUe  régie  la  manière  dont  fê  doit  faire 
TEleonon  8c  le  Couronnement  de  l'Em- 
pereur î  elle  fixe  fes  droits  &  ceux  de 
l'Empire;  8c  elle  confirme  les  Droits  des 
Electeurs  ,  droits  qui  s'étoient  introduits 
peu  a  peu.  L'Empereur  Louis  de 


re  avoit  comme  prévenu  cette  Bulle  pa? 
les  Décrets  de  Rens  &  de  Francfort  ; 
mais  par  la  BmlttttOr  les  droits  de  l'Em- 
pereur ,  ceux  de  l'Empire  &  des  autres 
Etats  font  mis  en  fureté  ;  -les  différent 
des  Electeurs  pour  la  préféance  font  ré- 
glés ;  la  forme  pour  une  Election  unani- 
me eft  fixée  ;  &  tout  chemin  eft  fermé 
i  la  dhrifîon  &  aux  dangers  qui  pour- 
roienten  être  les  fuites. 

On  nomme  cette  Bulle  la  BmUt  d'or  î 
caufe  du  fceau  d'Or  maflif  qui  y  eft  at- 
taché (m),  eefceaueftderépaifleurd'un 
double  jodcbim.  D'un  côté  il  repréfente 
l'Empereur  affis  dans  un  Trône  Impérial-; 
8c  toot  air  tour  on  lit  ces  mots  en  Let- 
tres Capitales  ;  K  a  r  o  t  u  s  Q  u  a  r- 

DUS  DIVINA  EAVENTB  CLEMENCIA 
ROMANORUM  IMPF.RATOR  SEMPER 
AUOUSTUS   ET  UDF  M  I  Ai   REX»  Sur  la 

revers  on  voit  la  repréfentation  d'un  grand 
Château,  qui  défîgne  la  Ville  de  Rome: 
au  milieu  dé  ce  Château,  il  y  a  une  por- 
te ouverte  ,  au  milieu  de  laquelle  font 
ces  deux  motsr  Aurea  roma;  8c  dans 
l'Exergue  on  lit  ceux-ci: roma  caput 

MUNDt  REGIT  ORBIS  FROENA  RO- 
TUNDN 

La  BttlUdOr  eft  conçue"  en  Langue 
Latine  ,  parce  que  c'étoit  en  ce  rpms-li 
l'Idiome  ou  la  Langue  de  l'Empire.  Elle 
eft  compofèe  de  deux  Conftitutions  ;  8c 
parce  qu'elle  contient  divers  décrets, on  a 
coutume  de  l'appeller  Le  Livre .  La  pré» 
miére  Conftitutton  ,  ou  la  prémiére  par- 
tie ,  fut  publiée  au  Mois  de  Janvier  de 
l'Année  i$<6\  à  la  Diète  de  Nuremberg» 
dans  la  Maifon  appellée  Pn$ersbtrge  xjob 
Gmldene»  SchiUe  :  on  y  montre  encore  la 
Chambre  où  fur  faite  la  Publication  (b). 
La  féconde  Partie  ,  qui  commence  au 
Timi  XXIV. 


par  rapport  il  ont  BnOe  ;  8t  fut  ce 
.  qu'on  ne  trouve  point  l'Origkul  figné  pu  ^Empereur 
K  par  to  Etat»  de  l'Empire.  Miis  tuiimx .  répond  à 
■août  ce»  objcttiou»  dam  te  IL  fanic  de  te  rtetecc . 


**•  119-  «  Mi  vki 


à  U  Du  t  de  Nnrrtnberej 
là  eftfterfle, 
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3u' à  U  fin,  fut  publiée  à  Metz,  au  Mois 
e  Décembre  de  la  même  Année.  Ces 
deux  Conftirutions  furent  dreflees  8c  pu- 
blié» du  cenfentement  général  des  Etats. 

Mais  quoiqu'il  paroiûe  que  l'on  don- 
na à  chaque  Electeur  («)  un  Exemplaire 
de  cette  Bulle  (celle  d'un  fceau  d'or,  h 
négligence  des  Ecrivains  a  été  caufe  que 
ces  Exemplaires  différent  entre  eux,  dans 
le  nombre  des  Titres,  dans  celui  des  Pa- 
ges, dam  l'Ecriture  &  même  en  quel- 
ques endroits  dans  le  Texte.  Cependant 
on  regarde  comme  le  principal  ;  l'Exem- 
plaire qui  eft  gardé  à  Mayence  dans  les 
Archives  de  l'Empire.  Aujourdbuinéan- 

qui  eft  eonfervé  dans  la  Maifon  de  Ville 
de  Francfort  fur  le  Mein.  Cet  Exemplai- 
re eft  écrit  en  Lettres  Gothiques  ;  il  eft 
compofé  de  quarante-trois  feuilles  de  par- 
chemin, dont  la  dernière,  ou  la  quaran- 
te-troilicme  eit  couee  a  une  couverture 
de  peau  aviez  épaiue  8c  difforme.  C'eft  à 
cette  feuille  qu'eft  attaché  le  fceau  d'or. 
Le  Texte  dam  cet  Exemplaire  n'eft  point 
diftingué  par  Titres  ;  mais  la  féconde  Se 
h  troifième  Paçe  contiennent  une  Table 
générale  des  Chapitres,  avec  leurs  Som- 
maires. On  conferve  dans  la  Bibliothè- 
que Impérial;  de  Vienne ,  un  fort  bel 
Exemplaire  de  cette  Bulle  d'orj  &  il  pa- 
roît  qu'il  à  été  écrit  par  l'ordre  del'Em- 
pereur  Wenceflas.  Qumd  aux  Verfions, 
q  u  i  ont  été  faites  ;  on  en  garde  une  à  Franc- 
fort dam  b  même  boè'te  ,  où  Ton  garde 
ÏExempbire  Latin  :  elle  eft  m  4.  en  Lan- 
gue Allemande,  écrite  en  petits  caractè- 
res Gothiques  èV  couverte  d'une  peau 
rouçe  ;  elle  contient  trente-cinq  feuilles 
de  parchmin  j  elle  n'eft  munie  d'aucun 
Iceau  ;  6t  die  paroît  avoir  été  écrite  tren- 
te ou  quarante  ans  après  l'Exemplaire 
Latin.    On  voit  encore  diverfes  autres 


Traductions  de  côté  &  d'autre  ;  mais 
aucune  n'a  l'authenticité  du  Texte  La- 

lin.  s  .     ..       .  ,  _ 

Quelques-uns  ont  prétendu  ,  que  la 
première  Partie  de  la  Emile  d'Or  a  été 
dreffée  du  feu  1  confentement des  Electeurs. 
Us  fc  fondent  fur  ces  paroles  du  Tùn 
XI 1.  $.2.  u  Après  une  mûre  délibéra- 
m  tton  avec  les  mêmes  Princes  Electeurs,  ce 
„  de  leur  avis  ".  Et  fur  celles-ci  du  Titre 
XVI.  kj,  \.  „  Après  avoir  fur  ce  pris 
H  l'avis  des  Princes  Electeurs  Eccléfufti- 
„ques&féculiers".  Mais  quoique  l' Em- 
pereur Charles  IV'  pourroic  n'avoir  con- 
fulté  que  les  Electeurs  feuls  par  rapport 
à  certains  Chapitres  ,  tel  qu'eft  le  Titre 
XII.  qui  concerne  les  Electeurs  en  parti- 
culier ;  cependant  il  eft  vrai  de  dire  que 
l'une  &  l'antre  Partie  de  b  Bulle  d'or, 
tant  celle  qui  a  été  faite  à  Nuremberg, 
que  celle  qui  a  été  faite  à  Meut ,  furent 
publiées  du  con  lentement  général  des  E- 
tats.  Il  n'en  faut  pas  d'autre  preuve, 
que  ce  qui  eft  dit  dans  b  Préface  :  „  Nous 
„  après  avoir  mûrement  délibéré  en  no- 
„  tre  Cour  &  AfTemblée  folcmneile  de 
M  Nuremberg  ,  en  préfeoce  de  tous  les 
„  Princes  Electeurs  ,  Eccléfiaftiques  te 
h  féculiers ,  &  autres  Princes ,  Comtes , 
„  Barons  ,  Seigneurs,  Gentilshommes, 
&  Villes,  &C 

Quoique  la  Bulle  d'Or  fait  une  Lai 
fondamentale  de  l'Empire ,  8c  une  Loi 
qui  doive  durer  perpétuellement  ;  elle  n'a 
pas  laifté  de  fouffrir  divers  changemeos 
introduits  par  un  confentement  tacite  , 
ou  par  la  délibération  formelle  des  Env 

rturs  &  des  Etats.  Car  non  feulement 
nature  des  Loix  fondamentales  admet 
les  changemens ,  qui  tournent  au  bien  de 
b  République  ,  lorfqu'ils  font  faits  par 
ceux  qui  ont  le  pouvoir  Legiflatif  ;  la 
Bulle  d'or  elle-même  &  les  autres  Loix 


(4)  dix  1m  Archivé  de  MJTCDCC  ,  dr  Tri 

de  U  bm'.it  tm,  nui  nauaud'i»  fcetu  <f«c 


Carence 


tu 


*  TtUtt>  de  Cologne,  de  fiobcmc,4aranunt,fcc.ooa 
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de  l'Empire  autorifent  de  pareils  crrmge»  Crrik  f  (mi  Crwmntlk,  d'éwrwr 

mens  (*).  D'un  confèntemem  tacite,  l«  par  évocation ,  que  par  profeription,  au- 
iieu  indiqué  pour  PEleécton  ,  8t  cehii  cunt  Jurii  Ji&ion  ou  A&c  d' mroritd ,  fur 
qui  «toit  été  marqué  pour  le  couronne-  aucun  Sujet  ,  Vaffal ,  ou  Minière  du 
ment  de  l'Empereur ,  ont  été  changés  Duc,  hors  le  os  de  déni  de  juftîce»  cW 
pluficurs  foM  i  la  conduite  des  Ele&eurs  le  faifoit  outre  cela  inhibition  ,  d'inqui.r- 
to  lieu  derAfTembléepourrEkrftion,  Se  ter  djus  l'étendue'  des  Terres  de  l'Empire, 
le  privilège  qu'avoitl'  Electeur  Palatin,  ne  par  emprifonnement  ou  par  faifie  de  biens, 
"'  1bnt  ptas  en  «figer  il  y  *<u  •*»♦«  lesE-  pou»  quelque  crime  a»  pour  quelque det-  - 
leâeun  de  Mayencc  &  de  Cologne  une  te  que  ce  fût ,  les  Sujet*;,  les  Vaflaux  SC 
convention  contraire  à  la^ifpohtioo  de  les^ej-vitcur^du  Duc  déJBtabant.  Cette 
h  luHt  d  or ,  au  Met  dÉ  drôit  de  cou-  BuW  donna  occafio*,.  à  fcnt  le  troOblrs 
*nl»er  VÊmperfur  »  plJfie^rs  kx^édi-  8c*dê  repriûlles^qBe  fdr  ferlai  nteiqalà 
tior»  fe'font  en  Langue  Allemande  ,  en  furent  portées  k  la  Diète  deRati>bon- 
quoique  félon  la  B$dlt  dOr  elle  fe.de-  ne  dans  l'Année  1641.  les  Etats  del'Em- 
vroiene  faire  en  Latin  ,  &c.  Enfin  -par  put  en  follicitérent  l'abrogation.  Mais  ils 
une  délibération  formelle  ,  on  a  apporté  obtinrent  feulement,  que  le  Roi  d'Efpa- 
un  changement  à  k  RuUcl  d'or  ,  par  la  gne  demanderait  ou'c/n  remédiât  aux abus» 
créatiWl  d'ufi  Hhitime  k  d'un  fceuvA-  Ceft  de  qmfutfaèf  parlafeirfdeWefK 
me  Electorat.  phalie  ?  &  <Tett  ceqtli  a  érécorîfîfmépar 
Nous  ne  pa fierons  pas  fous  filence  ta  les  Capitulations  poftérieures.  On  y  dé- 
Jéllc  Bn**atwêt  que  donna  l'Empereur  clarc  que  les-  Habitai»  du  Ikabantne  peu- 
Charles  IV.  dans  l'année  1J40.  en  fa-  vent  point  être  frlduits  en  hjrticehofs 
▼etfr  de  Jean  Duc  de  Brabent  &  de  les  de  leur  Territoire  ,  &  que  l'on  de  peut 
Héritiers;  de  qui  fut  pareiuVrhent  nom-  commencer  une  procédure  contre  eux, 
tnée  BtdU  d'Or  ,  à  caufe  du  fceau  d'or  par  arrêt  ou  faifie.  De  nos  jours  il  n'a 
iqui  y  fut  attaché.  Cette  Bulle  défendoit  pas  laifTé  dé  furvenir  quelques  nouvelles 
entre  autres  chofes  à  tout  Clerc  ou  Laï*  difficultés  ,  qui  ne  font  pas  encore  to- 
que, dans  quelque  caufe  que  ce  fût ,  foie  vées. 


(*)  Il  cfi  dit  eipttflïma*  <hm  1»        **i  ».  Et    „  plaira  \  nom  &  \  m*  -.  On  lu U 

que  tant  qu'il    la  Capitulation  4*  Jofeph,  Jn.  il 


»  . 


E  U  1. 
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ou  . 

CONSTITUTION 

De  L'EMPEREUR  CHARLES  IV.  au  fujet  des 
Elections  des  Empereurs ,  des  fondions  des  Electeurs ,  des 
lucceilîons  &  droits  des  Princes  de  l'Empire.  Faite  partie  à 
Trancfort  (b)  le  10.  Janvier  1355.  partie  i  Metz  le  a;. 
Décembre  de  la  même  année. 

Am  nom  Àt  U  faimt  &  indivifîblc  Trimti.  Ainfi  foit-il. 


:Harles  par  u  gracb 
d k  Dieu,  Empereur  des 
Romains  toujours  Aueuftc 
&  Roi  de  Bohème  ,  a  !a 
mémoire  perpétuelle  de  la 
choie  Tout  Royaume  di- 
vi(e  en  foi-méjne  fera  défolé  ;  &  parce  que 
tes  Princes  fe  font  tait  compagnons  de  vo- 
Dieu  à  répandu  parmi  eux  un  efprit 


d*étourdi(rcment  &  de  vertige  ,  afin  qu'il* 
marchent  comme  à  tâtons  en  plein  midi> 
de  même  que  s'ils  étoient  au  milieu  des  té- 
nèbres; il  a  ôté  leurs  chandelier;  du  lieu  où 
ils  étoient,  afin  qu'ils  foient  aveugles  &  con- 
ducteurs d'aveugles.  Et  en  eflèt  ceux  qui 
marchent  dans  Tobfcuriié  fe  heurtent  ,  & 
c'eft  dans  1a  divifion  que  les  aveugles  d'en- 
des  m  ce  hi  n  ce  tes . 

Dis, 


U)  L'original  que  l'on  coofcre  . 
nnkte  de  Regifire  contenant  plufieun  tihicri  d:pu- 


ncic  ut      ^        *■  "  r  — ~   r 

k ,  *tmt  ûoi  aucune  itlieure  m  couve*  urc.  L'on  « 
percé  ce  Regiftre  pu  le  milieu  ,  pour  y  fïat  piller  un 
cordw  <fc«  ,  les  bouti  duquel  loin  taiiaehca  par  un 
fceau  d'or ,  un  peu  pli»  grand  que  le»  pièce,  de  trente 
feu  d  I  pr  tient.  Ce  Iccau  «A  aciu .  oo  /  »oit  «ftwcâ- 


eft  une       I*  fipn*  <*«  Charles  IV.  dam  on  ttine  :  en  lit  datu 
l'éxcrnic  fifwfel  IK  Iwf,  Çtmfn  '*•»/•••  ,  Ktn 

"Btbtmn.  Sur  le  lever,  on  remarque  une  minière  de 
porte  de  ville,  au  milieu  Am*  lttr.it.  Le  cacaârfeen 
eft  aflez  lilible  pour  le  tenu  .  mail  cet  original  n'eac 
guère  cotieft.  Iule  eft  foigneufemem  confer»ce  dam 
ua<  boite,  de  beu.  «ace,  oo  oc  l'appelle  Bulle  tfor. 


Digitized  by  Google 


BULLE  D'OR. 


Dit,  (c)  Orgueil >  comment  sarrois-tu  régne 
en  Lucifer  ,  fi  tu  n'avois  appelle  U  diCfen- 
uon  i  ton  fecours  ?  Dis  ,  Satan  envieux, 
B  chtflc  Adam  du  Para- 
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dis ,  G  tu  ne  l'avois  détourne  de  l'obéïflan- 
ce  qu'il  devoit  a  fon  Créateur  ?  Dis  >  Co- 
lère »  comment  aurots-tu  détruit  la  Répu- 
blique Romaine ,  fi  tu  ne  t'émis  fcrvi  de  la 
divifion  pour  animer  Pompée  &  Jules  à  une 
euerre  inteAine  ,  l'un  contre  l'autre  ?  Dis, 
Luxure  «  comment  au  rois-ru  ruiné  les  Tro- 
yens  ?  fi  tu  n'a  vois  féparé  Hélène  d'avec  fon 
mari  ?  Mais  toi ,  Envie ,  combien  de  ibis 
t'es  tu  efforcée  de  ruiner  par  la  divifion 
l'Empire  Chrétien, que  Dieu  a  fondé  fur  les 
trois  Vertus  Théologales ,  la  Foi ,  l'Efpé- 
rance  &  1a  Chaiité  ,  comme  fur  une  feinte 
fit  iodivifible  Trinité  >  vomiffiuit  le  vieux 
venin  de  la  dùTenfion  parmi  les  fept  Elec- 
teurs ,  oui  font  les  colomnes  ,  &  les  fept 
principaux  membres  du  fiùnt  Empire ,  fie 
par  l'éclat  desquels  le  faint  Empire  doit  être 
éclairé  comme  par  fept  flambeaux,  dont  la 
lumière  eft  fortifiée  par  les  fept  dons  du  laine 
Efprit  ?  C'eft  pourquoi  étant  obligés  ,  tant 
à  caufe  du  devoir  :  que  nous  impoic  la  di- 
gnité Impériale  dont  nous  femmes  revêtus, 
que  pour  maintenir  notre  droit  d'Electeur, 
en  tant  que  Roi  de  Bohème,  d'aller  au  de- 
vant des  danger eûtes  fuites,  que  les  diviûons 
fie  diflènfions  pourroient  faire  naître  I  l'ave- 
nir entre  les  Electeurs  dont  nous  femmes 
du  nombre  :  Nous  ,  après  avoir  mûrement 
délibéré  en  notre  Cour  fie  Afiembiée  fe- 
lemnelle  de  Nuremberg  ,  en  présence  de 
tous  les  rrtnees  metteurs  ,  riccicuarnqucs , 
fie  Séculiers  ,  fie  autres  Princes ,  Comtes, 
Barons  ,  Seigneurs ,  Gentilshommes  fie  Vil- 
les •  étant  aifis  dans  le  Trône  Impérial ,  re- 
vêtu des  habits  Impériaux  avec  les  Orne- 
mers  en  main  ,  fit  la  Couronne  fur  la  tête, 
par  la  plénitude  de  la  puiflànce  Impériale , 
avons  fait  &  public  ,  par  cet  Edit  ferme  & 
irrévocable  ,  les  Loix  fuivantes  ,  pour  cul- 
tiver l'union  entre  les  Eleâeurs ,  établir  une 
forme  d'éle&ion  unanime  ,  fie  fermer  tout 
à  cette  divifion  déteftable  ,  &  aux 


dangers  extrêmes  qui  la  futvent.  Donné 
l'an  du  Seigneur  mil  trois  cens  cinquante- 
fix ,  indicrion  neuvième ,  le  dixième  Jan- 
vier, de  notre  Régne  le  dixième,  fie  de  no- 
tre  Empire  le  fécond  (d). 


CHAPITRE  PREMIER. 


qu'a  crue  du  fce»u  &  du  cordon  d'Ot  IVtrt,  in,  ht 
Aimaamttfw  U  3 ,«..'.  d  tr  a  j»"«7  y  s  ■  rtSifir  d*u 
un»  Sttt. 

(*)  C'ed  une  erreur  :  La  première  Partie  de  U  Buik 
d'or  rut  faite  1  Nuremberg. 

(r)  Ccy  endroit  eft  un  véritable  ftrmon ,  on  l'on  fait 
decUmcr  TEmpcrtur 
Ttm  27. 


&  far  qui  Us 
être  conduits  au  tteu  ou  fe  fera  FEleduu 
iun  Roi  Jet  Romains  (r). 

I.  TWTOus  déclarons  fie  ordonnons  parle 
prefent  Edit  Impérial  qui  durera 
éternellement  ,  de  notre  certaine  fcience  , 
pleine  puiflànce  fie  autorité  Impériale  »  que 
coûtes  les  fois  qu'il  arrivera  à  l'avenir  d'élire 
un  Roi  des  Romains  pour  être  Empereur , 
fie  que  les  Electeurs  ,  iùivant  l'ancienne  8c 
louable  coutume  ,  auront  à  faire  voyage  au 
fujet  de  telle  Election,  chaque  Prince  Elec- 
teur fera  obligé  ,  en  étant  requis ,  de  faire 
conduire  fie  escorter  furement  fie  (ans  frau- 
de par  fes  pays,  terres  fie  lieux,  fie  plus  loin 
même  s'il  peut  ,  tous  fes  Coélccteurs  ou 
leurs  Députés  vers  U  Ville  où  l'Election  fc 
devra  faire,  tant  en  allant  qu'en  retournant, 
fous  peine  de  parjure  ,  fie  de  perdre  (mai* 
pour  cette  fois  feulement)  là  voix  fie  le  fuf- 
frage  qu'il  devoit  avoir  dans  cette  Election  ; 
déclarant  celui  ou  ceux  qui  fc  feront  rendus 
en  ceci  négligens  ou  rebelles  avoir  encouru 
dès-lors  lesdites  peines,  (ans  qu'il  foit  befoin 
d'autre  déclaration  que  la  préfente. 

II.  Nous  ordonnons  de  plus  fie  mandons 
a  tous  les  autres  Princes  qui  tiennent  des 
fiefs  du  faint  Empire  Romain ,  quelque  nom 
qu'ils  pui  lient  avoir  ,  comme  à  tous  Com- 
tes ,  Barons  ,  Gens  de  guerre  fie  Vaflâux , 
tant  Nobles  que  non  Nobles,  Bourgeois  fie 
Communautés  de  Bourgs ,  de  Villes  fie  de 
tous  autres  lieux  du  iâint  Empire  ,  qu'il* 
ayent ,  lorsqu'il  s'agira  de  procéder  à  l'Elec- 
tion d'un  Roi  des  Romains  pour  être  Em- 
pereur ,  à  conduire  fie  efeorter  furement  fie 

fans 

(d)  Le  maouicrU  porte  le  premier ,  mais  c'eft  une 
fiute. 

(r)  L'Empire  croh  alori  fon  brouille  par  la  mulliru- 
de  des  pré tendans  a  la  Dignité  Impériale  >  ce  les  che- 
mins u  peu  Cris  en  Allemagne  ,  que  l'on  r 

marcher  fans  eftorw.  C'eft  ce  qui  r1  

c^e.quiMtMcataemnede,' L-' 
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feras  fraude  *  comme  U  a  ccc  die  >  par  leur* 
territoires  j  &  ailleurs  le  plus  loin  qu  il  te 
pour»  >  chaque  Prince  Electeur  ou  les  Dé- 
purés qu'il  envoyer»  à  l'Ekction  ,  pour  kt- 
auels  aufli-bien  que  pour  lui  >  il  leur  tua 
oemandé  ou  à  aucun  d'eux  tel  faut  conduit  i 
&  CD  cas  que  quelqu'un  ait  la  préfomptioa 
de  contrevenir  à  notre  préfenre  Ordonnan- 
ce ,  qu'il  encoure  au  (H  toutes  te»  peines  fui- 
vantes  ,  (avoir  ,  en  cas  de  contravention  par 
la  Princes»  Comtes,  Barons,  GcnUWjcwa- 
mes  |  Cens,  de  guerre  &  Vaflàux  ,  la  peine 
du  parjure  &  la  privatiation  de  tous  lot  fiefs 
qu'ils  tiennent  du  faint  Empire  Romain ,  Se 
qc  tous  autre*  quelconques  ,  comme  tpfli 
dje  toutes  leurs  autres  poiTeluon»  de  quelque 
ntf  urc  qu'elles  foienr. ,  6c  a  l'égard  des  Coîn- 
tDuniuc.es  8c  Bourgeois  contrevenant  à  ca- 
que defl'us  ,  qu'ils,  icuccu  aulli  réputé»  parju- 
res, fie.  qu'avec  ccU  us  Qtieai  pavés  dé  (ou* 
les  droits,  libertés,  privilège*  oc  grâces  qu'Us 
Qat  obtenues  du  Cual  Empire  ,  8c  encou- 
rent en.  leur*  rationnes  fie  en  leurs  biens  1» 
ban  fie  la  ptoicripuon  Impériale  >  fie  c'eflt 
pourquoi  nous,  les  privons  dcs-à-préfcnt  > 
comme  pour  tors  .  k  caf  arrivant  ,  de  tout, 
droits  quelconques.  Permettons  juili  4  tous 
fie  un  chacun  de  courre  lus  aux  profents, 
fie  de  la  attaquer  >  otfènfcr  fie  outrager  taa- 
punément  d'autorué  privée  >  fcn*  pour  ce 
ckmandar  autre  permùuou  des  Magiftrau, 
ni  ayou  a  craindre  aucune  punition  de  la 
parc  de  l'Empire  ou  de  quclqu'autre  que  ce 
(bit  i  attendu  que  lcbdiu  proie  rit*  lônt  con- 
vaincus do  crime  fie  de  fctonic  envers  la  Ré- 
publique, fie  même  contre  leur  honneur  fie 
leur  uJut  >  ayant  rarpnft  umérairement  fie 
Comme  rcbclks  ,  délbbéidân6  fie  traîtres, 
une  choie  important  au  bien  public. 

III.  Nous  ordonnons  Se  mandons  aufli 
aux  Bourgeois  de  toutes  k»  Ville*  fie  aux 
Communautés  ,  de  vendre  ou  faire  vendre 
i  chaque  Electeur  ou  à  leurs  Députés  pour 
l'Election  ,  tant  en  allant  qu'en  retournant , 
à  prix  raifonnablc  fie  fans  fraude  ,  les  vivres 
fie  autres  choies  dont  ils  auront  beibin  pour 
eux  fie  pour  ceux  de  leur  fuite  ;  k  tout  fous 
les  mêmes  peines  ci-deffus  mentionnées  a 
l'égard  desdits  Bourgeois  fie  Communautés 
que  nom  déclarons  par  eux  encourues  de 
fait, 

IV.  Que  fi  quelque  Prince,  Comte,  Ba- 
ton,  homme  de  guerre,  Variai,  Noble  ou 
■Ignoble  >  Bourgeois  ou  Communauté  de 


E     D*  O  R. 

Ville*  >  ctoit  afJtex  téméraire  pour  apporter 
quelque  empechexamt  ou  tendre  quelque» 
embue***  aux  Electeurs  eu  a  foira  Dépu- 
té* ,  allant  pour  l'Ekction  du  Roi  des  Ko- 
mains  ou  en  revenant ,  fie  les  attaquer ,  of- 
fenièr  ou  inquiéter  en  leurs  ueifam»  ou  e» 
celles  de  leurs  doraeitique*  fit  fane,  ou  mê- 
me en  kata  équipage*  ,  fott  qu'ils  eusses* 
demandé  k  fsajf^coaduit  ordinaire,  sbirqu'iis 
n  euseat  pu  jugé  à  propos  de  k  demander  ; 
noua  déclarons  celui-là  fie  cou*  sas  coaapÉi 
ce»  avoir  encouru  de  tait  k*  susdites  ne  mes 
félon  k  quahaé  des  perfonnes ,  airao  qûrit  eft 
ç*-deflus  marqué- 

V.  El  raine  6  un  Prisée  Electeur  ave* 
quelque  inimitié  ,  thittMsd  ou  procès  avec 
quelqu'un  de  tes  Collègue*  ,  cent  asuiHj  m 
r»  le  doit  pcàac  empêcher  de  de— «r  ,  e» 
écaac  requis,  ladite  coarlukt  fie  eicorte  à 
l'autre  ou  a  fes  Député»  pour  ladite  Elec- 
tion ,  à  peine  de  perdre  là  voix  en  l'Elec- 
tion ,  pour  cette  loi»  la  feukeneat,  comme 

il  eft  ebr  o-defiii*. 

VI.  Comme  auffi  a  le*  autres  Prince*, 
Comtes,  Baron»,  Gens  de  guerre,  Vaflaux, 
Nobles  fie  Ignobles,  Bourgeois  fie  Cooimu- 
ruuté»  des  Vék»  vouinieot  du  mat  i  quel» 
que  Electeur  ou  a  pntucirrs  ,  ou  s'il  y  avoir 
quelque  différend  ou  guerre  entre  eus  ,  ils 
ne  latflcsonc  pas  fans  contradiction  ou  frau- 
de- aucune  ,  de  conduire  fie  d'eteorter  k 
Prince  Electeur  ou  le*  Prince*  Electeurs  ou 
leurs  Député» ,  fait  en  allant  au  lieu  ou  fit 
devra  taire  l'Election  ,  fait  en  s'en  retour- 
nant ,  s *ik  veulent  éviter  ks  peines  donc  ils 
font  menacés  par  cet  Edtr,  lesquelles  ils  en- 
courront de  nk  au  même  teros  qu'Us  en 
ufc root  autrement. 

VIL  Et  pour  une  plus  grande  fermeté  fit 
plus  impie  arlûrance  de  toutes  les  choies  ri- 
derfus  mentionnée»  ,  Nous  voulons  fie  or- 
donnons que  tous  fie  chacun  les  Princes  E- 
lccteurs  fie autre* Princes ,  Comtes,  Barons, 
Nobles,  Ville*  ou  leurs  Communautés  pro- 
mettent par  lettres  ,  Se  par  ferment  toutes 
lcfdites  chofes  fie  qu'ils  s'obligent  de  bonne 
foi  fie  fan»  fraude  de  les  accomplir  Se  met- 
tre en  effet  ;  fie  que  quiconque  refufera  de 
donner  telles  Lettres  ,  encoure  de  fait  les 
peines  ordonnées  pour  être  éxécutées  contre 
les  Rcfuians ,  félon  ta  condition  des  perfon- 
nes. 

VIII.  Que  G  quelque  Prince  Electeur  ou 
autre  Prince  rekvanc  de  l'Empire,  de  quel- 
que 
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que  qualité  8c  condition  qu'il  (bit ,  Comte  , 
Baron  ou  Gentilhomme  ,  leurs  fuoceiîcuri 
ou  héritiers  ,  tenans  des  fiers  du  feint  Em- 
pire ,  rerufoit  d'accomplir  » 
te  Loix  impériale*  ci-dcfi  us 
tes,  ou  qu'il  eût  la  préemption  d'y  contre- 
venu* i  û  c'clt  un  Electeur,  que  dès- lors  les 
Coéleâcurs  l'excluent  dorénavant  de  leur 
iocieté  >  8c  qu'il  (bit  privé  de  fe  voix  pour 
l'EJedion  ,  fie  de  la  place,  de  la  dlgnwé  & 
du  droit  de  Prince  Electeur  t  fie  qu'il  ne 
foit  point  invefti  des  fiers  qu'il  tiendra  du 
faim  Empire.  Et  fi  c'clt  quclqu'autre  Prin- 
ce ou  Gentilhomme  j  comme  il  a  été  dit , 
qui  contrevienne  à  cet  mêmes  Loix  ,  qu'il 
ne  foit  point  non  plus  invefti  des  fiefs  qu'il 
peut  tenir  de  l'Empire  ,  ou  de  qui  que  ce 
foit  qu'il  les  tienne  j  Se  cependant  qu'il  en- 
coure dès-lors  les  mêmes  peines  perlonnellcs 
d-detTuc  fpécinées. 

IX.  Et  encore  que  nous  entendions  8c 
que  tous  Princes,  Comtes,  Ba- 

jcntilshommes  ,  Gens  de  guerre, 
,  viiies  oc  "oommunautes  îoient 
obligés  indifrérei liment  de  donner  ladite  es- 
corte 8e  conduire  à  chaque  Electeur  ou  à 
fes  Députés  ,  comme  il  a  été  dit  ;  Nous 
toutefois  cftimé  à  propos  d'affigner  a 
Electeur  une  efeorte  fie  do  conduc- 
iCuBera  félon  les  pays  fit  les  lieux 
où  il  aura  a  pefler ,  comme  fl  fc  verra  plus 
amplement  par  ce  qui  foit. 

X.  Premièrement  le  Roi  de  Bohème  Ar- 
duéfebançon  du  faint  Empire  fera  conduit 
par  l'Archevêque  de  May  en  ce,  par  les  Evê- 
ques  de  Bamberc  fie  de  Wirttboorg  ,  par 
les  Burgraves  de  Nuremberg  ,  par  ceux  de 
Hohentoe  ,  de  Vcrtbeim  ,  de  Bruneck  fie 
de  Hanau,  fit  par  les  Villes  de  Nuremberg, 
de  Rotembourg,  fie  de  Windesheim. 

XI.  V Archevêque  de  Cologne  Archi- 
du  faint  Empire  en  Italie  fora 

lit  par  les  Archevêques  de  Mayence 
fit  de  Trêves ,  par  le  Comte  Palatin  du 
Rhin  ,  par  le  Landgrave  de  Heflê  ,  par  les 
Comtes  de  Catxencllcbogen  ,  de  Naflau, 
de  Dietz  ,  d'Iflcrnbourg ,  de  Wefterbourg, 
de  Runclcel ,  de  Limbourg  fit  de  Falckcn- 
ftein  ,  fie  par  les  Villes  de  Wtfutar ,  de 
Gcylnhsufen  fie  de  Fridberg. 

XII.  L'Archevêque  de  Trêves  Archi- 
chanceucr  du  faint  Empire  dans  les  Gaules 
Or  au  Royaume  d'Arles ,  fera  conduit  par 
l' Archevêque  de  Mayence  ,  par  le  " 


Palatin  du  Rhin  ,  par  les  Comte*  i 
heim  fie  de  Veldens  ,  par  tes  Burgraves  fit 
Wildgraves  de  Niffeu  ,  d*Kïcmbourg  ,  de 
Wefterbouig,  de  Runckel,  de  Limbourg, 
de  Dieu  ,  de  Caxencllenbogen  ,  d*Eppcn- 
ftein  8c  de  Falckenflcin  cVpar  la  VUle  de 
Mavence. 

XUI;  Le  Comte  TWtn  du  Rhin  Arctt- 
maïtre  d'Hôtel  du  feint  Empire  fora  conduit 
par  l'Archevêque  de  Mayence. 

XIV.  Le  Duc  de  Saxe  ,  Archimaréchal 
du  faint  Empire  /ëra  conduit  par  le  Roi  de 
Bohème  ,  les  Archevêques  de  Mayence  fie 
de  Magdebourg  ,  les  Evêques  de  tetriberg 
6e  de  Wirtrbourg  ,  le  Marquis  de  Mifnie, 
le  Landgrave  de  Hcffe  ,  les  Abbés  de  Fui- 
den  8c  de  Hirchsfeltj  les  Burgraves  de  Nu- 
remberg ,  ceux  de  Hohenloe  ,  de  Wcrt- 
heim  ,  de  Bruneck  ,  de  Hanau  fie  de  Falc- 
kenftein  ;  comme  auffi  par  les  Villes  cfEr- 
fbrd  ,  Mulhaufen  ,  Nuremberg  ,  Rote  ra- 
bot-rp  fie  Windesheim. 

XV.  Et  tous  ceux  qui  viennent  d'être 
nommés  feront  pareillement  tenus  de  con- 
duire le  Margrave  de  Brandebourg  ,  Archi- 
chambellan  du  feint  Empire. 

XVI.  Voulons  en  outre  fit  ordonnons  or- 
preuêment  que  chaque  Prince  F  lecteur  qui 
voudra  avoir  tel  feuf  conduit  fie  efeorte,  le 
fafle  duement  lavoir  à  ceux  par  lefqucb  fl 
voudra  être  conduit  8c  efeorté,  leur  indi- 
quant le  chemin  qu'il  prendra ,  afin  que  ceux 
qui  font  ordonnés  pour  ladite  conduite,  fie 
qui  en  auront  été  ainfi  requis  ,  s'y  puiflent 
préparer  commodément  8c  allez  a  tems. 

XVII.  Déclarons  toutefois  que  les  pré- 
fentes  conftitutions  faites  au  finct  de  ladite 
conduite  ,  doivent  être  entendues,  en  forte 
que  chacun  des  fufnommés  ,  ou  tout  autre 
qui  n'a  pas  peut-être  été  ci-deflus  dénom- 
mé ,  à  qui  dans  le  cas  fodit  il  arrivera  tfc- 
tre  requis  de  fournir  ladite  conduite  8c  es- 
corte, foit  oblige  de  la  donner  dans  fes  ter- 
res 8e  pays  feulement ,  fie  même  au-delà  fi 
foin  qu'il  le  pourra  :  le  tout  fans  fraude, 
fous  les  peines  ci-deflus  exprimées. 

XVIII.  Mandons  8e  ordonnons  de  plus," 
que  l'Archevêque  de  Mayence  qui  tiendra 
a'ors  le  S:ége  ,  envoyé  fes  Lettres  Patentes 
par  Courriers  exprès  à  chacun  desdits  Prin- 
ces Electeurs ,  Eccléfiafliques  8e  Séculiers 
fies  Collègues ,  pour  leur  intimer  ladite  Elec- 
tion ,  fie  que  dans  ces  Lettres  foit  exprimé 
le  jour  8c  le  terme  dans  lequel  ' 
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blement  elles  pourront  être 
cun  de  ca  Pr 
L  Ces 


que 

trois  mois ,  a  compter  du  jour  qui  y  fera 
exprimé  ,  tout  &  chacuns  les  Princes  Elec- 
teurs ayen  t  à  fé  rendre  è  Francfort  fur  le 
Meyn  en  perfonne  ,  ou  à  y  envoyer  leur* 
Am  batïadcurs  par  eux  autennquement  auto- 
rises fie  munis  de  procuration  valable  fignée 
de  leur  main  6c  feelléc  de  leur  grand  fccau> 
pour  procéder  à  l' Election  d'un  Roi  des  Ro- 
mains ,  futur  Empereur.  • 

XX.  Or  ,  comment  &  en  quelle  forme 
ces  fortes  de  Lettres  doivent  être  dreflèes, 
&  quelle  folemnité  y  doit  être  obfcrvée  ù> 
▼iolabiement ,  &  en  quelle  forme  fie  ma- 
nière les  Princes  Electeurs  auront  à  drefler 
&  faire  leurs  Pouvoirs ,  Mande  mens  fie  Pro- 
curations pour  les  Députés  qu'ils  voudront 
envoyer  à  l'Election  ,  cela,  le  trouvera  plus 
clairement  exprimé  à  la  fin  de  la  prélente 
Ordonnance  }  laquelle  forme  en  cette  en- 
droit preferite  ,  ordonnons  de  notre  pleine 
puiflànce  Ac  autorité  Impériale  •  être  en  tout 
fie  par  tout  observée. 

XXI.  Quand  les  chofes  feront  venues  à 
ce  point  que  la  nouvelle  ecttaine  de  la  mort 
de  l'Empereur  ou  du  Roi  des  Romains  lésa 
arrivée  dans  le  Dnccfc  de  Maycnce  :  Nous 
commandons  fie  ordonnons  que  dès-lors  dans 
l'efpace  d'un  mois  >.  à  compter  du  jour  de 
l'avis  reçu  de  cette  mort  ,  1  Archevêque  de 
Msycncc  par  fes  Lettres  Patentes  en  donne 
part  aux  autres  Princes  Electeurs  ,  fie  rafle 
rinrimation  dont  il  cft  ci  dcûus  parlé.  Que 
fi  par  hazard  cet  Archevêque  negligeoit  ou 
apportoit  de  la  lenteur  à  faire  ladite  intima- 
tion >  alors  les  autres  Princes  Electeurs,  de 
leur  propre  mouvement  lins  même  être  ap- 
pelles, fie  par  la  fidélité  avec  laquelle  ils  font 
obligés  d'aflilter  le  fàint  Empire  ,  fc  ren- 
dront dans  trois  mois ,  ainfi  qu'il  a  été  dit , 
en  ladite  Ville  de  Francfort  pour  élire  un 
Roi  des  Romains,  futur  Empereur. 

XXII-  Or  chacun  des  Princes  Electeurs 
ou  Tes  Ambafladeurs  ne  pourront  entrer  dans 
le  teins  de  ladite  Election  en  ladite  Ville  de 
Francfort  ?  qu'avec  deux  cens  chevaux  feu- 
lement, parmi  lefquels  il  pourra  y  avoir  cin- 
quante Cavaliers  armés,  ou  moins  s'il  veut, 

f»  Il  paroi  r  pat-là  qoeChaile»  IV.  «voit  déjà  tu» 
pi»  de  faire  élire  le  malheureux  Weocefiu  ton  rtU  t 


mais  non  pas  davantage. 

XXIII.  Le  Prince  Electeur  ainfi  appetlé 
«c  invité  à  cette  Election ,  fie  n'y  venant 
pas  ,  ou  n'y  envoyant  pas  les  Ambafladeurs 
avec  les  Lettres  Patentes  fccUées  de  ion 
fceau  ,  contenant  un  plein  ,  libre  fie  entier 
pouvoir  d'élire  un  Roi  des  Romains  ,  ou 
bien  y  étant  venu  ou  y  ayant  envoyé  à  fon 
défaut  Tes  Anibaflàdeurs  ;  fi  enfurte  le  mê- 
me Prince  ou  fësdixs  Ambafladeurs  Ce  reo> 
roient  du  heu  de  l'Election  ,  avant  que  le 
Roi  des  Romains  («)  futur  Empereur  eût 
été  élu  ,  fie  Tans  avoir  fubftitué  folernncile- 
ment  fie  laiflc  un  Procureur  légitime  afin 
cf  y  agir  pour  ce  que  deflus  ;  que  pour  cette 
fois  3  foit  privé  de  fà  voix  pour  1  Election, 
fie  du  droit  qu'il  y  a  voit  ,  fie  qu'il  a  ainfà 
abandonné. 

XXIV.  Enjoignons  fie  mandons  suffi  aux 
Bourgeois  de  Francfort,  qu'en  vertu  du  fer- 
ment que  Nous  voulons  qu'ils  prêtent  à  cet- 
te fin  fur  les  faints  Evangiles ,  ils  ayent  à 
protéger  fie  à  défendre  avec  tout  foin  ,  fi- 
délité fit  vigilance  ,  tous  les  Princes  Elec- 
teurs en  général ,  fie  ua  chacun  d'eux  en 
particulier,  enfemble  leurs  gens,  fie  chacun 
des  deux  cens  Cavaliers  qu'ils  auront  ame- 
nés en  ladite  Ville  ,  contre  toute  infulte  fit 
attaque  ,  en  cas  qu'il  arrivât  quelque  difpute 
ou  querelle  entr'eux ,  fie  ce  envers  Ac  cor* 
tre  tous  j  a  faute  dequoi  ils  encourront  la 
peine  de  parjure  ,  avec  perte  de  tous  leurs 
droits,  hantés,  grâces  fie  induits  qu'ils  tien- 
nent ou  pourront  tenir  du  fàint  Empire  ;  .fit. 
feront  dès  aufli-tôt  mis  avec  leurs  perfon- 
nes  Ac  tous  leurs  biens  au  ban  Impérial.  Et 
dès-lors  comme  dès-à-préient  il  fera  louibie 
à  tout  homme  ,  de  fa  propre  autorité ,  fans 
être  obligé  de  recourir  à  un  Magiftrat ,  d'at- 
taquer impunément  ces  mêmes  Bousgeois, 
que  nous  privons  en  ce  cas  dès-a  prêtent 
comme  pour  fon  de  tout  droit ,  comme 
traitres  ,  infidellcs  fie  rebelles  à  l'Empire, 
fans  que  ceux  qui  les  attaqueront  pour  ce 
fujet  en  doivent  appréhender  aucune  puni- 
tion de  la  part  du  faint  Empire  ou  d'aucune 
autre  part. 

XXV.  De  plus  leftlits  Bourgeois  de  la 
Ville  de  Francfort  n  introduiront  Ac  ne  per- 
mettront fous  quelque  prétexte  que  ce  foit 

de 

f»)  Oc  ferment  a  été  changé  depuù  que  quelque» 
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de  Uifler  entrer  en  leur  Ville  aucun  Etran- 
ger de  quelque  condition  ou  qualité  qu'il 
puifie  être  pendant  tout  le  tems  qu'on  pro- 
cédera à  l'Eicclaon,  à  l'exception  feulement 
des  Princes  Eleûeurs  .  leurs  Députés  ou 
Procureurs  ,  chacun  defqueis  pourra  faire 
entrer  deux  cens  chevaux  comme  3  a  été 
dit. 

XXVI.  Mais  fi  après  l'entrée  des  mêmes 
Ele&eurs  il  lé  trouvoit  dans  la  Ville  ou  en 
leur  préfcnce  quelque  étranger,  lefdits Bour- 
geois, en  conlequence  du  ferment  qu'ils  au- 
ront prêté  pour  ce  fujet  en  vertu  de  la  pré- 
fente Ordonnance  fur  les  laines  Evangiles , 
comme  il  a  été  ci-devant  marqué  >  feront 
obligés  de  le  faire  forùr  Incontinent  &  (ans 
fous  les  mêmes  peines  ci-def- 

fitf 


CHAPITRE  II. 


iS9 

me  du  ferment  ;  &  lui  avec  eux,  &  eux  ou 
les  Plénipotentiaires  des  abfens  avec  lui  pré> 
teront  le  ferment  en  cette  manière. 

IIL  Je  N.  ArtbrvffMi  de  Majentt .  Ar- 
tbkbontelier  du  feint  Empire  en  Allemagne». 
&  Peinte  Ekdfur,  jure  fur  tet  foittt  £«««• 
pkt  iti  mit  devant  moi  ,  par  la  foi  ovet  is- 
feelle  jt  fuit  ebhfé  à  Dieu  ,  &  tu  jamt  Em- 
fire  Ram iin  ,  nue  félon  tout  mon  difcerwtmeut 
çr  jugement ,  avec  F  aide  de  Dteu  ,  je  veux 
titre  un  Chef  temporel  ou  peuple  Cbrtlieu, 
c'ejl-à-dire  ,  un  Roi  dt\  Romains  futur  Empe- 
reur oui  fait  digne  de  titre  autant  oue  pat 
mon  difternemeut  ér  uum  jugement  je  le  pour- 
rai connaître  ;  ér  fur  la  même  foi  jt  donnerai 
ma  voix  tir  mon  fuffrage  en  ladite  Elefiie» 
font  aucun  pa&e  ni  espérante  £  intérêt ,  de  rf~ 
tnft  ou  de  prime jfe  ,  ou  d" aucun*  cbefi. 


De  rEledion  du  K« 

1  a  Pm'j  que  les  Eleûeurs  ou  leurs 
Plénipotentiaires  auront  fait  leurs  en- 
txées  en  la  Ville  de  Francfort  >  ils  fe  trans- 
porteront le  lendemain  du  grand  matin  en 
{•EeUfe  de  feint  Barthéleroi  Apôtre  ,  &  là 
fis  feront  chanter  la  Méfie  du  feint  Efprit, 
6c  y  affilieront  tous  jusqu'à  U  fin ,  afin  que 
le  même  feint  Efprit  éclairant  leurs  coeurs , 
&  répandant  en  eux  la  lumière  de  fe  vertu , 
ils  pui fient  être  fortifiés  de  fon  fecours  pour 
élire  Roi  des  Romains  &  futur  Empereur 
un  homme  jufte,  bon  8c  utile  pour  le  fàlut 
du  peuple  Chrétien. 

II.  Auffi-tôt  après  1*  Méfie  ,  tous  les 
Elcâeurs  ou  les  Plénipotentiaires  s'appro- 
cheront de  l'Autel  ou  la  Méfie  aura  été  cé- 
lébrée ;  &  là  les  Princes  Eleûeurs  Ecclé- 
fiiftiques,  l'Evangile  de  feint  Jean,  Jnprin- 
eipio  erat  Verbum  ,  &t.  étant  expofè  devant 
eux  ,  mettront  leurs  mains  avec  révérence 
for  la  poitrine  ,  6c  les  Princes  Eleûeurs  Sé- 
culiers toucheront  réellement  de  leurs  mains 
ledit  Evangile  ,  à  quoi  tous  avec  toute  leur 
femille  «flirteront  non  armes.  Et  alors  l  Ar- 
chevêque de  Mayence  leur  prèfemera  lafot- 


frmblablt  de  quelque  manière  qu'elle  puife  être 
appellée  ;  Ainfi  Dieu  m'aide ,  &  tous  le» 
Saints  (b). 

IV.  Après  avoir  prêté  ferment  en  la  for- 
me &  manière  fufdite  ,  les  Electeurs  ou  les 
Ambaflàdeurs  des  abfens  procéderont  à  l'E- 
lection ,  6c  dès-lors  ils  ne  for: iront  plus  de 
la  Ville  de  Francfort ,  qu'auparavant  ils  n'a. 
yent  ,  à  la  pluralité  des  voix,  élu  &  donné 
au  monde  >  ou  au  peuple  Chrétien  un  Chef 
temporel ,  à  fa  voir  un  Roi  des  Romains  ftv 
tur  Empereur. 

V.  Que  s'ils  diffèroient  de  le  faire  dans 
trente  jours  confecutife  ,  à  compter  du  joui 
qu'ils  auront  prêté  le  ferment  j  alors  les  tren- 
te jours  expires  ,  ils  n'auront  pour  nourritu- 
re que  du  pain  &  de  l'eau  (c)  ;  fie  ne  foui- 
ront pas  de  ladite  Ville  qu'auparavant  tous , 
ou  la  plus  grande  partie  d'eux  ,  n'ayent  élu 
un  Conduaeur  ou  Chef  temporel  des  ridel- 
les, comme  il  a  été  dit. 

Vf.  Or  après  que  les  Eleûeurs  oo  le  plus 

rnd  nombre  d  eux  l'auront  ainfi  élu  dans 
même  lieu  ,  cette  Eleûion  tiendra  ,  6c 
fera  réputée  comme  fi  elle  avoit  été  faite 
par  tous  unanimement  ,  fans  contradiûion 
d'aucun. 

VII.  Et  fi  quelqu'un  des  Eleûeurs' ou  des- 
dits Ambaflàdeurs  avoit  tardé  quelque  peu 
de  tems  à  arriver  à  Francfort ,  6c  que  tou- 
tefois il  y  vînt  avant  que  l'Eleûion  futachc- 
véei.  Noua  voulons  qu'a.foit  admis  à  l'Elec- 
tion 


(t)  rit*  aroient  fuivi  ce  KctlcmeM  londel'Htaion 
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beaucoup  d'aune  afeiro  »  régla ,  quoi  qu'il 
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VIII.  Et  d'iutant  que  par  une 

aurieime  ,  approuvée  8c  louable  ■  tout  ce 
qui  eft  ci-deflus  écrit  a  été  invariablement 
oblèYvé  jutqu'à  préfent  i  Nous  >  pour  cette 
mfon ,  voulons  fit  ordonnons  de  notre  plei- 
ne puH&oce  &  autorité  Impériale  ,  qu'a  l'a- 
venir celui  qui  de  la  manière  (uldite  aura 
été  élu  Roi  des  Romains ,  aufG-rôt  après  (on 
Ele&ion  ,  ôt  avant  qu'il  puiflê  fe  mêler  de 
l'adminifVranon  des  autres  affaires  de  l'Em- 
pire ,  confirme  6c  approuve  G  ne  aucun  dé- 
ni par  Tes  Lettres  fie  ion  fceau  a  tous  fit  cha- 
cun* les  Princes  Electeurs  ,  Eccléfiaftiquei 
fie  Séculiers,  comme  aux  principaux  Mem- 
bres de  l'Empire ,  tous  leurs  privilèges ,  let- 
tres >  droits  ,  libertés,  immunités,  concef- 
§otb  ,  anciennes  coutumes  fie  dignités  ,  fie 
tout  ce  qu'ils  ont  obtenu  ôc  poflede  de  l'Em- 
pire jusqu'au  jour  de  (on  Election  ,  fie  qu'a- 
près qu'il  aura  été  couronné  de  la  Couronne 
Impériale ,  il  leur  confirme  de  nouveau  tou- 
tes les  chofes  fusdites. 

IX.  Cette  confirmation  fera  faite  par  le 
Prince  élu  a  chacun  des  Princes  Electeurs 
en  particulier ,  premièrement  fous  le  nom 
de  Roi ,  fie  puis  renouvel lée  (bus  le  titre 
d'Empereur  i  ôc  fera  tenu  ledit  Prince  élu 
d'y  maintenir  fans  fraude  fie  de  (on  bon 
mouvement  les  mêmes  Princes  en  général , 
fie  chacun  d'eux  en  particulier ,  bien  loin 
de  leur  y  donner  aucun  trouble  ou  empê- 
chement. 

X.  Voûtons  enfin  Se  ordonnons  qu'au  cas 
que  trois  Electeurs  préfen»  ,  ou  les  Ambaf- 
ladeurs  des  abfens  élifent  un  quatrième  d'en- 
tre eux  ,  (avoir  un  Prince  Electeur  préfent 
ou  abfent  Roi  des  Romains  ,  la  voix  de  cet 

,  élu  ,  s'il  e(l  préfent ,  ou  la  voix  de  fes  Am- 
baflàdeurs  ,  s'il  étoit  abfent,  ait  fa  vigueur, 
fie  augmente  le  nombre  6e  la  plus  grande 

Ertie  des  élifâns  a  l'inftar  des  autre*  Princes 
ccreurt. 
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CHarles  Quatrième,  par  la  grâce  de 
Dieu  ,  Empereur  des  Romains  tou- 
jours Augufte,  fie  Roi  de  Bohème  à  la  mé- 
moire perpétuelle  de  la  chofe- 

I.  L  union  fie  la  concorde  des  vénérables 
fit  iliuftres  Princes  Electeurs  ,  fait  l'orne- 
ment fie  la  gloire  du  font  Empire  Romain , 
l'honneur  de  la  Majcfté  Impériale ,  6c  l'a- 
vantage des  autres  Etats  de  cette  Républi- 
que ,  dont  ces  Princes  foutienneni  l'édifice 
lac  ré,  comme  en  étant  les  principales  colom- 
nes  par  leur  piété  égale  à  leur  prudence.  Ce 
font  eux  qui  fortifient  le  bras  de  la  puiflan- 
ce  Impériale  ;  fie  l'on  peut  dire  que  plus  le 
nœud  de  leur  amitié  mutuelle  s'étreint ,  pl  us 
le  peuple  Chrétien  jouît  abondamment  de 
toutes  les  commodités  qu'apportent  la  paix 
fie  la  tranquillité. 

II.  Celt  pourquoi  pour  dorénavant  pré- 
venir les  difputes  fie  les  jaloufies  qui  pour- 
raient naître  entre  les  vénérables  Archevê- 

Ïies  de  Mayence  [*)  ,  de  Cologne ,  fit  de 
rêves ,  Princes  Electeurs  du  feint  Empire, 
à  caufe  de  Va  primauté  ou  du  rang  qu'ils  doi- 
vent avoir  pour  leurs  (éanecs  dans  les  Aflêm- 
blées  Impériales  fie  Royales ,  fie  faire  enfer- 
re qu'ils  demeurent  entr*eux  dans  un  état 
tranquille  de  cœur  6c  d'efprir,  fie  puiflent 
travailler  unanimement  ôc  employer  ton 
leurs  foins  aux  aff  aires ,  ôc  avantages  du  feint 
Empire  pour  la  confbUtion  du  peuple  Chré- 
tien, Nous  avons  par  délibération  ôc  par  te 
Confeil  de  tous  les  Electeurs,  tant  Eccté- 
fiaftiques  que  Séculiers,  arrêté  ôc  ordonné, 
ancrons  ôc  ordonnons ,  de  notre  pleine  puia- 
fence  Ôc  autorité  Impériale  par  ce  préfent 
Edit  perpétuel  ôc  irrévocable  ,  que  letVJits 
vénérables  Archevêques  auront  feance;  fe- 
voir  celui  de  TVèves  ,  vis-à-vis  la  race  de 
l'Empereur i  celui  de  Mayence, tant  en  fon 
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Dtocèfe  ôc  en  fe  Province,  toit 
de  fe  Province  dm  retendue  de  fa  Chan- 
cellerie A  Ile  mande  (excepte  en  ht  Province 
de  Cologne  feulement;  a  h  main  droite  de 
l'Empereur  I  ainu  que  l'Archevêque  dx  Co- 
logne l'aura  m  la  Province,  Ôc  en  ton  Dto- 
cefc ,  &  hors  de  ia  Province  en  toute  l'Ita- 
lie &c  en  France  >  à  te  main  droite  de  l'Em- 
pereur ;  &  ce  en  tous  les  A  êtes  publics  Im- 
périaux ;  de  même  qu'aux  Jugement,  Coa- 
aoons  ôt  Inveftifures  des  Kiefe ,  Feftins , 

blées  où  il  s'agira  ,&  fe  traitera  de  l'honneur 
&  du  bien  de  l'Empire  Romain.  Voulant 
que  cet  ordre  de  féance  fott  obfervé  entre 
Iddits  Archevêques  de  Cologne  >  de  Trêves 
&  de  Mavence,  ôt  leur»  Socceflèurs  i  per- 
pétuité ,  fans  que  l'on  puilTe  à  jamais  y  ap- 

uy  ' 


CHAPITRE  IV. 


Ordonnons  aufiï  que  routes  les  fois  que 
l'Empereur  ou  le  Roi  des  Romain*  fe 
is  les  Alfembiées  Impériales 7fon 

.,,  à  Table  où  en  toute  aune  ren- 
avec  tes  Princes  Electeurs  ,  le  Roi 
de  Bohême  comme  Prince  couronné  ôc  fa- 
cre  occupe*  la  première  place  immédiatement 
«prés  T Archevêque  de  Maveace  ou  celui  de 
Cologne  ;  favoir ,  celui  d'eu*  deux  ,qui  pour 
tors,  felon  la  qualité  des  lieux  ôr  variété  des 
nces,  fera  aifc  au  côté  droit  del'Em- 


rEtecteur  de  Mavence,  &  non  à  un  autre 
de  recueuiir  particulièrement  tes  y  ou  de  tes 
CoétecteuT»  en  l'ordre  diivant. 

IV.  Il  demandera  premièrement  l'a  vu-  J 
l'Archevêque  de  Trêve»»  4  qui  nou»  dtcla- 
fon»  que  te  premier  fuffirage  appartient  ,ainfi 
que  doui  avons  trouvé  qui  lui  avoitapparte». 
bu  jusqu'à  prêtent  ,  freondeenent  a  l'Arche- 
vêque de  Cologne  ,  a  qui  apparue  ai  l'hon- 
neur ôt  l'Office  de  mettre  tepremicrteDia- 
dème  fur  te  tête  du  Rot  des  Romain  ,t 

se  an  Roi  de  Bohème  qui 

r  le mmence ,  le  droit  Ôc  le  mé-  . 
rite  de  fk  dignité  Royale  entre  tes  Eleûeur» 
Laïques  ,  en  quatrième  lieu ,  au  Comte  Pa- 
latin du  Rhin  ;  en  dnquieme  heu»  au  Doc 
de  Saxe;  ôc  en  fnieme  lieu,  au  Marquis  de 
Brandebourg.  L'Archevêque  de  Mayence 
ayant  airrh  ôc  en  l'ordre  fukht  »,  recueilli  les 
lustrages  de  tous,  fera  entendre  aux  Princes 
tes  confrères  ,  ôt  leur  découvrira  tes  inten- 
tion?.  ôc  i  qui  il  donne  fe  voix,  en  étant 
par  eux  requis. 

V.  Ordonnons  auflâ  qu'aux  cérceaon 
des  feftins  Impériaux  le  Marquis  i 
bourg  donnera  l'eau  à  laver  teams 
per eur  ou  au  Roi  de  Romains  ;  te  Roi  de 
Bohème  lut  donnera  te  première  finis  I  boire, 
(lequel  fer  vice  routefoe  il  ne  fera  pas  tenu 
de  rendre  avec  1a  Couronne  Royale  fur  k 
tête  conrorrnément  aux  privilèges  de  ton 
Rc^autne,s'il  ne  le  veut  de  &  propre  ôc  H- 
bre  volonté)  ;  te  Comte  Palatin  da  Rhin  fe- 
ra tenu  d'apporter  la  viande;  ôc  te  Duc  de 
Saxe  exercera  fa  charge  d'Archi- maréchal  % 
comme  il  a  accoutumé  de  faire  de  toute  an- 


pereur,  ou  du  Roi  des  Romains,  fui  van  t  la 
teneur  de  ion  privilège  ;  ôt  que  le  Comte 
Palatin  occupe  après  lui  la  féconde  place  du 
mime  côté  droit,  qu'au  côté  gauche  le  Duc 
de  Saxe  occupe  te  première  place  après  l'Ar- 
chevêque, qu«  fera  i0»  à  la  matnga 
FEmpereur;  ôt  que  te  Marquis  de  \ 
bourg  fe  mette  après  te  Duc  de  Saxe. 

II.  Toute»  ôc  quantesfôis  que  le  faint  Em- 

5 viendra  à  vacquer  ■   l'Archevêque  de 
ence  aura  te  pouvoir  nu  il  a  eu  d'ancien  - 
d'inviter  par  Lettres  les  autres  Princes 
tes  confrères  de  venir  à  l'Election. 

III.  Tous  lefquels,ou  ceux  d'entr'euxqui 
auront  pu  ou  voulu  aflifter  à  ladite  Election 
étant  auèmblés  pour  y  procéder ,  ce  fera  a 


CHAPITRE  V. 

D*  droit  du  Comte  PaUtm  du  Rhiu  ,  &  du 
Duc  de  SêXt. 

I.  T"\E  plus  toutes  les  fbisquele  faint  Em- 
JiJ  pire  viendra  à  vacquer  ,  comme  il 
eft  dit ,  l  lllullrc  Comte  Palatin  du  Rhin, 
Archi- maître  d'Hôtel  du  faine  Empire  Ro- 
main ,  fera  Provifeur  ou  Vicaire  de  l'Empi- 
re dans  les  parties  du  Rhin  ôc  de  la  Suabe, 
ôc  de  la  Juridiction  de  Franconic  ;  a  caufe 
de  la  Principauté  ou  du  privilège  du  Comté 
Palatin,  avec 'pouvoir  aadaiiniftrer  lajuf- 

ticc, 


B  U 


s»  de 

eue»,  de  recevoir  le  revenu  de  iumF«, 
dinveftir  des  Ficft  ,  &  de  recevoir  les  roi 
fie  hommage  de  la  part  &  au  nom  du  Cunt 
Empire  ;  toutes  letquelles  choies  toutefois 
feront  renouvellées  en  leurs  terni  par  le 
Roi  des  Romains  après  avoir  été  élu ,  au- 
quel le*  foi  &  hommage  devront  être  de 
nouveau  prêtés  ,  à  la  referve  des  fiefs  des 
Princes  ,  de  de  ceux  qui  Ce  donnent  ordi- 
nairement avec  l'Etendirt  ,  dont  nous  ré- 
servons fpécialcment  Pinvettitnrc  fie  la  col- 
lation à  l'Empereur  feul,ou  au  Roi  des  Ro- 
mains. Le  Comte  Palatin  (aura  toutefois 
qu'il  lui  eft  détendu  expreflèment  d'aliéner 
ou  d'engager  aucune  enofe  appartenant  à 
l'Empire  pendant  le  tems  de  ion  adminis- 
tration ou  Vicariat.  («). 

IL  Et  nous  voulons  que  PUluftre  Duc  de 
Saxe,  Archi -maréchal  du  taint  Empire, 
jouïflè  du  même  droit  d'adminiftration  dans 
ks  lieux  ou  le  Droit  de  Saxon  eft  obfervé, 
en  toutes  les  mêmes  manières  &  conditions 
qui  (ont  ci-deflus  fpécifiées. 

III.  Et  quoique  par  une  coutume  fort  an- 
ciene  il  ait  été  introduit  que  l'Empereur  ou 
le  Roi  des  Romains  eft  obligé  de  répondre 
dans  les  caufes  intentées  contre  lui  pardevant 
le  Comte  Palatin  du  Rhin  ,  Archi  maître- 
d'Hôtel  ,  Prince  Electeur  du  taint  Empire. 
(t)  le  dit  Comte  Palatin  ne  pourra  toutefois 
exercer  cette  Jurifclidtion  qu'en  la  Cour  Im- 
périale oïl  l'Empereur  on  le  Roi  des  Ro- 
mains fera  prêtent  en  per  tonna,  fie  non  ail- 
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CHAPITRE  VI. 

Dt  la  ttmparêifm  dtt  Princes  Elefiairt  avec 
Ut  autres  Prmett 


NOos  ordonnons  qu'en  toutes  les  céré- 
monies &  affcmblées  de  la  Cour  Im- 
périale qui  fe  feront  dorénavant;  les  Princes 
Electeurs  EcdéGaftiques  &  Séculiers  tien- 
dront invariablement  leurs  place»  a  droite  & 
a  gauche  félon  l'ordre  tic  la  manière  prcfcri- 
te,  fie  que  nul  autre  Prince  de  quclquetat, 


OU  qualité  qu'il  fost, 


uœ  qu  u  wk» 
t  être  ou  à  aucun  d'eux  préféré 
en  aucunes  aôioos  quelconques ,  qui  regar- 
dent le*  Affcmblées  impériales,  foit  en  mar- 
chant ,  teint  ou  demeurant  debout  ;  avec 
cette  condition  expreûe  que  le  Roi  de  Bo- 
hême nommément  précédera  invariablement 
Se  chacunes  les  aérions  fie  célé- 


tout  autre  Roi,  quelque  dignité  ou  préroga- 
tive pir  tic  obère  qu'il  pu  i  île  avoir,  fie 
quelque  caulc  ou  cas  qu'il  y  ] 
aiLfter. 


CHAPITRE  VII. 
Delà: 


Au  mm  dt  U  fémtt  &  hdroifiile  TraXi, 
ér  à  notre  plus  grand  Unr.  Ainfi 
fort-iL 

CHarles  Quatrième  par  la  grâce  de 
Dieu,  Empereur  des  Romains  toujours 
Augufte  fie  Roi  de  Bohème  ,  a  la  mémoire 
perpétuelle  de  la  chofc. 

I.  Parmi  les  foins  innombrables  que  nous 
apportons  journellement  pour  mettre  en  un 
état  heureux  le  taint  Empire  ou  nous  prélu- 
dons par  l'affiftance  du  Seigneur  \  notre  prin- 
cipale application  eft  à  faire  fleurir  fie  à  en- 


du  fàint  Empire  une  union  (àlutaire  fie  1 
concorde  fie  charité  fincére  ;  étant  certain 
que  leurs  confeils  font  d'autant  plus  utiles  au 
monde  Chrétien ,  qu'ils  fe  trouvent  éloigné* 
de  toute  erreur ,  que  la  charité  régne  plu* 
purement  entr'eux  ,  que  tout  doute  en  eft 
banni ,  fie  que  les  droits  d'un  chacun  font 
clairement  aeciaxes  oc  ipecines.  v>ertes  u 
c  ft  généralement  manifeste  fie  notoire  à  tout 
le  monde ,  que  les  Muftres ,  le  Roi  de  Bohè- 
me, le  Comte  Palatin  du  Rhin,  le  Duc  de 
Saxe  fie  le  Margrave  de  Brandebourg  ,  le 
prémier  en  vertu  de  fon  Royaume  fie  les  au- 
tres en  vertu  de  leurs  Principautés  ont  droit , 
voix  ôc  fcance  en  l'éledion  du  Roi  desRo- 
r,  avec  les  Princes  Ec- 
dé- 


(«)  Crue  qualité'  a  lou|ourt  t'té  conteflc'cal'EIeâcur  pereot  Jol 
4t  8a»iue  iai  le  Palatin.  iirpu:«  leTiaiic  de  Munfter,  veur  de  1* 
qui  Jiœwie  l'adjuger  «flextlaiccmetuiuptémct.  L'Ejn-  fioic 
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cléfiaitiques  leurs  Coélecteurs,  avec  lesquels 
ils  font  tous  réputés  comme  ils  font  en  effet 
vrais  &  légitimes  Princes  tiédeurs  du  fiùnc 
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Empire- 
II.  N< 


lî.  Néanmoins  afin  qu'à  l'avenir  on  ne 
puifle  fufeiter  aucun  fujet  de  fcandale  ôe  de 
divifion  entre  les  fils  de  ces  Princes  Elec- 
teurs Séculiers  touchant  lefdits  droit,  voix 
&  faculté  d'élection ,  &  qu'ainû  le  bien  pu- 
blic ne  coure  aucun  nique  d'êtte  retardé  ou 
troublé  par  des  délais  dangéreux ,  Nous ,  avec 
l'aide  de  Dieu  délirant  en  prévenir  les  périls 
i  venir. 

III.  Statuons  &  ordonnons  de  notre  puis- 
fance  &  autorité  Impériale  par  la  préiènte 
Loi  perpétuelle,  que  cas  avenant  que  lefdits 
Princes  Electeurs  Séculiers  ,  ôe  quelqu'un 
d'eux  vienne  à  décéder  ,  le  droit,  la  voix 
ôc  le  pouvoir  d'élire  fera  déyolu  librement 
ôc  fans  contradiction  de  qui  que  ce  foit  à  fon 
fils  aîné  légitime  ôc  Laïque,  &  en  cas  que 
l'aîné  ne  fût  plus  au  monde,  au  fils  aîné  de 
l'aîné  fcmblablemcnt  Laïque. 

IV.  Et  fi  ledit  fils  aîné  venoit  à  mourir 
lins  lai  dé  r  d'enfans  mâles  légitimes  Laïques, 
le  droit,  la  voix,&  le  pouvoir  de  l'élection 
feront  dévolus,  en  venu  du  prêtent  Edit,  à 
fon  frére  puîné  defeeudu  en  lignc^directe  lé- 

time  paternelle ,  ôc  enfuite  au  fils  aîné 
aïque  de  celui-ci. 

V.  Cette  fucceffion  des  aînés  ôc  des  héri- 
tiers de  ces  Princes  fera  perpétuellement  ob- 
fcrvée  en  ce  joui  regarde  le  droit,  la  voix  ÔC 
le  pouvoir  fuldit. 

VI.  A  cette  condition  &  enforte  toute- 
fois que  fi  le  Prince  Electeur  ou  fon  fils 
aîné, ou  le  fils  puîné  Laïque  venoit  à  décé- 
der laij&nt  des  hériuers  miles  légitimes  Laï- 
ques mineurs,  le  plus  âge  frére  de  ce  dé- 
funt aîné  fera  Tuteur  oc  Administrateur 
defdits  mineurs .  juiqu'à  ce  que  l'aîné  d'en- 
U'cux  ait  atteint  l'âge  légitime ,  lequel  âge 
en  un  Prince  Electeur  voulons  6c  ordon- 
nons être  à  toujours  de  dix-huit  ans  accom- 
plis ;  &  torique  l'Electeur  mineur  aura  at- 
teint cet  âge ,  fon  Tuteur  ou  Administra- 
teur fera  tenu  de  lui  remettre  incontinent  & 
entièrement  le  droit ,  la  voix  &  le  pouvoir, 
avec  Toirice  d' Electeur  ,  &  généralement 
tout  ce  qui  en  dépend. 


(I)  Cet  endroit  eft  unereconnoiftànee  d'un  droit  arv 
cicnncmcm  établi .  Se  fuiri  d'un  ntage  confiant  jusqu'au* 
derniers  Empereurs  qui  ont  ptetenAi  l'en  difpeulerj 


Vil.  Et  fi  quelqu'une  de  ces  Principautés 
venoit  à  vaquer  au  profit  de  l'Empire ,  l*Ero- 
pereur  ou  le  Roi  des  Romains  d'alors  en 
pourra  difpofér  comme  d'une  choie  dévolue 
légitimement  à  lui  &  au  faim  Empire. 

VIII-  Sans  préjudice  néanmoins  des  pri- 
vilèges ,  droits  âc  coutumes  de  notre  Royau- 
me de  Bohème,  pour  ce  qui  regarde  l'élec- 
tion d'un  nouveau  Roi  en  cas  de  vacance, 
en  vertu  defquels  les  regnicoles  de  Bohème 
peuvent  élire  un  Roi  de  Bohème  fuivant  la 
coutume  oWcrvée  de  tous  teins,  ôc  la  te- 
neur de(di:s  privilèges  obtenus  des  Empe- 
reurs ou  Rois  nos  predeceueurs  ;  auquel* 
privilèges  nous  n'entendons  nullement  pré- 
judicier  par  la  préfente  Sanction  Impériale; 
au  contraire  ordonnons  «preflement  que 
notredit  Royaume  y  foit  maintenu  ,  ôc  que 
fes  privilèges  lui  foient  confervés  à  perpétui- 
té lclon  leur  forme  de 


CHAPITRE  VIII. 
De  limmmtit/  dm  Foi  de  Bohème  &  b*bi- 


L  ^^Omme  les  Empereurs  ôe  Rois  nos 
V^/  prédécefleurs  ont  accordé  aux  illus- 
tres Rois  de  Bohcmc  nos  ayeuls  ôe  prédé- 
cefleurs, auflï-bicn  qu'au  Royaume  ôc  à  la 
Couronne  de  Bohème,  le  privilège  qui  par 
grâce  a  été  accordé  ,  ôe  qui  a  eu  fon  effet 
dans  ledit  Royaume  ,  fans  interruption  de- 
puis un  tems  immémorial,  par  une  louable 
coutume  incontestablement  obfervéc  pen- 
dant tout  ce  tems,  ôc  preferite  par  l'ufage 
uns  contradiction  ôc  imerruption  aucune, 
qui  eft  qu'aucun  Ptince  .  Baron,  Noble, 
Homme  de  guerre,  Vaffàl,  Bourgeois ,  Ha- 
bitant ,  Payfan  ôc  autre  perfonne  de  ce  Ro- 
yaume ôc  de  fes  appartenances, de  quelque 
état ,  dignité ,  prééminence  ou  condition 
qu'il  puiuc  être  ,  ne  puific.  pour  quelque 
caufc  ou  fous  quelque  prétexte,  ou  par  quel- 
que pcrfbnne  que  ce  foit,  être  ajourné  ôc 
cité  hors  le  Royaume,  ôc  pardevant  d'autre 
Tribunal  que  celui  du  Roi  de  Bohème  ôc 
des  Juges  de  fa  Cour  Royale  ;  Nous,  déli- 
rant 


rniers  Empereurs 
leme  il 


mais  ce 
te  I  la 
pue 


n'eft  pas  la  feule  « 
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rant  rcnouvcller  fie  confirmer  ledit  induit) 
ufage  &  privilège  ;  Ordonnoni  de  notre  au- 
torité fie  pleine  puiflance  Impériale  par  cet- 
te Conftitution  perpétuelle  fit  irrévocable  à 
à  toujours,  que  li  nonobftant  ce  privilège > 
coutume  fit  induit ,  quelque  Prince ,  Baron, 
Noble  ,  V allai  ,  Bourgeois  ou  Pay fin ,  ou 
quelqu'autrc  perfbnnc  lulditc  étoit  citée  ou 
ajournée  à  quelque  Tribunal  que  ce  fût  hors 
du  Royaume  ,  pour  caufe  quelconque ,  ci- 
vile» criminelle  ou  mixte,  il  ne  foit  nulle- 
ment tenu  d'y  comparaître  fie  d'y  répondre 
en  aucun  tems  en  Pcrfonnc  ou  par  Procu- 
reur j  fit  fi  le  Juge  étranger ,  fie  qui  ne  de- 
meure point  dans  le  Royaume,  quelqu'au- 
torité  qu'il  ait  ,  ne  lailîè  pas  de  procéder 
contre  les  détail  Uns  ou  le  non- comparant, 
«Se  de  piller  outre  jufqucs  à  jugement  inter- 
locutoire ou  définitif,  fie  de  rendre  une  ou 

Silulicurs  Sentences  dans  les  caufea  fie  affaires 
iifdites  de  quelque  manière  que  ce  (oit; 
Nous  déclarons  de  notre  autorité  fie  pleine 
puiflance  Impériale  toutes  lefditcs  citations, 
commandemens,  procédures ,  (entences  & 
éxecutions  faites  en  confcqucncc  générale- 
ment quelconques  ,  nulles  fie  de  nul  crier , 
fans  qu'il  puifle  i  te  rien  éxécutc  ou  attenté 
au  préjudice  de  ce  privilège. 

II.  Surquoi  Nous  ajoutons  cxprcûcment 
«Se  ordonnons  par  cet  F  dit  Impérial,  perpé- 
tuel fie  irrévocable  de  la  même  pleine  puis- 
fânee  fie  autorité  ,  que  comme  dans  ledit 
Royaume  de  Bohème  il  a  été  toujours  fie  de 
tems  immémorial  obfcrvé  qu'il  n'étoit  per- 
mis a  aucun  Prince,  Baron,  Noble, Hom- 
me de  guerre,  Vairâl ,  Citoyen,  Bourgeois, 
Payfan,  ou  tout  autre  Habitant  du.  Royau- 
me de  Bohème  fuflit  ,de  quelque  état ,  préé- 
minence ,  dignité  ou  condition  qu'il  (bit. 
d'appeller  à  autre  Tribunal  de  quelconque* 
Procédures ,  Sentences  interlocutoires  fie 
définitives  ,  Mande  mens  ou  Jugcmens  du 
Roi  de  Bohème  ou  de  fcs  Juges ,  comme 
aufli  de  l'exécution  defdites  Sentences  fie 
Jugcmens  rendus  contre  aucun  d'eux  parles 
Tribunaux  du  Roi,  du  Royaume  fie  de» au- 
tres Juges  fufdits ,  fie  s'il  arrive  qu'au  préju- 
dice de  ce  l'on  interjette  de  tels  appels,  qu'ils 
I oient  déclarés  nuls  ,  fie  que  les  appeJlans 
encourent  dès- lors  réellement  fie  de  fait  la 
peine  de  leur  caufe. 
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CHAPITRE  IX. 
Dft  mints  fer ,  fcrgtwt  &  tntrts  m/ttux . 

NO  os  ordonnons  par  la  prèfente  Cons- 
titution perpétuelle  fie  irrévocable,  fie 
déclarons  de  notre  feience  ,  que  nos  fiic- 
ccilcurs  Rois  de  Bohème,  comme  au (Tï  tous 
fie  chacuns  les  Princes  Electeurs  Eccléflas- 
tiques  fie  Séculiers  ,  préfens  fie  à  venir» 
pourront  juftetnent  fie  légitimement  avoir  fie 
pofléder  toutes  les  mines  fie  minières  d'or , 
d'argent ,  d'étain  >  de  cuivre ,  de  fer  fie  de 
plomb,  fie  de  toutes  fortes  d'autres  métaux; 
comme  aufli  les  fallincs  découvertes, ou  qui 
te  découvriront  avec  le  tems  en  notre  dit 
Royaume  fie  dans  les  terres  fie  pays  fujets 
audit  Royaume,  de  même  que  lefdits  Prin- 
ces dans  leurs  Principautés ,  terres ,  domai- 
nes fie  appartenances ,  avec  tous  droits ,  fans 
en  excepter  aucun  ,  comme  ils  peuvent  ou 
ont  accoutumé  de  les  pofleder.  Pourront 
aufli  donner  retraite  aux  Juifs,  fie  recevoir 
à  l'avenir  les  droits  8c  les  péages  établis  par 
le  paflè,  tout  ainfi  qu'il  a  été  jufqu'à  pré- 
fent  obfcrvé  fie  pratiqué  légitimement  par 
nos  prédèceflcurs  Rots  de  Bohème  dfieu- 
reufe  mémoire, fie  par  les  Princes  Electeurs 
fie  leurs  prèdécetTeurs  ,  fuivant  l'ancienne, 
louable  fie  approuvée  coutume  fie  le  cour» 
d'un  tems  immémorial 


CHAPITRE  X. 

De  la  monnaie. 

I.  TWTOus  ordonnons  de  plus  que  le  Roi 
de  Bohème,  qui  après  nous  fuccè- 
dera  à  ce  Royaume  pourra  pendant  !e  tems 
de  fon  n'gne  faire  battre  monnoye  dbr  fie 
d'argent  en  tous  les  endroits  fié  lieux  de 
fon  Royaume  ou  tcrTcs  en  dépendantes  qu'il 
lui  plaira  fie  ordonnera ,  'dans  la  forme  fie 
minière  jufqu'à  préfent  obfcrvéc  dans  ledit 
Royaume,  ainû  que  de  tout  de  tems  il  a  été 
loilible  à  nos  prédccelTcurs  Rois  de  Bohème 
de  faire  ,  fuivant  la  pofleflion  continuelle 
qu'ils  ont  de  ce  droit.  Voulons  fit  ordon- 
nons auflâ  par  la  prciéntc  conftitution  Impé- 


Digitized  by  Google 


BULL 

rlale  6e  grâce  perpétuelle  que  les  Rois  de 
Bohème  puiflem  acheter  ôe  acquérir  des  au- 
tres Pnncc; ,  Seigneurs , Comtes  Ôc  de  toute 
autre  perfonne,  des  Châteaux,  terres  héri- 
tages de  quelque  nature  qu'ils  puiflènt  être, 
en  recevoir  en  don  ôc  par  engagement ,  à 
condition  qu'ils  feront  tenus  de  les  liiOèr  en 
la  même  nature  qu'ils  les  auront  trouvés, 
fiefs  comme  fiefs  ,  franc-alleu  comme  tel , 
flec.  en  forte  toutefois  que  des  biens  que  les 
Rois  de  Bohême  auront  ainfi  acquis  ou  re- 
çus, &  qu'ils  auront  jugé  à  propos  d'unir  au 
Royaume  de  Bohème  ,  ils  feront  obliges 
<l'en  payer  les  redevances  ordinaires  &  ac- 
coutumées qui  en  étoient  dues  à  l'Empire. 

IL  Laquelle  pré  fente  Conftirution  ôc  grâ- 
ce nous  étendons  suffi  en  vertu  de  notre 
préfente  Loi  Impériale  à  tous  les  Princes 
Electeurs,  tant  Eccléfiaftiques  que  .Séculiers 
&  leurs  fuccefièurs  fie  légitimes  héritiers, 
aux  charges  ôc  conditions  ci-deflus  preferi- 
tes. 


CHAPITRE  XI. 

TV*    tl?U&i*m*    Jm+     p  _    „  TT 

Ordonnons  suffi  que  les  Comtes,  Ba- 
rons ,  Nobles,  Fcudataires,  Vafïiux, 
Officiers,  Gens  de  guerre,  Citoyens , Bour- 
geois, &  toutes  autres  perfonnes  de  quel- 
que état, dignité  8c  condition  qu'elles foient, 
qui  feront  fujettes  des  Eglifes  de  Cologne, 
Mayence  &  Trêves,  ne  devront  ni  ne  pour- 
ront à  l'avenir ,  comme  ils  n'ont  pu  ni  du 

Ear  le  paflé  écre  cirées ,  tirées  ni  traduites 
ors  le  territoire  ni  les  termes  6c  limites  de 
la  jurifHiâion  défaites  Eglifes  &  de  leurs  dé- 
pendances ,  a  l'inftance  de  quelque  deman- 
deur que  ce  foit ,  ni  obligées  de  comparaî- 
tre en  juftice  pardevant  d'autres  Tribunaux 
déjuges,  que  pardevant  les  Juges  ordinai- 
res des  Archevêques  de  Mayence ,  de  Trê- 
ves &  de  Cologne ,  comme  nous  trouvons 
que  du  tout  tems  il  a  été  ainfi  obfervé. 

IL  Et  s'il  arrivoit  que  nonobfbmt  notre 
préfente  Con  dilution  quelqu'un  des  Sujets 
des  Eglifes  de  Trêves,  de  Mayence  &  de 
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Cologne  fût  ajourné  ou  cité  pour  quelque 
caufe  que  ce  foit,  civile,  criminelle  ou  mix- 
te» ou  autre  affaire,  pardevant  quelqu'autre 
Juge  hors  des  territoires  ,  termes  ÔC  limitea 
dcfditcs  Eglifes  ou  d'aucunes  d'icelles ,  celui 
qui  aura  été  cité  ne  fera  nullement  tenu  de 
comparaître  ou  de  répondre;  déclarant  la 
citatton ,  les  Procédures  Ôc  Sentences  inter- 
locutoires ou  définitives  rendues  ou  à  rendre 
contre  les  défaillans  par  tels  Juges  qui  feront 
hors  du  rcflbrt  défaites  Eglifes ,  fit  tout  ce 
qui  s'en  ferait  cnfutvi  paréxécution  ou  autre 
attentat,  nul  ôc  de  nul  effet. 

III.  A  quoi  nous  ajoutons  erpreficment 
que  les  Comtes,  Barons,  Feudataircs,  No- 
bles, Vaflàux,  Officiers,  Gens  de  guerre, 
Citoyens,  Payfans,fie  tous  autres  Sujets  des- 
dites Eglifes  de  quelque  état ,  dignité  ou 
condition  qu'ils  foient,  ne  pourront  pas  ap« 
pellcr  des  Procédures,  Sentences  interlocu- 
toires fie  définitives ,  ou  Mandemens  dcfdits 
Archevêques  fie  de  leurs  Eglifes  ou  de  leurs 
Officiaux,  ou  Juges  Séculiers,  non  plusque 
des  éxecutions  faites  ou  à  faire  en  confè- 
quence  contr'eux  dans  la  Jurifdi&ion  de 
1  Archevêque  ou  dcfdits  Officiaux,  à  quel- 
qu'autre Tribunal  que  ce  foit,  pendant  que 
la  Juftice  ne  fera  point  déniée  aux  compïai- 
gnans  dans  les  Tribunaux  dcfdits  Archevê- 
ques ôc  de  leurs  Officiaux  ;  faifons  défenfes 
à  tous  autres  Juges  de  recevoir  femblables 
appellations ,  ôc  les  déclarons  nulles  ôc  fana 
effet. 

IV.  Mais  en  cas  de  déni  de  Juftice,  Noua 
permettons  à  tous  les  fufnommés  a  qui  la 
Juftice  aura  été  déniée,  d'appeller,  non  pas 
mdifTeremment  à  tout  autre  Juge  ordinaire 
•oà 'Subdélcgué  ,  mais  immédiatement  au 
Tribunal  de  la  Cour  Impériale  ôc  au  Juge 
qui  y  prélidera  alors  ,  caftant  Ôc  annullant 
toutes  les  procédures  qui  auront  été  faites  ail- 
leurs au  préjudice  de  cette  Conftitution. 

V.  Laquelle  en  vertu  de  notre  préfente 
Loi  Impériale  nous  étendons  auffi  aux  illus- 
tres Comte  Palatin  du  Rhin ,  Duc  de  Saxe, 
fie  Marquis  de  Brandebourg,  Princes  Elec- 
teurs Séculiers  ou  Laïques ,  ôc  à  leurs  fuc- 
cefièurs héritiers  ôc  Sujets, en  la  même  for- 
me ôc  manière  que  délias- 
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CHAPITRE  XII. 

De  l' Affcmblée  des  Princes  Electeurs. 

U  nom  d*  U  fmntt  &  mdivifkk  Trinité, 
&  i  —tr*  fiât  gnauL  knbett.  Ainû 


lieu  auquel  ils  auront  à  s'iiïcmbler  l'année 
îuivanic.  r.c  cctrc  preiente  ^onititution  ne 
durera  que  tant  qu'il  plaira  à  Nous  fit  à 
eux  ,  fie  pendant  qu'elle  aura  lieu  ,  Nou» 
prenons  en  notre  protection  &  fauve-garde 
leflits  Princes  Electeurs »  tant  en  venant, 
en  notre  Cour  qu'en  y  Ajournant  fie  s'en 
retournant. 

la  négociation  fie  reï- 
communes 
repos  public .  ne  (oient  point 
retardées  par  les  feftins  qui  se  font  ordinaire- 
ment en  Semblables  Aflcmblées  ,  Nous  or- 
donnons au  in ,  de  leur  contentement  unani- 
me, que  pendant  leOites  Aflcmblées  il  ne 


retournant. 

III.  Et  afin  que  1 
pédition  des  affaires 
le  (alut  fie  le  repos 


I.  f""*HàRLU  quatrième  par  la  grâce  de 
V>  Dieu ,  Empereur  des  Romains  tou- 
jours Augufte,  &  Roi  de  Bohème, a  la  mé- 
moire perpétuelle  de  la  choie.  Parmi  les  di- 
vers foins  qui  occupent  continuellement  no-  fera  loiiiblc  à  qui  que  ce  foit  de  faire  aucun 
tre  efprit  pour  le  bien  public ,  notre  Hau-  fcftin  général  aux  Princes,  mais  bien  des  re- 
teffe  Impériale  a  conudéré  que  les  Princes  pas  particuliers  qui  n'apportent  point  d'em- 
Eledeurs  du  faint  Empire  qui  en  font  les  pèchement  a  l'expédition  des  affaires  ,  fie 
baies  folides  &  les  colomncs  immobiles,  ne  cela  même  avec  modération., 
pouvant  pas  avoir  commodément  commu- 
nication enfemble  ,  à  caufe  de  leur  trop 
grand  éloignement  les  uns  des  autres,  il  rit 
ncceflàire  que  pour  le  bien  fie  le  fiuut  du 
même  Empire  ils  s'aflèmblcnt  plus  Couvent 
que  de  coutume  ,  afin  que  comme  ils  font 
informés  des  abus  Se  dèfordres  qui  régnent 
dans  les  Provinces  qui  leur  font  connues,  OTatuons  fie  déclarons  au  A3  par  notre 
ils  puilTènt  en  faire  rapport  en  conférer  eu-  ^prêtent  Edit  Impérial ,  perpétuel  fie  irré- 
icmble,  Se  avuer  aux  moyens  d'y  apporter  vocable  ,  que  tous  les  privileget  fie  toutes 


CHAPITRE  XIII. 

Df  la  févotét'nu  dti  Friviléger. 


le  remède  par  leurs  falutaires  confeus  ,  fie 
leur  &ge  prévoyance 

1 1.  C'eft  pourquoi  dans  notre  Cour  fo» 
lemnelle  tenue  par  notre  Alteûe  à  Nurem- 
berg avec  les  vénérables  Princes  Electeurs 
Eccléûalliques,  fie  les  illuftres  Princes  Elec 


Lettres  de  conceflion  que  Nous  ou  les  Em- 
pereurs fie  Rois  des  Romains  nos  prédéces- 
seurs de  gloricufc  mémoire ,  aurions  octro- 
yés de  notre  propre  mouvement ,  ou  d'une 
autre  manière  fous  quelques  termes  que  ce 
pût  être  >  ou  que  Nous  ou  nos  fucceflèurs 
Séculiers  ,  fie  pluûcurs  autres  Princes  Empereurs  fie  Rois  pourraient  à  l'avenir ac- 
fie  grands  Seigneurs  ,  après  une  mûre  déli-  corder  à  qui  que  ce  foit ,  fie  de  quelque 
bération  avec  les  mêmes  Princes  Electeurs,  état  >  prééminence  ou  condition  qu'il  foit; 
fie  de  leur  avis  pour  le  bien  fit  le  fait  eom-  même  aux  Villes,  Bourgs .  ou  Communau- 
mun  ,  Nous  avons  jugé  à  propos  avec  les-  tés  de  quelques  lieux  que  ce  foit,  pour  des 
dits  Princes  Electeurs ,  tant  Ecclcliaftiques  droits ,  grâces  >  immunités  y  coutumes  ou 
que  Séculiers ,  d'ordonner  qu'à  l'avenir  les  autre  choie,  ne  pourront  prèjudickr ,  ni  dc- 
metres  Princes  Electeurs  s'aflèmbieront  en  roger  aux  libertés,  J urifdiitions , droits  bon- 
perfonne  une  fois  l'an;  en  une  de  nos  Vil-  neurs  r  fie  Seigneuries  des  Princes  Electeurs 
les  Impériales  ,  quatre  fe  mai  nés  confècuti-  du  faint  Empire  Eccléfiaiiiques  fie  Séculiers» 
ves  après  la  Fêre  de  Pâques,  fie  que  pour  ni  d'aucun  d'eux  ;  encore  que  danslefdi» 
la  prél'ente  année  au  même  tenu  prochaine-  privilèges  fie  lefdites  lettres  accordées,  com- 
ment vemnr,  il  fera  célébré  par  Nous  ,  fie  me  dit  rit,  en  faveur  de  quelques  perfonnes 
les  mêmes  Princes  une  Conférence  ,  Cour  que  ce  foit ,  fit  de  quelque  prééminence, 
ou  Aûcmblée  de  cette  forte  en  notre  Vil-  dignité  fie  état  qu'elles  foient ,  ou  deldrtcs 
le  Impériae  de  Metz,  fie  alors  en  l'un  des  Communautés,  il  fût  expreflement  porté 
jours  de  la  tenue  de  ladite  AlTembiée  ,  il  qu'elles  ne  pourroient  être  révoquées,  fi  ce 
fera  pas  Nous  fie  de  leur  avis  nommé  un  rieft  en  cas  qu'on  eût  fpécialcmcnt,  fie  de 
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mot  à  mot  inféré  dans  tout  k  corn  &  Con- 
tenu defdites  lettres  cette  daufc  de  non  ré- 
vocation ,  lesquels  privilèges  ôc  lettres ,  en 
tant  qu'ils  préjudicient  Ôr.  dérogent  en  quel- 
ques chofes  auxubertés.Juriffli&ons  ,droits, 
honneurs  ôc  Seigneuries  desoits  Princes  Elec- 
teurs, ou  d'aucun  d'eux-  Nous  avons,  de 
notre  certaine  feience ,  pleine  puiflânee  ôc 
autorité  Impériale  ,  révoqué  ôc  caffe,  ré- 
voquons ôc  calions  ,  entendons  ôc  tenons 
pour  révoqués  ôc  cafles  par  ces  préfentes. 


CHAPITRE  XIV. 

De  cnx  **ft*th  on  itt  les  ***>  fhJsnt 
tsmm*  fttnt  mdigmn. 

ET  d'autant  qu'en  pluficurs  lieux  de  l'Em- 
pire lej  Vaflàux  ôc  Fewtotaires  font  à 
contre-tems  ôc  malicieufcment  une  réfigna- 
tion  ou  défiftement  verbal  des  fiefs  qu'ils 
tiennent  de  leurs  Seigneurs,  pour  svoit  lieu 
après  ladite  rélîgnation  de  les  défier  ôc  de 
leur  déclarer  la  guerre,  ôc  fous  prétexte  d'u- 
ne hoftilité  ouverte  ,  pouvoir  attaquer ,  en- 
vanir ,  occuper  oc  retenir  îciairs  ners  oc  ter- 
res au  préjudice  des  mêmes  Seigneurs  ;  Nous 
ordonnons  par  cette  Conftitution  perpétuel- 
le que  telles  ôc  (ëtnblables  Réfignations  ou 
renonciations  seront  réputées  comme  non 
faites,  fi  elles  ne  font  faites  librement  ôc 
réellement ,  ôc  fi  les  rélignataires  ne  font 
mis  en  posTctlion  corporelle  ôc  réelle  defdits 
fiefs  i  enlbrte  que  ces  faiiëurs  de  défi  ne  trou- 
blent jamais  ou  par  eux  ou  par  d'autres,  ôc 
ne  donnent  confcil,  faveur  ôc  aflîftance  à 
quelqu'un  pour  troubler  ou  inquiéter  leurs 
Seigneurs  dans  les  fiefs  ou  bénéfices  qu'ils 
auront  rétignés  -,  Voulons  que  ceux  qui  fe- 
ront le  contraire  ôc  attaqueront  leurs  Sei- 
gneurs dans  leurs  bénéfices  Ôc  fiefs  réugnés. 
en  quelque  manière  que  ce  foit  >ou  les  trou- 
bleront ou  endommageront  ,  ou  prêteront 
conseil .  afliftance  ou  faveur  à  ceux  qui  com- 
mettront femblablcs  attentats ,  perdent  en 
même  teins,  &  par  cela  même  lefdits  fiefs 
Ôc  bénéfices,  ôc  foient  déclaré*  intames,  ôc 
mis  au  Ban  de  l'Empire;  fans  qu'ils  puiuent 
jamais  rentrer  fous  quelque  prétexte  que  ce 
foit  dans  leldits  fiefs  ôc  bénéfices;  ôc  fans 
qu'on  les  leur  puifle  de  nouveau  en  aucune 
manière  conférer  :  Déclarant  que  1a  con- 
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cefBon  ou  l'mveftiture  qu'on  leur  en  pour- 
roi  t  avoir  donnée  enfuite,  contre  la  pré  le  ri- 
te Confhtution  ,  foit  fans  aucun  effet.  Or- 
donnons en  dernier  lieu  que  ceux  ou  celui 
qui  oseront  ou  ofera  agir  frauduleusement 
contre  leur  Seigneur ,  ou  l'on  Seigneur ,  ÔC 
les  iront  attaquer  de  deflcin  prémédité ,  fans 
avoir  fait  ladite  réfertation,  toit  que  le  défi 
ait  été  fait  ou  non  ait ,  encourent  par  cela 
même  leftiitcs  peines  en  vertu  de  la  présen- 
te Sanction. 


CHAPITRE  XV. 

t  TVTO"*  défaprouvonsaufn,  condam- 
1>|  nons,  ôc  de  notre  certaine  feience 
déclarons  nulles  toutes  conipirations  ,  con- 
venticules  ou  fociétés  illicites  ,  déteftées  ôc 
défendues  par  les  Loix  dans  Ôc  hors  des  Vil- 
les ,  entre  Ville  Ôc  Ville  >  entre  Particulier 
ôc  Particulier  ,  entre  Ville  ôc  Particulier, 
fous  prétexte  de  parenté  ,  de  Bourgeoifie  » 
ou  telle  autre  couleur  qu'elle  puifîc  être  : 
comme  auffi  toutes  confédérations  ôc  paâes, 
ôc  routes  coutumes  fur  ce  introduites ,  que 
nous  tenons  plutôt  pour  cormption;  lesquel- 
les les  Villes  ou  peribnnes  de  quelque  digni- 
té, condition  ou  état  qu'elles  puiflènt  être 
auraient  fait  jufqu'a  préfênt ,  ou  préfume- 
roient  de  faire  a  l'avenir ,  foit  entr'eux ,  foit 
avec  d'autres  fans  l'autorité  des  Seigneurs 
dont  ils  font  Sujets,  Officiers  ou  Serviteurs, 
ou  demeurans  dans  leur  détroit ,  ces  mêmes 
Seigneurs  n'étant  pas  nommément  exceptés; 
am.i  qu'elles  ont  été  défendues  ôc  caffeespax 
les  facrêes  Loix  des  divins  Empereurs  nos 
prédéceffeurs  ;  a  l'exception  toutefois  des 
confédérations  ôc  ligues  que  l'on  feait  avoir 
été  faites  par  les  Princes,  les  Villes  ,  ôc  autre» 
pour  la  cnnicrvstion  de  la  Paix  générale  des 
Provinces  ôc  pays  entr'eux  ;  lefqud!e>  refer- 
vant  fpécialement  par  notre  d' claration  , 
Nous  ordonnons  qu'elles  demeurent  dans 
leur  force  ôc  vigueur  ,  juiques  à  ce  que 
nous  trouvions  à  propos  d'en  ordonner  au- 
trement. 

Il  Nous  ordonnons  que  tout  particulier 
qui  ofera  a  l'avenir  faire  des  ligues ,  confpi- 
rstions  Ôc  pattes  de  cette  forte  contre  ladis- 
pofition  de  cet  Edit  ôc  de  notre  ancienne 
Zzî  Loi 
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Loi  fur  ce  oubliée, outre  la  peine  portée  par 
h  même  Loi ,  encourra  dès-lors  la  note 
d'infamie  ,  6c  la  peine  de  l'amende  de  dix 
livres  d'or;  &  que  toute  Ville  qui  pareille- 
ment violera  notre  préfente  Loi  encourra 
snjflj  la  peine  de  l'amende  de  cent  livres  d'or, 
avec  la  perte  fie  privation  de  fcs  privilèges 
Impériaux  i  desquelles  amendes  pécuniaires 
la  moitié  en  fera  applicable  au  Hic  Impé- 
rial, &  l'autre  au  Seigneur  du  détroit,  au 
préjudice  duquel  lcfdiics  ligues  auront  été 


CHAPITRE  XVI. 

Des  Vféllmrgtrs  tu  gent  iiibus  de  lent 

'  (*)■ 


I.  AU  reftc  il  Nous  a  été  fouvent  fait 
jt\.  plainte  que  certains  Bourgeois  & 
Sujets  des  Princes,  Barons  &  autres,  cher- 
chant à  fecouer  le  joug  de  leur  fujetion  ori- 
ginaire, &  même  par  une  entreprifc  témé- 
raire n'en  tenant  aucun  compte,  fc  font  re- 
cevoir Bourgeois  d'autres  Villes  ,  comme  ils 
l'ont  fait  plus  fréquemment  par  le  paflc, 
&  que  nonobftant  qu'ils  continuent  de  réti- 
dcr  en  perfonne  dans  les  terres  ,  Villes, 
Bourgs  fie  Villages  de  leurs  prémien  Sei- 
gneurs, qu'ils  ont  ofé  fie  oient  abandonner 

Kr  cette  fraude ,  ils  prétendent  jouir  des 
lertés  des  Villes,  où  par  ce  moyen  ils  ont 
acquis  le  droit  de  Bourgeoùle ,  &  être  par 
elles  protégés  ;  lefquels  Bourgeois  font  vul- 
gairement appelles  en  Allemagne  Pfélkur. 
gtrt.  Or  d'autant  qu'il  n'eft  pas  jufte  que 
quelqu'un  profite  de  fon  dol  fie  de  fa  fraude, 
Nous ,  après  avoir  fur  ce  pris  l'avis  des  Prin- 
ces Electeurs  Eccléfiaftiques  &  Séculiers,  & 
de  notre  certaine  feience,  pleine  puiflance 
&  autorité  Impériale ,  avons  ordonné  fie 
ordonnons  par  cette  préfente  Loi  perpétuel- 
le 6c  irrévocable  ,  que  Icfdits  Bourgeois  fie 
Sujets  qui  fe  mocqueront  ainfi  de  ceux  fous 
la  fujetion  defquds  ils  font,  ne  pourront  de 
ce  jour  a  l'avenir  dans  toutes  les  terres  , 
lieux  fie  Provinces  du  feint  Empire,  jouir 
en  aucune  façon  des  droits  fie  libertés  des 
Villes,  où  par  une  telle  fraude  ils  fe  feront 


ou  fe  font  fait  recevoir  jufqu'l  I 
grois  i  G  ce  n'eft  que  fe  transférant  réelle- 
ment en  perfonne  dans  lefeites  Villes  pour  y 
établir  un  domicile  actuel  ,  fie  y  faire  une 
réfidence  continuelle ,  vraye  fie  non  feinte , 
ils  y  fubilfent  les  impoGtions  accoutumées, 
fie  les  charges  municipales;  fie  G  quelques- 
uns  y  ont  été  reçus ,  ou  le  font  à  l'avenir , 
leur  réception  fera  réputée  nulle  i  6c  les  re- 
çus, de  quelque  dignité;  condition  6c  état 

J|u'ils  ioitnt,  ne  jouiront  en  aucun  cas  fie 
ous  quelque  prétexte  que  ce  foit  des  droits 
fie-  libertés  défaites  Villes  :  fie  ce  nonobftant 
quelconques  droits  fie  privilèges  obtenus, fie 
coutumes  obfervées  en  quelque  tenu  que  ce 
foit,  lefquels  en  tant  quils  font  contraires  à 
notre  préfente  Loi:  Nous,  de  notre  certai- 
ne feience  fie  pleine  puiflànce  Impériale, 
les  révoquons  par  ces  préfentes,  fie  ordon- 
nons qu'ils  fuient  prives  de  toute  force  fie 
valeur.  s 

11.  A  la  réferve  fie  fans  préjudice  a  tou- 
jours touchant  ce  que  defliis,  des  droits  que 
les  Princes  ,  Seigneurs  fie  autres  perfonnes 
qui  de  cette  manière  ont  été  ou  feront  i 
l'avenir  abandonnés ,  ont  fur  les 
les  biens  de  leurs  Sujets  qui  les  al 
ainfi,  &  pour  ceux  qui  contre  la  difpolition 
de  notre  prcicnte  Loi  ont  ofe  par  le  paflë, 
ou  oferont  à  l'avenir  recevoir  lefdits  Bour- 
geois fie  Sujets  d'au trui, s'ils  ne  les  renvoyent 
absolument  dans  un  mois  après  la  publication 
à  eux  faite  des  préfentes,  Nous  déclarons 
que  toutes  les  fois  qu'ils  trantgre (feront  no- 
tre prefente  Loi,  ils  encourront  la  peine  de 
l'amende  de  cent  marcs  d'or  pur ,  dont  la 
moitié  fera  applicable  irrémiiTiblemcnt  à  Fifo 
Impérial  ,  fie  l'autre  aux  Seigneurs  de  ceux 
qui  auront  été  ainû  reçus. 


CHAPITRE  XVN. 
Des  Dtfs. 


perlonnes  6c 
ibandonnent 


N' 


I.  \TOvj  déclarons  ei 

qui  feignant  d'avoir  jufte  raifon  de 
défier  quelqu'un  ,  l'auront  envoyé  défier  à 
cootre-tems  ,  en  des  lieux  où  il  n'a  pas  fon 
domicile  établi ,  fie  où  il  ne  demeure  pas 

or- 
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,  ne  pourront  pas  avec  hon- 
■  ravager  (es  terres  ni  brûler  fcs  maifons , 
ou  par  autre  voyc  endommager  fcs  hérita- 
S«  (a). 

II.  Et  d'autant  qu'a  n'eft  pas  jufte  que  le 
dol  &  la  fraude  foient  profitables  à  perfon- 
ne  j  Nous  voulons  Ôc  ordonnons  par  cette 
préfènte  Conftitution  perpétuelle  ,  que  les 
défis  faits  ou  à  faire  à  l'avenir  de  cette  for- 
te à  quelques  Seigneurs  ou  autres  gens  que 
ce  foie ,  avec  lefqucls  on  aurait  été  en  tb- 
ciétc  ,  familiarité  ,  ou  honnête  amitié,  foit 
de  nulle  valeur  ;  &  qu'il  ne  foit  nullement 
permis  fous  prétexte  de  tel  défi  ,  d'outrager 
quelqu'un  par  incendies  ,  pilleries  &  fàcca- 
gemens  ;  à  moins  que  le  défi  n'eût  été  dé- 
noncé publiquement  pendant  trois  jours  na- 
turels à  la  perfonne  même  défiée  ,  ou  dans 
le  lieu  de  fon  domicile  ordinaire  &  accoutu- 
mé ,  fie  que  par  témoins  fuffifans  il  ne  fût 
rendu  témoignage  de  cette  dénonciation. 
Ordonnons  que  quiconque  ofera  défier  ôc 
attaquer  quelqu'un  en  la  manière  fufdite; 
encoure  dès-lors  la  note  d'infamie ,  comme 
s'il  n'avoit  été  fait  aucun  défi  ,  &  qu'il  foit 
châtié  comme  traître  par  tous  Juges  ,  fui- 
vant  la  rigueur  des  Loix. 

III.  Défendons  &  condamnons  auffi  tou- 
te forte  de  guerres  &  querelles  injuftes  ,  fie 
pareillement  les  incendies  ,  les  ravages  fie 
les  violences  injuftes  »  les  péages  fie  impor- 
tions illicites  fie  non  ufitces  ,  comme  auffi 
les  éxaftions  que  l'on  a  coutume  de  faire 
pour  les  fauf-conduits  fie  les  fauves-gardes 
que  l'on  veut  faire  prendre  par  force  aux 
gens  ;  fie  ce  fur  les  peines  dont  les  faintes 
Loix  ordonnent  que  cesdits  attentats  foient 
punis. 


CHAPITRE  XVIII. 

Lettres  d'Intimation.  # 

AVout  lllujht  &  magnifique  Prince  ,  Sri- 
■*  gneur  ,  é-t.  Margrave  de  Brandebsurg  , 
Arthubambellan  du  faint  Empire  Romain, 
notre  CoeleUeur  &  très-cher  ami.  Nous  veut 
intiment  par  ces  préfentes  FEleftion  dn  Roi  des 
Remains  ,  oui  peur  caufet  raifoumablet  doit 


itrt  faite  incejamment ,  &  vont  appelions  fi- 
Ion  le  devoir  de  notre  Charge  &  U  coutume 
à  ladite  Eleaion  .  afin  que  dans  trois  mois 
cenfécutifs,  a  compter  de  tel  jour,  dre  Vont 
ayex  d  venir  par  vont-même  on  par  vos  Am~ 
bajfadeurs  on  Procureurs  ,  foit  un  on  plnfeurt 
ayant  charge  &  mandement  fujfifant ,  an  lie» 
du  félon  la  forme  det  Loix  facréet  qui  ont  été 
Jnr  te  faites  ,  pour  délibérer  ,  traiter  &  con- 
venir avec  les  autret  Princes  vos  tff  not  Ceé- 
Meurs  de  TEkHion  d'un  Roi  des^Romains, 
qui  par  la  grâce  de  Bien  fera  apr/t  créé  Em- 
pereur; (jr  pour  y  demeurer  jusqu'à  la  confom- 
mation  de  cette  EleUion  ,  &  autrement  faire 
&  procéder  comme  il  eft  exprimé  dans  les  Loix 
facréet  fur  ce  établies  ;  à  faute  de  quoi  Nous 
y  procéderons  finalement  avec  let  autret  Prin- 
ces vos  ej-  nos  CoéteSeurt  ,  fuivant  que  Par- 
donne I" autorité  desdites  Loix,  nonob fiant  vo- 
tre abfence  ou  celle  des  vitrer. 


CHAPITRE  XIX. 

Forme  de  Procuration  a  donner  par  le  Prin- 
ce Electeur  qui  envoyera  fcs  Ambaflà- 
deurs  à  l'Elctbon. 

AJOus  N.  par  la  trace  de  Dieu ,  &c.  dn 
*  *  faint  Empire,  éc.  favoir  faifins  à  tout 
par  ces  préfentes  ;  jgjr  comme  pour  des  caufet 
raifonnab.es  l'on  dois  incejfammeut  procéder  i 
P Eleclion  d'un  Roi  des  Romains  ;  cy  que  nout 
déi  Irons  ardemment  ,  a  'tnf  que  nout  y  oblige 
Tkomtur  &  état  du  faint  Empire  ,  qu'il  ne 
foit  expofé  à  aucuns  éminens  dangers  ;  Nout 
a  faut  une  ferme  perfuafon  &  une  confiance 
fncére  en  la  fidélité,  fuffiftnce  é"  prudence 
de  nos  cher  s  &  bien  ornés  tels,  &e.  let  avent 
faits ,  covfittués  ejr  ordonnés ,  comme  nous  let 
faifins  ,  conjlituons  &  ordonnons  avec  tout 
droit  ,  manière  &  forme  le  mieux  &  le  plut 
efficacement  que  nous  pouvons  ,  nos  véritable* 
&  légitimes  Procureurs  &  Ambapdeurs  jpé- 
ciaux,  eux  ou  chacun  d'eux  Mdair  entent ,  en 
forte  que  la  condition  de  celui  qui  occupera  ne 
foit  pas  meilleure  ;  mait  que  ce  qui  aura  été 
commencé  par  lun  fe  puijfe  finir  à-  duëment 
terminer  par  F autre  ;  S  ce  pour  traiter  par 
tout  avec  les  autres  Princes  nos  Coéletleurs, 

tant 


M 
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tant  Eccléfafliques  que  Séculiers  ,  convenir 
avec  eux  &  conclure  fur  le  chotx  d'un*  per- 
fonne  fui  dit  lei  qualités  propres  à  être  tîm 
Roi  des  Romain  ;  é"  four  affifler  aux  Traités 
fui  fe  feront  fur  TEleclion  dune  ttlte  perfen- 
**  >  &  J  fraiser  &  délibérer  pour  mut  eu  no- 
tre place  ér  en  notre  nom  ;  comme  aujji  pour 
en  notre  mime  nom  Çr  place  nommer  la  même 
perfunne ,  &  canfentir  qu'elle  foit  é'.u'è  Roi  des 
Romains  &  élevée  au  jaint  Empire  ;  &  peur 
faire  fur  notre  propre  confcience  tout  ferment 
fui  fera  néceffa'tre  ,  convenable  &  accoutumé"; 
même  pour  en  ce  qui  concerne  les  cbofet  fus  di- 
tes ou  quelqu'une  desdites  cbofet ,  fubftitutr  fjr 
révoquer  foiidairemevt  un  autrw  on  tf autres 
Procureurs  ,  ey  faire  toutes  cbacunes  cko- 
fes  qui  feront  néceffaires  tjr  utiles  à  faire  en 
ce  qui  concerne  tes  affaires  fusdttes  jnsju'à  la 
confommation  des  Traités  de  cette  Nomination , 
Délibération  efr  EleBion,  ou  telles  autres  fem- 
blables  &  auffi  utiles  <£■  importantes  cbofes , 
encore  qu'elles  ou  quelqu'une  d" /celles  deman- 
daient un  Mandement  plus  fpécial ,  ou  qu'el- 
les fujfent  de  plus  grande  confluence  ejr  plus 
particulières  que  Us  fusdttes  ;  Je  tout  comme 
nous  pourrions  faire  nous-mêmes ,  fi  nous  étions 
perfonnellement  préfens  aux  négociations  des- 
dits Traitas  de  Délibération  ,  Nomination  & 
Eleéiion  future  ,  ajant  &  voulant  avoir,  & 
promettant  fermement  d'avoir  perpétuellement 
agréable  &  pour  ratifie"  tout  ce  qui  fera  négo- 
eié  y  traité  ou  fait ,  ou  de  que/que  manière  or- 
donné dans  les  affaires  fuidites  ,  ou  en  quel- 
ques-unes f  icelles  par  nos  fnsdtts  Procureurs 
ou  Ambaffadturs  ,  comme  auffi  par  leurs  Sub- 
délégués ou  par  ceux  qui  feront  fubjlitués  par 
eux  j  ou  par  quelqu'un  d  eux. 


CHAPITRE  XX. 

De  l'union  des  Principautés  des  Elcdr.eursj 
fie  des  droits  y  annexes. 

Au  nom  de  la  fainte  d"  indivifible  Trinité, 
<{r  i  notre  plus  grand  bonheur.  Ainfî 
foit-il. 

C H  a  rle«  Quatrième  par  la  grâce  de 
Dieu  ,  Empereur  des  Romains,  tou- 
jours Auguftc  fie  Roi  de  Bohème ,  à  û  per- 
pétuelle mémoire  de  la  chofe. 
Comme  toutes  fie  cbacunes  les  Principau- 
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tes  en  vetru  defquelles  l'on  fçait  que  les  Prin- 
ces Electeurs  Séculiers  ont  droit  fie  voix  en 
l'Election  du  Roi  des  Romains  futur  Em- 
pereur »  font  tellement  attachées  fie  infepa- 
rablcment  unies  a  ce  droit  Se  aux  fonctions', 
dignités  fie  autres  droits  y  appartenir^  fie  en 
dépendans ,  que  le  droit  fie  la  voix  ,  l'office 
fie  la  dignité  ,  fie  les  autres  droits  qui  ap- 
partiennent à  chacune  dcfdhes  Principautés» 
ne  peuvent  écheoir  qu'à  celui  qui  poflèdc 
notoirement  la  Principauté  avec  la  terre» 
les  vaiTclages  .  nefs ,  domaines  fie  les  appar- 
tenances ,  Nous  ordonnons  par  ce  prélcnt 
Edit  Impérial  >   perpétuel  fie  irrévocable, 

3u*à  l'avenir  chacune  defditcs  Principautés 
cmeurera  fie  fera  fi  étroitement  fie  indivi- 
liblement  conjointe  fie  unie  avec  la  voix 
d'Election  ,  l'office  fie  toutes  autres  digni- 
tés ,  droits  fie  appartenances  concernant  la 
dignité  Electorale  ,  que  quiconque  fera  pai- 
fible  poffeffeur  d'une  défaites  Principautés, 
jouira  auffi  de  la  libre  fie  paifible  poireffion 
du  droit,  de  la  voix,  de  l'office  >  de  la  di- 
gnité fie  de  toutes  autres  appartenances  qui 
la  concernent  ,  fie  fera  réputé  de  tous  vrai 
fie  légitime  Electeur  ,  fie  comme  tel  on  fe- 
ra tenu  a  l'inviter  ,  recevoir  fie  admettre , 
fie  non  autres  ,  avec  les  autres  Princes  en 
tout  tenu  fie  fans  contradiction  aucune  aux 
Elections  des  Rois  des  Romains ,  fie  a  tou- 
tes les  actions  qui  concerneront  l'honneur 
fie  le  bien  du  faint  Empire  ,  fans  qu'aucune 
des  chofes  fufiires  ,  attendu  qu'elles  font  ou 
doivent  être  infèparablcs ,  puillc  être  en  au- 
cun tems  divilèc  ou  feparée  l'une  de  l'au- 
tre >  ou  puifTc  en  jugement  ou  dehors  être 
répétée  feparémcnl,  ou  évincée  par  Senten- 
ce ,  voulant  que  toute  audience  foit  rcfulée 
à  celui  qui  demandera  l'une  fans  l'autre  ,  fie 
que  fi  par  furprife  ou  autrement  il  l'obte- 
noit ,  fie  qu'il  s'en  enfuivît  quelque  Procé- 
dure ,  Jugement ,  Sentence  ou  quelqu'autre 
femblable  attentat  contre  notre  préfente 
Conftirution  ,  le  tout  en  tout  ce  qui  pour- 
rait émaner  en  quelque  façon  que  ce  pût 
être  >  foit  de  nul  effet  fie  actuellement  cul. 


CHA- 
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CHAPITRE  XXL 

De  r ordre  de  la  marche  entre  les 


I.  /~\R  d'autant  que  nous  avons  fuffi&m- 
\J  ment  expliqué  au  commencement 
de  nos  préfente*  Conftitutions  l'ordre  de  la 
icanec  lorfque  les  Princes  Electeurs  feront 
ci-après  obligés  de  s'aûcmbler  avec  l'Em- 
pereur ou  le  Roi  des  Romains  ;  furquoi 
nous  avons  appris  qu'il  y  a  voit  eu  par  le  paf- 
lè  pluûcurs  difputcs  :  nous  avons  auffi  cru 
qu'il  ctoit  expédient  de  preferire  l'ordre  par 
eux  obfervc  aux  Proceihoru  &  marches  pu- 
bliques. 

U.  Ceft  pourquoi  nous  ordonnons  par  ce 
préfent  Edit  Impérial  &  perpétuel  que  tou- 
tes les  ibis  que  dans  les  Aficmblccs  généra- 
les où  feront  l'Empereur  ou  le  Roi  des  Ro- 
mains fie  lefdits  Princes  l'Empereur  ou  le 
Roi  des  Romains  voudra  fortir  en  public  8c 
en  cérémonie,  fie  qu'il  fera  porter  devant 
lui  les  ornemens  Impériaux,  l' Archevêque 
de  Trêves  marchera  le  crémier  fie  le  fcul 
devant  l'Empereur  ou  le  Roi  en  ligne  droi- 
te fie  diamétrale,  en  forte  qu'entre  l'Empe- 
reur ou  le  Roi  fit  lui.il  n'y  ait  que  lesPrin* 
ces  à  qui  il  appartient  de  porter  les  marques 
Impériales  ou  Royales. 

III.  Mais  quand  l'Empereur  ou  le  Roi 
marchera  (ans  faire  porter  lefdites  marques , 
alors  le  même  Archevêque  précédera  l'Em- 
pereur ou  le  Roi  en  La  manière  fufdite;  en 
forte  qu'il  n'y  ait  abfolument  perfonne  en- 
tr'eux  ,  les  deux  autres  Archevêques  Elec- 
teurs gardant  dans  lefdites  Procédions  cha- 
cun la  place  qui  lui  a  été  ci-deflus  afllgnée 
pour  la  Éance,  félon  La  Province  en  laquelle 


l'Empereur  ou  avec  le  Roi  des  Romains  en 
public  fie  en  cérémonie,  ôc  dont  nous  avons 
ci-deflus  fait  mention,  nous  ordonnons  que 
toutes  les  fois  que  pendant  la  tenue  d'une 
Diète  Impériale,  il  faudra  que  les  Princes 
Electeurs  marchent  proceffionellement  avec 
l'Empereur  ou  le  Roi  des  Romains  en  quel- 
ques actions  ou  folemnités  que  ce  foit ,  fie 

Îu'ils  y  portent  les  ornemens  Impériaux  ou 
loyaux, le  Duc  de  Saxe  portant  l'Epée  Im- 
périale ou  Royale,  marchera  immédiatement 
devant  l'Empereur,  étant  au  milieu  entre  lui 
6c  l'Electeur  de  Trêves,  ledit  Electeur  de 
Saxe  aura  à  (à  droite  le  Comte  Palatin  du 
Rhin  qui  portera  le  Globe  ou  la  Pomme 
Impériale,  fie  à  (à  gauche  le  Marquis  de 
Brandebourg  portant  le  Sceptre ,  tous  trois 
marchant  de  front;  le  Roi  de  Bohême  fui- 
vra  immédiatement  l'Empereur  ou  le  Roi 
des  Romains ,  fans  que  perfonne  tmrche 
ou  ledit  Roi  fie  lui. 


CHAPITRE  XXIII. 

Dtt  b'néddlwt  des  Arcbruipet  emlafréfent» 
de  l  Empereur. 

I.  '  |  -Outes  les  fois  qu'on  célébrera  en 
X  folemnité  La  Meflè  devant  l'Empe- 
reur ou  le  Roi  des  Romains,  fie  que  les 
Archevêques  de  Mayence  ,  de  Trêves  5c 
de  Cologne,  ou  deux  d'entr'eux  s'y  trouve- 
ront préïens  ,  on  obfervera  à  la  confelïïor» 

3ui  fe  dit  I  l'entrée  de  la  Mette ,  au  baifer 
e  l'Evangile  fie  de  la  paix  qu'on  préfente 
après  YApnu  Dei,  fie  même  aux  bénédic- 
tions qui  fe  donnent  à  la  fin  de  la  Mette ,  fie 
à  celles  qui  fe  font  à  l'entrée  de  table  fie  aux 
grâces  qui  fe  rendent  après  le  repas,  cet  or- 
dre que  nous  avons  ellimé  à  propos  d'y  éta- 
blir de  leur  avis  fie  contentement,  qui  clique 
le  ptémicr  aura  cet  honneur  le  premier  jour; 
le  fécond  le  fécond  jour ,  fie  le  troilième  le 
troifième  jour. 

II.  Nous  déclarons  en  ce  cas  que  l'ordre 
de  la  primauté  ou  poftérité  entre  les  Arche- 
Dt  r  ordre  de  la  martbt  des  Primcet  EWrVarr,  vcques  doit  être  réglé  fur  l'ordre  ôc  le  tems 
jui  font  fartées  les  marques  be*o-  de  leur  contée  ration.    Et  afin  qu'ils  pré- 


CHAPITRE  XXII. 


ér  par 
rairet. 


viennent  les  uns  les  autres  par  des  témoi- 
gnages d'honneur  fie  de  déférence  >  fie  que 
)Oor  déclarer  le  rang  que  les  Princes  leur  éxemple  oblige  les  autres  Electeurs  à 
Electeurs  doivent  tenir  en  marchant  avec  s'honorer  mutuellement;  nous  dénions  que 
Time  IL  A  a  a  ce- 


,7i.  BULL 

celui  que  cet  ordre,  touchant  les  chofafù*- 
dkes,  regarder»  le  premier,  fade  à  fa  Col- 
lègues une  civilité  &  une  honnêteté  chari- 
table pour  le*  inviter  à  prendre  cet  honneur; 
&  qu'après  cela  il  procède  aux  choies  ltts- 
dues  ou  à  quelqu'une  d'elles. 


CHAPITRE  XXIV. 

Les  Lai*  Çuitvnntet  tnt  été  publ.-éct  en  la  Diè- 
te de  Metz  k  jour  de  Noël  >'" an  1356.  par 
Cbarlti  IV.  Empereur  des  Remaint  teujeurs 
jtutufit,  Roi  Je  Bohème ,  atffté  de  tout  Ut 
Trimet  Eleûeurt  dm  Jaiut  Empire,  en  pré. 
Jetut  du  véuerthk  Père  tu  Dieu  h  Seigneur 
Tbeederit  K venue  d'Aile  ,  Cardinal  de  la 
faint*  Egjifi  Remanie,  &  de  Char  le  t  fit 
ainédu  Roi  de  Fraute  ,11/uJlre  DutdeNor- 
maudte  &  Dauphin  de  V,ennës. 

I.  Ol  quelqu'un  étoit  entré  dam  quelque 
1^  complot  criminel ,  ou  aurait  fait  fer- 
ment ou  promede  de  s'y  engager  avec  des 
Princes  &  Gentilshommes  ,  ou  avec  des 
particuliers  &  autres  perfonrres  quelconques, 
même  roturières  pour  attenter  à  la  vie  des 
Révérends  &  1  Huîtres  Princes  Electeurs  du 
tâint  Empire  Romain,  tant  Eccléfiaftiques 
que  Séculiers  ou  de  quelqu'un  d  eux ,  qu'il 
périfle  par  le  glaive,  fie  que  tous  Tes  biens 
foient  confifques  comme  criminel  de  lezc- 
Majeftéi  car  il*  font  partie  de  notre  corps  ; 
&  en  ces  rencontres  les  ioix  puni  lient  la 
vo'onté  avec  la  même  (èvérité  que  le  crime 
même.  Et  bien  qu'il  fût  jufte  que  les  fils 
d'un  tel  parricide  m  oa  ru  dent  d'une  pareille 
mort,  parce  que  l'on  en  peut  appréhender 
les  mêmes  exemples  ;  néanmoins  par  une 
bonté  particulière  nous  leur  donnons  la  vie. 
Mais  nous  voulons  qu'ils  forent  frultrés  de  la 
fjcccdioo  de  leur  mère  01  ayeuke  ;  coin' me 
auffi  de  tous  les  biens  qu'ils  pourroient  elpé- 
»er  par  drok  d'hérédité  fie  de  ticcedion ,  ou 
par  telhment  de  leurs  autr es  parera  fie  ami*, 
afin  qu'étant  toujours  pauvres  fie  néeelfiteux, 
l'infamie  de  leur  père  les  accompgne  tou- 
jours ;  qu'ils  ne  puidènt  jamais  parvenir  à 
aucun  honneur  fie  dismité,  même  à  celles 
qui  font  cootc.éea  par  l'Eglilè  ,  fie  qu'il* 

(*)  Cft  Article  ne  donne  p«  au  (ucreflcui  de  VZ- 
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foient  réduits  a  telle  extrémité,  qu'ils  lan- 
gui fient  dans  une  néceflité  continuelle ,  & 
trouvent  par  ce  moyen  leur  foulagcment 
dans  la  mort ,  &  leur  fuppiiee  dans  la  vie. 
Nous  voulons  auffi  que  ceux  qui  oferont 
intercéder  pour  telles  fortes  de  gens ,  foient 
notés  d'une  infamie  perpétuelle. 

II.  Pour  ce  qui  eft  des  filles  de  ces  crimi- 
nel* ,  en  quelque  nombre  qu'elles  puiflent 
être  ,  nous  ordonnons  qu'elles  prennent  la 
Falcidie  ou  la  quatrième  partie  en  la  fucces- 
fion  de  leur  mére ,  fort  qu'elle  ait  fait  tefla- 
ment  on  non ,  afin  qu'elfes  ayent  plutôt  une 
médiocre  nourriture  de  filles  ou  un  entier 
avantage  ou  nom  d'héritiers.  Car  en  effet 
la  Sentence  doit  être  d'autant  plus  modérée 
à  leur  égard ,  que  Nous  fommcs  pcrfuadé* 

3 uc  la  foibleflc  de  leur  féxe  les  empêchera 
e  commettre  des  crimes  de  cette  nature. 

III.  Déclarons  auffi  le*  émancipations  que 
telles  gens  pourraient  avoir  faite*  de  leur  fil* 
ou  filles  depuis  la  publication  de  la  préfente 
Loi ,  nulles  fie  de  nul  effet.  Pareillement 
nous  déclarons  nulles  fie  de  nulle  valeur  tou- 
tes les  conftitutioni  de  dot ,  donations,  fie 
toute*  le*  aliénations  qui  auront  été  faites  par 
fraude  fie  même  de  droit  depuis  le  tems  qu'ira 
auront  commencé  à  faire  (e  prémier  projet 
de  ces  confpirations  fie  complot.  Si  le* 
femmes  ayant  retiré  leur  dot  fe  trouvent  en 
cet  état,  q  :c  ce  qu'elles  auront  reçude leurs 
maris  a  titre  de  donations,  elles  le  doivent 
réferver  à  leurs  fils  lors  que  rufufruit  n'aura 
plus  lieu  ;  qu'elles  fçaehent  que  toutes  ces 
chofes,  qui  félon  la  I  oi  devraient  retourner 
aux  fi!<  ,  feront  appliquées  à  notre  Fifc,  fit 
à  la  réferve  de  la  Falcidie  ou  quarte  qui  en 
fera  prife  pour  les  filles  &  non  pour  les  fils. 

IV.  Ce  que  nous  venons  de  dire  de  ces 
criminels  fie  de  leurs  fils  doit  auffi  être  en- 
tendu de  leurs  fatdlitcs .  complices  fit  mi- 
niftres ,  fie  de  leurs  fils  Toutefois  fl  aucun 
des  complices  touché  du  delir  d'une  vérita- 
ble gloire ,  découvre  la  confpiration  en  fon 
commencement,  il  en  recevra  de  Nous  ré- 
compenfc  6c  honneur  :  mais  pour  celui  qui 
aura  eu  part  à  ces  confpirations ,  fie  ne  les 
aura  révélées  que  bien  tard  ,  avant  néan- 
moins qu'elles  ayent  été  découvertes ,  il  fera 
eftimé  digne  feulement  d'abfolution  6c  du 
pardon  de  fon  crime. 

V.  Nous 

comme  le  ■rt'ieodoii  l  F.leâeur  Piluio ,  xa  procès  de 
la  facceffio/de  l'Electeur  Clurlu.  ' 

(»)  Ol» 
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V.  Nous  «dormons  aufli  que  s'il  eft  ré- 
vélé quelque  attentat  commis  contre  lefdirj 
Princes  Electeurs  Eccléhaltiques  ou  Sécu- 
liers, l'on  pu  ri  le  même  après  la  mort  du  cou- 
pable pourfuivre  de  nouveau  la  punition  de 
ce  crime. 

VI.  De  meme  l'on  pourra  pour  ce  crime 
de  leze-Majefté  à  l'égard  dcicJits  Princes 
Eletfeura,  donner  la  queftion  aux  ferviteurs 
du  Maître  oui  en  aura  été  accule. 

VII.  Ordonnons  de  plus  par  ce  prcfënt 
Edit  Impérial ,  &  voulons  que  >  même  après 
la  mort  du  coupable,  l'on  puillc  commen- 
cer à  informer  contre  lui  ,  ann  que  le  crime 
étant  avéré,  fa  mémoire  puiilè  être  condam- 
née, &  fo  biens  confuW-j.  Car  dés-là  que 
qoclqu'un  a  formé  le  dcflèin  d'un  crime  dc- 
tcftable,  il  en  eft  en  quelque  façon  coupa- 
ble &  boureilé  en  Ton  ame. 

VIII.  C'eft  pourquoi  dès  que  quelqu'un  fc 
trouvera  coupable  d'un  tel  attentat  ;  nous 

qu'il  ne  puillc  plus  ni  vendre  ,  ni 
r,  ni  donner  la  liberté  àfes  enclaves, 
&  même  qu'on  ne  le  puiire  plus  payer  de 
ce  qui  lui  eft  du. 

IX.  Pareillement  ordonnons  qu'à  ce  fujet 
on  applique  à  la  queftion  les  ferviteurs  du 
criminel ,  c'eft-à-dire  pour  le  crime  du  com- 
plot dércttablc  fait  contre  les  Princes  Elec- 
teurs Eccléâafttqucs  ôc  Séculiers. 

X.  Et  Ci  quelqu'un  de  ces  criminels  meurt 
pendant  l'inftruchon  du  procès,  nous  voulons 
que  les  biens,  à  caufe  qu'on  eft  encore  in- 
certain qui  en  fera  le  fuccclTeur, 
entre  les  mains  de  la  Juftice. 


CHAPITRE  XXV. 

De  U  tnfrrvstim  Jet  Trrne'fMute't  Jet 
EfeSeurt  en  leur  entier. 

S 'Il  eft  expédient  que  toutes  Principautés 
foient  confervées  en  leur  entier ,  afin  que 
la  Juftice  s'afrernvfe ,  &  que  les  bons  de  fi- 
dèles Sujets  joutflènt  d'un  parfait  repos  ôc 
d'une  paix  profonde;  il  eft  encore  fans  com- 

Çiraifon  beaucoup  plus  jufte  que  les  grandes 
rincipautés  ■  domaines ,  honneurs  fie  droits 
des*  Princes  Electeurs  ,  demeurent  audi  en 


leur  entier  ;  car  là  où  le  péril  eft  1e  plus  à 
craindre  ,  c'eft  là  où  il  faut  iner  de  plus 
grandes  précautions  ;  de  peur  que  lescolôm- 
nes  venant  à  manquer,  tout  le  bâtiment  ne 
tombe  en  ruine. 

I.  Nous  voulons  donc  &  ordonnons  par 
cet  Edit  Impérial  perpétue), qu'à  l'avenir  & 
à  perpétuité  les  grandes  &  magnifiques  Prin- 
cipautés, tcBes  que  font  le  Royaume  de  Bo- 
hême, la  Comté  Palatine  du  Rhin,  k  Du- 
ché de  Saxe  ,  &  le  MarquHât  de  Brande- 
bourg ,  leurs  terres ,  jurifdicrions ,  homma- 
mages,  {*)  ôc  vailciages,  avec  leurs  appar- 
tenances &  dépendances  ne  puiflent  être 
partagées,  divifees  ou  démembrées  en  quel- 
que façon  que  ce  foititnais  qu'elles  demeu- 
rent à  perpétuité  unies  &  conlcrvécs  en  leur 
entier. 

II.  Qiie  le  fils  aîné  y  fuccéde ,  fit  que 
tout  1e  domaine  &  tout  le  droit  appartienne 
à  lui  tèul  ;  fi  ce  n'eft  qu'il  foit  infenfë  ,  ou 
au'il  ait  tel  autre  grand  &  notable  défaut  qui 
1  empêche  abfolument  de  gouverner, auquel 
cas  la  fuccclTion  lui  étant  détendue  »  Nous 
voulons  que  le  fécond  fils,  s'il  y  en  a  un  en 
la  même  ligne  ,  y  (bit  appelîé  ;  finon  l'aîné 
des  frères  ou  païens  paternels  laïque»  quife 
trouvera  être  le  plus  proche  en  ligne  &  di- 
recte &  mafeuline  (*).  Lequel  toutefois  fe- 
ra tenu  de  donner  des  preuves  continuelles 
de  (â  bonté  Ôc  libéralité  envers  f^s  autres 
frères  &  fecurs  ,  contribuant  à  leur  fubfts- 
tance  félon  fa  bonne  volonté, &  les  facultés 
de  fon  parrimonie  ;  lui  défendant  exprefié* 
ment  tout  partage,  divifton  &  démembre- 
ment des  Principautés  ôc  de  leurs  apparte- 
nances &  dépendances  en  quelque  façon  que 
ce  puillc  être. 


CHAPITRE  XXVI. 

De  U  Cnr  lntfMêlt  &  Je  fr  Sfntue. 

LTE  jour  que  l'Empereur  ou  le  Roi 
1_/  des  Romains  voudra  tenir  fotemnei- 
lement  fa  Cour,  les  Princes  Electeurs, «ne 
Eccléiiaftiques  que  Séculiers ,  fe  rendront  k 
une  heure  ou  environ  au  logis  de  la  demeu- 
re Impériale  ou  Royile,  ou  l'Empereur  ou 


(H  On  ne  fait  aucun  règlement  pour  U  fucceffion 
en  ligne  coliitcralc ,  Si  l'on  ne  décide  pat  la  difficulté  ■  dé 


t'il  faut  fuivre  l'ordre  des  ligne*  ou  U  ptoiimité  de* 
l^pet.  Queftion  oui  »  été  députa  fenrent  «gtate  daui 
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le  Roi  étant  revêtu  de  cous  les  ornemens  Im- 

ftoaux  montera  1  cheval  ,  avec  toits  les 
rinces  Electeurs  qui  l'accompagneront  jus- 
qu'au lieu  préparé  pour  la  feance,  chacun 
en  l'ordre  oc  en  la  manière  qui  a  été  ci-des- 
tus  preterite  &  inférée  dans  l'Ordonnance 
qui  régie  les  marches  des  mêmes  Princes 
Electeurs. 

II.  L'Archichancelier  dans  l'Archicacel- 
lariat  duquel  la  Cour  Impériale  fe  tiendra , 
portera  auffi  au  bout  d'un  bitoo  d'argent 
tous  les  Sceaux  Impériaux  ou  Royaux. 

III.  Mais  les  Princes  Electeurs  Séculiers 
porteront  le  Sceptre  .  la  Pomme  &  l'Epée 
en  la  manière  qui  a  été  dite  ct-defliis. 

IV.  Quelques  autres  Princes  inférieurs 
qui  feront  députés  par  l'Empereur  •  &  à  ion 
choix  ,  porteront  immédiatement  devant 
l'Archevêque  de  Trêves,  marchant  en  fon 


rang,  premièrement  la  Couronne  d'Aix-la- 
Chapelle,  &  en  ccondlieu,  celle  de  Milan. 
Ce  qui  ne  (e  pratiquera  feulement  que  devant 
l'Empereur  orné  de  la  Couronne  Impériale. 

V.  L'Impératrice  autTi ,  ou  la  Reine  des 
Romains  ,  étant  revêtue  des  habits  &  des 
ornemens  de  cérémonie  ,  après  l'Empereur 
ou  le  Roi  des  Romains,  &  auffi  après  le  Roi 
de  Bohème  qui  fuit  immédiatement  l'Empe- 
reur i  mais  éloignée  d'un  efpacc  compétent, 
&  accompagnée  de  les  principaux  Officiers, 
&  de  fes  tilles  d'honneur,  &  ce  jufqu'au  lieu 
de  la  fiance. 


CHAPITRE  XXVII. 

Des  fonctions  des  Princes  Eteilenrs  dans  les 
rencontra  ou  tes  Empereurs  en  Rais  des  Ro- 


NOvs  ordonnons  que  toutes  les  fois  que 
l'Empereur  ou  le  Roi  des  Romains 
voudra  tenir  foletocclicmcnt  fa  Cour ,  &  où 
les  Princes  Electeurs  feront  obligés  de  faire 
les  fon  lions  de  leurs  Charges  ,  on  obferve 
en  cela  l'ordre  fuivant. 

I.  Premièrement  l'Empereur  ou  le  Roi 
des  Romains  étant  affis  en  la  Chaire  Roya- 
le, ou  fur  le  Trône  Impérial ,  le  Duc  de 
Saie  fera  fa  Chirge  en  la  manière  que  nous 
allons  dire.   On  mettra  devant  le  logis  de 


la  feance  Impériale  ou  Royale  ,  un  tas  d'a- 
voine de  telle  hauteur  ,  qu'il  aille  jufqu'au 
poitrail,  ou  jufqu'à  la  felle  du  cheval  fur 
quel  le  Duc  lera  monté.  Et  le  Duc  ayant 
en  fes  mains  un  bâton  d'argent .  &  une 
mefure  auffi  d'argent ,  qui  peferont  ensem- 
ble douze  marcs ,  fie  étant  à  cheval  rempli- 
ra la  mefure  d'avoine,  ôc  la  donnera  au 
premier  Palfrcnier  qu'il  rencontrera.  Après 

2uoi  fichant  le  bâton  (*)  dans  l'avoine,  il 
:  retirera,  &  fon  Vicemaréchal,  favoir  de 
Papenhcim,  Rapprochant ,  ou  ,  lui  abfent, 
le  Maréchal  de  la  Cour  permettra  le  pillage 
de  l'avoine. 

H.  Dès  que  l'Empereur  ou  le  Roi  des 
Romains  fe  fera  mis  à  table»  les  Princes 
Electeurs  Eccléûaftiques  ,  c'eft-a-dire,  les 
Archevêques  étant  debout  devant  la  table 
avec  les  autres  Prélats,  la  béniront  fuivant 
l'ordre  qui  a  été  ci-deûus  par  Nous  preferit. 
La  bénédiction  étant  faite ,  les  mêmes  Ar- 
chevêques ,  s'ils  y  font  prèfens  ,  ou  bien 
deux  ,  ou  un  d'entr'eux ,  prendront  les  Sceaux 
Impériaux  ou  Royaux  des  mains  du  Chance- 
lier de  Cour,  &  l'Archevêque  dans  l'Archi- 
chancellariat  duquel  la  Cour  fe  tiendra, 
marchant  au  milieu  des  deux  autres  Arche- 
vêques qui  feront  à  fes  côtés,  tenant  avec 
lui  le  bâton  d'argent  où  les  Sceaux  feront 
fufpcndus;  tous  trois  les  porteront  ainfi,  & 
les  mettront  avec  refpect  fur  la  table  devant 
l'Empereur  oj  le  Roi.  Mais  l'Empereur  ou 
le  Roi  les  leur  rendra  auffi-tôt  }&  celui  dans 
l'Archicanccllariat  duquel  les  cérémonies  fc 
feront ,  comme  il  a  été  dit,  pendra  à  fon 
col  le  plus  grand  Sceau ,  &  le  portera  ainfi 
durant  tout  le  dîner, &  après  jufqu'à  ccqu'iï 
foit  retourné  à  cheval  du  Palais  à  fon  logis. 
Or  le  bâton  ,  dont  nous  venons  de  parler, 
doit  être  d'argent  du  poids  de  douze  marcs, 
&  les  trois  Archevêques  doivent  payer  cha- 
cun le  tiers  ,  tant  du  poids  de  l'argent  que 
du  prix  de  la  façon.  Le  bâton  Se  les  fceaux 
demeureront  su  Chancelier  de  la  Cour  qui 
en  fera  ce  qu'il  lui  plaira  ;  &  c'eit  pourquoi 
auffi  tôt  que  celui  des  Archevêques  auquel 
il  aura  appartenu  de  porter  le  grand  Sceau 
au  col ,  depuis  le  Palais  jufqu'à  fon  logis, 
comme  il  a  été  dit ,  y  fera  arrivé,  il  en« 
voyera  par  quelqu'un  de  fes  domeitiques  au- 
dit Chancelier  de  la  Cour  Impériale  îedit 
Sceau  fur  le  même  cheval  i& l'Archevêque, 
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fclon  la  décence  de  fa  propre  dignité  >  & 
l'amitié  qu'il  portera  audit  Chancelier  de  la 
Cour ,  fera  tenu  de  lui  donner  auffi  le  che- 
val. 

III.  Enfuite  le  Marquis  de  Brandebourg 
viendra  à  cheval  ,  ayant  en  fes  mains  un 
badin  ,  fie  une  aiguière  d'argent  du  poids 
de  douze  marcs  >  avec  de  l'eau  &  une  bel- 
le ferviette.  En  mettant  pied  a  terre ,  il 
donnera  à  laver  au  Seigneur  Empereur  ou 
au  Roi  des  Romains. 

I V.  Le  Comte  Palatin  du  Rhin  entrera 
de  même  &  cheval  ,  portant  quatre  écuelles 
d'argent  remplies  de  viande  »  chaque  écuclle 
du  poids  de  trois  marcs  ;  fie  ayant  mis  pied 
à  terre  ,  mettra  les  écuelles  fur  la  table  de- 
vant l'Empereur,  ou  le  Roi  des  Romains. 

V.  Après  eux  viendra  le  Roi  de  Bohème, 
Archiccnanfon  ,  étant  auffi  à  cheval ,  &  te- 
nant a  la  main  une  coupe  ou  gobelet  d'ar- 
gent du  poids  de  douze  marcs ,  couvert  & 
plein  de  vin  fie  d'eau  ;  fie  ayant  mis  pied  â 
terre  ,  préfentera  à  boire  à  1  Empereur ,  ou 
au  Roi  des  Romains. 

VI.  Nous  ordonnons  auffi  que  fui  van  t  ce 
qui  a  été  pratiqué  jufqu'ici ,  les  Princes  E- 

ie  Vice-Chambcllan'de  Falkenftein  aiTfo 
cheval  ,  le  baffin  ,  fie  l'éguicrc  du  Marquis 
de  Brandebourg  ;  le  Maître  de  cuiftne  de 
Nortcmberg  ,  le  cheval  fie  les  écudlcs  du 
Comte  Palatin  du  Rhin  ;  le  Vice  Echanfon 
de  Limbourg ,  le  cheval  Se  le  gobelet  du 
Roi  de  Bohème  ;  fie  le  Vice-Maréchal  de 
Pappcnheim ,  le  bâton  fie  la  mefurc  du  Duc 
de  Saxe.  Bien  entendu  que  c'eft  en  cas  que 
ces  Officiers  fe  trouvent  en  perfonne  à  la 
Cour  Impériale  ou  Royale  ,  S:  y  faffent  les 
fonctions  de  leurs  Charges  >  autrement ,  fie 
s'ils  font  tous  abfens ,  ou  quelques-uns  d'eux  ; 
alors  les.  Officiers  ordinaires  de  l'Empereur 
ou  du  Roi  des  Romains  ferviront  au  lieu 
des  ablêns  ,  chacun  en  fa  Charge;  fit  com- 
me ils  en  feront  les  fondions  ,  auffi  joui- 
ront-ils des  émolument 


CHAPITRE  XXVIII. 

Dm  Tabkt  ImpérhUs  &  Eleforsht. 

I.  T  A  Table  Impériale  ou  Royale  doit 
Lu  être  difpolce  en  forte  qu'elle  foit  plus 
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haute  de  fut  pieds  que  les  autres  tables  de  la 
laie  :  fie  aux  jours  des  AiTcmblées  folemncl- 
lc>  $  perfonne  ne  s'y  mettra  que  l'Empereur 
ou  le  Roi  des  Romains  feuL 

H.  Et  même  la  place  fie  la  table  de  l'Im- 
pératrice ou  Reine  fera  dreflèe  à  côté  >  fie 
plus  bailè  de  trois  pieds  que  celle  de  l'Em- 
pereur ou  Roi  des  Romains  ;  mais  plus  hau- 
te que  celle  des  Electeurs  auffi  de  trois 
pieds.  Pour  les  tables  fie  places  des  Princes 
Eleâeurs  ,  on  les  dreffera  toutes  d'une  mê- 
me hauteur 

1  II.  On  dreffera  fept  tables  pour  les  fept 
Electeurs  Eccléiïaftiques  fie  Séculiers  au  bas 
de  la  table  impériale  ;  fa  voir  trois  du  côté 
droit ,  fie  trois  du  côté  gauche  ,  fie  la  fep- 
tième  vis-à-vis  de  l'Empereur  ou  Roi  des 
Romains  ,  dans  le  même  ordre  que  nous 
avons  dit  ici  au  Chapitre  des  Séances  ,  fie 
du  rang  des  Princes  Electeurs;  en  forte  que 
perfonne  de  quelque  qualité  fie  condition 
qu'elle  foit ,  ne  fe  puifle  mettre  entre  deux» 
ou  a  leurs  tables. 

I V.  Il  ne  fera  permis  à  aucun  des  fufdits 
Princes  Electeurs  Séculiers ,  qui  aura  fait  là 
Charge  ,  de  s'aller  mettre  à  la  table  qui  lui 
aura  été  préparée  ,  que  tous  les  autres  Elec- 
teurs fes  Collègues  n'ayent  fait  auffi  leurs 
Charges  :  Mais  dès  que  quelqu'un  d'eux , 
ou  quelques-uns  auront  fait  la  leur  ,  ils  fe 
retireront  auprès  de  leur  table  ,  fie  fe  tien- 
dront là  debout  jufquVce  que  tous  les  au- 
tres ayent  achevé  les  fonctions  fufdites  de 
leurs  Charges  ;  fie  alors  ils  s'affeoiront  tous 
en  même  tems  chacun  à  fà  table. 

V.  D'autant  que  nous  trouvons  par  des 
relations  très-certaines,  fie  par  des  traditions 
fi  anciennes  ,  qu'il  n'y  a  pnint  de  mémoire 
du  contraire  ,*  qu'il  a  été  de  tout  tems  heu- 
reufement  obfcrvé  ,  que  l'élection  du  Roi 
des  Romains  futur  Empereur  fe  doit  faire 
en  la  Ville  de  Francfort ,  fie  le  Couronne- 
ment à  Aix-la-Chapelle  ;  Se  que  l'élu  Em- 
pereur doit  tenir  fa  prémiére  Cour  Royale 
à  Nuremberg ,  c'eft  pourquoi  Nous  vou- 
lons ,  pour  plufteurs  raifons  ,  qu'il  en  foit 
ufc  de  même  à  l'avenir  ,  fj  ce  n'eft  qu'il  y 
ait  empêchement  légitime. 

VI.  Toutes  les  fois  que  quelque  Electeur 
EccléGaftique  ou  Séculier  ,  qui  aura  été  ap- 
pdlé  à  la  Cour  Impériale  ,  ne  pourra  pour 
quelque  rai  ion  légitime  ,  s'y  trouver  en  per- 
sonne ,  ou  qu'il  y  envoyera  un  Arobailàdeur 
ou  Député  j  cet  Ambaffadcur  ,  de  quelque 
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condition  ou  qualité  qu'il  (bit  ,  quoiqu'on 
mu  de  fon  pouvoir  il  doive  être  admis  en 
la  place  de  celui  qu'il  repréfente,  ne  remet- 
tra pas  I  la  table  que  l'on  aura  deftmée  pour 
cdui  qui  l'aura  envoyé. 

Enfin  toutes  les  cérémonies  de  cette  Cour 
Impériale  étant  achevées  ,  tout  l'échaffaut 
ou  bâtiment  de  boit  qui  aura  été  fait  pour 
la  fiance  ,  fie  pour  les  tables  de  l'Empereur 
ou  Roi  des  Romains ,  &  des  Princes  Elec- 
teurs aflèmblés  pour  ces  cérémonies  folcm- 
ncllcs,  ou  pour  donner  l'inveftiture  de* fiefs, 
appartiendra  au  Maître  d'HôtcL 


CHAPITRE  XXIX. 

Des  ckoHt  itt  Ojjkitrt ,  lorsque  Ut  Frineef 
f»nt  f'jww.y  de  tturs  Witft  à  PEmfmur , 
ou  an  Roi  des  Romains. 

Ordonnons  par  le  préfent  Edir  Im- 
périal que  lorsque  les  Princes  Elec- 
teurs ,  tsnt  Eccléfiaftiqua  que  Séculiers, 
recevront  leurs  fiefs  ou  droits  fouverains  des 
mains  de  l'Empereur  ou  Roi  des  Romains, 
ils  ne  (oient  point  obligés  de  payer  ou  de 
donner  aucune  choie  à  qui  que  ce  (bit.  Car 
comme  l'argent  que  l'on  paye  (bus  ce  pré- 
texte eft  du  aux  Officiers ,  fit  que  les  Prin- 
ces Electeurs  ont  la  fupériorité  fur  tous  le* 
Offices  de  la  Cour  Impériale ,  ayant  même 
en  ces  fortes  d'Offices  leurs  SubfUtuts  éta- 
blis 6c  gâtés  à  cet  effet  pir  les  Empereurs, 
il  (croit  abfurdc  que  des  Officiers  fubftiiucs 
demandaflent  de  l'argent  ou  des  préfens  i 
leurs  Supérieurs  ;  fi  ce  n'eft  que  fefclits  Prin* 
ces  Electeurs  leur  veuillent  donner  quelque 
Chofe  de  leur  propre  volonté  fie  libéralité. 

II.  Mais  les  autres  Princes  de  l'Empire, 
tant  Eccléfiaftiques  que  Séculiers ,  en  rece- 
vant leurs  fiefs,  comme  nous  venons  de  di- 
re ,  de  l'Empereur  ou  du  Roi  des  Romains , 
donneront  aux  Officiers  de  la  Cour  Impé- 
riale ou  Royale,  chacun  foixarîte-troir  marcs 
6c  un  quart  d'argent  ;  (i  ce  n'eft  que  quel- 
qu'un d  eux  pût  vérifier  fon  éxemptioli ,  ôt 
faire  voir  que  par  fon  privilège  Impérial  ou 
Royal  il  (bit  difpenft  de  payer  ladite  Com- 
me ,  flt  tous  les  autres  droits  que  l'on  a  ac- 
coutumé de  payer  quand  on  prend  l'invefti- 
ture; fie  ce  fera  le  Maître  d'Hôtel  de  l'Em- 
pereur ou  du  Roi  des  Romains  qui  fera  le 
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partage  de  ladite  fomme  de  foirante  troia 
marcs  6c  un  quart  d'argent  en  la  manière 
qui  fuit. 

Premièrement ,  il  en  prendra  dix  marcs 
pour  lui.  Il  en  donnera  autant  au  Chance- 
lier de  l'Empereur  ou  du  Roi  des  Romains  ; 
aux  Secrétaires ,  Notaires  6c  Directeurs  trois 
marcs  ,  6c  à  celui  qui  (celle  pour  la  cire  6c 
le  parchemin  un  quart ,  fans  que  le  Chan- 
celier ôt  les  Secrétaires  (oient  tenus  de  don- 
ner pour  cela  autre  chofe ,  Gnon  un  certi- 
ficat du  fief  reçu,  ou  de  fimples  lettres  d'm- 
veftiture.  Scmblablcmcnt  le  Maître  d'Hô- 
tcl  donnera  de  ladite  (bmme  dix  marcs  à 
l'Echanfbn  de  Limbourg  ,  dix  au  Maître 
de  cuiftne  de  Nortcmberg  ,  dix  au  Vice- 
Maréchal  de  Pappenheim  ,  6c  dix  au  Vice- 
Chambellan  de  Felkenftein  ,  pourvu  qu'ils 
fe  trouvent  en  perfonne  à  ces  inveûiturcs, 
6c  qu'ils  y  raflent  les  fonctions  de  leurs  Char- 
ges ;  autrement  6c  en  leur  abfence,  les  Of- 
ficiers de  la  Cour  de  l'Empereur  ou  du  Roi 
des  Romains  qui  feront  la  charge  des  ab- 
fens ,  ôc  qui  en  auront  eu  la  peine  ,  en  re- 
cevront aullï  le  profit  fie  les  émolumens. 

III.  Mais  lorsque  fe  Prince  monté  fur  un 
cheval  ou  tout  autre  bête  ,  recevra  l'Wvef- 
titure  de  fes  fiéft  de  l'Empereur  ou  du  Roi 
des  Romains  ;  quelle  que  (oit  cette  bête  » 
elfe  appartiendra  au  grand  Maréchal ,  c'eft- 
à-dire  ,  au  Duc  de  Saxe,  s'il  eft  préfent, 
firron  à  fon  Vice- Maréchal  de  Pappenheim , 
&  en  fon  abfence,  au  Maréchal  de  la  Cour 
de  l'Empereur. 


CHAPITRE  XXX. 

Dr  f  bsjirtflion  des  Trintes  Ettfltvrs  tnsst 
Langnes. 

I.  T"VA uta  N  T  que  la  Majefté  du  faint 
Empire  Romain  doit  preferire  des 
Loix ,  ôt  commander  à  plufieurs  peuples  de 
diverses  Nations  ,  mecurs ,  façons  de  faire, 
8c  de  différentes  langues  ;  il  eft  jufte  ,  6c 
les  plus  fages  le  jugent  ainfi ,  que  les  Prin- 
ces Electeurs  qui  font  les  colomnes  fie  les 
arcs-boutnns  de  l'Empire  foient  inftruits,  6e 
ayent  la  corinoiffânee  de  plufieurs  Langues; 
parce  qu'étant  obligés  de  foulager  l'Empe- 
reur en  fes  plus  Importantes  affaires  ,  il  eft 
neceuaire  qu'ils  entendent  plufieurs  perfon- 
ne», 
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ncs ,  &  que  réciproquement  us  Ce  puiflent 
faire  entendre  a  pfufieurs. 

II.  Ceft  pourquoi  Nous  ordonnons  que 
les  fils  ou  héritiers  .  &  fuccefleurs  des  illus- 
tres Princes  Electeurs  ;  favoir  du  Roi  de 
Bohème  ,  du  Comte  Palitin  du  Rhin  ,  du 
Duc  de  Saxe  &  du  Marquis  de  Brande- 
bourg |  qui  fçavent  apparemment  la  langue 
Allemande ,  parce  qu'ils  la  doivent  avoir  ap- 
prife  dèa  leur  enfance,  étant  parvenus  à  l'â- 
ge de  fcpt  ans ,  fe  raflent  inftruirc  aux  Lan- 

rs  Latine ,  Italienne ,  Sclavonne ,  en  tel- 
forte  qu'ayant  atteint  la  quatorzième  an- 
née de  leur  âge  ils  y  (bien:  fçavan*  >  félon  le 
talent  que  Dieu  leur  aura  donné  ;  ce  que 
noas  ne  jugeons  pif  feulement  utile  ,  mais 
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suffi  néceflàirc  ,  à  caufe  que  l'ufage  de  ces 
langues  eft  fort  ordinaire  dans  l'Empire  pour 
le  manîment  de  fes  plus  importantes  affai- 
res- 

III.  Nous  laiflbns  toutefois  a  l'option  des 
Pérès  le  particulier  de  cette  inflrudtion  ,  en 
forte  qu'il  dépendra  d'eux  d'envoyer  leurs 
fils  ou  les  parens  qu'ils  jugeront  leur  devoir 
apparemment  fuccéder  en  l'Ele&orat ,  aux 
lieux  ou  ils  pourront  apprendre  commodé- 
ment ces  Langues  ,  ou  de  leur  donner  dans 
leurs  maifons  des  Précepteurs  &  de  jeunes 
Camarades  ,  par  l'inftrudrion  Se  la  conver- 
fation  defquels  ils  puiflent  s*lnftruire  dans, 
ces  Langues. 


RE- 
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REMARQUES, 

Sur  le  Concordat  Germanique. 

IL  Que  les  Elections  fe  feront  par 
les  Chapitres  ,  fuivant  les  Canons  ;  de 
façon  néanmoins  que  l'Elu  demandera 
l'Ordination  &  l'Invcftiture  au  Pape; 
&  fi  PLlc&ion  ne  fe  trouve  par  canoni- 
que ,  le  Pape  y  peut  pourvoir  d'un  Su- 
jet plus  digne. 

III.  Que  l'Alternative  des  Mois  fera 
réglée  en  la  manière  fuivante,  favoirque 
les  Bénéfices  vacquant  dans  les  Mois  de 
Janvier,  Mars,  Mai,  Juillet,  Septem- 
bre &  Novembre  ,  feront  conférés  par 
le  Pape  ;  &  que  ceux  qui  vacqueront 
dans  les  Mois  de  Février  ,  Avril,  Juin, 
Août ,  Octobre  &  Décembre  ,  feront 
conférés  par  les  Chapitres  ,  ou  par  ceux 
qui  auront  droit  de  Collation. 

IV.  Qu'au  lieu  des  Anna  tes ,  ou  droit 
de  prendre  la  prémiére  année  du  revenu 
d'un  Evêché  vacquant  ,  ou  d'une  Ab- 
baye ,  droit  que  les  Papes  fe  font  attri- 
bué depuis  le  Pontifiât  de  Clément  V. 
on  payera  une  certaine  fomme  d'argent 
fuivant  la  Taxe  dont  on  eft  convenu. 

Quoique  ce  Concordat  eût  été  conclu 
contre  l'avis  de  plufieurs  Etats  ;  il  ne 
UiOà  pas  de  fubfiftcr  &  d'être  mis  peu  à 

peu 


,  E  s  Papes  ayant  travaillé  pen- 
dant plufieurs  fiécles  à  éten- 
dre leur  pu  i  (Tance  dans  l'Al- 
lemagne ,  comme  dans  les 
autres  Pays  ,  les  Etats  de 
l'Empire  leur  demandèrent ,  à  diverfes 
reprifes,  le  redreflement  d'un  grand  nom- 
bre  de  Griefs.  Ce  fut  ce  qui  occafion- 
na  les  Avis  de  Confiance  préfentés  en 
1416".  à  l'Empereur  Sigismond  par  les 
mêmes  Etats  ,  dans  le  Concile  de  Con- 
fiance ;  &  ce  fut  ce  qui  engagea  le  mê- 
me Empereur  à  faire  travailler ,  quoique 
fans  aucun  fuccès,  par  fon  Secrétaire  Fri- 
deric  de  Landskron,  à  un  Projet  de  Ré- 
formation. On  demanda  encore  ,  dans 
le  Concile  de  Baflc  ,  le  redrelTement  des 
mêmes  Griefs  ;  mais  ce  fut  aufli  inuti- 
lement. Enfin  dans  la  Dicte  d'Afchaf- 
fembourg  ,  l'Empereur  Fridéric  III.  & 
le  Pape  Nicolas  V.  convinrent  le  17.  de 
Février  1448.  du  Concordat  G  e  r- 
m  a  n  1  Qji  e  ,  qui  contient  quatre  Arti- 
cles. 

I.  Que  les  Evêchés  ,  Prélatures  ,  Se 
autres  Bénéfices  ,  vacquant  en  Cour  de 
Rome ,  feront  conférés  par  le  Pape. 


Digitized  by  Google 


REMARQUES.  $79 

peu  ï  éxecution.   Il  a  été  approuvé  par  le  préfentérent  à  l'Empereur  Fridéric  III. 

toutes  les  Capitulations ,  faur  cependant  Mais  ^Eneas  Sylvius  devenu  Pape  foui 

les  changemens  introduits  par  la  Paix  de  le  nom  de  Pie  II.  s'oppofa  vivement  au 

Religion  &  par  celle  de  Weftphalie.  En»  redreflement  de  ces  griefs.    En  1 1,  i  o. 

vain  les  Etats  Proteftans  ont  fait  leurs  les  Etats  de  l'Empire  préfentérent  à  PEm- 

efforts,  au  tems  de  la  Paix  d'Osnabrug,  pereur  Maximilien  I.  un  nouveau  Mé- 

pour  le  faire  abolir  ;  ils  n'ont  pu  obtenir  moire  contenant  dix  Griefs  contre  la  Cour 

autre  chofe  ,  finon  qu'il  ne  feroit  plus  de  Rome  ,  avec  les  remèdes  qu'il  con- 

éxécuté  dans  leurs  Terres.  venoit  d'y  apporter,  &  des  avis  pour  ces 

Quelque  avantageux  que  ce  Concor-  Princes.    En  1511.  à  ces  dix  Griefs, 

dat  fût  pour  les  Papes,  ils  n'ont  pas  laif-  on  en  joignit  cent  autres,  qui  furent  com- 

fé  de  porter  très-fouvent  leurs  prétentions  muniqués  au  Nonce  du  Pape  dans  laDié- 

bcaucoup  au-delà.    Dis  l'an  1457.  les  te  de  Nuremberg.    Enfin  de  tems  à  au- 

Ele&eurs  furent  obligés  de  s'afTemblcr  tre  on  a  été  forcé  de  former  de  nouvel- 

pour  arrêter  le  cours  des  entreprifes  de  la  les  plaintes  contre  les  entreprifes  des  dif- 

Cour  Romaine.    Ils  dreflerent  un  Mé-  férens  Papes  ;  comme  on  a  pu  le  remar- 

moire  contenant  les  Griefs  de  la  Nation  quer  dans  l'Hiftoire  des  Empereurs  qui 

Germanique  contre  k  St.  Siège  ,  &  ils  ont  régné  depuis. 


Tmt  11. 
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CONCORDAT  (a) 

GERMANIQUE 

à* 

Fait  entre  le  Pape  Nicolas  V.  S  me  part ,  ejr  l'Empereur  Fridéric 
III.  ejr  l'Empire  i autre ,  fur  la  manière  de  pourvoir  aux  Béné- 
fices d'Allemagne  ,  confirmé  par  me  Bulle  du  même  Pape,  10. 
de  Mars  1448. 


>  ICO LA  S  (*)  Evêque ,  Servi- 
teur des  Serviteurs  de  Dieu  ,  à 
la  mémoire  perpétuelle  de  ce 
qui  s'enluit.  Etant  élevés  par 
h  dispolition  divine  fur  le  Siè- 
ge Apoftolique  ,  nous  employons  volontiers 
notre  prévoyance  Apoftolique  à  toutes  Us 
choies  que  nous  croyons  devoir  fervir  pour 
l'union  >  la  paix  &  la  tranquillité  de  l'Eglife 
Univerfellc  ,  &  nous  donnons  le  plus  effi- 
cacement que  nous  pouvons  tous  nos  foins 
pour  la  pourfuitc  &  la  consommation  heu- 
reufe  de  toutes  ces  cbo'es.  Et  comme  (t) 
dernièrement  notre  très-cher  Eils  en  Jefus- 
Chrift,  Fridéric,  illuftre  Roi  des  Romains, 
&  quelques  autres  de  nos  bien  aimés  fils 
Princes  Ecclcûartiqucs  &  Séculiers  de  la  cé- 


Erre  1 


Cet  Concordat!  ont  M  fi«» 
de  la  Nano 


le 

rmm. 

(t)  Nicolas  V.  qui  a  lûccede  a  Eugène  IV.  pat  une 
iketj  -n  unanime  Se  pat  la  cciîiod  d'Amcdee  de  Sa- 
:  Feiu  V.  ciu  ûue«D<auucm«H ,  U4*. 


libre  Nation  Germanique  d'une  part  ;  & 
notre  bien  aimé  fils  Jean  ,  Cardinal  Diacre 
du  titre  de  Saint  Ange ,  Légat  i  Lattre  en 
ces  parties-là  du  Siège  Apoftolique  ,  envoyé 
par  Nous  efdites  parties ,  autonic  à  cet  égard 
d'un  fuffifant  pouvoir  de  Nous  &  du  Siège 
Apoftolique  d'autre  part  ;  firent  &  conclu- 
rent diverfes  Ordonnances  &  Statuts  raifon- 
nablcs  &  utiles  .  approuvés  de  part  &  d'au- 
tre par  lefdites  parties ,  tant  au  nom  de  l'E- 
glilc  Romaine  qu'en  celui  de  ladite  Nation  > 
pour  l'union  de  ladite  Eglilë  ,  &  pour  affer- 
mir &  conlèrver  à  perpétuité  la  paix  &  la 
tranquillité  entre  l'Bgliic  &  ladite  Nation  ; 
&  qu'ils  Nous  plût  y  ajouter  la  force  de 
l'afrcrmiirement  Apoftolique  ,  &  une  plu* 
grande  autorité ,  &  notre  Décret  pour  leur 

plus 

te  ceflion  ptoeuré'e  par  la  France. 

(<)  Partiel  Qjpulanm  au  Concordat  poux  l'Eglife 
Romaine  8c  la  Nation  d'Allemagne. 

td)  Frcmicic  partie  des  Concorda»  Germanique!  di- 
vifei  en  quatre,  (coniilLnt  eo  ces  Coofluutions)  qui 
font  de  Jean  XXII.  Se  Benoit  XII.  rapportés  dans  les 
— Il  M  liuc  Dt  Pr«W«  •  J»o- 
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plus  ferme  &  plus  affurce  fubuftance. 

Nous  donc ,  qui  avons  fait  examiner  fie  dili- 
gemment  difeuter  lef Jits  Statuts  »  Ordonnan- 
ces fie  (<*")  Concordats  par  aucuns  de  nos 
vénérables  frères  Cardinaux  de  lafainte  Egli- 
fc Romaine  .  perfonnages  de  grande  matu- 
rité ,  autorité  fie  littérature  ,  8c  qui  avons 
trouvé  qu'Us  feroient  utiles  6c  falutaires  tant 
à  l'Egliië  qui  ladite  Nation  ,  du  conteil  fie 
contentement  des  fufdits  fie  autres  nos  vé- 
nérables Frères  Cardinaux  de  ladite  Eglifc, 
d'Autorité  Apoftolique,  6c  de  certaine  icien- 
ce,  Nous  les  approuvons,  ratifions,  louons, 
acccp;ons  fie  auiorifons  par  ce  prêtent  écrit, 
félon  la  manière  fie  la  forme  fuivante. 

Il  nous  plaîc  donc  pour  la  provifion  des 
Eglifes  6c  Bénéfices  Eccléfiaftiques »  quels 

Îu'ils  :  oient ,  de  nous  ter  vi  r  de  la  réserve  du 
)toit  Ecrit  fie  des  Conmtutions  qui  com- 
mencent par  ces  mots  :  Exenatias  fie  Ad 
regmtm,  modifiées  comme  il  s'enfuit. 

Etant  appelles,  quoi  qu'indignes,  au  gou- 
vernement de  rEgSfe  Univcrlelle,  parl  Or- 
donnance  fouveraine  ,  nous  founaitons , 
comme  nous  devons  ,  que  par  le  foin  6c 
l'étude  particulière  de  notre  exactitude  ,  il 
foit  choifi  pour  le  gouvernement  des  Egli- 
ses ,  quelles  qu'elles  foient ,  Monaûcres  fie 
autres  Bénéfices  Eccléfiaftiques ,  des  perfon- 
nes  qui  foient ,  félon  le  bon  plaifir  de  Dieu 
fie  le  icle  de  notre  intention  ,  propres  6c 
capables  d'avoir  la  conduite  ,  6c  de  faire  le 
profit  des  Eglifes,  Monaftéres  8c  autres  Bé- 
néfices qui  leur  feront  commis. 

I.  Etant  donc  portés  par  la  confideration 
de  ce  que  demis  ,  ôc  par  d'autres  caufes  rai- 
fonnables  ,  marchant  fur  les  vertiges  8c  fur 
les  pas  de  quelques  Pontifes  Romains  nos 
prédécefleurs  ,  Nous  ,  (#)  d'autorité  Apof- 
tolique 6c  du  conteil  de  nos  Frères  les  Car- 
dinaux, après  avoir  eu  une  pleine  conféren- 
ce fie  une  mûre  délibération  fur  toutes  fie 
chacuncs  les  choies  fufditcs  ,  rèfcrvons  à 
notre  ordination  ,  difpofition  8c  provifion , 
toutes  les  Eglifes  Patriarcbales  ,  Archièpif- 
copales  ,  Epifcopales,  8c.  même  les  Monaf- 
téres, Prieurés,  Dignités,  Pcrfonnats 8c  Of- 


d.Set  comme  ci-après. 

(e)  Première  partie  des  modifications  ,  l'e 
do  vacances  en  Cour  de  Home  ou  au  S.  Siège  i 
cas  (ont  immédiatement  rapportes. 

(/)  Première  tefrrve  des  Bénéfices  vacant  lors  en 
Cour  de  Rome  oc  au  Smn  Siège  Apostolique  ,  fie  qui  rte- 


fices,  comme  auffi  les(/)  Canonkats,  Pré- 
bendes, Egides  6c  tous  autres  Bénéfices  Ec- 
ciéfiailiques  ,  avec  charge  d'ames  6c  fans 
charge  dames  ,  féculiers  6c  réguliers  ,  de 
quelque  quaheé  qu'ils  foient ,  quand  bien  ils 
auroient  accoutumé  8c  devraient  être  obte- 
nus par  élection  ou  par  quelqu'autre moyen, 
lefqucls  font  à  prêtent  vacans  de  quelque 
■lanière  que  ce  (bit  ,  en  la  Cour  Apoftoli- 
que ou  en  Cour  de  Rome  ,  ou  y  v acqué- 
rant dorénavant ,  (g)  même  les  vacans  par 
déposition ,  privation  ou  translation  par  Nous 
ou  de  notre  autorité  ,  faite  ci-devant  ou  k 
faire  ,  en  quelque  lieu  que  ce  foit ,  8t  pa- 
reillement les  Bénéfices  de  ceux  oui  étant 
élus  ou  poftulés  en  concorde  ou  difeorde, 
leur  élection  a  été  caflèe  ,  fie  leur  poftula- 
uon  réfutée  ,  ou  qui  ayant  renoncé  ,  la  re- 
nonciation a  été  admile  d'autorité  A  poil  cli- 
que ,  ou  defquels  a  élire  ou  à  poftuler  ,  i 
arrivera  que  l'élection  fera  caflèe,  ou  la  pof- 
tulation  refufee  ,  ou  la  renonciation  admit* 
par  Nous  ou  de  notre  autorité  pardevers  le- 
dit Siège  Apoftolique  ,  ou  ailleurs  *  6c  en 
quelque  lieu  que  ce  foit  :  de  même  les  Bé- 
néfices vacans  (f»)  par  le  décès  des  Cardi- 
naux de  la  même  Eglifc  Romaine  ,  fie  des 
Officiers  dudit  Siège  >  tant  qu'ils  tiendront 
Icfdits  Offices  ,  (c  eft  à  lavoir ,  de  Vice- 
Chancelier  ,  de  Camérier,  des  fept  Notai- 
res ,  d'Auditeurs  des  Lettres  contredites  6c 
des  Auditeurs  des  Caufes  du  Palais  Apofto- 
lique ,  Correcteurs ,  cent  8e  un  Ecrivains 
de  Lettres  Apoftoliques ,  8c  vingt-quatre  de 
la  Pénitencerie  dudit  Siège  ,  (i)  6c  vingt- 
cinq  Abbréviateurs  ,)  comme  auffi  de  nos 
vrais  Commenfaux  ,  8c  d'autres  vingt-qua- 
tre Chapelains  dudit  Siège  décrits  dans  le 
rôle  ,  6c  de  tous  les  Légats  ou  Collecteurs, 
ou  des  Recteurs  dans  les  territoires  de  l'E- 
glife  Romaine  ,  6c  des  Tréforiers  député* 
ou  envoyés  i  prêtent ,  ou  i  députer  fié  en- 
voyer dorénavant  ,  qui  vacquent  mainte- 
nant ,  ou  qui  vacqueront  ci  après  en  quel- 
que lieu  que  lefdits  Légats ,  Collecteurs  ou 
Recteurs  8c  Tréforiers  viendront  à  mourir 
avant  qu'ils  foient  retournés  en  Cour  de  Ro- 
me > 

U)  Secondes  léfeivex  des  Bénéfices  vacant  par  dépsV 
Clion  des  pourvus ,  îc  autres  moyens  ici  exptsmét. 

(*)  Troiiicme  réserve  dea  Bénéfices  vacans  par  U 
mort  des  Cardinaux,  fie  autres  Officias  ici  < 

(il  Quatrième  réserve  par  la  mou  des  < 
du  lape,  Je  Officiels  ici  exprimés. 

Bbba 
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CONCORDAT 


me  >  ou  qu'ils  y  (oient  venus  ;  («)  même 
de  tous  ceux  qui  venant  pour  quelque  affai- 
re que  ce  Toit  ,  ou  s'en  retournant  de  ladite 
Cour  ,  fcroient  peut-être  déjà  décèdes  dans 
les  lieux  non  diftans  de  ladite  Cour  au-delà 
de  deux  journées  de  chemin  légales  >  ou  qui 
feraient  dès-auparavant  décèdes  ,  &  même 
par  feroblable  moyen  de  tous  ceux  qui  fui- 
vent  la  Cour  de  Rome ,  fe  retirant  pour 
caufe  de  Pèlerinage,  d'infirmité,  de  récréa- 
tion ou  toute  autre  caufe,  en  quelques  lieux 
que  ce  foit ,  s'il  étoit  arrivé  qu'us  fuflènt 
décédé»,  ou  que  ci-après  il  arrivât  qu'ils  dé- 
cédaflènt  dans  les  lieux  qui  ne  fcroient  éloi- 
gnés de  ladite  Cour  que  de  deux  journées  > 
comme  il  a  été  dit  ci-defius,  avant  que  d'ê- 
tre retournés  en  ladite  Cour  ,  (pourvu  que 
ce  lieu  ne  ibit  point  le  lieu  de  leur  propre 
domicile,)  même  ceux  qui  vacquent  des- 
à-préfent  par  femblablcs  décès  ,  ou  qui  va- 

Îueront  dorénavant  {t)  :  Comme  encore  les 
.lonaitéres ,  Prieurés ,  Dignités ,  Peribnnats , 
Doyennés  ,  Administrations  ,  Offices,  Ca- 
nonicats,  Prébendes  fie  Eglifes,  fie  tous  au- 
•  très  Bénéfices  Ecc.é.iaftiqucs  ,  lèculiers  fie 
réguliers  avec  charge  fie  (ans  charge  d'à  mes , 
quels  qu'ils  foient ,  bien  qu'ils  eulTent  cou- 
tume ou  dûiTcnt  être  obtenus  par  élection 
ou  quelqu'autre  moyen ,  lcfuucl-  Ici  promus 
par  Nous  ou  d'autorité  Apoftolique  au  gou- 
vernement des  Egi  fes  l'atriarchalcs  ,  Archi- 
épifcopalcs  ,  fie  tpifcopa'es ,  fie  des  Monaf- 
tercs  ,  obtenoient  lors  des  promotions  faites 
de  leurs  pcrfbnncs  »  vacquant  maintenant , 
fit  en  quelque  façon  que  ce  i'oif ,  fit  qui  va- 
queront à  l'avenu  (r).  Et  même  par  l'ob- 
tention pacifique  de  quelques  Prieurés  que 
ce  (bit ,  Pcrlonnits,  Oîriccs  ,  Canonicais  , 
Prébendes ,  Lgl.tc.  ou  autre»  Bénéfices  par 
Nous  ,  ou  de  l'autorité  de  nos  Lettres, 
confères  immédiatement ,  ou  qui  feront  con- 
.  f&ci  ci-après  ,  ciccp'é  :i  i'imp.:ration  n'en 
fait  par  vertu  de  ?racc  ex:  chauve  ,  mainte- 
nant vacquans  ,  ou  qui  auront  vacqué  ci- 

f»  Cinquième  rt'ferve  par  la  mort  de  ctui  qui  n- 

■  Ado» 


rant  à  Rt  ut,  ou  letuuiuaiii  de 
jou'tica. 

f»  si>ième  rcterve  de»  Bénéfice»  j-ouede»  lot»  de  fa 
(ironioilon  sus  DiuM 

<et/ticmc  iclcive  pour  l'incompatibilité  des  Ht- 

Mm 

■  à  !  Seconde  partie  des  Corcnrdjn ,  de»  Election»  .t 
xaitc  hbrenirnt  •  a  laquelle  a  e:e  d<roec  par  les  non* 
K*il  Indu!.,  tccotdca  au  Ko.  de  France .  fit  pu  lui 
ICsUs. 

ï«)  La  Constitution  du  Paf<  : 
iacfti" 


IIL  eû  fbia  ie 


devint  ;  ordonnant  dès-à-prélént  que  tout 
ce  qui  fera  fait  fie  attenté  à  cet  égard  par 
qui  que  ce  foit ,  de  quelque  autorite  que  ce 
toit,  fera  nul  fie  (ans  force. 

II.  Il  Nous  plaît  encore  que  dans  les  E- 
glifes  Métropolitaines  fie  Cathédrales  ,  (J) 
même  non  fujettes  immédiatement ,  fie  dans 
les  Monaftéres  fujets  immédiatement  au  Siè- 
ge Apoftolique ,  il  (bit  fait  des  élections  Ca- 
noniques ,  qui  foient  portées  audit  Siège , 

Sr  Nous  attendrons  jusqu'au  tems  de  la 
nftkution  du  Pape  Nicolas  III.  d"heureu- 
fc  mémoire  ,  (t)  qui  commence  par  ce 
mot ,  Cttintts.  Et  ledit  tems  pafle,  fi  el- 
les n'ont  été  préfentées,  ou  fi  ayant  été  pré- 
tentées ,  tic  font  peu  Canoniques  ,  Nous 
V  pourvoirons  ,  fie  li  «lies  font  Canoniques , 
Nous  les  confirmerons ,  fi  ce  n'eft  que  pour 
caufe  évidente,  ou  du  confeil  de  noblits  frè- 
res ,  Nous  eftimions  devoir  y  pourvoir  d'u- 
ne perfonne  plus  digne  fie  plus  utile  à  l'E- 
glife  (  f)  à  la  charge  que  Icfdits  confirmés  fie 
par  Nous  pourvus  prêtent  les  fermens  dus 
fie  accoutumés  à  leurs  Métropolitains  ,  fie 
autres  chofes  aufquellrs  ils  font  tenus  de  droir. 

III.  Et  datk>  les  Monaftéres  te)  qui  ne 
font  immédiatement  fujets  audit  Siège,  fie 
autres  Bénéfices  réguliers,  à  l'égard  defquel» 
on  n'a  pas  accoutumé  d'avoir  recours  audit 
Siège»  pour  la  confirmation  fie  provifion, 
les  Elus  ou  ceux  qui  doivent  prendre  de» 
provirions,  ne  lèront  point  obliges  de  venir 
à  ladite  Cour ,  pour  leur  confirmation  ou 
provilion  ,  fit  même  lès  Bénéfices  régulier» 
ne  tomberont  point  fous  les  expeclarives,fic 
où  on  aura  accoutumé  de  venir  ou  envoyer 
à  ladite  Cour ,  Nous  ne  confirmerons  ni 
pourvoirons  autrement,  que  comme  il  a  été 
dit  ci-dcllus,  pour  les  Eg'.ifes  Cathédrales. 
(k)  lit  Nous  ne  difpofcrons  en  façon  quel- 
conque des  Monaitcres  des  Moniales  fie  Rc- 
lisienJès  ,  li  ce  n'eft  qui's  foient  éxempts, 
fie  alors  No-j;  !c  ferons  par  comrr.iiïion  far 
les  lieux.  (i)  Et  de  toutes  les  autres  Digni- 
tés 

(f)  ta  cotifinrutioirda  Tape  ne  dïlpenlë  en  rien  de» 
devoirs  envers  1rs  Su^cucur»  os  autre». 

(f  |  Les  Election»  des  Rciwfie*»  régulier»  non  fiijeo 
au  saint  Sirga,  le  (cm*  a  l'uiutuauc  .  &  les  Bi  ne  tue» 
icgulia»  ne  tomberont  bus  le»  c*rcclaii>es. 

l*J  Les  lkntu'cc»  dc>  Modules  mu  exemples  ,  ce 
tomberont  lois»  Sa  «iif.oluiou  de  Ku  nie. 
il)  Troifiéme  jnuc  Jes  B.-.tsSce»  rollatifi  >  qui 
altctni;ncmem  par  les  tapes  Se  les  Col- 
es  avec  tCicrptiou  des  picimcrc»  Uigru- 
les  Pontificales  d.r>»  les  CaïuedraJes,  4c  de» 
dan»  le»  Collé  ùAcl 

***  (»J 
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tés  Ô£  Bénéfices  quelconques  ,  lèculiers  & 
réguliers  ,  qui  viendront  a  vacquer  hors  les 
fu&ites  réfcrves .  excepté  les  premières  Di- 
gnités &  les  plus  grandes  après  les  Pontifi- 
cales dans  les  Cathédrales ,  oc  les  principales 
dans  les  Collégiales  >  defquelles  il  eft  pourvu 
de  droit  ordinaire  par  les  inférieurs,  aufquels 
il  appartient. 

IV.  11  nous  plaît  auflî ,  que  par  quelque 
réferve  que  ce  puifle  être,  grâce  expectative, 
ou  quelqu'autre  difpofirion  que  ce  toit* faite 
par  Nous  ,  fous  quelque  forme  de  parole 
que  ce  puifle  être,  ou  à  faire  de  notre  au- 
torité, nous  n'empêcherons  point  qu'il  n'y 
foit  pourvu ,  &  n  en  foit  difpofé  librement, 
quand  ils  vacqueront  dans  les  mois  de  (*) 
Février,  Avril ,  Juin  ,  Août,  Octobre  8c 
Décembre  ,  par  ceux  aufquels  en  apparte- 
noit  la  collation  ,  provifion  ,  prélentatjon , 
éleâion  ou  quelqu'autre  difpolition ,  faite  ou 
a  faire  de  notre  autorité. 

V.  Et  quand  vacance  arrivant  d'aucun 
Bénéfice  dans  les  mois  (/)  de  Janvier,  Mars, 
Mai,  Juillet,  Septembre  ôc  Novembre, 
qui  font  particulièrement  réfervés  a  la  difpo- 
firion dudit  Siège,  il  n'apparaîtra point ,  (») 
que  dans  les  trois  mois  de  la  vacance,  con- 
nue dans  le  lieu  du  Bénéfice,  qu'il  y  ait  été 
pourvu  d'aucunes  perfonnes  d'autorité  Apos- 
tolique .  de  ce  jour  ,  &  non  auparavant , 
l'Ordinaire  ou  autre  à  qui  la  difpofition  en 
appartiendra ,  pourra  en  difpofer  librement. 

VI.  Et  aSn  que  cette  difpofirion  des  Col- 
lations des  Bénéfices  non  réfervés,  à  faire 
alternativement  &  de  mois  en  mois,  pu  i  lie 
être  rendue  publique  par  ladite  Nation ,  & 
que  ceux  qui  voudront  jouir  d'icelle  ,  ayent 
un  tenu  convenable  de  l'accepter:  alors  pour 
le  regard  dudit  Siège  (*)  elle  commencera 
à  courir  du  troifième  des  Kalcndcs  du  mois 
de  Juin  prochain  venant,  ôc  durera  doréna- 
vant ,  s'il  n'en  eft  ordonné  autrement  au  fu- 
tur Concile, du  confentement  de  ladite  Na- 


ît) Moi»  rt'fèrres  aux  Col'.ateuxs  ordinaires, 
(/l  Mois  nferves  au  Pape. 

(m)  Autre  expédition  ai'cia<ddes  mois  du  Pape,  s'il 
n'y  a  ete  poui'vu  dam  le»  non  mois  >  auquel  cas  la 
Cotation  rctciirne  i  l'Oidinaie. 

(m)  Délai  pour  U  réception  deiditj  Concordats. 

'si  Quatrième  paitie  des  Annates  ,  Se  du  payement 
ficelles. 

if  )  Nouvelle  taxe  à  faite  des  Eglilcs  qui  (croot  trop 
H  Set* 

if  I  De  "a  fwme  du  pre-nent 

(»)  Rcmat^iuex  uo  ui  ucculier  ,  arrive  dans  la  ta- 


58) 

VII.  n  nous  plaît  pareillement ,  qu'à  J'é* 

Erd  de  l'ordre  qui  doit  être  apporté  pour 
J  provisions  à  faire  par  ledit  Siège,  la  me- 
fure  des  annates  (»)  coure  de  cette  forte; 
Que  de  toutes  les  Eglifcs  Cathédrales,  & 
Monaftéres  d'hommes  feulement ,  qui  font 
vacantes  &  viendront  à  vacquer  ,  il  foit 
payé  des  fruits  de  la  prémiére  année,  à 
compter  du  jour  de  la  vacance,  les  fommcj 
d'argent  taxées  dans  les  livres  de  la  Chambra 
Apottolique  ,  qui  font  appelles  les  fervices 
commune  (/>)  Et  lî  quelques  unes  font  trop 
ôc  exceflivement  taxées,  qu'elles  foient  de 
nouveau  taxée*  ;  6c  qu'il  foit  pourvu  dans 
les  pays  trop  chargés  ,  félon  la  qualité  des 
.Eghfcs ,  des  tems,  &  des  pays,  a  ce  qu'il 
ne  foit  trop  chargé  :  pour  raifon  dequoi 
Nous  donnerons  des  Commiflàires  fur  les 
lieux  ,  aux  demandeurs  pour  s'en  informer 
diligemment ,  &  les  taxer  de  nouveau. 

VII.  Et  foient  pavées  leldites  ra\-es»(f) 
pour  la  moitié  dans  l'an  de  la  prile  de  poV- 
fciïion  pacifique,  du  tout  ou  de  la  plus  gran- 
de partie  des  revenus,  ôc  pour  l'autre  partie 
dans  l'autre  année  fuivante.  (r)  Et  fi  dans  U 
même  année  ils  vacquent  deux  ou  plusieurs 
fois,  que  lefditcs  taxes  ne  ibienc  payées  qu'u- 
ne fois ,  ôc  que  cette  dette  ne  pafle  au  fuc- 
cefleur  dans  ladite  Eglifc  ou  Monaltérc.  fit 

Pour  ce  qui  eft  de  toutes  autres  Dignités , 
erfonnats ,  Offices ,  ôc  Bénéfices  icculiers  ôc 
réguliers  quelconques  qui  feront  conférés  de 
l'autorité  dudit 'Siège  ,  où  auiqucls  il  fera 
pourvu  ,  (/)  non  toutesfois  par  vertu  de 
grâces  expectatives  ,  ou  pour  caufe  de  per- 
mutation, les  Annates  ou  la  moitié  des  fruits 
en  feront  payées  félon  la  taxe  accoutumée , 
dans  l'an  de  la  polTefTion  j  Ôc  cette  dette 
pareillement  ne  pillera  point  au  fuccclTeur 
du  Bénéfice,  (r)  Mais  des  Bénéfices  qui 
n'excèdent  point  vingt-qu  itre  florins  d'or 
de  la  Chambre ,  qu'il  n  en  foit  rien  payé. 
Et  que  cet  ordre  foit  (*»)  ainfi  gardé  doré- 
navant ,  s'il  n'y  eft  changé  dans  le  futur 

Con- 

eanee  -fe  l'Arcrifterné  de  Paris  par  M.  de  Marc»,  8c  >• 
promution  de  M.  i' Arche» èque  de  Paris  qui  lui  a  fuc- 
céde. 
(1)  Deus 


auRjuels  il  neft  point  pavé  d'Annafe» , 
ion  tous  expcâaiite*  .  5t  f 


non. 

(r)  Autre  ca<  auquel  il  neft  point  payé  d' Annates. 
quand  !cs  Betuncrs  (•  rt  au  de  nom  de>  i*.  Ducats,  OU 
Florins  d'or  de  la  f'h.  inbie. 

'■1  II  n'y  a  nmn;  eu  de  changement  a  cet  eftsrd  pat 
te  Cri;,  île  <le  Trer.rc.  îv.  Wttt»  yileérfcllil  ot  ainfi  IrÇ- 
dut  Cjrcordats  deœcurr';t  en  le 
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CONCORDAT 


Concile, d a  canfencemcnt  de  ladite  Nation, 
cV  pour  tomes  les  autres  choies  qui  ont  été 
permîtes ,  concédées  ,  accordées  >  6c  or- 
données par  Eugène  IV.  d'beureufc  mémoi- 
re, notre  Piédeceflèur ,  pour  ladite  Nation, 
j niques  au  Mo*  du  futur  Concile  ;  ôc  oui 
dm  été  corirtrrflées  par  Nous,  en  tant  qu'ils 
ne  conrredifenr  point  au  préfent  Concordar, 
Nous  ne  voulons  point  qu'il  y  Ibit  rien  chan- 
gé pour  cette  fois. 

IX.  Et  à  caufe  que  dans  lcfcfrcs  Concor. 
dots ,  ou  dans  d'autres  Lettres  a  expédier  à 
roccafk»  d'iceux ,  pour  abréger ,  l'on  em- 
ployé fpécialement  le  nom  {m)  d'Allemagne, 
ron  ne  doit  pas  entendre  que  ce  fort  une 
Nation  fèparée  ou  diftmguée  de  la  Nation 
Germanique. 

X.  Et  en  outre ,  parce  qu'il  ferait  diffi- 
cile que  ces  préfentes  Lettres  fuffcot  portées 
en  tous  les  lieux  ,  dans  lefquels  il  faudrait 

rit-être  en  juftifier,  Nous  ordonnons  (*) 
la  même  autorité,  qu'au  tranferit  d'icel- 
Jesj  confirmé  par  le  Sceau  des  Métropoli- 
tains de  la  Nation,  il  y  foit  pleine  foi  ajoû- 
tée ,  comme  il  (croit  à  ces  préfentes ,  fi  elles 
étoient  repréfentées ,  te  que  l'on  s'y  arrête , 
de  même  que  fi  lefdites  préféntes  étoient  re- 
préfentées ou  montrées. 

XI.  Et  en  outre  Nous  déclarons  nul  «t 
de  nul  effet  tout  ce  qui  fera  (t)  attenté  i 
ces  préféntes  >  par  qui  que  ce  Toit ,  de  quel- 
que autorité  que  ce  foit ,  de  dcilein  ou  par 
ignorance. 

Qu'il  ne  fott  donc  permis  à  aucun  hom- 
me d  enfreindre  cette  page  de  notre 


i,  rauniauun,  agrément, 

i,  reiervaoon ,  coniucution ,  oc 
Volonté;  ôt  où  il  arriverait  d'y  contrevenir 
par  aucune  téméraire  tentative,*  que  quel- 
qu'un préfumât  d'y  attenter ,  qu'il  fçachc 
qu'il  encourra  l'indignation  de  Dieu  très- 
très  puiflint,  ôt  de  tes  fâints  Apôtres  Pier- 
re &  de  Paul. 

Donné  a  Rome  ,  à  faint  Pierre,  l'an  de 
l'Incarnation  de  Notre-Scigncur  1448.  le 
Je  quatorzième  des  Kalendes  d'Avril,  l'an 


B.  DE  CALLIO. 


Pria  Se  extrait  du  Regiftrc  des  Bulles  du 
Pape  Nicolas  V.  Livre  a.  des  Secrets,  fouir- 
let  aoj.  ôc  s'accorde  aprj 


DECLARATION 

Du  Pmfe  Grégmrt  XIII.  fir  U  CnJHtution 
féitt  pjr  N:;oUs  V.  tombant  In  Coliatinvt 
de  Btwffittt  vêcaits  èt  mit  rtftrvét  mm  Sté* 
gi  slpojlojiaue  ,  feltn  U  forme  des  Ctntor* 
dmti  féits  avec  U  Nmtim  Germmmi^mf. 

GRegoire  Evêque  ,  fèrviteur  des  fer» 
viteurs  de  Dieu,  pour  mémoire  per- 
pétuelle de  ce  qui  s'enfuit  Ceft  à  Nous 
de  fôngcr  &  de  prendre  garde  de  près  à  dé- 
tourner les  chofes  qui  peuvent  apporter  du 
dommage  à  l'EgUfc  de  Dieu.  Comme  donc 
il  a  été  accordé  par  les  Lettres  du  Pape  Ni- 
colas  V.  d'heuTtufè  mémoire,  à  la  Nation 
Germanique  ,  en  confidération  de  fa  verra 
&  de  fa  concorde  avec  le  Siège  Apoftolique 
que  toutes  les  fois  que  dans  la  vacance  d  un 
Bénéfice  Ecdéfiaftique  dans  les  mois  de 
Janvier,  Mars,  Mai.  Juillet,  Septembre ôc 
Novembre  ,  dans  lefquels  la  difpofition  des 
Bénéfices  qui  vacquent  en  Allemagne ,  a  été 
fpécialement  réfervéè  audit  Siège,  on  n'aura 
pas  fait  apparaître  dans  trois  mois  du  Jour  de 
la  vacance  connue  dans  le  lieu  du  Bénéfice> 
que  quelqu'un  en  ait  été  pourvu  par  l'auto- 
rité Apoftolique ,  dès-lors  ,  &  non  pas  au- 
paravant ,  l'Ordinaire  ou  un  autre  à  qui  (a 
difpofition  en  appartient, en  difpofèra.  Mats 
d'autant  qu'il  arrive  fbuvent  qu'avant  qu'on 
achève  l'information  qu'il  faut  faire  dans  le 
concours  de  plufieurs,  fort  fur  les  lieux,  ou 
pardevant  ledit  Siège,  des  vie,  moeurs,  de 
docnïne  de  ceux  qui  font  à  pourvoir  par  le 
même  Siège,  ou  avant  que  les  Lettres  Apos- 
toliques fbient  expédiées ,  des  mêmes  provi- 
fions,  ou  des  Mandcmcns  que  l'on  obtient 
du  Siège  pour  faire  ces  informations  &  ces 
provifions ,  ou  qui  s'expédient  de  propre 
mouvement,  ou  auflï  avant  que  les  Mande- 
mens  foient  reçus  par  les  Juges  aufquels  ils 
font  adreffés ,  ou  étant  reçus,  foient  par  eux 
expédiés;  ôt  quelquefois  auûî  les  Lettres 

ApoAo* 


ti)  A  vem Sèment  Ru  le  mot  d'Allemagne  •  plufirutt  fbii  tepete' 
(»)  CJjulê  or^iuiie^ui^oe^n-triic  jucuue  obfcnatioD. 
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Apoftoliques  étant  expédiées ,  &  la  grâce 
accomplie  ,  ou  te  Mandement  reçus  ,  & 

l'iniormation  achevée  avant  qtic  l'éxecution 
entière  en  foit  faite,  à  caufe  des  divers  etn- 
pêchemens  qui  arrivent  fréquemment  ,  le 
tems  de  trois  mois  ,  à  commencer  du  jour 
que  la  vacance  du  Bénéfice  eft  connue  dam 
le  lieu,  eft  expiré  ;  &  pour  cette  rai  on  les 
Ordinaires  ou  autres ,  a  qui  la  difpofition  des 
Bénéfices  appartient ,  quand  dans  ledit  tems 
les  rcJcrve»  ApofteliquescefJentt  prétendent 
néanmoins  de  les  conférer ,  quoique  la  grâ- 
ce de  la  provifton  ou  de  toute  autre  difpoli- 
tion  en  eût  été  frite  par  ledit  Siège  devant 
l'expiration  du  tems  :  pour  laquelle  caufe 
ceux  qui  ont  pris  les  devans  par  l'obtention 
de  femblable  Collation  ordinaire ,  tmpugnent 
le  titre  de  beaucoup  de  gens  de  piété ,  lors- 
que ceux-ci  vont  pour  jouir  des  Bénéfices 
qui  leur  ont  été  conférés  après  la  preuve  fai- 
te de  leur  vertu  fit  doctrine ,  &  y  avoir  con- 
fumé  bien  du  tems  &  de  la  dépenfe  :  Nous 
donc  ,  eftimant  qu'il  eft  indigne  de  foufrrir 
que  le  retardement  du  tems,  qu'il  eft  néces- 
faire  pour  l'utilité  de  l'Eglife  davoir,afin  de 
s'enquérir  plus  exactement  de  la  probité , de 
la  feience  ,  fie  des  autres  qualités  qui  font 
requifes  en  ceux  qui  doivent  être  pourvus 
de  tels  Bénéfices,  donne  lieu  a  des  procès; 
fie  confidérant  que  ces  mots  (i*  loto  Benefi- 
doivent  être  conjoints  fit  relatifs  à  ceux 
{nota  vacations)  qui  les  précédent  de  près; 
fie  que  la  volonté  du  concédant  &  le  fens 
de  la  conceffion  &  defdites  Lettres,  font  tels 
que  h  difpofition  du  Bénéfice  fc  doit  faire 
par  ledit  Siège  dedans  trois"  mois  du  jour  de 
la  vacance  connue,  fie  qu'il  doit  apparoir re 
en  quelque  lieu  de  la  grâce  accordée,  com- 
me il  fc  voit  que  la  chofe  après  avoir  été 
depuis  long-tcms  difputée  entre  les  Interprè- 
tes de  l'un  &  de  l'autre  Droit,  à  été  jugée 
avec  très-grande  raifon.  Car  il  ne  fe  peut 
frire  que  très-difficilement  qu'une  perfonne 
qui  vient  à  Rome  d'un  pays  Ci  éloigné,  quand 
même  il  ferait  expédier  Ion  affaire  en  très- 

fu  de  tenu,  pût  néanmoins  s'en  retourner 
prompteroem  dans  ce  même  pays.  Ceft 
pourquoi ,  fuivant  ,  la  juftice  &  l'équité, 
rlous  déclarons  par  l'autorité  des  préfentes, 
que  la  concefOon  du  Pspe  Nicolas  ,  &  les 
fuiciftes  Lettres ,  ne  donnent  aucunement 
lieu  aux  Ordinaires  ou  aux  autres  CoUaceurs, 


après  l'expiration  des  trois  mois  du  jour  de 
la  vacance  connue  dans  le  lieu  du  Bénéfice, 
de  difpofer  defdits  Bénéfices  autrefois  com- 
pris (bus  ladite  conecilion  ,  fit  lefiiites  Let- 
tres de  quelque  manière  qu'ils  fixent  vacans 
hors  la  Cour  de  Rome  dans  les  mêmes  mots, 
dcfquels  Bénéfices  le  Pape  &  le  frint  Siège 
auront  pourvu  dans  le  tems  defdits  trois 
mois ,  par  quelque  grâce .  difpofition  ou  con- 
ceffion que  ce  puiffc  être.  Toutefois  il  ne 
fera  permis  à  qui  que  ce  foit  de  cacher  trop 
long  tems  une  telle  dirpofiiion  frite  par  ledit 
Siège  :  C'cft  pourquoi  ceux  à  qui  doréna- 
vant telles  grâces  feront  accordées,  feront 
tenus  ou  de  lignifier  auldirs  Collateurs  la 
preuve  fie  le  témoignage  defdites  conecs- 
fions,  dans  l'efpace  de  trois  mois  du  jour  de 
la  vacance  connue  dans*le  lieu  du  Bénéfice, 
ou  de  les  publier  de  quelque  manière  que  ce 
foit  dans  le  même  lieu  du  Bénéfice,  décla- 
rant nulles  &  invalides,  fie  de  nulle  force  & 
valeur  toutes  les  difpofitions  frites  par  lefdits 
Collateurs  après  telle  lignification  ou  publi- 
cation ;  &  que  cela  fc  doit  juger  atnli  en 
toutes  les  caufes  qui  font  pendantes  à  préfinr, 
Se  qui  le  leront  a  l'avenir.  Et  tout  ce  qui 
pourra  être  attenté  autrement ,  feiemment 
ou  ignora  m  ment  de  la  part  défaits  Collateurs, 
fera  vain  &  d'aucun  effet.  Que  &  peut-être 
quelqu'un;  de  ces  Collateurs  entreprenoit  de 
violer  ces  préfentes,  Nous  le  fuipendons  de 
la  Collation  des  Bénéfices  Se  Offices,  jus- 
qu'à ce  qu'en  ayant  demandé  pardon  ,  il 
mérite  d'obtenir  dudit  Siège  la  grâce  de  là 
reftitution.  Au  refte  Nous  voulons  qu'aux 
copies  imprimées  des  pré  fentes  (ignées  de  la 
main  d'un  Notaire  public ,  &  munies  d'une 
perfonne  pourvue  d'une  dignité  Eccléuafti- 

Îue  ,  la  même  foi  foit  ajoutée  par  tout  en 
uftice  &  hors  d'icelle,  qu'on  ajouteroit  à 
ces  préfenres  ,  fi  elles  étoient  repréfcntéea, 
Qu'il  ne  foit  donc  licite  à  perfonne  du  mon- 
de d'enfraindre  notre  préiente  déclaration, 
ordonnance»  fufpenfton  &  volonté ,  Se  d'y 
contrevenir  témérairement.  Qije  Ci  quel- 
qu'un prefumoit  d'y  attenter,  qu'il  fçache 
qu'il  encourroit  l'mdigriarion  du  Dieu  tout- 
puiflànt ,  fie  celle  des  bienheureux  Apôtres 
Pierre  Se  Paul.  Donne'  a  Rome  le  pre- 
mier Novembre  l'an  1576.  fit  de  notre  Pot> 


REMARQUES, 


f   !?<i^N  doit  nifttre  au  nombre  les  jours  de  Fêtes  &  durant  te  Carême; 


a  l  i  QjJ  ■  ,  ou  la  Pragmatique  Su&ion ,  que  fuccès. 
conclue  à  la  Diète  de  Worms  en  l'an-  De  leur  côté  les  Empereurs  ne  négli- 
née  1407.  du  conftntement  unanime  de  geoient  rien  pour  rétablir  la  tranquillité. 
l'Empereur  Maximilien  f.  &  des  Etats  Conrad  II.  publia  en  1059.  à  la  Diète 
pour  arrêter  la  divifion  &  les  troubles  de  Spire  une  Constitution  pour  la  Paix 
domeftiques  ,  &  pour  rétablir  la  fureté  publique  :  Henri  IV.  Lothaire  &  Fri- 
publique  dans  l'Empire.  Ce  furent  les  déric  I.  l'imitèrent ,  de  même  que  Phi- 
guerres  Civiles  de  l' Allemagne,  qui  don-  lippe,  Otton  iV.  Fridcric  II.  &c.  Mais 
nérent  occafion  à  cette  Confiitution  de  U  ces  maux  ayant  augmenté  durant  l'Inter- 
Pmx  fiMijtu.  Depuis  le  régne  des  Em-  régne  ,  Rodolphe  de  Habsbourg  ,  dans 
pereurs  Henris;  les  Princes  n'avoient  point  la  Diète  de  Wurtzbourg  tenue  en  1 1 87. 
cède  de  fe  faire  la  guerre  les  uns  aux  au-  renouvella  la  Conftitution  de  Fridéric  I. 
très  :  les  Vaflâux  puillans  &  les  Villes  &  la  prolongea  pour  trois  ans  j  &  dans 
aifées  s'élevoient  contre  leurs  Seigneurs,  l'année  1191.  à  la  Diète  de  Spire  il  la 
&  les  Particuliers  prenoient  les  armes  &  prorogea  pour  fix  autres  années.  Les  au- 
rcmpliflbientleP3ys  d'incendies,  de  rapi-  très  Empereurs  ne  fc  donnèrent  pas  moins 
ues  &  de  meurtres.  de  foins  pour  le  réubliflement  de  la  Paix 
Au  milieu  de  ces  défordres,  les  Evê-  publique.  Sous  l'Empereur  Wencefîason 
ques  &  les  Abbés  ,  cherchant  à  en  arrê-  vit  naître diverfes  Confédérations ,  princi- 
ter  le  cours  ,  publièrent  une  Trêve  qui  paiement  celle  de  Mergenthcim  :  cependant 
fat  appellèe  b  Paix  dm  Seigneur  :  ils  or-  ce  Prince  mit  fin  en  quelque  manière  aux 
donnèrent  que  l'on  s'abfriendrott  des  divifions  ,  par  la  Paix  publique  d'Egra, 
Duels,  des  Meurtres  &  des  rapines,  dans  qu'il  publia  pour  fix  ans  ,  qu'il  proro- 


Sur  la  Paix  Publique. 


des  principaux  Recès  de 
l'Empire  la  Constitu- 
tion de  la  Paix  Pu- 


&  ils  défendirent  de  faire  aucun  outrage 
aux  Femmes ,  aux  Filles,  aux  Marchans 
&  aux  Payfans;  en  quoi  ils  eurent  qucl- 


get 
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gea  pour  dix  autres  années  ,  à  la  Diète 
de  Francfort,  en  1598.  &  pour  la  dé- 
fenfc  de  laquelle  divers  Etats  de  l'Empi- 
re firent  des  alliances  particulières. 

L'Empereur  Albert  II.  fe  mit  en  de- 
voir de  rétablir  la  Paix  dans  l'Empire 
par  une  Conftitution  qu'il  donna  en 
14*8.  mais  la  mort  prématurée  de  ce 
Prince  arrêta  l'effet  de  fes  louables  def- 
feins.  Fridéric  III.  marcha  fur  fes  tra- 
ces :  du  confcntement  unanime  des  Etats . 
il  établit  en  1485.  à  la  Diète  de  Franc- 
fort une  Paix  publique  pour  dix  ans  ; 

!>aix  qui  fut  non  feulement  acceptée  par 
es  Etats  préfens  1  la  Diète  ;  mais  qui 
fut  ^ncore  confirmée  par  les  Princes 
qui  ne  s'y  ètoient  pas  trouves  :  il  fe 
forma  même  diverfes  Confédérations  , 
entre  autres  celle  de  Suabe ,  pour  le  main- 
tien de  cette  Paix  ;  &  dans  les  Dictes 
de  Nuremberg  ,  en  1487.  de  Francfort 
en  148p.  8c  de  Nuremberg  ,  en  149  r. 
on  agita  beaucoup  ,  fi  l'on  déclarerait 
cette  même  Paix. 

Maximilicn  I.  marcha  fur  les  traces  de 
fes  Prédéceffcurs  ,  te  acheva  enfin  l'ou- 
vrage de  la  Paix  publique  ,  dont  la  Paix 
d'Egra  &  celle  de  Francfort  avoient  jet- 
té  les  fondemens.  Au  commencement 
de  fon  régne  en  1 494.  ce  Prince  pro- 
rogea pour  trots  ans,  par  un  Décret  par- 
ticulier ,  la  Paix  publique  de  Francfort , 
afin  de  pouvoir  dans  cet  intervalle  éta- 
blir plus  folidement  la  Paix  perpétuelle. 
En  effet  en  1497.  par  une  Loi  perpé- 
tuelle &  éternelle  ,  il  publia  dans  la  Dic- 
te de  Worms  une  Paix  publique  ,  qui 
fut  «généralement  approuvée  par  tous  les 
Etats.  Maximilicn  I.  réuffit  d'autant 
plus  facilement  dans  fon  projet  ,  qu'il 
employa  pour  le  maintien  de  cette  Paix 


des  moyens ,  dont  fes  Prédéceflèurs  ne 
s'étoient  pas  embarraffés.  Pour  couper 
court  aux  divifions  qui  avoient  régné  fi 
long-tems  dans  l'Empire  >  Se  pour  en- 
tretenir plus  facilement  la  Paix  entre  les 
divers  Etats  ,  il  eut  recours  à  l'établif- 
fement  des  Cercles  ;  il  régla  la  manière 
dont  la  paix  s'éxécuteroir  ;  il  prononça 
des  peines  contre  ceux  qui  violeraient  la 
Paix  publique  ;  il  établit  une  Chambre 
Impériale  devant  laquelle  chaque  Etat 
ferait  juger  (es  duxerens  ;  ce  qui  leur 
ôtoit  l'occafion  de  fe  faire  droit  par  les 
armes. 

Par  le  moyefl  de  cette  Paix  publique 
on  a  banni  entièrement  les  troubles  do- 
meftiques  &  les  guerres  civiles  :  la  fu- 
reté &  la  tranquillité  ont  été  ramenées  ; 
&  la  peine  du  banniffement  a  été  pro- 
noncée contre  les  Infracxeurs.  Cette 
Conftitution  a  été  fuivie  d'une  Décla- 
ration faite  en  1  joo.  à  la  Diète  d'Aus- 
bourg  ;  d'une  Ordonnance  de  Chartes  V. 
publiée  en  ijxi.  d'une  Déclaration  de 
la  Paix  de  Nuremberg  ,  en  1521.  Elle 
a  été  confirmée  par  les  Rccès  des  Diètes 
d'Ausbourg,  en  1548,  1551,  1555» 
&  de  Ratisbonne  en  1557.  Les  griefs 
des  Proteftans  donnèrent  occafiori  à  Maxi- 
milien  II.  d'y  ajouter  de  nouveaux  Ar- 
ticles ,  tant  à  la  Diète  d'Ausbourg  ,  en 
1598.  qu'à  celle  de  Spire  en  1570". 
Rodolphe  IL  y  en  avoit  auflî  ajouté, 
en  à  la  Diète  de  Ratisbonne.  El- 

le a  pareillement  été  confirmée  par  tou- 
tes les  Capitul  irions ,  de  même  que  par  la 
Paix  de  Weftphalie  ;  de  forte  qu'elle 
ne  peut  manquer  de  fubfifter  perpétuel- 
lement ,  pourvu  qu'elle  foit  éxaétemcnt 
obfcrvéc  par  les  Etats  refpeftifs. 
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TRANSACTION 

» 

Conclue  &  ratifie  à  Pafau  (a) ,  fous  X autorité  de  Charles  V.  Em- 
pereur toujours  Augufie  ,  entre  Ferdinand  Sérénifime  Roi  des 
Romains ,  &c.  &  quelques  Etats  etAllemagte ,  dite  la  Paix 
Publique 

Le  ï.  d'Août  iJ5«. 

par  le  défit  naturel  ■  la  fidélité  ,  l'amour  &  . 
l'inclination  que  Nous  portons  audit  faini 
Empire  »  &  à  tous  les  Etats  fie  Membres , 
fie  particulièrement  par  -le  xète  que  Nous 
avons  de  conter  ver  ix  procurer  le  lalut  >  le 
repoa  ,  la  paix  fie  la  concorde  publique» 
comme  auflî  de  détourner  fit  «opecher  Vef- 
fufioa  du  lang  Chrétien  ,  la  perte  des  per- 
forées innocentes  ,  fie  la  défolation  de  la 
Patrie  ,  de  Nous  vouloir  permettre  fie  ac- 
corder ,  aimi  qu'il  Nous  rauroit  permis  6c 
accordé  fraternellement ,  de  délibérer  fie  trai- 
ter a  l'amiable  ,  de  l'élaigiiTemem  audit 
Landgrave  ,  fie  des  autres  choies  qui  poud- 
roient 

dilanr  qnr  quand  on  D»aorok  mit  ce  Prince  en  liberté 

qu'un  sour  avant  t»  mon  ,  ou  n'auroii  lien  fait  corme 
Ji  paflèpotr.  La  prifcn  de  l'Electeur ,  fit  rrniofte  dtten- 
tiuu  du  Prince  de  H  elle,  achevèrent  de  mettre  les  ar- 
nica a  la  main  a  tous  le*  autre*  Piincci  <f  Alicnucne 
contre  Chattes  V.  Il»  fiieiiiat.  ince  avre  Her.rv  !|.  Roi 
de  France  ■  qui  coaduilïl  lui-même  une  puiflântc  ar- 
mée, jiifc)u»ua  porita  de  Srrasbourg,  fle  Chailca  V.qui 
(cwoii  que  lea  Ptmcct  d  AUemagne  arment  cédé  au 
Roi  cette  belle  Ville  ,  aufiï  b  en  que  celle»  de  Me», 
de  Total  Oc  de  Verdun ,  pottr  la  fureté  de  Ton  retour  Se 
de  la  reflitmion  des  fiais  de  cet  armement  ;  le  prefts 
de  conclure  avec  les  Pu  ne  es  le  Traité  de  Paftâu  ,  de 
peur  qu  Heaty  U.  ne  le  mit  en  pofleflioo  de  Strasbourg 

CMB. 


V^SsëTs)  °  0  '  Ferdinand  ,  par  la  grâ- 
ce de  Dieu  ,  Rot  des  Ro- 
mains ,  fitc.  Recormoif- 
fons  qu'ayant  appris  ci  de- 
vant par  quelques  bruits, 
que  i  on  commençoit  de  toutes  parts  ft  faire 
divers  démarches  fie  plusieurs  préparatifs  de 
guerre  dans  le  faint  Empire  de  u  Nation 
Allemande  ;  fie  ce  principalement  à  caufe  de 
la  prifon  Se  détention  du  Prince  Philippes, 
Landgrave  de  Hefle  (*)  ,  fitc.  Nous  m- 
fraternellcment  ,  affcâueufement  fie 
internent  prié  fie  requis  Sa  Majefté 
impériale  ,  notre  cher  frére  ôc  Seigneur, 

'  '  ;  T*jn.  i  U  fiiu  il  ttttl  TijtmfMm  U'  *  nus»  lut) 
mai  U  'H*r4nu. 
(»)  Après  la  bataille  de  Muhlbetj  dan*  Uqnclle  fut 
ru !  Fridérsc  Electeur  de  Saae,  <vu  s'eicwt  déclare 


pris  )tan  Fridérk  Elcâcur  de  Saie,  qui  . 
le  pioreaeur  de  Martin  Lutbet  ;  Charles  V.  crut  être 
devenu  le  maiue  de  l'Allemagne  i  Philippes  tandguve 
de  Heflc  Cartel  étant  allé  lôiïicitet  1  éUrgiflcraeut  d« 
«c  Piincc,  fur  la  bonne  lui  tfun  patTrport ,  outlcroyort 
ireir  toute  la  lurcté,  tans  qu'il  put  cire  art  été,  n'avuit 
pat  laiûè  de  l'être  ,  fous  prétexte  que  ton  paOèpon 
pottult  4 »'U  «  finit  fnmt  rttnm  firfiimttltmrmt  im  tri/»  S 
cnlôite  que  le  Coofcil  de  l'Empereur  Charles  V.  qui 
itffffnuanum  ,  auquel  le  ' 
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n(t). 

11.  Surquoi  Nom  nous  lerions  aflèmblés 
en  notre  Ville  de  Liriez  les  Fête»  de  Piques 
dernières  (d)  avec  le  Sénéniffttnc  Maximi- 
lien  Roi  de  Bohême  (r)  fite.  notre  cher  & 
bien  aimé  fon  fils,  &  lesIlluftritrimesMau 


PAIX   PUBLIQUE.  ,8* 

I  quelque  guer-  berg  Koninftdn  fit  de  Rutshfbrt ,  Jean  de 
Dienheim  Bailli  de  Creutxenach  ,  Mekhiof 
Doiteur  fie  Jean  Kotnirc;  au  nom  du  Mar- 
quis foachim  de  Brandebourg ,  Adam  Trot- 
te Maréchal,  Chriftopbe  de  la  Straflè,  Ti> 
mothée  Jung  &  Lambert  Diftelmeier ,  ton* 
trois  Doreurs  :  &  en  perfonne  le  Révéren- 


■  ■■■  «vu  i'w  )   v-  tv  uiuiu  iiiiiug*  ivjdu"  y  v*.  tu  .tuwnuiç  IC  rVCTCTCTl- 

rke  Duc  Eledeur  de  Saxe,  fie  Albert  Duc   diffime  fie  Illulrriflimc  Erneft  ,  Archevêque 


de  Bavière  ,  nos  très-chers  &  bien  aimes 
oncle  &  coufin  ;  où  ayant  délibéré  fit  con- 
fuke  enfemble  des  moyen»  de  pacifier  tou- 
tes chofes,  Nous  ferions  demeurés  d'accord 
de  faire  convoquer  à  Paflàu  ,  pour  le  16. 
Mai ,  les  Electeurs  ,  Princes  fie  Etats  de 
l'Empire  ,  pour  en  traiter  avec  Nous  à  l'a- 
miable ,  &  prévenir  les  divifions  fie  la  dis- 
corde de  F  Empire  (f). 

III.  Enfuite  de  quoi  Nous  aurions  convié 
fie  appellé  par  nos  Lettres  les  Electeurs  & 
Princes  comme  médiateurs  fie  arbitres  avec 
Nous  dcfdits  diffère  ru  fit  mouvemens,  pour 
venir  avifer  aux  moyens  de  remédier  de  cou- 
per cours  aufditcs  difputes  ,  divifions  fie  dif- 
lentions. 

IV.  Et  pour  cet  effet ,  Nous  ,  Ôc  ledit 
Electeur  de  Saxe ,  fiec.  nous  ferions  rendus 

ici ,  fie  y  feroient  aufli  comparu*  près  de  Chriftophe ,  Duc  de  Wirtemberg  ,  Jean- 
Théodore  de  Pheningen  ,  grand  Bailli  de 
Sutesrd  ,  Louis  de  Frautemberg  ,  grand 
Biiiïi  de  Lausfen ,  Jean-Henry  Hecklin  fit 
Gafpar  Behcm  ,  tous  deux  Docteurs  ,  avec 
lelquels  ,  comme  Négociateurs  à  ce  convo- 
ques ,  nous  aurions  mis  les  choies  fur  le  ta- 


de  Saltzbourg  ,  fie  les  Révérendillimes  'ôc 
IlluftrlUimes  Evêques  Maurice  d'Eichftet  fie 
Wolrgang  de  Paflàu  ,  fie  Albert  Palatin  du 
Rhin  Duc  de  la  haute  fie  baflê  Bavière  ,  fie 
encore  au  nom  de  l'Evcque  de  Wirabourg , 
Henry ,  Comte  de  Caflèl  Chanoine  de  ta 
Cathédrale  dudit  Ii«  ,  fit  Jean  Sobei;  au 
nom  du  Marquis  Johanfen  de  Brandebourg, 
fitc.  Adrien  Albin  ,  Doâeur  Chancelier» 
André  Zoch  ,  Docteur  fie  Bartcl  de  Man- 
deflo  ;  au  nom  du  Duc  Henry  ,  Cadet  de 
Bruniwlc  ,  Vite  Grumtrter  ;  au  nom  de 
Guillaume,  Duc  deluliers,  Guillaume  Ket- 
ler,  Guillaume  de  HewenhotT,  nommé  Le» 
Maître  d'Hôtel  ,  Théodore  de  Sheftadt  fi* 
Charles  Horft  Docteurs  ;  au  nom  du  Duc 
Philippes  de  Poméranie,  Jacques  Zirtewitx 
Doâeur  fie  Chancelier  ,  fie  au  nom  de 


les  Envoyés  ci-après  nommés  des  au- 
tres cinq  Electeurs  ;  favoir  ,  au  nom  de 
.'Archevêque  de  Maycnce  ,  Daniel  Brendel 
de  Honbourg  ,  Chanoine  de  la  Métropoli- 
taine de  Mayence,  Chriftophe  Mathieu  Li- 
cenrié  es  Droits  fon  Chancelier  ,  fie  Pierre 
Echter  ;  au  nom  de  l'Archeyêque  de  Co- 


..  ,  .«  u«iii  .  futircycvjuc  ac  v>o-  pis,  fie  d'abord  reçu  dudit  Electeur  de  Saxe 
,  Henry  Salrz  Burger  &  François  Bure-   fie  confon  de  la  même  union  ,  les  deman- 


kart,  tous  deux  Doreurs;  au  nom  de  l'Ar- 
chevêque de  Trêves ,  J  ean  de  la  Leycn, 
Archidiacre  de  Trêves  ,  le  B.iron  Philippes 
de  Winmenbers  fie  de  Bcicften ,  grand  Maî- 
tre d'Hôtel  de  1  Archevêque  de  Trêves  ,  ÔC 
Félix  Homung  Doâeur;  au  nom  du  Com- 
te Palatin  Fridcric,  le  Comte  Louis  de  Stol- 


des  fie  griefs  en  deux  écrits  ,  fur  lefquels 
ayant  enfuite  diligemment  fie  mûrement 
confidére  de  quelle  manière  ils  pourraient 
être  accommodés ,  par  la  douceur  fit  les 
dangers  éminens  de  la  guerre  détournés  de 
l'Empire  de  la  Nation  Allemande  par  une 
ferme  paix  ■  tranquillité  fie  concorde  publi- 


«omme  des  auttes  Villes,  8c  qn*aid«  des  rotcea  de  ces 
Princes  ,  il  ne  f  h  la  conquête  d'une  bonne  partie  du 
patrimoine  de  la  Mailôn  d'Autriche. 

(»)  Les  caulês  de  la  guerre  qui  le  fetfnit  aûuelleme  nt 
/toient  du  côté  de  l'Empereur,  l'infraâion  dcl'EJudc 
Wormi  donné  contre  la  Seflareuti  de  Luther  ,  fie  du 
côte  de»  Princes,  l'ancimiflèroen»  de  leurs  Prïtiléges 
fur  Charles  V.  qui  prétend  un  .  fur  tout  dei-nis  la  tu  tail- 
le de  Muhlberg.  mettre  toute  l'Allemagne  fous  le  jouï 
L'approche  de  Henry  II.  l'obligea  de  fc  dc'ûftet  de  cet- 
te prétention  ,  tt  de  recbeithet  lui  même  l'accommo- 
dement :  entbite  que  l'Allemagne  eft  redevable  au  Roi 
de  France  de  c*  qui  lui  refte  &  libette. 

V)  On  voit  pat  ta  que  ce  Traite  ne  fct  pat  m»  a 


d?u  Ainf  dèsTundï  de"?. 


Picjuea 


dit  volontaire  de  la 
tj  II.  eiort  e 
irra. 

(»)  Chattes  Obtint  Parait  fait  Electeur  i  ta  place  de 
Jean- Fridcric .  quoiqu'il  fut  lui-même  Luthérien,  d'où 
l'on  infère  que  It  changement  de  Religion  n'avoir  ni 
éti  la  véritable  ame  de  la  dépolïtlon  de  cet  Elefleut. 

(/I  Ou  la  ruine  entière  de  la  Maison  (TAuuiche, 
1rs  Prt  nces  Proteftans  n'ayant  alors  de  gueme  que  con* 
tre  les  Catholiques  qui  le  trouvoient  dans  le  Parti  de 
l'Empereur  .  &  n'ayant  eu  pour  objet  de  U  guette 

rlsfaitoiem  a  PEmpeteur,  que  la  trop  grande  elera- 
dc  M  Maifon  d' Autriche  «ju'ili  Toufoicut  abbaiff». 


C  cç  » 
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que  ;  on  feroit  à  la  fin  ,  après  une  longue 
négociation  agitée  de  bouche  &  par  écrit, 
convenu  des  moyens  &  des  points  fuivans 
pour  être  référés  &  laifics  au  bon  plaifir  de 
fa  Majefté  Impériale  ,  &  au  contentement 
&  ratification  de  l'Eleûeur  de  Saxe  &  de 
fes  Confédérés ,  le  tout  conclu  unanime- 
ment (*)  (*)  en  la  manière  fuivante. 


CHAPITRE  PREMIER. 


'iement  dis  gent  Ji  gutrrt  &  éldTt'ifli- 
ment  dm  Lsndgrtvt  Pbiltpftt  de  Htjft. 

I.  ¥7  N  premier  lieu  l'Eleveur  de  Saxe, 
C  &  les  Princes  &  les  Etats  Tes  c un- 
fors  qui  entrent  dans  cet  accommodement, 
fe  débiteront  entièrement  de  la  voye  des  ar- 
mes qu'ils  auraient  commencé  à  prendre, 
&  licentieront  ,  calTeront  ou  feront  pafTer  à 
notre  prière  ,  à  Nous  Roi  Ferdinand  Se  à 
notre  folde  ,  (r)  dans  le  onzième  ou  dou- 
zième jour  prochain  d'Août  leurs  ibldats  le- 
vés 6c  enrôlés  ,  donnant  ordre  que  leurs 
troupes  ainû  licenciées  &  débandées  ne  far- 
tent aucun  tort  ou  dommage  à  Sa  Majefté 
Impériale,  à  Nous  ou  aux  Electeurs,  Prin- 
ces, Etats  &  Villes  du  laint  Empire;  fe  re- 
mettront &  demeureront  dans  robéïiTance 
qu'ils  doivent  à  Sa  Majefté  Imper 
1  Empire  ;  déchargeront  audî  par  le 
très  Patentes  ,  dont  copie  fera  ici  inlèrée, 
les  Etats  &  Villes  qui  fe  font  ligués  &  obli- 
gés avec  eux  dans  leurs  fe rmens  ,  comme 
ils  en  font  dèsa-prefent  déchargés  en  vue 
de  ces  Patentes  en  vertu  de  la  présente  con- 
vention. 

II.  Le  Landgrave  Philippes  de  HefTc  li- 
gnera cependant ,  Se  ratifiera  de  nouveau  la 


capitulation  faite  à  Hall  en  Saxe  ,  excepté 
les  Articles  déjà  ci-devant  réfolus  concer- 
nant la  Ville  de  CafTel ,  ne  le  vengera  en 
aucune  manière  de  fa  détention  &  de  fon 
empriibnnement  ;  («f)  au  contraire  le  com- 
portera ,  la  vie  durant  ,  envers  ta  Majefté 
Impériale  ,  envers  Nous  &  le  làint  Empire 
Romain,  comme  un  Prince  fournis  ôcobé- 
ïflânt  ,  (e)  s'obligera  par  écrit  à  toutes  les 
clauies  ici  inférées ,  &  promettra  de  nou- 
veau de  les  faire  obfervcr  par  fes  fils  Ce  par 
fes  Etats. 

III.  Les  deux  Electeurs  de  Saxe  &  de 
Brandebourg ,  &  le  Duc  de  Wolgang  Pa- 
latin  renouvelleront  pareillement  fins  délai  ' 
chacun  leurs  promeflès  faites  il  y  a  long- 
tems  ,  &  en  délivreront  les  actes  par  écrie 
dans  le  fixième  jour  d'Août ,  a  i'iiluftruTi- 
me  Princcflc  Dame  Marie ,  Reine  veuve 
de  Hongrie  &  de  Bohème  notre  chère  feeur, 
&  à  ion  Préfident  à  Matines. 

IV.  Et  réciproquement  ledit  Landgrave 
fera  délivré  de  fa  prifbn  ,  (f)  Se  rendu  fait» 
&  fauf  fans  danger  à  Rhinfels  audit  onxic- 
me  ou  douzième  jour  d'Août  ;  &  fa  Ma- 
jefté Impériale  ne  fe  fervira  point  contre 
les  Etats  qui  auront  accepté  cette  contra- 
vention ,  des  troupes  qui  font  aucmblecs  en 
divers  lieux  a  leur  fujet  ,  ni  ne  les  incom- 
modera point  par  leurs  togemens  &  plus 

fobéïiTance   long  fejour. 

pcrialc  &  à  V.  Permettra  aufiî  fadite  Majefté  par  pâ- 
leurs Let-  ce  particulière  audit  Landgrave  d'achever 
les  fortifications  commencées  de  la  Ville  de 
Caflèl.  Demeurera  pareillement  en  fufpens 
l'éxecution  de  toutes  les  Sentences  rendues 
pendant  la  détention  dudit  Landgrave  en  f*> 
veur  des  Comtes  de  NalTau  ,  jufques  à  ce 
qu'on  puifle  après  fon  élargiuemcnt  y  em- 
ployer la  voye  de  la  douceur  pour  accom- 
moder les  Parties;  &  en  cas  que  cette  voye 


ni  Ces  dange'S  e:oicnt  devenus  plus  grands  pour  la 
Mailon  d'Autuehc,  qu'ils  n'avoiciu  enewe  été  ,  j  at  le 
Secours  de  Henry  IL  qui  à  li  i«;e  d'une  armee  de  pins 
de  éoooo.  hommes  devoir  entrer  dus  1  Allemagne  par 


Straibourg. 
(»)  Fiançais  de  Rabutin 


Mes 


<e  temps- li",  (c  plaignent  du  peu  de  fidélité 
cas  le  Tt. 


i  »  qui  | 
11.  rcioiem 


ide 
Me- 
ttrai arcicm  fait  avec  Henry 
ne  faite  bî  Faix  m  Trcvc  avec 
1  Empereur,  que  de  Ion  ctinfcntenietu.  Ils  fe  laiHcicnt 
néanmoins  gagner  ,  confciniictit  à  eet  accommodement 
feus  l'en  avenir,  &  lui  firent  fermer  les  portes  de  Stras- 
bourg ,  calotte  qu'il  lut  obligé  de  s'en  retourner  avec 
Ion  armée.  Il  garda  néanmoins  Metz ,  Toul  6c  Verdun 
jt-lqu'au  lembourfement  de  la  dépcnlè  qu'il  avoir  faite 
— i  la  qoaiuë  «V  ftmtttm  dm  {«« 


;cck  ,  & 


Fmtirt ,  que  ces  Princes  lui  avoiem  donnée.  On  le  voit 
encore  dans  un  Tableau  iulpcndu  au  hiri  durhecurde 
la  Cathédrale  de  M  ci».,  avrt  (es  Armes  eV  fa  Devise. 
Cette  Ville  fut  inutilement  affiégée  la  même  année  pat 
Châties  V.  cn  perfonne .  8t  routes  les  trots  ont  cte  de- 
puis cédées  a  la  Frarce  par  le  Tiaite  de  Wcftphahe. 

(c)  Ce  qui  prouve  encore  qu'il  ne  s'agifloit  que  des 
lêuls  intérêts  de  Ourlet  V.  or  de  Ferdinand  II. 

(d)  Il  aveil  été  fait  contre  la  foi  publique  ,  au  pré- 
judice d'un  pafléport ,  (bus  le  prétexte  de  la  plus  aaile- 
tabtc  chicane  qui  fut  jamais  propolee. 

(«)  Ces  mots  ne  s'entendent  guère  en  Allemagne 
dans  leur  fera  naturel  &  otdioaire  .  l'on  n  y  prend  pas 
garde  de  fi  pics  aux  expreiTions.  On  fe  contente  de  tar- 
der i 


■  autant  que  l'on  peut  le  folide  de  fa  liberté. 

lo- 


tir 
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ne  forte  fon  effet ,  fera  permis  audit  Land- 
grave ,  comme  il  eft  jufte,  de  produire  de 
nouveau  des  témoins  ,  des  certificats,,  Se 
autres  pièces  néceflaires  ,  qui  n'avoient  pu 
être  auparavant  produites  faute  d'Avocat  du- 
rant ladite  détention ,  (g)  ôc  alors  feront  re- 
vues &  examinées  de  nouveau  lefditcs  Sen- 
tences &  éxécutoires,  comme  aufli  les  plain- 
te» fie  les  défenfes  par  les  Electeurs  fculs  qui 
ne  font  point  interedes  dans  ladite  caufe , 
ou  par  leurs  Confcillers  ,  &  de  plus  par  fix 
Princes  déiinrcreflcs  de  l'Empire,  tous  com- 
me Commiflaircs  de  la  Majcfté  Impériale. 
Et  pour  ce  qui  regarde  lefdits  lïx  Princes, 
les  parties  propoferont  chacune  dans  un  mois 
du  jour  de  l'élargiflement  ,  ûx  Princes  à 
l'Empereur ,  qui  en  cboiiira  trois  d'un'  cô- 
té &  trois  de  l'autre  ,  parmi  lefqucls  fax  il  y 
aura  du  moins  trois  feculiers  afliftans  en  per- 
fonne  ,  ou  par  leurs  Confcillers  à  ce  com- 
mis ,  lefquels  Commiflaircs  connoîtront 
avant  toutes  choies  s'il  eft  à  propos  de  ju- 
ger fur  les  pièces  déjà  produites  pendant  la- 
dite détention  ,  &  de  lufpendre  les  Senten- 
ces &  procédures  ,  comme  aufli  prononce- 
ront &  feront  droit  fur  les  plaintes  ,  defen- 
fes ,  &  tels  autres  aclcs  que  l'on  pourrait 
encore  produire  ;  &  ledit  accommodement 
ainfi  à  faire  à  l'amiable  avec  entière  déci- 
fion  i  fera  fans  y  manquer  fait  &  parfait  au 
plus  tard  en  deux  ans .  à  compter  de  la  da- 
te de  cette  convention. 

VI.  Quant  aux  autres  points  &  articles 
aliégués  de  la  part  délitas  Electeurs  de  Saxe 
&  Landgrave  Guillaume  de  Heflc ,  ils  feront 
différés  6c  demeureront  en  fufpens  jufqu'à 
ce  que  les  autres  plaintes  fie  difficultés  foient 
vuidées  de  part  6c  d'autre. 

VII.  Pareillement  à  l'égard  de  l'Adminis- 
trateur de  l'Ordre  Teutonique  ,  (b)  aufli 
bien  que  du  Duc  Henry  de  Bmnfvvic  &  au- 


PUBLIQUE. 

très,  qui  ont  recherché  ou  prétendent  en" 
cure  dé  rechercher  le  Landgrave  a  caufe  de 
la  guerre  dernière  de  Scbmalkadc,  ils  fur- 
féoiront  aufli  toutes  pourfuites  jufqu'à  ce  que 
les  plaintes  générales  fbient  appaifecs. 

VIII.  Comme  auffî  les  actions  nouvelles 
ci-deflus  mentionnées ,  ÔC  lefquolles  ont  été 
intentées  durant  la  détention  du  Landgrave, 
foit  dans  le  Confeil  Aulique  (i)  ou  ailleurs, 
feront  revues  comme  il  eft  convenable  avec 
contredits  6c  défenfes  par  les  Elcfteurs  6c 
les  Princes  arbitres  a  la  prochaine  Diète ,  oiï 
le  Landgrave  même  fera  oui ,  comme  il  eft, 
néceflàirc ,  6c  il  y  fera  conclu  ce  qui  eft  jus- 
te 6c  équitable  i  6c  cependant  ne  fera  faire 
aucune  procédure  au  Confeil  Aulique  de 
l'Empereur. 


CHAPITRE  II. 

Des  tbofts  auî  regardent  la  Religion ,  T offert 
tnifliment  de  la  Paix  ,  &  retenue  de  la 
Jupce. 

I  "pOun  ce  qui  regarde  les  autres  arri- 
JL  des  qui  ont  éié  propofès  en  cette 
pacification  par  l'Elcdtcur  de  Saxe  6c  fcs 
conjoints,  fie  en  premier  lieu  la  Religion, 
la  Paix  6c  la  Juftice  ;  Sa  Msjefté  Impériale 
fc  conformera  éxactcmcnc  a  l'offre  faite  der- 
nièrement de  fa  part  à  Linrz,  fuivant  la  te- 
neur de  la  réponfe  qui  fut  alors  donnée,  Ôc 
fera  convoquer  dans  fix  mois  une  Diété  gé- 
nérale, où  on  traitera  encore  des  moyens 
d'un  Concile  général  (i)  ou  National,  ou 
d'une  Convocation  ou  Afîcmblée  générale 
de  l'Empire,  pour  aflbupir  ôc  conduire  par 
une  voye  facile  ôc  prompte ,  à  une  concor- 
de véritablement  Chrétienne  les  diflenxions 


(j)  On  voit  par  H  julqu'où  étoit  alite  la  perfëcuiion 
contre  ce  Prince,  à  qui  l'un  n'avoir  pat  oie  faire  le  pro- 
ttt  .  m  le  meure  au  ban  de  l'Empire,  quoiqu'on  le 
ictiui  prifotu  ter  depuis  long-rems» 

[l;  C'ctoit  a:oi>  Albeu  Marquit  de  Brandebourg^ 
Anlpach  ,  qui  t'etant  fajt  Luihcrren ,  8c  s'étant  marié 
n'avoir  pat  laiDé  de  retenir  ta  dignité  loua  le  nom 
d'Adminittritcur.  L'Ordre  Teuroniq-ie  >  pour  la  retirer 
de  tes  maint  fut  obligé  de  céder  la  Truite  Ducale  au 
Roi  de  Polofine  .  qui  la  donna  i  Albert  en  fief  pour 
lu:  Se  (et  dclccndans 

(i)  L'un  de»  zricft  des  Piinccs  d'Allemagne  fatl-.o- 
lique*  Se  riotcltans  eft  que  tes  Empereurs  ont  riche  de 
le»  atGijetu  au  Confeil  Aulique  établi  pour  rcgltf  le* 
de  la  MaiOiii  tfAuuicU  ,  au  lieu  que  la 


leurs  ne  doivent  ft  ttirter  qu'en  pleine  Dicte,  ou  par 
des  A»P'ii*n,  eu  Juzrt  choitis  par  eua-tnemes. 

(4J  Les  Protestant  difiiicm  ne  pouvoir  t'accommoda 
de  celui  d;  Treric,  on  ils  avotetx  dcjaenvrVvcdesAin- 
b.ilTadcurt  Se  des  Docteurs  ,  du  reins  de  /ules  III.  i 
la  pcrluafion  de  Chirles  V.  lit  y  avoicm  inutilement 
demandé  la  rtvilîon  des  matiet-»  décidées  .  Se  le  droit 
de  délibérer  avec  les  Evëqtret.  Ils  Te  plaignoicne  rneote 
de  ce  que  le  Pape,  qu'ils  regirdoien«.  comme  leur  Par- 
lie  adverfe  dans  les  rmtrctes  de  dilopline  en»  avoiencle 
plut  con.-iibué  a  la  réparation,  vouloit  pretider  dans  »e 
Concile  par  les  Lcfrais,  St  ils  feignoiem  de  eraiodredei 
Evèques  qui  n'eroient  goére  moins  intercûci  que  le 
Pape  dans  tontes  Ici  conicftarion*. 

Ccc  * 
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TRANSACTION  DE  PÀSSAU, 


de  la  Religion  ,  6c  procurer  par  ce  moyen 
«Jette  union  de  Religion ,  par  té  fctoari  rte 
fa  pirt  de  Ù  Majefttt  F  m  pénale  qu'il  fer»  ju- 
gé néceffidre  l  tffast  les  Etais  du  faint  Em- 

S  Et  pour  préparer  les  voves  s  cette 
union  *fer*  fait  choix  au  commencement  de 
cette  Dicte  de  quelque;  perfonnes  fagei  & 
cfun  efprït  doux  (*>  de  nombre  égal  de 
Tune  &  l'autre  Religion ,  aufjuelles  fera  don- 
ne ordre  de  délibérer  comment  «5c  par  quels 
moyens  on  pourroit  commodément  enten- 
dro  ou  établir  cette  réconciliation  &  con- 
corde ,  CC  choix  toutefois  fera  fait  fans  pré- 
judice do  Princes  Electeur». 

III.  Et  cependant  fa  Majefté  Impériale, 
ni  Nous,  ni  les  Electeurs,  Princes  «5c  Etats 
du  (aint  Empire  ,  ne  fournirons  point  que 
l'on  violente  aucuns  des  Etats  de  la  Confes- 


ilon  d'Atisboura ,  par  voye  de  fait  ou  ta- 
nt a  caufe  de  la  Religion  ,  contre  fa 


conicicncc  &  volonté,  ou  que  l'on  infuite 
&  attaque  perfonne  pour  ce  regard  par  la 
force  «  la  voye  des  armes,  &  qu'on  lui 
tafJè  aucun  tort ,  injure ,  ou  mépris  par  or- 
dre ou  autrement  ;  mais  on  le  laiflèra  vivre 
librement  6c  paiûblement  en  ta  foi  fit  en  fa 
iseiigion. 

IV.  Et  réciproquement  les  Etats  de  la 
Conféflîon  d'Ausbourg  f»  ne  moleftcront 
en  aucune  manière  ,  pour  raifcm  de  la  pré- 
fente guerre»  les  autres  Etits  du  feint  Empi- 
re de  la  Religion  ancienne ,  tant  Eccléûas- 
tiques  que  Séculiers  ,  en  leur  Religion ,  cé- 
rémonie ,  conftitutfo  ns  ,  biens ,  meubles , 
immeubles  ,  domaines  ,  fujets ,  revenus  , 
i,  rentes  ,  fupcriorltés  &  jurifdiftionsj 
les  en  laiiTcront  ufer  &  jouir  paifible- 
:  &  tranquillement  fins  rien  attenter  de 


deffem  formé  eonrYeut  pas'  force ,  vore  de 
hk  ou  autrement,  £t  te  confeTKeroirrt  de 
h  voye  de  I«  Jaftic*  orUmke  les  uns  con- 
tro  te»  autres,  foivant  nos  Ordonnances  8c 
celle»  du  fàint  Empire  ,  tes  Conftrtutions, 
Edio,  Décret» ët  rvcès  de  la  pain  fe*e:& 
ce  fôm  la  peine  contenue  dans  ledit  Traité 
de  paix  renouvelle  depuis  peu. 

V.  Ce  oce  te»  Etats  de  l'Empire  réfou- 
dront  Se  accorderont  eofembte  avec  fa 
Majeflé  Imper  raie  en  h  Diète  prochaine, 
•  <■  i  e   irr«>  atxeme-rt   ooferve  fana 

1 


fa)  Outre  atte  Luther  etuît  mort  fit  ans  aupar:  tant  j 
il  étoit  trop  oouiliam  Ce  trop  emporté  pour  convenir 
afU  ci»  en  tort.  L'on  •  fanent  fait  des  Aûcmbtcas 
«Urts  ce  .kiliiu  entre  le»  «Catholique»  8c  Ici  Luthérien!, 
«fui  n  i_.nr  pat  réiiAi,  parce  que  ciucuo  a  piéirudu  avoir 
taifon  ,  fie  aprèa  avoir  long  lemi  dilliui*  ,  chacun  cil 
demeuré  din  f  n  (ennuient  |  les  LcthciicM en  ontvoti- 
Ju  bure  autant  avec  les  Saeramcntaires  .  ou  Rlformcj, 
comme  ils  les  appellent  ,  &  avec  auiîî  peu  «futilité  j 
quoiqu'ils  totem  toujours  d'accord  ensemble  quand  il 
«agit  de  lotit  r  :ir  des  intérêt*  qui  leur  root  commuas. 
Les  Calvioiftea  ont  quelquefois  propose  des  réunions 
de  tolérance  ,  comme  ils  ruent  au  Synode  de  Oureu- 
tonde  i6ti.  mais  les  Luthéticrts  n'ont  pas  voulu  s'en 
accommoder,  quoique  dans  les  lieu»  où  leur  Religion 
cft  dominante ,  ils  baptifeot  les  etsfàw  Se  «xiiuTeof  la 
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VI.  Ne  fera  fait  aucune  chofc  contraire 
a  cette  Trêve  ,  ou  qui  pu  nie  lui  t-rejudi- 
cier  ou  déroger ,  «9c  tout  fera  garanti  de 
ratifié  en  bonne  «5e  due  forme,  tant  par  ta 
Maiefte  Impériale  que  par  Nous  «5t  les  Elec- 
teurs ,  Princes  «5c  Etats  en  vertu  de  cette 
préfente  Tranfarflion  ;  fera  pareillement  la- 
dite fufpenfion  d'armes  fignméc  «9c  notifiée  à 
la  Chambre  Impériale  «5e  à  fes  AfTeflèur», 
avec  ordre  fur  leur  ferment  de  s'y  confor- 
mer ,  de  de  rendre  h  Juftiee  nécefTaire  sot 
qui  la  demanderont, de  quelque  Re- 
qu'clles  ferfent,  «5c  cvatticuliérementde 
la  liberté  aux  Aflefîèurs  «5t  aux  Parties 

3ui  auront  a  faire  ferment,  de  le  faire  a  Dieu 
c  k  fes  Saints,  ou  a  Dieu  «5e  fur  les  faints 
Evangiles  (r). 

Vil.  Sera  auiTï  l'égalité  obfervée  dans  te» 
furrrages  à  donner  «5c  à  demander,  en  faifant 
jufticc,  «5c  confervanr  le  droit  i  un  chacun. 
De  même  il  a  été  réfolu  par  le  préfent Trai- 
té, que  fi  pour  ce  qui  regarde  la  prefemanon 
des  AfTefleurs  «5c  les  articles  qui  concernent 
la  Paix  &  la  Juftice,  il  arrivoit  quelque 
chofc  de  coriféquence  «5c  de  confidéracion , 

qui 

ihrrieet  ,  &  qoi  prétendent  Tuirre  cette  f  s  meule  Cou» 
fttTion  de  Foi  qui  rut  prcfcotcc  à  ChatJca  V.  à  la  Diète 
cTAiisttairf.cn  tj-jo-  Elle  contient  environ  vingt  Ar- 
ticle* de  Doéhine  oo  «te  Discipline.  Cfoelcues  Aureura 
qui  ont  t.  ru  fur  cette  matière  on  voulu  faire  voir  que 
les  prémiert  n'étoient  pu  bien  (  le») enes  de  la  doctrine 
Catholique,  8c  que  l'on  pounoit  aiftment  concilier  ce* 
deux  raris  avec  un  peu  de  charité  Chrétienne  de  part 
Se  d'autre.  Le»  articles  de ditiipline,  dont  les  principaux 
font  la  Commurnon  <btu  les  deui  Cfpecrs .  «\  le  CéU> 
bar  des  Ptttrc*.  (ouflnroient  plut  de  difficulté  do  cdté 
de  la  prévention ,  8t  de  l'imérét.  Le*  Luthériens  furie 
même  ton  dtvitel  entr'cui  fur  le*  cérémoaiei,  lï: r  l'or- 
dinaiion  des  Prêtre»,  fur  la  manière  de  l'approcher  de 
1  Euchariftie ,  qu'ils  reçoivent  néanmoins  tous  avec  une 
très  grande  modeilie  ,  8c  beancoop  d'apparence  de  pie- 
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qui  regardât  leubliflcment  de  la  Chambre 

hnpchale  ;  d'autant  que  ledit  étabUffement 
•  été  fak  du  cordéntetnent  général  des  Etats, 
en  une  Diète  de  l'Empire,  perlonne  autre 
(<0  ne  pourra  par  conséquent  y  rien  chan- 
ger ,  ou  retrancher  dans  l'occurrence ,  que 
ù  Majefté  Impériale  &  lefdits  Etats  de  l'Em- 
pire ,  fit  ce  par  la  voye  ordinaire ,  lavoir  la 
viûte,  ou  autres  tds  moyens. 

VIU.  En  quoi  Nous  &  lesAmbaiTadeurs 
des  Electeurs  ,  les  Princes  préfens  ,  &  les 
Députés  des  abfens ,  Nous  offrons  &  tom- 
mes prêts  d'employer  toute  la  diligence  pos- 
sible ,  à  ce  que  dans  les  affaires  de  la  Reli- 
gion ,  les  parties  n'ayeut  pas  fujct  de  rien 
appréhender  les  uns  des  autres  par  la  plura- 


lité des  voix  ,  que  l'on  évite  la  partialité; 
que  ceux  de  la  Confeflion  d'Ausbourg  ne 
soient  pas  exclus  du  Conicil  Aulique  de 
l'Empereur  (#)  ,que  les  autres  fujets  de  plain- 
te, s  il  s'en  trouve  ,  foient  levés,  fie  que  le 
tout  foit  terminé  &  décidé  en  la  prochiine 
Diète. 

IX.  Et  pour  cet  effet  Nous ,  enfemble 
les  Ambaflideurs  des  Electeurs ,  les  Princes 
préfens ,  fit  les  Envoyés  des  abfens,  avons 
prié  humblement ,  fie  avec  révérence  la 
Majefté  Impériale  «  qu'elle  daigne,  pour  l'a- 
vancement fie  le  maintien  de  la  paix  6c  de 
l'union,  réToudre  au  plutôt  qu'il  fe  pourra, 
félon  fon  plein  pouvoir,  (f)  tous  les  points 
les  plus  néceiTaiœs ,  fit  entre  ceux-là  l'arti- 
cle qui  concerne  la  ptéfentation  ,  afin  que 
ceux  de  la  conreflion  d'Ausbourg  ne  foient 
pas  exclus  de  la  Chambre  Impériale  ,  com- 


CHAPITRE  IIL 
l&  liberté  Àt  i 


I.  AU*nt  aux  plaintes  pour  les  chose» 
qui  fe  font  gliflèes  dans  l'Empire 
contraires  à  la  liberté  de  la  Nation  Germa- 


AUaNT  aux  plaintes  pour 
-jntraires 

nique,  (g)  defquelles  on  a  fait  une 
aux  articles  de  l'Electeur  de  Saxe ,  Nous 
aurions  eu  fans  doute  bonne  volonté  fie  un 
prompt  défir  ,  auffi-bien  que  les  Araballa- 
deurs  des  Electeurs ,  les  Princes  préfens  <  fie 
les  Envoyés  des  abfens, d'en  entreprendre  la 
décifion  y  mais  attendu,  comme  nous  ont 
rapporté  les  Confeillers  de  fk  Majefté  Impé- 
riale députés  à  ce  préfent  Traité, qu'elle n'a- 
voit  eu  jufqu'a  prêtent  aucune  eonnoUTance 
de  la  plupart  dëfdites  plaintes ,  ce  qui  avoir 
été  caufe  qu'elle  ne  leur  avoit  donné  aucun 
ordre  ni  inftruâion  touchant  ieUi-es  affaires, 
qui  d'ailleurs  font  fon  amples  fit  de  très- 
grande  importance  ;  comme  aurti  d'autant 
que  le  tems  aertinc  a  cette  Aiietnoice  expi- 
re en  bref ,  6c  que  fi  on  vouloit  èxaminor 
fie  refondre  toutes  lefdites  plaintes  ,  comme 
S  conviendront  taire,  cela  tourneroit  au  pré- 
judice de  l'Electeur  de  Saxe,  fie  de  les  con- 
joints »  auffi-bien  qu'au  dommage  de  leurs 
fujets  qui  font  charges  de  loger  Se  faire  fub- 
fifter  leurs  troupes. 

11.  il  a  été  pour  ces  caufe?  trouvé  bonde 
renvoyer  fie  remettre  à  la  Diète  prochaine 
(é)  ou  à  qudqu'autre  AlTemblée  de  l'Empi- 
re la  décifion  de  telles  affaires  ;  fie  comme 
la  convention  de  Limz  ',  8e  les  Confeillers 


ék  le*  fr  mmo  «i  linge  uni.  On  ne  la  y  racnMoh  pas 
autresr.ent.  Us aat  fois  de  fe  coofefler  le  sou*  n;i;ou- 
> »ut  >  fie  de»  le  Jeudi  ceus  qui  vruien:  communier  le 
Dimanche ,  font  use  efpcce  de  retraite.  Ceux  de  Suéde 
cV  4c  Dannemarc  .  ont  conferve  la  Hiérarchie  Eccicfu- 
ftiqMc .  fit  c>c«  ucoup  de  noi  ceremonin.  11  y  a  du* 
r  Allemagne  des  endroits  ou  elle  t  été  abolie  ,  8c  dans 
cci  endtotrs  ,  il  y  en  »  q<u  perfuade»  Que  l'Ordination 
eû  un  SKremeot .  fit.  qu'elle  ne  peut  erre  fine  que  pu 
pn  Evêquc»  vont  la  recevoir  dans  le»  ttjt  ou  la  ttU- 
taiclne  cil  coolrtvec,  avant  que  d'accepter  la  charge  de 


t*)  tes  Luthérientfe  drttingooicni  par-lides 
liques ,  pat  ce  qu'il,  moient  l'interccflion  des  Saints. 

(é)  Cet  article  eft  centre  l'Empereur  ,  qai  voulait 
«taolir  l'autoiité  de  fon  Conlëil  Au  ique  (ùr  les  raines 
de  celle  de  la  Chambre  Impériale.  Encore  aujourd'hui 
**»  *Wux «tan  ont  l'un  Sur  l'avuc  on  pacteodu  droit  de 


(/)  Les  lorheriens  y  ty'teé'fciti  la 

plupart  des  riaecs  ,  fie  l'Allemagne  Ait  surprise ,  que 
dans  l'aibiuage  de  l 'affine  Falatiiic,  ersetc  deux  rtiixea 
Catholiques.  l'Empereur  Lcopold  fût  envoyé  a  F/aat- 
fon  pout  foa  PUmpotewuire.  le  Sieur  fndetic  Bustier 
Lui  Ik  tien. 

(/)  Manière  de  parler  fin  laquelle  les  Frinccs  Alla» 
roands  font  peu  crattention.  fis  dur»  les  Imptttaliûe» 
ne  litflèni  pas  de  le  «revaloir. 

(g)  Cela  ne  regardait  que  les  entreprises  eje  CHirle» 
qui  fe  t-ouvoit  trop  purflànt  ppvt  un  Empereur. 

(»)  Bonne  manière  de  fr  .fereivire  de  feue  juflice 
aux  Piin.es  d'Allemagne  for  leur»  gilet*.  Cène  rufe 
tcure  ufee  qu'elle  ett.  n'a  tus  laide  de  Ictvtr  louvcnt 
irèvorilcmew  aux  drflttns  des  Kmpeteun.  Ouaiid 
ont  obtenu  ce  rjn'ilt  défirent  d'une  Dicte  •  Us  n'ont 
ptcfiiue  jamais  le  loilir  d'examiner  le»  pkintcaut 
ces  i  cuautK  il  activa  cd  «eue  occalîoo. 
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,94     TRANSACTION  DE  PASSAU, 


font  efpércr  ,  i  q -loi  même  nous  nous  ap- 


que  tous  les  Etats  auront  fujet  d'en 


cliquerons  auili  Ce  notre  part ,  que  fa  Ma-  être  fatisfaits. 

jeltc  Impériale  remplira  dignement  Ion  Conteil  IV.  Quant  à  l'article  concernant  le  Roi 

Auliquc  dctlonteiilcrs  AHemans  capables  d  é-  de  France ,  comme  (t)  oo  a  remarqué  par 

xaminer  &  décider  les  affaire;  tant  générales  la  négociation  de  fou  Ambafladcur  ,  que 

que  particulières  de  lEmpirc  &  de  les  Etats,  l'on  y  allègue  quelques  moyens  fie  points, 

&  que  ion  intention  étoit  de  faire  traiter  par  tant  pour  la  paix  générale,  que  pour  fes  in- 

des  Allcmans  les  affaires  d'Allemagne ,  Se  de  térets  particuliers  i&  d'autant  que  les  points 

donner  contentement  a  un  chacun,  étant  li  &  les  affaires  qui  regardént  la  paix  gûncraJe 

fort  po:tée  pour  la  Nation  Allemande,  qui  de  la  Nation  Allemande,  ne  touchent  per- 

cft  la  Nation  ,  qu'elle  aimeroit  bien  mieux  fonne  autre, que  ta  Majefté Impériale, Nous, 

augmenter  Ôc  coiUcrvcr  autant  qu'il  cft  pos-  &  les  Electeurs  ,  Princes  &  Etats  du  faint 

iibîc,  que  diminuer  en  aucune  manière  Ion  Empire,  fie  que  cette  Aflcmbléc  n'eft  con- 

ancienne  liberté  ,  cette  promette  a  été  par  voquée  à  autre  fin,  que  pour  procurer  fie 


maintenir  U  paix  générale  ,  auffi-bien  que 
pour  lever  les  plaintes  dont  il  eft  queftion , 
il  a  été  eftimé  inutile  d'en  faire  d'autre  trai- 
té que  le  prêtent. 

V.  Mais  pour  ce  qui  regarde  les  intérêts 
particuliers  audit  Roi  de  Fiance,  l'Electeur 
de  Saxe, en  vertu  de  la  convention  de  Linti, 
repréfenterons  a' fa  Majefté  Impériale, &   peut  s'informer  (fi  déjà  ce  n'a  été  fait)  de 
:>ns  en  forte  qu'après  avoir  vu  fur  ce  la  Bul-  ion  AmbalTadeur  ce  que  le  Roi  a  à  dire, 

défircr  &  demander  à  La  Majefté  Impériale 
pour  le  regard  de  fes  affaires  particulières, 
&  Nous  en  propofer  enfuite  les  demandes , 
pour  par  Nous  en  être  fait  rapport  a  fa 
Majefté  Impériale,  fie  fa  voir  quelles  font  fur 
ce  lés  intentions. 


toutci'AiJbmbléc  reçue  avec  actions  de  grâces. 

III.  Et  afin  que  l'Electeur  de  Saxe  &  fes 
Adhérans  n'ayent  pas  fujet  de  craindre  que 
ce  qui  cil  ici  promis  foit  ncgl  gé  ou  diffeté, 
'  ius  ,  notre  très-cher  fils  le  Roi  Maximi- 
i,1cj  Electeurs  6c  Etats  du  faint  Empire, 
le  tapis  les  plaintes  alléguées  , 

les 

ferons  en  forte  qu'après 
le  d'Or,  les  autres  Conltitutions  oc  Ordon- 
nances du  faint  Empire,  fie  les  louables  fie 
anciennes  coutumes, de  la  Nation  Alleman- 
de ,  toutes  ebofes  foient  traitées  Se  terminées 
en  toute  équité  :  Traiterons  aufli  &  décide- 
rons par  ^avis  toutefois  de  ta  Majefté  Im- 
périale, au  commencement  de  ladite  Diète 
prochaine,  des  autres  affaires,  qui  ne  ta  rc- 

f;ardcnt  pas  proprement ,  mais  qui  touchent 
es  Etats  particuliers  fie  membres  du  faint 
Empire  ,  à  l'égard  d'autres  membres ,  (a) 
ou  que  les  particuliers  p.-uvcnt  avoir  les  uns 
contre  les  autres,  foit  pxir  la  forme  fie  ma- 
nière de  confultcr  ou  de  traiter,  toit  pour 
autre  raiion.  Stirquoi  fa  Majefté  Impériale 
a  bien  voulu  promettre, qu'en  ce  quilacon- 
cernoit  en  particulier  ,  elle  agiroit  avec  des 
fcntimcns  ti  pleins  de  bonne  volonté,  que 
les  Etats  en  général  connoîtrom  évidem- 


CHAPITRE  IV. 

Concernant  U  fureté  ér  k  retour  de  (eux  «ai 
ont  été  mit  an  Ban  fie  l  Empire ,  i  cgnftdt 
h  fr(fente  £nerre. 


Uant  à  ceux  qui  à  caufe  de  la 


1  o 

guerre  dernière  ont  été  mis  au  Ban , 
fie  ont  encouru  la  difgrace  de  ta  Majefté  lm- 
peti|k  ,  fie  ont  encore  part  aux  préparatifs 

ment, qu'elle  n'a  pas  de  plus  grand  deiiroue  de  la  guerre  préfente  :  Nous  ensemble  le» 
de  régler  toutes  chofes  félon  l'équité,  pré-  Ambaiudcurs  des  Electeurs,  les  Princes 
férant  en  tout  l'utilité  publique  a  les  propres  préfens,  fie  les  Envoyés  des  abfens,  n'avons 
intérêts,  de  traitant  toutes  ces  affaires  d  une  pas  manqué  de  taire  no»  Ibllicitations  pour 


ts)  Ceft  donc  3  b  Diète .  oo  à  b  Chambre  Impé- 
riale >  que  ce»  ftnci  de  comefiatiaro  doivent  eue  por- 
tée» •  6c  non  M>  au  Conlêil  Auliquc. 

(>)  Le  Roi  de  France  n'avoit  alori  aucun  aune  in- 
léiet  mie  «r*ue  rcmbourlc  de  U  dépciue  qu'il  avoir 


faite  le  venu  juîqu'iuptct  de 
mec  levée  CJip.es  pou/rétabhr  la  liberté  d 
*mmm  TÎ&  U  Tiaiu  tau  a  Bleu 


Ht** 


Comme  l'on  ne  fit  a  Faflau  aucune  jufliceà  l'Ambaili- 
deur  qu'il  y  avoit  envoyé,  il  mit  en  le  reiiiant de  bon- 
net gjmitbru  din»  Moi  >  Tout  Ûc  Verdun  ,  ancien 
Domaine  de  U  Monarchie  Fnofoifc,  qui  lui  teûcrcat 

(t)  Cet  Prince»  Se  autm  prétendaient  n'avoir  tait  la 
guerre  qu'à  l'Empereur ,  Se  non  pat  i  l'Empire. 
M  il  a'cfl  pouu  puié  dut  «  thûu  d«  itfiiauioM 


Digitized  by  Google 


OU   PAIX  PUBLIQ.UE. 


35>J 


r 


«œt  près  de  6  Majefté  Impériale, de  laquel- 
le nous  avons  enfin  obtenu  que  le  Comte 
Albert  de  Mansteld ,  avec  fon  fils  »  le  Rbin- 
;ve,  le  Comte  Chriftophe  d'Altenbourg , 
e  Baron  Jean  de  Heydeck  »  Fridéric  de 
Reifïênberg  ,  Georges  de  Reckenroth,  Sé- 
baftim  Seherôc .  &c.  &  autres ,  qui  à  cau- 
se de  ladite  guerre  font  tombés  dans  la  dis- 
grâce de  4a  Majefté .  &  ont  perdu  leur  Pays, 
Sujets  &  biens ,  entre  lefqucls  fe  trouvent  le 
Duc  Othon  Henry  Comte  Palatin  ,1e  Prin- 
ce WcJff  d'Anhalt  ,  comme  aulTi  les  Barons, 
Seigneurs  &  Genti'shommes  de  Brunfwic, 

balle  condition  ,  nommes  ou  non  nommés, 
qui  i  caufe  de  la  guerre  prélente  font  tom- 
bés en  la  difgrace  de  ladite  Majefté, &  font 
encore  mêles  dans  la  préfente  guerre ,  feront 
réconciliés  &  reçus  en  grâce  par  fa  Majefté 
Impériale, fans  aucune  crainte  pour  le  pafle, 

réconciliés  en 


comme  dès-à-prefent  ils  font 
vertu  de  la  préfenre  Tranfaâion  ;  bien  en- 
tendu toutefois  qu'ils  rendront  a.  l'avenir  l'o- 
béïflance  qu'ils  doivent  à  (a  Majefté  Impé- 
riale te  à  l'Empire .  (t)  aufiî-tôt  que  lepré- 
fent  aruc'c  qui  fera  inleré  dans  le  cahier  des 
plainte;  générales  fera  réfolu  &  défini  »  pour 
après  s'y  conformer  fie  s'en  tenir  à  ladite  ré- 
folution  ôc  définition. 

II.  Ceux  qui  feront  réconciliés  &  reçus 
en  grâce  ,  comme  il  a  été  dit ,  &  qui  ce- 
pendant le  tiennent  hors  de  l'Empire  &  de 
Nation  Allemande  ,  en  France  ou  ailleurs , 
&  fervent  contre  fa  Majefté  Impériale ,  fe- 
ront tenus  de  fe  déclarer  dans  ûx  femaines 
du  jour  de  la  préleme  Tranfaâion  ,  &  ne 
ferviront  plus  après  ce  tems-là  contre  1k 
Majefté  Impériale  ,  ni  contre  les  Etats  de 
l'Empire,  &  feront  de  plus  obligés,  ledit 
tems  expiré ,  de  revenir  en  Allemagne  dans 
deux  mois  au  plus  ;  i  faute  de  quoi  feront 
tout  a  tait  rrultrcs  ci.  ace  nos  de  la  prclcntc 
grâce  Se 


CHAPITRE  V. 

Abrogation  de  tantes  les  *a*ns  &  tnjtrti 
faites  pendant  tette  - 


I>  T7  T  d'autant  que  dans  les  préféra  mou- 
§2*  vemens  de  guerre, il  rit  arrivé  qu'on 
a  éxercé  toutes  fortes  de  nouveautés  de  fait 
&  de  conduite,  &  que  quelques  Electeurs, 
Etats  &  Villes  ont  été  fpoliesde  leurs  biens 
ou  endommagés  en  autres  chofes  les  Princes, 
&  tous  autres  Adhérans  à  ladite  guerre, res- 
titueront toutes  les  Seigneuries  »  Villes , 
Bourgs,  Pays,  Sujets  &  Biens  qu'ils  ont  oc- 
cupés ,  appartenant  ci-devant  à  d'autres  Etats» 
&  les  déchargeront  des  fermens  &  de-,  enga- 
gement par  Tefquels  ils  s'étoient  obligés  a 
eux ,  &  feront  les  Villes  Impériales  con- 
servées en  leurs  anciens  privilèges  &  fran- 
chifes  U). 

II.  Pareillement  Sa  Majefté  Impériale, 
pour  l'aftection  qu'elle  a  à  la  paix  générale, 
&  pour  éviter  de  plus  grands  inconvenieni , 
cafte  fie  abolit  entièrement  de  fa  pleine  puis- 
fance  fie  autorité  Impériale,  toutes  les  ac- 
tions &  demandes  que  les  Etats  ,  Villes  ou 
perfonnes  particuléres  lézees  auraient  à  in- 
tenter à  caufe  du  dommage  qu'ils  ont  fouf- 
fcrt ,  contre  les  Princes  Auteurs  de  ladite 
guerre,  fit  contre  leurs  Adhérans,  &  réci- 
proquement celles  de  fes  Adhérans  contre 
les  autres  Etats  :  Veut  toutefois  Sa  Majefté 
Impériale  penfer  avec  Nous  &  Jes  Etats  de 
l'Empire  aux  voyes  &  moyens  équitables 
par  lefqucls  les  Etats  8e  Villes  lczécs,puis- 
fent  être  récompenfées  fle  dédommagées  de 
leurs  pertes  ,  ûns  y  intérefler  les  Etats  au- 
teurs de  cette  guerre  (#),  &  ce  afin  d'ôter 
toute  occalion  à  d'autres  plus  grands  rc- 
muemens  ,  &  maintenir  invioiablement  la 
paix. 


crue  l'Empereur  étoit  obligé  de  f..:t  Im-mimt,  ni  de 
1  Electoral  lie  Sue  qu'il  avoit  ù(c  1  Jean-Fridctic  .  li- 
ée Je  la  brandit  aînée  de  (aMaitôn,  pour  le  donner 
i  Maurice  <]«i  ne  l'ôoit  que  de  la  blanche  cadette. 
Maurice  ctott  alon  bien  avant  dana  û  confidence,  tt 
ê'ftok  tendu  le  Médiateur  de  ce  Traite.  Il  ne  demeura 
pat  tcujouri  dani  ce  le  m  i  ment  :  il  devint  bien*t6t  le 


prendre  dant  Inlptuch.  Il  fit  délivrer  Jean  Fridéric  Tua 
cou  fin,  mail  il  ne  lui  rendit  pas  l'Eleftorat. 

(r)  La  ijiicftion  eroit  de  Ravoir  où  prendre  ce  dé- ^ 
dommageincjir.  Il  devoit  naturellement  le  donner  par 
l'Entycieur.  dont  l'ambiiioii  fie  lc->  entieptilci  avoicot 
donne  heu  a  la  guette .  nuit  la  chefe  le  trouva  li  dif- 
ficile que  l'on  a i  jr  pentâ  plu» 


Terne  IL  Ddd  CHA- 


Digitized  by  Google 


CHAPITRE  VI. 
Ttutbsmt  li  Cmte  FtUtm  Otttn  Htwry. 

SUivant  la  fupplication  à  Nous  faite 
de  la  part  du  Duc  Otton  Henry  Comte 
Palatin  par  fes  Envoyés  :  Nous,  enfcmble 
les  Amballadcurs  des  Electeurs ,  les  Princes 
préfens  fie  les  Envoyés  des  abfens ,  avons 
paûè  office  près  de  ta  Majefté  Impériale  en 
ù  faveur,  &  obtenu  d'elle  que  fon  pays  du 
Duché  de  Neuboure  avec  fc»  ; 
demeureront  audit  Palatin. 


CHAPITRE  VII. 


TRANSACTION  DE  PASSAU, 

fèotir  de  fa  part ,  obier  van t  cependant  la  fus- 

 — — —  —  penfiond'  armes,  fans  endommager  ou  moles- 
ter perfonne  par  lui  ou  par  fes  troupes,  il 
fera  pareillement  compris  dans  cet  te  conven- 
tion (*).  ' 

IV.  Pour  ce  qui  concerne  la  reftirution, 
que  demande  la  Nobleflè  de  Brunfwic ,  de 
leurs  Maûotu  fie  des  biens  dont  ils  ont  été 
dépouillés  par  le  Duc  Henry  Cadet  de  Bruns- 
wic  ;  comme  auffi  le  payement  de  quelque* 
dettes  :  Sa  Majefté  ,  pour  éviter  des  fuirea 
plus  dangéreufes,  procurer  le  repos  fie  l'union 
dans  l'Empire,  fie  en  faveur  de  la  paixôcdu 
bien  public ,  établira  pour  les  Commi flaires 
les  deux  Electeurs  de  Saxe  fie  de  Brande- 
bourg ;  comme  auffi  le  Marquis  Jean  de 
Brandebourg  fie  le  Duc  Philippes  de  Pomé- 
ranie,  leur  donnant  de  fa  pleine  puiflàncefic 
autorité  Impériale  ,  ordre  fie  plein  pouvoir 
de  convoquer  fie  faire  atlèmbler  ladite  No- 
ble Hé  en  lieu  commode,  écouter  leurs  plain- 
tes fie  demandes  touchant  ladite  reftitution 
fie 'ledit  payement,  fie  enfuite  accommoder 
leur  différend  à  l'amiable  ,  s'il  cft  poffible^ 
fie  même  s'ils  trouvent  que  ledit  Henry  Duc 
Cadet  leur  doive  quelque  choie .  en  vertu 
de  promenés .  fit  obligations  inconteftablcs, 
de  le  convier,  filon  ce  qui  cft  jufte  à  lesac- 
quiter  ,  fi  non  fie  en  cas  que  la  voye  de  le 
douceur  n'ait  aucun  effet  par  la  faute  de  l'u- 
ne ou  de  l'autre  partie ,  de  faire  enfbrte  de 
la  part  de  fadite  Majefté,  que  lcfdits  Gcn- 
Gentilshommes  foient  rétablis  fie  remis  en 
la  poffellîon  de  leurs  rnaifbns  fie  défaits  bien» 
dont  ils  ont  été  chartes,  fie  qu'ils  y  puiffcnt 
être  protégés  fie  maintenus  ;  fie  fe  fera  fie 
achèvera  ledit  accommodement  à  l'amiable, 
ou  la  reftitution  réelle,  fans  manquer  dans 
trois  mois  au  plus ,  à  compter  de  la  date  de 
la  présente  convention  ;  fàuf  à  chaque  par» 
lie,  après  la  reftitution  faite,  à  pourfuivre 
en  terni  fie  lieu  >  ainfi  qu'il  convient  fit  qu'il 
cft  jufte,  les  prétentions  ôc  demandes  qu'el- 
les peuvent  avoir  fie  faire  les  unes  contre  les 
autres. 

V.  Seront  pour  ce  fujet  Sa  Majefté  Im- 
périale  ,  Nous  fie  les  Electeurs  requis  tenus 
d'aider .  défendre  ,  protéger  ôc  maintenir 
fans  contradiction  ni  retardement  aucun  les- 

en  ce  qu'ils  auront  traire 


-s 


I.  T  Es  Electeurs,  Princes,  Etats  fie  Vil- 
les  participai  à  cette  guerre  ,  tous 
Officiers,  soit  Maréchaux  de  Camp,  Colo- 
nels, Capitaines ,  Commandans,  toit  géné- 
ralement mus  autres  gens  de  guerre,  quelque 
nom  qu'ils  pui  lient  avoir  ,  enfëmble  leurs 
Adhérans  fie  Psrticipans  a  cette  guerre,  de 
haute  ou  baffe  condition ,  nommés  ou  non 
nommés,  feront  fans  aucune  difficulté  reçus 
en  grâce, fit  toutes  holttlités  faites  contr'eux, 
ou  par  eux  contre  d'autres  en  général  ou  en 
particulier  ,  juftement  ou  injuftement ,  fe- 
crétement  ou  publiquement,  feront  aflbu- 
pies  &  abolies  de  part  fie  d'autre  ,  feront 
toutefois  obligés  de  faire  à  l'avenir  leur  de- 
voir ,  fie  d'être  obéïflàns  fie  fidèles  à  fa  Ma- 
jefté Impériale  ,  à  Nous  ôc  au  faim  Em- 
pire. 

II.  Le  Comte  Rheinhard  de  Solms, après 
avoir  donné  caution ,  fie  tous  les  autres  pri- 
sonniers de  part  fie  d'autre  feront  remis  en 
liberté  fans  rançon  ledit  onze  ou  douze 
d'Août. 

III.  Que  fi  le  Marquis  Albert  de  Brande- 


bourg veut  pareillement  renoncer  a  la  guer-  d'aii 
te,  licentier  fes  troupes  dans  ledit  tenu,  fie  fans 
accepter  la  préfente  Tranfàction,  fie  y  con-  dits 


(t)  Ce  Prince  m  parut  pu  l'accepter  alors ,  6c  il  con- 
tinua en  apparence  de  1er  vu  la  France.  M  crue  pendant 
te  fiege  de  Meti^ljoul^w  »  y  mai»  iel>K 


quoiqu'il  a  Vit  rjue  Seoo.  hommes .  Se  qu'il  ne  dût 

■acre  compta  lur  la  fidélité  des  Habitant,  qui  n'é- 
toient  a  la  France  que  dcpuii  lia  mou.  Albert  n'ayant 

l  autre  t  ilcîTaya 
d'eu 
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&  décidé  en  confluence  de  ladite 
fion. 

VI.  Fera  de  plus  Sa  Majefté  Impériale 
publier  un  Mandement  précis  &  formel, 
portant  defenfet  fous  peine  du  ban  au  Duc 
Henry  de  plu*  inquiéter  &  endommager  les- 
dtts  Seigneurs  &  Gentilshommes  du  pays  de 
Brunfwic  en  leurs  perfonnes ,  terres  >  biens , 
fie  principalement  en  leurs  bois ,  jufqo'à  ce 
que  les  Commiflàires  en  ajent  pris  connois- 
fance  6e  terminé  leur  différend  à  l'amiable , 
m  par  la  vojre  de  la  Juftice. 


CHAPITRE  VIII. 


les  ViOt,  de  GtjUr  &  de 
"Bruirjxctc* 


MAndkra  pareillement  8c  ordonnera 
Sa  Majefté  Impériale  aufdru  quatre 
Electeurs  fie  Princes ,  comme  fes  Commis- 
saires, d'écouter  6c  accommoder  &  Pamiable, 
feknrPéquiîé,  les  plaintes  8c  demandes  que 
le  Duc  Henry  de  Brunfwic  ,  8c  les  deux 
Villes  de  Brunfwic  6c  de  Goflar  ont  à  faire 
tes  uns  contre  tes  autres  ,  fle  de  leur  faire 
publier  pareil  Mandement  de  Sa  Majefté ,  i 
ce  qu'ils  ayent  fous  peine  du  ban,  £  celter 
de  part  6c  d'autre  leur  armement  8t  apprêt 
de  guerre  ,  de  s'abftenir  de  toutes  voyes  de 
fait  »  fie  de  lé  fou  mettre  a  raccommodement 
tmiable  defdits  Commiflàires  Impériaux ,  ou 
bien  de  terminer  leurs  diflerens  par  la  voye 
ordinaire  de  la  Juftice  ,fuivant  les  Conftira- 
tions  de  rEmpirc. 


CHAPITRE  IX. 

®*e  Sa  Majefi/  Impfriale  l'obligera  de  ttritr 
la  prfjente  Tremftiûtm. 


I. 


TDt 
ce 


3 

fc 


diction  aucune  >  en  vertu  de  la  ratification 
u'elte  en  fera  expédier  pour  eue  6c  pour 
es  fucceflèurs ,  fans  attenter  ou  faire  publier, 
permettre  a  prêtent  ou  à  l'avenir ,  que  l'on 
attente ,  rafle  ou  publie  aucune  chofe  au 
contraire  ,  fous  ion  autorité  ou  fous  ouei- 
qu'autre  prétexte  ou  nom  que  ce  puifle  être, 
6c  ce  nonobftant  tous  autres  Décrets  faits 
ou  publiés  contraires  a  cette  convention, 
voulant  préférablement  à  toutes  chofe*  main- 
tenir, détendre  ôr  protéger  tous  les  Etats  du 
feint  Empire ,  compris  dans  la  préfente  Con- 
vention 6c  Trêve,  6c  dans  fes  Articles. 

II.  Que  fi  quelque  ou  quelques  Etats 
entreprenorent ,  en  quelque  manière  ou  fous 
quelque  prétexte  que  ce  fort ,  de  violenter , 
attaquer  ,  oftenfèr  fie  y  troubler  quelque  au- 
tre ou  quelques  autres  Etats  (ce  qu'on  n'es- 
père pourrant  pas  qu'il  arrive)  Sa  Majefté 
Impériale  fc  joindra  a  la  partie  lèzée pour  par 
fon  afliftance  Impériale  8c  fonConfeil,afîni 
qu'il  eft  du  devoir  de  Sa  Majefté  6c  de  la 
juftice,  les  chafter  ôt  en  détourner  tout  at- 
tentat 8c  toute  injure. 


CHAPITRE  X. 

Confmtemmt  des  Prhrcet  auteur t  dthfrfftnti 
guerre  a  la  préftnte  TranfaBio*. 


E 


OTBs  lefquelles  chofes  ci-deftus 
écrites  Se  fréerfiées  dans  chaque  ar- 
ticle ,  fieront  par  Sa  Majefté ,  en  ce  qui  la 
concercc  elle-même ,  obfcrvées  6e  exécutées 
fermement, 


T  de  notre  part  Nous  ,  Electeur  de 
Saxe ,  Othon  Henry  Comte  Palatin, 
Jean  Albctt  Duc  de  Mcciclebourg,6c  Guil- 
laume Landgrave  de  HcfTc,  ôcc.  Confcflbns 
publiquement  que  tous  8c  chacuns  les  points 
oc  Articles  ci-deflus  écrits  ont  été  traites, 
décidés  ôc  conclus  de  notre  feience  6c  vo- 
lonté j  que  Nous  y  contentons  ôc  promet- 
tons en  général  8c  en  particulier,  en  notre 
nom  8c  au  nom  de  nos  héritiers  8c  fucecs- 
feurs,  8c  de  tous  ceux  qui  Nous  ont  adhéré 
ou  adhérent  en  cette  affaire  ou  expédition 
militaire,  qui  ratifieront  cette  Tranfa&ion, 
de  maintenir  &  éxécuter  lefdits  Articles  en 
corucquencc  de  la  préfcntcTranfaftion,&c. 
fur  notre  honneur  8c  qualité  de  Princes ,  de 
bonne  foi  8c  parole  de  vérité,  vTayemcnt» 
fermement ,  cfïcûiverocntj  entièrement  ,6c 

in 


J'en  mm  du  paovriàou  pot*  atome*  ta  Ville  &  Utar-  araac 


ttouvé  quelque» 
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js>8  TRANSACTIO 

iaviolablemcnt  en  ce  qui  touche  chacun  de 
Nom  j  que  pour  cet  cttét  Nous  ne  mo'cs- 
teroni  j  attaquerons,  vio enterons,  orïcnfe- 
ion<  ou  troublerons,  par  voye  de  l'ait .  tous 
quelque  préeexte  ou  en  quelque  maruéreque 
ce  l'oie .  publiqicment  ou  clandeftinctnent , 
pir  No  is  ou  par  d'autres ,  aucun  Lut  com- 

f>ris  en  ladite  préfente  pacification ,  ou  qui 
'acceptera  ci-apivs,  bien  au  contraire  Nous 
donnerons  en  conformité  de  la  pa.v  générale 
ci-devant  faite  ,  des  Conibtutiwn-  de  l'Em- 
pire ôc  de  cette  Trêve  &  convention ,  toute 
fincére  a<li  lance  &  confeil  a  ceux  qui  ob- 
iêrvent  &  obfcrvcront  le  prêtent  accord 
contre  ceux  qui  ne  l'obfcrvcront  pas  ou 
qui  agiront  ,  traiteront  ôc  entreprendront 
quelque  choie  qui  y  lera  contraire,  ou  mo- 
lcfteront  ceux  qui  l'obfcrvcront ,  les  ofTcn 
feront,  endommageront,  leur  feront  injure, 
ou  permettront  qu'elle  leur  fok  faite  par 
voye  de  t'iit  ,  engagement  ou  autrement > 
fans  que  Nous  prétendions  Nous  en  difpcn- 
ler  par  aucune  chofc.  quelle  qu'elle  puiilè 
être  inventée  ou  entreprife  à  l'avcrur  au 
contraire  ,  annullant  &  abolilTant  pour  cet 
cftrr  tout  ce  qui  pourroit  être  entendu  ou 
explique  en  un  Cens  contraire  aux  préfentes, 
quelque-  nom  que  cela  air ,  6c  que  Nous 
voulonî  tenir  ici  comme  exprcflèment  fpé- 
cifié,  pour  y  renoncer  8c  déroger,  comme 
d?s- i-préfent  Nous  y  renonçons  &  dérogeons; 
Nous  déportant  entièrement  ,  en  vertu  du 
grêlent  t\ûe  ,  6e  en  toute  la  meilleure  ôc 
plus  autentique  forme  >  de  tout  ce  qui  pour- 
roit être  contraire  ou  s'entendre  ôc  s'imagi- 
ner contraire  a  cet  accord  t  6c  aux  prêteras 
engagemens. 


CHAPITRE  XT. 

Confentemtnt  rfiifroaue  iu  Roi  dtt  Romains 

d>-  des  ÈltlltuTi  Arbttrei. 

I.  T^T  afin  de  lever  tout  doute  ou  fiyçt 
lv.de  méfiance  de  part  ôc  d'à  jtrc,Nou», 
Roi  Ferdinand,  ô£c  6c  Nous,  Roi  Maxi- 
milirn,  ôcc  Comme  auili  Nous  Electeurs 
Ce  Princes  ,  tant  Eccléfuftiqucs  que  Sécu- 
liers, Nous  déclarons  ,  6c  lbmmcs  demeu- 
rés d'accord ,  qu'en  vertu  de  la  Tranfactfon 
ôc  décilion  préfente  ;  favoir ,  Nous .  deux 
Rois  j  pour  Nous  ,  nos  héritiers  fle  fucces- 


4  DE  PASSAIT, 

feur»,  6c  Nous,Elcdeurs  ôc  Princes  Sécu% 
liera,  ôc  pour  Nous  ôc  nos  héritiers  ôc  lue- 
ccdeufl  itrcvocabcount  ,  que  Nous  tous, 
tant  pour  Nous-mêuiei,  ôc  pour  nos  mc- 
ccJlcjrs,  que  pour  dos  Royaume»,  Arche- 
vêchés 6c  Evcchéi ,  hommes ,  Pays ,  Sujets» 
Serviteurs  Ôc  Adhcrans,  autant  qu'.  Nous 
eft ,  cv  a  chacun  en  droit  loi,  n'agirons  en 
aucune  manière  contre  cet  accord ,  ôc  que 
li  quc.que  partie,  contre  toute  efpérancc, 
voulu. t  procéder  à  l'cncontre ,  préfenteroent 
ou  à  l'avenir,  Ôc  inquiéter,  inlulter  Ôc  mal- 
traiter quelque  autre  partie  par  voye  de  fait  • 
publiquement  ou  clandestinement  »  ôc  non 
pas  s'en  abltcnir , quand  die  en  fera  avertie, 
alors  Nous  ôc  eux,  ôc  no»  (ucceflèurs  don- 
nerons fecours  6c  afliftance,  conformément 
à  11  paix  générale  ,  aux  Conilitunom  de 
l'Empire,  ôc  à  cette  convention  ôc  Trêve, 
a  la  partie  qui  leroit  ■  au  préjudice  de  la 
préfente  convention ,  grévéc ,  moleitée ,  tr- 
taquée  ôc  lezée,  autant  que  le  requéreront 
les  remontrances  ôc  pièces  juftifîcativcs  pro- 
duites devant  Nous  tous  ôc  nos  fucceflêurs, 
contre  l'autre  partie  qui  n'auroit  pas -voulu 
acquiéfeer  à  ce  que  dcllus ,  mais  auroit  vou- 
lu continuer  la  voye  de  fait. 

II.  Et  pour  procéder  à  ce  que  deflus,  la 
partie  qui  croira  que  quelque  autre  partie 
aura  enfreint  cette  Trêve, ou  y  aura  contre- 
venu, elle  ne  préviendra  point  l'autre  parla 
force  ou  la  voye  de  fait,  mais  elle  renvoye- 
ra  avant  toutes  chofes  l'affaire  à  Nous  ,  ou 
aufciits  Electeurs  ôc  Princes  comme  Entre- 
metteurs i  lefquels  le  mettront  (ans  délai  à 
la  négocier  Ôc  accommoder  à  l'amiable,  ôc 
ce  qui  fera  par  Nous,  ou  par  eux  décidé  ôc 
conclu ,  tiendra  lieu  de  Sentence ,  à  laquelle 
les  Parties  fe  foumenrom  (ans  aucune  diffi- 
culté de  pan  ni  d'autre,  ôc  fi  elles  refulcnt 
d'y  acquiefeer ,  alois  on  y  employer!  toute 
forte  de  fecours  ôc  d'ailii tance,  comme  il  a 
été  dit. 

III.  Lefdits  Médiateurs  tranfi^eront  l'af- 
faire avec  la  même  fidélité  qu'ils  font  obli- 
gés à  Sa  Maie  lté  Impériale,  ôc  donneront 
alullance  à  I  Acquiefçant  contre  le  Réfu- 
tant) ce  que  l'Empereur  ne  détaprouverapas. 

L*  conclufion  dm  Traité  ejl  ai» fi  (nontée. 

Et  d'autant  que  l'Electeur  de  Saxe ,  fes 
Adhcrans  ôc  Confédérés  ont  volontairement 
accepté  Ôc  promu  de  tenir  cccicCapituliuon, 

Ôc 
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&  tous  &  chacuns  fes  points  &  articles ,  Sa 
Majefté  les  a  auili  favorablement  approuvés 
ratifiés  pour  le  plus  grand  bi;-n  &  avantage 
de  l'Empire,  &  Nation  Allemande  fa  patrie. 
En  témoignage  St  foi  de  quoi  trois  ExpéJi- 
tiom  ont  été  dreflècs  de  même  (éns  Se  te- 
neur, fle  (ignées  de  Nous,  Roi  Ferdinand, 
&  des  Eleâeurs  de  Mayence  &  Palatin 
Fridéric;  comme  auflï  de  l'Evêque  deSalz- 
bourg,  du  Duc  Albert  de  Bavière,  &  des 
autres  Electeurs  &  Princes,  comme  Arbi- 
tres &  Médiateurs ,  8c  de  l'Electeur  de  Sac 


&  du  Landgrave  Guillaume  de  Me  (Te,  tant 
pour  eux  que  pour  leurs  Adhérans,  avec  les 
sceaux  d'un  chacun  ;  fe  de  ccldites  Expé- 
ditions, l'une  fera  délivrée  a  Sa  Majefté  1m- 

Périale ,  la  féconde  aux  Etats  généraux  de 
Empire  ,  &  la  troilicme  à  l'fc  ledteur  de 
Saxe  &  à  les  Adhcrans.  Fait  a  Paflàu  le 
fécond  jour  du  mois  d'Août  ,  l'an  de  grâce 
1572.  &  de  nos  Régnes,  favoir  des  Ro- 
mains le  vingt-dcuxjcmc  ,  ôt  des  autres  le 
vingr-ûxicme. 
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REMARQUES, 

Sur  la  Paix  de  Religion  &  fur  la  Tranfaftion 

£  Pajfau. 


E  fut  fous  Charles  V.  que 
fut  publiée  U  Paix  de 
Il f.  l  t  c  I  o  n  ,ou  la  Prag- 
m*ti<iuc-S*nElio»  de  l'Em- 
pire »  conclue  d'un  fenti- 
ment  unanime  ,  entre  l'Empereur  &  les 
Etats,  a  la  Dicte d'Ausbourg,  tenue  en 
i  s,  î  5  ;  &  pjr  cette  Conftitution  ,  le  li- 
bre exercice  de  la  Religion  fut  accordé 
indi  fféremment  aux  Etats  Catholiques  8c 
aux  Etats  Proteftans. 

La  Reformation  ayant  fait  de  grands 
progrès  les  Protefhns  cherchoient  a  pour- 
voir à  leur  fureté ,  fur-tout  depuis  la  fen- 
tenec  prononcée»  en  1511.  à  la  Diète 
de  Worms,  contre  Luther  Se  con- 
tre fes  Adhérans  ;  &  après  le  Décret  de 
la  Diète  de  Spire  (en  1519.)  contre  le- 
quel les  Evangéliques  prorefrerent ,  quoi- 
que les  Catholiques  s'y  fulTcnt  obligés  à 
h  confervation  de  la  Paix. 

Quand  donc  les  Protcfrans  eurent  pré- 
fenté  leur  Confeflîon  à  la  Diète  d'Aus- 
bourg »  en  1 5  $0.  ■&  qu'ils  curent  décla- 
ré, qu'ils  ne  voubteo»  plus  donner  leurs 


fuffrages  dans  les  affaires»  de  l'Empire» 
jufqu'à  ce  que  l'on  eût  pourvu  à  la  fu- 
reté de  leur  Religion  ,  on  commença  au 
Mois  d'Avril  1551.  à  traiter  dans  la  Vil- 
le de  Schweinfurt  de  la  Paix  de  Religion  » 
qui  fut  enfin  conclue"  à  Nuremberg  le 
2$.  Juillet  15511  par  Albert  Archevê- 
que de  Mayence  &  par  Louïs  Electeur  Pa- 
latin tous  deux  Commiffaircs  nommés  par 
l'Empereur.  Cette  Paix  fut  au(Ti-tôt  pu- 
bliée à  la  Diète  de  Ratisbonnc  »  qui  étoit 
encore  aflemblée,  &  elle  portoit  entre  au- 
tres chofes  ,  que  l'on  obfcrveroit  de 
part  &  d'autre  la  Paix  jufqu'à  la  tenue 
dit  Concile.  Elle  fut  confirmée  en  diffé- 
rentes ôccafions;  favoir  en  1554.  parla 
Tranfaction  de  Cadan  paffée  entre  Ferdi- 
nand I.  cV  Jean  Fridéric  Electeur  de 
Saxe  ;  le  19.  Avril  15^9.  à  Francfort 
par  les  CommifTaires  de  l'Empereur  ;  en 
1541.  par  le  Recès  de  la  Diète  de  Spi- 
re; en  1541.  par  un  autre  Rcccs  de  la 
Diète  de  Spire  »  qui  prorogea  cette  Paix 


pour  cinq  ans;  &  en  1544.  par  untr 
fième  Rccès  de  h  Diète  de  Spire.  L'. 


troi- 
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née  fui  vante  elle  fut  ordonnée  par  unRe- 
cès  de  la  Diète  de  Worms  ;  &  e)le  fut 
continuée  jufqu'à  la  guerre  de  Smalcal- 
de. 

Mais  comme  la  Guerre  de  Smalcalde 
troubla  la  Paix  de  Religion  ,  fi  elle  ne 
l'anncantit  pas  entièrement  ,  &  que  les 
Protcftans  fe  trouvoient  extrêmement  ac- 
cablés ,  Maurice  Nouvel  Electeur  de 
Saxe ,  pour  procurer  la  fureté  de  (a  Reli- 
gion ht  alliance  avec  Henri  II.  Roi  de 
France,  &  avec  les  Etats  Protcftans,  & 
prit  les  armes  contre  l'Empereur ,  deman- 
dant qu'il  terminât  les  différens  de  Reli- 
gion. Les  chofes  dans  cet  état ,  on  enta- 
ma des  Négociations  pour  la  Paix  dans  la 
Ville  de  Lintz ,  &  Von  y  réfolut  de 
convoquer  à  Paflau  pour  le  zo\  de  Mai 
ifji.  les  Electeurs,  Princes  &  Etats  de 
l'Empire.  Ce  fut  dans  cette  dernière  Vil- 
le, que  fut  conclue  la  Tranfaâion  qui 
en  porte  le  nom.  Il  fut  arrêté  quedepart 
&  d'autre  on  obferveroit  une  Paix  éxac- 
te  ;  que  l'on  n'inquietteroit  perfonne 
pour  caufe  de  Religion ,  &  que  l'on  ap  - 
prouverait  &  confirmerait  les  mefurcs 
que  prendraient  dans  la  Diète  fm vante 
l'Empereur  Se  les  Etats  de  l'Empire  , 
tant  pour  rétablir  la  Paix  de  Religion , 
que  pour  terminer  tous  les  différens  fur- 
venus  au  même  fujet.  C'eft  là  cette  cé- 
lèbre tranfaction  de  PafTau  ,  que  l'on  ré- 
clame fi  Couvent  dans  les  A  êtes  publics. 
L'Empereur  &  les  Etats  ta  ratifièrent 
dans  la  fuite. 

Comme  on  en  ètoit  convenu  ,  Là 
Paix  de  Religion  fuivit  cette  Tran- 
fe&ion.  Elle  fut  conclue  1555.  à  la  Diè- 
te d'Ausbourg.  Les  Proteftans  y  font  dé- 
clarés éxempts  de  robeï  fiance  au  Pape: 
du  confentement  de  l'Empereur  &  des 
Etats ,  on  leur  accorde  le  fibre  exercice  St 


la  fureté  entière  de  leur  Religion;  de  fa- 
çon cependant  qu'on  ne  doit  tollércr  au- 
cune autre  Religion  que  l'Evangélique 
&  la  Catholique.  La  jurifdiccinn  des  E- 
vèques  cft  fufpenduë  dans  les  Terres  de* 
Protcftans:  jufqu'à  ce  que  l'on  fût  con- 
venu d'un  accommodement  à  l'amiable. 
Les  Biens  Eccléfiaftiques  font  abandon- 
nés aux  Protelhns.  Par  la  même  Confti- 
tution  on  confirme  la  paix  civile,  &  l'ont 
preferit  la  manière  de  procéder  contre 
ceux  qui  oferont  enfreindre  foit  h  Paix 
civile,  foit  la  Paix  de  Religion. 

Dans  cette  Paix  de  Religion  on  inféra 
une  Claufe  ,  qui  eft  communément  ap- 
pellée  la  Rtftrve  Ecclé/UjliqMt.  Il  étoie 
réglé,  que  fi  quelque  Archevêque  Evc- 
que,  Prélat  ,  ou  autre  Bénéficier  aban- 
donnent la  Religion  Catholique  ,  pour 
embrafler  celle  des  Protcftans ,  il  perdrait 
fon  Evêché  ou  fon  Bénéfice ,  tans  pré- 
judice cependant  de  fon  honneur.  Cette 
claufe  fut  inférée  non-obftant  l'oppofi- 
tion  des  Protefhns  ,  qui  l'approuvèrent 
pourtant  en  quelque  manière,  en  mettant 
leur  fignature  au  bas  du  Traité. 

On  doit  remarquer  que  cette  Paix  de 
Religion  a  été  publiée  &  confirmée  de 
différentes  façons;  favoir  en  1557.  par 
1e  Reccs  de  la  Diète  de  Ratisbonne  ;  en 
1565.  par  Je  Recès  de  la  Diète  d'Aus- 
bourg; mais  principalement  par  les  Capi- 
tulations &  par  ta  Paix  de  Weftphalic. 
Les  Catholiques  n'ont  donc  pas  à  fe  plain- 
dre ,  que  cette  Paix  fut  extorquée  1 
r  Empereur,  puifqu'elle  n'a  pas  feulement 
été  conclue  de  fon  confentement  ;  mais 
qu'elle  a  encore  été  confirmée  tant  de  fois. 
Les  Etats  Euangéliques  ont  bien  plut 
fujet  de  fè  plaindre  de  toutes  les  atteintes 
que  les  Catholiques  ont  donné  jufqu'à  ce 
jour  à  cette  Constitution. 


1  X- 
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EXTRAIT  du  RECES 

Ou  Réfutât  conclu  entre  Ferdinand ,  Roi  des  Romains,  &  les 
Etats  de  l'Empire,  en  la  Diète  JAusbourg,  tan  mil  cinq  cens 
cinquante-cinq ,  que  Ion  appelle  communément  la  Paix  de  Reli- 
gion. 

par  ce  qui  eft  déjà  arrive  $  que  dans  toutes 
les  Dictes  fie  AfTcmblécs  convoquées  depuis 
•plus  de  trente  ans,  on  a  fait  fie  tenu  en  vain 
pluOcurs  négociations  &  conférences  fur  les 
moyens  d'établir  une  Paix  générale  ,  ferme 
ôc  conftante  entre  les  Etats  du  lâint  Empi- 
re i  principalement  touchant  le  point  de  la 
Religion  j  fie  que  l'on  n'en  a  jamais  trouvé 
d'aflez  efficaces  pour  ôter  la  méfintelligcnce 
Se  la  méfiance  des  uns  à  l'égard  des  autres. 
Ce  qui  aurait  produit  de  grandes  contefta- 
tions  ,  fie  de  grands  défordres  dans  l'Empi- 
re j  en  forte  que  fi  on  ne  tâchoit  d'y  appor- 
ter du  remède  par  quelque  Traité  ,  qui  pût 
accorder  la  diverfité  des  Religions  ,  &  faire 
voir  à  quoi  les  Etats  de  l'une  &  de  l'autre 
Communion  (<■)  ont  a  s'en  tenir  ,  il  n'y  en 
aurait  aucune  parmi  eut  ,  &  ils  feraient 
perpétuellement  expofés  aux  infultcs  les  uns 
des  autres.  A  ces  caufes  pour  lever  cette 
incertitude  dangéreufe  ,  remettre  les  cfprks 

des 

quelle  Jet  Laihcncnt  CouSirent  que  le»  Gilrinifics  fuf 
Inn  cerné  i  comprit  i  de  même  «jur  le»  Lotbéiicni  de 
Fonce  Te  cachaient  lôui  le  nom  dci  Prétendu»  Réfor- 
me» en  France  ,  pour  jouir  du  bcnrrkc  de  l'Edit  de 
Nantn  .  q>  uiqu'il*  u'eullcm  aucune  relation  de  Com- 
nmniun  cnOembJe. 

U)  Cr«  ce  oui  n't  tté  guère  bien  obfme.  I  ce 
que  prétendent  la  Irotcihos  pv  lEdit  de  Ferdinand 
ll.de»*»>.  («Jficu- 


O  u  s  Ferdinand ,  par  la  grâce 
de  Dieu  ,  Roi  des  Romains, 
Auguftc  ,  Roi  d'Allemagne  , 
I  [o  :• ,  Bohème ,  Da'. marie , 
Croatie,  E(cIavonie,&c  In- 
fant d'Eipagne  ,  Archiduc  d'Autriche  ,  Duc 
de  Bourgogne,  Brabant,  Stiric,  Cvinthic, 
Carniole  ,  Luxcmbouig,  Wirtemberg  (#), 
bautc  ôc  baffe  Sitéfie  ,  Prince  de  Suabe, 
Marquis  du  faint  Empire  Romain  en  Bur- 
eau ,  de  Moravie,  de  U  haute  &  bafle  Lu- 
face  ,  Comte  Prince  de  Habsbourg ,  Tirai , 
Fcrrcte  ,  Kybourg  &  Gortz  ,  ficc.  Land- 
grave d'AH'ace  (*)  ,  Seigneur  de  la  Marck , 
de  Scalvonic  ,  du  Port  de  Naon  &  de  S'a- 
lins.  Certifions  &  favoir  faiions  a  tous  fie 
un  chacun  qu'il  appartiendra  ,  que  diverfes 
dclib  rations  de  Paix  ,  ayant  occupé  long- 
tems  les  Confcillers  des  Elc&curs,  les  Prin- 
ces &  Etats  prélins ,  ôc  les  Députés  dus  ab- 
fens    lcfquels  ont  appris  par  otpcriaicc ,  fie 

(*'■  Ferdinand  n'avait  alort,  fie  l'Archiduc  rfa  enco- 
re aujourd'hui,  que  l'oicCiiive  dsru  ce  liu.be'.  a.iîè» 
l'cxtitûion  de  mua  Ici  Maies  de  la  MaUon  de  Wir- 
icmbcrg. 

(i;  Qitalite  depuù  ccd.e  au  Roi  de  France  parla 
Jrijlfor.  o'Aim:cfce  dam  le  Tiaili  de  Weflphalie. 

|<;  On  r>c  raih.it  alori  que  de  la  Catholique,  fit  de 
celle  de  U  Cuu&ûiou  d  A»bouxg  .  km  le  duc  de  la- 
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des  Etats  &  Sujets  de  l'Empire  en  repos, 
&  dans  une  confiance  mutuelle  ,  &  pour 
garantir  en  même  tems  l'Allemagne  notre 
tres-chére  Patrie  »  de  la  ruine  8c  défoLation 
totale  ,  Nous  nous  fommes  aflemblés  & 
avons  délibéré  avec  les  Coolëillcrs  des  E- 
lcûcurs ,  les  Princes  &  Etats  comparans , 
&  les  Envoyés  &  Députés  des  abfens ,  fie 
eux  avec  Nous. 

L  Et  en  coniequence  de  ce  ,  Nous  fta- 
tuons  ,  ordonnons  ,  voulons  8c  mandons, 
qu'à  l'avenir  peribnne  >  de  quelque  dignité  , 
qualité  &  état  qu'elle  (bit ,  pour  aucune  rai- 
Ion  ,  quelque  nom  qu'elle  puûTe  avoir  ,  & 
fous  quelque  prétexte  qu'on  puifle  trouver , 
n'ait  i  attaquer  qui  que  ce  lôit  *  ou  lui  faire 
la  guerre  ou  aucun  tort ,  dommage  ,  inva- 
fion  ,  Gége  ,  (bit  par  foi-même  ,  foit  en  ic 
iervant  pour  cela  d'autres  personnes  ,  à  oc- 
cuper ou  prendre  par  force  &  voyc  de  fait, 
ou  endommager  par  incendie  ou  aucune  au- 
tre manière  ,  au  préjudice  d'autrui ,  Châ- 
teau ,  Ville  ,  Bourg  ,  Fortercflc ,  Village, 
Métairie  6c  Hameau-  Défendons  pareil  fie- 
ment  de  donner  fècours  ,  logemens ,  retrai- 
tes ou  vivres  à  tels  Dcftru&eurs  fie  L'furpa- 
teurs  ;  Voulant  au  contraire  que  chacun  fè 
traite  avec  amitié  fie  charité  Chrétienne. 


,  que  pour  autre*  raifons  très-impor- 
:)  a  été  convenu  que  ni  Sa  Majefté 


Impériale,  ni  Nous,  ni  les  Electeurs,  Prin- 
ces &  Etats  du  faint Empire,  n'attaquerons, 
ni  endommagerons  ,  ni  ne  violenterons  en 
aucune  manière  par  voyc  de  fait  ou  hofti- 
lité  ,  aucuns  Etats  de  l'Empire  pour  ration 
de  la  ConfèfTion  d'Ausbounz ,  de  la  Doc- 
trine ,  Religion  &  Foi ,  ne  les  déporterons 
contre  leur  confcicnce  &  volonté  de  cette 
Religion  ,  Foi  ,  U  liges  ,  Régies  &  Céré- 
monies d'Egliiê  ,  tant  celles  qui  font  déjà 
inftituces ,  que  celles  qu'ils  pourroient  en- 
core inflitucr  fuivant  la  Conrellion  d'Aus- 
bourg  (*). 

IV.  Que  Nous  ne  les  troublerons  en  leurs 
Principautés  ,  Pays  8c  Seigneuries  ,  ne  les 
molefterons  ou  méprilcrons  ,  par  Mande- 
mens  ou  autres  tels  Acte.  ;  mais  les  lai  fie- 
rons jouir  ,  tranquillement  &  paifiblemcnt 
de  l'exercice  de  cette  Religion  >  Foi,  Ufa- 
ges  ,  Régies  8c  Cérémonies  d'Eglife,  auffi- 
bten  que  de  leurs  Facultés  ,  Biens  meubles, 
immeubles,  Provinces.  Hommes,  Domai- 
nes, Supériorités,  Dignités  &  Jurisdiûions. 
Et  cette  Religion  différente  ne  fera  ramenée 
à  un  fentiment  &  accord  unanime  que  par 
des  moyens  doux  &  paifibles  ;  le  tout  fur 


II.  Et  pour  cet  effet  nul  Etat  ou  Mcm-  la  foi  de  la  dignité  Impériale  &  Royale,  fur 
bre  de  l'Empire  n'interrompra  ni  ne  coupe-   l'honneur  &  parole  véritable  de  Prince  ,  8c 


ra  à  quelqu'a  jtre  le  libre  partage  des  vivres, 
le  commerce  &  le  trafic  ,  n'empêchera  fes 
rentes  ,  cens  8c  revenus  ;  mais  Sa  Majefté 
Impériale  &  Nous  Uiiïl-rons  jouir  tous  les 
autres  Etats  ;  8c  les  Etats  pareillement  laif- 
feront  jouir  Sa  Majefté  Impériale  &  Nous, 
fit  les  Etats  les  uns  les  autres  ,  de  toute  la 


fous  la  peine  contenue  en  la  Paix  générale. 

V.  Pareillement  les  Etats  de  la  Confcf- 
fion  d'Ausbourg  ,  laiffcront  réciproquement 
Sa  Majefté  Impériale  fit  Nous  ,  autfi-bien 
que  les  Electeurs,  Princes  &  Etats  de  l'Em- 
pire qui  profclTcnt  la  Religion  ancienne, 
Eccléiiaftiquej  &  Séculiers  ,  leurs  Chapitres 


teneur  fit  étendue  de  la  pacification  fui  van-   &  Etats  Eccléftaftiqtes,  quelque  part  où  ils 


puifTl-m  avoir  tranferé  leur  réfidenec  ;  (bien 
entendu  tou'efiis  que  l'on  adminillrera  ces 
Charges  &  Fondions  comme  il  en  fera  dis- 
i-après  par  un  article  particulier)  dans 


E>ic  c 
libre  ,  paiftblc  6c  tranquille  exercice  de 
leur  Religion,  Foi,  Ufàgcs,  Régies  8c  Cé- 


te  de  Religion  8c  des  Conftiiutions  généra- 
les de  Paix  établies  dans  l'Empire. 

III.  Et  afin  que  cette  Paix  puifle  être  fai- 
te ,  éub'ie  8c  obièrvée  plus  ferm?ment  Se 
éxadtement  entre  Sa  Majefté  Impériale, 
No'j* ,  &  les  Electeurs  ,  Princes  fi:  Etats 

de  l'Empire  ,  6c  Nation  Allemande  (ainii  rcmonics~d'Eg'ife  ,  (f)  6c  dans  la'rxiiTeffion 
que  la  néceflïié  extrême  de  l'Empire  (J)  le  de  lejrs  Facultés,  Biens  meubles  8c  immeu- 
requiert ,  tant  a  caufe  de  ces  disputes  de  Re-  blcs ,  Pays ,  Hommes .  Domaines ,  Supé- 

riori- 

la  prolctiption  de  U  Ville  de  Donawett ,  qui  avoit  vou- 
lu empecher  Ici  Caihouques  de  fiiiie  une  Piocelliun  . 
0c  l'éxecution  du  lin  de  t'Empite,  ou  elle  «oit  en- 
nuie par  Ferdinand  II  donna  lieu  au  Duc  de  Bavière 
de  s'en  emparer.  La  guerre  de  Bohême  eut  pour  origi- 
ne un  Temple  que  les  Froteftam  «voient  voulu  baiir 
iique.  HHtmfuimm  iwiwiti  d>(ir;„t        (iu  la  tenu  d'un  Abbé.  Oo  a  vu  tic-raiemcni  IcïCi- 


{*)  Preuve  du  peu  de  conGftence  du  fyftêrae  de  too- 
tei  en  Sertei ,  qui  n  avant  p»i  de  Juge  tifible  de  Icitri 
i ,  n'onr  pu  ni  ■ 
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riorités  ,  Dignités  &  Juridictions,  Rentes, 
Cens,  Dix  mes,  ûns  y  attenter  par  voyc  de 
fait  ou  autrement ,  fe  contentant  de  la  voye 
convenable  6c  ordinaire  de  la  Juftice  les  uns 
envers  les  autres,  conformément  aux  Loix, 
Ordonnances  ,  fie  Configurions  du  faint 
Empire,  &  à  la  Paix  générale  qui  y  cft  éta- 
blie, le  tout  fur  l'honneur  &  qualité  de  Prin- 
ce ,  fous  leur  ferment ,  fie  fous  la  peine  con- 
tenue en  la  Paix  générale. 

VI.  Et  pour  les  autres  qui  ne  profeffent 
ni  l'une  ni  l'autre  de  ces  deux  Religions, 
ils  ne  font  pas  compris  en  cette  Paix  ,  mais 
en  font  totalement  exclus. 

VII.  Et  comme  fur  la  conteftation  qui 
s'eft  émuë  pendant  la  négociation  de  cette 
Paix  ,  oïl  on  a  agite  ft  un  ou  pluftcurs  vc- 
noient  à  lé  féparer  de  la  Religion  ancienne , 
ce  que  l'on  ferait  de  leurs  Archevêchés  ,  E- 
vêchés  ,  Prélaturcs  ou  Bénéfices ,  les  Etats 
de  l'une  fie  de  l'autre  Religion  n'ont  pu  rien 
régler.  (4)  Nous  ,  en  vertu  du  pouvoir  & 
de  la  permiflîon  de  Sa  Majcfté  Impériale, 
avons  déclaré  fie  ordonné  ,  comme  Nous 
le  déclarons  fit  ordonnons  par  ces  préfentes 
de  notre  certaine  feience  ,  que  fi  quelque 
Archevêque  ,  Evcque,  Prélat  ou  autre  Ec- 
cléfiaftique venoit  à  fe  ieparer  de  ladite  Re- 
ligion ancienne  ■  il  fera  tenu  d'abandonner 
en  même  tems  ,  fans  répugnance  ni  délai 
fon  Archevêché  ,  Evcché  ,  Prélature  ,  ou 
autre  Bénéfice  avec  tous  les  fruits ,  fie  reve- 
nus qu'il  y  poflèdoit  ,  fins  préjudice  toute- 
fois de  fon  honneur  ;  fit  il  fera  permis  aux 
Chapitres  ,  ou  à  ceux  a  qui  il  appartient  de 
droit  ou  de  coutume  d'Eglife  ,  d'élire  ou 
d'ordonner  une  perfonne  de  la  Religion  an- 
cienne ,  laquelle  demeurera  de  même  paiû- 
blement  fie  fans  empêchement  avec  les  Cha- 
pitres fie  autres  Eglifes  dans  leurs  Fondations 
Eccléfiaftiques  ,  Elections ,  Préfcntarions, 
Confirmations,  Anciennetés,  Juridictions, 
fie  Biens  meubles  5c  immeubles  ,  toutefois 
fans  préjudice  de  l'accommodement  à  l'a- 
venir qui  pourra  fe  faire  finalement  tou- 
chant la  Religion  à  l'amiable  ,  fie  comme  il 
appartient  à  des  Chrétiens. 

VI IL  D'autant  que  quelques  Princes,  E- 
tats  de  l'Empire  ,  fie  leurs  prédéceffeurs  ont 
ufurpe  fie  appliqué  aux  Eglifes  ,  Ecoles  ,  ôc 

(s)  Lcf  Catholique*  prltenduieoi  que  ces  Rlnlficicn 
•voient  perJu  leur»  Bénéfices      fia»  de»  le  moment 
de  leut  apoftafie  ,  ou  de  leur  maiiagcj  6c  les  antre» 
-  Ce»  pwciuiow  té- 


à  autres  ufàges  ,  quelque  Fondations  ,  Mo* 
naftéres  fie  autres  Biens  d'Eglife  ,  Icfqucls 
n'appartiennent  point  a  ceux  qui  font  im- 
médiatement Sujets  de  l'Empire  ,  fit  font 
cependant  Etats  de  l'Empire  ,  fie  dont  les 
Eccléfiaftiques  n'avoient  pas  la  pofleflion-  du 
tems  de  la  Tranfaction  de  Paflau  ,  ni  ne 
l'ont  pas  eu  depuis  ,  lcfditi  Biens  feront 
compris  dans  la  préfente  pacification.  Et 
on  en  demeurera  pour  ce  regard  a  la  dis- 
pofîtion  que  chaque  Etat  fe  trouve  avoir 
faite  defdits  Biens  ufurpés  fie  aliéné?  i  (*)  & 
lefdits  Etats  qui  s'en  font  emparés ,  ne  fe- 
ront point  recherchés  ni  pourfuivis  en  Juf- 
tice ,  ni  hors  de  la  Juftice  ,  pour  raifon  de 
ccfdirs  Biens  ;  fie  ce  en  vue  de  maintenir 
une  Paix  confiante  fie  perpétuelle  ;  défen- 
dons pour  cet  effet  par  cette  préfente  Conf- 
tirution ,  au*  Juges  fie  Affcfleurs  de  la  Cham- 
bre Impériale  d^n  connoître  ,  ni  de  décer- 
ner aucune  Sommation  ou  Citation  ,  Man- 
dement ou  autre  Procédure  ,  pour  raifon 
defdits  biens  ufurpés  fie  aliénés. 

IX.  Et  afin  qu'un  chacun  de  l'une  fie  de 
l'autre  Religion  puiffe  être  ,  fie  demeurer 
enfemble  en  une  parfaite  Paix  ,  concorde  Se 
fureté,  la  Jurifdiclion  Eccléfiaftique  ne  s'é- 
tendra point ,  ni  n'aura  aucun  lieu  contre 
ceux  de  la  Confcflion  d'Ausbourg,  leur  Re- 
ligion 6c  Foi ,  Conventions,  Padions,  Li- 
ages ,  Régies  fie  Cérémonies  d'Eglife  déjà 
établies  ,  ou  qui  pourraient  encore  s'établir 
jufqu'à  la  reconciliation  finale  des  Religions  : 
ce  qui  fe  doit  entendre  toutefois  ,  fans  pré- 
judice des  Eccléfiaftiques  Electeurs  ,  Prin- 
ces fie  Etats  ,  Collèges,  Monaftéres  fie  Re- 
ligieux ,  à  l'égard  de  leurs  rentes,  cens, 
revenus  fie  dixmes  ,  des  Fiefs  iéculiers  ,  fie 
des  autres  Droits  fie  Jurisdiélions  ;  mais  à 
cette  Religion  fie  Foi ,  fes  Ufages  ,  Régies 
fie  Cérémonies  d'Eelife  ,  fes  Exercices  fie 
fonctions  ,  fera  laifîé  leur  cours  ordinaire, 
comme  il  fera  fpécifié  ci-après  par  un  Arti- 
cle particulier ,  fans  qu'il  leur  foit  apporté 
aucun  trouble  ou  empêchement  ;  au  moyen 
de  quoi  cette  Jurisdiction  Eccléfiaftique  de- 
meurera ,  comme  il  a  été  dit ,  fur  ce  inter- 
dite fie  fufpenduë  ,  jusqu'à  la  réunion  finale 
des  Religions  ;  mais  en  routes  les  autres  af- 
faires fie  rencontres  qui  ne  touchent  pas  la 

Con- 

ciproquet  donnèrent  lien  au  procès  de  GiUmrd  Truth- 
fii.  Electeur  de  Cologne,  qui  fut  enfin  châtie  de  J"E- 
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Confcflïon  d'Ausbourg,  fa  Rdjgion  &  Foi, 
Ces  Ufages  ,  Régies  ,  Céiémonies  dEgiifc, 
ni  les  Fondions  des  Minière*  »  ladite  Ju- 
ridiction Kccléiiaftiflue  lêra  6c  pourra  être 
à  l'avenir  ,  comme  elle  cil  à  préfent  exer- 
cée fans  empêchement  par  les  Archevêques, 
Evéques,  &  autres  Préuts,  ainlî  que  1  exer- 
cice en  a  été  introduit  en  chaque  lieu  ,  & 
qu'il  fc  trouve  en  ulàgc  ,  jouïliance  &  pof- 
iciTion. 

X.  Comme  aufii  aux  Etats  qui  font  de  la 
Religion  ancienne,  demeureront  toutes  leurs 
rentes,  cens,  centres,  revenus  6c  dixmes, 
amli  qu'il  a  été  dit  ,  réservant  toutefois  à 
chaque  Lut ,  fous  la  Juibce  duquel  font  û- 
tués  lefditcs  rentes  ,  cens,  revenus,  dixmes 
ou  biens,  fa  fupériorité,  Rentes»  &  Jurts- 
diction  fur  ccidits  Biens  ,  en  la  même  ma- 
nière qu'il  l'avoit  avant  le  commencement 
de  cette  divilion  de  Religion  ,  &  qu'elle 
étoit  en  ufâge  ,  fans  qu'il  lui  foit  fait  aucun 
tort  i  &  ceux  qui  font  obligés  d'admiruïlrer 
les  fonctions  des  Egliles  ,  Paroi  (les  &  Eco- 
les ,  les  Aumônes  &  les  Hôpitaux  ,  retire- 
ront dcldits  Biens  ce  qu'il  convient  pour  y 
pourvoir  j  &  de  même  qu'ils  fi'tbient  au- 

Eiravant ,  ils  le  feront  encore  ,  de  quelque 
clieion  qu'ils  foient. 

XI.  Que  fi  on  venoit  à  avoir  quelque  dif- 
férend ou  méfintelligencc  au  fujet  de  cette 
administration  ,  les  Parties  nommeront, 
pour  accommoder  leurs  démêlés  ,  une  ou 
deux  perfonnes  pour  Arbitres  j  lesquelles» 
cas  avenant  qu'elles  ne  puifjènt  pas  conve- 
nir entr'ello,  choiuront  un  troificme  qui  ne 
fera  point  partial  ,  6c  après  avoir  écouté 
Sommairement  les  deux  Parties,  déclareront 
dans  Gx  femaines  ,  combien  &  ce  qui  fera 
fourni  pour  l'entrctértcmcnt  defditet  Char- 
ges ;  6c  cependant  ceux  qui  feront  recher- 
chés pour  ladite  adminiltrarioo ,  ne  pourront 
être  dépoûedés  de  ces  Biens  qu'ils  fe  trou- 
veront occuper  ,  &  ces  Biens  ne  pourront 
être  lai lis  ni  arrêtés  avant  que  les  Arbitres 
ayent  prononcé  leur  Sentence  ,  pour  la  dc- 
ciûon  du  différend  ,  &  ceux  qui  d'ancien- 
neté y  ont  pourvu  ,  feront  aulïi  tenus  d'y 
pourvoir  pendant  ce  ternc-là  ,  fie  juiques  a 
ladite  déciûon. 

XII.  Le*  Etats  de  l'Empire  ne  porteront 

(*}  Comme  te  Traité  o'mhMi  £*f  d'époque  cer- 
taine Cir  Uquelle  l'on  pût  régler  les  uuirpationi.  elle 
le  fut  depuis  pu  le  Traite  dXMâabrug  1  ait-  XV.  fc  en 

■  » 
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entr'eux  par  force  ni  par  adreiTc  à  leur  Re- 
ligion aucun  Etat  ni  les  Sujets ,  ni  ne  les 
prendront  en  leur  protection,  ou  défendront 
en  aucune  manière  contre  leurs  Seigneurs , 
ce  qui  toutefois  ne  doit  point  préjudicicr  ni 
rien  retrancher  à  ceux  qui  ont  auparavant 
accepté  des  Protecteurs. 

XI 1  [.  Que  fi  nos  Sujets  *  ou  ceux  dr s 
Electeurs  ,  Princes  6c  Etats  de  l'une  ou  d-j 
l'autre  Religion ,  vouloient,  à  caufe  de  leur 
Religion  >  fortir  de  nos  Pays,  Principautés, 
Villes  &  Bourgs,  ou  de  ceux  des  Electeurs, 
Princes  &  Etats  du  S.  Empire  ,  &  fc  reti- 
rer &c  demeurer  avec  leurs  femmes  &  en- 
fans  en  quelquautre  lieu,  cela  leur  fera  per- 
mis &  accordé  à  tous;  comme  aulTi  la  ven- 
te de  leurs  biens  &  facultés  (ans  empêche- 
ment ,  &  fajjs  préjudice  de  leur  honneur  Se 
de  leur  ferment ,  moyennant  un  dédomma- 
gement rauonnable  pour  la  propriété  de  leuri 
perfonnes ,  comme  il  a  été  pratiqué  6c  oh- 
tervé  d'ancienneté  en  chaque  lieu  :  Ne  dé- 
rogera toutefois  la  préfente  difpofition  ,  ni 
ne  préjudicicra  en  rien  à  la  Juridiction,  que 
les  Seigneurs  ont  d'ancienneté  iûr  leurs  Su- 
jets ou  Gens  propres  ,  pour  en  avoir  décla- 
ré quelques  uns  libres  ou  non  libres. 

X I V .  Et  d'autant  que  l'on  doit  recher- 
cher par  voyes  raifonnablcs  fie  équitables, 
une  réconciliation  parfaite  dans  ce  qui  con- 
cerne la  Religion  ,  &  qu'il  n'eft  pas  bien 
facile  d'y  parvenir  fans  une  paix  ferme  & 
confiante  ,  Nous ,  cnfcmble  les  Conseiller* 
des  Electeurs  ,  en  la  place  des  Electeurs  mê- 
mes ,  les  Princes  &  Etats  préfens  ,  6c  les 
Députes  6c  Envoyés  des  abfens  ,  tant  Ec- 
cléfiaftiques  que  Séculiers  ,  avons  itipulé 
cette  fulpcnuon  d'hoflilicés  en  faveur  de  cet- 
te chère  Paix  ,  pour  ôter  la  méfiance  qui 
régne  parmi  les  peuples .  à  la  ruine  de  l'Em- 
pire ,  garantir  cette  louable  Nation  de  la 
défolation  dont  elle  c(l  menacée  ,  6c  pou- 
voir d'autant  plutôt  parvenir  à  une  réunion 
Chrétienne  ,  paiiible  6c  finale  des  différen- 
tes Religions  :  obierverons  inviolablemenc 
la  préfente  pacification  ,  &  l'exécuterons  fi- 
dèlement en  tous  les  Articles  ,  jufqu'a  la 
réunion  Chrétienne ,  pauible  &  finale  des 
Religions  ;  &  arrivant  que  cette  union  ne 
l'enluivît  pas  par  la  voye  du  Concile  géné- 
ral, 

fixa  le  tenu  au  premier  de  J  armer  1  r-4.  Après  de 
ucs  grandes  contcitationi  In  Catholiques  voulaient  U 

fixer  1  l'année  Hi».  &  le»  Prwetttni  a  iril. 
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ral  ,  ni  ptr  celles  des  Afïcmblécs  Nationa- 
les ,  ôc  négociations  qui  s'en  feront  dans 
l'Empire  ,  cette  fufpenfion  néanmoins  ne 
laiffcra  pas  de  fubfifter  6c  de  demeurer  dans 
&  force  &  vertu  en  tous  fes  points  ôc  ar- 
ticles j'jfqu'à  ladite  reconciliation  finale  de 
Religion  ;  &  pour  cet  effet  non  feulement 
die  demeurera  établie  &  conclue  en  la  ma- 
nière fufaite  »  mai»  pafléra  même  en  tout 
événement  pour  une  Paix  ferme  ,  confiante 
ôc  perpétuelle ,  en  vertu  des  prétentes. 

XV:  La  Nobleflê  libre  ,  qui  cft  immé- 
diatement foumue  à  Sa  Majefté  6c  à  Nous  > 
fera  pareillement  comprife  en  cette  Paix; 
en  forte  qu'elle  ne  foit  en  aucune  manière 
violentée  >  moleftée  ,  ou  grévée  par  qui  que 
ce  foit  pour  le  fujet  de  la  Religion. 

XVI.  Dans  les  Villes  libres  Impériales , 
où  la  Religion  ancienne  a  eu  cours  ôc  ufa- 
ge  >  aufli  bien  que  celle  de  la  ConfcfGon 
d'Aus  bourg  depuis  quelque  tems  ;  les  Bour- 
geois &  autres  Habitans  ,  tant  Eccléliafti- 
ques  que  Séculiers  ,  demeureront  enfemble 


putes  des  Electeurs,  au  lieu  &  place  de  leurs 
Alteflis  Electorales  ,  ôc  pour  leurs  fuccef- 
feurs  &  héritiers  ;  ôc  Nous  comparons  Prin- 
ces, Prélats,  Comtes  ôc  Barons  ;  ôc  de  mê- 
me ,  Nous  Envoyés  ,  Députés  Ôc  Plénipo- 
tentiaires des  abfêns Princes ,  Prélats,  Com- 
tes ôc  Barons  ,  6c  des  Villes  libres  Impéria- 
les ,  au  nom  ôc  de  la  part  de  nos  Seigneurs 
ôc  Supérieurs  pour  leurs  fucceffeurs  ôc  hé- 
ritiers ,  confcntons  ôc  promettons  fur  l'hon- 
neur ôc  la  dignité  de  Prince ,  en  toute  bon- 
ne confeience  ôc  parole  de  vérité  ,  ôc  aufli 
fur  notre  foi  ÔC  fidélité  autant  que  cela  tou- 
che, ou  pourroit  toucher  un  chacun ,  com- 
me il  eft  dit  ci-deffu» ,  de  l'observer  con- 
ftamment  ,  Gncéremcnt ,  inviolabJcmcnt , 
Ôc  de  l'accomplir  fîdellement. 

XX.  De  plus  ,  Nous  nous  engageons  ôf 
obligeons  réciproquement  tous  à  toutes  les 
Parties  ftipulantes- ,  que  ni  Sa  Majefté  Im- 
périale, ni  Nous,  ni  aucun  Etat,  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  puiflê  être  ,  ne  foule- 
rons ,  ufurperons .  violenterons  ,  arraque- 


pailîblcment  ôc  tranquillement ,  ainliqueles-    rons  ,  preflerons,  lézerons,  ou 

dits  Etats  fupéneurs  immédiats  de  l'Empi-  qui 


re,  en  la  poûcrtion  &  jouilïîncc  de  leur 
Religion  ôc  Foi  ,  de  leurs  U  loges  ,  Régies 
ôc  Cérémonies  d'Eglilé  ,  de  leurs  Facultés, 
Biens  ôc  autres  choies  ,  fans  s'y  troubler, 
inquiéter  ,  ôc  donner  aucun  obftacle  les  uns 
les  autres. 

XVII.  Tout  ce  qui  fe  trouvera  ,  ou  fc 
pourroit  alléguer  contraire  a  cette  réferve , 
ôc  à  tous  fes  points  ôc  articles  dans  les  pré- 
cédentes Coniticutions  ,  n'y  préjudiciera  ni 
dérogera  en  aucune  manière  ;  6c  on  ne  pour- 
ra procéder  contre  la  préfente  Convention , 
ni  par  la  voye  de  la  jufticc  ni  par  aucune 
autre  voye. 

XVIII.  Ce  qui  étant  ainG  convenu  6c 
accorde  ,  Sa  Majefté  Impériale  ôc  Nous,   ôc  certe  violence 

promettons  fur  nos  dignités  ôc  paroles  Im-      XXI.  Mandons  ôc  ordonnons  aufli  par 


que  ce  foit ,  de  fait  ou  autrement ,  en 
,  fecrétement  ou  publique- 
ment par  Nous- même  ,  ou  par  d'autres  en 
notre  nom  ;  &  fi  quelque  Partie  ôc  Etat 
venoit  préfentement  ou  à  l'avenir  \  faire  la 
guerre  à  un  autre,  ou  à  la  violenter  ou  mo- 
klter  de  fait ,  fecrétement  ou  publiquement 
au  préjudice  de  cette  Paix  faite  ,  (ce  que 
toutefois  on  n'cfpére  pas)  Sa  Majefté,  Nous 
ôc  eux  ,  suffi.  Nous  ôc  leurs  fucceffeurs  ôc 
héritiers  ,  ne  donnerons  à  cet  Ufurpateur, 
ou  à  cette  ad  ion  violente  ainfi  attentée  ,  ni 
confeil ,  ni  affiftance;  mais  au  contraire  af- 
fûterons fîdellement  la  Partie  ou  l'Erat  vio- 
lenté ôc  lézé  au  préjudice  de  cette  Paix, 
contre  celui  qui  fait  ôc  exerce  cette 


de  l'obfcrver  ôc  éxécu- 
fermement  ôc  fincére- 
Suri"f»{lrtirs  .  à  l'é— 


pénale  ôc  Royale 
ter  inviolablement 
ment  pour  Nous  ôc  nos  Succeflcurs  , 
gard  Je  chaque  Article  concernant  Sa  Ma- 
jefté Impériale  ôc  Nous,  fans  y  contrevenir 
par  nos  propres  autorités,  ou  fous  quelqu'au- 
tre  prétexte  ou  nom  que  ce  puiffc  être ,  ni 
permettre  qu'on  y  contrevienne  ,  ou  que 
l'on  entreprenne  ,  traitte,  ou  publie  quelque 
chofe  au  contraire  de  la  part  de  Sa  Majefté 
Impériale  ou  de  la  nôtre. 
XIX.  Pareillement  Nous  Cojifciilcrs  Dé- 


cès prefentes ,  Ôc  en  vertu  de  ce  notre  Re- 
cès  ôc  Réfulrat  Impérial  aux  Juges  6c  Af- 
fefTeurs  de  la  Chambre  Impériale  ,  de  fé  te- 
nir 6c  conformer  a  cette  préfente  fufpen- 
fion ,  ôc  de  rendre  la  juftice  aux  Parties  qui 
réclameront  cette  pacification  ,  de  quelque 
Religion  qu'elles  puiflent  être;  comme  suffi 
de  ne  décerner  ni  action  ,  ni  Mandement , 
ôc  de  ne  faire  ni  traiter  quoi  que  ce  foit  en 
aucune  manière  qui  pût  être  < 
préfentes. 
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Les  autres  Articles  conterueut  les  affaires 
ficati&es  de  l' Empire  ,  èmt  aaelann-tntt  fu- 
rent renvoyées  À  la  Diète  fuivante  .  ftar  y 
être  réglées  ,  ejr  eutr'antret  f  Article  touchant 
la  réunion  finale  des  denu  Religions  >  pour  y 
être  par  hors  Majeftés  Impériale  &  Royale, 
en/emble  les  Eleilenrs ,  Printts  &  Etats  do 
r  Empire  a  vif*  aux  moyens  convenables  de  lot 
retontiUer  ;  &  tontes  tes  ebofrt  réfobiès,  ledit 
Traité  finit  par  la  conclu fion  fumante. 

En  foi  de  ce  que  de  (Tus  Nom  avons  fait 
appofer  à  ce  Recès  de  l'Empire  notre  fceau 
Royal ,  fie  l'ont  pareillement  tous  les  Coo- 
fciUers  des  Electeurs  ,  les  Princes  &  Etats  > 
fit  les  Députés  des  ab.cn  s  ,  «igné.  Savoir» 
Marquait  de  Stein  ,  grand  Prévôt  des  Egli- 
fes  de  Mayence  ,  Bambcrg  ,  fit  Ausbourg; 
Everhard  de  Grocnrod,  Bailli  (fOpenheim, 
Confeillers  Députés  à  cette  Diète  >  de  la 
part  des  Electeurs  de  Mayence ,  fie  Palatin', 
au  nom  de  leurs  Maîtres  fie  des  autres  Elec- 
teurs; Michel,  Archevêque  de  Saltxbourg, 
Légat  du  Siège  de  Rome,  fit  Albert  Com- 
te Palatin  du  Rhin  ,  Duc  de  la  haute  fit 
baûe  Bavière  en  leur  nom  ;  Ôr  de  la  part 
des  autres  Princes  tant  Ecdéfiaitique*  que 
Séculiers  ,  Chriftophe  de  Haufcn ,  Docteur 
au  nom  des  Prélats  ;  Pierre  Audesgut  de  la 
part  des  Comtes  fie  Barons  ,  6c  le  Bourgue- 
meftre  fie  Conseiller  d'Ausbourg  ,  tant  de 
ta  part  que  de  celles  des  autres  Villes  libres 
de  l'Empire.  Fait  en  notre  Ville  Impé- 
riale d'Ausbourg  le  vingt-cinquième  jour  du 
mou  de  Septembre  l'an  1555.  de  notre  Ré- 
gne des  Romains  le  vingt-cinquième ,  8c  de 
nos  autres  Régnes  le  vingt-neuvième. 

Signé,  FERDINAND. 


DECLARATION  du  ROI 

Ferdinand  ,  fuite  éusx  Etats  de  C  Empire 
en  la  Dit'te  et Aushourg  le  14.  Septem- 
bre tan  1555.  par  laquelle  il  règle  U 
manière  dont  les  Prélats  Catholiques  ont 
à  uftr  envers  leurs  Sujets  qui  jeu/  ad- 
hérant a  la  Confcfiou  stAushmrg  pour 
le  fait  de  la  Religion, 

NOus  Ferdinand,  par  la  grâce  de  Dieu  , 
Roi  des  Romains,  Augufte,  Roi  des 
Allemagne  ,  de  Hongrie,  de  Bohème,  de 
Croatie  ,  de  Slavonie  fie  Infant  d'Efpagne , 
Archiduc  d'Autriche  .  Duc.de  Bourgogne, 
de  Stiric  ,  de  Carinthie  ,  de  Carnioie  ,  de 
Wirtcraberg ,  fit  Comte  de  Tiiol.  Recon- 
noiflbns  fie  fàifons  favoir  par  ces  préfentes 
à  tous  qu'il  appartiendra  ,  que  comme  en 
cette  préfente  Diète  ,  les  Etats  &r  Députés 
qui  font  adonnés  à  la  Confetti  on  d'Ausbourg 
Nous  auraient  très-humblement  remontre 
au  fujet  du  Recès  fait  pour  la  pacification 
de  la  Religion>  que  fi  li  Noblcfîè,  les  Vil- 
les fie  les  Communautés  de  la  Conftffion 
d'Ausbourg  appartenant  a  quelques  Arche- 
vêques ,  Evêques  ou  autres  Prélats  Ecclé- 
fiaftiqucs  ,  étoient  violentés  en  leur  Reli- 
gion ,  laquelle  ils  ont  reçue  fie  profefïce 
long-tems  avant  ladite  pacification  ;  on  n'en 
pourrait  rien  appréhender  de  plus  certain 
que  des  fujets  fie  occafions  dangèreufes  ,  fie 
que  pour  les  prévenir  ,  leur  très-humble 
prière  étoit  que  Nous  vouluŒons  difpofer 
&  porter  les  Eccléfiaftiqucs  à  ce  que  pour 
h  conlervation  fit  le  maintien  de  la  Paix  fie 
de  la  tranquillité  générale  dont  le  faim  Em- 
pire a  tant  de  befoin  en  Allemagne,  ils  euf- 
fent  non  feulement  à  laiflèr  en  repos  leurs 
Sujets  au  regard  de  leur  Religion  ,  fans  les 
troubler  dans  I'cxcTcice  qu'ils  ont  eu  depuis 
long-tems  ,  mais  au  contraire  de  leur  per- 
mettre fie  confentir  qu'il  y  fût  pourvu  pjr 
une  Conftitution  de  paix  de  Religion  jus- 
qu'à l'accommodement  final  de  la  Religion. 
Sur  quoi  les  Etats  fi:  Députés  de  notre  Re- 
ligion Orthodoxe  auraient  allégué  plufieurs 
raiforts  fie  prières  au  contraire  ;  en  forte  que 
les  deux  Parties  n'en  ayant  pu  convenir  en- 
semble :  Nous,  en  vertu  du  pouvoir  fie  de 
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la  permiflion  que  Sa  Majeftc  Impériale  no-  fcnti  pour  Nous  faire  honneur  fie  plaiGr  que 

tre  cher  frère  fie  Seigneur  Nous  a  donnée,  cette  dérogation  à  la  paix  générale  de  Reli- 

avons  déclaré,  ordonné  fie  arrêté,  ainfi  que  gion  .  conclue  en  cette  Diète  Impériale,  fie 

de  notre  feience  certaine  ,  Nous  déclarons ,  dont  les  termes  font  :  g*'U  m  for*  *uordé \ 

ordonnons  Se  arrêtons  par  ces  préfemes ,  obtenu  &  rtfu  0*0*1»  DAl*r*tion  0*  aucune 

que  la  Noblcflè  immédiate  ,  les  Villes  6c  autre  tbofo  to*tr*iro  à  l*  paix  do  Rtltgkm, 
Communautés  qui  ont  depuis  longues  an-        **  <*t  **om  t  attardât ,  obtint  0*  récit , 

nées  adhéré  a  la  Religion  de  la  ConfeiTïon  etlo  no  for*  d'aucune  valeur  (*i*p  quelle  ofi 

d'Ausbourg  ,  en  ont  tenu  &  obfervé  VU-  phtt  amplement  tomp't)  non  feulement  de- 

fage  ,  les  Statuts  Se  les  Cérémonies ,  &  qui  meurcra  inviolable  ,  mais  qu'elle  fubfiftcra 

les  tiennent  fie  obfervent  encore  aujourd'hui,  toujours  en  toute  fa  force  ,  dignité  fit  vertu, 

ne  feront  a  l'avenir  contraints  par  qui  que  En  foi ,  fie  pour  plus  grande  fureté  de  quoi , 

ce  (bit  d'abandonner  ladite  Confeffion  ;  mais  Nous  avons  fou  (ligne  le  tout  de  notre  pro- 

qu'ils  en  jouiront  far»  trouble  fie  (ans  vio-  pre  main  ,  fie  y  avons  fait  appeler  notre 

lente  jusqu'à  la  finale  union  de  Religion  Sceau  Royal.    Oonoi'  en  notre  Ville 

Et  afin  que  l'on  puifle  d'autant  moins  don-  Impériale  d'Ausbourg  le  24.  Septembre 

lier  atteinte  à  cette  notre  Déclarât  ion  ,  le»  1555. 
Etats  Eçcléûaltiques  en  commun  avec  les 

Confeûlers  Ôc  Peputé*  des  abfens,  ont  con-  Signé,  FE  RDIN  AND. 


RE. 
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REMARQUES, 


Sur  les  Traités  de  la  Paix  de  Wejlpbalie. 


N  doit  regarder  comme  Loi 
fondamentale  de  l'Empire 
le  Traité  de  Paix  de 
Westphalie,  con- 
firmé par  les  derniers  Re» 
cès  de  l'Empire.  Ce  Traité  eft  double; 
car  on  négocioita  Ofnabrug  avec  les  Sué- 
dois &  avec  les  Proreftans  ,  tandifque 
l'on  négocioit  à  Munftcr  avec  les  Fran- 
çois &  avec  les  Catholiques  ;  néanmoins 
ces  différentes  Négociations  dévoient  ten- 
dre à  un  Traité  commun. 

Le  plus  confidérable  de  ces  Traités  eft 
celui  kOfnabrug  ,  d'autant  qu'il  termine 
les  différens  des  Etats  de  l'Empire  avec 
le  Royaume  de  Suéde  ;  les  Griefs  de 
Religion  ;  les  démêlés  entre  l'Empereur 
&  les  Etats  ;  audi-bien  que  les  difputcs 
entre  les  différens  Etats  de  l'Empire. 

Quant  aux  affaires  delà  Religion,  la 
Paix  de  Religion  eft  déclarée  &  confir- 
mée de  nouveau  :  elle  eft  étendue  jus- 
qu'aux Réformes  ;  de  façon  pourtant 
qu'on  ne  doit  tolérer  dans  l'Empire 
que  les  Religions  Catholique,  Luthé- 
rienne &  Reformée. 
J  ar  rapport  aux  oicns  liccknaitiqucs , 


qui  demeurèrent  entre  les  mains  des  Pro- 
teftans  par  la  Tranfaétion  de  Paffau ,  & 
dont  les  Catholiques  demandoient  la  ref- 
titution  ,  il  eft  ordonné  que  ces  Biens 
feront  remis  dans  le  même  Etat  où  ils 
étoient  au  prémier  de  Janvier  1614.  & 
qu'ils  feraient  biffés  à  ceux  qui  les  pof- 
fédoient  dans  ce  rems  M.  Mais  dans  le 
Palafinat  ,  tous  les  Biens  Eccléfiaftiqucs 
des  Réformés  dévoient  être  remis  dans 
l'Etat  où  ils  étoient  en  1618.  avant  les 
troubles  de  Bohême  ;  quoique  l'on  eût 
preferit  un  ferme  différent  pour  les  Lu- 
thériens ;  terme  qui  devoir  du  moins  être 
obfervé  entre  les  Catholiques  &:  les  Evan- 
géliques  ;  puifque  par  l'Art.  VH.il  avoir, 
été  réglé,  „  que  les  Pattes,  Privilèges, 
11  Reverfales  &  autres  difpoftrions  que 
n  les  Etats  qui  fe  nomment  Proceftans , 
„  ont  ftipulé  entre  eux  &  avec  leurs  Su- 
„  jets  ,  doivent  être  cardés  ;  &  que  fî 
,,  quelque  Etat  Evangélique  changeoitde 
m  Religion,  cela  fedevoit  faire  fans  préju- 
11  dicier  au  droits  de  la  Religion  qu'il 
„  abandonnerait,  &  avec  liberté  de  Re- 
„  ligion  pour  fa  Cour  ". 
La  juxisdiûion  Ecclcfiailique  des  E- 

vè- 
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REMARCLUES. 


vêques  &  le  droit  de  Diocèfè  dans  les  l' Archevêché  de  Brème  &  l'Evêché  de 

Terres  des  Proteftans  dévoient  encore  de-  Werden  furent  feulantes  &  cédés  ;  de 

meurcr  en  fufpcns  ,  jufqu'à  un  accom-  même  que  la  Poméranie  Citérieure  ,  la 

modement  à  l'amiable,  entre  ks  Proteftans  Ville  de  Wismar  cY  fes  dépendances, 

Se  les  Catholiques  ;  de  façon  pourtant  avec  cinquante  mille  Thalers. 

qu'ils  n'entreprilTent  pas  d'exercer  leur  ju-  L'Electeur  de  Brandebourg  outre  la 

rifdiction  Eccléfiaftique  ,  ni  le  droit  de  Poméranie  Ultérieure  ,  qui  lui  étoit  é- 

Diocèfe  au  delà  des  limites  de  chaque  chue  par  fucceffion  obtint  au  lieu  de  la 

Territoire.  Pomcranie  Citérieure  ,  l'Archevêché  de 

La  Réfcrvc  Ec:lc;hfli^ut  fut  au  (fi  éten-  Magdcbourg,  les  Lvcchésd'Halberftad , 

due  aux  Réformé?;  &  l'on  accorda  fous  de  Minden  Se  de  Omin  ,  avec  le  Corn- 


certaines  conditions 
Religion  aux  Eglilcs 

Outre  les affurcs de- Religion,  ce  Trai- 
te confirme  aux  Etats  non  feulement  leur 
droit  de  Territoire  ;   mais  encore  ceux 


cicede  la  té  de  Hohenlkin  &  celui  de  Rheinftein 
(4)  fur  lequel  néanmoins  les  Ducs  de 
Brunswick  forment  des  prétentions. 

Les  Ducs  de  Brunswick  Lunebourg 
obtinrent  l'Adminiftration  alternative  de 


dont  ils  jouïffent  dans  les  Diètes  }  &  ils  l'Evcché  d'Osnabrug,  avec  l'Abbaye  de 
obligent  l'Empereur  à  n'agir  dans  les  a»'-  Walckenricden. 
faires  importantes  que  du  confentement  Les  Ducs  de  Mecklebourg  en  la  pla- 
des  Diètes  de  l'Empire.  Les  autres  arti-  ce  de  la  Principauté  de  Wismar  ,  eurent 
cles  qui  concernoient  les  défauts  des  Dié-  les  Evéchés  de  Schwerin  cV  de  Ratze- 
tes  •  l'élection  du  Roi  des  Romains,  la  bourg,  qui  furent  féeuhrifés. 
Capitulation  perpétuelle  ,  la  Profcription  Le  Landgrave  de  HefTc  Caffèl  obtint 
d'un  Etat,  le  rétabli  (feinent  .des  Cercles,  l'Abbaye  de  Hirfchfelden  avec  le  Comté 
le  retour  de  ceux  qui  avoient  été  mis  au  de  Schaumbourg. 
ban  de  l'Empire,  le  renouvellement  de  la  L'Electeur  de  Saxe  eut  la  Principauté 
Matricule,  la  modération  des  Collectes,  de  Qucrfurt  avec  les  Bailliages  du  Bur- 
la  reforme  de  la  police ,  eVc.  tout  cela  graviat  de  Magdebourg. 
fut  renvoyé  a  la  prémiére  Diète  ;  mais  Le  Traite' de  Munster  con- 
presque  aucune  de  ces  chofes  n'a  encore  cerne  principalement  la  France.  Ccpen- 
été  réglée.  dant  on  ne  laifTe  pas  d'y  confirmer  les 
Les  Et3ts  chaffés  de  leurs  terres  y  é-  droits  des  Etats  de  l'Empire  ,  tant  par 
toient  rétablis  par  ce  Traité  :  de  ce  nom-  rapport  aux  affaires  Civiles  que  par  rap- 
bre  étoit  l'Electeur  Palatin  ;  cependant  port  aux  affaires  Eccléfiaftiqucs.    On  y 
il  ne  put  obtenir  dans  le  Collège  Lleâo-  régie  le  rétabli ffement  de  la  Maifon  Pa- 
rai que  le  huitième  rang  ,  qui  étoit  alors  latine  ;  celui  des  Ducs  de  Wurtemberg, 
le  dernier.  On  termina  pareillement  plu-  &  celui  des  Margraves  de  Bade.  L'Al- 
fieurs  démêlés  entre  différens  Princes;  ce  face  cft  cédée  aux  François,  fauf  le  droit 
qui  fait  que  dans  les  Actes  publics ,  on  a  des  Villes  Impériales, 
très  fouvent  recours  au  Traité  d'Osru-  Ce  fut  en  i6«.o.  que  les  Articles  de 
brug.  ce  Traité  achevèrent  d'être  mis  à  éxécu- 
Comme  les  Suédois  infiftoient  fur  une  tion.  Le  premier  Recès  qui  parut  à  cet- 
compenfation  pour  les  frais  de  la  guerre,  te  occafion  fut  publié  ,  à  Nuremberg  le 

»  i .  Sep- 

(<0  Le  Roi  de  Prufle  appuvt  (et  droit!  fur  l'Art.  XT.  Bramwig  *a  contraire  Te  fondent  fur  l'An.  XIIL  f.  i  o. 

$.  III.  du  Tuité  d'Oftubnig  .  qui  dceUre  ce  Comté"  ou  il  eft  dit 

«ne  un  Fief  de  l'Evicbi  d  iUJbaaaA.  U*  Due*  de  n<«  de  U 


ue  le  Comte1  de  Rheinftein  eft  une  An- 
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si.  Septembre  1641.  &  le  fécond  fût  pitulations.  Le  Pape  Innocent  X.  cntre- 

auflî  publié  dans  la  mime  Ville  »  le  16.  prit  à  la  vérité  de  donner  atteinte  ï  cette 

de  Juin  itfjo.    Ces  deux  Recès  tarent  Paix  par  une  Bulle  du  16.  Novembre 

confirmés  par  les  derniers  Recès  de  l'Em-  io"48.  mais  elle  ne  produifit  aucun  ef- 

pire  &  ils  l'ont  été  par  les  dernières  Ca-  tet. 


4i»   T  KÀJTJFCD  Si  MUNSTER. 


TRAITÉ 

DE  PAIX, 

Signé  à  Munftcr  en  Weitphalie  le  24.  O&obre  1648.  par 
les  AmbalTadeurs  Plénipotenriaires  de  leurs  Majeftés  Impé- 
riale &  Très- Chrétienne  ,  &  par  les  autres  Députés  Pléni- 
potentiaires des  Electeurs  Princes  &  Etats  du  Saint  Empire 
Romain. 

Au  mtm  de  U  Tris-Stntt  &  TmdiviJÎUe  TrHùt/.  Ainll  foit-il. 


fions 


U  '  1 1.  ibit  notoire  à  tous  &  à 
un  chacun  à  qui  il  appartien- 
dra ,  ou  en  quelque  manière 
que  ce  (bit  il  pourra  apparte- 
nir ;  Qu'après  que  les  divi- 
troubles  (<»)  qui  avoient  com- 


mencé depuis  plulieurs  années  dans  l'Em- 


pire  Romain  ,  eurent  crû  jusqu'au  point, 
que  non  feulement  toute  l'Allemagne ,  mais 
aufTi  quelques  Royaumes  voifins  ,  &  prin- 
cipalement la  France  ,  s'y  feraient  trouvé» 
tellement  enveloppés  y  qu'il  ferait  né  de-là 
une  longue  &  rude  guerre  ;  premièrement 
entre  le  Scrénilïime  &  très-puiflant  Prince 


lé)  Ce  Traité  irait  éré  précédé  (fane  guerre  qui  dé-    Pihtinsr ,  8c  Ferdinand  IL  ne  crur  non  plus  être  obli- 
gé d'uoir  cgaid  au*  privilèges  des  Electeurs,  des  Pnn- 

En 


Clou  encore  alors  l'Allemagne.  te  oui  duroir  depuis 
ticnie  ans.  Elle  avoit  commence  par  la  Bohème.  Le* 
Bran  de  ce  R.ojraame  ir: i:<s  contre  Ferdinand  II.  qu'ils 
difoient  s'être  inrtns  dans  leur  rrone.  (ans  avoir  été  élu 
comme  fe*  prcdécelTcurt,  &  qui  avoir  peu  d'égard  pour 
Jeun  ptirilége*  •  avoient  appelle  Fridctie  V.  Electeur 
Pala'in  .  fit  l'avoienr  couronne  Koi  de  Bohême.  Il  per- 
dit la  bataille  de  Prague.  6r  fur  chatTc  non  reulemcnt 
de  la  Bohème,  mais  encore  de  son  Elcâorat.  L'Empc- 
leur  le  mit  au  Ban,  cor. 'tiqua  tes  Etats,  6t  donna  le 
haut  Talaiinat  au  Duc  de  Bavière,  avec  la  dignité  Elec- 
nuit.  La  EipagnoU  ûos  lou  aveu  s'empucieot  duba* 


cci ,  &  des  Erars  de  l'Empire •  qu'a  ceux  du  Royaume 
de  Bohème  L'Empire,  pour  dtfcndrc  fes  privilèges, 
appella  d'abord  Cufiave  Adt.1.  hc.  Koi  de  Suéde  à  tbo 
lecours.  Ce  Tiince  fit  ditreteiiies  conquête*,  qui  furent 
continuée*  par  lès  Troupe*  apiès  (a  mort  ,  fit  la  France 
ne  l'y  inrcieflà  ousenemem  qu'en  après  que 

l'Empcteur  eut  fait  enlever  l'Electeur  de  Trêve*  (on 
allié ,  qu'il  retint  ptilbnniet  pendant  du  ans.  Enfin  le* 
Puiftancc*  laflèc*  de  la  guerre  .  s'allembUient  a  Ham- 
bourg en  1641.  ou  elles  réglèrent  les  préliminaires  du 
Tiiitc  qu'elle*  devoitat  feue  1  iequci  oc  tut  achevé 

qu'CCI 
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8c  Seigneur  >  le  Seigneur  Ferdinand  II.  élu 
Empereur  des  Romains ,  toujours  Augufte, 
Roi  d'Allemagne ,  de  Hongrie  ,  de  Bohè- 
me >  de  Dalmatie  >  de  Croatie,  d'Efclavo- 
nie  i  Archiduc  d'Autriche  ,  Duc  de  Bour- 
gogne >  de  Brabant ,  de  Stirie  ,  de  Carin- 
thie,  de  Carniole  ,  Marquis  de  Moravie, 
Duc  de  Luxembourg  ,  de  la  haute  &  baffe 
Siléfie,  de  Wirtemberg  fie  deTecke,  Prin- 
ce de  Suabe  »  Comte  de  Hasbourg  ,  de 
Tirol ,  de  Kiburg,  de  Goritie,  Marquis  du 
faim  Empire  ,  de  Burgau  ,  de  la  haute  ôc 
baffe  Luiâce  ,  Seigneur  de  la  Marche  Es- 
clavonne ,  de  Port-Naon  &  de  Salins  >  d'u- 
luftre  mémoire  ,  avec  fes  Allies  &  Adhé- 
rans d'une  part  ;  &  le  Sérénifiime  &  très- 
puilîànt  Prince  fie  Seigneur,  le  Seigneur 
Louis  XIII.  Roi  Trèa-Chréticn  de  France 
fie  de  Navarre  ,  d'illultre  mémoire  ,  fie  fes 
Alliés  fie  Adhérans ,  d'autre  part  ;  fie  puis 
après  leur  décès  ,  entre  le  Séréniflitrte  Ôc 
très  puiflànt  Prince  fit  Seigneur ,  le  Seigneur 
Ferdinand  III.  élu  Empereur  des  Romains, 
toujours  Augufte  ,  Roi  de  Germanie  ,  de 
Hongrie ,  de  Bohème  »  de  Dalmatie  ,  de 
Croatie  ,  d'Efclavonie  ,  Archiduc  d'Autri- 
che ,  Duc  de  Bourgogne  ,  de  Brabant ,  de 
Stirie,  de  Carinthie,  de  Carniole,  Marquis 
de  Moravie  ,  Duç*jie  Luxembourg ,  de  la 
baute  fi:  baffe  Siléfie  ,  de  Wirtemberg  fie 
de  Tccke  ,  Prince  de  Suabe  ,  Comte  de 
Habsbourg  i  de  Tirol  ,  de  Kiburg ,  Ôc  de 
Goritie,  Marquis  du  faim  Empire,  de  Bur- 


Clu'en  1*4,8.  Les  principale»  difficultés  contîftoieut  an 
eUdommsgcment  que  demandoiem  le»  Couronne»  de 
France  Se  de  Suéde .  pour  le*  hm  de  II  guerre .  Se  la 
fatiitaceion  des  Prince»  Se  Eut»  de  l'Empiie  fur  l'infrac- 
tion de  leurs  droit»  Se  de  leur»  privilège  .  I  'on  voulut 
en  même  tem»  ménager  un  Traite  de  paix  entre  la 
France  Se  l'Elpagne  qui  Ce  failoirm  la  guerre  depuu 
long  lem»  .  Se  un  autre  entte  lEfragrc.  3t  le»  Eut» 
dc«  ProvincevUme»  de»  Tjy»  Ba».  Mai»  ce  dernier  Titil- 
le t'ciant  conclu  (an»  Médiatrnr ,  l'on  ne  put  pertiiader 
le»  Ministre»  d'EI'pagne  de  l'ictommoder  avec  la  Fran- 
ce dont  il»  croyoicm  venu  alternent  a  bout  ,  quand  il» 
n'auroient  plu»  que  cet  Ennemi.  La  feule  cfifrctencc 
de»  Keligion»  donna  lieu  au  Règlement  qui  fut  fait 
dam  le»  pr.'liminaire»  .  que  l'on  s'aiTemblcroit  au  mê- 
me tem»  dan»  deux  Ville»  différente  pour  n'y  faire 
cependant  qu'un  même  Traite.  Le»  Plénipotentiaires 
Catholique*  l'aflèmbloiem  i  MurtRcr,  Se  Ici  Protcftans 
i  Olhatwug.  Le»  un»  8e  le»  autre»  le  don  rirent  des  ten- 
de*-vou»  à  Lengerieh  qui  eft  entre  ce»  deux  Ville»,  Se 
paflbient  même  tbuvent  ,  le»  Ptoteftans  a  Muoflcr,  Se 
Je»  Catholique»  i  Olnabrug.  quand  il»  avoicot  a  pten- 
dre  de»  mefiire»  pour  leur»  intérêt»  commun».  Toute 
l'adtcfle  du  Comte  de  Trautmanfdoif ,  Se  des  autrea 
Plénipotentiaires  de  l'Empereur,  ne  put  parvenir  t  dc- 
funit  m  le»  deux  Couronne»  de  France  Se  de  Suéde .  ni 
les  Princes  Se  Etait  de 
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i  de  la  haute  fie  bafle  Lu  lace ,  Seigneur 
e  la  marche  Efclavonne ,  de  Port-Naon 
fie  de  Salins ,  avec  les  Alliés  fie  Adhérans , 
d'une  part  ;  fie  le  Sércnillîme  fie  très-puif- 
tant  Prince  fie  Seigneur ,  le  Seigneur  Louis. 
XIV.  Roi  TriV  Chrétien  de  France  ôc  de 
Navarre,  avec  fes  Alliés  fie  Adhérans ,  d'au- 
tre part  ;  d'où  s'eft  enfuivie  une  grande  ef- 
fuûon  du  (àng  Chrétien  ,  fie  la  défolation 
de  pluGeurs  Provinces ,  Enfin  il  feroit  arri- 
vé par  un  effet  de  la  bonté  divine  ,  que  par 
les  foins  fie  les  offices  de  la  Sérénifiime  Ré- 
publique de  Venife  ,  qui  dans  ces  tems  fâ- 
cheux ,  où  toute  la  Chrétienté  a  été  en  trou- 
ble, n'a  celle  de  contribuer  fes  cornais  pour 
le  fidut  fie  le  repos  public  ,  on  ferait  entré 
de  part  fie  d'autre  dans  des  pe niées  d'une 
Paix  générale  ,  fie  à  cette  fin  par  une  con- 
vention mutuelle  des  Parties  faite  a  Ham- 
bourg le  25.  Décembre  (ftile  nouveau)  ou 
le  iç.  (ftile  ancien)  164.1.  on  aurait  arrêté 
le  jour  pour  tenir  une  Affemblée  de  Pléni- 
potentiaires a  Munftcr  fie  à  Osnabrug  a  l'on- 
zième (ftile  nouveau)  ou  au  premier  (ftile 
ancien)  du  mois  de  Juillet  1043.  Enfutte 
de  quoi  les  Ambaffadeurs  Plénipotentiaires 
duëment  établis  de  prt  fie  d'autre  ,  ayant 
comparu  aux  tems  &  aux  lieux  nommés; 
favoir  de  la  part  de  l'Empereur ,  les  très- 
illuftres  Se  trcs-exccllcns  Seigneurs  Maximi- 
lien  ,  Comte  de  Trautmansdorff  cVWeïn- 
Iperg  ,  Baron  de  Glerchembcrg  ,  Neuftadt 
fur  le  Kochcr  ,  Ncgau  ,  Burgau  ,  fie  Tot- 

zen- 

leut  condition  plus  avamagculê.  L'Empereur  fut  enfin 
oblige  de  fàtisfnte  les  un»  St  les  autre» ,  parce  que  le» 
Ttoiipe»  le  tiouvoient  alors  en  fort  mauvais  etar. 

L'Empeteur  Ferdinand  III.  qui  avnit  tuccéde  1  Fer- 
dinand II.  ton  péte ,  fit  d'abord  bien  de»  effort»  pour 
empêcher  le»  Princes  Se  les  Ville»  de  l'Enipite  de  ve- 
nir aux  confèietiees.  Il  pietendoit  que  tous  les  droiu 
de  l'Empire  refidoient  en  fa  perfonne ,  St  que  c'etok 
a  lui  de  ménager  leuts  intcrcts:  mais  le*  Couronne* 
qui  vouloieni  s'appuyer  de  leurs  fiifrrage»  leur  envoyè- 
rent des  lettres  citculaire»,  qui  leur  fuent  enfin  ouvtii 
les' yeux  fur  leur»  intérêt» ,  cnfbrtc  qu'il  y  en  eut  trie* 
peu  dont  les  Députés  ne  de  trouvaflèm  à  l'Affernblce» 
Se  qui  n'agifteru  de  concert  pour  l'intérêt  cornu  un, 
nonohftam  la  diffetence  des  keligion».  C'cft  ce  qui 
fait  que  le  Traité  eft  regarde  dans  l'Empite  comme 
l'une  de  (es  Loix  fondamentale»  •  dont  on  fut  |utcc 
nommément  l'obfervatioo  aux  Emperciu»  datu  leur* 
Capitulation»;  |otcph  fit  inférer  dans  Ufienne  une  étan- 
te qui  fait  voir,  qu'il  n'avoît  nulle  envie  de  l'ublervei 
en  ce  qui  cuncetnou  la  France .  (ans  parler  de  ce  qui 
regardoit  la  Surdc.  La  différence  qu'il  y  faifoil ,  eft 
que  le  dédommagement  de  la  pietnicre  t'ciuit  fait  aux 
dépens  de  la  MaiSjn  d'Auttichc,  leute  caufe  de  la  guer- 
re ,  au  lieu  que  la  des  me  te  avoit  »tc  Uite  aux  dtff  t 
de»  Eccléûaftiqucs,  dout  Feidnand  lit.  ne  s'enibatat- 
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tenbach  >  Seigneur  de  Teinta. ,  Chevalier 
de  la  Toifon  d'Or  ,  Confciller  au  ConfeU 
iëcret  ,  &  Chambellan  de  Sa  Majefté  Im- 

Îériale ,  &  Grand  Maréchal  de  fa  Cour  , 
ean  Louis  »  Comte  de  Naflâu ,  Catzenel- 
lenbogen  ,  Vianden  ,  &  Dierz.  ,  Seigneur 
de  Beuftein  >  Confcilier  au  Confeil  fecret  de 
l'Empereur  ,  &  Chevalier  de  la  Toilbn 
d'Or  i  &  le  Sieur  Ifaac  Volmar  ,  Doâeur 
es  Droits  ,  Confeiller  du  Séréniflime  Sei- 

E rieur  Archiduc  Ferdinand-Charles,  &  Pré- 
dent de  fa  Chambre  :  Et  de  la  part  du  Roi 
Très-Chrétien,  très-haut  Prince  fie  Seigneur 
Henry  d'Orléans  >  Duc  de  Longucviue  fie 
d'EftoutevUle ,  Prince  fie  Souverain  Comte 
de  Neuf-Châtel ,  Comte  de  Dunob  fie  de 
Tancarville ,  Connétable  héréditaire  de  Mor- 
tmndie  ,  Gouverneur  Se  Lieutenant  Géné- 
ral de  la  même  Province  ,  Capitaine  de 
cent  hommes  d'armes,  des  Ordonnances  de 
Sa  Majefté ,  fie  Chevalier  de  fa  Ordonnan- 
ces ,  ficc.  Se  les  très-illuftres  fie  très-eicd- 
Icns  Seigneurs  Claude  de  Mefme  ,  Comte 
d'Avaux,  Commandeur  desdits  Ordres,  l'un 
des  Sur-Intendans  des  Finances  ,  fie  Minif- 
tres  d'Etat  ,  fie  Abel  Servien,  Comte  de  la 
Roche  des  Aubiers  ,  auflj  un  des  Miniftrcs 
d'Etat  ,  fiec.  Ils  ont  par  l'entremifé  fie  les 
foins  du  très-illuftre  fie  très-excellent  Am- 
baftadeur  fie  Sénateur  de  Venife  ,  le  Sei- 
gneur Àloyfio  Contarini  Chevalier  (#)  ,  le- 
quel pendant  l'efpace  de  cinq  innées ,  s'eft 
exactement  aequité  de  la  fonction  de  Mé- 
diateur, avec  un  efprit  éloigné  de  partialité, 
après  l'invocation  du  fecours  divin  >  fie  l'é- 
change réciproque  des  pouvoirs  de  tous  les 
Plénipotentiaire* ,  dont  les  copies  font  in- 
férées de  mot  «  mot  à  la  fin  de  ce  Traité , 
préfens,  approuvai»  fie  confentans  les  Elrc- 
reurs  ,  Princes  ,  Se  Etars  du  faint  Empire 
Romain  ,  pour  la  gloire  de  Dieu ,  fie  le  (à- 
tut  de  la  République  Chrétienne  ,  confenà 

f»  Pabio  Chigi  Nonre  des  Papes  Oïbain  VI II.  8c 
Innocent  X.  auquel  il  fucéda  fous  le  nom  d*Alloao- 
dre  VII.  avoit  auflî  tié  Médiateur  à  Munftet  pendant 
tout  ce  tems  U  ,  mais  il  ne  voulut  pas  eue  nommé 
dans  le  Traité  ,  parce  qu'on  y  feculai  ilbit  quantité  dc 
Bcrstfices  .  .nii .Iciablei  en  faveur  des  Proteilans  ,  le 
que  l'on  y  approuvoit  celui  (POfnabrug,  où  l'on  eoÉÉ- 
euUrifcit  bien  davantage. 

(t)  Il  y  eut  de  grandei  coraeftation*  pendant  la  oé- 
gocianon ,  pour  Ravoir  depuis  quand  raimiiftie  devoil 
commencer.  Lea  Suédois  vouloient  la  prendre  des  l'an 
née  Mit.  que  la  guette  de  Bohème  avoit  commencé; 
les  Miniftrcs  Impériaux  ne  voulaient  l'accorder  que  de- 
puu  i6}o.  enfin  l'on  convint  de  l'année  1614.  ce  qui 
tant  ptoptaucci  paiiat*!  le  diftexcod  pu  meiuc. 
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unanimement ,  fie  arrêté  les  loix  1 
de  Paix  fie  d'amitié  en  la  teneur  fuivante. 

I-  Qu'il  y  ait  une  paix  Chrétienne ,  uni- 
verfèlle,fic  perpétuelle , 8c  une  amitié  vraye 
fie  fincére  entre  la  facrée  Majefté  Impériale, 
fie  la  (acrée  Majefté  Très-Chréricnne ,  com- 
me auflt  entre  tous  fie  un  chacun  des  Alliés 
fie  Adhérons  de  Sadite  Majefté  Impériale,  fa 
Maifon  d'Autriche,  fie  leurs  héritiers  fie  fuc- 
cefTcurs  ,  fie  principalement  les  Electeurs, 
les  Princes  fie  Etats  de  l'Empire, d'une  part, 
fie  tous  fie  un  chacun  des  Alliés  de  Sadite 
Majefté  Très  Chrétienne,  fie  leurs  héritiers 
fie  fucceflêurs  ,  principalement  la  Séréniflî- 
me  Reine  ,  fie  le  Royaume  dc  Suéde,  ôc 
refpe&ivement  les  Elcfteurs  ,  Princes  fie 
Etats  de  l'Empire  »  d'autre  pan  :  Et  que 
cette  Paix  fie  amitié  s'obferve  fie  fe  cultive 
Gncérement  fie  ftrieufèment,  en  forte  que 
les  Parties  procurent  l'utilité  ,  l'honneur  fie 
l'avantage  l'une  de  l'autre  ,  fie  qu'ainfi  de 
tous  côtés  on  voye  renaître  fie  refleurir  les 
biens  de  cette  Paix  fie  dc  cette  amitié  par 
l'entretien  fur  fie  réciproque  d'un  bon  ôc  fi- 
dèle voifinage  dc  tout  l'Empire  Romain  avec 
le  Royaume  de  France,  fie  du  Royaume  de 
France  avec  l'Empire  Romain. 

II.  Qu'il  y  air  de  part  fie  d'autre  un  oubli 
fie  une  ammftic  perpétufjlle  de  tout  ce  qui  a 
été  fait  depuis  le  commencement  de  ces  trou- 
bles [i  i  en  quelque  lieu  ou  en  quelque 
manière  que  les  hoilUités  ayent  été  exercée* 
par  l'une  ou  par  l'autre  Partie  ,  de  forte  que 
ni  pour  aucunes  de  ces  choies  ,  ni  fous  au- 
cune autre  caufè  ou  prétexte,  l'on  n'exerce 
ou  faûê  exercer,  ni  Ion  ne  fouffre  plus  qu'il 
tbit  fait  ci  après  l'un  contre  l'autre  aucun 
acte  d'hoftilité  ou  inimitié,  véxation  ,  ou 
empêchement ,  ni  quant  aux  perfonnes,  ni 
quant  à  la  condition,  ni  quant  aux  biens, 
ou  à  la  fureté  ,  Toit  par  toi-même  ou  par 
autrui  »  en  cachette  ou  bien  ouvertement, 

di- 

(«)  Cet  Article  fil  bien  de  la  difficulté,  le*  François 
craignoient  que  quand  l'Empeteur  aurait  fait  f*  paix  , 
il  ne  dormit  fes  TrsHipes  aux  Efjuguuls,  avec  lefquels 
il  étott  aioca  bien  uoi ,  Se  qui  vouloient  faire  la  guêtre 
\  la  France  ,  fans  lui  donner  aucune  ratisfauion  pour 
la  Naval  re,  8c  les  autres  Provinces  qu'ils  avoient  ufiir- 
péei  fur  cette  Couronne  Les  Fraofuia  pittcndoieut  pat 
la  que  l'Cmpeicui  ne  fc  mêlerait  plut  de  cette  guerre. 
Se  qu'au  cas  qu'il  s'en  mélit .  tous  Ici  Princes  de  l'Em- 
pire fufleni  obligés  dc  contiibucr  a  l'en  cm,  écho 

(d)  La  queflien  étoit  de  feavoir  fi  le  R.oid'Elj>agrse, 
comme  Chef  du  Cercle  de  Bourgogne  ,  aurait  droit 
d'envoyer  un  Député  aux  Dieft  dc  l'Empire  >  parce 
que  ce  Député  ne  manquerait  pas  d'appuyer  lea  itttc- 
icb  dt  la  Maifbo  d'Aumchc.  L  Luipcscsu  fc  fowioit 
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direôetnent  ou  indirectement,  fous  efpéce 
de  droit,  ni  car  voye  de  fait,  ni  au  dedans, 
ni  en  quelqu  autre  lieu  hors  de  l'Empire, 
nonobftant  tous  pa&es  contraires  faits  aupa- 
ravant ;  mai»  que  toutes  les  injure*,  violen- 
ces, hoftilités,  dommages  &  dépenfes,  qui 
ont  été  faites  6c  caufèes  de  part  &  d'autre, 
tant  avant  que  pendant  La  guerre  ,  de  fait , 
de  parole  ,  ou  par  écrit,  fans  aucun  égard 
aux  pcTfonnes  ou  aux  choies  foient  entière- 
ment abolies  ;  fi  bien  que  tout  ce  que  l'un 
pourrait  demander  & 
pour  ce  fujet ,  foit 
oubli. 

III.  Et  afin  que  l'amitié  réciproque  entre 
l'Empereur  fie  le  Roi  Très-Chrétien  .  les 
Electeurs, les  Princes,  &  les  Etats  de  l'Em- 
pire fe  confcrve  d'autant  plus  ferme  fie  Gn- 
cére  (fàuf  l'article  d'afïiirance  mis  ci-deflbus) 
l'un  n'afïiftera  jamais  les  Ennemis  préféra  ou 
i  venir  de  l'autre  ,  (r)  fous  quelque  titre  & 
prétexte  que  ce  foit ,  ou  pour  raifon  d'au- 
cune difpute  ou  guerre  contre  un  autre ,  ni 
d'armes,  ni  d'argent,  ni  de  fbLdats.ni  d'au- 
cune forte  de  munitions,  ni  autrement;  ni 
ne  recevra .  logera,  ou  laiflèra  parler  parfes 
terres  aucunes  troupes  ,  qui  pourraient  être 
conduites  par  qui  que  ce  foit  contre  quel- 
qu'unes  des  Parties  cotnprifcs  dans  cettte  pa- 
cification. 

IV.  Que  le  Cercle  de  Bourgogne  foit  6c 
demeure  Membre  de  l'Empire  (W)  après 
que  les  différera  d'entre  la  France  fie  I  Es- 
pagne compris  dans  ce  Traité  feront  aftbu- 
pisj  Que  toutefois  ni  l'Empereur,  ni  aucun 
des  Etais  de  l'Empire  ne  fe  mêlent  point 
dans  les  guerres  qui  s'y  font  à  prêtent  :  mai* 
ê  à  l'avenir  il  arrive  des  différera  entre  ces 
Royaumes, que  nonobftant  cela  la  néceffité 
de  la  lu  faite  obligation  réciproque,  quiefl 
de  ne  point  aider  les  Ennemis  l'un  de  l'autre, 
demeure  toujours  ferme  entre  l'Empire  fie 

far  la  Balle  *  Charte*  V.  de  Tin  t  j«t.  qui  rordon- 
noie  linfij  nuis  cette  Balle  r/avoir  jamaii  été  acceptée 

ri  l'Empire,  ni  éxécoréc  l'on  ivoii  rcfalé  d-admente 
la  Dîne  l'Ambafladeut  d  E'paSne .  quand  il  l'y  étoh 
piéfenté  .  fie  Hrrmtn  Cm<»->*<  dam  ton  Traite  it  fui- 
Vu  tmpm'i,  convient  que  l'éxecution  de  cette  Bulle  fe- 
toii  plui  nuifîble  que  profitable  an  Roi  d'Efpaene. 
Philippe  V.  ayant  v.juJu  envoyé»  un  Député  àRatitbon- 
DC  au  commence'  ..m  de  (on  Régne  ,  la  Diète  réfuta 
de  le  recevoir ,  malgré  cet  Article  que  Léopold  avoir, 
promu  «fobfrrvcr  dana  la  Capitulaiion  ,  quoiqu'il  ne 


de  l'Empire  l'un 
non  toutefois  autre- 
de  P£d> 


ilt  alon  paroitte  aucune  picicntion  a  la 
d'Efpagne. 

(»j  Le  Duc  de  Lorraine  avoir  alort  dor.nr  fe»  Trou- 
pe» aux  EljMgnola ,  U  arau  voulu  envoya  fa  DCpuléi 


les  Rois  fie  le  Royaume  de  France;  qu'il 
foit  pourtant  libre  a  chacun  des  Etats  de  fê- 
counr  hors  des 
ou  l'autre  Royaume 
ment  que  félon  ks 
pire. 

V.  Que  le  différend  touchant  la  Lorraine 
(t)  ou  toit  fournis  à  des  Arbitres  nommés 
de  part  ôc  d'autre  ,  ou  qu'il  fe  termine  par 
le  Traité  entre  la  France  fie  l'Efpagnc ,  ou 
par  quelqu'autre  voye  amiable;  fie  qu'il  foit 
libre  tant  à  l'Empereur  qu'aux  Eledeurs, 
Princes  fie  Etats  de  l'Empire .  d'aider  fie  d'a- 
vancer cet  accord  ,  par  une  amiable  inter- 
pofition  fie  autres  offices  pacifiques, fans ufer 
de  la  force  des  armes  ou  d'autres  moyens  de 
guerre. 

VI.  Selon  ce  fondement  d'une 
ciproque  fie  d'une  amniffic  générale  , 
les  Electeurs  du  fàint  Empire  Komain ,  lest 
Princes  fie  Etats  ,  (y  compris  la  Nobleffc, 
qui  relève  immédiatement  de  l'Empire)  leurs 
VafTàux,  Sujets,  Citoyens,  Habitans,  aux- 
quels, a  l'occafion  des  troubles  de  la  Bohê- 
me ôr  de  l'Allemagne, ou  des  alliances  eon- 
tradlées  çà  Ôc  là ,  U  a  été  fait  de  l'une  fie  de 
l'autre  part  quelque  préjudice  fie  dommages, 
en  quelque  façon  fie  fous  quelque  prétexte 
que  ce  puiflê  être ,  tant  en  leurs  domaines 
biens  féodaux  ,  fous- féodaux  fie  allodiaux, 
qu'en  leurs  Dignité*,  Immunités,  Droits  fie 
Privilèges,  foient  pleinement  rétablis  départ 
fie  d'autre  en  l'état  pour  le  fpirituel  fie  le 
temporel ,  duquel  ils  jouïffoient  fit  pou  voient 
jouir  de  droit  avant  la  deftitution ,  nonobs* 
tant  tous  les  changemens  faits  au  contraire  > 
qui  demeureront  annuités. 

VII.  Que  fi  les  rxafièflèurs  des  biens  fie 
des  droits  qui  doivent  être  reftituês ,  eftiroent 
qu'ils  ont  de  légitimes  exceptions,  elles  n'en 
empêcheront  pas  pourtant  la  reftitution  (/), 
mais  lorfqu 'elle  fera  faite ,  leurs  raifons  fie 

er- 

à  l'A  Semblée  i  mai*  ta  France  ,  qui  t*étoit  mile  ê" 
poffcflïon  de  fe»  Etat»,  lea  en  avoit  fait  exclure  far  I» 
leule  dilpofiiion  de<  préliminaire*  de  Hambourg.  Dè» 
que  le,  Miniftrci  de  l'Empereur  fit  du  R>  <i  d'tipagne 
prcûoient  pour  Ici  y  faite  recevoir .  ceux  du  Roi  de- 
martdotem  que  l'on  y  admit  le*  Ambauadeun  du  Roi 
de  Portugal  ,  dont  1er  Elpainol»  ne  vouloienc  pa*  en- 
tendre patler.  Ainfi  pour  faite  eerTex  la  demande  de* 
fonugaia  ,  le*  Minifttea  Autrichien»  voulurent  bien  fe 
contenter  de  cet  Article  pour  le  Duc  de  Lorraine  lent 
Allié. 

(  f)  Le»   Minifltet  de  l'Empereur  conviennent  par 
la  .  qu'il  t'etoit  fait  beaucoup  de  citanjicmen,  dana 
l'Empire  .  l'Empereur  avoit  erfcâiircmcni  chaiE  plu- 
licui*  ftioce*  de  icut»  «-m  pouc  lea  donner  à  d'au- 
Fff3  irea, 
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exceptions  pourront  être  éliminées  fie  dis- 
cutées panie vant  les  Juges  competens.  Et 
bien  que  pir  cette  précédente  régie  générale 
on  puifle  juger  aiictnenc  >  qui  font  ceux  les- 
quels &  julqu'à  quel  point  il  faut  reftituer; 
toutefois  i  l'inftance  de  quelques-uns ,  il  a 
été  trouvé  bon  de  faire  ipécialement  men- 
tion de  quelques  caufcs  de  la  plus  grande  im- 
portance i  ainû  qu'il  enfuit  ,  enlorte  néan- 
moins que  ceux  qui  expreflèment ,  ou  ne 
font  pas  nommés  ,  ou  font  retranchés,  ne 
foient  pas  pour  cela  réputés  pour  obmis  ou 
pour  exclus. 

VIII.  Comme  la  faifie  que  l'Empereur  a 
ftit  mettre  ci-devant  par  le  Confcil  Provin- 
cial for  les  biens  appartenais  au  Prince  Elec- 
teur de  Trêves  i  qui  ont  été  tranfportésdans 
le  Duché  de  Luxembourg,!  été renouvdlée 
il  l'inftance  de  quelques-uns ,  quoiqu'elle  eût 
été  levée  fit  annulléci  &  de  plus  que  le  lc- 
queftre,qui  a  été  ordonne  par  ladite  Affem- 
blée  de  Bruch  dépendante  de  l'Archevêché, 
&  de  la  médiate  te  du  domaine  de  faintjean 
appartenant  à  Jean  Reinard  de  Soetcren ,  ré- 
pugne aux  Concordats  arrêtés  a  A  uj  bourg 
l'an  1*4.8-  par  l'emrcmife  de  tout  l'Empire, 
entre  l'Electeur  de  Trêves  ôc  le  Duché  de 
Bourgogne  :  On  eft  tombé  d'accord  que 
ladite  faifie  &  ledit  iéqucftre  foient  levés  au 

Îlutôt  par  le  Conléil  Provincial  de  Luxem- 
ourg  («).  Que  cette  Préfecture  &  ce  do- 
maine »  6c  tous  les  biens ,  tant  Electoraux 
que  Patrimoniaux,  foient  relâchés  fit  rendus 
au  Seigneur  Electeur  avec  les  fruits  féques- 
trés,  fit  que  fi  par  haiàrd  quelque  choie  en 
avoit  été  détournée,  elle  foit  rapportée,  & 
pleinement  &  entièrement  reftituce  :  ceux 


qui  les  avoient  impétrés ,  étant  renvoyés  au 
Juge  du  Prince  Electeur  compétent  dans 
l'Empire,  pour  leur  être  fait  droit  ficjuftticc. 

IX.  Quant  à  ce  qui  regarde  les  Châteaux 
d'Ernbreuftein  &  d'Haroerftcin, l'Empereur 
en  retirera  ,  ou  en  fera  retirer  les  garnilbns 
au  tenu  &  en  la  manière  définie  ci-deflous 
en  l'Article  de  l'éxecution ,  &  remettra  ces 
Châteaux  entre  les- mains  du  Seigneur  Elec- 
teur de  Trêves,  &  de  fon  Chapitre  Métro- 
politain, pour  être  par  eux ,  avec  pareil  pou- 
voir .  gardés  pour  l'Empire  &  l'Elcctorat  ,  Se 
a  cetie  fin  le  Capitaine  fie  la  nouvelle  gar- 
nifon  ,  qui  y  feront  établis  par  l'Electeur, 
s'obligeront  également  par  leur  ferment  de 
fidélité  envers  lui  &  envers  fon  Chapitre. 

ENfuitc  l'Aflèmblée  de  Munfter  fit  d'Os- 
nabrug  a  amené  la  caufe  Palatine  à  ce 
point ,  que  le  différend  qui  en  a  duré  fi 
long-  tems  a  été  termine  en  la  manière  qui 
s'enfuit. 

X.  Premièrement  ,  Quant  à  ce  qui  re- 
garde la  Mai  fon  de  Bavière,  la  Dignité  Elec- 
torale que  les  Electeurs  Palatins  ont  ci-de- 
vant eu  avec  tous  Droits  régaliens,  Offices, 
Préféances  ,  Orncmcns  fie  Droits  ,  quels 
qu'ils  foient  ,  appartenant  à  cette  Dignité, 
tons  en  excepter  aucun,  comme  aufh  tout 
le  Palatinat  fie  le  Comté  de  Cham  avec  tou- 
tes leurs  appartenances ,  droits  Régaliens  fie 
autres  Droits  ,  demeureront ,  comme  par 
le  paii?  ainli  qu'à  l'avenir ,  au  Seigneur  Ma- 
ximilien  (*)  Comte  Palatin  du  Rhin,  Duc 
de  Bavière  Ôc  à  fes  entons ,  de  à  la  ligne 
Guilklmine,  tant  qu'il  y  aura  des  mâles  dans 
cette  ligne.    Réciproquement  le  Seigneur 

E- 


nei  L'Electeur  Matin ,  let  Duc,  de  Mccklcbotirg  Se 
plufieur»  auttet  fe  ptaignoierx  de  ce,  ufûrparuira. 

(m)  Ce  t'onfcil  dépendait  det  EfptRnolt ,  qui  avoit 
fait  ciuaotité  de  procédure*  conire  cet  Electeur  pendant 
la  ptifon  On  avoir  enlève  iulqu'a  les  meuble» ,  quoi- 

r:  Ion  fatl  aime  fut  la  néceflite  cjui  t'avoh  contraint 
le  mettre  fou,  la  protection  de  la  Fiance.  Il  ne  far. 
tit  <Je  prifon  tu  bout  de  dix  ira  ,  qn'»prcs  avoir  lï  goé 
le  Traire  de  Prague ■  contre  lequel  il  pro  efta  des- 1er», 
&  teptit  enluite  lôn  alliance  avec  le  L  Trèv Chrétien. 
Son  Electoiat  (ê  trouva  tellcincni  ruine  après  Ion  re- 
tour ,  qu'il  fut  oblige  de  demander  une  i  en  (ion  a  la 
France  pour  lubliltet ,  5t  là  protection  pour  retirer  le» 
terre,  des  maint  de,  E  pagnoU. 

(S)  L'Empereur  qui  dcvoit  à  ce  Prince  vingt  lîi 
million»,  lui  tvoit  conféré  la  Dignité  Electorale,  de  le 
haut  Palatinat  ■  Se  le  Comté  de  Cham  ,  pour  payez  cette 
dmtr  .11  v  dcoeni  d'anrroi.  Quelques  cicpetMcs  que  ce 
i  faite»  ■  ôt  quelque  attacnement  qu'U 
Ait  puolïxe  pour  l'Empereur,  il  lut  perfuade  - 
MlL  qui  «oyou 


t'abandonneroit,  tV  cooiëntiioit  qn'it  en  fut  dépouille'. 
Il  eut  recourt  à  la  France,  dan»  le  tenu  même  qu'U 
«voit  contre  elle  les  arme»  i  11  main.  Il  fit  un  Traité 
par  lequel  cette  Couronne  t'engagea  de  lui  confeivet 
ce  i;u'rl  pouedoit,  fur  tout  la  Digni:e  Electorale,  qui, 

ttve  entre  les  deux  branche»  Retdolphinc  8c  Wtllclmi- 
ne  :  8c  comme  la  France  protegeoit  aufii  t'EIcCtcut  Char- 
let- Louu  Pete  de  S.  A .  R.  Madame  Duchcuc  Douai- 
riete  d'Orléans  ,  on  prit  le  pattj  de  creer  un  huitième 
Electoral  en  (a  laveur. 

(c)  On  voit  par  cet  article  qu'il  n'appartient  pat  a 
l'Empereur  fêul  de  creet  de  nouveaux  Elcâotat»,  Ce- 
pendant Lcopold,  puut  récompenfer  le  DucEinctVAu- 
gutte  de  Biunfwic  H  annoter ,  det  tetviect  qu'il  en  avoit 
teeuf  •  l'inveflil  le  9.  de  Janvier  K99.  d'un  prétendu 
neuvième  Electoral ,  qu'il  avoit  Oui  créé  en  fa  faveur. 
Cela  dorai»  lieu  aux  diffcteitiet  oppofitioot  dont  on  a 
parlé  dans  la  Vie  de  cet  Empereur.  Jofeph  Ion  fils .  a- 
li  lui  perluade  que    prêt  divetfet  tentstivet,  trouva  enfin  le  moyen  de  faire 
plut  bttandeiui.    ictevsu  le  Députe  du  Duc  de  Kaiuiovcr ,  daii»  le  Col- 
lège, 
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Eleveur  de  Bavière  renoncera  entièrement 
pour  lui  >  ht  héritiers  ôc  fucccflèurs  à  la  det- 
te de  treize  millions  de  Florins ,  &  à  toute 
prétention  fur  la  haute  Autriche;  &  incon- 
tinent après  la  publication  de  la  Paix ,  don- 
nera Sa  Majefté  Impériale  les  a3c*  obtenus 
fur  cela  pour  être  cafles  &  annullés. 

XI.  Quant  à  ce  qui  regarde  la  Maifon 
Palatine  ,  l'Empereur  avec  l'Empire  {*•) 
conTcnt  par  le  motif  de  la  tranquillité  publi- 
que :  qu'en  vertu  de  la  prélcntc  conven- 
tion il  foit  établi  un  huitième  Elc3orat, 
dont  le  Seigneur  Charles-Louis  Comte  Pa- 
latin du  Rhin,  &  fes  héritiers,  6c  tous  les 
defeendans  de  la  ligne  Rodolphine  jouiront 
à  l'avenir ,  (d)  fuivant  l'ordre  de  îuccéder 
«primé  dans  la  Bulle  d'Or ,  fans  que  le  Sei- 
gneur Charles  Louis  ni  fes  fuccclteurs  puts- 
fent  avoir  d'autres  droits  que  Plnvcftiturc 
fimultanée  fur  ce  qui  a  été  attribué,  avec  la 
dignité  Electorale  au  Seigneur  Eiedteur  de 
Bavière  ôc  à  toute  la  branche  Guillomi- 
ne  M. 

XII.  En  fécond  lieu  ,  Que  tout  le  bas 
Palatinat  avec  tous  &  chicuns  les  biens  Ec- 
cléfiafriques  fie  Séculiers,  droits  &  apparte- 
nances, dont  les  Electeurs  fit  Princes  Pala- 
tins ont  joui  avant  les  troubles  de  Bohème, 
comme  auflG  tous  les  Documcns ,  Rcgiflrcs, 
Comptes  Se  autres  Actes  oui  le  concernent, 
lui  liront  enriérement  rendus  ,  CafTant  tout 
ce  qui  a  été  fait  au  contraire;  ce  qui  fort  ira 
fbn- effet  d'autorité  Impériale  ;  enforte  çuc 
ni  le  Roi  Cat'-.olique,  ni  aucun  auire,  qui 
en  occupe  quelque  chofe ,  ne  puiiTc  s'oppo- 
ler  en  aucune  façon  à  cette  reftitution. 

XIII.  Or  d'autant  que  certains  Bailliages 


U%e  .  comme  Depiire"  Electoral  ,  le  7.  de  Septembre 
1708.  1U  fc  nouvoieor  tloii  cbui*  da  cuijonauici  fi 
prcfUn  ci  ,  qu'il  leur  (u:  imputîibic  de  l'en  défendre, 
«  l'Empereur  profira  pour  ecl*  de*  toa.octttwci  furo- 
tables. 

(i)  Lit  il  r«'f  E-'tBimii  mttm  mm.  l6*t.  dut*  A—H- 
*$iit  ,  itm  l'm\! '3m  (fi .  ml  TLivst»  AnWmjiJttmim  imm 
f*Ç'i-nm  jmtt  &  lt.1  tlfiml.  Pm Ut  ni  suit  m  tmlhm  h'» 
lU'lmi  «W*rù  Çim  Khtmn/ii  ,  mdtmmut  mal  m  fmimtti 
tUttt'mU  taivara  Anhàht^mmvmrn  QjjUimm  Ami  h  mm  iM 
KYavr  tta  immm  ,  t!r  frifi!mum  ymt  m  imfm  wtmSm  fmmi- 
ht  Bi,N!«d,i  Tiprmmtmm  fit.  Cj.ccim  cap.  15. 

F«r  ér  M'mmfi.  mi.  !  flmxi  dr  ii't  Vitm- 

r»  ,  tfutm  ma  dr  r  <  .  1u*i  fià>  (Urne  '«.'•  la»»  ikûtmmu  Çim 
4i  wur  1  mtn  Ji'fmflHm  tfi  Diimdi  w»  dt  Ai.it- 

mjf.it  iimfrti  mm.  it>f  1 .  \fi»<i-i+  irmmfmQumi  i  ml  dt  jmn 
vnmr  mi,  m- mi  m  m  U?/nvi  lit  Mafa  /mit. 

CéntU  y,  i't  if.  Ftk.  I  14.'!.  <  7»,  Fiid.  mUmutilimm 
tf'nni  n,  1  --Aium  ,  ftiilttl  Dmtéiumt  JUjwt»»4<fMi  mdtt 
tmltmriml  |l«W  Mi  Arthitjiumm  <V  fUmtm  Ummfimjil. 
Jmtmtm,  ;  t.l.m  «yi  dtt  a  +  .  Fti.  1 l  ].  Vmtfimlt  lit  Tm~ 


de  1a  BergftrafTe,  qui  appartenoient  ancien- 
nement à  l'Eleveur  de  Mayeocc ,  furent  en- 
gagés en  Tan  14*53.  (f)  aux  Comtes  Pala- 
tins pour  une  certaine  fomme  d'argent,  * 
condition  de  rachat  perpétuel  ;  on  elt  pour 
cette  raifort  convenu  que  ces  mêmes  Bailia- 
ges  retourneront  6t  demeureront  au  Sei- 
gneur Electeur  de  Mayence,  qui  occupe  à 
préfent  le  Siège ,  &  i  fes  Succeffeurs  en 
l'Archevêché  de  Mayence;  pourvu  que  le 
prix  de  rengagement  offert  volontairement 
(bit  payé  argent  comptant  dans  le  terme  pré- 
fix  de  l'éxecution  de  la  Paix  conclue  »  de 
qu'ils  fatisfaffcnr  aux  autres  conditions  aux» 

auelles  il  eft  obligé  par  la  teneur  de  l'Acte 
'engagement. 
O^j'il  foit  libre  auffi  à  l'Electeur  de  Trê- 
ves ,  en  qualité  d'Evêquc  de  Spire  ,  fie  a 
l'Evcque  de  Worms  dé  pourfuivre  parde- 
vanc  des  Juges  compétens ,  les  droits  qu'ils 
prétendent  {ur  certains  biens  Eccléfiaftiques 
fituès  dans  le  territoire  du  bas  Pafatinat  ;  fi 
ce  n'eft  que  ces  Princes  s'en  accommodent 
entr'eux  a  l'amiable. 

XIV.  Que  s'il  arrivoit  que  la  ligne  Guil- 
lelmine  malculine  vint  à  défaillir  enriére- 
ment ,  la  Palatine  fubfiftant  encore  ;  non 
feulement  le  haut  Palatinat  ,  mais  auffi  la 
Dignité  Electorale  ,  dont  les  Ducs  de  Ba- 
vière font  en  nodëffion  ,  retourneront  aus- 
dits  Comtes  Palarin*  furvivans,  qui  cepen- 
dant jouiront  de  l'invcfliture  fimultanée;  fie 
alors  le  huitième  Elcctorat  demeurera  tout 
a  fait  éteint  fit  fiipprimé  :  mais  le  haut  Pa- 
latinat retournant  en  ce  cas  aux  Conves  Pa- 
latins furvivans  ,  les  actions  fie  les  Bénéfi- 
ces, qui  de  droit  y  appui  tiennent  aux  héri- 
tiers 

Urimm*»  m  IteWfaM  HjvmrU  Dmtm.  Bnchel.  hift. 
1.  1.  in  lit.  141).  Il  umn  Immt  Arikmfàt,  fkm> 
ttjtiin  {4r  fi  ttmfif:!  m-mm;tn  m  itr>*  irsafirt)  t'frtfr 
fi  mrmtf  ftBm  tfi.  Si  mm  i'4i  tM<  Om.  e>  *l,':*fi. 
-r  'njt,  mmmt  1 1.  :  V  m9u  ,  tilmmiumi  mjflm  fm  Rmmmtm- 
fu  t  fim  t.r-j  !■'..'.  :„  ■  ,4  r  »  . .  Tmlmlutmlml  \  mt  fmid- 
mmtm  InU  m'/T  Oixm'lmt  Elr&rmfii  Itmnfimlm  tfi.  A  m, 
|6jS.  Immm  mttrtftu  jm  Vismrii  rmtrtmi  £V  Dftmmuim  td* 
du  mmm  pmffim  mmmd.  CuCccmu  eu.  I*. 

(t,  C'cft-j-illte  tfie  c-e-tc  biancnc  oc  putcndoit  non 
M  pté-nie»  Eleftorai  Secnber  [  uOetk  pêt  M.  de  B«- 
vitie .  que  tome  i't  Mailuu  ne  f&i  eiciiite. 

1 1'  Fndtric  Itl.  dii  le  Viâocicui  ,  Tuteur  de  1  E- 
leâeuc  rbilippei  ,  Mail  t"'  '*  deJ  i*cia»iliii»  à 
l'Elevioiit  Je  Majencc  .  contre  Loui<  le  Noir  Frince 
TaUtio.  qui  Cjurcnoii  Ici  ioterfu  l'auirc.  Cei  ittntii 
d'cnKigeniciu  tienncnl  pftlque  iou|"ui»  lien  de  vcm< 
cUiu  l'Empiie  .  Ton  von  laiemcm  .'et  uullclîèutt  «'eu 
Jcûuiii.  La  France  procura  cette  (jttstaiâiun  i  1  Uco- 
icur  de  Majfcutx,  c^ui  nuit  appnjc  kl  trac  ici*. 
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tiers  allodiaux  de  l'Electeur  de  Bavière  leur 
feront  confervés. 

Sic  les  pactes  de  famille  faits  entre  la 
m  Electorale  de  Heidelberg,  &  celle 
de  N  eu  bourg,  confirmés  par  les  précédent 
Empereurs  touchant  la  fucceffion  Electora- 
le [a)  comme  aufti  les  droits  de  toute  la 
ligne  Rodolphine  ,  en  tant  qu'ils  ne  font 
point  contraires  à  cette  difpoution,  foient 
confervés  &  maintenus  en  leur  entier. 

De  plus  ,  fi  l'on  juftiric  que  par  la  voye 
compétente  de  droit  quelques  fiefs  du  pays 
de  Juliers  fe  trouvent  ouverts,  qu'ils  foient 
évacués  au  profit  des  Comtes  Palatins. 

XV.  Davantage,  pour  décharger  en  quel» 
que  façon  le  Seigneur  Char  les- Lou  is  de  ce 
qu'il  eft  obligé  de  fournir  a  fes  frères  pour 
appanage,  Sa  Majefté  Impériale  ordonnera 
qu  il  (bit  payé  à  fcfdits  frères  quatre  cens 
mille  Richflales  Impériales  (A)  dans  le  ter- 
me  de  quatre  ans,  à  compter  du  commen- 
ce ment  de  l'année  prochaine  1649.  C'cft  à 
lavoir  cent  mille  Richtdales  par  an ,  avec  les 
intérêts  a  cinq  pour  cent  :  En  outre  que 
toute  la  Maifon  Palatine  avec  tous  &  cha- 
cun de  ceux  qui  lui  font ,  ou  ont  été  en 
quelque  forte  que  ce  (bit  attachés,  mais  prin- 
cipalement les  Miniftres  qui  ont  été  em- 
ployés pour  elle  en  cette  Aflèmblée  ou  en 
d'autres  tems  ,  comme  auffi  ceux  qui  font 
éxilcs  du  Palarinat  ,  jouïfTcnt  de  l'amniftie 
générale  ci  deffus  mentionnée ,  avec  pareil 
droit»  fie  auffi  pleinement  que  les  autres  qui 
font  compris  dans  ladite  atnniftie,  &  dans 
cette  ttanfàction,  particulièrement  pour  ce 
qui  regarde  le  point  des  griefs. 

Réciproquement  le  Seigneur  Charles- 
Louis  avec  Tes  frères  rendra^obcïflance ,  & 
gardera  fidélité  à  Sa  Majefté  Impériale ,  de 
même  que  les  autres  Electeurs  fie  Princes  de 
l'Empire  ;  &  tant  lui  que  (es  frères  renon- 
ceront pour  eux  &  pour  leurs  héritiers  ,  au 
haut  Palatins t ,  pour  tout  le  tems  qu'il  réité- 
ra des  héritiers  mâles  &  légitimes  de  la  bran- 
che Guillelmine. 

XVI.  Or  comme  il  a  été  propofé  de 
pourvoir  à  la  fubfiftance  de  la  veuve  mère 


E  MUNSTER. 

dudit  Prince  ,  fie  d'alTurer  la  dot  des  feeurs 
du  même  Prince,  Sa  Majefté  Impériale  » 
pour  marque  de  fon  affection  envers  la  Mai- 
fon Palatine ,  a  promis  de  payer  une  fois 
pour  toutes  vingt  mille  Richfdales  pour  la 
fubûftance  de  la  fufdite  Dame  veuve  mère, 
&  dix  mille  Richfdales  à  chacune  des  feeurs 
dudit  Seigneur  Charles  Louis  lorfqu'elles  fe 
marieront ,  fie  pour  le  furplus  le  même  * 
Prince  Charles-Louis  fera  tenu  d'y  fatis- 
fàire. 

XVII.  Que  ledit  Seigneur  Charles-Louis 
6c  fes  Succeflcurs  au  bas  Palatbat,ne  trou- 
blent en  aucune  chofe  les  Comtes  de  Li- 
nange  fie  de  Dix  bourg  :  mais  les  laiffént 
jouir  fie  ufer  tranquillement  fie  pacifique- 
ment de  leurs  droits  obtenus  depuis  plufieurs 
ficelés ,  fit  confirmés  par  les  Empereurs. 

Qu'il  laiffe  inviolablement  la  Nobleffc  li- 
bre de  l'Empire,  qui  eft  dans  la  Franconie, 
la  Suabe,  fie  le  long  du  Rhin,  enfemblc  le» 
Pays  qui  lui  appartiennent  en  leur  état  im- 
médiat. 

Que  les  fiefs  conférés  par  l'Empereur  au 
Baron  Gérard  de  Waldcnbourg,  AtScbcnc- 


kein  .  (<•)  a  Nicolas  Georges  Rigersberg 
Chancelier  de  Mayence,Ôt  aHcnry  Bromb- 
fer  Baron  de  Rudesheim,  comme  auffi  par 
l'Electeur  de  Bavière,  au  Baron  Jean- Adol- 
phe WolfF,  dit  Mctternich,  leur  demeure- 
ront -y  que  toute  fois  ces  VafTiux  foient  tenus 
de  prêter  le  ferment  de  fidélité  au  Seigneur 
Charles- Louis ,  comme  au  Seigneur  direct, 
fie  à  fes  Succeflëurs ,  fie  de  lui  demander  le 
renouvellement  de  leurs  fiefs. 

XVIII.  Que  ceux  delaConfefTiond'Aus- 
bourg  ,  qui  avoient  été  en  poflêQîon  des 
Eglifes,  fit  entr'autres  les  Bourgeois  fie  Ha- 
bita as  d'Oppcnheim ,  foient  confervés  dans 
l'Etat  fceelefuftique  de  l'année  1624.  (d)  fie 
qu'il  foit  libre  aux  autres  qui  dèfireront  em- 
brafTer  le  même  éxercke  de  la  Confcffion 
d'Ausbourg  ,  de  le  pratiquer  tant  en  public 
dans  les  Eglifes  aux  heures  arrêtées  ,  qu'en 
particulier  dans  leurs  propres  mations ,  ou 
autres  à  ce  deftinées,  par  leurs  Miniftres  de 
la  parole  Divine  ,  ou  par  ceux  de  leurs 
voiûns.  XIX.  Que 

(<)  rhirippes-Cuiltaume  Piic  de  Neubourt  ne  crut    juger  cette  fomn-.e  aux  Princes  Robert  Se  Edouard  , 

fiera  de  l'Electeur  Charles-Louis,  en  confidlruion  de 
de  la  corwctfion  d"Edouaid.  &  de  ce  qu'il  ivoit  écou- 
te la  rrinccilè  Aune  de  Mamone  ,  faut  de  Marie  Rei- 
ne de  Pologne.  Le  Palaiioat  fit  ttourou  trop  diminue 
par  ce  Traite,  pout  leut  donna  des  apparûtes, 
eus  qui  fixent  ad-     {«)  L'Entpcxem  avoù  eaafcré  cet  fiefc  au  jwtjudice 


ras  ces  Mites  affci  fotmeli,  puif.jue  pour  l'aflurer  ecl 
ÏTde  l'SeOeur  Charles  dernier  Prince  de  la  ' 


de  Sim nierai,  il  lit  avec  lui  le  Tune  de  Hall  en  Sua- 
be, trois  fours  atant  fa  mon,  le  S.  de  Mai  iSlr. 

(< )  U  paroit  pat  les  uVpiehet  du  Roi  de  Ptance  a 
Ici  PWuipuieoiuiies,  que  ce  fuicw 
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XIX.  Que  les  paragraphes.  {*)  LePrmct 
Lauii  Pbiùpptr,8cc.  La  Prima  PriJérk ,flec. 
Le  Prime»  LtepeU  Lotît ,  ôcc.  foient  enten- 
dus comme  inférés  ici»  en  la  même  maniè- 
re qu'ils  font  contenus  dans  le  Traite  de 
l'Empire  avec  la  Suéde. 

XX.  Que  le  différend  qui  eft  refpccti- 
vement  entre  les  Evêoes  de  Batnberg  fie 
de  Wirczbourg  ,  6e  le  Marquis  de  Brande- 
bourg ,  Culmbach  Ac  Anfpach  touchant  le 
Château ,  la  Ville»  le  Bailliage  &  le  Monas- 
tère de  Kiczengen  en  Franconie  furie  Mein 
fe  termine,  ou  a  l'amiable , ou  par  lesvojes 
fommaires  de  droit  dans  deux  ans  ,  tous 
peine  au  Refufant  de  perdre  fa  prétention, 
cependant  Ut  forterefle  de  Wilnbourg  fera 
rendue  aufdits  Seigneurs  Marquis  au  même 
état  qu'elle  fut  trouvée  ,  lorlqu'elle  fut  li- 
vrée par  accord  &  {iipularion. 

XXI.  Que  la  convention  faite  touchant 
l'entretenncrncnt  du  Seigneur  Chrifttan  Guil- 
laume Marquis  de  Brandebourg ,  foît  tenue 
pour  réitérée  en  cet  endroit,  ainG  qu'elle  eft 
contenue  dans  l'Article  XVI.  du  Traité  en- 
tre l'Empire  &  la  Suéde. 

XXII.  Le  Roi  très- Chrétien  refti  tuera  au 
Duc  de  Wirtemberg  /;  au  tems  &  en  la 
manière  ci-après  prefcnts  pour  ce  qui  tou- 
che la  fortie  des  garnifons  ,  les  Villes  & 
ForterefTcs  de  Hohenwiel  ,  SchorendorfF, 
Tubigen,  ôc  tous  les  autres  lieux  tans  aucu- 
ne réferve  qu'il  occupe  par  (es  garnifons, 
dans  le  Duché  de  Wirtemberg.  Quant  au 
refte  le  paragraphe ,  L*  Maifim  dt  iVrrtem- 
è+Tf,  Ôcc.  foit  tenu  pour  inféré  en  cet  en- 
droit de  la  même  façon  qu'il  eft  inféré  dans 
le  Traité  de  l'Empire  &  de  la  Suéde. 

XXIII.  Que  les  Princes  de  Wirtemberg 
de  la  branche  de  Mootbclliard  foici-.t  aufli 
rétablis  en  tous  leurs  domaines  fîmes  en  A  ,- 
face ,  ou  par  tout  ailleurs ,  &  nommément 
dans  les  deux  fiefs  de  Bourgogne, Clervalfic 
Paffavant  -,  &  que  de  part  ôc  d'autre  ils 
foient  réintégrés  en  l'état ,  droit»  fie  préro- 
gatives dont  ils  ont  joui  avant  le  commen- 
cement de  ces  guerres. 

XXIV.  Que  Fridéric  Marquis  de  Baden 


de  ca  Princes i '4c  6  pleine  autorité'.  On  ne  voulut  pu 
rompre  la  pali  pouc  fi  peu  de  ebote  ,  &  on  prit  ce 
ton  périment. 

[il  Cet  article  fiit  SJpule'  pat  le*  CorvfdEaoïflei  , 
qui  craienoien»  que  I*Eleâcur  Chai  Ici  Lou».  qui  ctott 
Calvioiltc ,  ne  Ica  u oublie  daiu  Vciaatc  ac  Uui  &c- 
aigioo. 
Tmm  IL 
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fie  de  Hochberg  ,  fie  les  fils  fie  héritiers» 
avec  tous  ceux  qui  les  ont  fervis  en  quelque 
façon  que  ce  foit ,  on  qui  les  fervent  enco- 
re, de  quelque  non  ou  condition  qu'ils  puis- 
fent  être  ,  jouïflcnt  de  l'amniftie  fpécifiée 
d-deflus  dans  les  Articles  deuxième  fie  tro*- 
fième ,  avec  toutes  les  claufes  fie  avantages  ; 
fie  qu'en  vertu  d'icelle  ils  foient  pleinement 
rétablis  au  même  état ,  tant  pour  le  fpirituet 
que  pour  le  temporel  ,  où  étoit  avant  le 
commencement  des  troubles  de  Bohème  le 
Seigneur  Georges  Fridéric  Marquis  de  Ba- 
den ôc  de  Hochberg,  tant  en  ce  qui  regar- 
de le  bas  Marquilat  de  Bade,  appelle  vulgai- 
rement Badcn  Dourbch.  qu'en  ce  qui  con- 
cerne le  Marauifetd'HKhbers,  les  Seigneu- 
ries de  RotteLcin  ,  Badcnweiuer  fie  Saufen- 
berg ,  nonobftant  tous  changemens  furvenus 
au  contraire  ,  lefauels  demeurent  pour  cet 
effet  nuls  fit  de  nulle  valeur.  De  plus  que 
les  Bailliages  de  Stein  ,  fie  de  Renchingen 
qui  a  voient  été  cédés  au  Marquis  Guillaume 
de  Badcn  arec  tous  les  droits  ,  titres,  pa- 
piers, fie  autres  appartenances,  foient  rcih- 
tués  au  Marquis  Fridéric ,  fans  aucune  char- 
ge de  dettes  contractées  ci-devant  par  ledit 
Marquis  Guillaume  i  raifbn  des  fruits  ,  fie 
dépens  portés  par  la  Trantâ&ion  paflèe  à 
Eitlingen  l'an  1629.  de  forte  que  toute  cet- 
te adhon  concernant  les  dépens  fie  les  fruit» 
perçus  fie  à  percevoir ,  avec  tous  dommages 
fie  intérêts  ,  a  compter  du  tems  de  la  pré- 
miére  occupation ,  foit  abolie  ôc  entièrement 
éteinte. 

Que  la  penfion  annuelle  que  le  bas  Mar- 
quifat ,  avoit  accoutumé  de  payer  au  haut 
Marquilat  »  foit  en  vertu  du  prefent  Traité 
entièrement  fuppnmée,  abolie  fie  annullée, 
fans  que  dorénavant  on  puiffe  prétendre  ou 
éxiger  pour  ce  fujet  aucune  ebofe ,  ni  pour 
le  pade ,  ni  pour  l'avenir. 

Qu'à  l'avenir  auffi  le  pas  fit  la  préfêance 
dans  les  Dictes  fie  dans  les  Allcmblées  du 
Cercle  de  Suabe,fic  dans  toute»  les  Aflcm- 
blées  générales  ou  particulières  de  l'Empire, 
ou  autres  quelconques ,  foient  alternatifs  dans 
l'une  fie  l'autre  branche  de  Bade ,  (avoir  cel- 
le 

(*)  Cet  paragraphe)  Cint  employé*  datu  le  Traité 

d'Ofrubrug ,  rapporte  ci  apte». 

(/ ,  (jet  Menipoteniiaite»  de  l'Empereur  firent  mettre 
cet  article  en  faveur  de  ce  Prince,  à  caufe  du  pade  de 
fucccdcr  réciproquement ,  tau  cauc  ici  MliioBI  ifAu- 

ukhc  Se  de  Wmcffibcrg. 
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&  autres;  comme  suffi  le*  actions  rachetées 
&  cédées  foient  abolies  &  annullces ,  enferce 
qu'il  oc  fera  permis  à  peHbone  d'intenter 
aucun  procès  ou  aâion  pour  ce  fujet.  Que 
fi  les  débiteurs  ont  ex  cor  que  des  créanciers  > 
par  force  ou  par  crainte .  les  actes  de  leurs 
obligations,  tous  ces  aâes  feront  restitués  ; 

fur  ce  demeurant  en  leur  en- 
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le  du  haut  &  celle  du  bas  Marquifat;  que 
toutefois  pour  le  prélent  cette  prefeance  de- 
meure au  Marquis  Fridéric  ta  vie  durant. 

Touchant  la  Baronnie  de  Hohengerok- 
zegk  .  on  eft  tombé  d'accord  que  fi  la  Da- 
me Princeffe  de  Bade  prouve  lurfiiammcnt 
par  titres  antentiques  les  droirs  par  elle  pré- 
tendus fur  ladite  Baronie ,  la  reftirution  lui 
en  fera  faire  auffi-tôt  après  que  la  Sentence 
aura  été  rendue  avec  tout  le  contenu  au 
procès ,  ôc  mut  le  droit  qui  lui  peut  appar- 
tenir en  vertu  dcfdits  titres.  Que  toutefois 
ce  procès  (bit  termine  dans  l'efpace  de  deux 
ans  ,  a  compter  du  jour  de  la  publication 
de  la  Paix  ;  qu'enfin  aucunes  actions ,  tran- 
faétions  ou  exceptions  générales,  ou  claufes 
fpéciales  comprimes  dans  ce  Traité  de  Paix 
(à  toutes  lefquelles  on  déroge  expreilèment 
&c  à  perpétuité  en  vertu  du  même  Traité) 
ne  feront  en  aucun  tenu  alléguées ,  ni  admi- 
ses de  part  ni  d'autre  contre  cette  a 


XXV.  Que  les  paragraphes  :  Le  Due  Jk 
Croj  ,  &c.  Quant  au  différend  de  NaJJauSie- 
gen  ,  &c.  Seront  refittuet  uu  Comte  de  NaJJan, 
S  art  m  d,  ÔCC.  La  Matfan  de  Hanau  ,  ÔCC. 
Jean  Aittrt  Comte  de  Sol'ms  ,ÔCC.  feront  OW fi 

£\ét  à  U  Madftu  de  SoJms,  ôcc.  Hoben- 
,  Les  Comtes  ilffemiourg ,  &C.  Le* 
■WW,  ÔCC  La  veuve  dm  Cemte  Er~ 
nefi  de  Sain,  &C.  Le  Château  &  Comté  de 
FoUienfieim  ,  ÔCC  La  Méifo»  4e  Wnldeek 
fers  pareillement  rétablie ,  ÔCC.  Jeacbim  Er- 
mefl  Comte  tTOettingen  y&zc.  de  même  U  Mai- 
fan  de  Hehewh  ,  ôtc  Fridérit  Louis,  ôcc. 
Ferdinand  Cbarkt  ÔCC.  Lu  Matfon  dT.rbae, 
Lu  Veuve  ,  ÔCC.  &  térith  ,,  du  Comte  de 
Brandenftettt,&cc.  Le  Baron  Paul  Kevenkul- 

ter,  ôcc.  foient  entendus  inférés  en  ce  iieu 
de  mot  à  mot ,  comme  ils  font  couches 
dans  le  Traité  entre  l'Empire  ôc  la  Suéde  (<■). 

XXVI.  Que  les  contrats,  échanges,  c  ran- 
gions ,  obligations  ôc  promettes  illicîte- 


ment  extorques  par  force  ou  par  menace, 
des  Etats  ou  des  Sujets ,  comme  fpéciale- 
mem  s'en  pUignent  Spire  ,  Wciflënbourg 
fur  le  Rhin ,  Landau,  P 


(a)  Cet  article»  rappclies  du  Ttaité  J'Ofrubrug  dans 
tf  fut  ci .  iaihâcol  que  l*un  Ce  l'autre  fc  ntRocU-  icnt  en 
même  terni. 

(*)  Ceft  li  le  frul  tritre  qu'ut  i  ptéfëm  l'Archiduc 
Châtie»,  pu  n  prétendre  à  1>  Couronne  de  Bohème  hc- 
rediuire  i  elle  ivott  «te  élective  iulqu'à  Maihtas ,  le- 
quel fut  élu  au  moi»  de  Juta  t«o«.  pour  fut  celle  ur  de 
Rodolphe  h»  û«e,  loil^u-J  vicwUoi.  *  dcccdcr.  Fcr- 


Que  fi  l'une  ou  l'autre  des  parties  qui  font 
en  guerre  ,  ont  extorque  par  violence,  en 
haine  des  créanciers,  des  dettes caufees pour 
achat,  pour  vente,  pour  revenus  annuels, 
ou  pour  quelqu'autre  caufe  que  ce  foit ,  il 
ne  fera  décerné  aucune  éxécutibn  contre  les 
Débiteurs  qui  allégueront,  ôc  l'offriront  de 
prouver  qu'on  leur  a  véritablement  fait  vio- 
lence ,  ôc  qu'ils  ont  payé  réellement  ôc  de 
fait ,  linon  après  que  ces  exceptions  auront 
été  décidées  en  pleine  connoiûance  de  cau- 
se. Que  le  procès  qui  fera  fur  ce  commen- 
cé ,  fera  fini  dans  iefpacc  de  deux  ans  a 
compter  de  la  publication  de  la  paix;  faute 
de  quoi  il  fera  impotc  perpétuel  lilencc  aux 
débiteurs  contumax.  fVlais  les  procès  qui 
ont  été  jufques-ia  intentés  contreux  de  cet- 
te forte  ,  en  le  m  b  le  le)  t  ra  ni  aérions ,  ÔC  les 
ùces  pour  la  reftitution  future  des 
,  feront  abolis  ôc  armulléa;  à  la 
des  femmes  de  deniers  ,  qui 
durant  la  guerre  ont  été  fournies  de  bon 
coeur  ôc  à  bonne  intention  pour  d'autres .  afin 
de  détourner  les  pius  grands  périls  ôc  dom- 
mages dont  ils  étoient  menacés. 

XXVII.  Que  les  Sentences  prononcées 
pendant  la  guerre  far  des  matières  purement 
iéculicrcs,  ne  foient  pas  tenues  pour  entiè- 
rement nulles  ,  à  moins  que  le  vice  ou  le 
défaut  de  la  procédure  ne  foit  tout  marufi  ;re, 
ou  ne  puilfc  être  incontinent  démontré; 
mais  quelles  foient  fuipenducs  ôc  tans  effet 
de  la  choie  jugée,  juiques  à  ce  que  les  piè- 
ces du  procès  >  fi  l'une  ou  l'autre  partie  en 
demande  la  rerifioq  ,  dsns  l'efpace 
mois  depuis  la  Paix  publiée,  * 


ôc  juridiquement  examinées  p«r  le  Juge  corrv- 


ou  ex- 
tra- 
ci  ir.an  il  II.  qui  vint  après  eux,  avoit  été  élu  à  la  ven- 
te ,  maii  comme  il  fe  mit  peu  en  péinc  de  cooferver 
les  privilèges  de  la  Bohême  .  dont  il  avon  iu.e  l'obtèt- 
vition  loti  de  (on  couronnement .  1  peine  dede.-hcanee 
de  (do  droit  1  ceux  dei  Etats  du  Royaume  qui  Te  trou- 
vetent  CalviDitrcs  ,  kriees  d'ailleurs  d'un  Arrêt  pj'll 
•Toit  rendu ,  qui  leur  ôtoii  on  Temple  .  rropolèrent  a 
"  i  de  le  dcciaiei  <kdtu  dclaO 
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«•Ordinaires  ufitées  dam  l'Empire  ;  6c  qa*tinfi 
lefdites  Sentcncct  soient  confirmées  ou  cor- 
rigées |  ou  ,  en  cas  de  nullité ,  totalement 
mifes  au  néant. 

XXVIII.  Pareillement  fi  quelque»  fiefs 
Royaux  ou  particuliers  n'avoient  pas  été  re- 
nouvelles depuis  l'année  1618.  ni  cependant 
les  devoirs  rendus  en  leur  nom ,  que  cela  ne 
tourne  tu  préjudice  de  qui  que  ce  foi:;  mais 
que  le  rems  pour  eh  redemander l'invcftiture 
commence  a  être  ouvert  du  jour  de  la  Pair 
faite, 

XXIX.  Enfin  que  tous  &  chacun  tant  les 
Officiers  de  guerre  &  fotdars ,  que  les  Con- 
(ëillers  6e  Mmilrres  de  robe,  Séculiers  & 
Eccléfiaftiques ,  de  quelque  nom  ou  condi- 
tion qu'ils  ibient  ,  qui  ont  été  au  fer  vice  de 
à  la  tolde  de  l'un  ou  de  l'autre  parti,  8c  de 
leurs  Alliés  ou  Adhérans ,  fort  dans  la  robe, 
toit  dans  l'épée,  depuis  le  plus  grand  jufqucs 
au  plus  petit ,  6e  depuis  le  plus  petit  jufques 
au  plus  grand;  fans  différence  ou  exception 
aucune  ,  avec  leurs  femmes,  enfans ,  héri- 
tiers ,  fucceflèurs  ,  fervireurs,  (oient  refti- 
tuét  de  part  6c  d'autre,  quant  aux  perfonnea 
6c  aux  biens  en  l'état  de  vie  ,  de  renom- 
mée, d'honneur,  de  confeience,  de  liber- 
té, de  droit  &  de  privilège ,  dont  ils  ont 
fout  ou  du  jouir  de  droit  avant  lefdits 
mouvemens  ;  qu'on  n'apporte  aucun  pré- 
judice à  leurs  perfbnnes.6e  à  leurs  biens; 
qu'on  ne  leur  intente  aucune  action  ou  ac- 
eufation,  6c  qu'encore  moins,  (bus  aucun 
prétexte  ,  il  leur  (bit  Impofë  aucune  peine , 
ni  fait  aucun  dommage.  Et  tout  cela  aura 
(on  plein  6c  entier  effet ,  à  l'égard  de  ceux 
oui  ne  font  point  fujets  6c  vaiTaux  de  Sa 
Mijefté  Impériale  ,  ni  de  la  Maifon  d'Au- 
triche ;  mais  pour  ceux  qui  font  fujets  6c 
vaflàux  héréditaires  de  l'Empereur  6c  de  la 
Maifon  d'Autriche,  ils  jouiront  pareillement 
de  la  même  amnifHe,  quant  à  leurs  perfon- 
nes  ,  vie  >  renommée  6c  honneurs ,  6c 
pourront  retourner  •  en  fureté  en  leur  an- 
cienne Partie,  en  forte  toutefois  qu'ils  fe- 
ront tenus  de  s'accommoder  aux  toix  parti- 
culières des  Royaumes  6c  des  Provinces. 


ConfciUets  <TEw  qui  »"r  opposera*  fuie»  jeuts  parles 
fenêtre»  ,  les  iuuc»  prononcèrent  la  Declasation  ,  0c 
ehoifitent  Fridcric  V.  Electeur  Matin,  qui  fui  atnii  élu 
it  couronne .  mai*  il  fui  depuis  chaue  de  la  Bohême 
après  la  bataille  de  Fugue.  Les  Empereurs  toivans  ont 
regardé  la  Bohème  comme  an  pari  de  conquête  qui 
•voit  perdu  les  pu«ilcfe>  pu  là  UTolu,  fie  nota  pas 


Pour  ce  q\ti  concerne  leurs  biens,  s'ils 
ont  été  perdus  par  confifeation  ou  autrement 
avant  que  leurs  perfonnes  psiTaflènc  dans  le 
parti  dê  la  Couronne  de  France ,  ou  dans 
celui  de  la  Couronne  de  Suéde ,  quoique  les 
Plénipotentiaires  de  Suéde  ayent  long-tems 
6c  fortement  infiflé  à  ce  qu'il  leur  fufïcnt 
auflî  rendus;  toutefois  comme  il  n'a  pu  être 
rien  preferit  fur  cela  a  Sa  Majefté  Impéria- 
le ,  ni  tranfigé  autrement ,  à  caufe  de  la 
confiante  contradiction  des  Impériaux  »  6c 
que  les  Etats  de  l'Empire  n'ont  pas  jugé  que 
pour  un  tel  fujet  il  fût  de  l'intérêt  de  l'Em- 
pire que  la  guerre  fut  continuée  ;  ces  biens 
demeureront  ainfî  perdus  pour  eux ,  6c  ac- 
quis à  ceux  qui  en  font  présentement  les 
poiTefleurs.  Mais  les  biens  qui  leur  ont  été 
ôtés,  après  avoir  pris  les  armes  pour  la  Fran- 
ce ou  pour  la  Suéde ,  contre  l'Empereur  & 
la  Maifon  d'Autriche,  leur  feront  reftitués 
tels  qu'ils  fè  trouvent  a  prêtent ,  (ans  toute- 
fois aucuns  dépens  ,  dommages ,  ni  reftitu- 
rion  de  fruits  perçus. 

XXX.  Au  refte ,  fi  en  Bohème  (*)  6c 
en  toutes  les  autres  Provinces  héréditaires  de 
l'Empereur, des  créanciers  ou  leurs  héritiers 
6e  autres  Sujets  profeflàns  la  Confelnon 
d'Ausbourg  ,  intentent  6e  pourfuivent  quel- 
ques actions  pour  des  prétentions  particu- 
lières ,  s'ils  en  ont  quelques-unes  ,  il  leur 
fera  fait  droit  6c  juflice  (ans  aucune  excep- 
tion ,  de  même  qu'aux  Catholiques. 

XXXI.  On  excepte  toutefois  de  cette 
reftitutibn  générale  les  chofes  qui  ne  peuvent 
être  ni  rcftituées  ni  reprifes,  les  choies  qui 
(ê  meuvent ,  les  fruits  perçus ,  les  chofes  di- 
verties de  l'autorité  des  parties  qui  font  en 
guerre  ;  comme  auffi  les* édifices  publics  6c 
particuliers ,  fàcrés  6c  profanes,  détruits  ou 
convertis  en  d'autres  ufages  pour  la  fureté 

Eublique  ,  6c  les  dépôts  publics  ou  pankru- 
ers,  qui  en  vue  d'hoftilité  ont  été  confis- 
qués, légitimement  vendus,  volontairement 
donnés. 

XXXII.  Et  d'autant  que  l'affaire  con- 
cernant la  fucceffïon  de  Julicrs  pourroit  à 
l'avenir  exciter  entre  les  inicrefles  de  grands 

trou- 

attendu  PEleâioo  pour  fe  faire  caoroaaet.  11  fut  d'au- 
tant plus  aile  aux  Minimes  de  l'Empereur  de  fane  gaf- 
fa ce  mot  dans  le  Ttaité  ,  crac  les  Etats  de  Bohême 
n'avoient  enraye  personne  à  Munftet,  qui  pùt  tcptcfcD- 
tet  ïciin  droits  i  mais  ce  mot  n'eft  pas  un  Titre  oui  pud- 
fe  avoir  change  une  Couronne  eleûuc  eu  taidium. 

Ggga 
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troubles  dans  l'Empire  ,  fi  on  ne  les  préve- 
noit  ;  on  eft  pour  cela  convenu  ,  qu'elle 
fera  terminée  Uns  retardement  après  la  Paix 
faite  ,  (oit  par  une  procédure  ordinaire  de- 
vant Sa  Majcfté  Impériale  >  ou  par  un  ac- 
commodement à  l'amiable  >  ou  par  quel- 
qu'autre  moyen  légitime. 

XXXIII.  Comme  pour  rétablir  une  plus 
grande  tranquillité  dans  l'Empire  ■  il  s'elt 
tait  dans  ces  mêmes  Aflemblées  de  paix  un 
certain  accord  entre  l'Empereur  ,  lés  Elec- 
teurs, les  Princes  &  les  Etats  de  l'Empire, 
qui  a  été  kucré  dans  le  Traité  de  Paix  dres- 
se avec  les  Plénipotentiaires  de  la  Reine  6c 
Couronne  de  Suéde,  fur  les  dirBrens  tou- 
chant les  biens  Ecdéfuftiques,  &  la  liberté 
de  l'exercice  de  la  Relimon  ,  on  a  trouvé 
bon  de  confirmer  6e  ratifier  par  ce  préfent 
Traité  le  même  accord  >  comme  au  lu  celui 
dont  on  cil  convenu  entre  les  mêmes  à  l'é- 
gard de  ceux  qu'on  nomme  Réformés, tout 
de  mcme  que  fi  de  mot  à  mot  ils  étoient 
infères  en  ce  préient  Traite. 

TOuchant  fartait»  de  Hefic-Caftcl  on 
demeure  d'accord  de  ce  qui  s'eruuit. 

XXXI V.  En  premier  lieu  la  Maifon  de 
Heflè-CafleJ ,  6c  tous  (es  Princes,  fur  tout 
Madame  Amélie  Elifabeth  («)  Landgrave 
de  Hcffc  &  le  Prince  Guillaume  (on  fils, 
&  leurs  héritiers,  leurs  Miniftres,  Officiers, 
Vafiaux ,  Sujets  ,  Soldats  ôc  autres  qui  (bru 
attachés  a  leur  fervice ,  en  quelque  façon  que 
ce  fait  fans  exception  aucune,  nonobftant 
tous  contrats ,  procès,  preferiptions ,  décla- 
rations, sentences,  exécutions,  tranfadtions 

F,  qui  tous,  de  même  que  les  ac- 
i  ou  prétentions  pour  caufe  de  domma- 
;  6c  injures, tant  des  neutres  que  ceux  qui 
portoient  les  armes ,  demeureront  ann tilles , 
feront  pleinement  participant  de  l'amnistie 
générale  ci-devant  établie ,  avec  une  entière 
refijtudon,  à  avoir  lieu  du  commencement 
de  la  guerre  de  Bohème ,  (excepté  les  Vas- 
faux  8c  Sujets  héréditaires  de  Sa  Msjclté  Im- 
périale, &  de  la  Maifon  d'Autriche,  ainfi 
qu'il  en  ell  ordonné  par  le  paragraphe, 
h  »  fa  &c)  Comme  auffi  de  tous  les 
avantages  provenana  de  cette  Amniltie  6c 
Paix  de  Religion  ,  avec  pareil  droit  dont 
joutflcnt  les  autres  Etats  .  ainfi  qu'il  en  cii 


ordonné  dans  l'Article  qui  commence,  D» 
ctmfmUwtnt  suffi  nsmèm,  ÔCC. 

En  fecood  lieu  la  Mailbn  de  Heflè-Cafiêl 
&  les  fucceueurs  retiendront  l'Abbaye  de 
Hirfcbfeld  (*)  avec  toutes  les  appartenances 
Séculières  ôc  Ecclcfiaftiques  iituées  dedans 
ou  dehors  de  (on  territoire  ,  (comme  la 
Prévôté  de  Gellinge)  fauf  toutefois  les  droits 
que  la  Maifon  de  Saxe  ?  poflede  de  tems 
immémorial  ;  &  à  cette  fin  ils  en  demande- 
ront l'inveftiturc  de  Sa  Majeflé  Impériale, 
toutes  les  fois  que  le  cas  y  cebéra,  &  en 
prêteront  ferment  de  fidélité. 

En  troifieme  lieu  le  droit  de  Seigneurie 
directe  6c  utile  fur  les  Bailliages  de  Schaum- 
boui,  Buckenburg,  Saxenhigen  6c  Statten- 
hagen ,  attribué  ci-devant  &  ajugé  à  l'Evê- 
che  de  Mindcn,  appartiendra  dorénavant  au 
Seigneur  Guillaume  Landgrave  de  Hcfle ,  6c 
à  (es  lucccficurs  pleinement  6c  à  perpétuité, 
tans  que  ledit  Eveché  ni  aucun  autre  le  lui 
puiflè  difputer  ni  l'y  troubler  ;  fauf  néan- 
moins la  tranbâion  paflée  entre  Chriftian 
Louis  Duc  de  Brunfwic  ,  Lunebourg,  le 
Landgrave  de  Heflc,  6c  Philippcs  Comte 
de  Lippe  ;  la  convention  suffi  pafièe  entre 
ladite  Landgrave  6c  ledit  Comte  demeurant 
pareillement  en  (à  force  6c  vertu. 

De  plus  on  cft  demeuré  d'accord  que  pour 
la  reftitution  des  places  occupées  pendant 
cette  guerre  ,  6c .par  forme  d  indemnité  il 
(bit  payé  a  Madame  la  Landgrave  de  HefTe 
tutrice  ,  6c  à  (on  fils  ou  à  (es  fuccelTeurs 
Princes  de  Heflè  par  les  Archevêchés  de 
Mayence  6c  de  Cologne,  les  Evécbés  de 
Paterborn  6c  de  Munftcr,  6t  l'Abbaye  de 
Fulde  dans  la  Ville  de  Caflcl  aux  frais  &  pé- 
rils des  payeurs,  la  fomme  de  fix  cens  mille 
Richfdales  de  la  valeur  6c  bonté  réglée  par 
les  dernières  Conftitutions  Impériales  pen- 
dant l'cfpacc  de  neuf  mois,  à  compter  du 
tems  de  la  ratification  de  la  Paix,  (ans  qu'd 
puiflè  être  admis  aucune  exception  ou  au- 
cun prétexte  pour  employer  le  payement 


promis  j  8c  encore  moins  qu'il  puiflè  être 
tait  aucun  arrêt  ou  fiufic  fur  la  fo 


(«)  De  Hsnaw  qui  perfift»  fi 


ru- 


venue. 

XXXV.  Et  afin  que  Madame  la  Land- 
grave foit  d'autant  plus  aflurée  du  payement, 
die  retiendra  aux  conditions  fui  vantes  Nuyfs, 
Ccesreld  6c  Neuwhau(s,6c 


eles  a  lui 

lia. 
« 


lcooii.  le 
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la  des  garnifons  qui  ne  dépendront  que  d'el- 
le,  nuii  à  cène  condition  qu'outre  les  Of- 
ficiers &  les  autres  per formes  nécefQu resaur 
garnitbAs,  celles,  des  trois  lieux  fufnommés 
enfemble  n'excéderoot  pu  le  nombre  de 
douze  cens  hommes  de  pied,  &  de  cent 
chevaux  ,  laiûant  à  Madame  ta  Landgrave 
la  difpoûtion  du  nombre  de  Cavalerie  fie 
d'in&ntcrie  qu'il  lui  plaira  de  meure  en 
chacune  de  ces  places,  fie  des- Gouverneurs 
qu'elle  voudra  y  établir. 

Les  garnifons  feront  entretenues  fclon  l'or- 
dre qui  a  accoutumé  jufques  ici  d'être  gar- 
dé pour  l'entretien  des  Officiers  &  Soldats 
de  Hcflc;  &  les  chofcs  qui  font  néceflaires 
pour  la  conter  van  on  des  tort  c  relies  feront 
fournies  par  les  Archevêchés  ôc  Evcchés 
dans  le/quels  leldites  forccretles  fie  villes  font 
fituées  ,  tani  diminution  de  la  tomme  ci- 
deûus  mentionnée.  Il  fera  permis  aux  mê- 
mes garnifons  d'exécuter  les  refulâns  &  les 
négligens,  non  toutefois  au  delà  de  la  fom- 
me  due.  t^epenaant  les  droits  de  ta  souve- 
raineté, fie  la  Juridiction  tant  Eccléfuitiquc 
eue  Séculière, comme  aufli  les  revenus  des- 
dires fbnerefles  fie  Villes,  feront  confervés 
au  Seigneur  Archevêque  de  Cologne. 

Mais  aufli-tôt  qu'après  la  ratification  delà 
Paix  on  aura  payé  trois  mille  Richfoales  à 
Madame  la  Landgrave  ,  elle  rendra  Nuyû, 
&  retiendra  feulement  Cœsfeld,  &  Neuw- 
haufs  ;  en  forte  néanmoins  qu'elle  ne  mettra 
point  la  garnifon  qui  fortira  de  Nuyû  dans 
Coesfcld  fie  Neuwnaufs ,  ni  ne  demandera 
rien  pour  cela ,  &  la  garnifon  de  Coesfcld 
ne  panera  le  nombre  de  fix  cens  hommes 
de  pied,  ôc  de  cinquante  chevaux,  ni  celle 
de  Newhaufs  le  nombre  de  cent  hommes 
de  pied.  Que  G  dans  le  terme  de  neuf  mots 
toute  la  tomme  n'etort  pas  payée  à  Madame 
ta  Landgrave ,  non  feulement  Coesfcld  ôc 
Newhauts  lui  demeureront  julqifa  l'entier 
payement  ;  mais  auûl  pour  le  re  lie  delà  fom- 
me,  on  lui  en  payera  l'intérêt  à  railbn  de 
cinq  pour  cent ,  jufqu'à  ce  que  ce  refte  de 
fomme  lui  ait  été  pavé  :  &  les  Tréforiers 
&  Receveurs  des  Bailliages  appartenais  sus- 
dits Archevêchés ,  Duché»  fie  Abbaye  ,  ôc 
contigus  à  la  Principauté  de  Hefie,qui  fuf- 
firont  pour  frtisfaiie  au  payement  deidits  in- 
térêts >  s'obligeront  par  ferment  à  Madame 

tine  fat  éiêiw  >  te  les  bieni  annéiti  \  b  Mïifôn  de 
f; aie  Ce.  tùuati  ou  pu  fciatc  dam  les  Diètes  de 
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la  Landgrave  de  lui  payer  des  deniers  de 
leurs  recettes  les  intérêts  annuels  de  la  fom- 
me reliante,  nonobftant  les  défenfes  de  Jeun 
Maîtres.  Que  fi  les  Tréforiers  fie  Rece- 
veurs différent  de  payer ,  ou  emp'oyent  les 
revenus  ailleurs ,  Madame  la  Landgrave 
pourra  les  contraindre  au  payement  par  tou- 
tes fortes  de  voyes.  Au  surplus  les  autre* 
droits  du  Seigneur  propriétaire  demeurant 
en  leur  entier.  Mais  auûl-cot  que  Madame 
la  Landgrave  aura  reçu  toute  la  fomme  avec 
les  arrérages  du  rems  de  la  demeure  ,  elle 
restituera  les  lieux  fulhommés  par  die  rete- 
nus par  forme  d'a(Turancc;les  intérêts  céde- 
ront ,  fie  les  Trésoriers  fie  Receveurs  dont 
il  a  été  parlé, feront  quittes  de  leur  ferment. 
Quant  aux  Bailliages  du  tevenu  defqueisi'oa 
aura  a  payer  les  intérêts  en  cas  de  retarde- 
ment, l'on  en  conviendra  provilîoncliemene 
avant  la  ratification  de  la  Paix ,  laquelle  con- 
vention  ne  fera  pas  de  moindre  force  que  ce 
prêtent  Traité  de  Paix. 

XXXVI.  Outre  les  lieux  qui  feront  lais- 
fes  à  Madame  la  Landgrave  par  forme  d'as- 
surance, comme  il  a  été  dit,  fie  qui 'feront 
par  elle  rendus  après  le  payement  ;  elle  rc- 
ftitucra  cependant  auffi-tot  après  la  ratifica- 
tion de  la  Paix,  toutes  les  Provinces  fie  les 
Evêchés,  comme  aulïî  leurs  Villes,  Baillia- 
ges, Bourgs,  Fortcreflcs,  Forts,  fie  enfin 
tous  les  biens  immeubles ,  fie  les  droits  par 
elle  occupés  pendant  ces  guerres;  en  forte 
toutefois  que  tant  des  trois  lieux  qu'elle  re- 
tiendra par  forme  de  gage ,  que  de  tous  les 
autres  à  reftituer ,  non  feulement  Madame 
la  Landgrave  fie  lefciics  fucccflcurs  feront 
remporter  par  leurs  fujets  toutes  les  provi- 
ûons  de  guerre  fie  de  bouche  qu'elle  y  aura 
fait  mettre;  (car  quant  à  celles  qu'elle  n'y 
aura  point  apportées ,  fie  qu'elle  y  aura  trou- 
vées en  prenant  les  places ,  fie  qui  y  font  en- 
core, elles  y  relieront;)  mais  au  lu  les  for- 
tifications fit  remparts  qui  ont  été  élevés  du- 
rant qu'elle  a  occupé  ces  places,  feront  dé- 
truits fit  démolis;  en  forte  toutefois  que  les 
Villes-,  Bourgs,  Châteaux  fie  ForteteiTcs  ne 
foient  pas  expofes  aux  invafions  fie  pillages. 

£t  bien  que  Madame  la  Landgrave  n'ait 
exigé  aucune  chofe  de  perfonne.  pour  lut 
tenir  lieu  de  reftitution  fit  d'indemnité ,  finon 
des  Archevêchés  de  Mayencc  Ôc  de  Colo- 
gne» 

l'Empire  ,  au  ra»g  tics  Comtes ,  coatme  les  Abbéi  de 
Mulchfeid  l'arment  aufaravani. 
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pie, des  Evêcbés  de  Pater bom  6c  de  Muns- 
ter, &  de  i  Abbaye  de  Fukfe,ôc  n'ait  point 
voulu  tblulument  qu'il  lui  fût  rien  payé  par 
aucun  autre  pour  ce  fujeti  toutefois  eu  égard 
a  l'équité  8c  a  l'état  des  affaires,  l'AflcmNée 
a  trouvé  bon ,  que  fans  préjudice  de  la  dis- 
position du  précédent  Paragraphe,  qui  com- 
mence ,  De  plut  m*  ift  dtmtwtl  <f  ttctrd ,  ôcc. 
Les  autres  État»  quels  qu'ils  (oient  ,qui  font 
au  deçà  ôc  au  delà  du  Rhin ,  8c  qui  depuis 
le  premier  de  Mars  de  l'année  courante  ont 
payé  contribution  aux  HefTiens ,  fourniront 
au  frt  rsu  de  la  contribution  par  eux  payée 
pendant  tout  ce  teros  leur  côte-part  aufdks 
Archevêchés  ,  Evëchés  fie  Abbaye  ,  pour 
faire  la  Comme  ci-deffus  mentionnée  ,  & 
pour  Pentrétcnement  des  garniibns.  Que  fi 
quelques-uns  fouffiroient  du  dommage  par  le 
retardement  de  payement  des  autres ,  les  re- 
•  tardât»  feront  obligés  de  le  réparer  ;  ôt  les 
Officiers  ou  Soldats  de  Sa  Majefté  Impéria- 
le ,  du  Roi  très-Chrétien  6t  de  la  Land. 
grave  de  Heflê,  n'empêcheront  point  qu'on 
ne  les  y  contraigne.  Il  ne  fera  non  plus 
permis  aux  Hefficns  tféxempter  perfonneau 
préjudice  de  cette  déclaration.  Mais  ceux 
qui  auront  duement  payé  leur  côre-part  fe- 
ront dès-là  éxemts  de  toutes  charges. 

XXXVII.  Quant  à  ce  qui  regarde  les 
differens  mus  entre  les  maifons  de  Heflè- 
Caffel  6c  ds  Darmftadt  touchant  la  fuccef- 
fion  de  Marbourg  (*)  ;  vu  que  le  1 4.  d'A- 
vril dernier  ils  ont  été  entièrement  accom- 
modés à  Caffcl  »  du  c  on  lentement  unanime 
de*  parties  intéreflêes  ,  il  a  été  trouvé  bon 
que  cette  tranfadrion  avec  toutes  fes  chu- 
tes ,  appartenances  &  dépendances  ,  telle 
qu'elle  a  été  faite  8e  (ignée  à  Caflel  par  les 
parties,  8c  infinuée  dans  cette  Aflèmbléc, 
ait  en  vertu  du  préfent  Traité  la  même  for- 
ce que  fi  elle  y  étoit  inférée  de  mot  à  mot, 
6c  qu'elle  ne  puifle  être  jamais  entra  m  rc  par 
les  parties  contracîante*  ,  ni  par  qui  que  ce 
foit ,  fous  aucun  prétexte  ,  fok  de  contrat, 
♦bit  de  ferment ,  foit  d'autre  chofe  ;  mais 
bien  plus ,  qu'elle  doit  être  éxadtement  ob- 
fervée  par  tous  ,  encore  que  peut-être  quel- 
qu'un des  intérefles  refufe  de  la  confirmer. 

Pareillement  la  t  ranfa&ion  entre  feu  Mon- 
teur Guillaume  ,  Landgrave  de  Hcflc  ,  8c 


McfUeurs  Chriftian  6c  Woirad ,  Comtes  de 
Waldeck  ,  faite  le  u.  d'Avril  it»«.  6c  ra- 
tifiée par  Moniteur  le  Landgrave  George  de 
Heffc  le  14.  d'Avril  1648.  aura  une  pleine 
8c  perpétuelle  force  en  venu  de  cette  Pa- 
cification ,  6c  n'obligera  pas  moins  tous  les 
Princes  de  Heflc  ,  que  tous  les  Comtes  de 
Waldeck. 

Que  le  droit  d'aineflè  introduit  dans  la 
maubn  de  Heflc -Caflel  ,  6c  en  celle  de 
Darmftadt ,  ôc  confirmé  par  Sa  Majefté  Im- 
périale ,  demeure  ferme  6c  foit  invioiable- 
ment  gardé. 

Et  comme  Sa  Majefté  Impériale  fur  les 
plaintes  faites  en  préfence  de  fes  Plénipo- 
tentiaires députés  en  la  préfente  Aflèmbléc 
au  nom  de  la  Ville  de  Bafle  ôc  de  toute  la 
Suiflê  ,  touchant  quelques  procédures  8c 
mande  mens  exécutoires  émanés  de  la  Cham- 
bre Impériale  contre  ladite  Ville  ôc  les  au- 
tres Cantons  unis  des  Suiflès  ,  6c  leurs  Ci- 
toyen* Ôc  Sujets  ,  apnt  demandé  l'avis  6c  le 
confeil  des  Etats  de  l'Empire  ,  aurait ,  par 
un  décret  particulier  du  14.  Mai  de  l'année 
dernière  ,  déclaré  ladite  Ville  de  Bafle  ôt 
les  autres  Cantons  Suiflès  être  en  poûefTion 
d'une  quafi  pleine  liberté  6c  éxemption  de 
l'Empire  ,  6c  ainfi  n'être  aucunement  fuiets 
aux  Tribunaux  8c  Jugemens  du  même  Em- 
pire ;  il  a  été  rcfolu  que  ce  même  décret 
foit  tenu  pour  compris  en  ce  Traité  de 
Paix  ,  qu'il  demeure  ferme  6c  confiant,  & 
partant  que  toutes  ces  procédures  6c  arrêts 
donnés  fur  ce  fujet  en  quelque  forme  que 
ç/ait  été  ,  doivent  être  de  nulle  valeur  8c 
effet 

XXXVIII.  Et  afin  de  pourvoir  à  ce  que 
dorénavant  il  ne  naifle  plus  de  differens  dans 
l'Etat  politique  ;  Que  tous  ôc  chacurs  les 
Electeurs  •  Princes  ôc  Etats  de  l'Empire  Ro- 
main foient  tellement  établis  8c  confirmés 
en  leurs  anciens  droits  ,  prérogatives ,  liber- 
tés ,  privilèges  ,  libre  exercice  du  droit  ter- 
ritorial ,  tant  au  fpirituei  qu'au  temporel, 
tries,  droits  régaliens,  6c  dam  la  pof- 
de  toutes  ces  c  ho  fes  en  vertu  de  la 
préfente  tran faction  ,  qu'ils  ne  pu i fient  ja- 
mais y  être  troublés  de  fait  par  qui  que  ce 

que  ce  puifle  ê- 

XXXIX.  Qu'As 


foit  , 
tre. 


(*)  Cooicflatioo  paiticulitrt  eittfle  deux  branche*  de 
U  même  Malfcn  .  Krmuxt  ni  Tranùaion  ho 
CCUC)  qui  (t  km  < 


11 
Pire. 


fur  des  CkccTiooi,  ou  fur  det  droit*  defiiccé- 
èue  homolognce»  par  l  Empatui  8c  Ht* 
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XXXIX.  Qu'Os  jouïflènt  fans  contradic- 
tion du  droit  de  fumage  dans  toute*  les  dé- 
libérations touchant  lea  affaires  de  l'Empire, 
Air  tout  où  il  s'agira  de  faire  ou  interpréter 
do  loix  ,  réfoudre  une  guerre,  impoler  un 
tribut ,  ordonner  des  levées  &  logetnens  de 
foldats  ,  conftouire  au  nom  du  public  des 
forterefïês  nouvelles  dans  les  terres  des  E- 
tats  ,  ou  renforcer  les  anciennes  gamifons , 
&  où  il  faudra  faire  une  Paix  ,  ou  des  al» 
liances  ,  &  traiter  d'autres  femblables  affai- 
res, qu'aucune  de  ces  chofës  ou  de  fembla- 
bles ne  fort  faite  ou  reçue  ci-après  (ans  l'a- 
vis fie  le  contentement  d'une  Àfleroblee  li- 
bre de  tous  les  Etats  de  l'Empire  ;  Que  fur- 
tout  chacun  des  Etats  de  l'Empire  louifiê 
librement  fie  à  perpétuité  du  droit  de  faire 
entr'eux  ,  &  avec  les  Etrangers  des  allian- 
ces pour  la  confervation  fie  fureté  d'un  cha- 
cun ,  pourvu  néanmoins  que  ces  fortes  d'al- 
liances ne  foient  ni  contre  la  Paix  publique, 
ni  principalement  contre  cette  tran&âionj 
&  qu'elles  fe  fa  (font  (ans  préjudice  ,  en  tou- 
tes choies  ,  du  ferment  dont  chacun  cft  lié 
à  l'Empereur  &  à  l'Empire. 

XL.  Que  les  Etats  de  l'Empire  s'aflem- 
Went  dans  l'espace  de  fix  mois  ,  à  compter 
de  la  date  des  ratifications  de  la  Paix,  fie  de- 
I»  en  avant  toutes  les  fois  que  l'utilité  ou  la 
nécefliré  publique  le  requerra  :  Que  dans  la 
première  Dicte  on  corrige  fur-tout  les  dé- 
fauts des  précédentes  Affemblées;  fit  de  plus 
que  l'on  y  traite  fie  ordonne  de  l'élection 
des  Rois  des  Romains  ,  de  la  capitulation 
Impériale  qui  doit  être  rédigée  en  termes 
qui  ne  puiflent  être  changés,  de  la  manière 
fie  de  l'ordre  qui  doit  être  obfèrvé  pour 
mettre  un  ou  plulieurs  Etats  au  Ban  de  l'Em- 
pire ,  outre  celui  qui  a  été  autrefois  expli- 
qué dans  les  Conftitutions  Impériales  ;  Que 
•I  on  y  traire  auffi  du  rétaMiflement  des  Cer- 
cles ,  du  renouvellement  de  la  Matricule, 
des  moyens  d'y  remettre  ceux  qui  en  ont 
été  ôtés  ,  de  la  modération  8c  remifc  des 
taxes  de  l'Empire  ,  de  la  reformation  de  la 
Police  fie  de  la  Juftice ,  fie  de  la  taxe  des 
Epices  qui  lé  payent  à  la  Chambre  Impé- 
riale ,  de  la  manière  de  bien  former  fie  in- 
ftruirc  les  Députés  ordinaires  de  ce  qui  peut 
erre  de  l'utilité  publique ,  du  vrai  devoir  des 
Directeurs  dans  les  Collèges  de  l'Empire, 
fie  d'autres  femblables  affaires,  .qui  n'ont  pu 

"xÏÏ  VQuTlcs  Villes  Ubr«  de  l'Empire 
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ayent  voix  décifive  dans  les  Diètes  générales 
fie  particulières  ,  comme  les  autres  Etats  de 
l'Empire  ;  fie  qu'il  ne  l'oit  point  touché  a 
leurs  droits  régaliens ,  revenus  annuels  >  li- 
bertés ,  privilèges  de  confisquer  ,  de  lever 
des  Impôts  ,  ni  à  ce  qui  en  dépend  ,  non 
plus  qu'aux  autres  droits  qu'ils  ont  légitime- 
ment obtenus  de  l'Empereur  fie  de  l'Empi- 
re ,  ou  qu'ils  ont  poflèdés  8c  exercés  par  un 
long  ufage  avant  ces  troubles,  avec  une  en- 
tière Junsdidhon  dans  l'endos  de  leurs  mu- 
railles ,  fie  dans  leur  territoire  ;  demeurant 
à  cet  effet  caflees  ,  annulleea  ,  fie  à  l'avenir 
défendues  toutes  les  chofes  qui  par  repré- 
failles,  arrêts,  empcchcmcns  jde  patTage* , 
fie  autres  actes  préjudiciables ,  ont  été  faites 
fit  attentées  au  contraire  julqu'ici  par  une 
autorité  privée,  durant  la  guerre,  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  puiiTe  être  ,  ou  qui  do- 
rénavant pourraient  erre  faites  fie  exécutées 
fans  aucune  prétendue  formalité  légitime  de 
droit  ;  qu'au  refte  toutes  les  louables  Cou- 
tumes ,  Conftitutions  fie  Loix  fondamenta- 
les de  l'Empire  Romain  foient  a  l'avenir 
étroitement  gardées  ;  toutes  les  concilions 
qui  fe  font  introduites  pendant  la  guerre  é- 
tant  ôtées. 

XLII.  Quant  à  la  recherche  d'un  moyen 
équitable  fie  convenable,  par  lequel  lapour- 
fuitc  des  actions  contre  les  débiteurs  ruinés 
par  les  calamités  de  la  guerre  ,  ou  chargés 
d'un  trop  grand  amas  d'intérêts  puiflê  être 
terminée  avec  modération ,  pour  obvier  a 
de  plus  grands  inconvéniens  qui  en  pour- 
raient naître  ,  fit  qui  feraient  nuifibles  à  la 
tranquillité  publique  i  S*  Majefté  Impériale 
aura  foin  de  faire  prendre  fie  recueillir  le» 
avis  fie  fentimens  ,  tant  du  Conseil  Aulîque 
que  de  la  Chambre  Impériale,  afin  que dant 
la  Diète  prochaine  ils  puident  être  propo- 
ses ,  fie  qu'il  en  foit  formé  une  Conftitution 
certaine.  Que  cependant  dans  les  caufes  de 
cette  nature  qui  feront  portées  aux  Tribu- 
naux fupérieurs  de  l'Empire  ,  fie  aux  Tri- 
bunaux particuliers  des  Etats  ,  les  raifons  fit 
les  circonftances  qui  feront  alléguées  par  les 
parties  ,  foient  bien  pelées ,  fie  que  perfonne 
ne  foit  lèTé  par  des  exécutions  immodérées  y 
mais  tout  cela  ,  fauf  fie  fans  préjudice  de  la 
Conftitution  de  Holftcin. 

XLIII.  Et  d'autant  qu'il  importe  au  pu- 
blic que  la  Paix  étant  faite  le  commerce  rc- 
fleurille  de  toutes  parts  ;  On  cft  convenu  à 
cette  fin  que  les  tributs  fie  péages  ,  comme 

auili 


Digitized  by  Google 


TRAITE*   DE  MUNSTER. 


41* 

tufli  les  tbui  de  la  Bulle  Brabantine  («), 
te  les  reprefaiiles  ÔC  arrêts  qui  s'en  feront 
enfuivis  ,  avec  les  certifications  étrangères , 
les  c radiions  ,  les  détentions  >  de  même  les 
frais  exceflifs  des  portes  ,  6e  toutes  les  au- 
tres charges  6c  empêchemens  inufités  du 
commerce  &  de  la  navigation  ■  qui  ont  été 
nouvellement  introduits  à  ion  préjudice  & 
con  rre  l'utilité  publique  çà  &  là  dans  l'Em- 
pire ,  à  l'occalion  de  la  guerre ,  par  une  au- 
torité privée  >  contre  tous  droits  ôc  priviié- 

E,  fans  le  consentement  de  l'Empereur  ôc 
Electeurs  de  l'Empire,  feront  tout  à-fait 
ôtés  ;  enfbrte  que  l'ancienne  fureté  >  la  ju- 
nsdii'hon  &  l'ufage  tels  qu'ils  ont  été  long- 
tenu  avant  ces  guerres  ,  y  foient  rétablis  ôc 
inviolablement  confervés  aux  Provinces, 
aux  Ports,  &  aux  Rivières. 

Les  droits  ôc  privilèges  des  Territoires  ar- 
rofes  de  Rivières  ou  autrement  ,  comme 
auffi  les  péages  concédés  par  l'Empereur , 
du  confcntcmcnt  des  Ele&euri  ,  entr'autres 
au  Comte  d'Oldenbourg  fur  le  Vcfer  ,  ou 
établis  par  un  long  ufage  ,  demeurant  en 
leur  pleine  vigueur  &  éxecution  ;  il  y  aura 
une  entière  liberté  de  commerce  ,  &  un 
partage  libre  ôc  aflùré  par  toutes  fortes  de 
lieux  for  mer  Se  fur  terre  ;  &  partant  qu'à 
tous  Ôc  à  chacun  des  ValTiux  ,  sujets,  Ha- 
bitans  &  Serviteurs  des  Alliés  de  parc  Ôc 
«Fautre  ,  la  permiflion  d'aller  ôc  venir ,  de 
négocier,  &  de  s'en  retourner ,  foit  donnée 
&  foit  entendue  leur  être  concédée  en  ver- 
tu de  ces  Préfentes  ,  ainfi  qu'il  étoit  libre 
à  un  chacun  d'en  ufer  de  tous  côtés  avant 
les  troubles  d'Allemagne  \  Se  que  les  Ma- 

E'ftrats  de  part  6c  d'autres  foient  tenus  de 
»  protéger  6r  défendre  contre  toute  forte 
d'oppreffions  6c  de  violences  ,  de  même 

Suc  les  propres  Sujets  des  lieux  ;  fans  pTéju- 
ice  des  autres  articles  de  cette  convention, 
6c  des  Loix  6c  Droits  particuliers  de  cha- 
que liai. 

XLIV.  Or  afin  que  ladite  Paix  8c  amitié 
entre  l'Empereur  6c  le  Roi  Très-Chrétien 
•'aflèrmiflc  de  plus  en  plus  ,  6c  qu'on  pour- 


voye  d'autant  mieux  à  la  fumé  publique; 
c'eft  pour  cela  que  du  confentement ,  con- 
feil  6c  volonté  des  Electeurs  ,  des  Princes 
6c  des  Etats  de  l'Empire  pour  le  bien  de  la 
Paix ,  on  eft  demeuré  d'accord. 

Premièrement ,  Que  la  fuprême  i,^, 
rie,  les  droits  de  Souveraineté,  &  tous 
très  droits  fur  les  Evêchés  de  Metz  ,  de 
Toul  6c  de  Verdun  ,  fur  les  Villes  de  mê- 
me nom  ,  6c  for  toute  l'étendue  de  ces  £- 
vêcbes  ,  (»)  nommément  fur  Moyenvic, 
appartiennent  à  l'avenir  à  la  Couronne  de 
France  ,  Ôc  lui  foient  incorporés  perpétuel- 
lement 6e  irrévocablement  de  la  même  ma- 
nière qu'ils  apparteooient  jusques  ici  à  l'Em- 
pire Romain  i  à  la  rèferve  toutefois  du  droit 
M«ropobtam  qui  appartient  à  l'Archevêché 

XLV.  Que  Monfieur  le  Duc  François 
de  Lorraine  foit  remis  en  la  poflèiïion  de 
l'Evêché  de  Verdun  ,  comme  en  étant  l'E- 
vêque  légitime  ;  ôc  qu'il  puifle  le  gouver- 
ner ôc  aclminiftrer  paiiiblcment  i  comme 
auffi  qu'il  en  jouïffc  ôc  de  fes  Abbayes  (fauf 
le  droit  du  Roi  ôc  des  particuliers)  en  km. 
ble  de  fes  biens  patrimoniaux  ôc  autres  droits 
en  quelque  endroit  qu'ils  foient  fitués  (en- 
tant qu'ils  ne  répugnent  pas  à  la  ccfîîon  pré- 
fente)  privilèges  ,  revenus  ôc  fruits  y  appar- 
tenans  pourvu  qu'auparavant  il  prête  le  fer- 
ment de  fidélité  au  Roi  ,  ôc  qu'il  n'entre- 
prenne rien  contre  le  bien  de  1  Eut ,  ôc  le 
fcrvice  de  Sa  Majcfté. 

XL VI.  En  fécond  lieu ,  l'Empereur  6c 
l'Empire  cèdent  ôc  transfèrent  au  Roi  Très- 
Chrétien  Ôc  à  fes  Succcffcurs  au  Royaume, 
le  droit  de  Seigneurie  direûe  ôc  de  Souve- 
raineté .  6:  tout  autre  droit  qui  appartenoit 
ou  pouvoir  appartenir  fur  Pigncrol  (d)  à 
l'Empereur  ôc  à  l'Empire  Romain. 

XLVIL  En  troifième  lieu  ,  l'Empereur, 
tant  en  fon  propre  nom  ,  qu'en  celui  de 
toute  la  Séréniflimc  Maifon  cf  Autriche  (#), 
comme  audi  l'Empire  ,  cèdent  tous  les 
droits,  propriétés,  domaines,  poffcffions  ôc 
jurisdiâions,  qui  jusqu'ici  ont  appartenu  tant 
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à  lai  qui  l'Empire  ,  Ôc  I  la  Maifon  d'Au- 
triche ,  fur  la  Ville  de  Brifack,  le  Landgra- 
viat  de  la  haute  ôe  baiTè  Alface ,  le  Suntgau , 
Ôc  la  Préfecture  Provinciale  de  dix  Villes 
Impériales  fituées  en  Alsace  ;  favoir ,  IL- 
guenau  >  Colmar  ,  Schleftadt ,  Weiflêm- 
bourg  ,  Landau,  Oberenhaim,  Roihcim, 
Munrter  au  Val  St.  Grégoire  >  Kaifersberg , 
Turinghcim  ,  &  tous  les  Villages  ôc  autres 
droits  qui  dépendent  de  ladite  Préfecture; 
ôc  les  tranfponcnt  tous  &  un  chacun  d'iceux 
au  Roi  Très-Chrétien  »  fie  au  Royaume  de 
France  ;  enforte  que  la  ville  de  Britack  avec 
les  villages  de  Hochfbr ,  Niederinling,  Har- 
tem  &  Acharrem  appartenant  à  la  Com- 
munauté de  la  ville  de  Brifack  avec  tout  le 
territoire  &  la  banlieue  ,  félon  fon  ancienne 
étendue ,  appartiendront  à  l'avenir  à  la  Cou- 
ronne de  France  >  tans  préjudice  néanmoins 
des  Privilèges  ôc  Immunités  accordés  autre- 
fois à  ladite  Ville  par  la  Maifon  d'Autriche. 
ïttm  ,  ledit  Landgraviat  de  l'une  &  l'autre 
Alface,  &  le  Suntgau,  comme  aufG  la  Pré- 
fêlure  provinciale  fur  lcsdites  dix  Villes  ôc 
lieux  en  deoendans.  Item,  tous  les  ValTaux, 
Habitans,  Sujets,  Hommes.  Villes, Bourgs, 
Châteaux  ,  Métairies  ,  Fort  ère  (Tes  ,  Bots, 
Forêts ,  Minières  d'or  ôc  d'argent,  &  d'au- 
tres Métaux  ,  Rivières,  Rui  fléaux,  Pàtura- 

Îes  ,  ôc  tous  les  droits  Régaliens  ,  &  autres 
roits  ôc  appartenances  fan<  réferve  aucune, 
appartiendront  dorénavant  fie  à  perpétuité 
su  Roi  Très-Chrétien  fit  a  la  Couronne  de 
France  ,  ôc  feront  incorporés  à  ladite  Cou- 
ronne  avec  toute  forte  de  Jurisdiction  fie  de 
Souveraineté  ,  fans  que  l'Empereur  ,  l'Em- 
pire ,  la  Maifon  d'Autriche  ,  fie  ni  aucun 
autre  y  puiflent  apporter  aucune  contradic- 
tion. De  manière  qu'aucun  Empereur  ni 
aucun  Prince  de  la  Maifon  d'Autriche  ne 
pourra  ni  ne  devra  jamais  ufurper  ,  ni  mê- 
me prétendre  aucun  droit  fie  puiflance  fur 
lefdits  Pays  ,  tant  au  de  là  qu  au  de  çà  du 
Rhin.  Lé  Roi  Très-Chrétien  fera  toutefois 
obligé  de  conferver  en  tous  fit  chacun  de 
ces  Pays  la  Religion  Catholique , 


XLVII1.  En  quatrième  lieu ,  par  le  con- 
sentement de  l'Empereur  Ôc  de  tout  l'Em- 
pire ,  le  Roi  Très-Chrétien  fie  fes  Succcf- 
feurs  au  Royaume  ,  auront  un  perpétuel 
droit  de  tenir  une  garnifon  dans  la  Forte- 
reflè  de  Philisbourg  pour  caufe  de  protec- 
tion ,  laquelle  garnifon  fera  limitec  à  un 
nombre  de  foldats  convenable  qui  ne  punie 
donner  aucune  jufte  caufe  de  foupçon  aux 
voillm ,  fie  fera  entretenue  aux  dépens  feu- 
lement de  la  Couronne  de  France  ;  le  paf- 
fage  devra  aufli  être  libre  au  Roi  par  terre 
fie  par  eau  dans  l'Empire  ,  toutes  les  fois 

3u'il  fera  befbin  d'y  conduire  des  foldats, 
es  munitions  fie  autres  chofes  née e flaires. 

XL1X.  Toutefois  le  Rot  ne  prétendra 
rien  davantage  dans  ladite  forterefle  de  Phi- 
lisbourg que  la  protection  ,  la  garnifon  ,  fie 
le  paflage  ;  mais  la  propriété  de  la  Place, 
toute  la  Jurisdiction  ,  la  pofleffion,  tous  les 
émolumens ,  fruits  ,  revenus  ,  droits  réga- 
liens ,  fie  autres  droits  ,  fcrvitudes  ,  Hom- 
mes ,  Sujets ,  Vaflàux ,  Se  tout  ce  qui  d'an- 
cienneté a  appartenu  ou  du  appartenir  à  l'E- 
vcque  fie  au  Chapitre  de  Spire  ,  dans  toute 
l'étendue  de  l'Evcché  de  .Spire  fie  des  Egli- 
ses qui  lui  font  incorporées  ,  leur  demeure- 
ront à  l'avenir,  ôc  leur  feront  confervés  en- 
tièrement fie  inviolablcment  ;  lauf  toutefois 
le  droit  de  protection. 

L.  L'Empereur ,  l'Empire  ,  &  l'Archi- 
duc d'Infpruck  Ferdinand- Charles  respecti- 
vement délient  les  Ordres ,  Magiitrats ,  Of- 
ficiers, ôe  Sujets  dcfdits  Pays  fie  Lieux ,  des 
engagemens  fie  fcrraens  par  Icfquels  ils  a- 
voient  été  jusqu'à  préfent  liés  à  eux  fie  à  la 
Maifon  d'Autriche  ;  fie  les  remettent  fie  obli- 

(;ent  à  rendre  la  fujétion  ,  l'obéïiTancc  ,  fie 
a  fidélité  au  Roi  fie  au  Royaume  de  Fran- 
ce ;  fie  ainfi  ils  établiflènt  la  Couronne  de 
France  en  une  pleine  ôe  jufte  Souveraineté, 
propriété  ôe  pofleffion  fur  eux  ;  renonçant 

dès 


fl  .••.'->  une  ceffion  que  pour  prévenir  la  i 
qui  pounoieut  lè  former  à  cet  égard. 

(t)  La  France  qui  ne  vouloir,  pas  des  biens  Eccté- 
Cailiqucs  pour  ion  dédommagement  ,  demanda  l'Al- 
sace, que  ta  Miilou  d'Auuicbe  rcgaidoit  comme  fin 
bien  paititnonial.  Elle  étoit  polîcdce  pat  les  Archiducs 
Ferdinand  Charles  8c  Sigifroond  François  .  fie  deux 
ftmceiTes,  entau  dcrAiSudm  LcopoW,  fcûedeFcs- 
Tom*  11. 


dinind  II.  nui  font  depuis  morts  fins  porterUe".  Le  Roi 
cTElpagne  Philippe  IV  prétcndoit  auflï  j  avoir  droit. 
8c  pour  éviter  toutes  les  onneeftnions  .  Ferdinand  lit. 
prit  en  main  pout  tous  les  Princes  ,  8c  flipula  en  leut 
nom  ,  ceflion  de  lou'  les  droits  qu'ils  pouiroknt  J 
avoir.  L'Fmfirc  approuva  cette  teflîon  pour  la  tendre 
valable,  Elle  a  été  depuis  confirmée  pu  divers  Tias- 
xis,  DO-noaicn,  pas  celui  de  Rifwic. 
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dès  maintenant  fie  à  perpétuité  à  tous  droits  en  aucun  de  ces  lieux  aucun  Soldat  en  gar- 
— ions  qu'ils  y  avoicnt,  cequerEm-  nifon. 


,  ledit  Archiduc  fit  fon  frère  ,  pour 
eux  &  pour  leurs  defcendans ,  félon  que  la* 
dire  ceflion  les  regarde  ,  confirmeront  par 
des  lettres  particulières  ,  &  feront  auflj  que 
le  Roi  Catholique  des  Efpagnes  donne  la 
même  renonciation  en  forme  autentique» 
ce  qui  le  fera  auiTi  au  nom  de  tout  l'Empi- 
re  le  propre  jour  qu'on  ligner*  le  prêtent 
Traité 

LI.  Pour  une  plus  grande  validiré  desdi- 
tes  cédions  &  aliénations  ,  l'Empereur  fie 
l'Empire  en  vertu  de  la  prélênte  Tran fic- 
tion dérogent  exprellcment  à  tous  fie  ena- 
cuns  Décrets,  ConftitutioM,  Statuts  fie  Cou» 
tume*  des  Empereur»  lès  Prédéccfleurs  ôc 
de.  l'Empire  Romain  ,  confirmés  même  par 
ferment ,  ou  à  confirmer  à  l'avenir  .  nom. 
méroent  à  U  Capitulation  Impériale ,  en  ce 

3u'clle  défend  toute  aliénation  des  biens  fie 
roits  de  l'Empire  ,  eniëmble  ils  exclurront 
à  perpétuité  toutes  exceptions  fie  voyes  de 
rcttitution  ,  fur  quekjuc  droit  fie  titre  qu'el- 
les puaient  çtre  fondées. 

De  plus  on  eft  demeuré  d'accord  qu'ou- 
tre la  ratification  que  l'Empereur  fie  \cs  Etats 
de  l'Empire  promettent  ci-defibus  de  faire > 
on  ratifiera  d'abondant  dans  la  prochaine 
Dicte  les  aliénations  desdites  Seigneuries  fie 
droits ,  De  forte  que  fi  dam  la  Capitulation 


ou 
quel 


l'Empereur  il  le  faifoir  une  convention,  déchargé  de  ce  tiers 
que  dorénavant  il  le  fit  dans  1er  Dictes      El  pour  ce  qui 
ilque  propofition  de  recouvrer  les  biens  Collèges  des  Etats 


UU.  Le  Magiftrat  fis  les  Habitans  de  la- 
dite Villa  de  Saveme  garderont  éxacrement 
la  neutralité  ;  fie  les  '1  roupes  du  Roi  pour- 
ront palier  libement  fie  en  aflurançe  par-là 
toutes  les  fois  qu'on  le  demandera. 

LIV.  On  ne  pourra  élever  aucuns  Forts 
fur  les  bords  du  Rhin  en  deçà ,  depuis  Bas- 
\e  jusqu'à  PNlttbourg ,  ni  détourner  ou  em- 
pêcher en  aucune  façon  le  cours  de  la  Ri- 
vière d'un  coté  ni  d'autre). 

LV.  Quant  à  ce  qui  regarde  les  dette» 
dont  b  Chambre  d'hntiiheim  cft  chargée» 
t Archiduc  Ferdinand-Charles  fe  chargera» 
en  recevant  cette  partie  de  Province  que  le 
Roi  Trcs-Chrétien  lui  doit  reftityer  (m) ,  du 
tien  de  toutes  ces  dette»  fans  diftin<2k>n, 
foit  qu'elles  foient  chirographaires  ou  hypo- 
téquaires  >  pourvu  que  les  unes  fie  les  autres 
foient  en  forme  autentique,  ou  qu'elles  a  vent 
une  hypotéque  fpéciak,  fok  fur  les  Provin- 
ce* qui  doivent  être  cédées  ,  (oit  fur  celle* 
qui  doivent  être  rcitJ  tuées  ,  ou  que  (i  elle* 
n'en  ont  aucune,  elles  ayentété  employée* 
dans  les  Livres  fie  Comptes  de  Recette  ren- 
dus à  la  Chambre  d'Entshctm  jusqu'à  la 
fin  de  l'année  fie  mifes  au  nombre 

des  dettes  fie  emprunts  par  elle  faits,  fie  dont 
elle  aurojt  du  payer  les  intérêts  ,  fit  il  le  pa- 
yera ,  rendant  le  Roi  éxempt  fie  entièrement 
de  dettes. 


eft  des  dettes  dont  les 
fe  font  chargés  par  la 

fit  droits  de  l'Empire  aliénés  fie  diltraits,  convention  particulière  faite  avec  eux  par 
elle  ne  comprendra  point  >  fie  ne  pourra  les  Prince*  d'Autriche  dans  1rs  Diètes  Pro- 
comprendre les  choies  cà-dclTus  exprimées,  vincialcs,  ou  que  les  mêmes  Etats  ont  coo- 
comroc  ayant  été  légitimement  ,  oc  par  le  trachées  en  commun  ,  fie  aulqucucs  ils  font 
commun  avis  des  Etats  pour  la  tranquillité  obliges  ,  on  en  fera  une  diftributfoa  convç- 
publique  ,  transferts  à  la  domination  d'au-  nabte  entre  ceux  qui  peffent  fous  la  domi- 
rsui  ;  fie  pour  cet  effet,  on  confcnt  que  les-  nation  du  Roi  ,  fit  ceux  qui  reftent  fou* 
dites  Seigneuries  foient  rayées  de  la  Macn-  celle  de  la  Maifon  d'Autriche,  afin  que  che- 
culc  de  1  Empire.  cua  d'eux  foache  ce  qu'il  doit  acquitter  dea- 

L 1 1.  Incontinent  après  la  reftitution  de  dites  dette*, 

Benfold  on  raiera  les  fortifications  de  cette  LVI.  Le  Roi  Trc-.- Chrétien  reifitucra  à 

Place  ,  fie  du  Fort  de  Khinau  qui  cft  tout  u  Maifon  d'Autriche  ,  fi;  fpécialetnent  au- 

ptoche  ;  Comme  auflr de  Saverne  en  Alfa-  dit  Seigneur  Archiduc  Ferdinand -Charles, 

ce,  du  Château  de  Hohenbart,  fie  deNeu-  fils  aine  du  feu  Archiduc  Léopold  ,  (t)  les 

bourg  for  le  Rbin  ,  fie  il  n'y  pourra  avoir  quatre  Vijks  Forçfhcr© ,  Riiiafcldi ,  Sec- 


{*)  T»ut  ce  qui  croit  au  de  la  du  Rhin. 

U)  La  Mailon  d'Aumche  oc  (croit  jimai»  venue' 
\  bout  de  cqoquciii  ce  fajs-U .  û  la  France  ne  l'avott 
.tcdu  de  bonne  jt«e,  auu  «Us  voulut  en  acheter,  ta 


t  par  cette  reftituiion.   fAicMdue  Léopold  i 
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kinben,  LiuflrnbouTg,  &  Waldshut,  âvet 
tous  leurs  territoires  Si  Bailliages ,  Métai- 
ries ,  Villages  ,  Moulins  ,  Bois,  Forêts, 
Vaflaux  ,  Sujets  ,  &  toutes  les  âpptrtenan- 
ces  qui  font  au  deçà  ôt  au  dc-14  du  Rhin. 
Item  ,  le  Comté  de  Haweftein  ,  la  Forêt 
Noire  ,  tout  le  haut  &  bis  Brisgaw  6c  les 
Villes  qui  y  font  Gtuées  ,  appartenant  d'in» 
cien  droit  à  la  Maifon  d'Autriche  ;  (avoir, 
Neubourg ,  Freybourg  ,  Endingen  ,  Ken- 
fingen  ,  Waltkirch  ,  Willengen,  Breunlin- 
gerr ,  avec  tous  leurs  territoires  ;  comme 
tuffi  tous  les  Monaftéres ,  Abbayes,  Préra* 
tures  ,  Prévôtés  ,  Commande  rtes  d'Ordres 
militaires,  avec  leurs  Bailliages  »  Baronies, 
Châteaux,  Fortereflb ,  Comtes,  Barons» 
Nobles  ,  Va  (Taux  ,  Hommes,  Sujets,  Ri- 
vières, Ruiflèaux,  Fot£is,  &  tous  Droits 
Régaliens  »  autres  Droits,  Jurisdiâtons  >  Fiels 
St  Patronages  ,  fit  généralement  tous  autres 
appartenant  d'ancienneté  dans  toute  cette 
Contrée  au  Souverain  droit  de  territoire, 
6c  au  patrimoine  de  la  Maifon  d'Autriche. 
Item  ,  tout  l'Ortnaw,  avec  les  Villes  Impé- 
riales d'Orrenbourg,  Gcngcmbach,  &  Zell 
for  l'Hjmcrfpach  ,  en  tant  quelles  dépen- 
dent de  la  Préfecture  d*Ortnaw  ;  de  façon 
qu'aucun  Roi  de  France  ne  puifle  jamais , 
ni  ne  doive  prétendre  >  ni  ufurpet  aucun 
droit  ni  pouvoir  fur  lefdires  contrées  (huées 
au  deçà  &  au  delà  du  Rhin  ;  en  forte  toute- 
fois que  par  la  reftitution  préfente  les  Prin- 
ces d  Autriche  n'y  acquièrent  aucun  nou- 
veau droit. 

Que  dorénavant  le  trafic  6c  les  partages 
(oient  libres  aux  Habitans  de  l'une  6e  de 
l'autre  rive  du  Rhin  ,  6c  des  Provinces  ad- 
jacentes :  fur  tout  que  la  Navigation  du  Rhin 
foit  libre  ,  6c  qu'il  ne  foit  permis  à  aucune 
des  Parties  d'empêcher  ,  retenir ,  arrêtef , 
ni  molcfter  ,  fous  quelque  prétexte  que  ce 
foit  ,  les  Batteaux  pafTins ,  defcendam  ou 
montant  ,  excepté  po-ir  la  feule  infpcôion 
6c  viGte  qu'on  a  accoutumé  de  faire  des 
marchandées  ;  6c  qu'il  ne  (bit  point  auffi 

Krmb  d'établir  fur  le  Rhin  de  nouveaux 
ipôts  ,  péages  ,  Droits  de  Partage ,  Daces 
6t  autres  telles  éxactions  ;  mais  que  de  part 
6c  d'autres ,  l'on  demeure  content  des  im- 
pôts ôe  Daces  ordinaires  ,  que  l'on  ivoit 
accoutumé  de  payer  avant  cette  guerre  fous 
le  gouvernement  des  Princes  d'Autriche. 

LVII.  Que  tous  les  Vafftux  ,  Payfàn», 
oujets ,  i^itoyeni  ce  naoïrani ,  tant  ae-lt 


Îue  de-çà  le  Rhin  ,  qui  éroient  fournis  à  la 
daifon  d'Autriche ,  ou  immédiatement  à 
l'Empire ,  ou  qui  reconnoiffent  pour  Supé- 
rieurs les  autres  Ordres  de  l'Empire ,  feront, 
ftonobftant  toutes  confifeations  ,  ceffions, 
donations  faites  par  les  Généraux  ou  Chefs 
de  la  Milice  Suedoifè  ou  des  Confédérés, 
depuis  la  prife  de  la  Province ,  6c  ratifiées 
par  le  Roi  Très-Chrétien,  ou  ordonnées  de 
propre  mouvement ,  remis  aufïi-tôt  après  la 
publication  de  la  Paix  dans  la  potrcBion  de 
leurs  biens  immeubles  6c  fiables  ,  foit  cor- 
porels ou  non  corporels  ,  Métairies  ,  Châ- 
teaux ,  Villages,  Terres,  Porterions,  fans 
aucune  exception  des  méliorations  ,  dépéri-  - 
fes  6c  compenfations  de  frais  que  les  mo- 
dernes poffeiïeurs  pourroient  de  quelque  fa- 
çon que  ce  foit  alléguer  ,  6c  fins  reftitution 
des  biens  meubles  ,  6c  qui  fe  meuvent ,  ôt 
des  fruits  recueillis. 

Quant  aux  confifeations  des  chofès  qui 
tondirent  en  poids ,  nombre  fie  mefure ,  6c 
tux  éxaftiori  ,  concufïïons ,  6c  ex  tordons 
faites  pendant  la  guerre  ,  la  répétition  n'en 
pourra  être  prétendue  ,  6c  fera  entièrement 
abolie  de  part  6c  d'autre  ,  pour  ôter  toute 
matière  de  procès. 

LV1IL  Que  le  Roi  Très-Chrétien  foit 
tenu  de  laitier  non  feulement  les  Evcques 
de  Strasbourg  6c  de  Bafle  ,  6c  la  Ville  de 
Strasbourg  ;  mais  aufTi  les  autres  Etats  ou 
Ordres ,  qui  font  dans  l'une  6c  l'autre  Alfa- 
ce  ,  immédiatement  fournis  à  l'Empire  Ro- 
main, les  Abbés  de  Murbach  fie  deLudcrs, 
l'Abbeffe  d'Andlaw ,  Munfter  au  Val  St. 
Grégroirc  ,  de  l'Ordre  de  S.  Benoît ,  les 
Palatins  de  Luïelftcin  ,  les  Comtes  ôt  Ba- 
rons de  Hanaw ,  Fleckenftein ,  Oberftein , 
6c  la  NobleiTe  de  toute  l'Alface;  Item,  les- 
dites  dix  Villes  Impériales  qui  reconnoiffènt 
la  Préfcâure  d'i  lazuenau  ,  dans  cette  liber- 
té de  polTeflion  d'immédiateté  à  l'égard  de 
l'Empire  Romain  dont  elles  ont  joui  jus- 
qu'ici ,  de  manière  qu'il  ne  puirtè  ci-après 
prérendre  fur  eux  aucune  Souveraineté  Ro- 
yale ;  mais  qu'il  demeure  content  des  droits 

Suelconques ,  qui  appartenoient  à  la  Maifon 
'Autriche  ,  ôc  qui  par  ce  Traité  de  pacifi- 
cation font  cédés  à  la  Couronne  de  Fran- 
ce ;  defortc  toutefois  que  par  cette  préfente 
Déclaration  on  n'entende  point  qu'il  foit 
rien  ôté  de  tout  ce  droit  de  fuDrcme  Sei- 
gneurie qui  a  été  cl-defTus  accordé. 
LIX.  Pareillement  leRoiTrèj-Chrétirn, 
Hhhi  pour 
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pour  cotnpenfation  des  cbofcs  à  lui  cédées  >  renouvellent  quelque  jour  au  dommage  de 
fera  payer  audit  Seigneur  Archiduc  Ferdi-  la  Chrétienté  -y  on  c:t  demeuré  d'accord  que 
nand-Charles  trois  millions  de  livres  tour-  le  Traité  de  Querasque  du  6.  Avril  1631. 
nota  dans  trois  années  prochaines  1649,  avec  l'éxecution  qui  s'en  cft  enfuivie  tou- 
1650,  1651.  à  la  S.  Jcan-Baptifte  ,  payant  chant  ce  même  Duché  de  Mootferrat  ,  de- 
chaque  année  un  tiers  de  ladite  fomme  à  meurera  ferme  &  ftable  en  tous  les  Articles 
Balle  ,  en  bonne  monnoye  entre  les  mains  à  perpétuité  ;  à  l'exception  toutefois  de  Pi- 
dudit  Seigneur  Archiduc  ou  de  fes  Dépu-  gnerol  &  de  l'es  appartenances ,  ainû  qu'il 
tés.  en  a  été  décidé  entre  Sa  MajcftéTrès-Chré- 
Outre  ladite  fomme  te  Roi  Très-Chré-  tienne  y  te  \e  Seigneur  Duc  de  Savoye, 
tien  fera  obligé  de  fe  charger  de  deux  tiers  qu'ils  font  acquis  au  Roi  Très-Chrétien  & 
des  dettes  de  1a  Chambre  d'Enfisheim  fans  au  Royaume  de  France  par  des  Traités  par- 
diftin&ion,  foit  des  Chirographaircs ,  ou  des  ticulicrs ,  qui  demeureront  de  même  fer- 
rlypotéquaires  j  pourvu  que  les  unes  &  les  mes  &  fiables  en  tout  ce  qui  regarde  le. 
autres  foient  en  forme  authentique,  ouqu'cl-  tranfport  ou  la  ceffion  de  Pigncrol  8c  de  fes 
les  ayent  une  hypotéque  fpcciale  „  fuit  fur  appartenances.  S'il  y  a  toutefois  quelque 
les  Provinces  à  céder  ,  (bit  fur  celles  à  ref-  choie  dans  ces  Traites  particuliers  qui  puifle 
tituer  j  ou  bien  s'il  n'y  a  point  d'bypotéquc,  troubler  la  paix  de  l'Empire  ,  ou  exciter  de 
qu'il  fe  voye  par  les  livres  &  comptes  de  rc-  nouveaux  troubles  en  Italie  ,  après  que  la 
cette  rendus  à  la  Chambre  d'Lnlbheim,  guerre  préfente  qui  fe  fait  maintenant  en 

Îiu'dles  ayent  été  reconnues  jufqu'à  la  fin  de  cette  Province  aura  été  finie  >  c.la  lera  nul 
année  1621.  8c  mifes  entre  les  emprunts  &  fans  effet  ,  ladite  ceffion  néanmoins  dé- 
fie dettes  de  ladite  Chambre  ,  fie  dont  elle  meurant  en  fa  force  ,  ainû  que  les  autres 
étoit  tenue  de  payer  les  intérêts  t  fie  le  Roi  conditions ,  dont  on  eft  convenu  ,  tant  en 
acquittera  ces  deux  tiers  de  dettes  >  fie  ea  faveur  du  Duc  de  Savoye  ,  que  du  Roi 
rendra  l'Archiduc  quitte  fie  déchargé  j  Et  Très-Chrétien.  CTeft  pourquoi  leurs  Ma- 
afin  que  cela  s'éxécutc  équitablcment ,  on  jeftés  Impériale  6c  Très- Chrétienne  promet- 
députera  auffi-tôt  après  la  lignature  du  Trai-  tent  réciproquement  qu'en  toutes  les  autre* 
té  de  Paix  ,  des  Commiflaircs  de  part  fit  chofes  concernant  ledit  Traité  de  Qucras- 
d'autre ,  qui  avant  qu'on  iâtisfaflç  au  pré-  que  ,  6c  fou  éxecution  ,  fie  fpécialcment 
micr  payement,  conviendront encr'cux quel-  Àlbc  ,  Trin,  leurs  territoires,  fie  les  autres 
les  dettes  chacune  des  Parties  aura  à  payer,  lieux  ,  ils  n'y  contreviendront  jamais  direc- 
Le  Roi  Très-Chrétien  fera  rendre  audit  temenc  ni  indirectement  fous  prétexte  de 
Seigneur  Archiduc  ,  de  bonne  foi  6c  fans  droit  ou  par  voye  de  fait ,  6e  qu'ils  ne  fo- 
aucun  délai  ni  retardement,  tous  ôt  chacun  courront ,  ni  ne  favoriferonc  point  les  con- 
tes papiers  ,  Titres  6e  Enfeignemcns ,  de  trevenans  ;  mais  plutôt  de  leur  commune 
quelque  nature  qu'ils  foient ,  concernant  tes  autorité  ils  tâcbciont  de  faire  qu'aucun  ne 
terres  qui  lui  doivent  être  reftituées ,  6e  au-  le  viole  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit  j 
tant  qu'il  s'en  trouvera  dans  la  Chancellerie  d'autant  que  te  Roi  Très  Chrétien  a  déclaré 
du  Gouvernement  6e  Chambre  d'Enfisheim  qu'il  étoit  obligé  de  procurer  en  toutes  fu 
ou  de  Briûck  ,  ou  dans  les  Archives  ou  en  cons  l'exécution  du  Traité  ,  6c  même  de 
la  garde  des  Officiers  ,  Villes  6c  Châteaux  le  maintenir  par  les  armes,  fur  tout  afin  que 
occupés  par  fes  armes.  ledit  Seigneur  Duc  de  Savoye  ,  nonobflant 
CLuc  fi  tels  Titres  8e  Enfeignemcns  font  les  claufcs  précédentes  ,  demeure  toujours 
publics,  concernant  auffi  par  indivis  les  ter-  6c  foit  maintenu  en  la  paifible  polTeffion  de 
res  concédées  ,  il  en  fera  donné  à  l'Archi-  Trin  ,  d'Albc  fie  des  autres  lieux  qui  lui  ont 
duc  des  exemplaires  authcntiqres  toutes  les  été  accordés  6c  affignés  dans  te  Duché  de 
fois  qu'il  le  requerra.  Montferrat  par  ledit  Traité  ,  fie  par  .'invei- 

LX.  Item.  De  peur  que  les  différais  mût  titure  qui  s'en  eft  enfuivie. 
entre  tes  Seigneurs  Ducs  de  Savoye  8c  de      LXI.  Et  pour  étouffer  entièrement  tou- 

Mantouë,  au  fujet  de  Montferrat,  réglés  6c  tes  les  fémences  de  divifion  6c  de  conteiU- 

terminés  par  l'autorité  de  l'Empereur  Fer-  tion  entre  ces  mêmes  Ducs  ,  Sa  Majeflé 

dinand  II.  8c  de  Louis  XIII.  Pcrcs,  de  glo-  Très-Chrétienne  fera  payer  en  argent  comp. 

rteuic  mémoire  >  de  leurs  Majcftés  ,  ne  te  tant  au  Seigneur  Duc  de  Mantouc  quatse 

cent 
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cens  quatre-vingt-quatorze  initie  écus  ,  que 
le  Très-Chrétien  Roi  Louis  XIII.  de  glo- 
rieufe  mémoire  ,  avoit  promis  de  paver  au- 
dit Duc  de  Mantouë  »  la  décharge  du  Duc 
de  Savoye  j  &  par-là  H  déchargera  entière- 
ment Monûeur  te  Duc  de  Savoye  ,  fes  hé- 
ritiers ou  fûcccflëurs  de  cette  Obligation, 
&  les  garantira  de  toute  demande  qui  leur 
pourroit  erre  faite  ,  à  ration  ôc  à  l'occafion 
de  ladite  tomme  par  ledit  Seigneur  Duc  de 
Mantouë  ou  fes  Succeflcurs  ,  de  forte  qu'à 
l'avenir  ,  fous  quelque  couleur ,  moyen , 
ration  ou  prétexte  que  cefoit,  ledit  Seigneur 
Duc  de  Savoye  ,  (es  héritiers  ôc  fuccefteurs 
n'en  recevront  de  droit  ni  de  fait  aucune 
inquiétude  ni  vexation  dudit  Seigneur  Duc 
de  Mantouë  ,  ni  de  Tes  héritiers  ôc  fuccef- 
fèurs  ,  lesquels  de  ce  jour  &  des-à-préfent 
comme  pour  lors  ,  de  l'autorité  &  confen- 
tement  de  leurs  Majcftés  Impériale  &  Très- 
Chrétienne  ,  en  vertu  de  ce  Traité  folctn- 
ncl  de  Paix  publique  ,  ne  pourront  abfolu- 
ment  avoir  aucune  action  en  toute  cette 
caufe,  contre  Monteur  le  Duc  de  Savoye, 
&  fes  héritier*  &  fucccfTeurs. 

LXIL  Sa  Majefté  Impériale  en  étant 
duëment  requifc  ,  accordera  à  Moniteur  le 
Duc  de  Savoye  ,  avec  l'invcltiture  des  an- 
ciens Fiefs  &  Etats ,  laquelle  Ferdinand  II. 
de  g'orieufe  mémoire  ,  avoit  octroyée  au 
Duc  de  Savoye  Victor- Arnedée ,  l'Invcftitu- 
rc  auffi  des  Places  &  Seigneuries,  Etats,  & 
tous  autres  droits  du  M  ont  ferrât ,  avec  leurs 
appartenances,  qui  en  vertu  dudit  Traité  de 
.Querafque  ,  Ôc  de  l'éxecution  qui  s'en  eft 
enfui  vie,  lui  ont  été  cédés  Ôc  remis  :  com- 
me aufïï  des  Fiefs  de  Montfort  le  Neuf,  de 
Sine,  de  Montchcry,  &  du  Catclct,  avec 
leurs  appartenances  ,  fuivant  la  teneur  du 
Traité  d'acquifition  fait  par  ledit  Duc  Vic- 
tor-A  médec  le  13.  d'Octobre  16;. (.  &  con- 
formément aux  concédions,  ou  permiiTions 
&  approbations  de  Sa  Majcflé  Impériale, 
avec  la  confirmation  auffi  de  tous  les  Privi- 
lèges quelconques  ,  qui  jufqu'ici  ont  été  ac- 
cordés aux  Ducs  de  Savoye,  toutes  les  fois 
que  ledit  Seigneur  Duc  de  Savoye  en  fera 
la  réquifition  &  demande. 

LX il.  Item.  On  ci:  demeuré  d'accord, 
que  le  Duc  de  Savoye  ,  fes  héritiers  &  fuc- 
cc fleurs  ne  feront  en  aucune  façon  troublés 


ni  inquiétés  par  Sa  Majefté  Impériale ,  dans 
la  Souveraineté  ou  droit  de  Souveraineté 
qu'ils  ont  fur  les  Fiefs  de  Rocheveran  »  d'Ol» 
me,  &  de  Ccfoles ,  avec  leurs  appartenan- 
ces qui  ne  dépendent  aucunement  de  l'Em- 
pereur (  &  que  toutes  donations  &  inverti- 
turcs  étant  révoquées  &  annullécs,  ledit  Sei- 
gneur Duc  fera  maintenu  en  la  poflcflion  ou 
quafi  poflcfïion  defdits  Fiefs,  ôc  entant  que 
befoin  ferait  réintégré  ;  ôc  pareillement  fon 
Vaflal  le  Comte  de  Verrue  ièra  rétabli  quant 
aux  mêmes  Fiefs  d'Olme  &  de  Ccfoles ,  fie 
de  la  quatrième  partie  de  Rocheveran  dans 
la  porreflion  ou  quafi  pofUfiîoo»  &  y  fera, 
comme  en  tous  les  fruits,  pleinement  réin- 
tégré. 

LXIV.  Item.  On  efl  convenu  que  Sa 
Majefté  Impériale  fera  reftituer  aux  Comtes 
Clément  &  Jean  Fils  du  Comte  Charles 
Cacheran  ,  comme  auffi  aux  enfans  de  foa 
Fils  Octavian  ,  le  Fief  entier  de  la  Roche 
d'Arazzy ,  avec  fes  appartenances  ôc  dépen- 
dances ,  nonobftant  toutes  chofes  quclcon- 


(*)  Le»  état  Couronna  de  Frt 
mm  roula  JufijucfrU  wakMu 
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LXV.  Pareillement  l'Empereur  déclarera 
que  dans  I'invcftiturc  du  Duché  de  Mantouë 
font  compris  les  Châteaux  de  Reggiolo ,  & 
Luzzara  avec  leurs  territoires  &  dépendan- 
ces, la  po&flion  defquels  le  Duc  de  r, ins- 
talle fera  tenu  de  rendre  au  Duc  de  Man- 
touë ,  fauf  toutefois  fes  droits  ,  pour  fix 
mille  écus  qu'il  prétend  lui  être  dus  an- 
nuellement ,  touchant  lefquels  H  pourra  fê 
pourvoir  en  Juftice  devant  Sa  Majefté  Im- 
périale contre  le  Duc  de  Mantouë. 

LXVI.  Auflî-tôt  que  le  Traité  de  Paix 
aura  été  figné  de  Meilleurs  les  Plénipoten- 
tiaires ôc  Ambafladcurs,  toute  boftilitéces- 
fera,  &  l'on  éxécUtcra  d'abord  de  part  ôc 
d'autre  ce  dont  on  fera  convenu,  (s)  Et 
afin  que  cela  s'accompliflé  d'autant  mieux 
ôc  plus  promptement  le  lendemain  de  la 
fignature  ,  la  publication  de  la  Pjix  fè  fera 
folemnellement  ôc  en  la  manière  accouta- 
mée,par  les  Carrefours  des  Villes  de  Muns- 
ter ôc  d'Ofnabrug  ;  après  toutefois  qu'on 
aura  eu  la  nouvelle  que  la  Paix  aura  été 
ftgnée  dans  ces  deux  Villes ,  ôc  incontinent 
après  cette  publication  fiite,  divers  Cour  iers 
feront  envoyés  aux  Généraux  d'Armée  pour 
leur  porter  en  toute  diligence  la  nouvelle  de 

la 
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la  conclufion  de  la  Paix  >  &  avoir  foin  que 
ces  Généraux  conviennent  entr'eux  d  on 
jour ,  pour  derechef  faire  publier  dans  cha- 
que Armée  la  Paix,  4c  la  cefTation  déroutes 
hoftilicés,  te  qu'il  foit  fait  commandement 
à  tous  &  chacun  des  Officiers  de  Guerre  & 
dejuftice  ,  &  aux  Gouverneurs  des  Ville* 
&  Fortcrelïès,  de  s'abftcnir  dorénavant  de 
toute  forte  d'actes  d*hoftilité,  enforte  que 
s'il  arrive  qu'après  la  publication  l'on  attente 
ou  innove  quelque  chofe  par  voye  de  fait , 
cela  foit  incontinent  réparé  ,  4c  remis  en 
fon  prémier  état. 

LXVII.  Que  les  Plénipotentiaires  départ 
&  d'autre  conviennent,  entre  le  tems  delà 
conclufion  &  celui  de  la  ratification  de  la 
Paix,  de  la  manière,  du  cems  &  des  fure- 
tés  qu'il  faudra  prendre  pour  la  reftitution 
des  Places,  &  pour  le  licenciement  des  Trou- 
ves ;  de  forte  que  les  deux  parties  puiflènt 
être  alTurées  ,  que  toutes  le  chofês  donc 
on  eft  convenu,  feront  fidelicment  accom- 
plies. 

LXVIII.  Que  fur-tout  l'Empereurpublic 
des  Edits  par  tout  l'Empire ,  Se  commande 
expreflement  à  ceux  qui  parcesconvenrions 
Se  cette  pacification  ,(bnt  obligés  de  reftituer 
ou  de  latisfairc  à  quelque  chofc ,  que  dans 
l'entre-terns  de  la  conclufion ,  &  de  la  rati- 
fication de  la  Paix ,  ils  ayent  fans  tergiverfa- 
tion  ni  fraude  ,  à  éxècuter  ce  dont  on  fera, 
convenu  ,  Enjoignant  tant  aux  Directeurs 
qu'aux  Colonels  de  la  Milice  des  Cercles  de 
procurer  en  emier  la  reftitution  due  à  cha- 
cun ,  conformément  à  ces  conventions  4c 
à  Tordre  de  l'éxecution*  lorfqu'ils  en  feront 
requis ;"Que  l'on  infère  auffî  dans  ces  Edits 
cette  claufc ,  que  parce  que  les  Directeurs 
des  Cercles  ,  ou  les  Colonels  de  la  Milice 
des  Cercles  ,  quand  il  s'agit  de  leur  piopre 
caufe  ou  rcftiiution  >  font  eitimés  moins  pro- 
pres pour  cette  éxécution  ;  en  ce  cas ,  4c 
pareillement  s'il  arrive  que  les  Directeurs  4c 
Colonels  de  la  Milice  des  Cercles  refufent 
cette  commifîion,  les  Directeurs  du  Cercle 
voifin,  ou  les  Colonels  de  la  Milice  du  mê- 
me Cercle  feront  tenus  de  le  charger  de  l'é- 
xecution de  ces  reftitutions,  même  à  l'égard 
des  autres  Cercles,  à  la  réquifition  des  inté- 
reiïcs. 

LXIX.  Que  fi  quelqu'un  de  ceux  qui 
doivent  être  reftitués  &  rétablis  ,  cftime  la 
préfence  des  Coromiflaires  de  l'Empereur 
ccceUàire  à  l'ade  de  quelque  reftitution, ou 
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éxecution  (ce  qu'on  laide  à  leur  option)  il 
lui  en  fera  donné  fans  retardement  ,  auquel 
cas,  afin  que  l'effet  des  chofes  tranfigées  foit 
moins  empêché ,  il  fera  permis  tînt  a  ceux 
qui  reftituéront,  qu'a  ceux  qui  doivent  être 
reftitués  de  nommer  incontinent  après  la 
conclufion  &  la  fignature  de  la  Paix ,  deux 
ou  trois  Commiflaires  de  part  4c  d'autre, 
d'entre  lefquels  Sa  Majcfté  Impériale  en  choi- 
sira un  des  nommes  par  celui  qui  doit  être 
reftirué  ,  &  un  autre  des  nommés  auffi  par 
celui  qui  doit  reftituer;  en  forte  toutefois 

au'ils  loient  égaux  en  nombre  de  chaque 
Religion  ;  au/quels  il  enjoindra  d'éxecuter 
(ans  retardement  tout  ce  qui  fe  doit  faire  en 
vertu  de  la  préfeme  Tranfaéribn.  Que  fi 
les  reftituans  négligent  de  nommer  des  Com- 
miflàires,  Sa  NTajcfté  Impériale  en  choifira 
un  de  ceux  qu'aura  nommé  celui  qui  doit 
être  reftitué  ,  auquel  il  en  joindra  un  autre 
tel  qu'il  lui  plaira  ;  obfêrvant  toutefois  que 
de  chaque  côté  fl  n'y  ait  pas  plus  de  Com- 
miiTaires  d'une  Religion  ,  que  de  l'autre, 
aufqucls  il  donnera  la  commiilïon  de  l'éxe- 
cution ,  nonobftani  toutes  exceptions  faites 
au  contraire;  de  plus, ceux  qui  doivent  être 
rcfti'ués  feront ,  aufli-tôt  après  la  conclufion 
de  la  Paix,  fignifier  le  contenu  de  ces  Arti- 
cles aux  Intéreflcs  qui  ont  quelque  chofe  à 
reftituer. 

LXX.  Enfin  tous  &  un  chacun  ,  foit 
Etats ,  ou  Communautés  ,  ou  Paniculiers , 
(bit  Clercs  ou  Séculiers  ,  qui ,  en  vertu  de 
cette  Tranlaction  4t  de  ces  régies  générales, 
ou  par  quelque  autre  difpofîrion  fpécialc  6c 
expreflè  font  obligés  de  reftituer,  céder, 
donner ,  faire  ,  ou  éxécuter  quelqu'autre 
choie  que  ce  foit ,  feront  incontinent  après 
ta  publication  des  Edits  de  l'Empereur,  4c 
la  notification  faite ,  de  reftituer ,  tenus  de 
rendre ,  céder  ,  donner,  faire  ou  éxécurer 
fans  aucun  délai  ni  allégation  d'exception 
foit  générale  ou  particulière,  contenue  ci- 
deCTus  dans  l'Amniflie,  4c  Cms  aucune  frau- 
de ,  ce  I  quoi  ils  font  obligés. 

Qu'aucun  Etat  ni  Soldat  particulièrement 
de  Gamifon  ,  ou  quelqu'autre  que  ce  foit , 
ne  s'oppofe  a  ce  qui  fera  éxécuté  par  les 
Directeurs  4c  les  Colonels  de  la  Milice  des 
Cercles*,  ou  par  les  Commiflàires  ;  mais 
plutôt  qu'ils  prêtent  la  main  aux  éxécuteurs, 
4c  qu'il  foit  permis  aux  éxécuteurs  d'ufer  de 
force  contre  ceux  qui  tacheront  d'empê- 
cher l'éxécution  en  quelque  forte  que  ce 
fort.  LXXL  Que 
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LXXI.  Que  de  plus  tous  &  chacun  les 
prifonniers  de  paît  &  d'autre  (ans  ddlinÛioo 
de  robe  ou  d'épée  fuient  mu  en  liberté,  en 
k  manière  qu'il  a  été  ou  fera  convenu  entre 
la  Généraux  d'Armées,  avec  l'approbation 
de  Sa  Majefté  Impériale. 

LXXIi.  La  reftitution  étant  faite  fclon 
ks  Articles  de  l'Amniftie  &  des  Griefs,  les 
Prifonniers  étant  délivrés, &  les  ratifications 
étant  échangées,  toutes  les  Garni  fons  de  l'u- 
ne ôc  de  l'autre  part,  (bit  de  l'Empereur» 
ôc  de  les  AiTociés  ôc  Confédérés  ,  fou  du 
Roi  Très-Chrétien  ,  &  de  la  Landgrave  de 
HefTc,  &  de  leurs  Confédérés  &  Adhérans, 
ou  de  qui  que  ce  fou  qu'elles  ayent  été  éta- 
blies j  feront  en  même  tems,  (ans  exception, 
retardement  ,  ni  dommage,  tirées  ôc  miles 
hors  des  Villes  de  l'Empire  ,  ôc  de  tous  les 
autres  lieux  qu'il  faut  reftituer. 

LXXlil.  Que  les  lieux  mêmes ,  les  Vil- 
les, Cités ,  Bourgs,  Citadelles ,  Châteaux, 
Forte  reliés ,  &  Forts  qui  ont  été  occupes  & 
retenus,  tant  dans  le  Royaume  de  Bohème 
0c  autres  terres  de  l'Empereur,  ôc  hérédi- 
taires de  la  Maifon  d'Autriche,  que  dans  les 
aunes  Cercles  de  l'Empire,  par  les  Parties 
qui  étoient  en  guerre,  ou  qui  par  une  Am- 
niftie  de  l'une  ou  de  l'autre  Partie,  ou  en 
autre  manière  que  ce  toit ,  ont  été  concédés 
à  d'autres ,  feront  (ans  retardement  reftitués 
à  leurs  prémiers  Ôc  légitimes  Poflefleurs  ôt 
Seigneurs,  fott  qu'ils  foient  médiatementou 
immédiatement  Etats  de  l'Empire,  tant  Ec- 
ckfiaftiques  que  Séculiers,  y  comprife  au(Ti 
k  Noble  (Te  libre  de  l'Empire,  Scieront  1  ail- 
les en  leur  libre  difpofirJon ,  (bit  de  droit  ou 
de  coutume  ,  fok  en  verni  de  la  préfente 
Tranûclion  ,  nonobftant  toutes  donations , 
mfëodations,  concédions,  (fi  ce  n'eftqu'eU 
ks  eu  lient  été  faites  à  quelqu'un,  de  k  libre 
6c  franche  volonté  de  Quelque  Etat ,)  obli- 
gations pour  paye  mens  de  rançon  de  Prifon- 
niers ,  ou  pour  détourner  le  pillage  ôc  ks 
incendies ,  &  tous  autres  Titres  quelconques 
acquis  au  préjudice  des  prémiers  &  légiti- 
mes Seigneurs  ôc  Poflefleurs;  ceflànt  suffi 
tous  pacte  ôc  Traités,  ôe  autres  exceptions 
quelconques  contraires  à  ladite  reftitution  i 
Icfiuc  les  toutes  doivent  être  tenues  pour  nul- 
les ;  fa uf  néanmoins  les  choies  qui  par  les  Ar- 
ticles précédem  concernant  la  latisraction  de 
de  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  ,  comme 
aufli  les  concertions  ôc  comnen tarions  équi- 
«ÉeoM  faites  à  quelques  Electeuis  ôc  Pria- 
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ces  de  l'Empire ,  ont  été  exceptées ,  ôc  donc 
il  a  été  autrement  difpolè.  De  plus  que  k 
mention  du  Roi  Catholique,  ôc  la  nomina- 
tion du  Duc  de  Lorraine  faites  dans  le  Trai- 
té entre  l'Empereur  ôc  la  Suéde  ,  Ôc  moins 
encore  k  titre  de  Landgrave  d'Alface  donné 
à  l'Empereur  n'apportent  aucun  préjudice  au 
Roi  Très-Chrétien  ;  ni  que  ce  qui  a  été  ac- 
cordé touchant  k  làtksfadioo  des  Troupes 
Suédoites  ait  aucun  effet  à  l'égard  de  Sa 
Majefté ,  ôc  que  cette  reftitution  des  Places) 
occupées  tant  par  Sa  Majefté  Impériale, que 
par  le  Roi  Très-Chrétien  ,  ôc  les  AUses, 
Confédérés  ,  ôc  Adhérans  de  l'un  Ôc  de 
l'autre  Ce  fallê  réciproquement  ôc  de  bon- 
ne foi. 

LXX1V.  Que  ks  Archives  ,  Titres  Ôc 
doc u mens,  ôc  les  autres  meubles,  comme 
auiïï  les  Canons  qui  ont  été  trouvés  dans 
IdHites  Places  lors  de  leur  prife  ,  Ôc  qui 
s'y  trouvent  encore  en  nature  ,  loient  auifi 
reftitués  :  mais  qu'il  (bit  permis  d'en  em- 
porter avec  foi ,  ou  faire  emporter  ce  qui 
après  la  prit  des  Places  y  a  été  conduit , 
foit  ce  qui  a  été  pris  en  guerre,  foie  ce  qui 
y  a  été  porté  ôc  mis  pour  k  garde  des  Pla- 
ces ôc  l'entretien  des  Garnifons  >  avec  tout 
l'attirail  de  guerre ,  ôc  ce  qui  en  dépend. 

LXXV.  Que  les  Sujets  de  chaque  Place 
foient  tenus  ,  lorfque  les  Soldats  ôc  Garni- 
fons en  fortiront ,  de  leur  fournir  gratuite- 
ment les  chariots  ,  chevaux  Ôc  batteatix, 
avec  ks  vivres  nccelïiircs ,  pour  en  pouvoir 
emporter  toutes  les  choies  née e flaires  aux 
lieux  délignés  dons  l'Empire ,  lefaucls  cha- 
riots ,  chevaux ,  ôc  baueaux ,  ks  Gomman» 
dans  de  ces  Garnifons  qui  fortiront ,  feront 
tenus  de  rendre  de  bonne  foi.  Que  les  Su- 
jets des  Etats  fe  chargent  les  uns  après  les 
autres  de  cène  voiture  d'un  territoire  à  l'au- 
tre, jufques  à  ce  qu'ils  foient  parvenus  ans- 
dits  lieux  délignes  dans  l'Empire,  ôc  qu'il 
ne  foit  nullement  permis  aux  Commandant 
des  Garnifons  ou  autres  Officiers  des  Trou- 
pes d'emmener  avec  eux  lcfilits  Sujets ,  ôc 
leurs  chariots,  chevaux  &  baueaux,  ni  au- 
cune autre  chofc  prêtée  a  cet  ufage,  hors 
des  terres  de  leurs  Seigneuries  ,  ôc  moins 
encore  bors  de  celles  de  l'Empire  ;  pour 
aflurance  dequoi  lcfdfts  Officiers  feront  te* 
nus  de  donner  des  otages. 

Que  les  Places  qui  auront  été  rendues, 
fok  maritimes  &  frontières ,  foit  m  éditer  ra- 
nées  ,  foient  dorénavant  ôc  à  perpétuité  UV 

bres 
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bres  de  toutes  Gamifons  introduites 
ces  dernières  guerres  ,  &  foient  la 
la  libre  difpolition  de  leurs  Seigneurs  ;  fauf 
au  refte  le  droit  d'un  chacun. 

Qu'il  ne  tourne  a  dommage  •  ni  i  pré- 
judice, maintenant  ni  pour  l'avenir  à  aucu- 
ne Ville  ,  d'avoir  été  prife  ôc  occupée  par 
l'une  ou  par  l'autre  des  Parties  qui  font  en 
guerre;  mai*  que 


tre  contre  cette 'franlaûion ,  ou  aucuns  de 
les  Articles  6c  claufcs  ,  aucun  droit  Canoni- 
que ou  Civil ,  ni  aucuns  Décrets  communs 
ou  fpécuux  des  Conciles ,  Privilèges  ,  In- 
duits ,  Edits  ,  CommilTions ,  Inhibitions . 
Mandemcns ,  Décrets,  Referas ,  Litifpen- 
dances ,  &  Sentences  rendues  en  quelque 
toutes  &  chacune  de  ces   tems  que  ce  foit  >  chofes  jugées ,  Capitula- 


Villes,  avec  tous  ôc  chacun  de  leurs  Ci- 
toyens 6c  Habitans  jouïlTent  tant  du  bénéfi- 
ce de  l'Amniftic  générale  ,  que  des  autres 
avantages  de  cette  Pacification  ;  6c  qu'au 
refte  tous  leurs  Droits  6c  Privilèges  en  ce 
qui  regarde  le  fpirituel  6c  le  temporel  , 
dont  ils  ont  joui  avant  ces  troubles,  leur 
foient  confervés  ;  fauf  toutefois  les  droits 
de  Souveraineté  avec  ce  qui  en  dépend  pour 
font  les  Seigneurs. 


tions  Impériales,  ôc  autres  régies, ou  exemp- 
tions d'Ordres  Religieux ,  proteftadons  pré- 
cédentes ,  ou  futures  ,  contradictions  $  ap- 
pellations ,  inveftitures ,  Tranfadions,  fer- 
mer» ,  renonciations ,  toutes  fortes  de  pac- 
tes ,  moins  encore  l'Edit  de  1619.  ou  ta 
Tranfaftion  de  Prague  avec  fes  dépendan- 
ces,  ou  les  Concordats  avec  les  Papes»  ou 
yimttrm  de  l'an  1543.  ou  aucuns  autres 
Statuts  politiques  ,  ou  Décrets  Eccléfufti* 
ques ,  difpenfèk,  Abiblutions,  ou  aucunes 
exceptions  qui  pourraient  être  imaginées 


chacun  de  ceux  qut  en 

LXXVI.  Qu'enfin  les  troupes  ôc  les  Ar- 
mées de  toutes  les  Parties  qui  lont  en  guerre 

dans  l'Empire  foient  Uccntiécs&  congédiées;  fous  quelque  nom  ou  prétexte  que  ce  foit; 
chacun  n'en  laiflïnt  paffer  dans  fes  propres  aucuns  Procès  ,  ni  Actions,  foit  inhibitoi- 
Etats  qu'autant  feulement  qu'il  jugera  être  res  ou  autres  au  pet  koirc  6:  au  poireflbire 
neceffaire  pour  fa  fureté.  contre  cette  Traruaâion. 

LXXVH.  Les  Ambaffadeurs  6c  Plénipo- 
tentiaires de  l'Empereur  ,  du  Roi ,  6c  des 
Etats  de  l'Empire,  promettent  de  faire  agréer 
6c  ratifier  refpc&ivcment  par  l'Empereur,  le 
Roi  Très-Chrétien,  6c  les  Electeurs,  Prin- 
ces 6c  Etats  de  l'Empire  Romain  la  Paix , 


1  poireflbire 

LXX1X.  Que  celui  qui  aura  contrevenu 
par  aide  ou  par  confeil  à  cette  Tranfadion  , 
&  paix  publique»  ou  qui  aura  réfifté  à  fon 
éxecution  ,  ôc  à  la  reftiturion  fufdite,  ou 
qui  après  que  la  reftiturion  aura  été  faite  lé- 
gitimement Ôc  fans  excès  en  ta  manière  dont 


telle  &  en  la  forme  &  manière  qu'elle  a  été   il  a  été  à-deflus  convenu  ,  aura  tâché  lâns 
réciproquement  conclue;  Ôc  de  faire  en   une  .légitime  coorroiffance  de  caufe,&  hors 
ibrtc  que  les  ratifications  en  foient  fournies  à 
Munfter,6c  échangées  réciproquement  dans 
l'cfpace  de  deux  mois  ,  à  compter  du  jour 
de  la  fignature. 

LXXVIH.  Que  pour  plus  grande  force 
ôc  fureté  de  tous  ôc  chacun  de  ces  Articles, 
cette  préfente  Tranfaction  foit  déformais 
une  loi  perpétuelle  >  &  unc  Pragmatique 
Sanction  de  l'Empire  ,  aintî  que  les  autres 
Loix  ôc  Conftitutions  fondamentales  de 
l'Empire  ,  laquelle  fera  inférée  dans  le  pro- 
chain Rccès  de  l'Empire ,  ôc  même  dans 
la  Capitulation  Impériale  ;  n'obligeant  pas 
moins  les  abfens  que  les  préfens,  les  Ecclé- 


de  lexécutton  ordinaire  de  la  juftice  ,  de 
moleftcr  de  nouveau  ceux  qui  auront  été 
rétablis  ,  foit  Ecclèfiaftique ,  ou  Séculier» 
qu'il  encoure  de  droit  ôc  de  fait  la  peine  due 
aux  infraâeurs  de  Paix ,  6c  que  félon  les 
Conftitutions  de  l'Empire  il  foit  décrété 
contre  lui,  afin  que  la  reftiturion  6c  répara- 
tion du  tort  ait  fon  plein  effet. 

LXXX.  Que  néanmoins  la  Paix  conclue 
demeure  en  là  force  6t  vigueur  ,  6:  que 
tous  ceux  qui  ont  part  à  cette  Tranfaction , 
foient  obliges  de  défendre  6c  protéger  toutes 
6c  chacunes  les  Loix  ou  Conditions  de  cet- 
te Paix,  contre  qui  que  ce  foit  (ans  diftinc- 


fiaftiques  que  les  Séculiers,  foit  qu'ils  foient  tion  de  Religion;  ôc  J^wrivc  que  quelque 
Etats  de  rEmpirc  ou  non;  fi  bien  que  ce  point  en  foit  vfolé,  I OfterUe^tachcra  pré- 
fera une  règle  preferite  que  devront  fuivre 


perpétuellement  tant  les  Confetllers  6c  Of- 
ficiers Impériaux ,  que  ceux  des  autres  Sei- 
gneurs, comme  aufli  les  Juges  ôc  Aflèffeurs 
2e  toutes  les  Cours  de  JuiUcc.  Qu'on  ne 


miérement  de  détourner  l'Offcnfant  de  la 
voye  de  fait  en  foumertant  la  caufe  a  une 
compofition  amiable  ,  ou  aux  procédures 
ordinaires  de  la  Juftice;  &  Ci  dans  l'cfpace 
de  trois  ans  le  différend  ne  peut  être  ter- 
miné 
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MT  l'un  OU  l'autre  oc  ««inuycns  .i. 
c  chacun  des  I  ru  ère  (les  en  cette  Tran- 
fadtkm  (oient  tenu»  de  fe  joindre  à  la  Par- 
tie lcicc ,  ôc  de  l'aider  de  leur  confiai  ôc  de 
leurs  forces  a  repoulTcr  l'injure  >  après  que 
rOflfimfe  leur  aura  tait  entendre  que  les 
voyes  de  douceur  ôc  de  juftice  n'ont  lêrvi 
de  rien  ;  fans  préjudice  toutefois  au  refte  de 
la  Jurifdicîion  d'un  chacun, &  de  l'adminis- 
tration compétente  de  la  Juftice,  fuivantlea 
Lois  &  Conftitutiona  de  chaque  Prince  & 
Erat,  &  qu'il  ne  foit  permis  à  aucun  Etat  de 
rEmpiredepourf'iivrefon  droit  par  force  & 
pnr  armes  ;  mais  s'il  eft  arrivé,  où  s'il  arrive 
ci-après  quelque  démêlé ,  que  chacun  tente  les 
voyc*  ordi  nairea  de  la  J  u  fticeA'  quiconque  fera 
autrement ,  qu'il  foit  tenu  pour  infradreur 
de  la  Paix.  Mais  que  ce  qui  aura  été  défi- 
ni par  Sentence  du  lut^c  ioic  mis  à  exécu- 
tion (ans  diitinétion  délai  ,  comme  le  por- 
tent les  Loix  de  l'Empire  far  lexécutK>n  des 
Arrêts  8c  Sentences. 

LXXXl  Et  afin  aulft  de  mieux  affermir 
la  Paix  publique»  que  les  Cercles  foient  re- 
mis en  I  état  qu'ils  doivent  être,&  des  qu'on 
verra  de  quelque  côté  que  ce  foit  quelques 
commencemens  de  troubles  fie  de  mouve- 
mens,  que  l'on  obfcrve  ce  qui  a  été  arrêté 
dans  les  Conftiturions  de  l'Empire  touchant 
l'éxécution  fie  la  confervation.de  la  Paix  pu- 
blique. 

LXXXIi.  Toutes  les  fois  que  quelqu'un 
voudra,  pour  quelque  occafion  ou  en  quel- 
que tems  que  ce  foit  ,  faire  palTer  des  Sol- 
dats par  les  terres  ou  les  frontières  des  au- 
tres, ce  paflage  s'en  fera  aux  dépens  de  ce- 
lui à  qui  les  Soldats  appartiendront  ;  fie  cela 
(ans  caufer  aucun  degat,  dommage,  ni  in- 
commodité ,  à  ceux  par  les  terres  defqucls 
ils  paflêront.  Enfin  l'on  obfcrvera  étroite- 
ment ce  que  la  Conftitutions  Impériales  dé- 
terminent fie  ordonnent  touchant  l'exécu- 
tion 6c  la  confervation  de  la  Paix  publique. 

LXXXI1I.  Dans  ce  préfcnt  traité  de 
Paix  font  compris  ceux  qui  avant  l'échange 
de  la  ratification ,  ou  qui  dans  (ix  mois  après 
feront  nommés  par  l'une  ou  l'autre  Partie, 
d'un  commun  contentement  i  fit  cependant 
d'un  commun  accord -y  eft  comprife  la  Ré- 
publique de  Venue,  comme  Médiatrice  de 
ce  Traité. 

LXXXIV.  Il  ne  pourra  auflî  apporter  ja- 
mais aucun  préjudice  aux  Ducs  de  Savoye 
fie  de  Modénc  ,  fous  couleur  de  la  guerre 

Tkmt  11. 
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■  en  Italie  pour 


le  Roi  Trea-Ghrétien. 

En  foi  de  toutes  fie  chacune  de  ces  cho- 
fes  ,  fie  pour  leur  plus  grande  force  ,  le* 
Ambaftadeurs  de  Leurs  Majcftés  Impériale 
6c  Très-Chrétienne ,  fie  ceux  de  tous  les 
Electeurs  ,  Princes  ôt  Etats  de  l'Empire, 
fpécialement  députés  par  lui  pour  cet  AcTe 
en  vertu  de  celui  qui  a  été  conclu  le  i}. 
d'Octobre  de  l'année  ci-de(T;us  marquée, ôc 
qui  été  délivré  fous  le  Sceau  de  la  Chancel- 
lerie de  Mayence  à  rAmbatladcur  de  Fran- 
ce le  propre  jour  de  la  lignaturc;  favoir, 
Nicolas-Georges  de  Reigefpcrg  ,  Chevalier 
Chancelier  ,  au  nom  de  1  Electeur  de  Ma- 
yence ,  Jean-Adolphe  Krcbs ,  Confciller 
d'Etat  ,  au  nom  de  l'Electeur  de  Bavière  i 
Jean  Comte  de  Sain  ôc  de  Witgenflcin, 
Seigneur  de  H  un  bourg  ôc  Vallcndar ,  Con- 
feiller d'Lrat  ,  au  nom  de  l'Electeur  de 
Brandebourg  ,  Georges-Ulric  ,  Comte  de 
Wokkenltein  ,  Confciller  de  la  Cour  de 
l'Empereur,  au  nom  de  la  Mu  ion  d'Autri- 
che i  Corneille  Gobelius ,  Confciller  del'E- 
vêque  de  Bambcrg  ;  Scbafticn-Guillaume 
Mécl ,  Confciller  d'Etat  de  l'Evêque  de 
W  irtzhourg  ;  Jcan-Erneft,  Confeiller  de  la 
Cour  du  Duc  de  Bavière  ;  Wolfrang- Con- 
rad de  Tumb»him  ,  Confeiller  d'Etat  de 
Saxe  Altembourg  ôc  Cobourg  ;  Augufte- 
Carpzovius,aulH  Confeiller  de  Saxe  Art  cm- 
bourg  ôc  Coburg  ;  Jean  Fromhold,  Con- 
fciller d'Etat  de  Ta  Maifon  de  Brandebourg 
Culmbac  Ôc  Anfpachi  Henry  Langcnbeclc, 
Confeiller  fecret  de  la  Maifon  de  Brunfwick- 
Luncbourg  de  la  Ligne  de  Zcll  ;  Jacques 
Lampadius,  Jurifconiultc,  Confeiller  d'Etat 
de  la  branche  de  Calemberg,ôc  Vice  Chan- 
celier i  Mathieu  Wefembech,  Jurifconfulte 
fit  Confciller ,  au  nom  des  Comtes  du  Banc 
de  Wétéravie ,  fie  au  nom  de  l'un  fie  l'autre 
Banc  j  Marc  Otton  de  Strasbourg  ,  Jean- 
Jacques  Wolft' de  Ratisbonnc,  David  G  lo- 
xinius  de  Lubcc  ,  Louis- Chriftophc  Krès 
de  KrelTenftein  de  Nuremberg  »  rcfpect.ive- 
ment  Syndics  ,  Sénateurs  ,  Confeillers  ôc 
Avocats  j  tous  lefqucls  Députés  ont  figné 
de  leur  propre  main ,  ôc  muni  de  leurs  ca- 
chets ce  préfcnt  Traité  de  Paix  ;  ont  promis 
d'en  fournir  les  ratifications  de  leurs  Supé- 
rieurs dans  le  tems  préfix,  ôc  en  la  forme 
dont  il  a  été  convenu  j  laiflant  la  liberté  aux 
autres  Plénipotentiaires  des  Etats  de  figner, 
u  bon  leur  lcmblc,  ôc  de  faire  venir  les  ra- 
lii  tiS- 
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de  leurs  Su 
que  par  la  foi 


»,  mai*  à  cnrv 
des  Arabafià- 

dcurs  fie  Députés  ci-delfus  nom  met  tous  Ôc 
chacun  des  autres  Etats  qui  diffèrent  de  li- 
gner Se  ratifier  le  présent  Traité  de  Paix  <  oc 
soient  pat  moins  tenus  de  maintenir  fie  ob- 
server ce  qui  y  eft  convenu ,  que  s'ils  IV 
ûgneôtuufié,  " 


protestation  ou  contradi&ion  ne  fera  reçue 
par  le  Directoire  de  l'Empire  Romain»  fie 
ne  vaudra  contre  la  foufenpoon  faite  perles- 
dits  Députés- 

Vsà  &  tmttb  à  Mnttt  en  Wtfipkéht  k 
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TRAITÉ 

* 

DE  PAIX, 

Entre  l'Empire  &  la  Suéde ,  Conclu  &  (igné  à  Ofiiabrug  (a) 
le  *4.  Octobre  l'an  1648. 

AmnmdeU  Séinte  &  iniivifkU  Trimtt.  Ainfi  foit-U. 

fU'lL  Toit  notoire  à  tous  &  à 
un  chacun  à  qui  il  appar- 
tient ,  ou  en  quelque  maniè- 
re que  ce  foit  il  pourra  ap- 
partenir. (*)  Qu  après  que 
les  divifion*  Se  les  trouble» 
qui  1  voient  commencé  depuis  pluueurs  itv- 
dam  l'Empire  Romain  eurent  cru  jus- 
qu'au point  que  non  feulement  toute  l'Alle- 
magne ,  m  lis  encore  quelques  Royaumes 
voiSn»,  principalement  £»  Suéde  ôf.  la  Fran- 
ce ,  s'y  {croient  trouvés  tellement  envelop- 
pa ,  quH  ferort  né  de-la  une  longue  6c  ru- 
de guerre  :  En  premier  lieu ,  entre  le  Séré- 
niiîtme  &  trea-puiffànt  Prince  &  Seigneur 
le  Seigneur  Ferdinand  H.  élu  (<}  Empereur 
de*  Romains  ,  toujours  Auaufte,  Roi  d*  Al- 
,  de  Hongrie  »  de  Bohème ,  de 


,  de  Croatie,  dcSclavonie,  Sec. 
Archiduc  d'Autriche  ,  Duc  de  Bourgogne, 
Brabant  ,  Sririe  ,  Carinthie  ,  &  Carnntc, 
Marquis  de  Moravie,  Duc  de  Luxembourg , 
de  h  haute  &  balle  Silène ,  Wirtcmberg  de 
Tecke,  Prince  de  Siube,  Comte  de  Habs- 
bourg ,  Trrol,  Kibourg  6i  Corice,  Land- 

£ive  d'Aiïace  ,  Marquis  du  fiant  Empire» 
l  Burgau  ,  de  la  haute  te  bafle  Luiâce, 
Seigneur  de  la  Marche  EJctavonne,  de  Porc 
Naon  6c  de  Salins  ,  de  glorieufe  mémoire, 
fes  Confédérés  &  Adhérans,  d'une  parti  & 
le  Sérénrflime  6c  trèi-puiflant  Prince  &  Sei- 
gneur le  Seigneur  G uftave- Adolphe  ,  Roi 
de  Suéde,  des  Gotbi  fi*  des  Vandales,  Grand 
Prince  de  Finlande  ,  Duc  d'Eftonie  fie  de 
Carélie,  &  Seigneur  d'Ingrie ,  ajiïi  de  gio- 
rieuic  mémoire,  le  Royaume  de  Suéde,  fes 


(«)  Ville  Epifcopalc 
Métropolitain  de  Coloj 
{*)  Ce  préambule 


de  Weftprulie 
le  même  que  celui  do 


cié  couronné  de  la  mata  du  P>pe 
de  confctver  le  cetme  d'élu  doot  on 
v»nc  poui  marquer 

Iiii 


n'ont  pas  lai  fît 
fc  leiToif  iup 
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Alliés  &  Adhérans  ,  d'autre  part  :  Et  après  teneck  &  d'Ottenftcin  ,  Seigneur  de  Stoc- 
leurs  décès  eotre  le  Sérénilîime  6c  très  puif-  kam  >  fie  d'Aromeung  ,  Burgrave  de 
(ànt  Prince  ôc  Seigneur  te  Seigneur  Ferdi-  Steyer  ,  Ôcc.  &  Jean  de  Crâne  ,  Chambel- 
nand  III.  élu  Empereur  des  Romains ,  tou-  lan  de  faditc  facrec  &  Impériale  Majefté, 
jours  Augufte  ,  Roi  d'Allemagne ,  de  Hon-  Licentic  es  Droits  ,  Ôc  Comte  Palatin , 
grie  >  Bohème  >  ôc  Dalmatie  >  Croatie ,  Scia-  Confeillers  Impériaux  Auliques  :  Ec  de  la 
vonie,  &c.  Archiduc  d'Autriche,  Duc  de  part  de  la  Reine  de  Suéde  les  llluftriliîmes 
Bourgogne,  B  rabane  ,  Stirie ,  Carintbie  Se  &  Excellemiflimes  Seigneurs  ,  Jean  Oxen- 
Carniole  ,  Marquis  de  Moravie  ,  Duc  de  ftiern  Axclfon  »  Comte  de  la  Moric  Auffra- 
Luxembourg  ,  oc  la  haute  &  balle  Siléfie,  le  ,  libre  Baron  de  Kimithc  &  Nynaas, 
Wirtcmberg  Ôc  Tecke  ,  Prince  de  Suabe,  Seigneur  de  Fyholm,  Homig*ho'im ,  Sudor- 
Comte  de  Habsbourg ,  Tirol ,  Kibourg  &  ho  ôc  Lydoo  ,  Sénateur  du  Royaume  de 
Ci  once  ,  Landgrave  d'AlLace  ,  Marquis  du  Suéde,  &  Confcillcr  de  ta  Chancellerie,  6c 
tint  Empire  Romain  ,  de  Burgnu  ,  de  la  Jean-Aldcr  Salvius  ,  Seigneur  d'Adlersberg  , 
haute  6c  ba(Tc  Luùcc  ,  Seigneur  de  la  Mar-  Harsfeld  ,  VVildcnbruch ,  6c  de  Tullingen , 
che  Efclavonne  ,  de  Port  Naon ,  ôc  de  Sa-  Sénateur  du  Royaume  de  Suéde  ,  Gonfcil- 
lins  .  avec  les  Alliés  ôc  Adhérons  ,  d'une  1er  Privé  de  Sa  Majcllé  Royale  ,  ôc  Chan- 
part  :  Et  La  Sérénilîime  ôc  très-puiflantc  celier  de  fa  Cour ,  après  avoir  invoqué  l'af- 
PrinceiTe  ôc  Dame  Chriftine  Reine  de  fiftance  de  Dieu,  ôc  réciproquement échan- 
Suéde,  des  Goths  ôc  des  Vandales,  Grande  gé  les  Originaux  des  pleins  Pouvoirs  ,  dont 
Princcflc  de  Finlande  ,  Duchcflc  d'Eftonie  les  Copies  feront  inlcrécs  de  mot  à  mot  à 
ôc  de  CaréUe  ,  Dame  d'Ingrie  ,  le  Royau-  la  fin  du  préfent  Traité  ,  ils  ont  tranligé  ôc 
me  de  Suéde,  fes  Alliés  ôc  Adhérans,  d'au-  accorde  entr'eux  ,  a  la  gloire  de  Dieu  ,  ôc 
tre  part  :  D'où  s'eft  enfui  vie  une  grande  et-  au  lâlut  de  la  République  Chrétienne  .  pre- 
fuiion  du  fang  Chrétien,  ôc  La  dé&lation  de  Icns,  approuvans,  confentans  les  Elcâeurs. 
plulieurs  Provinces.  Enfin  il  ferait  arrivé  Princes  ôc  Etats  du  faim  Empire  Romain , 
par  un  effet  de  la  bonté  Divine  ,  que  l'on  les  Articles  de  Paix  ôc  d'amuie  ,  dont  la  tc- 
auroit  tourné  de  part  Ôc  d'autre  tes  penfecs  neur  s'enfuie, 
au  moyen  de  faire  la  Paix  ,  ôc  que  par  une 
convention  mutuelle  faite  a  Hambourg  le  I. 
at.  (ftile  nouveau)  (*)  ou  le  i?.  Décembre 

(ibJe  ancien)  de  l'an  1641.  entre  les  Par-  Qu'il  y  ait  une  Paix  Chrétienne ,  univer- 
ties,  on  aurait  affjgné  d'un  commun  accord  fellc  ôc  perpétuelle  ,  6c  une  amitié  vraye  ôc 
le  1 1.  (Me  nouveau)  ou  le  prémicr  jour  de  fincére  ,  entre  La  facréc  Majefté  Impériale, 
Juillet  (ftilc  ancien)  de  l'an  164:. pour com-  La  Maifon  d'Autriche  ,  6c  tous  fes  Alliés  6c 
mencer  l'Affèinblée  des  Plénipotentiaires ,  Adhérans  ,  ôc  tes  héritiers  6c  fucceffeurs 
a  Osnabrug  ,  ôc  à  Munfler  en  Weltphalic  :  d'un  chacun ,  principalement  le  Roi  Catho- 
Enfuite  dequoi  les  Ambaffadcurs  Plcnipo-  lique  ,  ôc  les  L  lecteurs ,  Princes  ôc  Etats  de 
tentiaires  légitimement  établis  de  part  6c  l'Empire  ,  d'une  part  :  Et  La  facrée  Majeffé 
d'autre  ayant  comparu  ,  au  tems  ôc  au  lieu  Royale,  Ôc  le  Royaume  de  Suéde,  Ces  Ad* 
nommés;  lavoir,  de  la  part  de  l'Empereur ,  herans  ôc  Alliés  ,  Ôc  les  fucceûcurs  ôc  béri- 
Lcs  Illuftriffimcs  ôc  ExccllcntiLumcs  Sci-  tiers  d'un  chacun  ,  principalement  le  Roi 
gneurs,  Maximilien,  Comte  de  Trauiman-  Très-Chrétien  ,  ôc  refpclivement  les  Elcc- 
dorf ,  6c  de  Weinsbcrg  ,  Baron  de  Giei-  tcurs,  Princes  6c  Etats  de  l'Empire,  d'autre 
cbenberg  ,  de  Ncuftadt  fur  le  Cockre  ,  de  part  :  Et  que  cette  Paix  s'obferve  6c  fe  cul- 
Nc^au  ,  de  Burgau  ,  6c  de  Torzrnbach,  tive  linct renient  ôc  férieufement  ,  en  lotte 
Seigneur  de  Tcitrùrz  ,  Chevalier  de  la  Toi-  que  chaque  Partie  procure  l'utilité  ,  l'hon- 
ion  d'Or  >  Conicillcr  fecret  ,  ôc  Ch. m  bel-  neur,  ôc  l'avantage  1  une  de  l'autre  ;  ôcqu'ain- 
Lan  de  La  facrec  ôc  Impériale  Majelté  ,  ôc  fi  de  tous  côtés  on  voye  renaître  Ôc  refieu- 
Grand  Maître  de  fa  Cour  ;  Jean-Maximt-  rir  les  biens  de  cette  Paix  6c  de  cette  ami- 
lien  ,  Comte  de  Lambcrg ,  libre  Baron  d'Or-  tic  ,  par  l'entretien  fur  6c  réciproque  d'un 

bon 

(«)  Qui  renonça  à  la  Coofonnc  de  Suéde.  que  les  Proteflam  n'avoicnl  pat  touIu  recevoir.  Lu 

(*}  Scion  k  Caleodua  iciotmt  (<u  dcgciie  XIII.   BMfcfc—IÉB  s'y  6m  curiu  uduas  es  17*0.  Le* 


ê 
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boa  &  fidèle  voifinage  de  l'Empire  Romain  6e  aliodiaux  ,  qu'en  leurs  dignités,  immuni- 

avec  le  Royaume  de  Suéde  ,  6t  du  Royau-  tés  >  droits  &  Privilèges,  foient  pleinement 

me  de  Suéde  avec  l'Empire  Romain.  rétablis  de  part  &  d'autre  au  même  eue 

pour  le  fpiritud  &  pour  le  temporel  >  qu'ils 

IL  en  jouïllbient  ou  pouvoient  jouir  de  droit 
avant  qu'Us  y  rufleni  troublés  ,  nonobftant 

Qu'il  y  ait  de  part  ôc  d'autre  un  oubli  &  tous  changemens  faits  au  contrai  ne,  lesquels 

une  Amniftie  perpétuelle  de  tout  ce  qui  a  demeureront  annuités, 

été  fait  depuis  le  commencement  de  ces  Mais  comme  telles  6t  (èmblables  rcfliru- 

t roubles  ,  en  quelque  lieu  ou  en  quelque  tions  fè  doivent  toutes  entendre  ,  fàuf  les 

manière  que  les  hostilités  ayent  été  exercées  droits  quelconques,  tant  du  Domaine  direct 

par  l'une  ou  l'autre  Partie  »  de  forte  que  ni  que  de  l'utile  ,  qui  appartiennent  dans  les 

pour  aucune  de  ces  chofes  ,  ni  fous  aucune  biens  qui  font  a  restituer ,  foit  Séculiers  ou 

autre  caufe  ou  prétexte  ,  l'on  n'exerce  ou  Eccléualliqoes  ,  à  celui  qui  les  reftituè ,  ou 

fàlîe  éxercer  ,  ni  ne  fouffre  plus  qu'il  (bit  a  celui  a  qui  on  les  reftituè  ,  ou  à  quelque 

fait  ci-après  ,  l'un:  contre  l'autre  ,  aucun  tierce  perfoone  ;  fauf  auffi  les  droits  dont  il 

acte  d'hoftilité  ,  ou  inimitié ,  véxation ,  ou  y  a  procès  pendant  en  la  Cour  Impériale  > 

empêchement  ,  ni  quant  aux  perfbnncs,  ni  ou  en  la  Chambre  Impériale  ,  ou  dans  les 

quant  à  la  condition  ,  ni  quant  aux  biens  autres  Tribunaux  immédiats  ou  médiats  de 

ou  i  la  fureté  ,  (bit  par  foi-même  ou  par  l'Empire  ;  ainfj  cette  claufe  fàlutaire  généra- 

d'autres,  en  cachette  ou  bien  ouvertement;  le  ,  ou  d'autres  plus  fpéciales  mentionnées 

directement  ou  indirectement  (bus  efpéce  ci-après ,  ne  pourront  en  aucune  façon  em- 

de  droit  ,  ou  par  voye  de  fait ,  ni  au  de-  pécher  cette  reftiturion.    Mais  ces  corapé- 

dans,  ni  en  quelqu'autre  lieu  hors  de  l'Em-  tens  droits  ,  adtions,  exceptions  &  procès* 

pire ,  nonobftant  tous  Pactes  contraires  faits  feront  après  la  reftitution  faite  ,  examinés , 

auparavant;  mais  que  toutes  les  injures,  vio-  difeutés  ,  8c  expédiés  par-devant  le  Juge 

lcnces  ,  hoitilités ,  dommages  8c  dépenses  compétent.   Cette  referve  ne  portera  non 

qui  ont  été  faites  &  caulees  de  part  &  d'au-  plus  aucun  préjudice  à  ladite  Amniftie  um- 

rre  ,  tant  avant  que  pendant  la  guerre  ,  de  verfelle  6e  illimitée  ,  ni  ne  s'étendra  aux 

fait ,  de  paroles  ou  par  écrit ,  fans  aucun  proferiptions  ,  confifeations ,  &  autres  fem- 

égard  aux  perfonnes  ou  aux  ebofes  ,  foient  blables  aliénations  ,  &  moins  encore  déro- 

entiérement  abolies;  fi  bien  que  tout  ce  que  gera-t'elle  aux  Articles  qui  feront  autrement 

l'un  pourroit  demander  &  prétendre  fur  Tau-  convenus  ,  &  particulièrement  à  l'accom- 

tre  pour  ce  fùjet ,  (bit  erueveii  dans  un  per-  modement  des  Griefs.  Car  il  paraîtra  ci-def- 

pétucl  oubli.  fous  dans  l'Article  de  raccommodement  des 

Griefs  Eccléfiaftiques  ,  quel  droit  ceux  qui 

III.  font  ou  feront  reftitués  auront  dans  les  bien» 
Eccléfiaftiques,  qui  ont  été  jufqucs  à  préient 

selon  ce  rondement  a  une  Aamniitie  gc-  en  acoat  oc  en  contcitatioa. 
néralc  ,  8c  non  limitée,  tous  5e  chacun  les 

Electeurs  du  faint  Empire  Romain ,  les  Prm-  IV. 
ces  &  les  Etats  ,  y  compris  la  NoWefle  qui 

relève  immédiatement  de  l'Empire  ,  leurs  Or  bien  qu'on  puiflè  facilement  juger  par 

Vaflaux  ,  Sujets  ,  Citoyens  ôc  Habitans ,  la  précédente  règle  générale  ,  qui  font  ceux 

ausqucls  a  l'occafion  des  troubles  de  la  Bo-  qui  doivent  être  reftitués,  &  jufques  à  quel 

hème  6e  de  l'Allemagne  ,  ou  des  alliances  point;  on  a  pourtant  voulu  fur  l'inftance  de 

contractées  ça  ôe  la  ,  il  a  été  fait  de  l'une  quelques-uns  faire  mention  de  quelques  cau- 

ou  de  l'autre  part  quelque  préjudice  6e  dom-  (es  de  la  plus  grande  importance,  ainfi  qu'il 

mage  en  quelque  manière  ,  ou  fous  quelque  enfuit  ;  en  forte  néanmoins  que  ceux  qui 

prétexte  que  ce  puiflè  être  ,  tant  en  leurs  exi Tellement ,  ou  ne  font  pas  nommes,  ou 

Domaine;  ,  biens  féodaux  ,  fous-féodaux ,  font  retranches  ,  ne  foient  point  pour  cela 

ré- 

Calviniftes,  «ù  il*  font  1«  maîtres ,  Ce  ferrent  enewe  daos  le  commerce  mi  U  difféienee  «favec  le  nouvel» 

4c  1-aoaeo ,  ce  <iui  oc  Utile  pat  de  caufa  dcl'embawM  <jw  eft  à  facku  «fooxe  tour». 
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réputés  pour  obmis ,  ou  pour  exclut. 

La  caufe  de  la  Maifon  Palatine  a  été 
avant  toutes  choies  difcutée  par  l'Aâctnblée 
d'Osoabrug  8c  de  Munftcr  ,  en  forte  que 
la  conteitation  qui  en  a  été  roûc  depuis 


§.  1.  Pour  ce  qui  regarde  la  Maifon  de 
Bavière ,  la  dignité  Electorale  que  les  Elec- 
teurs Palatins  ont  eu  ci-devant  avec  tous 
droits  Régaliens ,  Offices,  Prefeances,  Or- 
nemens  ,  &  droits  quelconques  appartenant 
a  cette  dignité  ,  (ans  en  excepter  aucun 


de  Cham 

droits  Régaliens ,  6c 
rcamt  comme  par  le  pafle  ,  ainfi  qu'à  l'a* 
venir,  au  Seigneur  Maximilien,  Comte  Pa- 
latin du  Rhin  , 
fans  »  fie  à  toute  la  Branche  Guillclminc, 
tandis  qu'il  en  réitéra  des  Princes  mâles  en  vie. 


millions  ,  &  à  toute  prétention  fur  la  haute 
Autriche  ;  &  remettra  ,  aufli-tôt  après  la 


très  Actes  en  dépendant ,  lui  feront  entière- 
ment rendus  >  caflânt  tout  ce  qui  a  été  fait 
au  contraire  ;  ce  oui  fortira  (on  effet  d'au- 
torité Impériale  :  de  forte  que  ni  le  Roi 
Catholique  ,  ni  aucun  autre  qui  en  occupe 
,  1  été  terminée  en  la  manière  quelque  chofe  ne  puifTe  s'oppofer  en  aucune 

façon  à  cette  reftirution. 

§  f-  Or  d'autant  que  certains  Bailliage» 
du  Berhitras  ,  appartenans  d'ancienneté  i 
l'Electeur  de  Mayence  ,  furent  engagés  en 
l'an  146  ;   aux  Comtes  Palatins  pour  une 
certaine  tomme  d'argent  ,  a  condition  de 
aigrwc  ,  uiu  ai  nupui  «ut-uu ,    rachat  perpétuel  ,  on  e : t  pour  cette  raifon 
auffi  le  haut  Palatinat,  6c  le  Comté   convenu  ,  nue  ces  mimes  Bailliages  retour- 
n  avec  toutes  leurs  appartenances,   nerom  6c  demeureront  au  Seigneur  Elec- 
teur de  Mayence  ,  qui  occupe  i  préfent  le 
Siège  .  6c  à  fes  fuccelleurs  en  l'Archevêché 
de  Mayence  ,  pourvu  que  le  prix  de  fenga- 
Ouc  de  Bavière  ,  à  fes  en-  gement  offert  volontairement  fait  payé  ar- 
gent comptant  dans  le  terme  préfix  del'éxé» 
cution  de  la  Paix  conclue  ,  &  qu'il  faris- 
$.  a!  Réciproquement  l'Electeur  de  Ba-  rafle  aux  autres  conditions  ausquelles  il  eft 
vicre  renoncera  entièrement  pour  lui  ,  (es  obligé  par  la  teneur  de  l'Acte  d'engagement, 
hèririers  8c  fucceflèurs  à  la  dette  de  treize      §.  6.  Qu'il  foit  libre  auffi  à  l'Electeur  de 

Trêves  en  qualité  d'Evoqué  de  Spire  ,  &  I 
l'Evéque  de  Worms  de  pourfuivre  parde- 
vant  des  Juges  compétens  les  droits  qu'ils 
prétendent  fur  certains  biens  EccléTiaftiques, 
f«ués  dans  le  territoire  dudit  Palatinat ,  fi 
ce  n'eft  que  ces  Princes  s'en  accommodent 
enrr'eux  à  l'amiable. 

$.  7.  Que  s'il  arrivott  que  la  Ligne  Guil- 
lelmine  mafeuline  vint  à  défaillir  entière- 
ment ,  la  Palatine  fubuftant  encore ,  non 
feulement  le  haut  Palatinat  .  mais  auffi  la 
dignité  Electorale  dont  les  Ducs  de  Bavière 
font  en  poûeffion  ,  retourneront  ausdits 
Comtes  Palatins  furvivans  ,  qui  cependant 
jouiront  de  l'inveltirure  fimultanée  :  6t  alors 
le  huitième  Electoral  demeurera  entière- 
ment éteint  &  fuppruné  :  mais  le  haut  Pala- 
tinat retournant  en  ce  cas  aux  Comtes  Pa- 
latins furvivans  ,  les  actions  6t  les  Bénéfices 
qui  de  droit  appartiennent  aux  héritiers  at- 
lodiaux  de  l'Electeur  de  Bavière  leur  feront 
conferves. 

$.  8.  Que  les  Pactes  de  fsmilte  faits  en- 
rre  la  Manon  Electorale  de  Hcidclbcrg  ,  6c 
celle  de  N  eu  bourg  confirmés  par  les  prédé- 
cefleurs  Empereurs  touchant  la  fucceffion 

E- 

f*)  Tille  de  Jacqces  I.  Roi  d'Angleterre  cui  avoir 
oblige  Fridcric  V.  lou  mari  à  accepter  la  Couronne  de 
Bohême  prciqiic  mai«M  lui. 
{<)  fUOUU»  pnte  parte  qot,  Chailcj-Louii  Aojr 


être  caflès 


Paix  conclue  ,  a  Sa  Majcfté  Impériale  tous 
les  Actes  obtenus  fur  cela , 
&  an  nulles. 

$.  Et  pour  ce  qui  concerne  la  Maifon 
Palatine  ,  l'Empereur  avec  l'Empire  ,  con- 
fentent  •  par  le  motif  de  la  tranquillité  pu- 
blique ,  qu'en  vertu  de  la  préfente  conven- 
tion ,  il  (oit  établi  un  huitième  Electoral , 
dont  le  Seigneur  Charles- Louis  ,  Comte 
Palatin  du  Rhin ,  6c  fes  héritiers  defeendans 
de  la  ligne  Rodolphine  ,  jouiront  fuivant 
l'ordre  de  fujecéder  «primé  par  la  Bulle 
d'Or  ,  fans  que  le  même  SeigneuT  Charles- 
Louis,  ni  fes  fucceflèurs  puiiient  avoir  d'au- 
tres droits  que  l'Invefliture  fimultanée  ,  fur 
ce  qui  a  été  ci-devant  attribué  avec  la  di- 
gnité Electorale  à  l'Electeur  de  Bavière  ,  6c 
à  toute  la  Branche  GuUleimine. 

€.  4.  Que  tout  le  bas  Palatinat  avec  tous 
6c  ebacuns  les  biens  Ecrléf.afttques  6c  Sé- 
culiers ,  droits  6c  appartenances  dont  les 
Electeur»  6c  Princes  Palatins  ont  joui  avant 
les  troubles  de  Bohème  ,  comme  auffi  tous 
les  Documens ,  Regiitres,  Comptes,  6c  au- 


!  j  On  entend  par  Ligne  Rodolphine 
Palatins  deteendans  de  l'Empereur  Rodolj 


Ici  Cocntof 
1e  ,  pour  les 
1  Duc,  de  Bavière  qui  ddcenucni  de  I 
,  &  eja'oa  appcAc  1 
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Electorale  ,  comme  aufli  les  droits  de  tou- 
te la  Ligne  Rodolphine  (#)  >  entant  qu'ils 
ne  font  pas  contraires  à  la  pré  fente  diipofi- 
tion  ,  foient  confervct  Ô£  maintenus  en  leur 
entier. 

§.  9.  De  plus ,  fi  l'on  juftifie  par  la  voye 
compétente  de  droit  ,  que  quelques  Fiers 
du  pays  de  Julien  fe  trouvent  ouverts, 

Îu'ils  foient  évacués  au  profit  des  Comtes 
'alatins, 

$■10.  Davantage  ,  pour  décharger  en 
quelque  façon  le  Seigneur  Charles-Louis  de 
ce  qu'il  ctt  obligé  de  fournir  a  les  frères 
pour  appanage ,  Sa  Majefté  Impériale  or- 
donnera qu'il"  loir  payé  à  tesdits  frères  quatre 
cens  mille  richsdalca  dans  le  terme  de  quatre 
ans  ,  à  compter  du  commencement  dé  fan 
prochain  1649.  à  ration  de  cent  mille  rie hs- 
dales  par  an  ,  avec  les  intérêts  à  cinq  pour 
cent. 

En  outre  »  que  toute  la  Maifon  Palatine 
avec  tous  &  chacun  de  ceux  qui  lui  sont 
ou  ont  été  en  quelque  forte  que  ce  fort  at- 
tachés ,  mais  principalement  les  Mmiftres 


44» 

du  fuiait  Seigneur  Charles- Louis,  lorfqu'd- 
le*  fe  marieront  i  8e  pour  le  furplu»,  le  mê- 
me Prince  Charles- Louis  fera  tenu  d'y  fir 

tisfaire. 

§.13.  Que  ledit  Seigneur  Charles- Louï» 
êc  tes  fuece fleuri  au  bas  Palatinat  ne  trou- 
bleront en  aucune  choies  les  Comte»  do 
Leiningen  8e  de  Daxbourg  j  mais  les  lutte- 
ront jouir  fit  user  tranquillement  6c  paiu- 
blement  de  leurs  droits  obtenus  depuis  plu- 
fleurs  liée  les  1  8c  confirmés  par  les  Empe- 
reurs. 

Qu'il  laiflèra  kiviolablement  h  Nobleflè 
libre  de  l'Empire  ,  qui  eft  dans  la  Franco» 
nie,  la  Suabe,  8e  fe  long  du  Rhin,  enfero- 
bfe  les  pays  qui  arspaniennent  à  ladite  No- 
bleflè en  leur  état  immédiat. 

5-  14.  Que  les  Fkù  conférés  par  l'Em- 
pereur au  Baron  Gerhard  de  Waldenbourg 
dk  Scbenkbern  ,  a  Nicolas-Georges  Rci- 
gersberger  ,  Chancelier  de  Maycnce  ,  &  à 
Henry  Brombfer  ,  Baron  de  Rudesheiroj 
comme  aufli  par  l'Eledteur  de  Bavière  au 
Jean- Adolphe  WolrT  dit  Métemich , 


tachés  ,  mais  principalement  les  Miniftres  Baron  Jean- Adolphe  WolrT  dit  Métemich, 
qui  ont  été  employés  pour  die  en  cette  Af-  leur  demeureront  en  leur  entier  ;  ces  VaP 
femblée  ou  ailleurs  ,  comme  aufli  ceux  qui  Aux  feront  pourtant  tenus  de  prêter  le  fer- 
font  exilés  du  Palatinat ,  jouïflènt  de  l'Ain-  ment  de  fidélité  au  fuftit  Seigneur  Charlcs- 
mflie  générale  ci-deflus  fpécifièe  ,  avec  pa-  Louis ,  comme  a  leur  Seigneur  direct  ,  8c 
reil  droit ,  8t  aufli  pleinement  que  les  au-  à  fes  fucceflèurs ,  6e  de  lui  demander  k  re- 
tres  qui  font  compris  dans  ladite  Amniftic  > 
8e  dans  cette  Tranfàâion  ,  particulièrement 
pour  ce  qui  regarde  le  point  des  Griefs. 

§.  1 1 .  Réciproquement  le  Seigneur  Char- 
les-Louis  avec  fes  frères  rendra  obéïflance, 
8e  gardera  fidélité  a  Sa  Majefté  Impériale, 
de  même  que  les  autres  Electeurs  8e  Prin- 
ces de  l'Empire  ,  8e  tant  lui  que  fes  frères 
renonceront  pour  eux  8r  pour  leurs  héri- 
tiers au  haut  Palatinat  pour  tout  le  rems 
ou'il  reftera  des  héritiers  miles  8e  légitimes 
de  la  branche  Guillelmine. 

§.  12.  Or  comme  il  a  été  propofe  de 
pourvoir  à  la  fubfiftance  de  la  veuve  mère 
du  fusdit  Prince ,  («)  8c  d'affurer  la  dot  des 
fceurs  du  même  prince  ,  Sa  Majefté  Impé- 
riale ,  pour  marque  de  foo  affection  envers 
la  Maifon  Palatine  ,  a  promis  de  payer  une 
rois  pour  toutes  vingt  mute  rn.nsoaJes  pour 
la  iubfil tance  de  ladite  Dame  veuve  mére, 
8c  dix  mille  richsdaks  à  chacune  des  fceurs 


CajViniflc.  II  ne  Uifli  pu  de  faire  bit::  depui»  ï  Ht  r- 
delberg  l'EgHlé  de  la  Concorde  où  l'émacie*  dei  irait 
Acligions  te  tiii  lucceflivemeo»  le  même  joui ,  de  m«- 
(ac  tju'i  Kaiicn-LuBa>  &  ailicuu.  La  Lutheries»  y 


de  leurs  Fiefs. 
$-  15.  Que  ceux  de  la  Confefiioas  d'Aus- 
bourg  (s)  qui  »  voient  été  en  pofleflion  des 
Egtifes ,  Se  eno 'autres  les  Bourgeois  8s  Ha- 
bit ans  d'Onpenheim  foient  confervés  dan» 
l'Etat  Eccléfiaftique  de  Tannée  1424.  6e 
qu'il  (bit  libre  aux  autres  qui  délireront  etn- 
braflèr  l'exercice  de  la  Confeûx>n  d'Aut- 
bourg,  de  le  pratiquer,  tant  en  public  dan» 
les  EgUfes  aux  heures  arrêtées  ,  qu'en  parti- 
culier dans  leurs  maifons  ou  aurscs  à  co  de(- 
tinées  par  leurs  Miniftres  dt  la  parole  divi- 
ne, ou  par  ceux  de  leurs  voilina. 

§.  16.  Le  Prince  Lc«uiVPhilippes,  Com- 
te Palatin  du  Rhin  ,  recouvrera  tous  les- 
pays ,  dignités  Se  droits ,  tant  aux  chofe* 
Eccléfiaftiques  que  Laïques  ,  qui  lui  font 
échus  de  fes  Ancêtres  avant  cette  guerre 
par  fucceflion  8c  partage. 

Le  Prince  Fridéric  ,  Comte  Palatin  du 
Rhin  recevra  6t  retiendra  refpeétiveaient  le 

quart 

vont  Ici  pre'mim.  la  Catholique*  en&lte,  (k  le*  cl- 
deiruer ».  ûa  fe  (oveni  mis  de  la  miaac 


VlKlllCi 


Digitized  by  Google 


TRAITE'    DO  SNABRUG. 


44* 

quart  du  péage  de  Wiltsbach ,  comme  aufli 
le  Cloître  de  Hornbach  ,  avec  les  apparte- 
nances ,  &  tout  le  droit  que  fon  pérey  avait 
fie  poflèdoit  ci-devant. 

Le  Prince  Léopold-Louïs  ,  Comte  Pala- 
tin du  Rhin  ,  fera  pleinement  rétabli  dans 
le  Comte  de  Vcldcntz  fur  la  MofeUe  >  au 
même  état  pour  les  choies  Ecdétîaltiqucs 


Albersbach  ,  Konigsbrun  ,  Herrenalb  ,  de 
lâint  George  ,  Reichcnbacb,  Pfulligen,  fie 


Lichtcnftern  ,  ou  Mar 


îcncron  ,  &  icmbla- 


uicuic  Clit  JAJUl   10  iiiutca   t.t».itii*niijuca     "  ngimuc  ,   et  J«u  LCUC  OC  WiriCnlDCrg, 

fie  politiques  ,  que  fon  pére  le  poflèdoit  l'an   fur  les  Bailliages  de  Blaubeuren  ,  Achalm  , 


bles  avec  tous  les  documens  qui  en  ont  été 
fouftraits  ,  fauf  toutefois  fie  relcrvés  tous  les 
droits  ,  action»  ,  exceptions,  fie  les  fée  ours 
fie  moyens  de  droit  prétendus  par  la  Maifon 
d'Autriche  ,  fie  par  celle  de  Wirtemberg, 


1624..  nonobftanr  tout  ce  qui  a 
ici  attenté  au  contraire. 

§.  17.  Le  diftèrend  qui  elt  refpedrive- 
ment  entre  les  Evéqucs  de  Bambcnr  fit  de 
Wirrxbourg  ,  fie  les  Marquis  de  Brande- 
bourg Culmbach  fie  Anfpacn  ,  touchant  les 
Château  .  Ville,  Bailliage  fie  Monailére  de 
Kitzingen  fur  le  Mayn  en  Franconic  ,  fera 
terminé  dans  l'efpacc  de  deux  ans  par  un 
accommodement  à  l'amiable  ,  ou  par  les 
voyes  fom  maires  de  droit  ,  fur  peine  au  re- 
fluant de  perdre  fa  prétention  ;  cependant 
la  Fortcrcllë  de  Wîlribourg  fera  rendue  aus- 
dits  Seigneurs  Marquis,  au  même  état  qu'el- 
le rut  décrite  ,  lorfqu'clle  fut  livrée  par  ac- 
cord fit  ftipularion. 

§■  18.  La  Maifon  de  Wirtemberg  demeu- 
rera paifiblc  dans  la  poflèflion  recouvrée 
des  Bailliages  de  Weinsbcre  ,  Neuftadt,  fie 
Mcckmuhle  ;  comme  aufli  elle  fera  rétablie 
en  tous  les  biens  fit  droits  qu'elle  poflèdoit 
en  quelque  lieu  que  ce  fort  avant  ces  trou- 
bles ,  fit  errtr'aurres  dans  les  Bailliages  de 
Baubeuren ,  Achalm  ,  fie  Stauffèn  ,  avec 
leurs  appartenances  ,  fit  dans  les  biens  oc- 
cupés ibus  prétexte  qu'il*  en  dépendoient , 


fie  Staufren. 

Les  Princes  de  Wirtemberg  de  la  Bran- 
che de  Montbéliard,  feront  pareillement  ré- 
tablis en  tous  leurs  Domaines  ûtués  en  Al- 
face  fie  ailleurs  ,  fie  nommément  aux  deux 
Fiers  de  la  haute  Bourgogne  ,  Clcrval  ,  fie 
Paflavant  :  fie  feront  réintègres  par  l'une  fie 
l'autre  Partie  dans  les  mêmes  Etats,  droits, 
prérogatives  ,  &c  Ipécialcmcnt  en  leur  mou- 
vance immédiate  de  l'Empire  Romain, 
dont  ils  ont  joui  avant  le  commencement 
de  ces  troubles  >  fie  dont  jouïlftnt  ou  doi- 
vent jouir  les  autres  Princes  fie  Etats  de 
1  Empire. 

§.  19.  Et  pour  l'affaire  qui  regarde  la 
Mauon  de  Badcn,  il  en  a  été  convenu  com- 
me il  s'enluit-  Fridéric  ,  Marquis  de  Ba- 
dcn ,  fie  de  Hochbcrg  ,  fie  fes  Mis  fie  héri- 
tiers ,  avec  tous  ceux  qui  leur  ont  rendu  ou 
rendent  (ervice  de  quelque  nom  ou  condi- 
tion qu'ils  foient,  jouiront  de  l'Amnifliefpé- 
cificc  ci-deflus  ès  Articles  fécond  fie  troiliè- 
me  ,  avec  toutes  leurs  claufes  fie  avantages  j 
fie  en  vertu  de  ce  ,  ils  feront  pleinement  ré- 
tablis dans  le  même  état ,  tant  au  fpiritucl 
qu'au  temporel  ,  auquel  fc  trouvoit  le  Sci- 


principalemcnt  dans  la  Ville  fie  le  territoire  gneur  Georges-Fridéric ,  Marquis  d:  Badcn 
de  Coppingen  ,  fie  le  Village  Pflumeren ,  fie  de  Hochbcrg  >  avant  la  nai (lance  de* 
dont  les  revenus  ont  été  pieufement  fondés  mouvemens  de  Bohème,  tant  en  ce  qui  rc- 
pour  l'entretien  de  l'Univertité  de  Tubin-  garde  le  bas  Marquifat  de  Badcn  ,  qu'on 
gen  ;  elle  recouvrera  aufli  les  Bailliages  de  nomme  communément  Baden  -  Dour&ch  , 
Heidenbcim  •  fie  d'Oberkirch ,  comme  aufli  qu'en  ce  qui  concerne  le  Marquifat  de  Hoch- 
les  Villes  de  Balingen  ,  Tutlingen  ,  Ebin- 
gen  ,  fie  Rofcnfeld  ,  le  Château  fie  Village 
de  Neidlingen ,  avec  fcs  appartenances.  De 
même  que  Hobcntweil,  Hotienasperg,  Ho- 
hemurach .  Hohenrubingen ,  Albeck ,  Honr- 
berg  ,  Schiltach  ,  avec  la  Ville  de  Scborn- 
dorf.  On  reftituëra  pareillement  les  Eglifes 
Collégiales  de  Stutgard  ,  Tubingcn ,  Hern- 
berg  ,  Coppingen  ,  Se  Bachnang,  comme 
aufli  les  Abbayes  ,  Prévôtés  fie  Monaitércs 
de  Bcbcnhaufen  ,  Maulbron  ,  Anhaufen, 
Lorch,  Adelbcre,  Dcnckendorf,  Hirfcliau 
Blaubeuren  ,  Hcrprechtingcn  ,  Murhard , 


berg  ,  fie  les  Seigneuries  de  Kortclen  ,  Ba- 
denweiler ,  fit  Sauflembcrg ,  nonobftant  rous 
changemens  quelconques  furvenus  au  con- 
traire ,  lesquels  demeurent  cour  cet  effet 
nuls  fie  de  nulle  valeur.  Enluite  les  Baillia- 
ges de  Stain  fit  de  Rechingcn  ,  qui  avoici  t 
été  cédés  audit  Guillaume ,  Marquis  de  Ba- 
dcn ,  avec  tous  les  droits ,  titres ,  papiers, 
fie  autres  appartenances  ,  feront  reflitucs  au 
Marquis  Fridéric  fans  aucune  charge  des 
dettes  contractées  pendant  ce  tems  par  le- 
dit Marquis  Guillaume  de  Badcn  à  raù'bn 
des  fruits  ,  intérêts,  fie  dépens  portés  par  la 

Tran- 
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Tranfàdtion  paflèe  à  Edingen  Fan  1619.  de 
forte  que  toute  cette  action  concernant  les 
dépens  &  les  fruits  perçus  ôc  à  percevoir  » 
avec  tous  dommages  ôc  intérêts  fera  entiè- 
rement abolie  ôc  éteinte  ,  i  compter  du 
tern»  de  la  prémiére  occupation.  Le  fub- 
fide  annuel  que  le  bas  Marauifat  «voit  ac- 
coutume de  payer  au  haut  Marquilac ,  fera 
auffi  entièrement  éteint  >  fupprané  ôc  an- 
nuité en  vertu  des  Préfentes  >  tans  que  pour 
ce  fujet  on  en  puiffe  prérendre  ou  deman- 
der déformais  aucune  choie  ,  fbir  pour  le 

Eflè  |  ou  pour  l'avenir.  Le  pas  &  la  pré- 
nce  feront  a  l'avenir  alternatifs  entre  ces 
deux  branches  de  Badcn  ;  lavoir  celle  du 
bas  &  celle  du  haut  Marquifat ,  aux  Diètes 
ôe  aux  AiTemblées  du  Cercle  de  Suabe ,  & 
à  toutes  les  AfTemblées  générales  ou  parti- 
culières de  l'Empire  >  ou  autres  quelcon- 
ques ;  toutefois  pour  le  préfent  la  préféance 
demeurera  au  Marquis  Fridéric  >  tandis  qu'il 
vivra. 

§.  ao.  Pour  ce  qui  eft  de  la  Baronnie  de 
Hohcngerolfeck  ,  il  a  été  convenu  ,  que  fi 
la  Dame  Princeflc  de  Baden  ,  prouve  i  (uffi- 
famment  par  pièces  5c  titres  autentiques  les 
droits  par  elle  prétendus  en  ladite  Baronnie, 
la  relVitution  lui  en  fera  faite  incontinent 
après  la  Sentence  fur  ce  rendue" ,  avec  tou- 
te la  caufe  &  tout  le  droit  qui  lui  appartient  Comtes  de  Lcningcn  Daxbourg  ,  dans  le 
en  venu  desdits  titres  ;  à  condition  toute-  Domté  de  Sarwerdcn. 
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§.  ii.  Quant  au  différend  de  Naflau  Sic* 
gen  ,  contre  Naflàu-Sarbruck  ,  la  choie 
ayant  été  remifè  par  une  Commiffion  Im- 
périale l'année  1643.  à  un  accommodement 
a  l'amiable  >  on  reprendra  la  même  Com- 
miffion ,  ôc  l'affaire  fera  entièrement  déci- 
dée à  l'amiable  ,  comme  dit  eft ,  ou  par 
Sentence  juridique  pardevant  un  Juge  com- 
pétent ;  &  le  Comte  Jean- Maurice  de  Naf- 
faw  ôc  les  frères  demeureront  fans  aucun 
trouble  dans  la  pofïcflion  par  eux  prifè  pour 
leurs  cottes-pirts. 

Seront  reftitués  aux  Comtes  de  Nafïaw- 
Sarbruck  tous  leurs  Comtés  ,  Bailliages  , 
Territoires,  Honneurs  &  Biens  Eccléualti- 
ques  &  Séculiers  ,  féodaux  &  allodiaux  , 
nommément  les  Comtés  de  Sarbruck  ,  ôc 
de  Sarwerdcn  en  entier  ,  avec  tout  ce  qui 
en  dépend  ;  comme  auffi  la  Fortcrcflc  de 
Hom  bourg  avec  les  pièces  d'artillerie,  &  les 
meubles  qu'on  y  a  trouvés  ;  fauf  de  part  Se 
d'autre  rcfpcdtivemcnt  les  droits  ,  actions , 
exceptions,  &  bénéfices  de  droit  qui  font  à  " 
terminer  félon  les  Loix  de  l'Empire»  tant  à 
caufe  des  chofes  adjugées  au  révifoirc  par 
Sentence  du  (cpticme Juillet  1629.  que  pour 
les  dommages  fouffercs,  fi  mieux  les  Parties 
n'aiment  accommoder  l'affaire  à  l'amiable  ^ 
fauf  aufti  le  droit  qui  peut  apprtenir  aux 


fois,  que  la  conteftation  s'en  terminera  dans 
Fefpace  de  deux  ans ,  a  compter  du  jour  de 
ia  publication  de  la  Paix.  Et  pour  ce  fujet 
ne  îêront  alléguées  ni  admifés  en  aucun  tems 
de  part  ni  d'autre  ,  contre  cette  convention 
fpéciale  aucunes  a&ions  ,  TranfaClions  ,  ou 
exceptions  ,  claufes  générales ,  ou  fpécialcs , 
comprifes  dans  ce  Traité  de  Paix  ,  ausquel- 
les  on  a  dérorc  cxprcflrment  à  perpétuité 
pour  ce  regard. 

§.  2t.  Le  Duc  de  Croi  jouira  de  l'effet 
de  l'Amniftie  générale  ;  fie  la  protection  du 
Roi  Très-Chrétien  ne  lui  tournera  à  aucun 

Îréjudice  pour  fa  Dignité  ,  fes  Privilèges, 
lonneurs  fie  Biens  ,  ni  pour  aucun  autre 
regard  que  ce  foit.  Il  poflèdera  pjifible- 
ment  auffi  la  part  du  Domaine  de  Winftin- 
gen  ,  laquelle  fes  Ancêtres  ont  pofTcdée, 
comme  le  pofTédc  encore  a  préfent  à  titre 
de  douaire  la  Dame  fa  mère  ;  fauf  les  droits 
de  l'Empire  en  l'état  qu'ils  etoient  avant  ces 
troubles  à  l'égard  du  Domaine  de  Winftin- 


§.  ij.  La  Maifonde  Hanau  fera  rétablie 
dans  les  Bailliages  deBaubenhauffen,  dcBif- 
chofiheim,  Amftecg,  Se  de  YViflat. 

§-  14.  Jean-Albert,  Comte  de  Solms  fe- 
ra pareillement  rétabli  dans  la  quatrième  par- 
tie de  la  Ville  de  Butzbac,  6c  dans  les  qua- 
tre Villages  y  joignant. 

Seront  auffi  reftitués  à  la  Maifon  de 
Solmshohcnfolms  ,  tous  les  biens  fie  droits 
dont  elle  fut  dépouillée  l'an  1617.  nonob- 
ftant  !a  Tranfa<ftion  qui  en  fut  faite  enfuite 
avec  le  Seigneur  Landgrave  Georges  de 
Hcffe. 

§.  15.  Les  Comtes  d'Ifembourg  jouiront 
de  l'Amniftie  générale,  ci-deiTus  inférée  aux 
Articles  II.  ôc  ill.fauf  lcsdroitsqut  le  Land- 
grave Georges  de  Hcflc  ou  quelque  autre 
tiers  prétend  contr'eux ,  Ôc  contre  les  Com- 
tes de  Hohenfolms. 

§.  26.  Les  Rhingraves  feront  rétablis  en 
leurs  Bailliages  de  Troncck,  ôc  de  YVildcn- 
,  ôc  en  la  Seigneurie  de  Morchingcn 
appartenances ,  comme  auffi  en 
Kkk 
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tous  leurs  autres  droits  ufurpés  par  leurs  voi-  pourfuivi  par  voyc  fie  compofuion  à  l'amia- 
fins.  blc ,  ou  par  yoye  légitime  de  Juftice. 

§  27.  U  Veuve  du  Comte  Eracft  de  §  34-  La  maifon  de  Erbach,  &  princi- 
Say'n,  fera  rétablie  en  la  poiTclîîon  du  Châ-  paiement  les  héritiers  du  Comte  Georges- 
tcau  j  Ville  &  Bailliage  de  Hachembourg  Albert  >  feront  rétablis  dans  le  Château  de 
avec  leurs  appartenances,  fie  du  Village  de  Breubcrg  ,  &  en  tous  les  droits  qu'ils  ont 
Bcndorf,  en  laquelle  elle  étoit  avant  qu'elle 
en  fût  dépofïcdcci  (àuf  toutefois  le  droit  de 
Qui  il  âppsirticiîdrâ» 

§.  ai  Le  Château  &  Comté  de  Falc- 
kenftein  fera  reftitué  à  qui  il  appartient  de 
droit.  Tout  le  droit  auffi  qui  appartient  aux 
Comtes  de  Ris  bourg  fomommes  Lowen- 
haupt  fur  le  Bailliage  de  Brcczcnheim.  fief 
de  1*  Archevêché  de  Cologne  ,  &  fur  la  Ba- 
ronnie  deReiplotzKirchdansleHuntfruck , 
leur  fera  maintenu  &  conferve. 

5.  39.  La  roaifon  de  Waldeck  fera  pareil- 
lement rétablie  en  la  pofl'cffion  de  tous  fes 
droits  en  la  Seigneurie  de  Didinghaufen ,  ôc 
dans  les  Villages  de  Nordernaw  ,  Lichtcn- 
fcheid,  Dcfcfd  &  Nidcrnfchlcidcrn  »  com- 
me elle  en  joui  (Toit  en  l'an  16:4. 

§,  30.  Joachim  Erneft  Comte  d'Octin- 
«n  fera  remis  en  toutes  les  chofes  Eccléfia- 
itiques  &  Séculières  ,  que  fon  pére  Louis 
Ebcrhard  pofledoir  avant  ces  mouvemens. 

§.  31.  De  même  la  maifon  de  Hohcnloë 
fera  rétablie  en  tout  ce  qui  lui  a  été  fou!  lu::, 
principalement  en  la  Seigneurie  de  Vcickcrs- 
heitn ,  ôc  au  Cloître  de  Schcfrcrsheim  >  fans 
aucune  exception,  principalement  de  la  re- 


3  a.  Fridériç-Louïs Comte  de  Louvcn- 
ftein  ôc  de  VVcrtheim  ,  fera  rétabli  en  cous 
tes  Comtés  6c  Seigneuries  ,  lefquellcs  peu-   reftitués  , 
dant  cette  guerre  ont  été  féqucilrées  &  cér  leur  - 
dées  à  d'autres,  tant  au  temporel  qu'au  fpir 
BtueL 

§.  33.  Ferdinand-Charles  Comte  de  Lou- 
venftein  fie  de  Wcrtheim  »  fera  pareillement 
remis  en  tout  ce  qui  a  été  fêqucftrc ,  confif- 

£ié,  Ôc  cédé  à  fes  parens défunts,  Gcorgcs- 
ouïs  fit  Jean  Cafimir  ,  fie  à  d'autres,  tant 
au  temporel  qu'au  fpiritucl;  fàuf  toutefois  les 
biens  ôc  les  droits  qui  appartiennent  à  Ma- 
rie-Chriftine  ,  fille  dudtt  Georges-Louis  de 
Louvenflein  ,  dans  l'héritage  de  fes  pére  fie 
mère ,  dans  lefqueis  elle  fera  rétablie  ;  la 
Veuve  de  Jean-Cafimir  de  Louvenftein  fera 
pareillement  remife  en  fes  biens  dotaux  fie 
hy  pot  ci]  ues  1  a  la  réferve  du  droit  du  Com- 
te Fridéric  Louis  ,  s'il  lui  en  appartient 
quelqu'un  fur  lcfdits  biens,  lequel  droit  fera 


communs  avec  le  Comte  de  Louvenftein, 
tant  pour  ce  qui  concerne  là  garnifon  fie  fa 
direction ,  que  pour  les  autres  droits  civils. 

§  3j.  La  Veuve  fie  les  héritiers  du  Com- 
te de  Brandcnftein  rentreront  en  tous  les 
biens  fie  droits  qui  leur  ont  été  enlevés  au 
fujet  de  la  guerre. 

§.  36.  Le  Baron  Paul  Kewenhuller  avec 
fes  neveux  du  côté  de  fon  frère;  les  héritiers 
du  Chevalier  LofHcr  ;  les  en  fans  fie  héritiers 
de  Marc  Conrad  de  Rhcilingcn  ,  comme 
auflï  Hiéromc  de  Rhcilingcn  ôc  fon  époufe, 
fie  Marc-Antoine  de  Rhcilingcn  feront  réta- 
blis entièrement  chacun  pour  ce  qui  le  re- 
garde ,  dans  tout  ce  qui  leur  a  été  été  par 
confifearion. 

5.  37.  Les  contrats  ,  éclianges,  traniâc- 
tions,  obligations  fie  promettes  il  licitement 
extorquées  par  violence  ou  par  menace ,  foit 
des  Etats ,  (bit  des  Sujets  ,  ainii  que  fpécia- 
lcrocnt  s'en  plaignent  Spire,  WeuTcnbourg 
fur  le  Rhin  ,  Landaw ,  Reutlingen ,  Hail- 
bron  fie  autres;  comme  auffi  les  adbons  ra- 
chetées fie  cédées  ,  feront  abolies  fie  annul- 
lées  ;  enforte  qu'il  ne  fera  permis  t  perfonne 
d'intenter  aucun  procès  ou  action  pour  ce 
fujet.  Que  û  les  débiteurs  ont  extorqué  cks 
créanciers  par  force  ou  par  crainte  le*  aclcs 
de  leurs  obligations  ,  tous  ces  aclcs  feront 


les  aÛion*  for  ce  demeurant  en 


pour  caufe  d'achat, 
de  revenus  annuels  ,  &  autres  de  quelque 
nom  qu'elles  s'appellent .  ont  été  extorquées 
avec  violence  en  haine  des  créanciers  ,  par 
l'une  ou  l'autre  de»  parties  qui  font  en  guer- 
re, il  ne  fera  décerné  aucune  éxécution  con- 


ôc  de  fait;  Gnon  après  que  ces  exceptions 
auront  été  décidées  en  pleine  conooiûance 
de  caufe. 

§-  38.  Le  procès  qui  fera  for  ce  intenté 
fera  terminé  en  l'cfpacc  de  deux  ans  ,  à 
compter  du  jour  de  la  publication  de  la  Paix, 
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intentés  pour  ce  fujct  jufqucs  ici  concrVux , 
enfemblc  les  tranfactions  fie  promefles  faites 
pour  la  rcfhtution  future  des  créanciers  fe- 
ront fupprimés  fie  abolis  ;  fauf  toutefois  les 
fommes  d'argent  qui  ont  été  de  bonne  foi 
payées  pour  d'autres  durant  la  guerre,  pour 
détourner  les  plus  grands  dangers  fie  dom- 
mages dont  ils  étoient  menacés. 

Les  Sentences  prononcées  en  rems  de 
guerre  touchant  les  affaires  purement  fècu- 
Géres  ,  fi  le  défaut  du  procès  ne  paroît  évi- 
demment >  ou  qu'on  le  puiffe  incontinent 
faire  voir  ,  ne  feront  pas  tout  à  fait  nulles, 
mais  feront  fufpetiduës  fie  fans  effet  de  la 
chofe  jugée  ,  jufqucs  a  ce  que  les  pièces  (fi 
l'une  ou  l'autre  partie  en  demande  la  révi- 
fion  dan»  fîx  mois  après  la  Paix  conclue) 
folent  revues  fit  éx.iminées  en  bonne  fie  due 
forme  ,  parUevant  les  Juges  compétens  en 
la  manière  ordinaire  ou  extraordinaire  ufitéc 
dans  l'Empire;  fie  ainfi  les  Sentences  feront 
confirmées  ou  corrigées,  ou  en  cas  de  nul- 
lité totalement  mifes  au  néant. 

€.  39  Et  fi  depuis  l'an  1618.  quelques 
fiefs  ,  foit  Royaux  ,  foit  particuliers ,  n  ont 
pas  été  renouvelles!  ni  cependant  l'homma- 
ge prêté  au  nom  des  véritables  propriétaires; 
cela  ne  tournera  au  préjudice  de  qui  que  ce 
loit  ;  mais  le  tems  pour  en  demander  l'in- 
veititurc  ,  commencera  à  être  ouvert  du 
jour  de  la  Paix  faite. 

£.  40.  Enfin  tous  fie  chacuns  ,  tant  les 
Officiers  fie  Soldats ,  que  Confcillcrs ,  Mi- 
niftrcs  de  robe  longue  ,  Civils  fie  Eccléfia- 
ftiques,  de  quelque  nom  fie  condition  qu'ils 
foient ,  qui  ont  luivi  la  guerre  pour  l'un  ou 
l'autre  parti,  ou  pour  leurs  Allies  fie  Adhé- 
rans  ,  foit  avec  lépec,  foit  avec  la  plume , 
depuis  le  plus  grand  jufques  au  plus  petit,  fie 
depuis  le  plus  petit  jufques  au  plus  grand  fans 
différence  ou  exception  aucune  ,  avec  leurs 
femmes  1  enfans  ,  héritiers  ,  fucccflcurs  fie 
fervitcurs,  feront  rétablis  départ  fie  d'autre, 
quant  aux  perfoniKs  fie  aux  biens  dans  le 
même  état  de  vie  ,  renommée»  honneur, 
confcicnce,  liberté,  droits  fie  privilèges  dont 
ils  ont  joui  ,  fie  ont  pu  jouir  avant  lefditi 
mouvemens  ;  fie  pour  ce  fujct  ne  fera  fait 
aucun  tort  i  leurs  perfonnes ,  ni  a  leurs 
biens ,  ni  même  intenté  aucune  action  ou 
prétexte  d'action,  beaucoup  moins  leur  fera- 
t'il  fait  aucune  peine  ou  dommage  ,  fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit  ;  toutes  lelquel- 
ies  chofes  iôrtirone  abfolumcnt  leur  plein  fie 
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entier  effet  »  à  l'égard  de  ceux  qui  ne  font 
pas  Sujets  ni  Vaflàux  de  Sa  Majetté  Impé- 
riale, fie  de  11  Maifon  d'Autriche. 

Et  pour  ceux  qui  font  Sujets  8c  Vaflàux 
héréditaires  de  l'Empereur  fie  de  la  Maifon 
d'Autriche ,  ils  jouiront  1  la  vérité  de  la  mê- 
me Amniftic,  quant  à  leurs  perfonnes,  vie, 
renommée  8c  honneurs  ,  fie  auront  leur  re- 
tour fur  en  leur  patrie  ;  mais  i  condition* 
qu'ils  feront  tenus  de  s'accommoder  aux  krix 
ufitées  dans  Icfdits  Royaumes  8c  Provinces. 

§.  41.  Pour  ce  qui  concerne  leurs  biens  • 
s'ils  ont  été  perdus  par  confifeation  ou  par 
quetqu'autrc  manière,  avant  qu'ils ayent  pat 
fè  dans  le  parti  de  la  Couronne  de  Suéde 
ou  de  celle  de  France  ,  quoi  que  les  Pléni- 
potentiaires Suédois  ayent  fortement  8c  long- 
tems  infifté  a  ce  qu'ils  leur  fuflent  tendus, 
ils  demeureront  toutefois  perdus  8c  confif- 
qués  au  profit  de  ceux  qui  les  potTédcnt  4 
préfënt ,  rien  n'ayant  pu  être  en  cclaprclcrit 
a  Sa  Majcité  Impériale,  ni  être  autrement 
tranfigé  a  caufe  de  la  confiante  contradiction 
des  Impériaux  ,  fie  les  Etats  n'ayant  pas  non 
plus  jugé ,  qu'il  fût  du  fervicc  de  l'Empire  > 
de  commuer  pour  cela  feul  la  guerre. 

Les  biens  pourtant  qui  leur  ont  été  ôtés 
après ,  pour  avoir  pris  les  armes  pour  les 
Suédois ,  ou  les  François  contre  l'Empe- 
reur, fie  contre  la  maifon  d'Autriche,  leur 
feront  reftitués  tels  qu'ils  fontàpréfcnt,  fans 
dédommagement  toutefois  des  fruits  perçus  > 
ou  des  dépens  fie  dommages  caufés. 

Au  relie  li  des  créanciers,  ou  leurs  héri- 
tiers profeflant  la  Religion  d'Ausbourg  Su- 
jets du  Royaume  de  Bohème  ,  ou  de  quel- 
ques autres  Provinces  héréditaires  de  l'Ètn- 
pereur  ,  intentent  fie  pourfuivent  quelque* 
actions  pour  des  prétentions  particulières  , 
s'ils  en  on:  quelques-unes,  on  leur  fera  droit 
8c  juflice  fans  aucune  exception  ,  de  même 
qu'aux  Catholiques. 

§.  4a.  Toutefois  on  exceptera  de  cette 
reftitution  générale  les  chofes  qu'on  ne  peut 
ni  reftiruer  ni  rcpréléntcr ,  telles  que  font 
les  meubles,  les  chofe*  mobûiaircî,  les  fruits 
perçus  ,  les  chofes  détruites  par  l'autorité 
des  parties  qui  font  en  guerre,  comme  auflî 
les  édifices  publics  fie  particuliers  ,  (acres  Se 
profanes  ,  qui  font  abbatus  ou  convertis  en 
d'autres  ufages  pour  la  fureté  publique ,  de  j 
même  que  les  dépôts  publics  fié  particuliers» 
qui  en  vue  d'hollilité  ont  été  confifqués  ou 
vendus  légitimement ,  ou  volontairement 
donnés.  K  k  k  2  Et 


Digitized  by  Google 


44«    TRAITE*    D'O  SNABRUG. 

Et  d'autant  que  l'affaire  concernant  !a  fuc-  ici  comme  autre  part ,  étant  pour  jamais 

cèfllon  de  Juliers  pourrait  à  l'avenir  exciter  prohibée  entre  les  deux  parties, 

dans  l'Empire  de  grands  troubles  entre  les  §.  a.  Que  le  terme  duquel  on  doit  com- 

intérelïèi ,  fi  on  ne  les  prévenoit  ;  on  eft  mencer  la  reftitution  dans  les  chofes  Ecclé- 

pour  cela  convenu  qu'elle  fera  terminée  fans  fiaftiques,  &  en  ce  qui  a  été  change  à  leur 

délai  après  la  Paix  faite  >  foit  par  une  procé-  égara  dans  les  politiques»  foit  le  prémier  jour 

dure  ordinaire  devant  Sa  Majeffé  Impériale*  de  Janvier  1624.  fie  partant  que  le  rétablii- 

Joit  par  un  accommodement  à  l'amiable  ,  ou  Cernent  de  tous  les  Electeurs .  Princes  fie 

par  quclqu'autre  moyen  légitime.  Etats  de  l'une  fie  l'autre  Religion,  compris 

la  Nobleflè  de  l'Empire,  comme  auffà  les 

V.  Communautés  fie  Villages  immédiats  Te  fas- 
fent  pleinement  Se  (ans  reilricîion  de  ce  jour 

Or  comme  les  griefs  qui  étoient  débatus  là  ;  &  pour  cet  effet  que  tous  Décrets ,  Sen- 

entre  les  Electeurs,  Princes  fie  Etats  de  l'Em-  tences  fie  Arrêts  rendus,  toutes  Traruac- 

pire  de  Tune  fie  d'autre  Religion  ,  ont  en  rions,  Accords  ou  Capitulations,  (bit  a  dis* 

partie  été  caufe  fie  donné  occafion  à  la  pré-  crétion  ou  autres  pa fiées  ,  fie  toutes  éxécu- 

-  fente  guerre  ;  il  a  été  convenu  fie  tranligé,  tions  faites  en  ces  fortes  d'affaires  demeurent 

ainfi  qu'il  enfuit.  fupprimées ,  le  tout  réduit  en  l'état  qu'il  étoit 

§.  Premier.  La  tranfaôion  arrêtée  à  Paf-  aux  jour  fie  an  fufdits. 
fàu  l'an  155V  fie  fuivie  l'an  1555.  de  la  Les  Villes  d'Ausbourg  ,  de  Dunckelfpiel, 
Paix  de  Religion,  félon  qu'elle  a  été  confir-  de  Biberach  fie  de  Ravcnsbourg  retiendront 
mée  l'an  1556.  à  Ausbourg  ,  5c  depuis  en  les  biens ,  les  droits  fie  l'exercice  de  la  Rc- 
d'autres  diverfes  Diètes  du  faint  Empire  Ro-  ligion  qu'elles  avoient  au  (dits  an  fie  jour, 
main  ,  en  tous  les  points  Se  articles  accor-  Mais  à  l'égard  des  autres  offices  publics  le 
dés  fie  conclus  du  confcntcmcnt  unanime  nombre  fera  égal  fie  pareil  entr'eux  de  l'u- 
de  l'Empereur  fie  des  Electeurs,  Princes  fie  ne  fie  l'autre  Religion.  Spécialement  pour 
Etats  des  deux  Religions ,  fera  maintenueen  la  Ville  d' Ausbourg, feront  élus  des  ramilles 
fa  force  ,  Se  obfèrvée  faintement  fie  invio-  Patriciennes  fept  Sénateurs  du  Confêil  (ccret, 
tablcment.  Mais  les  chofes  qui  ont  été  or-  fie  d'entre  ceux-ci  deux  Préfidens  de  la  Re- 
données par  le  prêtent  Traite  du  con fente-  publique  .  qui  fe  nomment  communément 
ment  des  parues ,  touchant  quelques  articles  Ststtffttgn  dont  l'un  fera  Catholique  ,  fie 
qui  font  litigieux  en  ladite  Tranuclion  ,  fe-  l'autre  de  la  Confciïjon  d'Ausbourg.  Des 
ronc  réputées  pour  être  obfervces  en  juge-  autres  cinq  ,  trois  feront  Catholiques  ,  fie 
ment  fie  ailleurs ,  comme  une  déclaration  deux  de  la  fufdite  Confcfïion  ;  les  autres 
perpétuelle  de  ladite  Paix  ,  jufqu'à  ce  que  Confcillers  du  moindre  Sénat ,  comme  ils 
l'on  foit  convenu  par  la  Grâce  de  Dieu  fur  l'appellent,  fie  les  Syndics,  les  Aûeflèursde 
le  fait  de  la  Religion  i  fie  ce  fans  s'arrêter  à  la  Jufticede  la  Ville,  fie  tous  les  autres  Of- 
la.  contradiction  ou  proteftation  faite  par  qui  ficiers  feront  en  nombre  égal  de  l'une  fie 
que  ce  foit,  (a)  Ecclcfiaftiquc  ou  Séculier,  l'autre  Religion.  Quant  aux  Receveurs  de* 
foit  au  dedans ,  ou  au  dehors  de  l'Empire,  deniers  publics  il  7  en  aura  trois,  dont  deux 
eo  quelque  terns  que  ce  puiffe  être  i  toutes  feront  dune  mêmt  Religion, fie  letroiucrae 
kfquelles  oppôfitions  font  déclarées  nulles  fie  de  l'autre  j  en  forte  pourtant  que  la  prémié- 
oc  nul  effet  en  vertu  des  préf? ntes.  Er  pour  re  année  deux  feront  Catholiques ,  fie  un  de 
toutes  les  autres  chofes,  qj'il  y  ait  une  éga-  la  ConfefCon  d'Ausbourg  j  fie  l'année  fui- 
lité  éxaîtc  fie  réciproque  entre  tous  les  Elcc-  vante  deux  feront  de  ladite  Confefîîon  ,  6c 
leurs  ,  Princes  Se  Etats  de  l'une  fi:  l'autre  le  troifièmc  Catholique ,  ainfi  alternative- 
Religion,  fc'on  qu'elle  eft  conforme  à  l'état  ment  chaque  année.  Les  Intendans  de  l'Ar- 
dê  la  République,  aux  Conftitutions  de  l'Em-  fenal  feront  aufîi  trois ,  avec  pareille  a'ter- 
pire  fie  à  la  préfente  Convention  ;  en  forte  native  annuelle.  Il  en  fera  de  même  de 
que  ce  qui  eft  jufte  à  une  partie  le  foit  auflî  ceux  qui  ont  foin  des  fublides,  des  vivres 
à  l'autre  -y  toute  violence  fie  voye  de  fait,  fit  des  édifices  fie  bâiimcns  publics,  fie  des 

au» 
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a  j ires  dont  les  offices  (ont  commis  à  trois. 
En  forte  que  G  une  année  deux  offices, 
comme  font  ceux  de  Receveur  ôc  d'Inten- 
dant des  vivres  ou  des  bitimens,  étoient 
exercés  par  deux  Catholiques,  &  par  un  de 
la  Confeffion  d'Ausbourg  ,  la  même  année 
deux  autres  offices,  comme  l'Intendance  de 
FArfenal ,  &  la  recette  de;  fubfides  foient 
administrées  par  deux  de  ladite  Confeffion, 
&  par  un  Catholique >  ôc  que  l'année  fui- 
vante  1  l'égard  de  ces  charges ,  deux  de  la 
Confeffion  d'Ausbourg  foient  fubroges  aux 
deux  Catholiques  ,  ou  au  foui  Catholique, 
un  de  la  fufdite  Confeffion. 

Les  charges  qu'on  a  accoutumé  de  ne 
commettre  qu'à  une  foule  perionnc  pour  une 
ou  plufieurs  années  fclon  la  qualité  de  la 
chofe,  seront  alternativement  éxercées  entre 
les  Bourgeois  Catholiques  &  ceux  de  ladite 
Confeffion  ,  en  la  même  manière  que  nous 
venons  de  dire  touchant  les  charges  qui  font 
commues  à  trois  perfonnes.  Toutefois  à 
chacun  des  deux  partis  fera  refcrvc  le  foin 
de  leurs  Eglifcs  ou  Temples ,  &  de  leurs 
Ecoles.  Pour  les  Catholiques  qui  fe  trou- 
vent en  ce  tems  de  la  préfente pacification 
dans  quelque  magiftrature  ou  office,  au-de- 
là du  nombre  ci-dcffus  convenu,  ils  joui- 
ront en  tout  &  par  tout  de  l'honneur  &  de 
l'avantage  dont  ils  jouiObicnt  auparavant  : 
Néanmoins  jufqu'à  ce  que  leurs  places  foient 
vacantes  par  mort  ou  par  defutement ,  ou 
ils  fe  tiendront  chez  eux  ,  ou  s'ils  veulent 
affilier  au  Sénat  ils  n'y  auront  point  de 


Aucun  des  deux  partis  n'abufcra  du  pou- 
voir des  Adhérans  à  fa  Religion  pour  dé- 
truire l'autre.  Il  ne  s'ingérera  non  plus  di- 
rectement ,  ni  indirectement  d'agréger  un 
plus  grand  nombre  de  perfonnes  aux  dignités 
des  Préûdens  &  des  Sénateurs,  ni  aux  autres 
charges  publiques,  mais  tout  ce  qui  fera  en- 
trepris pour  ce  regard  en  quelque  tenu  & 
manière  que  ce  foit  demeurera  nuL  Ceft 
pourquoi  non  feulement  la  préfente  difpoli- 
tion  fera  lue  publiquement  tous  les  ans, 
quand  il  s'agira  de  la  fubrogation  de  nou- 
veaux Sénateurs  &  Officiers  en  la  place 
des  défunts;  mais  même  l'élection  du  Pré- 
ûdent  ou  Magiftrat  du  Confeil  fecret ,  &  des 
autres  Sénateurs,  Préfets,  Syndics  ,  Juges 
&  autres  Officiers  Catholiques ,  appartiendra 
à  préfem  &  à  l'avenir  aux  Catholiques  ,  & 
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celle  des  Adhérans  à  la  Confeffion  d'Aus- 
bourg auffi  à  eux-mêmes  ;  &  un  Catholi- 
que kn  fubrogé  au  Catholique  défunt,  & 
de  même  un  de  la  Conrcffion  d'Ausbourg 
au  défunt  de  la  même  Confeffion.  On  ne 
s'arrêtera  nullement  à  la  pluralité  des  fufrra- 
ges  dans  la  affaires  concernant  directement 
ou  indirectement  la  Rclig-on  ;  &  elle  ner 
prejudiciera  aux  Bourgeois,  de  la  Confeffion 
d'Ausbourg  en  cette  Ville-là  ,  non  plus 
qu'aux  Electeurs  ,  Princes  Se  Etau  de  la 
même  Conrcffion  dans  l'Empire  Romain. 
Et  fi  les  Catholiques  abafent  de  la  pluralité 
des  voix  ,  au  préjudice  de  ceux  de  la  Con- 
feffion d'Ausbourg  ,  en  ces  affaires,  ou  en 
toutes  autres,  il  lera  permis  à  ceux-ci,  en 
vertu  de  la  préfente  Tranfâction,  d'à  voir  re- 
cours à  l'alternative  d'un  cinquième  Séna- 
teur du  Confeil  fecret ,  ou  à  d  autres  remè- 
des légitimes. 

Au  furplus  la  Paix  de  Religion,  &  l'Or- 
donnance  Caroline,  ou  de  Charles  V.  tou- 
chant l'élection  des  Magiflrats,  comme  auffi 
les  Tran factions  des  années  ij8i.  &  it^z. 
demeureront  en  leur  entier  &  inviolables, 
en  tant  qu'elles  ne  répugnent  pas  directe- 
à  la  préfente  difpofition. 

Qu'il  y  ait  ci-apres  à  Dunckclfpicl ,  à  Bî- 
berach  &  à  Ravensbourg,  deux  Confuls, 
dits  Bourguemeftrcs  ,  l'un  Catholique  ,  Se 
l'autre  de  la  Confeffion  d'Ausbourg,  quatre 
Confèillers  du  Confeil  fecret ,  en  nombre 
égal  de  l'une  &  de  l'autre  Religion.  La 
même  égalité  foit  obfervée  auffi  en  leur  Sé- 
nat, en  la  Juftice  civile, &  en  l'Intendance 
du  tréfor  ou  des  deniers  publics,  auffi-blen 
qu'aux  autres  offices ,  dignités  &  charges 
publiques  i  &  pour  la  charge  de  Juge  Pré- 
teur, le  Syndicat,  les  Sécutaires  du  Sénat 
&  la  Juftice  ,  &  autres  femblsblcs  charges 
qui  ne  font  conférées  qu'à  une  perfonne  feu- 
le, que  la  même  alternative  y  foit  perpé- 
tuellement obfervée  ;  en  forte  qu'un  de  la 
Confeffion  d'Ausbourg  faccéde  à  un  Catho- 
lique mort ,  &  un  Catholique  à  un  défunt 
de  la  fufdite  Confeffion.  Quant  à  la  maniè- 
re de  l'élection  i'c  à  la  pluralité  des  fuffia- 
ees,  comme  auffi  au  fo:n  des  Eglifcs  &  des 
Ecoles  ,  &  à  la  lecture  annuelle  de  cette 
difpolition  ,  qu'on  y  obfcrvc  ce  qui  a  été 
dit  pour  la  Ville  d'Ausbourg. 

Pour  ce  qui  regarde  la  Ville  de  Dona* 
wert  (a)  û  dans  la  Dicté  générale  prochaine 

Ici 
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les  Ettts  de  l'Empire  jugent  qu'elle  doive 
être  rétablie  dans  fon  ancienne  liberté ,  qu'el- 
le jouïffc  du  même  droit  aux  chofes  Ec- 
clcfiaftiques  &  Séculières,  dont  jouïiTent les 
autres  Villes  de  l'Empire  ,  en  vertu  de  la 
préfente  Tranfacïion  ,  fauf  toutefois  quant 


même  Religion  ,  à  laquelle  ce  Bénfice  ap- 
partient en  vertu  de  la  préfente  Tranfaôion> 
uns  répétition  toutefois  des  fruits  &  reve- 
nus que  l'Archevêque ,  Evéque ,  Prélat ,  &c. 
changeant  de  Religion  ,  aura  cependant  re- 
çus oc  confommés.   Si  donc  quelques  Etats 


à  cette  VUle  les  droits  de  ceux  qui  y  ont  Catholiques  ou  de  la  Confcffion  d'Ausbourg 


intérêt. 

Le  terme  de  l'an  1634-  n'apportera  au- 
cun préjudice  à  ceux  qui  feront  rétablis  du 
Chef  de  l'Amniftie  ou  d'ailleurs. 

§.  1.  Quant  aux  biens  Eccléfiaftiques 
immédiats ,  foit  Archevêchés ,  Evêchés , 
Prélaturcs,  Abbayes,  Bailliages,  Prévôtés, 
Commandes  ,  ou  libres  Fondations  fèculié- 
res  ou  autres,  avec  les  revenus,  rentes  & 
toutes  autres  choies  de  quelque  nom  qu'el- 
les puiflënt  être,  fitués  au  dedans  ou  au  de- 
hors des  Villes  ;  que  les  Etats  Catholiques 
ou  ceux  de  la  Confcffion  d'Ausbourg  qui 


ont  été  privés  par  voye  de  Juftice  ou  1 
ment  de  leurs  Archevêchés,  Evêchés»  Bé- 
néfices ou  Prébendes  immédiates ,  ou  y 
ont  été  en  aucune  manière  troublés  depuis 
le  prémier  jour  de  Janvier  de  l'an  itSix.  (c) 
ils  y  feront  rétablis,  tant  aux  chofos  Ecclé- 
liafriqucs  qu'aux  Séculières  en  vertu  des  pré- 
fentes,  avec  abolition  de  toutes  nouveautés; 
en  forte  que  tous  les  biens  Eccléfiaftiques 
immédiats  ,  qui  étoient  adminiftrés  le  pré- 
mier jour  de  Janvier  de  l'an  1624.  par  un 
Prélat  Catholique,  reçoive  derechef  un  Chef 
Catholique ,  &  rédproquement  que  les  biens 


les  pofledoient  le  prémier  jour  de  Janvier  que  ceux  de  la  Conrcffîon  d'Ausbourg  pos- 
de  1  année  162+.  les  poffêdent  tous  Uns  en  fédoient  lefflits  jour  6c  an ,  foient  par  eux 
excepter  aucun,  tranquillement  &  fans  trou-  retenus  dorénavant,  avec  remife  de  tous  les 
blc,  jufques  à  ce  qu'on  foit  d'accord,  (ce  fruits  perçus  pendant  ce  tems,  dépens,  dom- 
que  Dieu  veuille  procurer)  fur  les  contefta-  mages  &  intérêts ,  qu'une  partie  aurait  a  prê- 
tions qui  regardent  la  Religion,  &  qu'il  ne  tendre  contre  l'autre, 
foit  licite  à  aucune  des  parties  d'inquiéter  4.  Dans  tous  les  Archevêchés,  Evê- 
l'autrc  par  les  voyes  de  Juftice  ou  autrement,  ches  ,  6c  autres  fondations  immédiates,  les 
ni  lui  caufer  aucun  trouble  ou  empêchement,  droits  d'élire  &  de  poftulcr  fuivant  les  Coû- 
te en  cas  que  l'on  ne  pût  convenir  à  l'a-  tûmes  &  les  anciens  Statuts  de  chaque  lieu , 
miable  des  differens  de  la  Religion,  (ce que  demeureront  fans  aucune  altération,  entant 
Dieu  ne  veuille  permettre)  la  préfente  con-  qu'ils  font  conformes  aux  Conftitutions  de 
vention  tiendra  lieu  de  Loi  perpétuelle  ,  6c  l'Empire,  à  la  Tranfa&ion  de  Paffau,  à  la 
la  Paix  durera  à  jamais.  Paix  de  Religion  ,  &  principalement  à  la 
Si  donc  un  Catholique  ,  Archevêque ,  prélênte  Déclaration  6c  Transaction  :  Et  à 
Evéque  ou  Prélat ,  ou  fi  un  de  la  Confcffion  l'égard  des  Archevêchés  &  Evêchés  qui  de- 
d'Ausbourg  ,  élu  ou  poftulé  (<*)  pour  Ar-  meureront  à  ceux  de  la  Confeffion  d'Aus- 
chevéque  ,  Evéque  ou  Prélat  changeoit  à  bourg ,  ledits  droits  ne  contiendront  rien 


l'avenir  de  Religion,  fcul  ou  conjointement 
avec  fes  Chanoines  Capitulaires,  foit  un  ou 
plulicurs  ,  ou  tous  enfemblc  ;  (*)  &  pa- 
rcillcmcnt  fi  d'autres  Eccléfiaftiques  chan- 
geoient  aulïï  à  l'avenir  de  Religion,  ils  fe- 
ront à  l'inftjnt  même  déchus  de  leur  droit , 
fans  lézion  toutefois  de  leur  honneur  6c  de 
.leur  renommée  .  6c  vuideront  leurs  mains 
fans  retardement  ni  oppofition  quelconque 
des  fruits  &  des  revenus.  Et  le  Chapitre, 
ou  celui  a  qui  il  appartiendra,  aura  droit  d'é- 
lire ou  de  poftulcr  une  autre  perfonne  de  la 

(*)  EU .  lotfcjo'ît  cft  tire  du  con»  du  Chapitre,  a 
la  pluralité  de»  voutt  ftfmlf,  quand  il  n'en  cit  point, 
«Ion  il  U  &ut  If»  deux  tiers  do  lutines. 


qui  foit  contraire  à  la  même  Confcffion  ; 
comme  pareillement  dans  les  Evêchés  & 
dans  les  Egliics,où  les  droits  font  admis  en- 
tre les  Catholiques,  &  ceux  de  ladite  Con- 
feifion  ,  ii  ne  fera  rien  ajouté  de  nouveau 
aux  Statuts  anciens ,  qui  puiffè  bleflèr  la 
confeience  ou  la  caufe  des  Catholiques ,  ou 
de  ceux  de  la  Confeffion  d'Ausbourg,  cha- 
cun à  leur  égard ,  ou  diminuer  leurs  droits. 
Mais  les  poftulés  ou  les  élus  promettront  en 

iMvre  r^tnirtilartrine  ntl'ilc  ti/»  nnlD^Anr  nu!!* 


leurs  Capitulations  qu'ils  ne  poffèdent  nulle- 
ment par  droit  héréditaire  les  Principautés 

Ec- 

jne.  on  vit  plufieun  Communiuié»  de  l'un  !t  del'j» 
rte  fixe  abandonner  lcnn  Cloiue*  •  &  eu  rende  let 
fonds  a  dcs^Ftincci  qui  leur  donnoieru  à  dtacun  une 
penttoo  »       .  eu  a  vu  piuiicuu  coouau  de  j 
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Eccléûaftjqucs,  Dignités  oc  Rencficos  qu'ils  §.  6.  Les  érus  ou  pothùcs  aux  Archevê- 
auront  accepté,  Se  ne  feront  taco  qui punie  ebés  >  Evéchés  ou  Prélat urcs  de  la.  Con- 
les  rendre  héréditaire*.  Oc  manière  que  tant  fciEon  d'Ausbourg  ,  feront  invertis  par  fa 
1'éteâiQn  ôc  la  poitulatioo,  que  l'adiotos-  Sacrée  Majefté  Impériale  >  fans  aucune  ex- 
i  nu  Km  &  la  réff*  de*  droit!  Epafcopaux,  ceprion,  après  que,  dans  l'an  de  leur  éJcc- 
peodaot  la  vaçaaço  du  Siège»  demeureront  tion  ou  poltulation  ,  ils  auront  prêté  la  foi 

&  l'hommage  ,  &  les  fermens  accoutumes 
pour  les  fiers  Royaux  ,  &z  payé,  outre  I* 
tomme  de  la  taxe  ordinaire  ,  {d)  encore  la 
moitié  de  la  même  taxe  pour  l'infeoaation; 
leiqueb  en  fuite,  ou  les  Chapitres,  quand  le 
Siège  eft:  vacant,  &  ceux  au  (quels  conjoin- 
tement avec  eux  en  appartient  l'admirait  ra- 
tion ,  feront  par  lettres  ordinaires  appelle» 
aux  Diètes  générales,  comme  aufli  aux  As- 
femblées  particulières  de  dépurations,  viii- 
tatioos ,  rcyifions  &  autre*  >  &  y  jouiront 


en  tous  lieux  Libres,  au  Chapitre  &  a  ceux 
à  qui  conjointement  avec  le  Chapitre  elles 
appartiennent  fetoe  l'ulàgc  établi.  On  aura 
foin  aufli  que  le»  Nobki  Patricien»  ,  les 
Gradué*  Ôe  autre»  perforant*  capables  n'en 

55  flS.S^TMKS  ttvl 

contraire  aux  fondation». 

§-  f»  Que  dans  les  lieux  od  Sa  Majefté 
Impériale  a  de  tout  tems  éxaroç  le  droit  de 
premières  prière»  ,  elle  l'exerce  d«  même  à 


IMÉ  ,  pourvu  qu'un  de  la  Conf  e>uoo  du  droit ,  félon  que  chaque  Etat  a  été  parti- 
d'Ausbouig  veaant  à  décéder,  dan»  les  Eve-  cipant  de  ces  droits  avant  les  diOeniion» 


ches  do  la  même  Religion ,  u»  d» 
Confeiïon  qui  fe  trouvera  capable  teloo  les 
Statut»  ôc  la  ditcipliae  ,  foujife  de»  pt iéres,: 
mais  que  dan*  les  Evèché»  ou  autres  lieux 
im  médiats  mixte»  de  l'une  ôc  de  l'autre  Re- 
ligion ,  celui  qui  fera  présenté  nejouïflê  point 
des  premières  prières,  a  moins  qu'une  pet- 
fonne  de  la  même  Religion  n'ait  pouédé  le 
irenénee  vacant. 

Si  fous  le  nom  d' Armâtes,  de  droits  de 
Tailmtn,  de  confirmation ,  de  mois  du  Pa- 
pe, &  de  fcmblablcs  droits  &  réterves ,  il 
étoit  prétendu  quelque  choie  par  qui  que  ce 
fok,  en  quelque  tems  &  manière  que  ce 


fiirvcnucs  fut  le  fait  de  la  Religion  ?  Et  pour 
ce  qui  eft  de  la  qualité  &  du  nombre  de» 
perfonnes  qui  feront  envoyées  a.  ces  Aficm- 
blécs ,  il  fera  libre  aux  Prélats  d'en  ordonner 
avec  leurs  Chapitres  &  Communautés.  Tou- 
chant les  titres  de»  Princes  Ecdéfiaftique» 
de  la  ConfciTion  d'Ausbourg  on  es»  eft  ainil 
convenu  ,  qu'ils  porteront  la  qualité  d'élus 
ou  de  poftules  Archevêques,  Evêques,  Ab- 
bés ,  Prévôts  >  (ans  préjudice  toutefois  de 
l'état  &  de  la  dignité, mai*  qu'ils  prendront 
leur  fiance  au  banc  mis  au  milieu  &  en  tra- 
vers entre  les  Eccléfiaftiques  &  les  Séculiers 
(*)  ,'t  côté  dciqucls  feront  a  (lis  en  l'Aflèm- 


pût  être,  dan»  les  biens  Ecclciia/riques  im-  blée  de  tous  les  trois  Collèges  de  l'Empire, 
médiats  des  Eues  de  la  Confcffioo  d'Au*-  le  Direaeur  de  la  Chancellerie  de  Maycnce, 
bourg,  que  la  pourfuite  fie  l'exécution  n'en  éxerçant  au  nom  de  l' Archevêque  de  Ma« 


puillc  être  appuyée  par  le  bras  têculier, 

Mais  dans  les  Chapitres  qui  fouillent  de 
ce*  biens  Ecclcuaftiqucs  immédiats,  où  les 
Capitulaires  &  Chanoines  de  l'une  &  de 
l'autre  Religion  font  admis  en  nombre  cer- 
tain de  part  &  d'autre  ,  &  od  le»  moi»  du 
Pape  étoiem  alors  en  ufege  ,  ils  y  auront 
lieu  de  même ,  ôe  auront  leur  exécution 


yence  la  direction  générale  des  Actes  de  la 
Diète  ,  après  lui  les  Directeurs  du  Collège 
des  Princes  ;  ôc  la  même  chofc  fera  obfcr- 
vée  dans  le  Sénat  des  Princes  collégialcment 
affcmblé  par  les  Directeurs  feuls  des  Aftes 
de  ce  Collège. 

§.  7.  Il  y  aura  a  perpétuité  autant  de 
Capitulaires  ou  Chanoines  foit  de  la  Con» 


quand  le  cas  ècbera,  fi  les  Capitulaires  ôc  feflion  d'Ausbourg,  foit  Catholiques >  qu'il 

Chanoines  décédans  font  du  nombre  défini  y  en  avoit  de  l'une  &  de  l'autre  Religion , 

des  Catholiques ,  pourvu  que  la  provifion  du  en  quelque  lieu  que  ce  fût  le  premier  four 

Pape  foit  fienifiéc  ôc  infinuée  immédiatement  de  Janvier  1624.  Et  à  ceux  qui  viendront  à 

de  la  part  de  la  Cour  de  Rome,  ôc  dans  le  décéder  il  ne  fera  fubrogé  que  de  ceux  de 

légitime  aux  Chapitres.  la  même  Religion,  que  ?U  y  en  a  en  quel- 


(«)  Epoque  remarquable  pou  fixer  1  qooi  oo  dcrolt 
l'en  tenu  ,  qui  ne  tue  n  ' 

Ctutt. 

(«tj  LlmpcKSX  fe« 


ible  pour  furet  a  qooi  oo  derolt    qu'on  payoit  aupara»am  au  P» 

qu'ave  boaKxxip  dedufi- 

i  pu  ce  aojta  profita  de  os 
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que  lieu  que  ce  foit  plus  de  Capitulai»  ou  très  Etats  par  droit  de  Suffhgantt ,  Diaco- 

Chinoines  Catholiques ,  ou  de  la  ConrcnTion  nat ,  ou  autres  raiforts  quelconque  ;  l'unique 

-    qu'il  n'y  te  le  feul  fondement  de  cette  Tranfaction, 

iÇ24.._ces  reftitution  &  règlement  pour  l'avenir ,  étant 


d'Ausboarg  poflcdans  Bénéfices  ,  qu'il  n'y 
en  avost  Te  premier  jour  de  l'an  1024..  ces 
fupemurnéraires  retiendront  leur»  Bénéfices 
fie  Prébendes  leur  vie  durant  :  mais  après 
leur  décès  fuccéderont  aux  Catholiques 
morts  ,  ceux  de  la  Confeflion  d'Ausbourg, 
&  à  ceux-ci  les  Catholiques,  jufqu'à  ce  que 
le  nombre  des  Capitulaires  ou  Chanoines  de 
l'une  &  de  l'autre  Religion  foit  remis  au 
même  état  où  il  étoit  le  premier  jour  de 
l'année  1624.  Et  pour  Péxercice  de  I*  Re- 
ligion il  fera  rétabli  Se  demeurera  dans  les 
Evcchés  mixtes  ,  ainli  qu'il  étoit  reçu  & 
permis  publiquement  l'an  1614»  &  ne  fera 
dérogé  en  façon  quelconque  à  aucune  de  ces 
choies  ci  deflus  îpécifiées  ,  foit  en  élifant, 
foit  en  prefenrant  ou  autrement. 

§.  8.  Les  Archevêchés.  Evcchés,  fie  au- 
tres fondations  &  biens  Eccléfiaftiques,  im- 
médiats ou  médiats,  cédés  pour  la  fatisfac- 
tion  de  Sa  Royale  Majcfté  fie  du  Royaume 
de  Suéde,  &  pour  la  compenfation  fie  l'in- 
demnité équivalente  de  fes  confédérés,  amis 
fie  intérefles  ,  demeureront  en  tout  fie  par 
tout  dans  les  termes  des  conventions ,  fie 


la  poffeflïon  en  laquelle  chacun  aura  été  le 
premier  jour  de  Janvier  de  l'an  1624.  an- 
nullant  entièrement  toutes  exceptions  fiedé- 
fenfes  qu'on  pourrait  tirer  de  l'éxercice  in- 
troduit en  quelque  lieu  par  intérim,  ou  de 
quelques  Pactes  antérieurs  ou  poftérieurs, 
de  1  rangerions  générales  ou  ("pédales,  de 
Procès  intentés  ou  jugés,  de  Mandcmens, 
de  Refcrits,  de  Paréaris,  des  Lettres  rêver- 
taies,  de  caulês  pendantes,  ou  de  tous  au- 
tres prétextes  fie  raiforts  généralement  quel- 
conques. Atnfi  en  quelque  lieu  que  l'on 
ait  altéré  ou  fouftrait  quelque  chofe  touchant 
jeiutts  mens  ,  leurs  appartenances ,  oc  fruits 
aux  Etats  de  la  Confeflion  d'Aus bourg  de- 
puis ce  tems-la,  en  quelque  manière  ou  fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit,  par  iavoyeou 
hors  de  la  voye  de  la  Juftice,  le  tout  fera 
pleinement  Se  entièrement  rétabli  en  fon 
premier  état  tans  retardement ,  fie  fans  dis- 
tinâion,fic  entr'aurres  foécialement  les  Mo- 
naftéres, Eondations,  fie  biens  Eccléfiafti- 
ques ,  que  le  Prince  de  Wirtembcrg  poflè- 


claulês  particulières  ci  après  inférées  :  mais   doit  réellement,  fie  de  fait  le  premier  jour 

de  Janvier  l'an  16x4..  avec  leurs  revenus, 


en  toutes  les  autres  choies  qui  n'y  (ont  pas 
contenues ,  fie  entr'autres  a  l'égard  du  Pa- 
ragraphe 16.  Le  droit  DtKtJaim  ,  fitx.  ci- 
après  mentionné  ,  ils  demeureront  fujets 
aux  Conftitutiom  de  l'Empire,  fie  à  cette 
Tranfattion. 

§.  9.  Les  Monaftéres,  Collèges,  Baillia- 
ges, Commandcrics,  Temples ,  Fondations, 
Eco'cs,  Hopitiux  ,  fie  autres  bieni  Ecdé- 
ftalliqucs,  médiats,  ainfi  que  les  revenus  fie 
droits,  de  quelque  nom  qu'ils  foient  appel- 
lés,  lefqucls  les  Electeurs,  Princes  fie  Etats 
de  la  Confeflion  d'Ausbourg  pofledoient 
l'an  1624..  le  premier  Janvier  ,  feront  tous 
6e  un  chacun  jx>flédés  par  les  mêmes  ,  foit 
qu'ils  ayent  éié  rcltitués  .  ou  qu'ils  (oient 
encore  à  reftituer  en  vertu  de  ccre  préfente 
Tnnfaâion  ,  julqu'à  ce  que  les  difFércns 


appartenances  fie  dépendances  en  quelque 
part  qu'ils  foienc  (kués  ,  entèmble  tous  les 
titres  fie  documens  qui  ont  été  détournés. 
En  forte  que  ceux  de  la  Confeflion  d'Aus- 
bourg ne  feront  troublés  dorénavant  en  au- 
cune manière  que  ce  puiflê  être  dans  la  pos- 
icflïon  qu'ils  en  ont  eu  ou  recouvrée  :  mais 
feront  à  couvert  de  toute  pour  fuite,  de  droit 
fit  de  fait  à  perpétuité ,  jufiju'à  ce  que  les 
conteftations  fur  la  Religion  ayent  été  ter- 
minées. 

Les  Catholiques  pofléderont  auflî  tous  les 
Monaftéres  ,  Fondations  fie  Collèges  mé- 
diats ,  qu'ils  poflèdotcnt  réellement,  fie  de 
fait  le  prémier  jour  de  Janvier  1624.  quoi 

3ue  (kués  dans  les  territoires  fie  Seigneuries 
es  Etats  de  la  Conleflîon  d'Ausbourg;  ces 


la  Religion  (oient  terminés  pr  un  ac-  biens  toutefois  ne  pilleront  nullement  a  d'i 
modemem  général  à  l'amiable  ;  fie  ce  très  Ordres  de  Religieux  ;  maisdemeuren 


fur 

commodément  _ 

nonobîrant  toutes  exceptions  ou  allégations,  à  ceux  à  l'Ordre  deJquels  ils  ont  été  pré- 

que  ces  biens  ont  été  réformés  fie  occupés  miéreraent  dévoués.  (1  ce  n'eft  que  l'Ordre 

avant  ou  aptes  la  Tranfacliun  de  Paflau  ou  de  tels  Religieux  ne  fût  totalement  éteint, 

la  Paix  de  Religion  >  ou  qu'ils  n'ont  point  Car  alors  il  fera  libre  au  Aiagiitrat  des  Ca- 

été  fouftraits  du  territoire  des  Etats  de  la  tholiques  de  fubftituer  de  nouveaux  Reli- 

C^nfcflion  d'Ausbourg  ,  ou  obligés  à  d'au-  gieux  d'un  autre  Ordre  qui  ait  été  en  uiige 

dans 
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demeurera  fain  &  entier. 


dans  l'Allemagne  avant  les  dùTentions  tou- 
chant la  Religion.  Dans  toutes  les  Fonda*  Quant  aux  engagement  Impériaux,  d'au- 
tioni  >  Eglifes  Collégiales ,  Monaitéres ,  Hô-  tant  qu'on  trouve  qu'il  a  été  arrêté  dans  la 
pitaux  médiats,  où  lés  Catholiqncs,  ôcceux 
de  la  Confeflîon  d'Ausbourg  ont  vécu  pélc- 
tnéle ,  ils  y  vivront  de  même  dorénavant  au 
même  nombre  qui  s'y  trouva  le  prémicr 


jour  de  janvier  ir."x+-  Et  l'exercice  de  la 
Religion  demeurera  auiïi  de  même  qu'il 
étoit  en  quelque  lieu  que  ce  (bit  lefdits  jours 


Capitulation  Impériale,  que  l'élu  Empereur 
des  Romains  cil  tenu  de  confirmer  ces  mê- 
mes engagement  (a)  aux  Electeurs  ,  Prin- 
ces, &  autres  Etats  immédiats  de  l'Empire) 
&  de  leur  en  aflùrer  &  confcrvcr  la  pofles- 
fion  tranquille  Se  paifibie;  on  eft  convenu 
que  cette  difpofition  fera  obfervéejufqu'àce 


&  an ,  fans  trouble  ni  empêchement  de  l'u-  qu'il  en  foit  autrement  ordonné  du  conten- 
tement des  Electeurs,  Princes  &  Etats,  Se' 
que  pour  ce  fujet  on  reftitucra  aulTi-tôt  plei- 
nement &  entièrement  à  la  Ville  de  Lindaw, 
&  à  celle  de  WcilTcinbourg  en  Nordgaw 
les  en  gage  mens  Impériaux  qui  leur  ont  été 
enlevés  en  rendant  le  fort  principal.  Toute- 
fois pour  les  biens  que  les  Etats  de  l'Empi- 
re ont  obligé  fous  titre  d'engagement  depuia 
un  tems  immémorial  les  uns  aux  autres,  il 
ne  fera  autrement  donné  lieu  pour  ce  re- 
gard au  dégagement  ,  a  moins  que  les  ex- 
ceptions des  polieflêurs  ,  &  le  mérite  des 
esufes  ne  (oient  fuffifamment  éxaminés. 
Que  G  de  fcmblables  biens  ont  été  occupés 
pendant  cette  guerre  par  quelqu'un,  ou  fans 
préalable  connoiflance  de  caufe  ,  ou  fans 
payer  le  fort  principal,  ils  feront  aufli-tôe 
entièrement  rciritués  avec  les  titres  aux  pre- 
miers poflefleurs  ;  Se  fi  la  Sentence  donnoit 
lieu  au  dégagement ,  &  avoit  parle  pour 
choie  jugée ,  en  forte  que  la  reltitution  s'en 
feroit  enfuivie  après  le  payement  du  fort 
principal  >  il  doit  être  tout  à  fait  libre  au 
Seigneur  direct  d'introduire  publiquement 
en  ces  fortes  de  terres  engagées ,  qui  feront 
retournées  à  lui  ,  1  exercice  de  fa  Religion. 
Toutefois  les  Habitans  ôc  les  Sujets  ne  feront 
pas  contraints  d'en  fortir,  ni  de  quitter  la 
Religion  qu'ils  avoient  embraflée  fous  le 
précèdent  poflèflcur  de  fcmblables  terre» 
engagées  :  mais  il  fera  transfigé  entr*eux, 
&  le  Seigneur  qui  aura  fait  le  dégagement, 
touchant  l'éxercice  public  de  leur  Religion. 

J.  10.  A  l'égard  de  la  NoblelTc  libre  Se 
immédiate  de  1  Empire,  &  de  tous  Se  cha- 
cuns  fes  Membres  avec  leurs  Sujets  &  biens 
féodaux  &  altodiaux,  fi  ce  n'eft  peut-être 
qu'on  trouve  qu'ils  foient  fujc;s  en  quelques 


ne  &  de  l'autre  Partie.  Dans  toutes  les 
Fondations  médiates ,  où  Sa  Majcfté  Impé- 
riale éxerçoit  le  premier  jour  de  Janvier  1  an 
ifaf.  le  droit  des  premières  prières ,  elle 
réxercera  à  l'avenir  en  la  manière  ci-deflus 
expliqué^  pour  les  biens  immédiats  :  Et  à 
l'égard  des  mois  du  Pape,  il  en  fera  ufe  de 
même  qu'il  en  a  été  diipoiè  ci-deflus  au  pa- 
ragraphe f.  Les  Archevêques  ,  &  ceux  à 
qui  fcmblable  droit  appartient,  conféreront 
auffi  les  Bénéfices  des  mois  extraordinaires  : 
Que  fi  ceux  de  la  ConfcfTion  d'Ausbourg 
avoient  audit  jour  &  an  dans  ces  fortes  de 
biens  Eccléûaftiqucs  médiats  pofledés  réelle- 
ment totalement ,  ou  en  partie  par  les  Ca- 
tholiques, les  droits  de  prefentation  ,  de  vi- 
fite,  d'inip.  ■  de  confirmation ,  de  cor- 
rection, de  proteitation ,  d'ouverture, d'hos- 
pitation ,  de  lêrvices  >  &  de  corvées  ,  & 
qu'ils  y  ayent  entretenu  des  Curés  &  autres 
Officiers ,  ils  auront  les  mêmes  droits  à  l'a- 
venir :  Et  fi  les  élections  pour  les  Prében- 
des vacantes  ne  fe  fàifoient  dans  le  tems  6e 
en  la  manière  due  en  faveur  de  perfonne  de 
la  même  Religion  qu'étoit  le  mort,  la  dis- 
tribution Se  la  Collation  en  appartiendra  à 
ceux  de  ladite  Religion  par  droit  de  dévolu- 
tion ;  pourvu  toutefois  que  pour  cela  il  ne 
foit  fait  dans  ces  biens  Ecclcliaftiques  mé- 
diats aucun  préjudice  a  la  coutume  de  la  Re- 
ligion Catholique,  &  que  les  droits  apparte- 
nant au  Magilhat  Eccléiîaftiquc  des  Catho- 
liques par^'inftitution  de  l'Ordre  fur  les  mê- 
mes Ecclefiaftiques  lui  foient  cooiërvés  en 
entier  ,  &  fans  aucun  changement.  Aux- 
quels pareillement  fi  les  Elections  Se  Colla- 
tions des  Prébendes  vacantes  netoient  pas 
faites  au  tems  convenable .  le  droit  dévolu 


(s)  l.i  plupart  ont  lté  fait,  pat  l'Empereur  Chirlei 

IV.  pour  ptoo-er  l'eleûion  de  Wencefli»  ion  fili.  «C 
ont  dépouillé  ta  Dignité  Impériale  de  prefque  tout  Ion 
■cet».  Ut  EieUoir,  ont  grand  U  le,  faire 
II. 


ccnErrr.tr  1  chaque  Capitulation ,  n  !  rte  que  lotnga- 
geroero  paUoir  potu  de  véritable»  littcs  uaaOauf,  de 
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lieux  à  d'autres  Etats  pour  raubn  des  biens >  pé  &  réformé)  avant  ou  après  la  Tranûc- 
&  pour  le  regard  du  territoire  ou  du  domi-  t;on  de  Paflau  ,  &  la  Paix  de  la  Religion 
a.c,  ils  auront  en  vertu  de  la.  Paix  de  Re*  qui  i  ni  vit,  ne  feront  pas  mon»,  pleinement 
ligion  ,  cV  de  la  préfente  convention  dans  rétablies  au  même  état  qu'elles  etoient  le 
les  droits  concernant  la  Religion ,  &  dans  premier  jour  de  l'an  1624.  tant  au  fpirituel 
les  Bénéfices  en  provenans  pareil  droit  que  qu'au  temporel  ,  que  les  autres  EuiYfupé- 
celui  qui  appartient  aux  Electeurs  ,  Princes  rieurs  de  1  Empare  ,  auquel  état  elles  feront 
&  Etats,  &  n'y  feront  non  plus  qu'eux  dans  confervées  lans  aucun  trouble,  comme  les 
les  leurs ,  empêches  ni  troublés  fous  quel-  autres  qui  alors  les  pofledoient ,  ou  en  ont 
que  prétexte  que  ce  foit  ;  &  tous  ceux  qui  depuis  ce  tcms-U.  recouvré  la  polTeflîon,  3c 
auront  été  troubles  feront  rcititués  en  leur  ce  jufqu'à  l'accommodement  à  l'amiable dea 
entier.  Religions.   Il  ne  lera  licite  ï  aucune  des 
§.  11.  Les  Villes  libres  de  l'Empire,  fe-  Parties  de  fe  troubler  l'une  l'autre  dans  fé- 
lon qu'elles  font  toutes  &  chacune  fanscon-  xercice  de  (à  Religion,  dans  les  cérémonies 
teftatioo  contenues  fous  le  nom  d'Etats  de  &  .ufages  de  leurs  Egjifcs  :  mais  les  Bour- 
l'Empire,  non  feulement  en  la  Paix  deRe-  geois  demeureront  paifiblcment  cnfemblc, 
ligion ,  8c  en  la  préfente  Déclaration ,  mais  lé  conduiront  honnêtement  les  uni  envers 
aulli  par  tout  ailleurs,  de  même  celles  d'en-  les  autres  ,  &c  auront  en  tous  lieux  l'iuaga 
ire  elles  où  une  feule  Religion  étoit  en  ufa-  libre  de  leurs  Religions  &  de  leurs  biens; 
gc  l'an  1624.  auront  en  leurs  territoires,  a  toutes  choies  jugée»  &  tranftgécs,  ou  pen- 
légard  de  leurs  Habirans  fie  de  leurs  Sujets,  dantes  aux  tribunaux  de  la  Jufticc,&  autres 
le  même  droit  qu'ont  les  autres  Etats  fupé-  exceptions  énoncées  aux  Paragraphes  2.  ôe 
rieurs  de  l'Empire,  tant  à  raifon  du  droit  de  9.  demeurant  nulles;  fauf  toutefois  les  choies 
réformer,  que  des  autres  cas  concernant  la  qui  ont  été  réglées  par  le  Paragraphe 2.  tou- 
Reîigion  :  En  forte  que  tout  ce  qui  a  été  ciwtlesafrairesciviIesd'Ausbourg,deDunc- 
réglé  &  convenu  de  ceux-la,fera  renupour  kefpicl  ,  de  Biberach,  &  de  Ra  verts  bourg, 
dit  &  entendu  de  ceux-ci  ;  noncbltant  que  §•  12.  Quant  à  ce  qui  regarde  les  Com- 
dans  les  Villes  où  le  Msgiftrat  &  les  Bour-  tes  ,  Barons  ,  Nobles  ,  ValTaux  ,  Villes, 
geois  n'auroient  introduit  l'an  1*524.  autre  Fondations,  Mon 1 Itères  ,  Commandcrics , 
éxercice  de  Religion  que  celui  de  la  Con-  Communautés  &  Sujets  relevant  des  Etats 
feûton  d'Ausbourg  ,  félon  la  Coutume  &  immédiats  de  l'Empire  ,  EccléOafrJques  ou 
les  Statuts  de  chaque  lieu  ,  quelques  Bour-  Séculiers  ;  comme  il  appartient  à  ces  Etats 
geois  Catholiques  y  fuient  leur  domicile  :  immédiats,  d'avoir  avec  le  droit  de  territoi- 
Lt  même  que  dans  quelques  Chapitres,  Egli-  re  &  de  fupériorité,  félon  la  pratique  Com- 
fes  Collégiales ,  Monaftrres ,  ou  Cloîtres  y  mu  ne  qui  a  été  ufitée  jufqu  à  préient  par 
fitués,  dépendant  médiarcment  ou  immédia»  tout  l'Empire,  le  droit  aulli  de  réformer 
tement  de  l'Empire ,  l'éxcrcice  de  la  Reli-  l'exercice  de  la  Religion ,  &  qu'ayant  autre- 
gion  Catholique  foit  rétabli  en  vigueur,  fle  fois  été  accordé  dans  la  Paix  deReligion  aux  fu- 
au  même  état  qu'il  étoit  le  premier  jour  de  jetsdctels  Etats,  qui  ne  feraient  pas  de  la  Rcli- 
Janvicr  1624..  dans  lequel  entièrement , tant  g' on  du  Seigneur  du  territoire,  la  facultéde 
activement  que  pallïvement,  ils  feront  lais-  changer  de  demeure,  ilaurokétéde  plus  or- 
lés  à  l'avenir,  avec  le  Clergé  qui  n*a  point  donné  pour  confèrver  une  plus  parfaite  con- 
été  introduit  depuis  ledit  renne,  &  avec  les  corde  entre  les  Etats,  que  perlonne  ncût  à 
Bourgeois  Catholiques  qui  s'y  trouvoient  attirer  à  fa  Religion  les  Sujets  des  autres,  ni 
alors.    Avant  toutes  choies  les  Villes  Impé-  pour  cette  raifon  les  recevoir  en  fauvegar- 
riales  attachées  ou  à  une  feule  Religion,  ou  de  ou  protection,  ou  les  foutenir  en  aucune 
à  toutes  les  deux  &  entre  elles  principale-  manière  que  ce  foit;  l'on  elt  aullî  tombé 
ment  la  Ville  d'Au^bourg ,  comme  auffi  d'accord  que  la  même  choie  fera  obiervée 
Dunckelfpiel ,  Biberach,  Ravembourg,  &  par  les  Etats  de  l'une  &  l'autre  Religion,  Se 
Kaufrbeur,  qui  dès  l'an  1624.  ont  été  mo-  qu'aucun  Etat  immédiat  ne  fera  traverie  dans 
leltées  par  la  voye  ou  hors  de  la  voyc  de  la  le  droit  qui  lui  appartient ,  à  raifon  du  ter- 
Jufticc  ,  en  quelque  façon  que  cela  fe  foit  ritoire  fie  de  la  fupériorité  fur  les  affaires  de 
fait  à  caufe  de  la  Religion  ,  &  à  caufe  des  la  Religion.   Nonobllant  cela  toutefois, les 
biens  Ecdéûailiques  qu'elles  a  voient  oc  eu-  Laudlailcs ,  Vaflàux  &  Sujets  Catholiques, 
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de  quelque  naif&nce  qu'ils  foient,  qui  ont 
eu  lcxerdce  public  ou  prive  de  ta  Confes- 
fton  d'Ausbourg  l'an  1624..  en  quelque  par- 
tic  de  l'année  que  ç'ait  été,  foit  par  quelque 
accord  ou  privilège,  foit  par  un  long  ufage, 
foit  enfin  par  la  feule  obfervance  de  ladite 
année  ,  le  retiendront  aufll  à  l'avenir  avec 
les  annexes  ou  dépendances  ,  félon  qu'ils 
l'ont  eu  ,  ou  qu'ils  pourront  prouver  l'avoir 
pratiqué  dans  ladite  année. 

Par  telles  annéxes  on  enrend  l'inftitution 
des  Confiftoircs  &  dc3  Minières  ,  tant  des 
Ecoles  que  des  Eglifes,le  droit  de  Patrona- 
ge ,  &  autres  pareils  droits  ;  ôc  Ils  n'en  de- 
meureront pas  moins  en  pofièfTion  que  de 
tous  les  Temples ,  Fondations ,  Monafté- 
res ,  Hôpitaux  ,  &  de  toutes  leurs  apparte- 
nances ,  revenus  ,  &  augmentations  qui 
«oient  dans  ce  rems-là  en  leur  pouvoir; 
toutes  lefquelles  cSofes  feront  toujours  ôc 
en  tous  lieux  obfervées  ,  jufqu'à  ce  qu'on 
foit  autrement  convenu  fur  le  fait  de  la  Re- 
ligion Chrétienne  ,  foit  généralement ,  ou 
entre  les  Etats  immédiats  ,  ôc  leurs  Sujets 
d'un  confentement  mutuel ,  afin  que  per- 
sonne ne  foit  troublé  par  qui  que  ce  puifle 
être,  mais  qu'au  contraire  ceux  qui  ont  été 
troublés ,  ou  en  quelque  façon  deftirués , 
foient  reftitués  à  par  fie  à  plein  fans  aucune 
exception  en  l'état  où  ils  étoient  l'an  1624. 
La  même  chofe  fera  obfèrvée  a  l'égard  des 
Sujets  Catholiques  ,  qui  font  dans  lés  Etats 
de  la  Confeflîon  d'Ausbourg ,  où  ils  avoient 
l'«n  1624.  l'ufage  6c  l  exercice  public  ou 
privé  de  la  Religion  Catholique. 

Les  Pacte  ,  Transitions,  Conventions 
00  Concertions,  qui  font  ci-devant  interve- 
nues ,  ou  ont  été  accordées  ôc  paflèès  entre 
tels  Etats  immédiats  de  l'Empire  Ôc  leurs 
Etats  Provinciaux  fie  Sujets  ci-dcflus  men- 
tionnés ,  pour  introduire  ,  permettre ,  6c 
conférver  réxercice  public  ou  privé  de  la 
Religion ,  demeureront  en  leur  force  6c  vi- 
gueur, en  tant  qu'elles  ne  font  pas  contrai- 
re* à  l'obfervance  de  l'an  ôr  il  ne 
fera  aucunement  permis  de  s'en  éloigner 
que  d'un  confentement  mutuel,  nonbbîtant 
toutes  Sentences,  Reverfales,  Accords,  6c 
Tranfaâions  quelconques  ,  contraires  à  la 
fufdite  obfervance  de  l'an  1614..  lesquelles 
attendu  qu'elle  fert  comme  de  régie  ,  de- 
meureront nulles  ;  fit  Spécialement  ce  que 
l'Evêque  de  Hlldeshelm ,  6c  les  Dues  de 
Brunl'wic-Lunebourg  ont  tranfige*  fit  ftipulé 
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par  certains  Pactes  en  l'an  1643.  touchant 
la  Religion  des  Etats  &  des  Sujets  de  l'E- 
vêché  de  Hildeshcim  &  fon  exercice:  mais 
feront  exceptés  dudic  terme ,  8c  réiervés  aur 
Catholiques  les  neuf  Monaftcres  fitués  dans 
l'Evêchè  de  Hildesheim  ,  que  les  Ducs  de 
Brunfwic  leur  avoient  cédés  la  même  année 
à  certaines  conditions. 

U  a  été  en  outre  trouvé  bon  ,que  ceux  de 
la  Confeflîon  d'Ausbourg  qui  l'ont  Sujets 
des  Catholiques  ,  ôc  les  Ca-holiques  Sujets 
des  Etats  de  la  Confeflîon  d'Ausbourg,  qui 
n'avoient  en  l'an  1614.  en  aucun  tems  de 
l'année  l'éxercice  public  ou  privé  de  leur 
Religion,  ôc  qui  après  la  Paix  publiée, pro- 
féreront, fie  embrafleront  une  Religion  dif- 
férente de  celle  du  Seigneur  territorial ,  fe- 
ront en  conicquence  de  ladite  Paix  patiem- 
ment foufrerts  6c  tolérés ,  fans  qu'on  les  em- 
pêche de  vaquer  à  leurs  dévotions  dans  leurs 
maifons  Se  en  leur  particulier  en  toute  li- 
berté de  confidence,  ôc  fans  inquifition  ou 
trouble,  8c  même  d'aflifter  dans  leur  voili- 
nage,  toutes  les  fois  qu'ils  voudront  à  l'é- 
xercice public  de  leur  Religion ,  ou  d'en- 
voyer leurs  enfans  a  des  Ecoles  étrangères 
de  leur  Religion ,  ou  de  les  faire  inftruire 
dsns  la  maifon  par  des  Précepteurs  particu- 
liers, à  la  charge  toutefois  que  tels  Land- 
fafTcs ,  Vaflïux  Ôc  Sujets  feront  en  toute  au- 
tre chofe  leur  devoir  ,  8c  fe  tiendront  dans 
l'obéïflànce  8c  la  fujetion  duc  ,  ne  donnant 
occafion  à  aucun  trouble  ni  remuement. 
Pareillement  les  Sujets  ,  foit  qu'ils  foient 
Catholiques  ,  foit  qu'ils  foient  de  la  Con- 
feflîon d'Ausbourg  ne  feront  en  aucun  lieu 
méprùîs  à  caufe  de  leur  Religion  ;  ni  ne 
feront  exclus  de  la  Communauté  des  Mar- 
chands, des  Artifans  Ôc  des  Tribus  ,  non 
plus  que  privés  des  Succédions,  Legs, Hô- 
pitaux ,  Léproferics ,  aumônes ,  &  autre* 
droits  ou  commerces,  8c  moins  encore  des 
Cimetières  publics ,  ou  de  l'honneur  de  la 
fëpulturc  ;  ôc  il  ne  fera  exigé  aucune  autre 
chofe  pour  les  frais  de  leurs  funérailles,  que 
les  droits  qu'on  a  accoutume  de  paver  pour 
les  mortuaires  aux  tglifes  ParoiiTtales  ;  en 
forte  qu'en  ces  chofes  Ôc  autres  fcmbUblcs, 
ils  foient  traites  de  même  que  les  Conci- 
toyens ,  furs  d'une  jufticc  ôc  protection 
égale. 

S'il  arrivoit  qu'un  Sujet  qui  n'a  point  eu 
l'an  1621..  Téxercice  public  ou  particulier 
de  &  Religion, ou  qui  après  la  Paix  publiée 
LU  a  chan- 


4j4   TRAITE'  D'OSNABRUG. 

changera  de  Religion  >  voulût  de  (on  bon  quoi  que  le  droit  de  réformer  l'éxercice  de 

gré  changer  de  demeure,  ou  qu'il  lui  fût  la  Religion  n'appartienne  pas  moins  a  Sa 

ordonné  par  le  Seigneur  du  territoire  de  la  Majcrtc  Impériale  ,  qu'aux  autres  Rois  flc 

changer,  il  lui  fera  libre  de  le  faire,  en  re-  Princes,  elle  coruent,  (non  pas  toutefois  a 

tenant  ou  vendant  (es  biens, &  les  retenant,  caufe  de  l'accord  fait  félon  la  difpofitioo 

de  les  faire  adminiftrer  par  fes  propres  gens,  de  du  précédent  article  :  In  PsRn,  ficc.  mais 

les  aller  vifiter  en  toute  liberté,  &  (ans  au-  en  confidération  de  l'cntremuc  de  SaMajes- 

cunes  Lettres  de  PalTeport  ,  &  de  pourfui-  té  Royale  de  Suéde ,  &  en  faveur  des  £tats 

vrc  fes  Procès  ,  &  le  payement  de  fcs  det-.  intercedans  de  la  ConfcQlon  d'Ausbourg) 

tes,  toutes  les  fois  que  la  raifon  le  requerra,  que  ces  Comtes  »  Barons,  Nobles,  &  leurs 

Il  a  été  auffi  convenu,  que  les  Seigneurs  Sujets  dans  lcidits  Duchés  de  Silcfie  ne  foieot 
des  territoires  donneront  un  terme  non  pas  obliges  de  fortir  des  lieux  où  ils  demeu- 
moindre  de  cinq  ans  pour  fc  retirer  aux  Su-  rent ,  ni  de  quitter  les  biens  qu'ils  ypoffé. 
jets  qui  n'avoient  point  en  ladite  année  le-  dent ,  pour  cette  raifon  qu'ils  profefïcnt  la 
xercice  de  leur  Religion,  ni  publie,  ni  par-  Confefuon  d'Ausbourg*  ni  même  qu'ils 
riculicr  ,  &  qui  ,  toutefois  au  tems  de  la  fuient  empêchés  de  fréquenter  l'éxercice  de- 
publication  de  cette  préfente  Paix  ,  feront  la  fufdite  ConfciBon  dans  les  lieux  voifïns 
trouvés  demeurât»  dans  les  Domaines  des  hors  du  territoire  ;  pourvu  que  dans  les  su- 
Etats  immédiats  de  l'une  ou  de  l'autre  Reli-  très  choies  ils  ne  troublent  point  la  tran- 
gjon  ;  parmi  lefquels  feront  compris  ceux ,  qualité  &  la  Paix  publique ,  ôc  fe  montrent 
qui  pour  éviter  les  milcres  de  la  guerre,  fle  tels  qu'ils  doivent  cire  à  l'égard  de  leur  Prin- 
non  par  efprit  de  transférer  leur  domicile,  ce  fouverain.  Que  u  cependant  quelqucs- 
fc  font  retirés  en  quelque  part,  &  préten-  uns  s'en  retiroient  volontairement,  fit  qu'ils 
dent  après  la  Paix  faite ,  retourner  en  leur  nie  vouluffcnt  pas  vendre ,  ou  ne  puflent  pas 
païs;  ôc  pour  ceux  qui  changeront  de  Re-  commodément  donner  à  ferme  leurs  biens 
iigion  après  la  Paix  publiée  .  il  leur  fera  immeubles  ,  ils  auront  toute  liberté  d'aller 
donné  un  terme  non  moindre  de  trois  ans  &  de  venir  pour  prendre  g«de ,  ôc  avoir 
pour  fe  retirer  ,  s'ils  n'en  peuvent  obtenir  iofpcction  fur  Icuridits  biens, 
un  plus  long  i  6c  on  ne  leur  refufera  point  Outre  ce  qui  a  été  ordonné  ci-deffùs  Sl'é- 
aufli ,  foit  qu'ils  fortent  volontairement  ou  gard.dcfdits  Duchés  de  Silène,  qui  dépen- 
par  crainte  ,  des  Certificats  de  naiflince,  dent  immédiatement  du  Confeil  Aulique  > 
d'extraâion ,  d'affranchiflement ,  de  métier,  Sa  Majcitc  Impériale  promet  encore  de  per- 
ôc  de  moeurs  honnêtes  i  ils  ne  feront  non  mettre  à  ceux  qui  en  ces  Duchés  font  pro- 
plus furchargés  d'exactions  fous  couleur  de  feffïonjde  U  Confcffion  d'Ausbourg,  debâ- 
réverfàles  inulitées,  ou  de  décimât  ions  des  tir  pour  l'éxercice  de  ccneConfcruonaleur» 
biens  qu'ils  emporteront  étendues  au-delà  de  propres  dépens  ,  trois  Eglifes  hors  des  Ville» 
l'équité  ;  ôc  il  fera  encore  moins  fait  aucun  de  Schweinits  ,  Jaur  ,  &  Glogaw  près  des 
empêchement  fous  prétexte  de  fervitude  ou  murailles,  &  dans  les  lieu»  à  ce  commodes , 
aut-e  quelconque,  à  ceux  qui  fe  retireront  lefquels  feront  pour  cet  effet  défignés  par 
volontairement.  ordre  de  Sa  Majcfté  après  la  Paix  faite.  Et 

§  n .  Les  Princes  de  Silcfie , qui  font  de  d'autant  qu'on  a  taché  diverfes  fois  dans  la 

la  ConfciTion  d'Ausbourg  ;  favoir  les  Ducs  préfente  négociation  de  faire  accorder  dans 

de  Brieg,  Lignits.  Munlterbcrg.ôcd'Oèls,  Icfdits  Duchés,  ôc  dans  les  autres  Royaumes 

co aime  auffi  la  Ville  de  Breflaw  feront  Ôc  Provinces  de  Sa  Majcfté  Impériale  ,  & 

maintenus  dans  leurs  droits  &  Privilèges  ob-  de  la  Maifon  d'Autriche  ,  une  plus  grande 

tenus  avant  la  guerre;  auffi-bien  que  dans  liberté  Se  éxercice  de  Religion,  ôc  quetou- 

le  libre  éxercice  de  leur  Religion ,  lequel  tefois  on  n'en  a  pu  convenir  à  caufe  de  la 

leur  a  été  concédé  par  grâce  Impériale  &  contradiction  des  Plénipotentiaires  Impé- 

Royalc,  &  pour  ce  qui  touche  les  Comtes,  riauxi  Sa  Majcfté  Royale  de  Suéde,  &  ka 

Barons  ,  Nobles  ,  fit  leurs  Sujets  dans  les  Etats  de  la  Confeiîion  d'Ausbourg  fe  réfer- 

autres  Duché;  de  Silcfie ,  qui  dépendent  im-  vent  chacun  en  droit  foi  la  faculté  de  s'en- 

rnédiatement  de  la  Cbimbre  Royale,  corn-  tremettre  à  l'amiable,  &  d'intercéder  hum- 

me  auffi  les  Comtes,  Barons  &  Nobles  de-  blement  pour  ce  Sujet  envers  Sa  Majcfté 

meurans  préfcntemem  dans  la  bafle  Autriche,  Impériale  co  la  Dicte  prochaine  &  ailleurs  ^ 
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h  Paix  toutefois  fubfifbnt  toujours ,  &  fou-  qui-«n  vertu  de  ladite  Paix  de  Religion  font 

tes  violences  fie  voyes  de  fait  demeurant  in-  a  us  aux  Etats  de  U  Confcffion  d'Ausbourg , 

terdices.  •  caufe  d<a  fondations  Eccléûaftiquesimrné- 

§.  14.  Le  droit  de  réformer  ne  dépendra  diates  ou  médiates,  acquiies  avant  ou  après 

pas  de  la  feule  qualité  féodale  ou  fous  feo-  la  Paix  de  Religion,  des  Provinces  des  Ca- 

dale  ,  foit  qu'elle  procède  du  Royaume  de  tholiques,  fie  lcfquels  ceux  de  ladite  Confef- 

Bohème,  ou  des  Electeurs,  Princtsfic  Etat»  fion  ont  été  en  pollèflion  ou  quali  poflèflion 

de  l'Empire  ,  ou  d'ailleurs.  Mais  ces  Fiefs  de  percevoir  le  prémier  Janvier  162+.  leur 

fie  arriére-Fiefs ,  Vaflàux ,  Sujets ,  fi:  les  Ec-  feront  pavés  fans  aucune  exception, 

cléfiaftiques  dans  les  caufes  de  Religion  ,  fie  De  même  ,  fi  les  Etats  de  la  Confcffion 

tout  ce  que  le  Seigneur  de  Fief  y  peut  pré-  d'Ausbourg  ont  polTedé  par  ufage  ou  con- 

tendre,  ou  y  aurott  introduit  fie  le  ferait  ar-  ceffion  légitime  quelques  droits  de  protec- 

rogi  de  droit ,  feront  à  perpétuité  contidé-  tion  ,  d'avocatie  ,  d'ouverture  ,  d'hofpita- 

rés  fuivant  l'cta:  du  premier  jour  de  Janvier  tion,  de  corvées  ou  autres  dans  les  Domai- 

de  l'année  1624..  fie  ce  qui  aura  été  innové  tics  fie  Biens  Eccléiiaftiqucs  Catholiques  « 

au  contraire  ,  foit  par  la  voye  ou  hors  de  la  fitués  foit  au  dedans  ou  au  dehors  des  terri- 

voye  de  la  Juftice,  lera  fupprimé ,  fie  réta-  foires;  fie  pareillement  s'il  appartient  aux 

bli  en  fon  premier  état.  Etats  Catholiques  quelque  droit  fcmblableati 

Que  fi  on  avoit  été  en  conteftation  pour  dedans  ou  au  dehors  des  Biens  Eccléfiafti- 

le  droit  de  territoire  avant  ou  après  le  terme  ques  acquis  par  les  Erats  de  la  Confcffion 

de  l'an  1624..  ce  droit  demeurera  à  celui  qui  d'Ausbourg,  tous  retiendront  de  bonne  foi 

en  étoit  policiTeur  cette  année-là,  jufqu'àce  les  droits  dont  ils  ont  joui  :  En  forte  toute- 

que  l'on  ait  connu  l'affaire  ,  fie  que  l'on  ait  fois  que  les  revenus*  des  biens  Eccléiiaftiqucs 

prononcé  fur  le  poircfToire  fie  le  péthoire,  ne  foient  par  l'ufagc  ,  ou  la  jouïflànce  de 

ce  qui  s'entend  quant  )  l'exercice  public,  femblable  droits  ,  ni  trop  chargés  ni  épui- 

Mais  on  ne  pourra  à  cauté  du  changement  fès- 

de  Religion,  qui  fera  cependant  arrivé,  con-  Les  revenus  ,  dix  mes-  ,  cens  fie  rentes, 
traindre  les  Sujets  de  fortir  du  pays  pendant  qui  font  dus  par  d'autres  territoires  aux  F.tata 
la  durée  du  procès  touchant  le  territoire,  de  la  ConfelTion  d'Ausbourg  pour  les  fonda- 
Dans  les  lieux  où  les  Etats  Catholiques  ,  fie  fions  qui  fc  trouvent  prélèntcment  ruinées  fie 
ceux  de  la  Contelfion  d'Ausbourg  joui  (lent  démolies  »  feront  payes  a  ceux  qui  le  pré- 
égalemcnt  du  droit  de  fuperiorité,  le  même  mier  Janvier  1624..  étoient  en  pofieiTion  ■ 
droit  demeurera,  tant  à  1  égard  de  l'éxercice  ou  quali  pofleffion,  de  les  percevoir, 
public,  que  dei  autre:  chofes  concernant  la  Et  pour  les  fondations,  qui,  depuis  l'an- 
Religion  ,  au  même  état  qu'il  étoit  le  jour  née  1624.  ont  été  détruites ,  ou  tomberont 
fie  l'an  luldits.  La  feule  Jur ifdiâion  crimi-  à  l'avenir  en  ruine  ,  les  revenus  en  feront 
nelie  ,  fie  le  fcul  droit  de  glaive  >  de  réten-  payés,  même  dans  les  autres  territoires,  au 
tion  de  caufes,  de  Patronage,  de  Filialité,  Seigneur  du  Monaftére  détruit ,  ou  du  lieu 
ne  donneront  ni  conjointement ,  ni  féparé-  où  le  Monaftére  étoit  fituc. 
ment  le  droit  de  réformer  ;  c'eft  pourquoi  De  même  les  fondations  qui  étoient  le  prè- 
les réformations  qui  fê  font  introduite!  fous  mier  jour  de  Janvier  en  poiTcffion  ou 
cette  couleur,  ou  par  quelques  Pactes  feront  quaG  pofleffion  du  droit  de  décimer  fur  le» 
caflecs;  les  lèzés  feront  reftttués;  ôcons'ab-  tenes  novales  dans  un  autre  territoire ,  le  fe- 
fttendra  tout-a-fait  à  l'avenir  d'en  faire  de  ront  aufli  à  l'avenir  ;  mais  qu'il  ne  foit  de- 
scmblable».  mandé  aucun  nouveau  droit.  Entre  les  au- 
5-  if-  A  l'égard  de  toutes  fortes  de  reve-  très  Etats  6c  Sujets  de  l'Empire  ,  le  droit 
nus  appartenant  aux  biens  Ecdéfiaftiques  ,  touchant  les  Dixmes  des  terres  novales  fera 
fie  à  leur)  polTcflêurs  ,  on  obfervera  avant  tel  que  le  droit  commun  ,  ou  la  coutume, 
toutes  chofes  ce  qui  fe  trouve  avoir  été  or-  ou  1  ufage  de  chaque  lieu  en  ordonnent ,  ou 
donné  dans  la  Paix  de  Religion,  au  paragra-  ainfi  qu  il  a  été  convenu  par  ftipulations  vo- 
phe  ,  Pareillement  let  Etats  dt  la  CtMfifflm  lontaires. 

tTAmbatirgy  fiec.  Et  au  paragraphe  ,  Comme  §.  16.  Le  droit  Dfocefain  ,  fie  toute  Ju- 

0ufji  tu*  Etait  qui  ftnt  Je  fa nt terme ,  ficc.  rifdichon  Ecckéfiaftiquc  ,  de  quelque  efpece 

Mais  les  revenus,  cou,  dixmes,  rentes,  qu'elle puifle  être,  demeurera fuipcnduë  ju£ 
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qui  raccommodement  final  du  difierend  de  Au ,  la  Paix  de  Religion  ;  &  fur  tout  la  pré- 
la  Religion ,  contre  les  Electeurs,  Princes  fente  Déclaration  ou  Trantt&ion  ,  ni  les 
6c  Etats  de  la  ConfcHton  d'Ausbourg  ,  y  rende  douteufes  >  ou  tâche  d'en  tirer  des 
compris  la  Nobleflc  libre  de  l'Empire,  6c  confequenecs  ou  propositions  contraires, 
contre  leurs  Sujets  ,  tant  entre  les  Catholi-  Sera  auflî  nul  tout  ce  qui  a  été  jutqu'i  pré- 
ques>  &  ceux  de  la  Confeflion  d'Ausbourg,  fcnt  produit  &  publié  au  contraire  :  mais 
qu'entre  les  Etats  feula  de  la  Conreilion  d'Aus-  s'il  s'clcvoit  quelque  doute  de-li  ou  d'ailleurs, 
bourg ;  ôc  le  droit  Dioccfain  6c  la  Jurifdic-  ou  qu'il  en  refuftât  quelqu'une  des  caufes 
tion  Eccléûaftique  fc  renfermeront  dans  les  concernant  la  Paix  de  Religion,  ou  cette 
bornes  de  chaque  territoire  :  Pour  obtenir  préfente  Tranfaction ,  le  tout  fera  réglé  par 
toutefois  le  payement  des  revenus ,  cens,  voye  amiable  dans  les  Diètes  ou  autres  As- 
dixmes  6c  rentes  ,  que  les  Catholiques  au-  femblécs  de  l'Empire ,  par  les  principaux  de 
root  à  recevoir  dans  tes  Domaines  des  Etats  l'une  6c  de  l'autre  Religion, 
de  la  Confeflion  d'Ausbourg,  où  les  Catbo-  $■  iS-  Dans  les  Aflirnblces  ordinaires  des 
liques  étoient  en  l'année  1614.  notoirement  Députes  de  l'Empire,  le  nombre  des  chefs 
en  ponèlDon,  ou  quaû  pofleflion  de  l'éxer-  de  l'une  6c  de  l'autre  Religion  fera  égal;  6c 
cice  de  la  Junfdidion  Eccléuaftiquc ,  lcfdits  pour  les  perfonnes  ,  ou  pour  les  Etats  de 
Catholiques  jouiront  aulTi  dorénavant  de  la-  l'Empire  qui  leur  devront  être  adjoints  ,  il 
dke  Juritdiciion  :  mais  ce  ne  fera  feulement  en  fera  ordonné  en  la  Dicte  prochaine.  Si 
qu'en  exigeant  ces  mêmes  revenus;  6c  il  ne  dans  ces  Ailemblces  de  Députés,  auflî  bien 
fera  procédé  à  aucune  Excommunication ,  que  dans  les  Dictes  générales  il  y  vient  des 
fmon  après  la  troifième  sommation.  Les  E-  Députés,  l'oit  d'un  ou  de  deux, ou  des  trois 
tais  Provinciaux  6t  Sujets  de  la  Confeflion  Collèges  de  l'Empire  ,  pour  quelque  occa- 
d'Ausbourg  ,  qui  en  l'an  1614,  reconnoif-  lion  ou  affaire  que  ce  foit,  le  nombre  des 
Soient  la  Juridiction  Ecclcliaft ique  des  Ca-  Députés  des  Chefe  de  l'une  6c  de  l'autre 
tholiques,  demeureront  pareillement  fujets  à  Religion  fera  égal.  Et  où  il  fc  rencontrera 
ta  fufciite  jurifdiclion  dans  les  cas  qui  necon-  dis  Officiers  i  expédier  dans  l'Empire  par 
cernent  point  la  Confeflion  d'Ausbourg ,  6c  commutions  extraordinaires,  fi  l'affaire  n  eft 
pourvu  qu'on  ne  leur  enjoigne  à  l'occafion  qu'entre  les  Etats  de  la  Confeflion  d'Aus- 
des  Procès  aucune  chofe  contraire  à  ladite  bourg,  on  ne  députera  que  de  ceux  decet- 
Confeflion  d'Ausbourg,  Se  à  la  confeience.  te  Religion;  que  fi  l'affaire  ne  regarde  que 
Les  Magiftrats  de  la  (^nfeflîon  d'Ausbourg,  les  Catholiques  ,  on  ne  députera  que  des 
ont  auflilc  même  droit  fur  les  Sujets  Catho-  Cathoiioues  ;  6c  û  la  chofe  concerne  les 
liques,  qui  avoient  en  l'année  1614.  l'éxer-  Etats  Catholiques  6c  ceux  de  la  Confeflion 
cice  public  de  la  Religion  Catholique  ,  fauf  d'Ausbourg ,  on  nommera  6c  ordonnera 
le  droit  Diocéfain;  tel  que  les  Evcques  l'ont  des  Commiflàires  en  nombre  égal  de  l'une 
exercé  pailiblemcm  fur  eux  en  l'année  1634.  6c  de  l'autre  Religion.  Il  a  été  trouvé  bon 
nuis  dans  les  Ville*  de  l'Empire  ,  où  eft  en  auflî  que  les  Commiflàires  raflent  leur  rap- 
ufage  l'éxercice  de  la  Religion  mixte  ,  les  port  des  affaires  par  eux  faites ,  6c  qu'ils  y 
Evcques  n'auront  aucune  Jurifdiction  fer  les  ajoutent  leurs  fuffrages;  mais  qu'ils  ne  finis- 
Bourgeois  de  la  Confeflion  d'Ausbourg  ,  fcnt  rien  par  forme  de  Sentence, 
toutefois  les  Catholiques  fc  pourvoiront  en  §-  1 9  •  Dans  les  caufes  de  Religion ,  8c  en 
Juftice  pour  leur  droit  fclon  I  uiage  de  ladite  toutes  tes  autres  affaires  où  les  Etats  nepeu- 
annec  1624.  vent  être  confidérés  comme  un  corps,  de 
§.  17.  Les  Magiftrats  de  l'une6e  de  l'au-  même  auffi  les  Etats  Catholiques  6c  ceux 
tre  Religion  ,  défendront  févérement  ôc  ri-  de  la  Confeflion  d'Ausbourg  fc  divifans  en 
goureufement  ,  que  perfemne  n'impugneen  deux  partis,  la  feule  voye  à  l'amiable  déci- 
aucun  endroit,  en  public  ou  en  particulier,  dera  les  différeras ,  fans  s  arrêter  à  la  pluralité 
en  prêchant ,  enfcignant  >  difputant  >  écri-  des  fu  tirage*.  Pour  ce  qui  regarde  pour- 
van:  ou  confukant ,  la  TranGuition  de  Pas-  tant  la  pluralité  des  voix  dans  la  matière  des 

im- 

(j)  L'Empereur  Ferdinand  III.  pour  empteher  le»  PieKS  Fnnerart,  pour  le*  imufcr  1  £iire  de,  Reele- 

Prince,  &  Eut»  de  j'Empiie  d'enrayer  leur»  Minifi/e»  ineni  fur  1»  juftice:  nui»  la  Lente  circulaire  que  faut 

2  Munftci  &  à  Oliubtug,  ou  i!  piciendoii  prendee  en  éairit  M.  d'Avaux  le  ».  .!.-  Juin  1643.  Ut  détermina 
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impofitions  ,  cctre  affaire  n'ayant  pu  être 
décidée  en  l'Aflëtnblée  préfcnte  ,  die  eft 
renvoyée  à  la  Diète  prochanie. 

§.  xo.  En  outre  ,  comme  a  ctufê  des 
changemens  arrivés  par  fa  préfente  guerre  fie 
autres  rauons,il  a  été  allégué  plufieurs  cho- 
ies ,  pour  faire  transférer  Te  Tribunal  do  la 
Chambre  Impériale  en  quelqu'autre  lieu  plus 
commode  à  tous  les  Etats  de  l'Empire  >  ôc 
au  Aï  pour  préfenter  le  Juge,  les  Prélidens, 
les  AUcHeurs  ,  8c  autres  Officiers  de  Jufti- 
cc,  en  nombre  égal  de  l'une  Se  de  l'autre 
Religion ,  &  pour  régler  pareillement  d'au- 
eres  affaires  appartenant  à  ladite  Chambre 
Impériale  ,  le:quclle»  ne  peuvent  pas  être 
entièrement  expédiées  en  la  préfente  As- 
fembiée,  à  caufe  de  l'importance  du  rai: , 
on  eft  convenu  qu'on  en  traitera  dans  la 
Dicte  prochaine  »  de  que  les  délibéra- 
tions touchant  la  réfbrmarion  de  la  Jus- 
tice agirées  en  l'Aflèmblé  des  Députés  a 
Francfort  (»  auront  leur  effet  ;  ôc  que  s'il 
(embloie  y  manquer  quelque  chofe  >  on  le 
fupplécra  fie  corrigera.  Cependant  afin  que 
cette  affaire  ne  demeure  pas  tout-à-fàic  dans 
l'incertitude  ,  on  eft  demeuré  d'accord  , 
qu'outre  le  Juge  ôe  les  quatre  Prélidens  , 
dont  deux  de  ceux  qui  doivent  être  de  la 
Confeffion  d'Ausbourg  feront  érablis  par  Sa 
Majcfté  Impériale  feule,  le  nombre  des  As- 
fefleurs  de  la  Chambre  fera  augmenté  jus- 

S'à  cinquante  en  tout  ;  >J>)  enferre  que  les 
itholiq'ies  pui'Tcnt  8c  foient  tenus  de  pré- 
fenter vin»t-fix  Atlcflcurs  ,  y  compris  les 
deux  Aflciloirs  dont  la  préfentation  eft  rc- 
lêrvée  a  l'Empereur,  fie  les  Etats  delà  Con- 
fcfTion d'Ausbourg  ,  vingt-quatre  ,  fie  qu'il 
foit  loifible  de  prendre  fie  élire  de  chaque 
Cercle  de  Religion  mixte  deux  Catholiques, 
fie  deux  de  la  ConfcfTion  d'Auîbourg  ;  les 
autres  chofes  qui  regardent  ladite  Chambre 
ayant  été  renvoyées,  comme  il  a  été  dit,  a 
la  prochaine  Diète.  Et  partant  les  Cercles 
feront  exhortés  de  préfenter  a  tern»  l;s  nou- 
veaux Aflcflctirs  qui  feront  à  fubftituer  en 
la  fufdite  Chambre  à  la  place  des  morts ,  fui- 
vant  la  Table  inférée  à  la  fin  de  Ce  Paragra- 
phe. Les  Catholiques  conviendront  auiTi  en 
leur  teros  de  Tordre  de  préfenter;  ficSa  Ma- 
jcfté Impériale  ordonnera  non  feulcmcn: 


qu'en  cette  Juftice  de  la  Chambre  les  caufej 
Eccléfiaftiques  fie  Politiques ,  débattues  en- 
tre les  Catholiques  fie  les  Etats  de  la  Confes- 
fion  d'Ausbourg  ,  ou  entre  ceux-ci  feule- 
ment ,  ou  auffi  quand  des  Catholiques  plai- 
dant contre  des  Etats  Catholiques ,  un  tiers 
intervenant  fera  de  la  Confeffion  d'Aus- 
bourg plaidant  contre  d'autres  de  la  même 
Confefnbn  ,  un  Etat  Catholique  intervien- 
dra, feront  difeutées  fie  jugées  par  des  Afles- 
feurs  choifts  en  nombre  égal  de  Tune  fie  de 
l'autre  Religion  ;  mais  que  la  même  chofe 
fera  auffi  obiervée  en  la  Chambre  Auliquc  ; 
fie  à  cette  fin  faditc  Majcfté  tirera  des  Cer- 
cles où  la  Confeffion  d'Ausbourg  eft  feule, 
ou  conjointement  avec  la  Religion  Catho- 
lique en  vigueur,  quelques  fujets  delaCon- 
fetlion  d'Ausbourg  ,  doctes  fie  verfés  dans 
les  affaires  de  l'Empire ,  en  tel  nombre  tou- 
tefois que  le  cas  échéant  il  puifTc  y  avoir  éga- 
lité de  Juges  de  Tune  fie  de  l'autre  Religion. 
La  même  chofe  fera  auffi  obfcrvée  à  l'égard 
de  l'égalité  des  AfTeflèurs ,  toutes  les  fois 
qu'un  Etat  immédiat  delà  Confeffion  d'Aus- 
bourg fera  cité  enfuire  par  un  Etat  médiat 
Catholique  ,  ou  qu'un  Etat  Catholique  im- 
médiat le  fera  par  un  Eut  médiat  de  la  Con- 
fedîon  d'Aufbourg. 

Quand  a  la  procédure  judiciaire ,  le  rè- 
glement de  la  Chambre  Impériale  fera  pa- 
reillement obfervé  dans  le  Confeil  Auliquc 
en  tout  fie  par  tout.  Alors  afin  que  les  Par- 
ties en  plaidant-  ne  foient  pas  deftituées  de 
tout  fecours  fùrpcnfiî",  au  lieu  de  la  révifion 
ufitee  en  ladite  Chambre  ,  il  fera  licite  à  la 
partie  lézée  d'appcller  à  Sa  Majcfté  Impé- 
riale de  la  Sentence  donnée  par  le  Confcil , 
afin  que  le  procès  foit  revu  de  nouveau  par 
d'autres  Confeillcrs  en  nombre  égal  de  Tune 
fie  de  l'autre  Religion  ,  capables  du  poids 
de  l'affaire  ,  non  alliés  des  parties ,  fie  qui 
n'ayent  pas  affifté  a  drefTer  ou  à  prononcer 
la  première  Sentence  ,  ou  du  moins  qui 
n'ayent  pas  été  Rapporteurs  ou  Corrapor- 
teurs  du  procès,  &  il  fera  loifible  à  Sa  Ma- 
jcfté Impériale  dans  des  caufes  de  confe- 
quence  ,  fie  d'où  on  pourroir  craindre  qu'il 
n'arrivât  quelque  détordre  dans  l'Empire, 
de  demander  fur  ce  l'avis  fie  les  fuffrages  de 
quelques  Electeurs  fie  Princes  de  l'une  fie  de 

l'au- 


défendre  leurs  intérêt!,  qui  furent  ippoy 
Couronne*.  Le»  Riglctncn*  qui  te  rjuuvticiil 
i  pu  le  g  celui* 


et  par  lu  dcox  (*)  Le  nombre  de  ces  Officier*  0*1  jamiii  lté  bien 
icm  Jttu,  te*    réglé,  ceu*  qui  dcvroitr»  e»  en»ojet  tftjtat  pu  loia 

de  pjjfcx  r- 
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En  alternant 
far  tu  deux 
Cercles. 


l'autre  Religion.  La  vifite  du  Confeil  Au- 
lique  fc  fera  autant  de  fois  qu'il  fera  necef- 
taire  par  l'Eleveur  de  Mayence  ,  obfervant 
ce  qui  dans  la  prochaine  Dicte  fera  du  con- 
fentement  commun  des  Etais  jugé  à  propos 
d'être  obfcrvé.  Mais  s'il  fc  rencontre  quel- 
ques doutes  touchant  l'interprétation  des 
Conltitutions  Impériales  fie  de»  reccs  pu- 
blics ,  ou  que  dans  les  Jugemcns  des  caufcs 
fcceléliaftiques  ou  Politiques  débattues  en- 
tre les  Parties  ci-defTus  nommées  ,  après 
même  qu'en  plein  Sénat  elles  auroient  été 
éliminées  par  un  nombre  de  Juges  toujours 
égal  de  part  fie  d'autre  ,  il  naiffe  de  la  pari- 
té des  AlleUcurs  de  l'une  fie  de  l'autTC  Re- 
ligion des  opinions  contraires ,  les  AlTeflèurs 
Catholiques  tenant  pour  l'une  ■  fit  ceux  de 
la  Confeffion  d'Ausbourg  pour  l'autre,  alors 

3u'ils  foient  renvoyés  à  une  Diète  générale 
e  l'Empire.  Mais  fi  deux  ou  pluficurs  Ca- 
tholiques avec  un  ou  deux  Aiîeflcurs  de  la 
Confcffion d'Ausbourg,  fie  réciproquement , 
embraflbient  une  opinion ,  fie  que  les  autres 
en  nombre  égal ,  quoiqu'inégaux  de  Reli- 
gion en  maintinflent  une  autre  ,  6:  que  de 
là  il  ruiné  une  contrariété  i  en  ce  cas  elle 
fera  terminée  par  l'Ordonnance  de  la  Cham- 
bre ,  6c  le  renvoi  n'en  fera  point  fait  à  la 
Dicte.  Toute»  lesquelles  chofes  feront  ob- 
fervées  dans  les  caufcs  ou  procès  des  Etats,  ...... 

y  compris  la  Noblefïê  immédiate  de  l'Em-  Confcffion  d'Ausbourg  ,  qui  font  compris 
pire  ,  foit  que  ledits  Etats  foient  deman-  fous  le  Cercle  de  Bavière,  cela  neleurtour- 
deurs ,  foit  qu'ils  foient  défendeurs  ou  inter- 
vcnins.  Mais  fi  entre  les  Etats  médiats  le 
demandeur  ou  le  défendeur  ,  ou  le  tiers  in- 
tervenant eft  de  la  Confcffion  d'Ausbourg, 
&  qu'il  ait  demandé  une  parité  de  Juges 
d'entre  le»  Aûcflcurs  de  l'une  Se  de  l'autre 
Religion ,  cette  parité  lui  fera  accordée  i  fit 
s'il  arrive  alors  égalité  de  voix  ,  le  renvoi 
n'en  fera  point  fait  a  la  Dicte ,  6c  le  procès 
fera  terminé  félon  l'Ordonnance  de  la  Cham- 
bre. Au  refte  ,  tant  dans  le  Confeil  Auli- 
que  qu'en  la  Chambre  Impériale  ,  feront 
laiflés  en  leur  entier  aux  Etats  de  l'Empire 
le  privilège  de  première  Inftance  ,  celui 
d'Auflréges  ,  6c  les  droits  6c  privilèges  de 
ne  point  appel  1er  j  8c  ils  n'y  feront  point 
troublés  ,  ni  par  mandemens,  nï  par  com- 
miffions  ou  évocations,  ni  par  aucune  autre 
voye.  En6n  comme  il  a  été  auffi  fait  men- 


tion d'abolir  la  Cour  Impériale  de  Rotwcil  t 
6c  les  Sièges  Provinciaux  de  Juftice  de  Sua- 
be  ,  6c  autres  établis  en  pluûeurs  lieux  de 
l'Empire  ,  U  chofe  ayant  été  jugée  de  gran- 
de importance,  la  délibération  en  a  auffi  été 
renvoyée  à  la  Diète  prochaine. 

Les  Afîeffèurs  de  la  Confcffion  d'Aus- 
bourg feront  prèfentés  : 

Par  l'Eleûcur  de  Saxe,  l 
Par  l'Electeur  de  Brandebourg,    K  6. 
Par  l'Electeur  Palatin,  J 

Par  le  haut  Cercle  de 
Saxe  -|- 

Par  le  bas  Cercle  de 
Saxe  4 

Par  les  Etats  du  Cercle  de  ") 
Franconie  de  la  Confcffion  I 
d'Ausbourg,.  x.       l.  En  ai- 

Vu  ceux  du  Cercle  de  |  tenant 
Suabc,  ^  p*r  tes 

Par  les  Etats  du  Cercle  du  anatre 
haut  Rhin,  »•  Cercles. 

Par  le  Cercle  de  Weftpha- 
Hc,  2.  J 

Et  quoiqu'on  ne  rafle  en  cette  Table  au- 
cune mention  des  Etats  de  l'Empire  de  la 

e  '  r_/r".  j>  a  ..-i    :  f — •  


ncra  à  aucun  préjudice  ;  mais  leurs  droirs , 
liberté»  ,  6e  privilèges  demeureront  en  leur 


(#1  c« 
*dtU  - 


à  h 
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VI. 

Et  comme  Sa  Majcfté  Impériale  fur  les 
plaintes  faites  en  préfcnce  de  fes  Plénipo- 
tentiaires-Députés en  la  préfente  Aflcmblée , 
au  nom  de  la  Ville  de  Bafle  ,  6c  de  toute  la 
Suilfc  ,  (a)  touchant  quelques  procédures 
6c  Mandemens  exécutoires  émanés  de  la 
Chambre  Impériale  contre  ladite  Ville  ,  ôc 
les  autres  Cantons  unis  des  Suifles ,  6c  leurs 
Citoyens  6c  Sujets  ayant  demandé  l'avis  6c 
le  confeil  des  Etats  de  l'Empire  ,  aurait  par 
un  Décret  particulier  du  14.  Mai  de  Tan- 
née dernière  ,  déclaré  ladite  Ville  de  Balle , 
Ôc  la  autres  Cantons  SuuTcs  ,  être  en  pof- 

icf- 

}  qui  les  Suifles 


Digitized  by  Google 


TRAITE*   DO  SNABRUG, 

feflïon  d'une  quafi  pleine  liberté ,  exemption  ou  Conftitutionî  Eccléfiaftiques  qui  auront 
de  l'Empire  ,  &  ainlî  n'être  aucunement  été  reçues  ci-devant  >  non  plus  que  d'ôter 
fajets  aux  Tribunaux  fie  Jugemens  du  me-  aux  prémiers  les  Temples ,  Ecoles ,  Hôpi- 


me  Empire  j  il  a  été  réfolu  que  ce  même 
Décret  foit  tenu  pour  compris  en  ce  Traité 
de  Paix  ,  qu'il  demeure  ferme  fie  confiant , 
Se  partant  que  toutes  ces  procédures  fie  Ar- 
rêts donnés  fur  ce  fujet  en  quelque  forme 
juc  c'ait  été ,  doivent  être  de  nulle  valeur 


oc  etret. 


VII. 


,  ou  les  revenus ,  penfions  fie  falaircs  y 
appartenant ,  fie  les  appliquer  aux  gens  de  la 
Religion  ;  moins  encore  d'obliger  fcs  Sujet» 
(bus  prétexte  de  droit  de  Territoire  ,  de 
droit  Epifcopal  fie  de  Patronage  ,  ou  autre 
de  recevoir  pour  Minières  ceux  d'une  autre 
Religion  ,  ou  donner  directement  ou  indi- 
rectement à  la  Religion  des  autres  aucun 
autre  trouble  ou  empêchement.  Et  afin 
que  cette  convention  foit  obfervée  plu» 
exactement  ,  il  fera  permis  ,  en  cas  de  tel 
changement  ,  aux  Communautés  même  de 
préfencer,  ou  fi  elles  n'ont  pas  droit  de  pré- 
lenter  ,  de  nommer  det  Miniftres  capables: 
tant  pour  les  Ecoles  que  pour  l'Eglife  ,  let- 


tres publics  du  lieu  >  examinés  fit  ordonnés, 
fi  tant  eft  qu'ils  (oient  de  même  Religion 
que  les  Communautés  qui  les  présenteront 
ou  nommeront  ;  ou  au  défaut  de  ce  ,  il* 
feront  examinés  fie  ordonnés  dans  le  lieu  que 
les  mêmes  Communautés  auront  choifi.  les- 


Du  confentement  auflî  unanime  de  Sa 
Majcltc  Impériale  .  fie  de  tous  la  Etats  de 
l'Empire  ,  il  a  été  trouvé  bon  que  le  même 
droit  .ou  avantage  que  toutes  les  autres  Con- 
flit utions  Impériales  ,  la  Paix  de  Religion, 

cote  préfente  Tranfaûion  publique  ,  fie  la  quels  feront  par  le  Confiftoire  fie  les  MiniA 
décifion  y  contenue  des  griefs  ,  accordent 
aux  Etats  fie  Sujets  Catholiques ,  fie  à  ceux 
de  la  Confeffion  d'Ausbourg ,  doit  aulli  être 
accordé  a  ceux  qui  s'appellent  entr'eux  les 
Réformés  ;  fauf  toutefois  à  jamais  les  Pac- 
tes ,  Privilèges ,  Reverfa.cs  fie  autres  difpo- 
fitions  que  les  Etat»  qui  fe  nomment  Pro-  quel»  feront  enfuite  confirmés  par  le  Prince, 
teftans  ,  ont  ftipulé  entr'eux ,  fit  avec  leur»  ou  par  le  Seigneur  fans  aucun  refis.  Si 
Sujets  ,  par  lesquels  il  a  été  pourvu  jusqu'à  pourtant  quelque  Communauté  »  le  cas  de 
préfent  aux  Etats  Se  Sujets  de  chaque  lieu,  changement  arrivant,  ayant  embrafie  la  Re- 
touchant la  Religion  fie  ion  éxercice  ,  fie  ligion  de  fon  Seigneur ,  demandoit  à  (es  dc- 
les  chofes  qui  en  dépendent  ,  (âuf  auffi  la  pens  le  même  éxercice  que  celui  qu'auroic 
liberté  de  confeience  d'un  chacun.  Et  d'au-  le  Prince  ou  Seigneur  ,  il  fera  loifible  audit 
tant  que  les  differens  de  Religion  qui  font  Prince  ou  Seigneur  de  le  lui  accorder ,  fan» 
entre  les  Proteftan»  ,  n'ont  pas  été  terminé»  préjudice  des  autre»  .  fie  aufil  fans  que  fe* 
jufqu'a  préfent  ,  étant  refervés  à  un  accom-  fuccefTeurs  le  fui  puiflent  ôter.  Mais  pour 
modement  futur ,  fie  que  pour  cette  ration  les  Confiftoriaux ,  les  Vititeurs  pour  les  cho- 
ils  forment  deux  Partis  ,  il  a  été  pour  ce»  Tes  fkerées  ,  les  PmfefTeurs  de»  Ecoles  fie 
eau  les  convenu  entre  l'un  fie  l'autre  Parti  des  Univerfités  de  Théologie  fie  de  Philo» 
touchant  le  droit  de  Réformation  ,  que  fi  fopbie  ,  il»  ne  feront  d'autre  Religion  que 
quelque  Prince  ou  autre  Seigneur  de  terri-  de  celle  qui  en  ce  tems-là  fera  profeftee 
toire  ,  ou  Patron  de  quelque  Eg&fe  pafloit  publiquement  dan»  chaque  lieu.  Et  d'au- 
ci-après  à  la  Religion  d'un  autre  parti  ,  ou  tant  que  toute»  chofé»  iè  doivent  entendre 
s'il  avoit  acquis  ou  recouvré  par  droit  de  des  changemens  qui  pourront  arriver  à  l'a- 
fuccefllon,  ou  en  vertu  de  la  prélenteTrans-  venir,  elles  n'apporteront  aucun  préjudice 
action  ,  ou  par  quclqu'autrc  titre  une  Prin-  aux  droits  qui  appirtiennent  pour  ce  regard 
cipauté ,  ou  une  Seigneurie  ou  la  Religion  aux  Princes  d'Anhalt  ,  fie  autres  Prince», 
d'un  autre  Parti  s'exerce  à  préfent  publique-  Mai»  a  l'exception  des  Religions  ci-defTu» 
ment ,  il  lui  fera  fans  contredit  permis  d'à-  mentionnées  >  il  n'en  fera  reçu  ni  toléré  au- 
voir  près  de  lui ,  fie  en  fa  réfidence  de»  Pré-  cune  autre  dans  le  fkint  Empire  Romain, 
dicateurs  particuliers  de  fa  ConfeflioQ  pour 

fa  Cour  j  fans  néanmoins  que  cela  puiflê  VIII. 
être  a  la  charge  fie  au  préjudice  de  fes  Su- 
jets ;  mais  il  ne  lui  fera  pas  loifible  de  chan-  Et  afin  de  pourvoir  à  ce  que  dorénavant 
ger  l'exercice  de  la  Religion  ,  ni  les  Loix  il  ne  naifTc  plus  de  differens  dans  l'Etat  po- 
11.  Mm  m  H- 


Digitized  by  Google 


4<Q 

Htique, 


TRAITE*  D'OSNABRUG. 


Que  tocs  &  chacun  les  Electeurs ,  de  l'Empire  ,  outre  celui  qui  a  été  autrefois 

nmco  ,   fie  Etats  de  l'Empire  Romain  expliqué  dans  les  Conftitutions  Impériales  : 

lb:ent  tellement  établis  &  confirmes  en  leurs  Que  l'on  y  traite  auffi  du  rétabli  Tcment  de» 

anciens  droits  ,  prérogatives,  libertés >  pri-  Cercles  ,  du  renouvellement  de  U  Matricu- 

vilégrs ,  libre  éxercice  du  droit  territorial ,  k ,  6c  des  moyens  d'y  remettre  ceux  qui  en 

tant»  au  fpirituel  qu'au  temporel  >  Seigneu-  ont  été  ôtés  ,  de  la  modération  &  remife 

ries ,  Droits  régaliens ,  fie  dans  la  pofleiTion  des  taxes  de  l'Empire  ,  de  la  réformation  de 

de  toutes  ces  choies  en  venu  de  la  préfente  la  Police  ,  &  de  la  Juftice  ,  &  de  la  taxe 

Tranfa&ion ,  qu'ils  ne  puifTent  jamais  y  être  des  fcpices  qui  fe  payent  a  la  Chambre  Im- 

troublés  de  fait  par  qui  que  ce  foit  ,  fous  périale  ,  de  la  manière  de  bien  former  fie 

aucun  prétexte  que  ce  puiilè  être.  mltruire  les  Députés  ordinaires  félon  le  be- 

Qu'ils  jouïflènt  fans  contradiction  du  droit  foin  6c  l'utilité  delà  République^  du  vrai 


de  fufirrage  dans  toutes  les  délibérations  tou- 
chant les  affaires  de  l'Empire  ,  fur  tout  où 
il  s'agira  de  faire  ou  interpréter  des  Lorx , 
réfoudre  une  Guerre  >  impofer  un  Tribut , 
d'ordonner  des  levée»  Ôr  togemens  de  Sol- 
dats, conflruire  au  nom  du  public  des  For- 
tereffes  nouvelles  dans  les  terres  des  Etats, 
ou  renforcer  les  anciennes  garniibns  >  fit  où 
autîï  il  faudra  faire  une  Paix ,  eu  des  allian- 
ces ,  fie  traiter  d'autres  ferobisbles  affaires , 
qu'aucune  de  ces  choies  ou  de  fêtnblables 
ne  foit  faite  ou  reçèë  ci-aprés  fans  l'avis  fie 
k  contentement  dW  Atfcmblée  libre  de 
tous  les  Etats  de  l'Empire  ;  Que  fur-tout 
chacun  des  Etats  de  l'Empire  jouïffe  libre- 
ment fie  à  perpétuité  du  droit  de  faire  en- 
tr'cux  ,  Se  avec  les  Etrangers  des  alliances , 
pour  la  confervation  fie  fureté  d'un  chacun  ; 
pourvu  néanmoins  que  ces  fortes  d'alliances 
ne  foient  ni  contre  l'Empereur  ôc  l'Empi- 
se  ,  ni  contre  la  Paix  publique  ,  ni  frond- 
ent contre  cette  Tranta#ion ,  ficqu'el-  durant  la  guerre ,  fou»  quelque  prétexte  que 
tafTent  fans  préjudice  eft  toutes  chofes,  ce  puiflé  être,  ou  qui  dorénavant  pour- 
chacun  eft  lié  a  l'Empe-   roknt  être  faite»  fie  exécutées  fans  aucune 

prétendue  formalité  légitime  de  droit  ;  qu'au 
refte  toutes  Us  louables  Coutumes  ,  Conf- 
titutions ,  fie  l-oix  fondamentales  de  l'Em- 
pire Romain  ,  foient  *  l'avenir  étroitement 
gardées  ,  toutes  les  confufiorts  qui  fc  font 


devoir  des  Directeurs  dans  les  Collèges  de 
l'Empire  ,  fie  d'autres  femblables  affaires  qui 
n'ont  pu  être  ici  vuidées. 

Que  fc»  Villes  libres  de  l'Empire  ayent 
voix  décilive  dan»  les  Diètes  générales  fie 

farticuliércs  ,  comme  k»  autres  Etats  de 
Empire  ;  fie  n.i'il  ne  fort  point  touché  à* 
leurs  droits  régaliens  ,  revenus  annuels  ,  li- 
bertés ,  privikge»  de  confisquer  fie  lever  des 
impôts  ,  ni  à  ce  qui  en  dépend  ,  non  plus 
qu'aux  autre»  droits  qu'ils  ont  légitimement 
obtenus  de  l'Empereur  fie  de  l'Empire  ,  ou 
qu'il*  ont  poffedés  fit  éxercés  par  un  long 
ufage  avant  Ces  troubles  ,  avec  une  entière 
Juridiction  dan»  l'enclos  de  leurs  murailles, 
fie  dans  leur  territoire  ;  demeurant  à  cet  ef- 
fet calices,  annuliées  £«r  a  l'avenir  défendues 
toutes  les  chofes  qui  par  repréfailks ,  arrêts , 
empêchemens  de  partages ,  fie  autres  actes 
préjudiciables ,  ont  été  faites  fie  attentées  au 
jufques  ici  par  une  autorité  privée 


du  ferment  dont 
reur  fit  à  l'Empire 

Que  les  Etats  de  l'Empire  s'aflêmblent 
dans  l'cfpjce  de  (îx  mois  ,  a  compter  de  k 
date  des  ratifications  à?  la  Paix  ,  fir  dc-la 
en  avant  toutes  les  fois  que  l'utilité  ou  la 

néceflïté  publique  k  requerrera  :  Que  dans   introduite»  pendant  la  guerre  étant  ôtées. 
la  prémiére  Diète  on  corrige  fur-tout  les 
défauts  des  précédentes  AlTlmb'ées  ;  fit  de 


plus  que  l'on  y  traire  fie  ordonne  de  l'élec- 
tion des  Rois  des  R-mains ,  de  la  Capitu- 
lation Impériale  qui  do  t  être  rédigée  enter- 
qui  ne  puiUent  êne  changés,  de  la  ma 


Qoant  fc  la  recherche  d'un  moyen  équi- 
table Se  convenable  .  pir  lequrl  la  pmtrlui- 
te  des  actions  contre  les  Débiteurs  ruinés 
par  les  calamités  de  la  guerre ,  ou  chîrgcs 
d'un  trop  grand  amas  d'intérêts  puifle  être 
terminée  avec  modération  ,  pour  obvier  fc 


niére  fie  de  l'ordre  qui  doit  être  obfenré  de  plus  grands  inconveniens  qui  en  pour- 
pour  mettre  un  ou  pluaeurs  Etats  au  Ban  roknt  naître ,  6c  qui  ferment  nuifibks  fc  la 

tran- 

Dua.  lit  t'en  (traient  contciut'i  :  mail  comme  l'Eïec- 
;  de  Biaodcbouig  [.retendait  y  I 


(*)  Le  Miatftres  Suédois  noient  long-  tenu  deman- 
dé le»  «Jeu*  Point  iaoicj  ,  qui  n'avoiem  pUu  de  iei- 
gncui  defui»  VtMuUXiua  tic  U  Uiccût  des  l 


(.IsjtMn1 
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tranquillité  publique  ;  Si  Majefté  Impériale 
aura  foin  de  faire  prendre  &  recueillir  les 
avis  ôeientimen;,  tant  du  Confèil  Aulique» 

Cde  la  Chambre  Impériale  ,  afin  que 
la  Diète  prochaine  ils  puiflent  êrrepro- 
pofês  ,  ôc  qu'il  en  foit  formé  une  Conftitu- 
tion  certaine.  Que  cependant  dans  les  cau- 
ses de  cette  nature  ,  qui  feront  portées  aux 
Tribunaux  fuperieurs  de  l'Empire  ,  ou  aux 
Tribunaux  particuliers  des  Etats ,  les  ruions 
&  les  circonftanœs  qui  feront  alléguées  par 
les  Parties  forent  bien  pelées ,  &  que  per- 
fonne  ne  (bit  lèxé  par  des  exécutions  inimo- 

i    i'  /~»  ^/i:-.-.:      j_  i  inin  P^J  ' 

oc  la  v_-0'r»ui  uiion  ûe  tioiiicin. 

IX. 

Et  d'autant  qu'il  importe  au  public  que  la 
Paix  étant  faite  le  commerce  refkunllc  de 
toutes  parts  ,  on  eft  convenu  &  cette  fin> 
que  les  tributs  6c  péages  ,  comme  auffi  les 
abus  de  la  Bulle  Brabantinc  ,  de  les  repré- 
tulles  ôc  arrêts  qui  s'en  feront  enfuivis,  avec 
les  certifications  étrangères  ,  les  éxaâions, 
les  détentions  ,  &  de  même  les  frais  excef- 
fifs  des  portes ,  ôc  tous  autres  empécbemens 
inuGtés  du  commerce  6c  de  la  navigation 
qui  ont  été  nouvellement  introduits  à  fon 
préjudice ,  6c  contre  l'utilité  publique  çl 
Ôc  la  dans  l'Empire  >  à  l'occafion  de  la  guér- 
it! >  par  une  autorité  privée  contre  tous 
droits  6c  privilèges  ,  tans  le  confentement 
de  l'Empereur  &  des  Electeurs  de  l'Empi- 
re ,  feront  tout  a  taie  ôrés  ,  en  forte  que 
l'ancienne  fiireté  ,  la  Juriadiclion ,  6c  l'ufage 
tels  qu'ils  ont  été  long-tetns  avant  ce* 
Guerres ,  y  foient  rétablis  6c  inviolablcment 
confervés  aux  Provinces  ,  aux  Ports ,  6e 
aux  Rivières. 

Les  droits  6c  privilèges  des  territoires  ar- 
rofés  des  rivières  ou  autrement  ,  comme 
autli  les  péages  concédés  par  l'Empereur  du 
confentement  des  Electeurs  >  entr'aums  au 
Comte  d'Oldenbourg  for  le  Vefer ,  ou  éta- 
blis par  un  long  uûge  demeurant  en  leur 
pleine  vigueur  6c  éxecution  ;  il  y  aura  une 
entière  liberté  de  commerce ,  6c  un  pafFage 
libre  6c  aflurc  par  toutes  fortes  de  lieux  far 
mer  6c  fur  terre ,  6c  partant  qu'à  tous  6c 


chacun  des  Vaffiux  ,  Sujets  >  Habitant  6c 
Serviteurs  des  Alliés  de  part  6c  d'autre  ,  k 
permiffion  d'aller  6c  venir  ,  de  négocier  ôt 
de  «?en  retourner  ,  foit  donnée  6c  (bit  en- 
tendue leur  être  concédée  en  vertu  de  ce* 
préfemea,  ainfi  qu'il  étott  libre  a-un  chacun 
d'en  ufer  de  tous  côtés  avant  les  trouble* 
d'Allemagne  ;  6c  que  les  Magiltrats  de  part 
6c  d'autre  foient  tenus  de  les  protéger  6c 
défendre  contre  toutes  fortes  dopprefTïon» 
6c  de  violences  ,  de  même  que  les  propre» 
Sujets  des  lieux  ,  fans  préjudice  des  autre* 
de  cette  convention  ,  6c  des  Loùt 


Enfuire  la  Séréniflime  Reine  de  Suède 
ayant  demandé  qu'on  lui  donnât  ûtisraéKoti 
pour  la  reftirution  qu'elle  eft  obligée  de  fia- 
re  des  Places  par  Elle  occupées  pendant  cet- 
te guerre ,  6e  que  l'on  pourvût  par  des  mo- 
yens légitimes  au  rétabliffement  de  la  paix 
publique  dans  l'Empire  ,  Sa  Majefté  Impé- 
riale ,  pour  ce  fujet  >  du  confentement  des 
Electeurs ,  Princes  6c  Etats  de  l'Empire, 
6c  particulièrement  les  Intéreflès ,  cède  à 
ladite  Séréniflime  Reine,  fes  futurs  héritiers 
6c  fuccefleurs  ,  en  vertu  de  la  prèfênte 
Tranfaclion,  les  Provinces  fuivantes  de  j  ' 
droit  e 


s  de  plein 
de  1  Em- 


pire. 

io.  Toute  la  Poméranie  Citéricure  ,  (*) 
communément  dite  vor-Pammtrn  ,  enfem- 
blc  l'Ifle  de  Rugen  ,  contenues  dans  les  li- 
mites qu'elles  avofent  fous  les  derniers  Duc* 
de  Poméranie  :  De  plus  ,  dans  la  Poméra- 
nie Ultérieure,  les  Villes  de  Stctin ,  Garts, 
Dam  ,  Golniu  ,  6c  l'ille  de  Wolin  ,  avec 
h  rivière  d'Oder  ,  6c  le  bras  de  mer  qu'on 
appelle  communément  le  FrifchchafF:  lremt 
les  trois  embouchures  de  Peine ,  de  Swine , 
de  Dicvcnow ,  6c  la  terre  de  l'un  6e  de 
l'autre  côté  adjacente  depuis  le  commence- 
ment du  territoire  Royal ,  jufqucs  à  la  mer 
Baltique  ,  en  telle  largeur  du  rivage  orien- 
tal ,  dont  on  conviendra  amiablement  entre 
les  Commiflâires  Royaux  6c  Electoraux» 
qui  feront  nommés  pour  le  règlement  plu* 
exact  des  limites  ôc  autres  particularités. 


ru  que  Im 


:  qu'une  poui 
*l  de  ratme  en 
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Sa  Majeûé  &  le  Royaume  de  Suéde  tien- 
dra &  poflèdera  dès  ce  jourd'hui  à  perpé- 
tuité  en  Fief  héréditaire  ce  Duché  de  Po- 
méranie &  la  Principauté  de  Rugen.  ôc  en 
jouira  ôc  ufeta  librement  &  inviolablement  , 
cnfctnblc  des  Domaines  &  lieux  annexés» 
&  de  tous  les  Territoires  ,  Bailliages ,  Vil- 
les ,  Châteaux  >  Bourgs,  Bourgades,  Villa- 
ges ,  Hommes,  Fiefs»  Rivières,  Mes»  E- 
tangs  ,  Rivages  ,  Ports  ,  Rades  ,  anciens 
Péages  &  revenus  ,  &  de  tous  autres  biens 
quelconques  .  Ecdéualbques  fie  Séculiers» 
comme  audi  des  titres  >  dignités  ,  préémi- 
nences ,  immunités,  6c  prérogatives,  fie  de 
tous  fie  chacuns  les  autres  droits  fie  Privilè- 
ges Eccléfiaftiques  fie  Séculiers  ,  ainû  que 
les  prédécefTeurs  Ducs  de  Poméranie  les 
avoient,  polïédoicnt  fit  gouvcrnoienr. 

Sa  Majefté  Royale  fie  le  Royaume  de 
Suéde  aura  auflï  à  l'avenir  à  perpétuité  tout 
le  droit  que  les  Ducs  de  la  Poméranie  Ci- 
térieure  ont  eu  en  la  Collation  des  Dignités 
fie  des  Prébendes  du  Chapitre  de  Camin , 
avec  pouvoir  de  les  éteindre  ,  fie  de  les  in- 
corporer au  Domaine  Ducal  après  la  mort 
des  Chanoines  d'à  préfcnt  :  mais  pour  tout 
ce  qui  en  avoir  appartenu  aus  Ducs  de  la 
Poméranie  Ultérieure  ,  cela  demeurera  à 
l'Electeur  de  Brandebourg  ,  avec  l'entier 
Evcché  de  Camin  .  fes  Terres  ,  Droits  fie 


ronne  de  Suéde ,  qui  cependant  jouiront  de 
l'efpérance  de  la  fucceflSon  ,  fie  de  l'invefti- 
ture  fimultanée;  en  forte  même  qu'Us  foient 
obligés  de  donner  l'aflùrance  accoutumée 
aux  Etats  fie  Sujets  deldits  lieux  pour  laprcf- 
tation  de  l'hommage.  L'Electeur  de  Bran- 
debourg fie  tous  les  autres  IntérelTcs  déchar- 
gent les  Etats ,  Officiers  ,  fie  Sujets  de  tous 
léfdits  lieux  des  liens  fie  fermens  par  le/quels 
ils  avoient  été  jufqu'à  prêtent  engagés  a  lui 
fie  à  ceux  de  la  Maifon ,  fit  les  renvoyé  pour 
rendre  dorénavant  en  la  manière  accoutu- 
mée leur  hommage  fie  leurs  iervices  à  Sa 
Majcfté  fie  Couronne  de  Suéde  ;  fie  ainft 
ils  conftituent  pour  cet  effet  la  Suéde  en 
pleine  fie  légitime  poffeffion  des  chofes  fus- 


pour 

dans  par  un  acte  particulier. 

20.  L'Empereur  ,  du  contentement  de 
tout  l'Empire  ,  cède  auffî  à  la  Reine  Séré- 
niifime  ,  fie  a  fcs  héritiers  fie  iucceffèurs 
Rois  ,  fie  au  Royaume  de  Suéde  en  Fief 
perpétuel  fie  immédiat  de  l'Empire  la  Ville 
fie  le  Port  de  Wiimar ,  avec  le  Fort  de 
Walfifch  ,  comme  aufG  le  Bailliage  de  Poel 
(excepté  les  Villages  de  Schedorf ,  Wciden- 
dorf ,  Brandehuien ,  fit  Wangcm ,  apparte- 
nans  aux  Hôpitaux  du  faint  Eforit  de  la 
Ville  de  Lubeckj  fie  celui  de  Newencioftcr, 
avec  tous  les  droits  fie  apparnances  ,  ainfi 


Dignités,  comme  il  fera  plus  amplement 
expliqué  ci- après. 

La  Maifon  Royale  de  Suéde  ,  fie  la  Mai-  que  les  Ducs  de  Meckcbourg  les  ont  poflo- 
fon  Electorale  de  Braniebourg  fc  ferviront  des  jufqu'à  préfcnt  ;  en  forte  que  tous  les- 
des  titres  ,  qualités  fie  armes  de  Poméranie  .  dits  lieux  ,  le  Port  entier  ,  fie  les  Terres  de 
(ans  différence  l'une  comme  l'autre,  de  raê-   l'un  fie  l'autre  côté  ,  depuis  la  Ville  jufqu'à 


me  que  les  précedens  Ducs  de  Poméranie 
en  ont  ufèi  la  Royale  à  perpétuité,  fie  celle 
de  Brandebourg  tandis  qu'il  en  réitéra  des 
defeendans  de  la  branche  inafculir.c  ;  (ans 
toutefois  que  celle  de  Braniebourg  puiiîc 

S retendre  a  cune  chofe  a  la  Principauté  de 
.ug.n  .  ni  1  aucun  autre  droit  lur  les  lieux 
çtd^ï  à  la  Couronne  de  Suéde. 

Mais  la  ligne  masculine  de  la  Maifon  de 
BtanJcbourg  venant  à  manquer  ,  tous  au- 
tres ,  horfmis  la  Suéde ,  s'abftiendront  de 
p-endre  les  titres  fie  les  armes  de  Poméra- 
n.e  1  fie  alors  au'Ti  toite  la  Poméranie  Ul- 
térieure avec  la  Poméranie  Citéricure  ,  fit 
tout  PEvéché  fie  Chapitre  entier  de  Camin, 


la  mer  Baltique  ,  demeurent  à  la  libre  dis- 
pofiiion  de  Sa  Majcfté  ,  pour  les  pouvoir 
fortifier  8e  munir  de  Garnifons  ielon  ion 
bon  plaifir,  fie  l'éxigcnce  des  circon fiances, 
toutefois  à  fes  pioprcs  frais  fie  dépens  ,  fie 
pouvoir  y  avoir  toujours  une  retraite  fie  une 
demeure  l'urc  pour  fej  Navires  fie  pour  fa 
Flotte  ;  fie  au  furplus  en  jouir  fie  uier  avec 
le  même  droit  qui  lui  appartient  fur  les  au- 
tres Fiefs  de  l'Empire,  fauf  pounant  les  pri- 
vilèges fie  le  commerce  de  la  Ville  de  Wis- 
mar  »  lcfquels  même  feront  de  plus  en  plus 
avantagés  par  la  protection  fie  la  faveur  Ro- 
yale de»  Rois  de  Suéde. 
30.  L'Empereur  du  conrentement  de  tout 


enf-mble  tous  les  droits  fie  expédiantes  des  l'Empire  ,  cède  auflî  en  vertu  rie  la  préfen- 
prédcceflëurs  qui  y  leront  réunis,  appartien-  te  Tranfaâion  à  la  >éréniiTimc  Reine,  à  lot 
cront  à  perpétuité  aux  fouis  Rois  fie  Cou-  héritiers,  fie  fucceffèurs  Rois,  fie  à  k  Cou- 

ron- 
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ronne  de  Suéde  ,  en  Fief  perpétuel  fie  im-  nie  tufli  fous  celui  de  Prince  de  Rugen , 

médiat  de  l'Empire  l'Archevêché  de  Brè-  &  de  Seigneurs  de  Wifmar  ,  &  qu'il  leur 

men  ,  &  l'Evêché  de  Werden  ,  avec  la  ^cra  •ffigne  une  féance  dans  les  AiTcmblées 

Ville  &  Bailliage  de  Wilshuicn  ,  &  tout  le  Impériales  aux  Collège»  des  Princes  ,  fur  le 

droit  qui  avoit  appartenu  aux  derniers  Ar-  Bmc  de»  Séculiers  en  la  cinquième  place; 


_  qui  avoit  appartenu  _ 
cheveques  de  Brèmen  ,  fur  le  Chapitre  & 
le  Diocéfe  de  Hambourg  ;  fauf  toutefois  à 
la  Maifon  de  Hcrtftein  ,  comme  à  la  Ville 
&  au  Chapitre  de  Hambourg  ,  chacun  res- 
pectivement leurs  Droits  ,  Privilèges  ,  Li- 
berté ,  Padt.es,  Poflèflions,  &  état  préfent 
en  toutes  choies  j  en  forte  que  les  quatorze 
Villages  des  Bailliages  de  Trittou  3c  de  Rhein- 
bcclc  en  Holftein  ,  demeurent  a  perpétuité 
au  Duc  Fridéric  de  Holftein-Gotrorp  ,  fie 
à  la  poftérité  ,  pour  lui  tenir  lieu  d'un  cer- 
tain revenu  annuel  >  pour  être  ledits  Arche- 
vêché ,  Evêché  fie  Bailliage  poilédés  a  per- 


iavoir  pour  la  voix  de  Brèmen" ,  en  ce  mfc^ 
me  lieu  &  ordre  ;  mais  pour  celles  de  Ver- 
den  &  de  Poméranie ,  elles  feront  réglées 
félon  l'ordre  d'ancienneté  des  précédens  pos- 
fefleurs.  De  plus  ,  dans  le  Cercle  de  la 
haute  Saitc  ,  immédiatement  avant  les  Ducs 
de  la  Poméranie  Ultérieure;  fie  dans  les 
Cercles  de  Wcftphalie  &  de  la  batte  Saxe, 
en  la  place  &  manière  ordinaire  ;  en  forte 
toutefois  que  le  Directoire  du  Cercle  de  la 
balle  Saxe  ,  s'éxercera  alternativement  par 
les  Ducs  ou  Archevêques  de  Magdebourg 
&  de  Brèmen  ,  lâns  préjudice  néanmoins 


— jcn  ,  lâns 

pétuité  par  ladite  Couronne  ,  avec  tous  les  ^u  droit  de  Condirecloire  des  Ducs  de 
biens  &  droits  Eccléfiaftiques  &  Séculiers  Brunswic  &  de  Luncbourg.  Pour  les  Af- 
y  appartenant  (*•}  quelque  nom  qu'ils  ayent,    fcmblécs  des  Députés  de  l'Empire,  Sa  Ma- 

jefté  de  Suéde,  &  fon  Alteuc  Eledorak  de 
Brandebourg  y  auront  en  la  manière  accou- 
tumée leurs  Députés  :  mais  parce  qu'il  n'ap- 
partient dans  ces  Aflëmblces  qu'une  feule 
voix  aux  deux  Poméranics ,  elle  fera  tou- 
jours portée  par  Sa  Majefté,  après  en  avoir 
préalablement  communiqué  avec  l'Eléfrcur 
de  Brandebourg.  Enfin  l'F  mpereur  fir  l'Em- 
pire cèdent  &  accordent  à  ladite  Reine  & 
Couronne  de  Suéde  en  tous  &  chacune  les- 
dits  Fiefs,  le  privilège  de  ne  point  apDclIcr: 
mais  à  condition  qu'elle  établira  en  un  lieu 
commode  en  Allemagne  un  Tribunal  ,  ou 
in.lance  d'appellation  ,  od  elle  mettra  des 
perfonnes  capables  pour  adminiitrer  à  un 
chacun  le  droit  &  la  juftice  félon  les  Conf- 
titutions  de  l'Empire,  &  les  Statuts  de  cha- 
que lieu  ,  fans  autre  appel  ou  évocation  des 
caufes.  Et  au  contraire  ,  s'il  arrivoit  que 
les  Rois  de  Suéde  comme  Ducs  de  Brè- 
men ,  de  Vcrdcn  .  &  de  Poméranie  ,  fie 
comme  Princes  He  Rugen  ,  ou  Seigneurs 
de  Wifmar  ,  fuficnr  légitimement  appellés 
en  Juftice  par  quelqu'un  ,  pour  caufè  con- 


en  quelque  part  qu  ils  foient  fitues ,  en  mer 
&  en  terre ,  avec  les  Armoiries  accoutu- 
mées ,  fous  le  titre  néanmoins  de  Duché; 
les  Chapitres  fie  autres  Collèges  Eccléliafti- 
ques  demeurant  privés  a  l'avenir  de  tout 
droit  d'élire  fit  de  poftuler  ,  fie  de  tout  au- 
tre droir,  adminiftration ,  ou  gouvernement 
des  Terres  appartenantes  à  ces  Duchés. 

Bien  entendu  cependant  qu'on  laiflëra 
fans  trouble  Se  empêchement  quelconque  \ 
la  Ville  de  Brèmrn  .  à  fon  Territoire  fit  à 
fes  Sujets,  leur  préientétat,  liberté,  Droits 
fie  Privilèges,  es  chofes  tant  Eccléfiaftiques 
que  politiques  Et  s'il  arrivoit  qu'ils  cufllnt 
quelques  contribuions  avec  l'Evêché  ou  le 
Duché  ,  ou  avec  les  Chapitres ,  elles  feront 
terminées  a  l'amiable  ,  ou  décidées  par  h 
voyc  de  la  Juftice  ;  fauf  cependant  à  cha- 
cune des  Partie*  la  poueflion  dont  elle  fe 
trouve  revêtue. 

Y>.  L'Empereur  avec  l'Empire  >  pour 
raison  de  toutes  lefditcs  Provinces  fie  Fiefs , 
reçoit  pour  Etat  immédiat  de  l'Empire  la 
Reine  Sércniliîmc  ,  fie  fes  fucceflèurs  au 


T" — —  "*—""'■'  >   *-        «uw.ih.ui»  au    —  y*t  «jucnni  un  ,  pour  cauic  con- 

Royaume  de  Suéde  ,  en  forte  que  la  fufdite  cernant  ces  Provinces  ,  Sa  Majefté  Impé- 
Remc  ,  fie  lefiics  Rois  feront  déformais  ap-    rialc  leur  laiiTe  la  liberté  de  choifir  à  vclon- 

E:llès  aux  Diètes  Impériales  avec  les  autres    té  tel  Tribunal  qu'ils  voudront,  (bit  la  Cour 
tats  de  l'Empire,  fous  le  titre  de  Ducs  de   Auliquc  ,  foit  la  Chambre  Impériale,  pour 
Brèmen,  de  V  crdenôc de  Poméranie,  corn-   y  évoquer  l'aâion  intentée.  Ils  feront  pour- 
tant 

Af.*\  lttj  Mtalftf«  Imp^fiiux  Miraient  encore  cédé  quelque  chetê  de  pin»  »u*  Sucdoii,  »»oicni  »oulu  f* 
<M:j.-hct  de»  FiinccnSj  uuu  iu  tlareai  bon  julan'a  la  nu,  au  lieu  «juc  lu  ilulUniluiï  leui  uiauqucicut  de  p*ro- 
ic,  tic»  «juils  euieut  uou.x  leut  coin  juc.  . 
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compter  du  jour  de  la  déclaration  du  diffé- 
rend ,  en  quelle  Jullice  ils  veulent  le  pour- 
voir. Elle  cran: porte  auiTi  à  Sa  Majeité  de 
Suéde  le  droit  d'ériger  Académie  ou  Uni- 


dcri» 

veriité  ,  où  &  quand  il  lui  fera  commode  ; 


la  Religion  Evaagéliquc  ,  pour  en  jouir  à 
perpétuité  ,  fclon  la  pure  &  véritable  Con- 
ieûion  d'Ausbourg.  Ils  confcrvciont  aufli 
aux  Villes  Anfëatiques  ,  qui  font  dans  ces 
Provinces  la  même  liberté  de  navigation  & 
de  commerce ,  qu'elles  ont  eu  jufqu'a  la  pré- 


comme  aufli  elle  lui  accorde  à  droit  perpé-  fente  guerre ,  tant  dans  les  Royaumes, 

tuel  les  péages  modernes  ,   vulgairement  publiques  .  ôc  Provinces  étrangères  ,  que 

nommés  les  licences,  (ùr  les  Cotes  fie  Ports  dans  1  Empire, 
de  Poméranie  ,  fie  de  Mecklcbourg  ;  à  la 


charge  toutefois  qu'ils  feront  réduits  a  une 
taxe  (i  modique ,  que  le  commerce  n'en  (oit 
point  interrompu  en  ces  lieux-là.  Elle  dé- 
finaleroent  les  Etais ,  Magiitrats»  Ut'- 
i ,  6c  Sujets  dctdites  Provinces  refpcc- 
*  de  tous  liens  2c  fermens  dont  ils 
croient  obligés  jufqu'â  cette  heure 


XL 

§.  r.  Pour  donner  une  compenfjtion 
équivale  n  te  au  Seigneur  Fridéric-GuiHaume 
E'e&eur  de  Brandebourg  ,  qui ,  pour  avan- 
cer la  Paix  univcrfelle  ,  a  cédé  les  droits 
qu'il  avoir  fur  la  Poméranie  Citéricurc  ,  fur 


gneurs  fie  poflefleurs  précédens  ou  préten-  Rugen  ,  fie  fur  les  Provinces  6c  lieux  y  an- 
dans  ,  fie  les  renvoyé  6e  oblige  a  prêter  A-  néxés;  Que  l'Evëché  d'Halberftat  avec  tous 
jet  ion  ,  obéïflâncc,  6c  fidélité  a  Sa  Majefté  (es  Droits  ,  droits  Régaliens  ,  Territoires, 
fie  à  la  Couronne  de  Suéde  ,  comme  étant  fie  biens  Séculiers  fie  Eccléiialliques  ,  de 
des  ce  jour  leur  Seigneur  héréditaire  ;  fie  quelque  nom  qu'ils  loient  appelles  ,  fans  en 
conitituc  ainû  la  Suéde  en  pleine  fie  legjri-  excepter  aucun,  foie  cédé  en  Fief  perpétuel 
me  poflcilion  de  toutes  ces  choies  ;  promet-  fie  immédiat  de  l'Empire  par  Sa  Majesté  Im- 
périale du  confentement  des  Etats  de  l'Em- 
pire >  fie  principalement  des  lntércffes ,  après 
que  la  Paix  fera  conclue  fie  ratifiée  entre 
lès  deux  Couronnes  6c  les  Etats  de  l'Empi- 
re ,  audit  Electeur,  6c  à  fes  (ucceflèurs  hé- 
ritiers 6c  cou  lins  maies  du  côté  paternel» 
ver  fie  maintenir  inviolablement  contre  qui  entr'autres  aux  Marquis  Chriftian-Guillau- 


tant  en  foi  fie  parole  impériale  de  prêter  fie 
donner  non  feulement  à  b  Reine  à  prêtent 
régnante  ;  mais  aufli  a  tous  les  Rois  futurs , 
fie  à  la  Couronne  de  Suéde  ,  toute  fureté 
pour  raiïon  defdrces  Provinces  >  biens  fie 
droits  cédés  ôc  accordés  ,  ôc  de  les  confer 


ce  puiflè  être  ,  comme  les  autres  Etats  de 
l'Empire  ,  en  la  polTetïion  paiiible  de  ces 
Provinces  ,  ôc  de  confirmer  le  tout  en  la 
meilleure  forme ,  par  Lettres  particulières 
d'invcftiturcs. 

Réciproquement  U  Séréniflîme  Reine  6c 
les  Rois  futurs ,  fie  la  Couronne  de  Suéde , 
recon noieront  tenir  tous  fie  chacuns  les  fus- 


autrefois  Adminiftratcur  de  l'Archevê- 
ché de  Magdebourg  ,  Chriftian  de  Culm- 
bach,  6c  Albert  d'Anfpach  ,  fie  à  leurs  fuc- 
cefleurs  fie  héritiers  maies  ,  fie  que  le  fufdit 
Electeur  foit  aufïi-tôt  mis  6c  conftitué  en 
la  pofleffion  paidblc  6c  réelle  decctEvêché, 
fie  ait  en  ce  nom  fèancc  fie  voix  aux  Diètes 
Impériales ,  fie  au  Cercle  de  la  l-.uk  Saxe. 


dits  Fiefs  de  Sa  Majefté  Impériale  fie  de  Mais  qu'il  laiflc  la  Religion  Se  les  biens  Eo- 
l'Empire  i  fie  en  ce  nom  demanderont  due-  cléfiaftiques  en  l'état  qu'ils  ont  été  réglés  par 
ment  ,  toutes  les  fois  que  le  cas  arrivera ,  l'Archiduc  Léopold-Guillaumc  ,  dans  la 
le  renouvellement  des  uivcfticures  ,  en  pré-  convention  faite  avec  le  Chapitre  de  la  Ca- 
lant comme  les  précédens  polie  fleurs  &  (cm-  thédrale.  En  forte  toutefois  que  nonobstant 
bkbles  Vaflaux  de  l'Empire  ,  le  (ciment  de  cela  l'Evëché  demeure  héréditaire  a  l'Elec- 
fidélité,  6c  tout  ce  qui  y  c(t  annexé.  tcur ,  6c  à  toute  fâ  maifon  ,  6c  à  fês  parens 
Au  refte  ils  confirmeront  en  la  manière  paternels  miles  ci-deflus  nommés ,  leurs  foc- 
accoutumée  ,  lors  du  renouvellement  fie  de  ccûeurs  Se  héritiers  mâles  ,  en  l'ordre  qu'ils 
la  preftation  de  l'hommage  ,  aux  Etats  fie  doivent  (ûccéder  les  uns  aux  autres ,  fat 


Sujets  dcfdites  Province*  fie  lieux,  nommé- 
ment à  ceux  de  Stralfond  ,  leur  liberté, 
Biens  ,  Droits  ,  fie  Privilèges  communs  fit 
particuliers  légitimement  obtenus  ou  acquis 
par  un  long  ufage  ,  avec  l'éxcrcicc  libre  de 


qu'il  relie  au  Chapitre  aucun  droit  à  l'élec- 
tion 6c  population  ,  ou  au  gouvernement 
de  l'Evëché  ,  fie  aux  chofes  qui  y  appartien- 
nent :  mais  que  ledit  Electeur  fit  les  autres , 
fdon  l'ordre  fucceffif  ci-defTus  nommés  , 

jouïf- 
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jouïflent  dans  cet  Evêché  du  même  droit,  les  Dictes  générales  &  particulières  del'Em- 

&  de  la  même  puiflance  dont  jouïflent  le»  pire ,  auffi-bien  qu'en  celtes  du  Cercle  de 

autres  Princes  de  l'Empire  en  leurs  territoi-  Weftphalic  ,  fauf  a  la  Ville  de  Minden  fes 

tes  ,  ôc  qu'il  leur  foit  pareillement  loifible  immunités  ôc  droits  aux  choies  facrées  âc 

d'éteindre  la  quatrième  partie  des  Canonicats  profanes,  &  fa  juridiction  entière  &  mixte 

(excepté  U  Prévôté  ,  qui  ne  fera  pas  corn*  aux  caufes  criminelles  Se  civiles  ,  principale* 

Srife  dans  ce  nombre)  à  médire  que  ceux  de  ment  le  droit  de  Banlieue  ,  &  l'éxercke  de 

i  Confeflion  d'A-usbourg,  qui  les  pofledenc  cette  juridiction  accordé  ,  &  pour  le  pré- 

à  préfent,  viendront  à  mourir  .  ôc  d'en  in-  font  accepte  :  comme  aufli  le*  autres  Us, 

corporer  les  revenus  à  la  manie  Epifcopale;  Immunités  &  Privilèges  qui  lui  appartien- 

Quc  s'il  n'y  avoic  pas  alTc2.de  Chanoines  de  nent  légitimement  »  touchant  les  anciens 

la  Confeflion  d'Ausbourg,  pour  faire  laqua-  droits  ,  a  condition  toutefois  que  les  Villa- 

trième  partie  de  tout  le  corps ,  la  Prévôté  ges ,  Hameaux  fie  Maifons  appartenant  aux 

en  étant  exceptée,  il  y  fera  fuppléédunom-  Prince  ,  Chapitre  ,  fit  à  tout  le  Clergé  Se 

bre  des  Catholiques  qui  viendront  à  decé-  Ordre  des  Chevaliers  ,  qui  font  refpeâive- 

dcr.  mer.t  fitués  dans  le  territoire ,  &  dans  les 

§.  a.  Comme  aufli  d'autant  que  le  Corn-  murailles  de  la  Ville  ,  en  feront  exceptés  , 


fief  de  l'Evêché  de  Halbcrftat  ,  coniiftant  pitre  demeurera  inviolable, 

aux  deux  Bailliages  de  Lora  fie  de  Kletten-  Sera  pareillement  cédé  &  délaifle  par 

berz,  &  en  quelques  Bourgs,  avec  les  biens  ^Empereur  fie  l'Empire  au  fufdit  Electeur  fie 

fie  droits  y  appartenant ,  a  été  réuni  après  la  à  fes  fuccclîeurs  l'Evêché  de  Camin  en  fief 

mort  du  dernier  Comte  de  cette  famille  à  perpétuel  au  même  droit  ,  &  en  la  même 

cet  Evêché  ,  &  pofledé  jufqu'à  prêtent  par  manière  dont  on  a  difpofé  ci-deflus  des  E- 

l' Archiduc  Léopoid  Guillaume,  comme  E-  vêchés  d;Halbcrftat  &  de  Minden  ,  avec 

Vcque  d'Hstbenlat  >  Il  lit  Comté  demeurera  cette  différence  néanmoins,  que  dans  l'E- 

auffi  iirévocahlenîcnt  uni  à  cet  Evêché  ,  veché  de  Camin  il  fera  libre  au  fufdit  Elec- 

avec  libre  faculté  audit  Electeur  d'en  dii'po-  teur  d'éteindre  tous  les  Canonicats ,  après  la 

fer  comme  poflefleur  héréditaire  de  l'Eve-  mort  des  Chanoines  cfi-préfent ,  fie  ajouter 

ché  de  HalDcrftat ,  nonobilant  toute  con-  ainfi  fit  incorporer  avec  le  tems  tout  I'Evê- 

tcfhtion  de  quelque  force  &  autorité  qu'el-  ché  à  la  Poméranic  Ultérieure, 

le  foie,  ou  par  qiu  que  ce  foit  qu'elle puiflè  Jouira  pareillement  le  fuldit  Electeur  de 

£t:c  formée.  rexpcctancc  fur  l'Archevêché  de  Magde- 

Sera  auiTi  le  même  Electeur  tenu  de  main-  bourg  (.»;  ;  en  telle  manière  toutefois  ,  que 

tenir  1?  Corjt;  de  Tattembach  en  la  poiTcf-  muiui  il  \icndra  à  vaccjucr,  foit  par  la  mon 

fion  du  Comté  de  Rheinftcin ,  fie  de  renou-  de  i' Administrateur  d'à-prefcnt  le  Duc  Au- 

vcllcr  la  même  tnvcftjurc,  que  l'Archiduc  gufte  de  Saxe,  foit  quel  AdmininVatcur  vînt 

lui  avait  conférée  du  contentement  du  Cha-  a  fuccéder  à  l'Elcctorat ,  foit  enfin  par  qucl- 

pitre.  que  autre  moyen  ,  tout  l'Archevêché  avec, 

§.  v  Sera  aufli  cédé  par  Sa  Majeflé  Im-  tous  les  territoires  y  appartenant ,  droits  ré- 

périalc  du  confc-nœmcnt  d.s  Etats  de  l'Env  galiens  Se  autres  droits,  félon  qu'il  a  écédis- 

purc  au  fuCilt  Electeur,  pour  lui  fie  pour  fes  pôle  ci-dcflùi  de  l'Evêché  d'Hflberftat ,  fe- 

fucceflburs  ci-deflus  mentionnés ,  en  fief  ra  cédé  fie  donné  en  fief  perpétuel  au  fus» 

perpétue],  fie  en  la  même  manière  cjuc  l'E-  dit  Electeur ,  &  à  fes  fuccefleurs  ,  héritiers 

vèché  de  Haiberftac  l'a  été  ,  l'Evêché  de  6c  parens  paternels  mâles  ,  nonobilant  toutç 

Minden  avec  tous  fc«  droits  Ôc  appartenan-  élection  ou  population  qui  fe  pourroit  faire 

ces,  pour  en  être  le  fufdit  Electeur,  pour  fecrétement  ou  publiquement  pendant  ce 

lui  fi:  fes  fuccefleurs  mis  en  une  pofleîTion  tcms-la  ,  fie  auront  lui  ou  eux  ,  droit  d'en 

paiiible  8c  réelle,  aufli -tôt  après  la  préfente  prendre  de  leur  propre  autorité  la  poflèflion 

Pacification  conclue  Se  ratifiée  ;  fit  en  ce  vacante. 

nom  ledit  Electeur  aura  fèancc  ôc  voix  dans  Le  Chapitre  cependant  avec  les  Etats  fit 


{<)  U  reftoit  ait»  uèspcd  de  Catholique,  dam  tou»  te»  Dioccfct.  Où  Ua'eoUOUTC,  la  AiauuÙlMWi 

iiwkw  «Je»  Uiainb-ViC4.ua  Catholique»  i>oui  Ici  gouveaw. 


té  de  Hohcnftein  pour  la  partie  dont  il  clt 


Su- 


t 
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Sujets  du  lufdit  Archevêché,  aufli-tôt  après  partie  des  Canooicats  de  la  Cathédrale, 
la  Paix  conclue  ,  feront  tenus  de  s'obliger  quand  ils  viendront  à  vacquer  par  mort ,  fie 
ur  l'avenir  par  ferment ,  a  garder  fidélité  d'en  appliquer  les  revenus  à  h  Chambre  Ar- 
fujetion  au  fusdit  Electeur  ,  à  toute  fa  chicpifcopalc. 
Maifon  Electorale,  &  à  tous fes  l'ucccflcurs,  Les  dettes  comractees  ci-devant  par  le 
héritiers,  fie  prens  paternels  miles,  préfenr  Adminiltrateur  le  Duc  Augulte  de 

€.  4.  Sa  Majefté  Impériale  renouvellera  Saxe  ne  feront  point  acquittées  des  revenus 
à  la  ville  de  Magdebouig  ,  à  l'inlbnce  qui  de  l'Archevêché  ,  le  cas  avenant  qu'il  foie 
en  fera  par  elle  tres-humbicment  faite  ,  ion   vacant  ou  dévolu  ,  en  la  manière  qu'il  a  été 

ancienne  liberté  ,  8c  le  privilège  &  elle  ac-  dit ,  à  l'Electeur  de  Brandebourg  ,  fie  a  fet 
cordé  par  Othon  premier ,  en  datte  du  7.   fuccefléurs  ,  fie  il  ne  fera  permis  non  plus  à 

Juin  940.  encore  qu'il  foit  péri  pir  l'injure  l'Adminiftratcur  de  chargera  l'avenir  le  fus- 

des  tems  (a)  i  comme  auln  le  privilège  de  dit  Archevêché  de  nouvelles  dettes  ,  alicna- 

munir  Se  fortifier  à  elle  accordé  par  l'Em-  tions ,  engagemens,  au  préjudice  de  l'Elec- 

percur  Ferdinand  If.  lequel  privilège  s'étend  teur,  fie  de  fes  fuccciTcur»  ôc  parera  mâles, 
lufqu'à  un  quart  de  lieuè  d'Allemagne,  avec      Seront  aufll  confervés  aux  Etats  fie  Sujets 

toute  forte  de  juridiction  Ôc  de  propriété:  des  fufdits  Archevêché  fie  Evêché  apparte- 

De  même  demeureront  fes  autres  privilèges  nant  audit  Seigneur  Electeur  ,  leurs  droits 

en  leur  entier  fie  inviolables  ,  tant  aux  cho-  ôc  privilèges  compétans  ,  principalement 

fes  Eccléfiaftiques  que  politiques  ,  avec  la  l'éxercice  de  la  Confcffion  d'Ausbourg  ,  tel 

claufè  inférée  .  qu'on  ne  rebâtira  point  de  qu'ils  l'ont  a  préfênt  ,  ôc  les  chofes  qui  ont 

Fauxbourgs  au  préjudice  de  la  Ville.  été  tranfigées  ôc  accordées  dans  le  point  de» 

Pour  ce  qui  regarde  au  furplus  les  quatre  griefs  entre  les  Etats  de  l'Empire  de  l'une 

Bailliages  ou  Préfectures  de  Querfurt ,  Ju-  ôc  de  l'autre  Religion  ,  n'auront  pas  moins 

terbock  ,  Dam  ôc  Borck  ;  puisqu'ils  ont  lieu  ,  l'entant  quelles  ne  feront  point  coo- 

déjà  été  cédés  à  l'Electeur  de  Saxe  >  ils  de-  traires  à  la  difpoiîrion  qui  eft  contenue'  ci- 

meurcront  auffi  en  f>n  pouvoir ,  avec  cette  dclTus  en  l'Article  V.  des  Griefs  ,  §.  8.  qui 

réferve  toutefois  que  l'Elcdteur  de  Saxecon-  commence:  Les Arcbrvétkfs ,  Evêckfs,  & 

tribucra  à  l'avenir  aux  Collectes  de  l'Empi-  autres  Fondât  itnt  ér  Biens  Eet/éfajlifues , 

re  ôc  du  Cercle ,  la  quotepart  qui  a  été  jus-  ôcc.  fie  qui  finit  par  ces  mots  .  é-  i  Mit 

2u*a  préfent  contribuée  pour  raifon  de  ces  TranfaSton)  que  fi  elles  étoient  inférées  ici 

lailliages  ,  ôc  l'Archevêché  en  fera  déchar-  de  mot  à  mot  :  Ôc  les  fusdits  Archevêchés, 

gé  ,  6c  de  cela  il  en  fera  fait  mention  ex-  appartiendront  a  l'Electeur  ,  Ôc  à  la  Maifon 

prelTe  en  la  Matricule  de  l'Empire  ôc  du  de  Brandebourg,  &  à  tous  fes  fuccefTcurs, 

Cercle.   Et  pour  réparer  en  quelque  façon  héritiers  fie  parens  paternels ,  a  perpétuité 

la  diminution  qui  en  rêfiilte  des  revenus  ap-  avec  droit  héréditaire  ôc  immuable  ,  de  la 

partenans  a  la  Chambre  ôc  à  la  Manie  Ar-  même  manière  qu'ils  ont  droit  fur  leurs  au- 

chiépifcopalc  ,  l'on  donne  ôc  délaifTe  à  l'E-  très  terres  héiéditaires,  ôc  pour  ce  qui  con- 

lecleur  de  Brandebourg  ,  ôc  à  fes  fucceA  cerne  le  titre  ou  la  qualité  ,  il  a  été  conve- 

feurs,  non  feulement  la  Préfecture  d'Eglen,  nu  ,  que  le  fusdit  Electeur  avec  toute  la 

qui  autrefois  appartenoh  au  Chapitre  ,  pour  Maifon  de  Brandebourg  ,  ôc  tous  ôc  cha- 

la  pofieder  fie  en  jouir  de  plein  droit,  auflî-  cura  les  Marquis  de  Brandebourg  foient  ap- 

tôt  après  la  Paix  conclue  ,  (le  procès  que  pellés  ôc  qualifiés  Ducs  de  Magdebourg ,  Ôc 

les  Comtes  de  Barby  en  avoient  intenté  de-  Princes  de  Halbcrftat  ôc  de  Minden. 
puis  quelques  années  ,  demeurant  pour  ce      §.  Ç.  Sa  Majefté  de  Suéde  reftitucra  auffi 

iujet  éteint  ôc  fupprimé  ,  )  mais  auffi  la  fa»  au  fusdit  Seigneur  Electeur  pour  lui  ,  fes 

culte  ,  quand  il  aura  obtenu  la  pofTefllon  fuccefléurs  ,   héritiers  fie  parera  patemela 

de  l'Archevêché  ,  d'éteindre  la  quacnème  mâles  ;  En  premier  lieu,  le  refte  de  la  Po- 

Po- 


f«)  Elle  rn  avoir  été  dépouillée  aptri  qu'elle  eut  été 
piHc  1  ii  Châtie»  V.  cntuire  de  U  Bataille  de  Mulberg. 

1  »j  Mjilun  depui»  éteinte  pat  la  mort  de  Iules  Fini- 
cou,  artwée  le  19.  de  Septembre  1619.  qui  n'a  Utile 
«jue  deiut  fille». 


ttehir  le  Général  Walftein. 

(d)  Les  AUiluru  de  BtuafWic  ÔC  de  Mecklcboura; 
ont  polftde  chacune  deux  Caoonieaii  de  1  1  .  .  >  de 
ScrauSourg  depuis  ce  Traite,  julqua  l'Anèi  du  Conleil 
(jurerait)  de  Btifac  ,  de  l'an  i6t>.  qui  les  dépouilla. 
Ce»  Faace»  oc  te  tout  pas  pouivia  coaue  cet  Aitei»  6t 
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méranic  Ultérieure  ,  avec  toutes  Tes  appar- 
tenances |  biens ,  droits  Eccléfiaftiques  & 
Séculiers  de  plein  droit ,  tant  pour  le  do- 
maine utile,  que  pour  le  domaine  direci. 

En  fécond  lieu,  la  ville  de  Colberg.  avec 
tout  l'Evêché  de  Camin  ,  &  tout  le  droit 
que  les  Ducs  de  la  Potnéranie  Ultérieure 
ont  ci-devant  eu  en  la  collation  des  Digni- 
tés fie  Prébendes  du  Chapitre  de  Camin , 
en  forte  toutefois  que  lesditc  droits  ci-deflus 
cédés  à  Sa  Msjefte  de  Suéde  lui  demeurent 
en  leur  entier  ;  fie  que  ledit  tlecteur  con- 
firme  fie  conferve  en  la  meilleure  manière 
que  faire  fe  pourra  aux  Etats  6e  Sujets  dans 
la  partie  reftituée  de  la  Poroéranic  Ultérieu- 
re |  fie  dans  l'Evêché  de  Camin  ,  lors  du 
renouvellement  fie  de  la  preftation  de  l'hom- 
mage ,  leur  compétente  liberté  ;  fie  leurs 
biens  ,  droits  fit  privilèges  ,  pour  en  jouir 
perpétuellement  fans  aucun  trouble  .  Iclon 
la  teneur  des  Lettres  Reverfalles  (dont  aulli 
les  Etats  fie  Sujets  dudit  Evéché  doivent 
jouir  comme  fi  elles  leur  avoient  été  direc- 
tement accordées)  avec  l'exercice  libre  de 
la  Confeffion  d'Ausbourg  ,  lavoir  de  celle 
qui  n'a  point  été  changée- 

En  troiûème  lieu  ,  toutes  les  Places  qui 
font  présentement  occupées  par  les  garni- 
rons Suédoiics  en  la  Marche  de  Brande- 
bourg. 

En  quatrième  lieu  >  toutes  les  Comman- 
d cries  fie  Biens  appartenans  à  l'Ordre  des 
Chevaliers  de  faint  Jean,  fitués  hors  des  ter- 
ritoires qui  ont  été  cédés  à  Sa  Majefté  ,  fie 
à  la  Couronne  de  Suéde  ,  enfemble  les  Ac- 
tes, Rcgiftrcs,  fie  autres  doc umens,  fie  pa- 
piers originaux  qui  concernent  ces  lieux  fie 
ces  droits  ,  qui  doivent  être  restitués.  Et 
pour  les  papiers  communs  qui  touchent  l'u- 
ne fie  l'autre  Potnéranie  Citérieure  fie  Ul- 
térieure ,  fie  qui  fe  trouvent  ou  dans  les  Ar- 
chives fie  Cartulaires  de  la  Cour  de  Stétin, 
ou  ailleurs ,  hors  ou  dans  la  Potnéranie  ,  il 
en  fera  donné  des  copies  en  bonne  fit  due 
forme. 


XII. 

5-  i.  Pour  ce  que  l'on  prend  au  ! 
Adolphe-Fridcnc  ,  Duc  de  Mecl 
Schwcrin ,  a  caufe  de  l' aliénation  de  la  Ville 
fie  du  Port  de  W  iiinar  ,  il  a  été  convenu 
qu'il  aura  pour  lui  fie  pour  fes  héritiers  mâ- 
les en  fief  perpétuel  fie  immédiat ,  les  Evê- 
chés  de  Schwerin  ,  fie  de  Rarabourg»  (faut* 
toutefois  s  la  Maifon  de  Saxe-Lawcnbourgi 
0)  fie  à  d'autres  voiftns  ,  comme  auiïï  au- 
dit Diocéfe  ,  le  droit  qui  les  regarde  de  part 
fie  d'autre)  avec  tous  les  Droits  >  Documens  , 
Titres ,  Archives ,  Regiftre* ,  fie  autres  ap- 
partenances ,  fie  même  la  faculté  d'éteindre 
les  Canonkats  des  deux  Chapitres  ,  après  le 
décès  des  Chanoines  qui  y  font  à  préfent , 

rir  en  appliquer  tous  les  revenus  a  la  Mao- 
Ducale  ;  fie  qu'il  aura  en  ce  nom  fèance 
aux  Aflcmblées  de  l'Empire  ,  fie  du  Cercle 
de  la  balle  Saxe  ,  avec  double  titre  fie  dou- 
ble voix  de  Prince.  Or  quoique  le  Seigneur 
G  u  fia ve- Adolphe  ,  Duc  de  Mccklebourg 
Gufirow  fon  neveu  fils  de  fon  frère,  ait  été 


defigné  Adminiftrateur  de  Rara- 
boura  ,  parce  que  toutefois  le  bénéfice  de 
la  reftitution  en  leurs  Duchés  (<)  ne  le  re- 
garde pas  moins  que  fon  oncle,  il  a  été 
trouvé  équitable  ,  que  l'oncle  avant  cédé 
Wiimar ,  le  neveu  à  fon  tour  lui  cède  cet 
Evccbé.  Mais  il  fera  conféré  pour  ce  fu- 
jet  audit  Duc  Guftavc- Adolphe  ,  par  forme 
de  récompenfe ,  deux  Bénéfices  ou  Canoni- 
cau  de  ceux  quH  félon  le  préfent  accom- 
modement des  griefs ,  font  affectés  a  ceux 
qui  profeflent  la  Confcfiîon  d'Ausbourg, 
1  un  dans  l'Eglifé  Cathédrale  de  Magdc- 
bourg  ,  fie  l'autre  dans  celle  de  Halberilat  > 
des  premiers  qui  viendront  à  vacouer. 

§.  a.  Pour  ce  qui  regarde  enfuite  les  deux 
Canonkats  que  l'on  prétend  en  l'Eglifé  Ca- 
thédrale de  Strasbourg  ,  (d)  fi  de  cette  part 
il  échéoit  quelque  choie  aux  Etats  de  la  Con- 
fcflion  d'Ausbourg  en  vertu  de  cette  pré- 
fente Tranfàdion  ,  on  donnera  fur  ces  for- 
tes de  revenus  à  la  tamilic  des  Ducs  de  Mcc- 
klebourg le  revenu  des  deux  Canonkats, 


fc  foot  contente*  de*  bien*  de  rrelife  de  Soubouie 
qui  croient  au  de  U  du  Rlun ,  que  l'on  leur  a  abandon- 
ne! •  ic  qu'il»  ont  partage*  eim'eux ,  en  lotie qu'il* n'en 
le  plainte  lots  du  Traité  de  Rifwic .  dont 


e  plainte  Ion  d 
r  Article  XVI.  a  ratifié  CCI  i 

lom  11. 


n'a  plui  ta  t  Strasbourg  de  Chanoine*  Proreftan*.  Com- 
me c'etoit  à  eux  qu'appartenoit  le  trwdtt-ktf  ou  l'an- 
cienne Mji fon  commune  du  Chapitre  pendant  qu'il  vi- 
Toit  en  Communauté  .  les  Jcfuitei  s'en  font  accotnjr.o- 
<ka,  fc  lia  y  demeurent  agilement. 

N  no 
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fans  préjudice  pourtant  des  Catholiques,  "Et  des  affaires  de  l'Empire  de  retarder  plu» 
s'il  arrivoit  que  la  branche  des  mâles  de  long-tems  pour  ce  fujet  la  Paix  publique, 
Schwerin  vînt  à  manquer  •  celle  de  Guftrow  coniènt  fie  permet  que  cette  fucceflion  al- 
fubiitbnt ,  alors  celle-ci  lue  cédera  derechef  ternative  en  FEvêcbé  d'Osnabrug  ait  lieu 
à  celle-là.  dorénavant  entre  les  Evêquea  Catholiques» 
§  ».  Pour  plus  grande  (àrisfaftion  de  la-  &  ceux  de  la  Confcflîon  d'Ausbourg  >  qui 
dite  Maifon  de  Mecklebourg  ,  on  lui  cède  feront  pourtant  pofhilés  de  la  famille  des 
à  perpétuité  les  deux  Commandcries  de  l'Or-  Ducs  de  Brunfwic  &  de  Lunebourg  ,  tant 
die  Militaire  de  feint  Jean  de  Jéruûlem  ,  qu'elle  fubliftera,  fie  ce  en  la  manière  fie  aux 
Mira*  fie  Nimeraw ,  lituées  dans  ce  Du-  conditions  fuivantes. 
ebé,  en  vertu  de  la  difpofition  exprimée  ci-  §.  a.  Dautanc  que  le  Comte  Guftave 
de  (lus  en  V  Article  V.  Paragraphe  9.  en  a:-  Guftavefon  Comte  de  Waflebourg,  Séna- 
tendant  que  l'on  (bit  demeure  d'accord  fur  teur  du  Royaume  de  Suéde,  renonce  à  tout 
les  conteftarions  de  la  Religion  dans  l'Em-  le  droit  qu  il  avoit  obtenu  ,  à  l'occafion  de 
pire;  sçavoir  Mtrow,  I  la  Ligne  de Schwe-  ta  préfente  guerre  ,  rtir  i'Evéché  d'Ofna- 
rin  ;  fie  Nemeraw  >  à  celle  de  Guftrow,  bruck  ,  fie  qu'il  remet  aux  Etats  fie  Sujet» 
fous  cette  condition  qu'elles  feront  tenues  de  cet  Evéché  le  ferment  qu'ils  lui  avoient 
d'obtenir  elle-mêmes  le  contentement  de  prêté  ;  à  ces  caufes  l'Evêque  François  Guil- 
rOrdre  ,  fie  de,  lui  rendre  auflî  dorénavant,  iaume  de  Wartcmberg  ,  fie  fes  fucceiTeun» 
de  même  qui  l'Electeur  de  Brandebourg ,  comme  aufli  le  Chapitre  »  les  Etats  fie  les 
comme  Patron  d'icelui ,  toutes  les  fois  que  Sujet*  de  cet  Evéché  ,  feront  obligés  ,  en 
le  cas  y  écherra,  les  devoirs  accoutumés  de  vertu  des  préfentes  ,  de  payer  8c  compter 
lui  être  rendus.  Sa  Majefté  Impériale  con-  audit  Sieur  Comte  ,  ou  à  fon  ordre  dans 
firmera  auflî  à  ladite  Maifon  les  péages  fur  Hambourg,  pendant  le  cours  de  quatre  an- 
l'Elbe,  ci  devant  obtenus  à  perpétuité ,  avec  nées  ,  à  commencer  du  jour  de  la  publia* 
l'éxemption  des  contributions  ,  qui  feront  à  tion  de  la  Paix  ,  la  Comme  de  quatre-vingt 
l'avenir  levées  dans  l'Empire  ;  à  l'exception  mille  Richfdaies  ;  en  forte  qu'ils  (oient  tenus 
de  ce  qui  regarde  la  fatisfacrion  de  la  Milice  de  lui  payer  fie  compter  ou  à  fon  ordre  dans 
Suedoife,  jufqu'à  ce  que  la  (bmme  de  deux  Hambourg  chacun  an  vingt  mille  Richfda- 
cens  mille  Richsdales  ait  été  compenfee  La  les;  pourl'éxécution  dequoi  la  Loi  publique 
de  rte  prétendue  de  Wingerfchin  demeurera  de  cette  pacification  donnera  toute  autorité 
auflî  éteinte,  comme  contractée  à  caufe  des  à  tous  Aâes  faits  contre  les  défaillais, 
guerres  ,  avec  les  Procès  &  les  Décrets  qui  Ledit  Evéché  d'Ofnabruck  fera  reftirué 
en  font  émanés  ;  en  fon»  que  les  Ducs  de  tout  entier  ,  fie  avec  toutes  fes  appartenan- 
jMecklebourg  ,  8c  la  ville'de  Hambourg  ne  ces  ,  tant  ftculiéres  qu'Eccléfiaftiques  ,  au 
puiflent  plus  dorénavant  pour  ce  fujet  être  fufdit  Evoque  François-Guillaume ,  qui  le 
recherches  ou  inquiétés.  poflèdera  de  plein  droit ,  ainfi  qu'A  fera  fb- 

pulé  par  les  claufes  de  la  capitulation  invaria- 

XIII.  ble  fit  perpétuelle  ,  qui  fera  faite  fur  ce  fu- 
jet, du  con  lentement  commun  ,  tant  dudit 

§.  1.  La  Maifon  Ducale  de  Brunfwic  fie  Prince  François-Guillaume ,  que  des  Prin- 

de  Lunebourg  ,  ayant  pour  faciliter  fie  éta-  ces  de  la  Maifon  de  Brunfwic- Lunebourg , 

bhr  d'autant  mieux  la  Paix  publique,  cédé  fit  des  Capitulaires  de  l'Evêché  d'Ofoa- 

les  coadjutoreries  qu'elle  avoit  obtenues  des  brug. 

Archevêchés  de  Ma^dr  bourg  &rdeBrèmen,  3.  Pour  ce  qui  cft  de  l'Etat  de  la  Re- 
fit des  Evêrhés  de  Halberftat  fie  de  Rarz-  ligion  fie  des  Ecclèfiafliques  ,  comme  auflî 
bourg  ,  à  cette  condition  ,  qu'entre  autres  de  tout  le  Clergé  de  l'une  fie  de  l'autre  R  e- 
chofes  on  lui  accorderait  la  fccceflîon  alter-  ligion,  tant  en  la  même  Ville  d'Ofnabruck, 
native  avec  les  Catholiques  en  J'Evêché  que  dans  les  autres  Pays  ,  Villes,  Bourgs, 
d'Osnabrug  :  (*)  Sa  Majefté  Impériale  qui  Villages  ,  8c  autres  lieux  appartenant  à  cet 
ne  trouve  pas  convenable  dans  l'état  préfent  Evéché,  il  demeurera  fie  fera  rétabli  aumê- 
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me  état  qu'il  croit  le  premier  Janvier  1624..  les  defceixlarts  de  la  famille  dudit  Duc  Geor- 
Et  il  fera  fait  auparavant  une  désignation  g  es.  Et  s'il  y  a  plufieurs  Princes  de  cette 
particulière  de  tout  ce  qui  fe  trouvera  avoir  famille  ,  on  élira  ou  poftukra  un  des  Ca- 
ere changé  depuis  ladite  année  1634.  tant  I  dets  pour  Evêque  ;  ôc  fi  les  Cadets  tnan- 
Tégard  des  Miniftrcs  de  la  parole  de  Dieu,  quent ,  un  des  Princes  régens  fera  élu  j  fie 
que  du  Culte  Divin,  laquelle  fera  inférée  en  ceux-ci  manquant  aufli  »  la  poftérité  du 
U  fufdite  Capitulation  Et  l'Evêque  promet*  Duc  Augufte  enfin  f accéder  a  avec  l'ai  ter- 
tra  par  Reversâtes  ,  ou  autres  Titres  ,  a  les  native  perpéruellc  ,  comme  il  a  été  dit ,  en- 
Sujets  ,  après  avoir  reçu  leur  hommage  fe-  tre  cette  famille,  &  les  Catholiques. 
Ion  ta  forme  ancienne  ,  de  leur  conlervcr  §  5.  Non  feulement  ledit  Duc  Emeft- 
leurs  droits  fit  leurs  privilèges  ;  fie  en  outre  Augufte  ,  mais  aufli  tous  &  un  chacun  les 
toutes  les  autres  chofes  qui  leront  trouvées  Princes  de  la  famille  des  Ducs  de  Brunswik 
nécclTaires  pour  l'adnuniftration  future  de  &  de  Lune  bourg  de  la  Confellîon  d'Aua- 
l'Evêché  ,  ôc  la  fureté  des  Etats  &  des  Su-  bourg  ,  oui  fuc céderont  alternativement  en 
jets  de  part  fie  d'aurre-  cet  Ëvêchc ,  feront  tenus  de  conlervcr  <5c 
§.  4.  Ledit  Evêque  venant  à  décéder ,  le  défendre ,  osjnmc  il  a  été  difpofe  ci-detTus 
Duc  Erneft-  Augufte  de  Brunfwic  &  de  Lu-  en  l'article  troifième  ,  &  comme  il  le  fera 
nebourg,  lui  fuccédera  en  l'Evcché  d'Ofna-  en  la  Capitulation  perpétuelle  ,  l'état  de  la 
brug,  &  fera  même  dés  a  présent  défigné  Religion,  &  des  Eccléful tiques,  enfemble 
fon  fuccefleur,  en  vertu  de  la  préfente  Pau  de  tout  le  Clergé  ,  tant  en  fa  ville  d'Osna- 
publique  ;  en  forte  que  le  Chapitre  Cathé-  brug  ,  que  dans  les  autres  Pays  ,  Bourgs, 
dral  d'Ofhabrug  ,  comme  aufli  les  Etats  &  Bourgades,  Villes,  Villages,  &  tous  les  au- 
Su jets  de  l'Evêché ,  foient  tenus  incontinent  très  lieux  appartenant  à  cet  Evêché. 

Ses  la  mort,  ou  la  réfignation  de  l'Evêque  §  6.  Et  afin  que  dans  l'adminiitration  ÔC 
■prêtent ,  de  recevoir  pour  Evêque  ledit  régime  des  Evêques  de  la  Confcflion  d'Aus- 
Duc  Erneft-Augufte ,  fie  les  fufdits  Etats  &  bourg  ,  il  n'arrive  aucune  difficulté  ni  con- 
Sujets  obligés  à  cette  fin  de  lui  prêter  dans  fufion  au  regard  de  la  Ccnfure  des  Ecclcfias- 
trois  mois,  a  compter  du  jour  de  la  conclu-  tiques  Catholiques ,  ni  au  regard  de  l'ufàge, 
fion  de  la  Paix  ,  l'hommage  accoutumé  ,  &  de  l'adminiitration  des  Sacremcns,  félon 
ainG  qu'it  a  été  dit  ci-deflus,  aux  conditions  la  manière  de  TEglife  Romaine  ,  comme 
qui  feront  inférées  dans  la  Capitulation  per-  aufli  des  autres  chofes  qui  font  de  l'ordre, 
pétuelle  qui  eft  à  faire  avec  le  Chapitre  ;  fie  la  difpofition  de  tout  ce  que  de  (lus  fera  re- 
fî  'le  Duc  Erneft-Augufte  ne  furvivoit  pas  fcrvée  à  l'Archevêque  de  Cologne,  comme 
l'Evêque  d'a-préfent  ;  le  Chapitre  fera  tenu  au  Métropolitain  ,  à  l'exclufion  de  ceux  de 
après  la  mon  de  l'Evêque  à  prêtent  vivant .  la  Confcflion  d'Ausbourg  ,  toutes  les  fois 
de  poftuler  un  autre  Prince  de  la  famille  du  que  la  fucceffion  alternative  tombera  fur  un 
Duc  Georges  de  Brunswick  &  de  Lune-  Prince  de  cette  Confcflion  ;  mais  cela  ex- 
bourg, aux  conditions  qui  feront  convenues  cepté  ,  les  autres  droits  de  fouveraineté  & 
en  la  Capitulation  invariable  ,  qui  aura  été  de  régime,  tant  au  Civil  qu'au  Criminel  de- 
reçuë  ,  lesquelles  feront  obtervées  à  perpé-  meureront  inviolables  a  l'Evêque  de  la  fus- 
tuitc  &  réciproquement.  Que  fi  celui-ci  dite  Coufeflion ,  félon  les  Loix  de  la  future 
vient  à  mourir  ,  ou  à  réfigner  volontaire-  Capitulation;  &  réciproquement  toutes  les 
ment ,  le  Chapitre  fera  tenu  d'élire  ou  de  fois  qu'un  Evêque  Catholique  gouvernera 
poftuler  un  Prélat  Catholique  ;  8c  s'il  arri-  l'Evêché  d'Ofhabrug  ,  il  ne  prétendra  ni 
▼oit  en  cela  quelque  négligence  parmi  les  n'aura  aucun  droit  fur  les  chofes  Eccléfias» 
Chanoines  ,  l'Ordonnance  du  Droit  C'a  no-  tiques ,  qui  regardent  la  Confeflion  d'Aus- 
nique  ,  8c  la  Coutume  d'Allemagne  auront  bourg. 

lieu  pour  ce  regard  ;  fauf  pourtant  la  Capi-      §.  7.  Que  le  Monaftére  ou  Prévôté  de 

tulation  perpétuelle  ,  &  la  pTêtente  Trans-  Walckenried ,  dont  le  Duc  Chriftian-Louïf 

■  action.   Et  partant  fera  à  jamais  ad  mite  la  de  Brunfwic  &  de  Lunebourg  ,  eft  préfen- 

fucceflion  alternative  entre  les  Evêques  Ca-  tement  Adminiftratcur  ,  foit  conféré  par 

tholique» ,  choilis  du  Chapitre  ou  poflulés  l'Empereur  6c  l'Empire  ,  avec  la  terre  de 

d'ailleurs ,  fie  entre  ceux  de  la  Confeflion  Schauven  à  droit  perpétuel  de  fief  aux  Ducs 

d'Ausbourg  ,  lefquels  ne  feront  autres  que.  de  Brunfwic  fit  Lunebourg,  enfemble  tou- 

Nnna  tes 
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tes  leurs  appartenances  fie  droits .  pour  y 
fuccéder  entre  ks  ramilles  de  Brunfwic-Lu- 
neboure  ,  au  même  ordre  ci-deflus  dit ;  te 
droit  d  avocatie  ou  protection ,  &  toutes  les 
prétentions  de  l'Evêché  de  Halberftat ,  & 
du  Comte  d'Hohenftein  demeurant  entière- 
ment éteintes  &  annullees. 

§  8.  Que  le  Monaltére  de  Groeningen, 
ci-devant  acquis  à  l'£véché  de  Halberftat, 
foit  au  [fi  reftitué  aufdits  Ducs  de  Brunfwic- 
Lunebourg  ,  avec  la  referve  des  droits  qui 
appartiennent  aufdits  Ducs,  fur  le  Château 
de  Wefterbourg,  comme  auffi  l'infebdation 
faite  par  les  mêmes  Ducs  au  Comte  de 
Tettembach  ;  fie  les  conventions  faites  pour 
ce  fujet,  demeureront  en  leum*ntier,  auffi- 
bien  que  les  droits  de  créance  &  d'engage- 
ment appartenant  fur  Wefterbourg  à  Fridé- 
ric  Scbencken  de  Wimerftet,  Lieutenant 
du  Duc  Chriftian  Louis. 

§.  o.  Quant  a  la  dette  contractée  par  le 
Duc  Fridéric-Ulric  de  Brunfwic-Lunebourg 
avec  le  Roi  de  Dannemarck ,  &  cédée  par 
celui-ci  à  Sa  Majcfté  Impériale  >  dans  un 
Traité  de  Paix  conclu  à.  Lubeck,  &  de  la- 
^  quelle  enfuite  il  a  été  fait  don  au  Comte  de 
Tdli  Général  de  l'Armée  Impériale  ;  les 
Ducs  d'à-préfent  de  Brunfwick-Luncbourg, 
ayant  repréfenté,  que  pour  plulîeurs  raiforts 
ils  ne  font  pas  tenus  de  cette  dette ,  &  les 
Ambaflâdcurs  &  Plénipotentiaires  de  la  Cou- 
ronne de  Suéde,  ayant  aulli  de  leur  part  for- 
tement agi  pour  cette  affaire  >  il  a  été  con- 
venu pour  le  b;en  de  la  Paix  ,  que  cette 
dette  demeurera  éteinte,  &  que  l'obligation 
en  fera  remiie aufdits  Ducs, à  leurs  héritiers 
&  à  leurs  Etats. 

10.  Les  Ducs  de  Brunfwic-Lunebourg 
d*  la  branche  de  Zell ,  ayant  payé  julqu'à 
préfent  l'intérêt  annuel  de  la  tomme  de  vingt 
mille  Florins  au  Chapitre  de  Ratzbourg  >  il 
a  été  dit, que  comme  l'alternative  celle  pré- 
fcntenicnt ,  lefdits  intérêts  annuels  céderont 
au ffi  ,  avec  fupprcifion  entière  de  la  dette, 
&  de  toute  obligation  pour  ce  regard 

§.  ii  Aux  deux  Ducs  Antoinc-Ulric  , 
fie  Ferdinand-Albert  ,  fils  cadets  du  Duc 
Augufte  de  Brunfwic  Lunrbourg ,  feront 
■OH  conférées  deux  Prébendes  dans  l'Evé> 
chc  de  Strasbourg ,  i>)  de  cellis  qui  vaque- 
ront les  premières  à  cette  condition  ncan- 
que  le  Duc  Augufte  renoncera  aux 


prétentions  qu'il  avoit  ou  pouvoit  avoir  ci- 
devant  fur  l'un  ou  l'autre  Canonicat. 

§  12.  Et  en  échange  lefdits  Ducs  renon- 
ceront aux  poftulations,  &  Coadjutoreriea 
furies  Archevêchés  de  Magdebourg,  fie  de 
Brèmen ,  comme  auffi  fut  les  Evccbés  de 
Halbcrftat  &  de  Rarabourg  i  en  forte  que 
tout  ce  qui  a  été  ci-deflus  réglé  en  ce  Trai- 
té de  Paix  ,  touchant  ces  Archevêchés  fie 
Evécbés  ,  aura  fon  plein  6c  entier  effet  , 
fans  aucune  contradiction  de  leur  part  ;  les 
Chapitres  demeurant  en  tout  &  par  i 
l'état,  dont  il  a  été  ci-deflus  r 


XIV. 

Touchant  la  forrrme  de  douze  mille  richs- 
dales  ,  qui  doit  être  payée  tous  les  ans  au 
Marquis  Chriftian -Guillaume  de  Brande- 
bourg, par  l'Archevêché  de  Magdebourg, 
il  a  été  convenu  ,  que  le  Cloître  &  les 
Bailliages  de  Ziza  6c  de  Lobousg,  feront 
inceflâmment  cédés  fie  tranfportés  audit 
Marquis  de  Brandebourg ,  avec  toutes  leur» 
appartenances ,  fie  pleine  &  entière  Jurifdic- 
tion,  excepté  le  feul  droit  de  territoire,  fie 
que  le  fufdit  Marquis  jouira  de  ces  Baillia- 
ges pendant  fa  vie  ,  fans  être  obligé  d'en 
rendre  aucun  compte  ;  à  condition  toute- 
fois qu'aucun  préjudice  ne  fera  fait  aux  Su- 
jets défaits  Bailliages ,  tant  au  temporel  qu'au 

E-  rituel.  Et  comme  ledit  Cloître,  fie  les- 
s  Bailliages  ,  ainfi  que  tout  l'Archevêché 
ont  été  fort  ruinés  par  l'injure  des  tenu,  le 
préfent  Seigneur  Adminiftrateur  payera  fans 
délai  pour  ce  fujet  audit  Marquis  ,  des  de- 
niers qui  feront  impolés  a  cet  effet  fur  ledit 
Archevêché, la  fomme  de  trois  mille rifehs- 
dales>  defquelles  ledit  Marquis  &  fes  héri- 
tiers ne  feront  tenus  de  faire  aucune  refti- 
t c :  ion.  Il  a  été  en  outre  accordé ,  qu'aprè» 
le  décès  du  fufdit  Marquis ,  il  fera  pour  ras- 
ion  &  a  l'occafion  des  alimens  qui  n'auront 
pas.  été  fournis  ,  libre  fit  permit  à  les  héri- 
tiers fit  fuccefleurs  de  retenir  cinq  ans  du- 
rant lefdits  Cloître  fie  Bailliages  ,  fie  toute* 
leurs  appartenances  fit  dépendances  fie  droits, 
ôc  d'en  jouir  fie  ufer,  fans  être  obligés  d'en 
rendre  aucun  compte.  Mais  après  l'expira- 
tion des  cinq  années  lefdits  Bailliages ,  avec  e- 
leur  Juridiction,  rentes  fit  revenus , retour- 
neront fans  aucun  retardement  à  f  Archevê- 
ché. 
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ché,  &  ne  pourra  être  demandé  ni  préten- 
du aucune  chofe  pour  raifon  de  ladite  fom- 


me  :  fie  tout  cela  aura  lieu  > 


Minden  , 

gncur  Guillaume ,  Landgrave  de  Heflè,  fie 
même  que  &  les  S  uccefleurs ,  pleinement  &  a  perpétuité  , 
fans  que  ledit  Evêcbé  ni  aucun  autre  le  lui 
punk  difjxiter,  ni  J'y  troubler  ;  fauf  néan- 
moins la  Tranladion  paflèe  entre  Chriitian- 
Louïs  Duc  de  Bruniwic-Lunebourg  ,  le 
Landgrave  de  Heflè  ,  fie  Philippe  Comte  de 
Lippe;  la  convention  aulTi  paflèe  entre  la- 
dite Landgrave,  fit  ledit  Comte  demeurant 
pareillement  en  ù  force  fie  venu. 

§.  4.  De  plus .  on  cil  demeuré  d'accord, 
que  pour  la  seftitutian  des  Places  occupées 
pendant  cette  guerre,  &  par  forme  d'indem- 
nité, il  fbit  payé  à  Madame  la  Landgrave  de 
Hellè,  tutrice,  &  à  Ion  fils,  ou  à  les  Suc- 
ceflêurs  Princes  de  Heflè,  par  les  Archevc- 


ledit  Archevêché  de  Magdcbourg  fera  pbs- 
fidé  par  l'Electeur  de  Brandebourg,  pour 
fa  récompenfc  équivalente  àc  due, fit  par fes 
héritiers  &  lucceûeurs. 

XV. 

Touchant  l'afraire  de  Heflè-Caflèl  on  eft 
demeuré  d'accord  de  ce  qui  s'enfuie. 

£  S.  La  Maifon  de  Heflè-Caflèl,  fie  tous 
lès  Princes  >  fur  tout  Madame  Amélie  Eli- 
fabeth  Landgrave  de  Heflè  ,  fie  le  Prioce 
Guillaume  foo  fils,  &  leurs  héritiers,  leurs 

Miniftres,  Officiers,  Vaflaux,  Sujets,  Sol-   «.««m»  timui  ut  y*,  i«  nivuçYt- 

dats  &  autres  qui  font  attachés  à  leur  fcrvi-^  chés  de  Mayence  &  de  Cologne,  les  Eve- 
ce  en  quelque  façon  que  ce  foit.fansexcep-   chés  de  Pater  boni ,  &  de  Munflcr ,  l'Ab- 


tion  aucune ,  nonobftant  tous  Contrats , 
Procès  ,  prescriptions  ,  Déclarations ,  Sen- 
tences ,  exécutions  ,  fie  Tranfaâions  con- 
traires, qui  tous,  de  même  que  les  aérions 
ou  prétentions ,  pour  caufc  de  dommages  ôt 
injures ,  tant  des  Neutres ,  que  de  ceux  qui 
portaient  les  armes,  demeureront  annullés, 
te 1  ont  pleinement  participai»  de  l'Amniftie 
générale  ci-devant  établie ,  avec  unereftitu- 
ii* us,  à  avoir  lieu  du  commencement  de  la 
guerre  de  Bohême,  excepté  les  Vaflaux  fie 
Sujets  héréditaires  de  Sa  Majcfté  Impériale, 
fie  de  la  Maifon  d'Autriche,  ftfafi  qu'il  en 
eft  ordonné  par  le  Paragraphe;  Enfin  tans, 
ficc.  comme  auflî  de  tous  les  avantages  pro- 
venant de  cette  Amniïlie,&  rcligieufc  Paix, 
avec  pareil  droit  dont  jouiflènt  les  autres, 
atnft  qu'il  eft  ordonné  dans  l'Article  qui 
commence;  Du  ttnjentmtnt  tujji  imamtmt, 
fiec. 

$.  a.  U  Maifon  de  Heflè-Caflèl  fie  (es 
fucccflèurs  retiendront  l'Abbaye  de  Hirsfeld, 
avec  toutes  les  appartenances  Séculières  fie 
Ecclcùaftiqucs ,  fituées  dedans  ou  dehors  ion 
territoire  (comme  la  Prévôté  de  Gelingcn) 
fauf  toutefois  les  droits  que  la  Maifon  de  Saxe 
y  potlède  de  teins  immémorial  ;  fie  i  cette 
fin  ils  en  demanderont  l'invertit ure  de  Sa 
Majefté  I  m  péri  de  ,  toutes  les  fois  que  le 
cas  y  écherra,  fie  en  prêteront  ferment  de 
fidélité. 

§.  1..  Le  droit  de-  Seigneurie  directe  fie 
utile  fur  les  Bailliages  de  Scaumbourg,Buc- 
kenbourg,  Saxenhagen  ,  fie  Statthagen  at- 
tribué ci-devant  6c  adjugé  à  l'Evêche  de 


baye  de  Fulde,  dans  la  Ville  de  Caflcl,  aux 
frais  fie  périls  des  Payeurs,  la  fomme  de  fut 
cens  mille  ricfaalcs ,  de  valeur  fit  bonté  ré- 

Elée  par  les  dernières  Con limitions  Impéria- 
rs,  pendant  l'ef'pace  de  neuf  mois, à  comp- 
ter du  tems  de  la  ratification  de  la  Paix , 
fans  qu'il  puiflè  être  admis  aucune  exception, 
ou  aucun  prétexte  pour  empêcher  le  paye- 
ment promis;  fie  encore  moins  qu'il  puiife 
être  fait  aucun  arrêt  fie  lai  lie  fur  la  fomme 
convenue. 

§,  j.  Et  afin  que  Madame  la  Landgrave 
foit  d'autant  plus  afliirée  du  payement ,  elle 
retiendra  aux  conditions  fuivantes,  Nuys, 
Coesfeld,  fie  Newhaurt",fic  aura  en  ces  lieux- 
là  des  Garnifons  qui  ne  dépendront  que 
d'elle;  mais  à  ccue  condition,  qu'outre  les 
Officiers  fie  les  autres  perfonnes  néceflàircs 
aux  Garnirons ,  celles  des  trois  lieux  fuGiom- 
més  enfemble,  n'excéderont  pas  le  nombre 
de  douze  cens  hommes  de  pied,  Se  de  cent 
chevaux  ;  laiflânt  à  Madame  la  Landgrave 
la  difpoûo'on  du nombrede Cavalerie*:  d'In- 
fanterie qu'il  lui  plaira  de  mettre  en  chacu- 
ne de  ces  Places,  fie  des  Gouverneurs  qu'el- 
le voudra  y-  établi  r. 

§.  6.  Les  Garnifons  feront  entretenues 
fcloo  l'ordre  qui  a  accoutumé  julqucs  ici 
d'être  gardé  pour  l'entretien  des  Officiers  Se 
Soldats  de  Heuc;  fit  les  chofes  qui  font  nd- 
ceflàires  pour  la  confcrvauon  des  Forteres- 
fes,  feront  fournies  par  les  Archevêchés  fie 
Evéchés  ,  dans  lelqueU  leflites  Fortcreflcs 
fie  Villes  font  lituées ,  (ans  diminution  de  la 
fomme  ctj-deflus  mentionnée.  Il  fera  per- 
Nnnj 
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Garridons  d'exécuter  les  Re-  §  8.  Outre  les  lieux  qui  feront  lai  05»  I 

_  fie  le»  Négligent ,  non  toutefois  tu-  Madame  la  Laodgnve  par  forme  d'afluran- 

dcli  de  la  Comme  due.  Cependant  les  droits  ce,  comme  il  a  été  dit,  fie  qui  feront  par 

de  Souveraineté ,  &  La  Juridiction  tant  te-  die  rendus,  après  le  payement,  elle  reiti- 

ctéuaitique  que  Séculière,  comme  aufïi  les  tuera  cependant  auCG-tot  après  la  ratification 

revenus  defdites  Fortercflës  fit  Villes ,  feront  de  la  Paix  toutes  les  Provinces  fie  les  Evê- 

confervés  au  Seigneur  Archevêque  de  Co-  chés,  comme  auffi  leurs  Villes,  Bailliages, 

logne  Bourgs,  Fortereffes  ,  Forts ,  ôc  enfin  tous 

£  7.  Mais  auiïi-tôt  qu'après  la  ratification  les  biens  immeubles  ,  fie  les  droits  par  eue 

«Ve  la  Paix  on  aura  payé  trois  cens  mille  occupés  pendant  ces  guerres ,  en  forte  tou- 

richfdales  a  Madame  la  Landgrave  ,  elle  tefbis  que  tant  des  trois  lieux  qu'eue  retien- 

rendra  Nuy s ,  fie  retiendra  feulement  Coes-  dra  par  forme  de  gage  ,  que  tous  les  autres 

fcld  ,  fie  Newhaull  ,  en  forte  néanmoins  à  rcfViruer ,  non  feulement  Madame  la  Land- 

£elle  ne  mettra  point  1a  Garnifon  qui  for-  grave  fit  lefdits  Succeflêurs  feront  remporter 
1  de  Nuys  dans  Coesfeld  fie  Newhauff,  par  leurs  Sujets  toutes  les  provifions  de  guer- 
ni  ne  demandera  rien  pour  celai  &  I*  Gar-  re  fie  de  bouche  qu'elle  y  aura  fait  mettre  : 
nifon  de  Coesfeld  ne  paflèra  pas  le  nombre  (car  quant  à  celles  qu'elle  n'y  aura  point  ap- 
dc  fix  cens  hommes  de  pied, fie  de  cinquan-:> portées  ,  fie  qu'elle  y  aura  trouvées  en  prê- 
te chevaux  ,  ni  celle  de  NewhauiTle  nom-  nant  les  Places,  fie  qui  y  font  encore,  elles 
bre  de  cent  hommes  de  pied.  Que  fi  dans  y  relieront  :  )  mais  auffi  les  fortifications  fie 
le  tems  de  neuf  mois  toute  la  Comme  n'étott  remparts  qui  ont  été  élevés  durant  qu'elle  a 
pas  pavée  à  Madame  la  Landgrave ,  non  feu-  occupé  ces  Places  feront  détruits  fie  démo- 
lement  Coesfeld  fie  Neuwbauff  lui  demeure-  lis  ;  en  forte  toutefois  que  les  Villes ,  Bourgs, 
ront  jufqu*à  l'entier  payement  ;  mais  auffi  Châteaux ,  fie  Fortereflès  ne  foient  pas  ex- 


pourlereftede  la  fbmme  on  lui  en  payera 
l'intérêt ,  à  rai  l'on  de  cinq  pour  cent,  jus- 
ques  à  ce  que  ce  refre  de  Comme  lui  ait  été 

Kyé  :  fie  les  Tréforiers  fit  Receveurs  des 
lilliages  appartenant  aufdits  Archevêchés, 
Duchés,  Abbaye,  fie  contigus  à  la  Princi- 
pauté de  Heûé,  oui  Cureront  pour  fatisfaire 


pofes  aux  invafjoiu  fie  pillages. 

5-  9.  Et  bien  que  Madame  la  Landgrave 
n'ait  érigé  aucune  chofe  de  perfbnne  pour 
lui  tenir  lieu  de  reftitution  fie  d'indemnité  , 
finon  des  Archevêchés  de  May  en  ce  fie  de 
Cologne,  des  Evêchés  de  Paterborn  fie  de 
Munfter,  fie  de  l'Abbaye  de  Fulde,  Ôc  n'ait 


au  payement  dcfdirs  intérêts  ,  s'obligeront  point  voulu  abfolument  qu'il  lui  fût  rien 


par  ferment  à  Madame  la  Landgrave  de  lui 
payer  des  deniers  de  leurs  recettes  les  inté- 
rêts annuels  de  la  fomme  reliante ,  nonobs- 
tant les  défenfes  de  leurs  maîtres.  Que  fi 
les  Tréforiers  fie  Receveurs  diffèrent  de 
,  ou-  employent  les  revenus  ailleurs , 
la  Landgrave  pourra  les  contraindre 


payé  par  aucun  autre  pour  ce  Cujet  ;  route- 
rets  ,  eu  égard  à  l'équité  fie  à  l'état  des  af- 
faires, l'Aflemblée  a  trouvé  bon  ,  que  fans 
préjudice  de  la  difpofkion  du  précédent  Pa- 
ragraphe ,  qui  commence,  De  fini,  en  tfi 
Jemtmrf  S  accord,  ficc.  les  autres  Etats  quels 
qu'ils  font  au  deçà  fie  au-delà  du  Rhin,  fie 


au  payement  par  toutes  fortes  de  voyes;  au  qui  depuis  le  premier  de  Mars  de  Tannée 


furplus  les  autres  droits  du  Seigneur  proprié 
taire  demeurant  en  leur  entier.  Mais  aulfi- 
tôt  que  Madame  la  Landgrave  aura  reçu 
toute  la  fomme ,  avec  les  arrérages  du  tems 
de  la  demeure  »  elle  reftituëra  les  lieux  fus- 
nommés  par  elle  retenus  par  forme  d'aflu- 
les  intérêts  cefTeront  ;  fie  les  Tréfo- 


courante  ont  payé  contribution  aux  Hefliens, 
fourniront  au  prtrtta  de  la  contribution  par 
eux  payée  pendant  tout  ce  tems ,  leur  cotte  - 
part  aufdits  Archevêchés  ,  Eréchés  fie  Ab- 
baye ,  pour  faire  h  fomme  ci-deflus  men- 
tionnée ,  fie  pour  l'entreténement  des  Gar- 
niCons  :  que  fi  quelques-uns  fouftroient  du 


ram  e  \  les  micici»  «.ciiciuiii ,  t».  re»  1  rau-    iniuiw  ;  ijuc  u  ijuci^ura-uu»  îuun 

riers  fie  Receveurs  dont  il  a  été  parlé ,  feront  dommage  par  le  retardement  du 


quittes  de  leur  ferment, 
ges  du  revenu  dcCqjet 


Quant  aux  Baillia- 
l'on  aura  à  payer  les 
intérêts  en  cas  de  retardement  l'on  en  con- 
viendra provifiormelletncnt  avant  la  ratifica- 
tion de  la  Paix  ;  laquelle  convention  ne  fera 
pas  de  moindre  force  que  ce  préfcnt  Traité 
de  Paix. 


payement 

des  autres ,  les  Retardans  feront  obligés  de 
le  réparer  j  fit  les  Officiers  ou  Soldats  de  Sa 
Majefté  Impériale  ,  du  Roi  Très-Chrétien, 
fit  de  la  Landgrave  de  Heflè  n'empêcheront 
point  qu'on  les  y  contraigne.  II  ne  fera  1 
plus 


Digitized  by  Google 


TRAITE  D'OSNABRUG, 


tonne  au  préjudice  de  cette  déclaration:  mais 
ceux  qui  auront  duèment  payé  leur  cotte- 
part  j  feront  dès  U  éxempts  de  toutes  char- 
ge»- 

§.  10.  Quant  à  ce  gui  regarde  les  difïë- 
rens  mûs  entre  les  Maifons  de  Heflc-Caifel, 
te  de  Darmftadt ,  touchant  la  fucceflioo  de 
Ma  r  bourg  ,  vu  que  le  14  d'Avril  dernier» 
ils  ont  été  entière  tuent  accommodés  a  Cas- 
tel,  du  confentement  unanime  des  Parties 
intéreflèes  ,  il  a  été  trouvé  bon  que  cette 
Tranfàction  avec  toutes  lés  claufcs,  apparte- 
nances 8e  dépendances,  telle  qu'elle  a  été 
faite  &  (ignée  à  Cartel  par  les  Parties,  de 
in  fi  nuée  dans  cette  ArtemWée ,  ait  en  vertu 
du  p rc lent  Traité  la  même  force  que  fi  elle 
y  étok  inférée  de  mot  à  mot ,  ôc  qu'elle  ne 
Lais  enfreinte  par  les  Parties 
,  ni  par  gui  que  ce  foit,  fous 
fok  de  Contrat ,  foit  de 
Serment ,  foit  d'autre  chofe:  mac  bien  plus, 
qu'elle  doit  être  éxactement  obfervée  par 
tous  encore  que  peut-être  quelqu'un  des  In - 
téreffes  refufe  de  la  confirmer. 

J.  1 1.  Pareillement  la  T  tan  faction  entre 
feu  Monneur  Guillaume  Landgrave  de  H  es- 
te ,  &  Meilleurs  Chnftian  ôc  Wolrard  , 
Comtes  de  Waldeck ,  faite  le  u.  Avril 
1635.  &  ratifiée  par  Monfieur  le  Landgrave 
Georges  de  Hefle  le  14..  Avril  1648.  aura 
une  pleine  &  perpétuelle  force  en  vertu  de 
cette  pacification ,  ôc  n'obligera  pas  moins 
tous  les  Princes  de  Heflê  ,  que  tous  les 
Comtes  de  Waldeck. 

5.  ia.  Que  le  droit  dYineflè  introduit 
dans  la  Mailon  de  Heflê  Cartel,  &  en  cel- 
le de  Darmftadt  >  &  confirmé  par  Sa  Ms- 
jefté  Impériale  demeure  ferme ,  ôc  foit  in- 


XVI. 

Auffi-tÔt  que  le  Traité  de  Paix  aura  été 
foulent  Ôc  (igné  par  les  Plénipotentiaires  & 
Ambaflàdeurs,  tout  aâe  dtjoftilité  cédera, 
ôc  les  choies  qui  ont  été  accordées  ci-deilus, 
teront  de  part  fie  d'autre  en  même  tems  mi- 
tes a  exécution. 

$  1.  L'hmpereuT  fera  lui-même  publier 
des  Kdits  par  tout  l'Empire ,  ôc  mandera 
précifement  à  ceux  qui  font  obligés  par  ces 
conventions  ,  fie  par  cette  prèfeme  Pacifi- 
ca'ion  1  reftituer  ou  accomplir  quelque  cho- 
fe >  qu'il»  »  y  en:  i  ans  y  manquer  ÔC  fans  r  e- 
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mife,  à  l'éxécuter  entre  le  tenu  de  fat  cot> 
dufion  de  la  Paix  fie  celui  de  la  ratification, 
les  choies  qui  ont  été  rranfigéca;  enjoignant 
tant  aux  Princes  Directeurs  ,  qu'aux  Colo- 
nels des  Cercles ,  de  procurer  fie  faire  éxé» 
eu  ter  la  reifouTjon  de  chacun  félon  l'ordre 
d'exécution  ,  fie  félon  ces  partions  i  la  ré* 
quiûtkm  de  ceux  qui  doivent  être  rclntucs. 
Sera  pareillement  inférée  dans  lefiiits  Edtts 
cette  daufc  ,  que  parce  que  les  Directeura 
d'un  Cercle  ou  le  Colonel  de  la  Mince 
font  cenfès  moins  propret  à  faire  cette  éxe- 
cution en  leur  propre  caufe  fie  reftirution  ; 
en  ce  cas,  fie  s'il  arrivent  même  que  les  Di- 
recteurs ou  le  Colonel  de  la  Milice  circu- 
laire en  rcfufartènt  la  commiflion ,  I  es  Prin- 
ces Directeurs  ou  Colonels  du  Cercle  voi- 
fin ,  s'acquitteront  de  la  même 
fion  d'exécution  *  l'égard  auffi  des 
Cercles,  à  la  réquifibon  de  ceux  qui  font  à 
reftituer. 

£.  2.  S'il  arrivait  auffi  que  quelqu'un  qui 
doit  être  reftitué ,  eût  befoin  des  Commis- 
fàires  de  l'Empereur  pour  appuyer  l'aère  de 
quelque  reftitution,  payemant  ou  éxécution 
(ce  qui  fera  à  fon  choix,)  ils  lui  feront  in- 
certain ment  donnés  j  fie  en  ce  cas,  fit  pour 
d'autant  moins  retarder  l'accompliffcmcnt 
des  chofes  ici  accordées,  il  fera  permis  tant 
à  ceux  qui  restitueront  qu'à  ceux  qui  doivent 
être  reftitués,  auili-tôt  après  la  Paix  conclue 
fie  (ignée  ,  de  nommer  de  part  fie  d'autre , 
deux  ou  trois  Commirtàires  ,  defquels  Sa 
Majefté  Impériale  choifira  un  d'entre  ceux 

rl  celui  qui  doit  être  reftitué  aura  nommé, 
un  d'entre  ceux  que  celui  qui  doit  refti- 
tuer aura  aurti  nommé,  en  nombre  toute- 
fois égal  de  l'une  fie  de  l'autre  Religion , 
aufquels  elle  ordonnera  d'éxécuter  fans  délai 
tout  ce  qui  doit  être  effectué  en  vertu  de  la 
:  Tranfàctkm.  Que  fi  ceux  qui  doi- 
reftituer  négligèrent  de  nommer  des 
j  alors  Sa  Majefte  Impériale 
choifira  un  de  ceux  que  la  partie  qui  eft  à 
reftituer  aura  nommés ,  fit  en  joindra  u» 
autre  à  fit  volonté,  en  nombre  toujours  égal 
de  l'une  fit  de  l'autre  Religion,  aufquels  elle 
ordonnera  d'éxécuter  la  commirtion ,  non- 
obftant  l'oppofition  ôc  contradiction  de  la 
partie  adverfc;  comme  auffi  ceux  qui  font  à 
reftituer  feront  favoir,  incontinent  après  la 
Paix  conclue  ,  aux  intéreflès  qui  devront 
reftituer,  la  teneur  des  chofes  tran  figées. 
5  3.  Enfin  tous  ôc  ebacuns  ou  Etats,  ou 

Corn- 
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Communautés,  ou  Particuliers,  foit  Ecclé-  à  Brunfwic;  ceux  du  Cercle  de  Francooieà 
fîaitiques  ou  Séculien>  qui  en  vertu  de  la  Nuremberg  ;  ceux  du  Cercle  de  Suabc,  à 
préiênce  Tranfactton  fit  de  le»  régies  gêné-  Ulm  i  ceux  du  Cercle  de  Weftphalie  »  à 
raies ,  ou  de  quelque  difpofttion  particulière  Brème  ou  à  Munftcr  ;  Se  ceux  du  Cercle 
ftexpreue,  font  obligés  de  relbtuer, céder,  de  la  bafle  Saxe,  à  Hambourg.  Et  pour 
donner,  faire  ou  accomplir  quelque  chofe,  parvenir  plus  facilement  au  payement  de  cet  - 
feront  aufli  tôt  après  la  publication  des  Edita  te  femme  ■  il  fera  permis  à  ceux  qui  devront 
Impériaux,  &  après  la  lignification  faite  de  être  reftitucs  lui  vint  l'Amniitic,c'el't-à-dirc, 
ce  qui  doit  être  reftituc ,  tenus  de  reftituer,  aux  véritables  Seigneurs  ,  fie  non  pas  n|iK 
céder,  donner,  faire  &  accomplir  tout  ce  poflêflêurs  tfà-préfent ,  d'impofer  &  de  le— 
i  quoi  ils  font  obligés,  fini  rcultancc,  op-  ver  fur  leurs  Sujets  la  cotte-part  qu'ils  au- 
poutioa  ou  allégation  de  la  défènfe  ou  clau-  ront  à  payer  incontinent  après  la  Paix  çpn- 
fe  falutaire,  générale  ou  fpéciale  inférée  ci-  due  ,  fie  même  avant  que  la  refiiturjon  ait 
deflus  en  l'Amniftie,  &  fans  aucune  autre  été  faite  ;  fie  les  polleUcurs  d'à-préfent  ne 
exception,  comme  aufli  fans  apporter  aucun  donneront  aucun  empêchement  quand  on 
dommage  à  perfbnne  ;  fit  pour  cet  effet  nul  exigera  ces  contributions.  Sera  aufC  payé 
état  ou  homme  de  guerre  des  garni  Ions  ou  audit  premier  terme  la  (dm  me  de  doux*  cent 
autre  quelconque  ,  ne  s'oppolcra  à  l'éxécu-  nuik  RJjibtUUi  en  affignations  fur  certains 
bon  des  Directeurs  ou  des  Colonels  de  la  Etats ,  fie  ce  à  des  conditions  raifonnables , 
Milice  des  Cercles  ou  des  Commiflâires  ;  fie  dont  chaque  Etat  conviendra  de  bonne 
mais  donnera  au  contraire  affiitance  aux  foi  dans  le  tems  d'entre  la  concluûon  fie  la 
Exécuteurs,  contre  ceux  qui  tacheroient  ratificatfon  de  U  Paix  avccl'Officferdegue^. 
d  empêcher  en  quelque  manière  que  ce  foit  re  affigné  fur  lui.  Après  laquelle  convention 
l'exécution.  Il  leur  fera  permis  auflî  de  fc  fie  rechange  des  ratifications  du  prêtent  Trai- 
fervir  pour  cela  de  leurs  propres  forces,  ou  té ,  on  achèvera  auifi-tôt  d'un  pas  égal  le 
des  forces  de  ceux  qu'ils  doivent  mettre  en  payement  defdits  dix  huit  ans  mil*  Rifebt- 
pofTeulon.  4*/",  le  liceotiement  de  la  Milice  fie  réva- 

§.  4.  Tous  les  prifonnier»  de  part  fie  d'au-  cuatjon  des  Places  ,  fans  qu'il  putfïe  y  être 

tre,  d'épée  ou  de  robe,  fans  diflinûion  au-  apporté  de  retardement  pour  quelque  caufe 

cune,  feront  ci-après  mis  en  liberté,  en  la  que  ce  foit.   Céderont  cependant  auffi-tôc 

manière  dont  les  Généraux  feront  convenus  après  la  Paix  conclue  les  contributions  de 

ou  conviendront  du  contentement  de  Sa  toutes  fortes  d'exactions  ;  fauf  toutefois  la 

Majeité  Impériale.  fubfutance  des  garnirons  fie  des  autres  trou- 

$.  5.  Finalement  pour  ce  qui  regarde  le  p« ,  de  laquelle  on  conviendra  à  des  condi- 

licenticment  de  la  foldatefque  Suédoife ,  tous  tions  railbnnablcs  ;  fauf  aufli  aux  Etats  qui 

les  Electeurs,  Princes  fie  autres  Etais  ,  y  auront  payé  leur  part,  ou  qui  s'en  feront 

compris  la  Nobleffc  immédiate  de  l'Empire  ;  accommodés  aroiablcment  avec  les  Officiers 

favoir  du  Cercle  des  quatre  Electeurs  du  affignés ,  a  répéter  par  eux  les  dommages 

Rhin,  de  celui  de  la  haute  Saxe,  de  celui  qu'ils  auront  foufrerrs  par  le  retardement  que 

de  la  Franconie,  du  Cercle  de  Suabe  ,  de  leurs  Coëtats  auront  apporté  i  payer  leur 

celui  du  haut  Rhin  ,  du  Cercle  de  Wcft-  cotte  part. 

phalie.  fie  de  celui  de  la  batte  Saxe,  (fauf  Et  pour  le  fécond  fie  le  troificme  terme, 
toutefois  leur  requifition  ufitée  jufqu'à  pré-  les  fufdits  Etats  des  fept  Cercles  ,  payeront 
fent  en  pareils  ca* ,  fie  de  leur  liberté  fie  de  bonne  foi  dans  les  Villes  ci-deffus  mar- 
éxemption  à  l'avenir)  feront  tenus  de  con-  quées  aux  Miniflres  à  ce  députés,  fie  ayant 
tribucr  la  fomme  de  cinq  millions  de  Rifch-  pouvoir  de  Sa  Majcftc  de  Suéde,  la  prémié- 
dales  en  efpéces  de  bon  aloi ,  ayant  cours  re  moitié  des  deux  millions  a  la  fin  de  l'an- 
dans  l'Empire  en  trois  termes.  Au  prémier  née  prochaine,  a  compter  du  licenticment 
terme  celle  de  1800000  Richsdalcs  ,  la-  des  troupes  j  fie  l'autre  moitié  à  la  fin  de 
quelle  les  Etats  payeront  chacun  félon  fa  l'année  enfuivante;  le  tout  en  Rifchdalesou 
cotte-part  ;  Savoir  les  Etats  du  Cercle  des  autres  monnoyes  ayant  cours  dans  l'Empire. 
Eleveurs  du  Rhin ,  fie  ceux  du  Cercle  du  Et  comme  lcfdits  fept  Cercles  font  unique- 
haut  Rhin  ,  à  Francfort  fur  le  Meini  ceux  ment  aftccîcs  au  payement  de  la  milice  Sué- 
du  Cercle  de  la  haute  Saxe  ,  à  Ltipuch  ou  doife  ,  fans  prétention  d'aucun  autre  j  aufli 
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tous  le*  Electeurs  ,  Princes  &  Etat*  de  ces 

Cercles  ,  ne  payeront  chacun  leur  part  ôc 
portion ,  que  conformément  à  la  matricule; 
6c  à  l'ufage  reçu  dam  chaque  lieu  ,  &  aux 
termes  de  la  ddignaùon  qui  en  a  été  déli- 
vrée.* 

§  6.  Aucun  Etat  ne  fera  exempt  de  payer, 
mais  auffi  il  ne  fera  point  chargé  d'un  plus  etc  effectué  ;  toutes  les 
grand  nombre  de  Mots  Romains,  que  ceux  l'Empereur  &  de  l'es 
qu'il  doit  porter.  Il  ne  fera  tenu  non  plus 
de  rien  payer  davantage  pour  fon  Cocftat, 
ou  pour  d  autres  foldats  des  parties  qui  font 
en  guerre  ;  beaucoup  moins  lera-t'il  inquiété 
pour  ce  fujet  par  rcpréûilles  ou  faiûes.  De 
plus  aucun  Etat  ne  fera  empêché  dans  la  ré- 
partition qu'il  aura  à  faire  fur  té*  Sujet*  de 
ta  cotte-part ,  par  les  gens  de  guerre  ou  par 
un  Coeflat ,  ou  par  quclqu'autre ,  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  foit 


ou 


$•  7-  Quant  au  Cercle  d'Autriche  &  à 
celui  de  Bavière  ;  comme  attendu  la  pro- 
mefle  que  les  Etats  de  l'Empire  ont  faite  à 
Sa  Majcfté  Impériale  en  cette  préfente  As- 


tans 

de  droit. 

$  9.  La  reftitution  ayant  été  faite  félon 
l'Article  de  l'Amniftie  &  des  griefs  ;  les  pr> 
fonnicrs  étant  relâchés ,  les  ratifications  échan- 
gées ,  &  ce  qui  vient  d'être  accordé  à  l'é- 
gard du  terme  du  premier  payement  ayant 

niions,  tant  de 
.  J  ôc  Adhérans  > 
que  de  la  Reine  &  du  Royaume  de  Suéde» 
de  la  Landgrave  de  Hcflc,  de  leurs  Allié* 
ôc  Adhérans  ,  fortiiont  en  même  tems,  6c 
d'un  pas  égal ,  des  Viiles  de  l'Empire  6c  de 
tous  les  autres  lieux  qui  lieront  reftitués;  fie 
ce  fans  exceptions ,  retardement  ,  domma- 
ge ,  &  faute  quelconque.  Les  lieux ,  le* 
Villes,  les  Bourgs,  le*  Châteaux  ,  les  Fort* 
ôc  Fortereflô*  qui  ont  été  occupés,  cédés 
ou  retenus  à  i'occaûon  de  quelque  trêve,  ou 
autrement ,  dans  le  Royaume  de  Bohême» 
&  dans  les  autres  pays  héréditaires  de  l'Em- 
pereur &  de  la  M u ion  d'Autriche,  comme 
aullï  dans  les  autres  Cercles  :e  l'Empire,  par 


fcmWée.  qu'ils  lui  donneraient  dans  la  pré-  les  gens  de  guerre  de  l'un  ou  de  l'autre  parti, 
miére  Diété  de  l'Empire  ,  un  fecours  fur   feront  inceUai 


mmenr  reftitués,  &  "ailles  à 
leurs  premiers  polleilcur»,  Seigneurs,  Euts 
médiats  ou  immédiats  de  l'Empire,  y  com- 
pris la  Nobiefle  libre  immédiate,  tant  Ec- 
cléfuftiques  que  Séculiers,  pour  en  difpofèr 
librement,  de  droit  ou  de  coutume,  ou  en 
vertu  de  la  préfeme  convention,  nonobftant 
toutes  don*i  ions  »  inteodations ,  concédions 
(li  ce  n'eft  qu'elles  ayent  été  faites  pour  ra- 
cheter des  prifonniers  ,  ou  pour  détourner 
des  ruine*  6c  des  embraierneru,  ou  tous  au- 
tres titre»  quelconques  acquis  au  préjudice 
des  prémieis  Seigneurs  ôc  poflcûeurs  légi- 
times. 

$.  10  En  vue  de  quoi  toutes  les  conven- 
tions ,  confédérations  ou  autres  défenfes  & 
exceptions  contraires  à  cette  reftitution  ces- 
feront  aulti ,  6c  feront  réputées  nulles  6c  de 
nul  effet  ;  fauf  toutefois  les  chofe*  dont  il  a 
été  ipécialement  difpofé  dans  les  articles  pré- 
cédens  en  faveur  la  Reine  &  du  Royaume 
de  Suéde,  pour  la  fati  faâion  6c  compenû- 
tion  équivalence  de  quelques  Electeurs  8e 
6c  hypothèque  de  tous  leurs  biens ;  en  forte   Princes  de  l'Empire  ,  ou  autres  cholb  fpé- 


les  iropofitions  de  l'Empire  pour  le*  frais 
de  la  guerre  qu'elle  a  foufterts  jufqu'à  prê- 
tent ~y  le  Cercle  d'Autriche  a  été  excepté  des 
autres, ôc  rcfcrvé  pour  le  payement  de  l'Ar- 
mée immédiate  de  l'Empereur,  6c  celui  de 
Bavière  pour  fa  Milice.  L'impoGtion  6c  la 
levée  des  deniers  dans  le  Cercle  d'Autriche, 
demeurera  a  la  difpofition  de  Sa  Majcfté 
Impériale.  Mais  dans  celui  de  Bavière,  on 
oblcrvera  la  même  manière  d'impofér  Ôc 
de  payer  qui  fc  doit  obfcrver  dan*  les  autres 
Cercles ,  ôc  l'éxêcution  de  même  s'y  fera 
comme  dans  les  autres  Cercles ,  fuivant  les 
Conftitutions  de  l'Empire. 

§.  8.  Et  afin  que  Sa  Majefté  Royale  de 
Suéde  foit  d'autant  plus  aflùrée  du  payement 
certain  de  la  fomme  convenue  aux  termes 
préfîx ,  les  Electeurs ,  Prince*  ôc  Etats  des 
ûifJics  fept  Cercles,  s'obligent  volontaire- 
ment ,  en  vertu  du  prêtent  accord, de  payer 
chacun  fa  cotte-part  de  bonne  foi ,  au  tems 
ôc  au  lieu  preferits,  ôc  ce  fous  l'engage 


qui  s'il  arrivoit  quelque  négligence  de  quel 
qu'un  des  Etats  de  l'Empire,  &  nommément 
des  l'iinccs  Directeurs  ôc  Colonels  de  cha- 
que Cercle,  il*  feront  tenus, en  conlcqucn- 
ce  de  l'Article  de  la  fureté  de  la  Paix ,  d'é- 
xécuter  leurs  promeflé*  comme  choie  jugée, 
Ttmt  IL 


cialcraent  exceptées;  6c  cette  reftitution  de* 
lieux  occupés  ,  tant  par  Sa  Majefté  Impé- 
riale que  par  Sa  Majefté  de  Suéde  ,  6c  par 
leurs  confédérés  ôc  Adhérans  ,  te  fera  réci- 
proquement ôc  de  bonne  foi. 
Que  le*  acbives,  titres  ôc  documens,  ôc 
Ooo  le* 
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Qu'enfin  les  troupes  &  les  armées  de  ton- 
tes les  parties  qui  font  en  guerre  dans  l'Em- 
pire, foient  licenciées  fie  congédiées ,  chacun 
n'en  laiflknt  pafler  dans  fes  propres  Etats» 
qu'autant  feulement  qu'il  jugera  nécdtàire 
pour  fa  fureté.  Et  que  le  licenciement  des 
troupes ,  fie  la  reftitution  des  Places  fe  farte 
au  tems  préfix,  fuivant  l'ordre  &  la  manière 
dont  les  Généraux  d'armée  conviendront, 
ce  qui  a  été  accordé  tou- 
:de  kiâtisfac- 

-1  ir> 


■ 
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les  autres  meubles, comme  auffi  les 

Îui  ont  été  trouvés  dans  lefdites  Places  Ion» 
e  leur  prife,  fie  qui  s'y  trouvent  encore  en 
nature,  foient  autfi  reftitués  :  mais  qu'il 
ki  1 1  permis  d'en  emporter  avec  foi ,  ou  fai- 
re emporter  ce  qui  après  la  prife  des  places 
y  a  été  conduit,  (bit  ce  qui  a  été  pris  en 
guerre ,  foit  ce  qui  y  a  été  porté  ôc  mis  pour 
la  garde  des  Places  Se  l'entretien  des  garni- 
rons, avec  tout  l'attirail  de  guerre  &  ce  qui 
en  dépend. 

Que  les  Sujets  de  chaque  place  foient  te- 
nusTlortque  les  foldats  ôc  garnifons  en  for- 
tirant,  de  leur  fournir  gratuitement  les  cha- 
riots, chevaux  ôc  bateaux  ,  avec  les  vivres 
néce flaires  pour  en  pouvoir  emporter  toutes 
choies  néceflàircs  aux  lieux  acligncs  dans 
l'Empire;  lefoucls  chariots  »  chevaux  &  ba- 
teaux ,  les  Commandant  de  ces  gamifons 
qui  forriront ,  feront  tenus  de  rendre  de  bon- 
ne foi.  Que  les  Sujets  &  Etats  fe  chargent  Princes  6e  Etats  du  faint  Empire, cette  Paix 
les  uns  après  les  autres  de  cette  voiture  d'un 
territoire  à  l'autre,  jufques  a  ce  qu'ils  foient 
parvenus  aufdits  lieux  délignes  dans  l'Empi- 
re, &  qu'il  ne  foit  nullement  permis  aux 
Commandans  des  gamifons  ou  autres  Offi- 
ciers des  Troupes ,  d'emmener  avec  eux 
lefdits  Sujets  fie  leurs  chariots ,  chevaux  & 
bateaux,  ni  aucune  autre  chofe  prêtée  à  cet 
utâge ,  hors  des  terres  de  leurs  Seigneurs ,  & 
moins  encore  hors  de  celles  de  l'Empire, 
pour  aflursnce  dequoi  les  Officiers  feront  te- 
nus de  donner  des  ôtages. 


§.  i.  Les  AmbafTadeurs  fie  Plénipoten- 
tiaires Impériaux  fie  Royaux ,  fie  ceux  des 
Etats  de  l'Empire  .  promettent  chacun  à 
fon  égard  de  faire  ratifier  par  l'Empereur , 
par  la  Reine  de  Suéde,  fie  par  les  Electeurs, 


unfi  conclue  félon  fa  forme  fie  teneur ,  fit 
qu'il»  feront  en  forre  qu'mfàuliblement  le* 
adtes  folemneU  des  ratiheation*  feront  dans 
l'elpace  de  huit  femaines ,  a  compter  du  jour 
de  la  fignature  ,  reprefentés  ici  à  Ofnt- 
brug,  fie  réciproquement  fit  duément échan- 
gés. 

§-  2.  Que  pour  plus  grande  force  fie  fu- 
reté de  tous  fie  chacun  de  ces  articles  >  cette 
préfcnte  Tranfaclion  foi:  déformais  une  loi 
perpétuelle  >  fie  une  Pragmatique  Sanction 
de  l'Empire  ,  ainfi  que  les  autres  Loix  fit 
Que  les  places  qui  auront  été  rendues.   Confbtutior»  fondamentales  de  l'Empire, 


(bit  maritimes  ôc  frontières,  (bit  mediterra- 
nées,  foient  dorénavant  fie  à  perpétuité  li- 
bres de  toutes  gamifons  introduites  pendant 
ces  dernières  guerres  ;  fie  foienr  laillècs  en  la 
libre  difpofition  d-  leurs  Seigneurs  j  fauf  au 
refte  le  droit  d'un  chacun. 
Qu'il  ne  tourne  à  dommage  ni  à  préjudice 


laquelle  fera  inférée  dans  le  prochain  reoès 
de  l'Empire,  fie  même  dans  la  Capitulation 
Impériale  ,  n'obligeant  pas  moins  les  abfens 
que  les  préfens,  les  Fcclélîaftiques  que  les 
Séculiers,  foit  qu'ils  foient  Etats  de  l'Empi- 
re ou  non  i  fi  bien  que  ce  fera  une  régie 
preferite  .  que  devront  fuivre  perpétuelle- 
ni  pour  l'avenir  à  aucune  Ville,  ment  tant  les  Confeillers  ôc  Officiers  Impé- 
d*avoir  été  prife  fit  occupée  par  l'une  ou  par  riaux ,  que  ceux  des  autres  Seigneurs, com- 
me auûi  les  Juges  fie  AlTeflcurs  de  toutes  les 
Cours  de  Jufticc.  Qu'on  ne  puiflê  jamais 
alléguer .  entendre,  ni  admettre  contre  cet- 
te Tranfaâion  ou  aucun  de  fes  Articles  fie 
claufes,  aucun  droit  I  anonique  ou  Civil, 
ni  aucuns  Décrets  communs  ou  fpéciaut  des 
Connles,  Privilèges,  Induits,  Edks,Com- 
miffions  ,  Inhibitions  ,  Mandcmcns  ,  Dé- 
crets ,  Refcrirs,  tAtrfpéndances,  Sentence* 
rendues  en  quelque  tems  que  ce  foit,  Cbo- 


l'autrc  des  parties  qui  font  en  guerre  j  mais 
que  toutes  &  chacune  des  Villes,  avec  tous 
fie  chacun  de  leurs  Citoyens  fie  Hibitans, 
jouïflënr  tant  du  bénéfice  de  l'Amniftie  gé- 
nérale ,  que  de»  autres  avantages  de  cet  c 

rification ,  8c  qu'au  refte  tous  leurs  droits 
privilèges  en  ce  qui  regarde  le  fpirituel 
fie  le  temporel ,  dont  ils  ont  joui  avant  ces 
troubles  leur  foient  confervès ,  fauf  toutefois 
les  droits  de  fouveraineté  avec  ce  qui  en  dé- 
pend .  pour  chacun  de  ceux  qui  en  font  les  fes  jugée* ,  'Capitulations  Impériales  fie  au- 
Seigneurs. 
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«w  Régies  ou  Exemption!  d'Ordre  Reli- 
gieux ,  Protcftation*  précédentes  ,  ou  fotu- 
it*  Contradiction!,  Appellations,  Inveftitu- 
res  ,  Tranfaûions  Se  Sermens,  Renoncia- 
tions, toutes  fortes  de  Pactes,  moins  enco- 
re l'Edit  de  ifJa9.  ou  la  Tranfadion  de  Pra- 
gue avec  fés  dépendance  s  ,  ou  les  Concor- 
dats avec  les  Papes  ,  01  \'I»t*rim  de  l'an 
1548-  ou  aucuns  autres  Statuts  politiques, 
ou  Décrets  EcclèTiafttques ,  p>fpcn!c" ,  Ab- 
solutions, ou  aucunes  autre* 'Exceptions  qui 
pounoient  être  imtmginées  fous  quelque 
nom  on  prétexte  que  ce  foit  ;  fie  qu'il  ne 
foit  intenté  en  quelque  lieu  que  ce  loit  au- 
cuns procès  ni  actions,  foit  es,  ou 
aunes  au  prétitoire  ôt  au  poflcflbire  contre 
cette  Tranfsftton.  *^ 

§.  3.  Que  celui  qui  aura  contrevenu  par 
aide  ou  par  confell  a  cette  Tranfaôioo  & 
Paix  publique, ou  qui  aura  renflé  à  ion  ésé- 
cution  ,  &  a  la  reftitution  fufditc  ,  ou  qui 
après  que  la  reftitutkm  aura  été  faite  légiti- 
mement &  fans  excès  en  la  manière  dont  il 
a  été  d-detTus  convenu ,  aura  tâché  fans  une 
légitime  connoiflance  de  cauiè ,  de  hors  de 
l'exécution  ordinaire  de  la  Juftice ,  de  roo* 
leftcr  de  nouveau  ceux  qui  auront  été  réta- 
blis ,  foit  Ecclcliaflique  ou  Séculier  ,  qu'il 
encoure  de  droit  &  de  fait  la  peine  due  aux 
infradeun  de  Paix  ;  &  que  félon  le»  Consti- 
tutions de  l'Empire  ,  il  foit  décrété  contre 
lui  afin  que  la  reftitution  &  réparation  du 
tort  ait  fon  plein  effet. 

§•  4.  Que  néanmoins  la  Paix  conclue  de- 
meure en  fil  force  8c  vigueur ,  8t  que  tou» 
"ceux  qui  ont  part  a  cette  Tranfadnon  foient 
obligés  de  défendre  &  protéger  toutes  & 
chacune»  les  loix  ou  conditions  de  cette  Paix 
contre  qui  que  ce  fort ,  (ans  diftincïon  de 
Religion  ;  8e  s'il  arrive  que  quelque  point 
en  foit  violé  ,  l'Oflenfè  tachera  prémiére- 
ment  de  détourner  TOflènfant  de  la  voyede 
fait ,  en  foumettant  h  caufe  à  une  compo- 
firion  amiable,  ou  aux  procédures  ordinaires 
de  la  Juftice  ;  fie  fi  dans  l'efpace  de  trois  ans 
le  différend  ne  peut  être  terminé  par  l'un 
ou  l'autre  de  ces  moyens  •  que  tous  fie  cha- 
cun des  intéreflès  en  cette  Tranfaâion ,  foient 
tenus  de  fc  joindre  a  la  partie  lèzee,  fie  de 
l'aider  de  leur  confeil  fie  de  leurs  forces  a 
repouffer  l'injure  ,  après  que  l'Offenle  leur 
aura  tait  entendre  que  les  voye»  de  douceur 
fie  de  Juftice  n'ont  fervi  de  rien  ,  fans  pré- 
judice toutefois  au  relie  de  la  JuriidicAion 
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d'un  chacun ,  fie  de  FadminiAration  compé- 
tente de  la  Juftice  ,  fuivant  les  Loix  fit 
Conftkutions  de  chaque  Prince  fie  Etat  >  fit 
qu'il  ne  foit  permis  à  aucun  Etat  de  l'Em- 
pire de  pourluivre  fon  droit  par  force  fie  par 
armes.  S'il  eft  arrivé,  ou  s'il  arrive ci-aprèa 
quelque  démêlé, que  chacun  tente  les  voye» 
ordinaires  de  la  juftice  j  fie  quiconque  rera 
autrement,  qu'il  foit  tenu  pour  infraaeur  de 
la  Paix.  Mais  que  ce  qui  aura  été  défini 
par  Sentence  du  Juge  foit  mis  à  exécution 
fans  diltinchon  d'état, comme  le  portent  le» 
Loix  de  l'Empire  fur  l'exécution  des  Arrêta 
fie  Sentences. 

§.  5.  Et  afin  auflï  de  mieux  affermir  la 
Paix  publique ,  que  les  Cercles  foient  remis 
en  l'état  qu'ils  doivent  être;  fie  dès  qu'on 
verra  de  quelque  côté  que  ce  foie  quelque 
commencement  de  troubles  fie  de  mouve- 
mervs ,  que  l'on  obfcrve  ce  qui  a  été  arrête" 
dam  les  Cbnftmjtions  de  l'Empire  touchant 
l'exécution  fie  la  confervation  de  la  Paix  pu- 
blique. 

§.  6-  Toutes  les  fois  que  quelqu'un  vou- 
dra ,  pour  quelque  occafion  ou  en  quelque 
tems  que  ce  foit ,  faire  pafler  des  foldats  par 
les  terres  ou  les  frontières  des  autres, le  pas- 
fage  s'en  fera  aux  dépens  de  celui  a  qui  lea 
foldats  appartiendront  ,  8c  cela  fans  cauler 
aucun  dégât ,  dommage  ni  incommodité  à 
ceux  par  les  terres  delquels  ils  paneront.  En- 
fin l'on  oblervera  étroitement  ce  que  lea 
Conftitutions  Impériales  déterminent  8c  or- 
donnent ,  touchant  la  confervation  de  la 
Paix  publique. 

§.  7.  En  cette  pacification  feront  compris 
de  la  part  du  Sércnillîme  Empereur,  tous 
les  Alliés  8c  Adherans  de  Sa  Majefté,  prin- 
cipalement le  Roi  Catholique,  la  Maifon 
d'Autriche  ,  les  Electeurs  du  faint  Empire 
Romain ,  les  Princes ,  8e  entre  ceux-ci ,  le 
Duc  de  Savoye  ,  8e  les  autres  Etat! ,  com- 
pris la  Noblëflê  libre  8e  immédiate  dudit 
Empire  8c  les  Villes  Anfeatrques,  comme 
auffi  le  Roi  d'Angleterre  .  le  Roi  8c  les 
Royaumes  de  Dannemarck  8c  deNorwégc, 
avec  les  Provinces  annexées  ,  enfcmble  le 
Duché  de  Schlefwiè,  le  Roi  de  Pologne, le 
Duc  de  Lorraine ,  8e  tous  les  Princes  8c 
Républiques  d'Italie  ,  8e  les  Etats  des  Pro- 
vinces-Unies des  Pays-Bas ,  les  Cantons 
Suifles,  les  Grifons  8c  le  Prince  de  Tran- 
filvanie. 

De  k  part  de  la  Reine  fie  Royaume  de 
O002  Suéde, 
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Suéde  tous  fes  Alliés  8c  Adbérans,  princi-  De  la  put  de  l'E ledteut  de  Saxe,  Jean- 
paiement  le  Roi  Très-Chrétien ,  les  fclec-  Leubert,  Confciilcr. 
leurs»  Princes  6c  Etats , compris  la  Nobles-  De  la  part  de  l'Electeur  de  Brandebourg) 
fe  libre  6c  immédiate  de  l'EmpireÔc  les  Vil-  le  Comte  Jean  de  Sayn  6c  Witgcnfte»  ,. s  el- 
les Anleatiques,  comme  aulïï  le  Roi  d'An-  gneur  de  Hombourg  ôc  Wollandaw,  Coo- 
gletcrre ,  le  Roi  8c  les  Royaumes  de  Dan-  léillcr  privé. 

nemirck  8c  de  Norwégc ,  6c  Provinces  an-  De  la  part  de  la  Maifon  d'Autriche  ,  le 

néxées,  enfembleleDuchéde  Schkfwic.le  Comte  Georges-Ulrich  de  Wolckenllein , 

Roi  de  Pologne,  le  Roi  8c  le  Royaume  de  Conseiller  du  Conlcil  Aulique  de  l'Empe- 

Portugal ,  le  grand  Duc  de  Mofcovie  8c  la  reur. 

République  de  Venue,  les  Provinces- Unies  Corneille  Gôbelius  »  Conléiller  del'Evê- 

des  Pays-Bas,  les  Suitfes  6c  Grifons,  8c  le  que  de  Bambcrg. 

Prince  de  Tranfilvanie.  Sébaftien  •  Guillaume  Méel ,  Confciilcr 

Les  AmbalTadcurs  Plénipotentiaires  de  privé  de  l'Evêquc  de  Wurnbourg.'  Jean 

F  Empereur  déclarent  qu'ils  demeurent  en  Erneft  ,  Confciilcr  de  la  Cour  de  Bavière, 

leur  proteftation  6c  déclaration  pluficurs  fois  Wolftgang  Conrad  de  Thumbshirn,  Con- 

ci-devant  réitérée  de  bouche  ôc  par  écrit ,  fcillcr  de  la  Cour  de  Saxe,  Altembourg  8c 

cortvne  ils  proteftent  6e  déclarent  de  nou-  Cobourg. 

veau,  qu'encore  que  le  Roi  de  Portugal  («)  Jean  rrotnholdt,  Conléiller  privé  de  Bran* 
ait  été  compris  de  la  part  de  la  SérénilTime  dcbourg-Culmbach  6c  Arabach. 
Reine  de  Suéde  dam  le  Traité  de  Paix,  qui  Henry  Langenbcch  Jurifconfulte,  Coo- 
fut  lu  8c  approuvé  le  6.  Août  nouveau  ftue,  feiller  privé  de  la  Maifon  de  Brunfwic  Lu- 
cie configne  en  dépôt ,  du  confentement  nebourg,  de  la  Ligne  de  Zell. 
commun  des  Parties  au  Directoire  de  Ma-  Jacob  Lampadius  Juiifconfulte,  Conléiller 
yence  ;  ils  ne  reconnoiirent  néanmoins  point  privé  ,  8c  Vice-Chancelier  de  la  Ligne  de 
d'autre  Roi  de  Portugal  que  Philippe  IV.  Calcnbcrg. 

de  ce  nom  Roi  des  El  pagnes .  ce  qu'il»  ont  De  la  part  des  Comtes  du  Banc  de  Wété- 

bien  vouïu  déclarer  avant  que  de  ligner  le  lavic,  Mathieu  Wclcnbccc,Juriiconfulte  8c 

fufiiit  Traité  de  Paix,  ôc  qu'aujourd'hui  ils  Conléiller. 

ne  le  figneront  qu'avec  cette  proteltation  fai-  De  lapait  des  deux  Bancs  des  Villes, 

te  a  Munfter  le  24.  Octobre  164,8.  Marc  Otton  de  Strasbourg  ,  Jean-Jacob 

$.  8.  En  foi  de  tout  ce  que  deflus,  &  WolfF  de  Ratisbonne  ,  David  Gloxin  de 

pour  une  plus  grande  aflùrance  des  préfen-  Lubeck  ,  6c  Jodoce  Chriftopbe  KrefT  de 

tes  ,  tant  les  AmbafTadeurs  de  Si  Majetfé  Crcflenftein  de  Nuremberg  ,  chicun  en 

Impériale,  que  ceux  de  Sa  Majcfté  Royale  droit  foi  Syndics  Sénateurs  Confultans  6c 

de  Suéde, 8c  au  nom  de  tous  les  Electeur*,  Avocats.    Tous  lesquels  Députés  ont  figné 

Princes  8c  Etats  de  l'Empire,  les  Ambaflà-  de  leur  propre  main  ce  ptélcnt  Traiié  de 

deurs  pir  eux  fpécialemcnt  députés  a  eu  Paix  ,  ôc  y  ont  appolc  leur  propre  cachet, 

effet,  lefquels  ont  été  admis  a  ligner  en  ver-  avec  promeflé  d'en  délivrer  au  terme  cir 

tu  de  ce  qui  fut  conclu  le  2).  0»  13.  Ucto-  de&is  preferit  les  ratifications  de  leurs Supé- 

bre  de  la  ptéiénte  année  ,  ôc  dont  l'acte  tut  rieurs  en  la  manière  convenue, 

expédié  le  même  jour  fous  le  fceau  de  la  Et  pour  ce  qui  cft  des  autres  Etats,  on  a 

Chancellerie  de  Maycnce,  ôc  mis  ès  mains  laiflè  à  leurs  Plénipotentiaires  la  liberté  de  * 

des  AmbalTadeurs  de  Suéde;  (avoir.  ligner  ledit  Traité  ôc  d'en  rapporter  les  rati- 

De  la  part  de  l'Electeur  de  Mayencc  ,  fications  de  leurs  Supérieurs  ou  non;  ce  qui 

Nicolas  Georges  de  Reigerebetg ,  Chevalier  toutefois  n'empêchera  pas  moyennant  la  fi- 

Chancelicr.  gnature  de  ceux  qui  l'ont  déjà  figné ,  que  tous 

Delà  part  de  l'Eleveur  de  Bavière,  les  autres  Et»»  qui  ne  l'ont  pas  encore  figné 

Jean-Adolphe  Kreebs  ,  Conlcillcr  privé.  ni  ratifie ,  ne  demeurent  obliges  à  L'obferva- 

tion 

: 

(«)  Les  Plenipweiwiaires  de  Don»  Jeta  IV.  Roi  de  pour  y  pauihre  en  cette  qualité' ,  jtfree  que  le»  Pleni- 

toriugal  qui  i  croient  trouves  aux  Conférence*  depuis  pormuairc.  Etpagnols  déclarèrent  khi  jour*  qu'ils  l>  re- 

k  mai,  de  Mais  i«4j.  un  il»  avoiem  accoropai-ne  tirauiesi  nicumincni  après,  Les  Mimilrcs  de  France 

Wi  de  Fiance ,  ne  jmew  jaunit  obtenii  de  palftfon  fit  de  Suide  orgocreient  Tiineraeor  pont  levi  en  ftue 


Digitized  by  Google 


TRAITE'   D'O  S  N  A  B  R  U  G. 


lion  6c  manutention  de  tout  ce  qui  y  eft 
contenu  ,  auili  indiipcnUblement  que  ('il 
•voit  été  par  eux  (igné  &  ratifié.  Ne  pourra 
pour  cet  effet  être  fait  ni  reçu  au  Dire:.: di- 
re de  l'Empire  contre  les  préfentes  aucune 
protefhrion  ,  oppolition  ou  contradiction, 
comme  étant  de  nulle  force  &  valeur.  Ce 
qui  a  été  ainiî  arrêté  &  conclu  à  Oihabrug, 
le  14.  ou  14  Octobre  l'an  1648. 

Le  plein  pouvoir  donne  par  l'Empereur  à 
Sa  Amballadeurs  en  bonne  forme,  eft  ex- 
pédié à  Linrz.  le  4.  Octobre  i6±^.  &  celui 
de  la  Reine  de  Suéde  ,  a  Stockholm  le  10. 
Décembre  1645. 

Soubfcription  des  Plénipotentiaires  de  Sa 
Majcfté  Impériale  &  de  Sa  Majefté  de  Sué- 
de, comme  auflî  des  Députés  des  Electeurs, 
Princes  &  Etats  de  l'Empire,  leurs  cachets 
étant  appofes  à  côté  de  leurs  fignaturcs. 
Jean  Maximilien  Comte  dc^Lambcrg. 
Jean  Oxenltiern  Comte  de  la  Moric  Au- 
ftrale. 

Jean  Crâne.         Jean  Aider  Salviu*. 

De  la  part  de  PEleâteur  de  Maycnce, 
Nicolas-Georges  Reigesbcrgcr. 

De  la  part  de  l'LlcOÉÎir  de  Bavière, Jean- 
Adolphe  Krebs.  .•  . 

De  la  part  de  l'Electeur  <de  Saxe  ,  Jean 
Leubert. 

De  la  part  de  l'Electeur  de  Brandebourg , 
le  Comte  Jean  de  Sayn  &  de  WirgenfU-in. 

De  U  pin  de  la  Maifon  d'Autriche  ,  le 
Comte  Georges-Ulric  de  Wolckenftcin  fie 
de  Rodnegi 

De  la  part  de  l'F.vcque  de  Bambcrg ,  Cor- 
neille Go  bel. 

De  La  part  de  l'Evcque  de  Wirnbourg, 
Duc  de  Franconie  ,  Sébaftien- Guillaume 
Mécl. 

De  la  part  du  Duc  de  Bavière,  Jean  Er- 
■eft.  J.  c. 

De  la  part  de  Saxe  Altenbourg  ,  WolfF- 
gang  Conrad  de  Tumbshim  ,  Confciller 
d'Altembourg  ôc  de  Cobourg. 

Delà  part  de  Saxe  Alcembourg,  Augufte 
Carpaou ,  Confciller  d'Altembourg  ôc  Co- 
bourg. 

De  la  part  de  Brandebourg  Culmbach , 
Mathieu  Wcfcmbéce  Cocàcûki  privé  de 


obtenir  de  aux  de  l'Empereur.  Ils  «raient  trop  bien 
■m»  avec  Ici  trpjgnoli  pour  leur  en  «corder.  Ton  ce 
qu'un  pur  bue  pour  eux  fui  de  les  comprendre  Ibu»  Je 
nom  <f  AJlici:  encore  les  Itnpciuu.»  uicBt-iJiccacpto- 


479 

l'Electeur  de  Brandebourg. 

De  la  part  du  Marquis  de  Brandebourg 
Anipach  ,  Jean  Fromhold  ,  Confciller  de 
1  Electeur  de  Brandebourg. 

De  la  part  de  Brunfwic  Lunebourg,  Bran- 
che de  Zcll,  Henry  Langenbcck,  Conictf- 
ler  privé. 

De  la  part  de  Bmnfwic  Lunebourg 
Branche  de  Grubcnhagcu  ,  Jacob  Lampa- 
dius,  J.  C. 

De  la  part  de  Brunfwic  Lunebourg,  Bran- 
che de  WolfTcmburci  ,  Chryfoftome  Colcr 
Dofteur  &  Confciller. 

De  /a  part  de  Brunfwic  Lunebourg  ; 
Branche  de  Calemberg,  Lampadius  ,  J.  C. 
Confciller  privé  &  Vice-Chancelier. 

De  la  part  de  Mecklebourg  Schwerin , 
&  Gultrow  Abraham  Kaifer ,  Confciller 
privé. 

De  la  part  de  Brandebourg,  comme  Duc 
de  Pomcrtnîè  &  de  Stétin  ,  Mathieu  Wc- 
fcmbéce, Conleflkr  privé. 

De  la  part  de  Brandebourg,  comme  Duc 
de  Pomcranie  8c  de  Wo:gatt  ,  Jean  From- 
houjiy  Com ciller  privé. 

De  la  part  du  Duc  de  Wirtembcrg,  Jeaa 
Conrad  VarnbuHer,  Confciller  privé. 

De  la  paru- de  Madame  la  Landgrave  de 
flcfle-Caftcl,  Rhcinhard  Schcffcr. 

De  là  part  du  Landgrave  de  Heflc-Darm- 
W  >  Jean-Jacques  WolfF  de  Todenwart , 
Coniciller. 

De  la  part  du  Marquis  de  Badcn-Dour- 
lach,  Jean-Georges  de  Alarckclbach,  Con- 
fciller. 

De  la  part  du  Marquis  de  Badcn,  Jean- 
Jacques  Datt  de  DifTcneau. 

De  la  part  du  Duc  deSaxc-Lawenboure, 
David  Gbxin.  K 

De  h  partdu  Duc  de  Wirtembcrg,  com- 
me Comte  de  Montbéliard  >  Jean-  Conrad 
Varnbullcr. 

De  la  part  des  Comtes  &  Barons  du  Banc 
de  la  Vétéravie,  ledit  Mathieu  Wefcnbece. 

De  la  part  des  Comtes  &  Barons  du  Banc 
de  Franconie,  Jean  Conrad  Varnbullcr. 

De  la  part  de  Strasbourg  ,  Marc-Ono 
Docteur  en  droit,  Confciller  fie  Avocat  de 
Strasbourg  ,  auflî  pour  les  Villes  de  Spire , 

fie 

ttûition  pour  ti;ncr  J'en  eludet  l'effet  ;  ce  nt  fin  eue 
pat  le  Traite  du  1 5.  Févtiet  l«8  que  le  Roi  d'E?pj 
gne  teewjoui  ccJat  de  Ponug»!  pour  kguime  Jouretiiii. 
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Syndic  de  la  Ville  \  le  même  pour  les  Villes  teur  es  Droits, 

de  GoQar  &  de  Nordhufen.  Pour  Dortmund ,  Georges  Kumpfthoff, 

Pour   ^fuTctntïcrç  >  Jodocc~Chn(lophc  Sytïdic. 

KrcO  de  KrctTenftcin ,  auffipour  Winsheiin,  Pour  les  Villes  libres  Impériales  d'Eflin- 

Se  Schweinforr.  gen,  Reutlingen,  Nordlingen,  Hall  en  Sui- 

Pour  tes  Villes  libres  deHagucruu,  Col-  be,  Hailbron,  Lindau  fur  le  Lac  de  Con- 

Boar , Schleftat , Obcrehenheim, Keifenberg >  fiance,  Kemptcm ,  Wetflenbourg en Norfc- 

Munlrcr  au  Val  de  (aint  Grégoire  >  Ras-  gau,  fie  Wimpicn,  Valentin  Heidcr»  Doc- 

heim ,  fie  Turckeim  >  Jean-Balthazar  Schnei-  teur  en  Droit. 
dcr>  Syndic  de  Calmar,  8c  Admiaiftrarcur 
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PROTESTATION 

V  i 

DU  PAPE: 

Contre  la  Pacification  de  Weftphalie. 

INNOCENT  X.  PAPE. 

A  U  mémoire  ferp/tutUt  dt  U  (boft. 

neurj  Articles  tint  de  U  Paix  refpeûivement 
faite  a  Osnabrug  le  6.  Août  de  l'année  1648. 
entre  notre  très-cher  Fils  en  Jefus-Chritt 
Ferdinand  Roi  des  Romains  >  élu  Lmpe- 
rcur  >  les  Alliés  fie  Adbéians  ,  d'une  part; 
&  les  Suédois  ,  avec  aufli  leurs  Alliés  fie 
Adhérans  d'autre  ;  que  de  celle  qui  a  été 
pareillement  cuncluë  à  Muniter  en  VVeft- 
phalic  le  26.  jour  d'Octobre  de  la  même 
année  1648.  entre  le  même  Ferdinand  Roi 
des  Romains  ,  élu  Empereur ,  fcs  Alliés  fie 
Adhérons  ,  d'une  part ,  fie  notre  très-cher 
Fils  en  J  e  s  v  s-Christ  Louis  Très-Chré- 
tien ,  Roi  de  France,  &  pareillement  avec 
fés  Alliez  fie  Adhérans  d'autre  ,  on  a  appor- 
té de  très-grands  préjudices  à  la  Religion 
Catholique  ,  au  culte  Divin  ,  au  Siège  A- 
poftolique  Romain,  aux  Eglises  inférieures, 

& 

ii,  comme  Loi*  fondïmenuleî  dont  on  fiit  forai 
1-cVcauoo  lux  tmgmm  ion  de  leur  d«ûior> 

■ 


Ar  un  zèle  de  la  Mailôn  de 
Dieu  qui  meut  continuelle* 
ment  notre  esprit,  Nous  nous 
fommes  principalement  appli- 
qués avec  foin  à  conferver  par 
tout  l'intégrité  de  la  Foi  Orthodoxe  ,  fie  la 
dignité  fie  l'autorité  de  l'Eglife  Catholique, 
(#)  afin  que  les  droits  Eccléuaftiqucs  dont 
Nous  avons,  été  conftitués  les  Dérenfeurs 


r»  1 

mage  de  ceux  qui  cherchent  plutôt  leurs 
intérêts  que  ceux  de  Dieu  ,  fit  que  Nous 
ne  fbyons  pas  aceufés  de  négligence  dans 
l'adminiltration  qui  Nous  en  a  été  confiée , 
quand  Nous  rendrons  rai  (on  de  notre  Gou- 
vernement au  fouverain  Juge.  Aufli  ce  n'a 
été  qu'avec  un  fcrrtiment  trèa-vif  de  dou- 
leur ,  que  nous  avons  appris  ,  que  par  plu- 


fa)  NoDobftim  cette  Frwrftirioo  ,  le  Traité  de  Pai* 
tfOuubtug  auHi  bien  que  celui  de  M  .miter  ont  ili 
l  dam  :  trapue  <j- Allemagne  ,  *c  ou  tU  uy+- 
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Ôc  à  l'Ordre  Ecdéfjailiquc  ,  comme  aufTî  à 
leurs  Jtiruditbofu  ,  autorité*  ,  immunités , 
francbiiès  >  libertés ,  exemptions  ,  privilè- 
ges ,  affaires  >  biens  &  droits  ;  car  par  di- 
vers Article»  d'un  de  ces  Traités  de  Paix  ; 
l'on  abandonne  à  perpétuité  aux  Hérétiques, 
&  à  leurs  fuece  fleurs  ,  entr'autres  les  biens 
Eccléûafliqucs  qu'ils  ont  autrefois  occupés; 
on  permet  aux  Hérétiques  qu'ils  appellent 
de  la  Confemon  d'Ausbourg ,  le  libre  exer- 
cice de  leur  hercue  en  pluiieurs  lieux  ,  on 
leur  promet  de  leur  afligner  des  lieux  pour 
bâtir  a  cet  effet  des  Temples,  &  on  les  ad- 
met avec  les  .Catholiques  aux  Charges  fie 
Offices  publics  .  ôe  à  quelques'  Archevê- 
chés ,  'Lvêchês ',  &  autres  Dignités  &  Bé- 
néfices Eccléliaitiques  ,  ôc  à  la  pat(icipa:ion 
des  prémiéres  Prières  que  le  Siège  Apoilo- 
lique  ■  accordées  au  même  Ferdinand  Roi 
des  Romains  ,  élu  Empereur;  on  abolit  les 
An  ru: es  ,  les  droits  de  Pallium  ,  les  confir- 
mations ,  les  mois  du  Pape  ,  ôc  fcmblablcs 
droits  ôc  Tclcrvcs  dans  les  biens  Eccléliaiti- 
ques de  ladite  Confcliion  d'Ausbourg  :  on 
attribue  à  la  puiflàncc  Séculière  les  confir- 
mations des  Elections  ,  ou  des  populations 
des  prétendus  Archevêques  ,   Évêqucs  ou 
Prélats  de  h  même  Confcdion  ;  pluiieurs 
Archevêchés  ,  Evêcbés,  Monaftéres,  Pré- 
vôtés ,  Bailliages ,  Commandcric* ,  Canoni- 
cats  ,  ôc  autics  Bénéfices  &  Biens  d'Egale 
font  donnés  aux  Princes  Hérétiques  en  Fief 
perpétuel  fous  le  titre  de  Dignité  féculiére, 
avec  fupprertïon  de  la  dénomination  F.cclc- 
fuftique  ;  l'on  ordonne  que  contre  cetre 
Paix  ou  aucun  de  fes  Articles  ,  on  ne  doit 
alléguer  >  ouïr  ou  admettre  aucuns  droits 
Canoniques  ou  Civils  >  communs  ou  fpé- 
ciaux  ,  Décrets  des  Conciles  ,  Régies  des 
Ordres  Religieux  ,  Scrmens  ,  Concordats 
avec  les  Pontifes  Romain-;  ,  ou  aucuns  au- 
tres Statuts  EcclélUUiqucs  ou  Politiques, 
Décrets,  Diipenfes,  Abfo'utions,  ou  autres 
Exceptions  ;  le  nombre  de  lepe  Electeurs  de 
l'Empire  ,  autrefois  arrêté  pjr  l'autorité  A- 
poffolique  ,  ôr  augmenté  fins  notre  confen- 
tement ,  ôc  celui  dudit  Siège  ,  &  le  huitiè- 
me Electoral  ell  érigé  en  faveur  deCharles- 
Louï«,  Comte  Palatin  du  Rhin  Hérétique; 
fie  on  ordonne  beaucoup  d'autres  chofes 
qu'il  y  a  honte  de  rapporter  ,  fort  préjudi- 
ciables ôc  dommageables  a  la  Religion  Or- 
thodote  i  audit  Siège  Romain ,  aux  EgliTcs 
inférieures  >  ôc  autres  ci-deiTus  nommées.  Et 
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quoique  le  vénérable  Fabio  ,  Evêque  de 
Narde  ,  notre  Nonce  Extraordinaire  ,  ôc 
dudit  Siège  le  long  du  Rhin  &  dans  la  baffe 
Allemagne  ,  ait  publiquement  proceflé  en 
notre  nom  ,  ôc  au  nom  dudit  Siège  en  exé- 
cution, de  nos  ordres,  que  ces  Articles  ayant 
été  témérairement  arrêtés  par  gens  qui  n'en 
•voient  pas  le  pouvoir,  et  oient  vains,  nuls, 
injufles ,  fie  dévoient  être  réputés  tels  par 
tout;  ôc  qu'il  foit  de  droit  notoire,  que  tou- 
te Tranfaciion  ou  Paction  faite  pour  les 
chofes  Ecctéfiaftiques  fans  l'autorité  dudrt 
Siège  eff  nulle  ôc  d'aucune  force  &  valeur  ; 
néanmoins  afin  qu'il  foit  plus  efficacement 
remédié  à  l'indcmaitc  de  tout  ce  que  def- 
fus  ,  voulant  y  pourvoir  félon  le  devoir  de 
l'Office  Pafforal  à  Nous  commis  d'enhaut; 
fie  tenant  pour  pleinement  ôc  fuffifâmmcnt 
exprimées  ôc  inférées  dans  ces  préfentes  les 
teneurs  même  les  plus  vrayes ,  ôc  les  dattes 
des  Traités  de  l'une  ôc  de  l'autre  Paix  ,  fie 
de  tout  ce  qui  y  eft  contenu  ,  comme- «aflî 
des  autres  chofes  qui  devroient  être  ici  nc- 
ceiTaircmcnt  exprimées  ôc  inférées  ;  comme 
fi  elles  y  étoient  inférées  de  mot  à  mot  : 
Nous ,  de  notre  propre  mouvement ,  &  de 
notre  certaine  feienec  &  mûre-  délibération , 
ôc  de  la  plénitude  de  la  puiflàncc  Eccléfiaf- 
tique  ,  difons  ôc  déclarons  par  ces  mêmes 

Ï réfentes ,  que  lefdits  Articles  d'un  de  ces 
Yaifés  ou  de  l'un  ôc  de  l'autre  ,  ôc  toutes 
les  autres  chofes  contenues  dans  lesdits  Trai- 
tés ,  qui  en  quelque  façon  que  ce  foit  nui* 
lent  ou  apportent  même  le  moindre  préju- 
dice ,  ou  qu'on  pourrait  dire ,  entendre , 
prétendre ,  ou  elf  imer  pouvoir  nuire  ou  avoir 
nui  en  aucune  manière  à  la  Religion  Catho- 
lique ,  au  culte  Divin  ,  au  fàlut  des  Ames, 
audit  Siège  Apoftoliquc  Romain  ,  aux  Eeli- 
fês  inférieures  ,  a  l'Ordre  ôc  Etat  I  cclcliaf- 
tique  ,  &  à  leurs  Pcrforines ,  Membres  Ô£ 
Affaires.  Biens,  Jurisdictions,  Autorités, 
Immunités,  Libertés,  Privilèges,  préroga- 
tives ,  ôc  droits  quelconques  ,  avec  tout  ce 

3ui  s'en  eff  enfurvi  ôc  s  enfuivra  ,  ont  été 
e  droit ,  font  ,  ôc  feront  perpétuellement 
nuls  ,  vains  ,  invalides  ,  iniques  ,  injufles , 
condamnés,  reprouvés,  frivole-,  fans  force 
ôc  effet ,  ôc  que  perfonne  n'eff  tenu  de  les 
obfervcr  ou  aucun  d'iceux  ,  encore  qu'ils 
foient  fortifiés  par  un  ferment  ;  ôc  qui  que 
ce  foit  n'en  a  acquis  ou  n'en  peut  ou  pour- 
ra acquérir  ou  s'en  arroger  jamais  aucun 
droit  >  ou  action ,  ou  litre  coloré ,  ou  caufc 

ce 
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de  prefcripcion  ■  encore  bien  que  la  polIcP- 
ûon  pendant  un  très-long  &  immémorable 
tenu  s'en  cnfuivît ,  lâns  aucune  interpella- 
tion ou  interruption  ,  ou  fans  en  faire  ou 
en  avoir  fait  aucun  état  ,  &  ainfi  les  répu- 
ter  perpétuellement  comme  n'étant  pas,  ou 
n'ayant  jamais  été  faits  fie  arrêtés.  Et  néan- 
moins pour  une  plus  grande  précaution  6c 
autant  qu'il  eft  beloin  ,  des  mêmes  mouve- 
ment >  fcicncc  ,  délibération ,  &  plénitude 
de  pui fiance  ,  Nous  condamnons ,  reprou- 
vons ,  calions  ,  annulions ,  ôc  privons  de 
toute  force  6c  effet  lefdits  Articles ,  &  tou- 
tes les  autres  chofes  préjudiciables  à  ce  que 
deffus  ,  ainfi  qu'il  a  été  dit ,  &  proteftons 
contre  &  de  leur  nullité  devant  Dieu  ;  & 
autant  qu'il  eft  auffi  befoin  ,  Nous  refti- 
tuons ,  remettons  &  réintégrons  pleinement 
pour  ce  qui  regarde  ces  chofes  le  Siège  A- 
poftolique  &  Romain  ,  &  les  Eglifes  inté- 
rieures ,  &  tous  les  lieux  pieux ,  6c  les  per- 
fonnes  Eccléfiaftiques  dans  leur  prémier  & 
entier  état ,  &  en  celui  où  ils  étoient  avant 
ladite  Tranfartion  ,  fie  toutes  autres  Trans- 
actions ,  Partions  ou  Conventions  quelcon- 
ques affirmées  ou  prétendues  antérieures  fai- 
tes en  quelque  lieu  ou  de  quelque  manière 
que  ce  foit  à  l'égard  des  chofes  ci-deiTus  di- 
tes. Nous  ordonnons  auffi  ,  que  fous  pré- 
texte que  les  fusnommés  ,  &  tous  autres 
auffi  dignes  de  fpéciale  mention  &  expref- 
iion ,  ayant  quelque  intérêt  ou  quelque  pré- 
tention ausdites  chofes  ou  à  quelqu'une  «fi- 
er" es  ,  n'auraient  nullement  consenti  i  ces 
prélcntes  Lettres,  ni  été  appelles ,  cités»  ou 
ouis  ,  ôc  moins  encore  que  les  caufes  pour 
lel'quellcs  elles  ont  été  publiées  n'auraient 
point  été  déduites  >  vérifiées  fuflfifammcnt, 
ou  autrement  juftifiées ,  Icfditcs  Lettres  avec 
tout  ce  qui  y  eft  contenu  ne  pourront  ja- 
mais en  aucun  tems  être  combattues  ,  ren- 
dues invalides  ,  rétractées  ,  révoquées  en 
Jufticc  ou  en  Controvcrfe,  réduites  aux  ter- 
mes de  Droit  >  ou  notées  du  vice  de  fub- 
reption  ,  obreption  >  nullité  ou  invalidité , 
ou  du  défaut  de  notre  intention  ou  de  tel 
autre  défaut  fubftantiel  non  imaginé  quelque 
grand  qu'il  (bit  ,  ou  de  auelque  autre  chef 
réfultant  du  Droit  ou  du  Fait  >  de  l'Ordon- 
nance ou  de  la  Coutume  >  fous  telle  cou- 
leur ,  prétexte  ,  raifbn  8c  occafion  que  ce 
puifle  être,  mais  qu'elles  font  6c  feront  tou- 
jours valides  ,  fermes  fie  efficaces ,  fbrtiront 
&  obtiendront  leur  plein  fie  entier  effet ,  fit 
II. 
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feront  a  l'avenir  inviolablement  obfërvéea 
par  tous  ceux  à  qui  il  appartient  ou  appar- 
tiendra en  aucune  manière  que  ce  foit ,  fie 
qu'ainfi  6c  non  autrement  les  Juges  ordinai- 
res  ,  ôc  les  Auditeurs  du  Palais  Apoftolique 
délégués ,  comme  auffi  les  Cardinaux  de  lt 
fainte  Eglife  Romaine,  Légats  à  Lit  ne, 
fie  les  Nonces  du  Pape  ,  fie  tous  autres, 
quelque  autorité  qu'ils  éxercent  préfente- 
ment ,  fie  pour  le  tems  ,  doivent  de  cette 
manière  ,  toujours  Ôc.par  tout  juger  6c  dé- 
cider en  toutes  les  chofes  ci-deflus  men- 
tionnées .  leur  étant  fie  a  chacun  d'eux  la 
faculté  fie  l'autorité  de  les  juger  ,  déclarer  » 
fie  interpréter  autrement ,  déclarant  nul  fie 
de  nul  effet  tout  ce  qui  pourrait  être  atten- 
té contre  ces  Préfentes ,  de  propos  délibéré 
ou  par  ignorance  ,  par  qui  fit  de  quelque 
autorité  que  ce  foit,  nonobftant  tout  ce  que 
deflus ,  6c  foutes  Conftitutions  fie  Ordon- 
nances Apoftoliques,  tant  générales  quefpé- 
ctalcs  ,  même  celles  qui  ont  été  publiée* 
dans  les  Conciles  Généraux  ,  fie  nor.obftant 
auffi  ,  en  tant  que  befoin  eft  ,  notre  régie, 
6c  celle  de  la  Chancellerie  Apoftolique  ,  dt 
nom  tolltndo  jurt  ]**fit» ,  fie  la  Conftitution 
du  Pape  Pie  IV.  d*hcurcufè  mémoire  notre 
prédécefleur ,  touchant  les  grâces  concer- 
nant l'intérêt  quelconque  de  la  Chambre 
Apoftolique  ,  qui  doivent  être  préfentées  6c 
enregiftrees  en  une  même  Chambre  dans 
un  certain  tems  alors  exprimé,  enforte qu'il 
ne  foit  pas  néce  flaire  que  ces  Préfentes 
foient  en  aucun  tems  préfentées  6c  enregif- 
trées  dans  la  même  Chambre  ,  nonobftant 
auffi  toutes  les  Loi*  Impériales  6c  Munici- 
papales  ,  6c  tous  Statuts,  U  faces  6c  Coutu- 
mes mêmes  immémoriales  ,  Privilèges,  In- 
duits, Concédions,  fie  Lettres  A pofloliques 
fortifiées  ou  par  ferment ,  ou  par  confirma- 
tion Apoftolique  ,  ou  pu  quelque  autre  af- 
fermi flement,  6c  accordées  à  quelques  lieux 
6c  à  quelques  perfonnes  que  ce  foie ,  revê- 
tues de  la  dignité  Impériale  ou  Royale  ,  6c 
de  quelque  autre  dignité  ,  foit  Eccléfiafti- 
que  ou  Séculière  ,  6c  qualifiées  de  quelque 
autre  manière  que  ce  foit ,  qui  requerraient 
une  fpéciale  expreffion  ,  comme  auffi  tous 
autres  fcmblables  accordés  de  propre  mou- 
vement ,  feience ,  délibération ,  6c  plénitu- 
de de  puiffânee  ,  même  confiftorialemenc 
fous  quelques  ttneurs  fie  formes  quelcon- 
ques ,  6c  avec  quelques  dérogatoires  que  ce 
toit ,  fie  autres  claulcs  plus  efficaces  fie  inu- 
Ppp  û- 
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fitées  >  &  Décrets  même  irritans ,  &  tous 
autres  accordés,  publiés,  faits,  &  pluficurs 
fois  réitérés,  confirmés,  approuvés,  &  re- 
nouvelles, au  préjudice  de  tout  ce  que  def- 
fus  ;  à  tous  &  a  un  chacun  desauels  Nous 
dérogeons ,  &  voulons  qu'il  (bit  dérogé  fpé- 
cialetnent  &  expreflément ,  &  a  toutes  au- 
tres choies  quelconques  à  ce  contraires,  en- 
core qu'il  fût  néceflaire  par  une  fuffifante 
dérogation  d'en  faire  comme  de  leurs  te- 
neurs une  mention  ou  autre  expreffion  fpé- 
ciaie  ,  fpédfique ,  individu*  ,  &  de  mot  I 
mot ,  &  non  par  claufes  générales  concer- 
nant la  même  chofe  ,  ou  de  garder  pour 
cela  une  autre  forme  requiiè  ,  répurant  ces 
teneurs  pour  pleinement  &  fuffifamment  ex- 
primées ,  comme  fi  elles  étoient  inférées  de 
mot  à  mot  dans  ces  Pré/entes  ,  avec  la  for- 


ION  DU  PAPE. 

me  qui  y  eft  obfcrvée  ,  que  Nous  tenon* 
pour  gardée  à  l'effet  des  chofes  ci-deflus  di- 
tes. Au  refte  Nous  voulons  qu'aux  copie» 
de  ces  mêmes  Présentes  tranferites  ou  im- 
primées ,  (ignées  de  la  main  d'un  Notaire 
public  ,  &  munies  du  Sceau  d'une  perfon- 
ne  conftituée  en  dignité  Eccléfiaftique  ,  on 
ajoute  en  tous  lieux  &  pays  ,  en  Jugement 
comme  dehors  ,  h  même  foi  qu'on  ajoûte- 
roit  a  ces  Préfcntes  ,  G  elles  étoient  repré- 
fentées  on  montrées  en  original.  Donné  à 
Rome  à  fainte  Marie  Majeure  ,  (bus  l'An- 
neau du  Pêcheur ,  le  i«.  jour  de  Novem- 
bre de  l'an  1648.  Et  de  notre  Pontifical 
le  cinquième. 

M.  A.  Maraldos. 


R  E- 
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CAPITAL  et  PRINCIPAL, 

Pour  l'éxecution  de  la  Paix  en  Allemagne. 

Conclu  ,  (ouf a  it  &  fcellé  en  la  Ville  Impériale  de  Nuremberg  te 
x6.  Juin  i6$o.puis  ratifié  &  échangé  par  les  Généraux  £  Ar- 
mées Plénipotentiaires  de  t Empereur  ,  &  de  la  Reine  de  Suéde, 
en  préfence  &  du  consentement  des  Ambajfadeurs  Conseillers  & 
Députés  des  EleBeurs,  des  Princes,  &  des  Etats  de  tEmpire. 


intime 


|Oim  Oâave  Picolomini  d'Ar- 
rason  ,  Duc  d'Amalfi ,  Comte 
du  (âint  Empire  Romain  ,  Sci. 
pncur  de  Nachoc  ,  Chevalier 
de  la  Toifon  d'Or  ,  Confeiller 
fie  Chambellan  de  Sa  Majefté  Im- 
périale |  Général  Maréchal  de  les  Armées , 
fie  Ton  Ambadàdeur  Général ,  Sec. 

Faifons  ûvo'r  à  Touj  ,  que  pour  l'éxé- 
cation  de  la  Paix  qui  fût  conclue  l'année 
paflce  1648.  le  14..  ou  14.  d'Oftobrc  àOs- 
nabrug  ,  &  à  Munfter  en  Wefrphalie ,  fie 
en  conféquence  de  l'Article  16.  Nous  nous 
(crions  aUcmblés  en  la  Ville  Impériale  de 
Nuremberg,  avec  le  Séréniflime  fie  Illu- 
itrifïimc  Prince  &  Seigneur  Charlcs-Gufta- 
ve  |  Comte  Palatin  du  Rhin  ,  Duc  de  Ba- 
vière ,  Julicrs,  Oéveî,  fie  Bergues,  Com- 
te de  Veldeoi ,  de  Spanheini,  de  U  Mack, 


&  de  Ravensberg ,  Seigneur  de  Ravenftein, 
ficc  Généraliflime  des  Années  de  Sa  Ma- 
jefté  ,  &  de  la  Couronne  de  Suéde  ,  &  de 
fcs  Affaires  militaire»  en  Allemagne  ,  en 
vertu  du  même  Traité  de  Paix ,  &  des  pleins 

Ewvoirs  de  Leurs  Majcftés  Impériale  Se 
oyaJc,  dont  Nous  fbmmes  refpeaivement 
munit ,  &  avec  l'afliftance  des  Ambaûa- 
deurs  fie  Députés  Plénipotentiaires  des  Elec- 
teurs ,  des  Princes  &  des  Etats  de  l'Empi- 
re ,  Noua  aurions  traité  pendant  quelque 
tems  d'un  accord  préliminaire  qui  aurait  été 
arrêté  le  11.  ou  ai.  Septembre  de  l'année 
dernière  1649.  &  approuvé  par  tout  les  In- 
téreflèsi  air.d  qu'il  s  Y  n  fuit. 

§.  1 .  Qu'il  foit  notoire  qu'après  une  trèa- 
lorïguc  négociation  faite  à  Munfter  fie  a  Os- 
nabrug ,  la  Paix  univerfelle  en  Allemagne 
ayant  été  par  la  faveur  Divine  conclue,  pu- 
Pppa  blice 
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,  &  la  charge  de  certains  Exécuteurs  avec  l'afliftance  des  troupes  Im- 
l'éxéeution  de  cette  Paix  pénales  ou  Suédoiies  ,  de  fc  reftituer 


points 

donnée  aux  Généraliflimes  des  Armées  Im- 
périales &  Suedoùcs  ,  ceux-ci  fe  ièroient  à 
cette  fin  affirnblés  en  la  Ville  de  Nurem- 
berg ,  &  pour  hâter  l'évacuation  &  la  dé- 
charge des  logemens  des  gens  de  G  uerrc  j 
en  attendant  qu'on  pût  pourvoir  a  l'exécu- 
tion des  autres  points  ,  ils  auroient  accordé 


mêmes  par  leurs  propres  moyens ,  fie  par 
main  armée  ;  en  iortc  que  les  Réfractaires 
reftituans  foient  tenus  de  refondre  les  dom- 
mages fie  dépens.  Et  cette  militaire  &  lé- 
gitime éxécutiim  ne  fera  pas  cenfée  contre- 
venir aux  Loix  de  la  Paix  générale. 
§■  4-  Que  les  autres  non  liquides  ,  qui  ne 


&  conclu  au  nom  de  Leurs  Majeftés  Im-  peuvent  être  démêlé»  en  fi  peu  de  tems  à 

pénale  &  Suédoùe  ,  du  confcntemcnt  des  caufe  de  la  quantité  ,  diverGtc,  ou  difficulté 

Etats  de  l'Empire  j  la  convention  particu-  des  preuves,  8e  didance  des  lieux  ,  (oient 

liére  qui  fuit  ,  pour  être  inférée  fans  aucun  régies ,  fie  éxécutés  pendant  l'efpacc  de  trois 

changement  au  Recès  capital.  mois  prochainement  fuivans  ,  (ans  aucune 

'  $.  2.  En  prémier  lieu  »  pour  ce  qui  con-  refcrve ,  limitation ,  ou  renvoi  au  Pérkoire  ; 

cerne  les  relt  initions  du  Chef  de  l'Amniftie  îfin  qu'aucun  de  ceux  qui  fc  trouveront  ex- 

8e  des  Griefs  que  Sa  Majerté  Impériale  cft  plicitement  ou  implicitement  compris  dans 

tenue  de  faire  en  fes  Royaumes  &  Provin-  ces  cas  ,  n'ait  fujet  de  fe  plaindre  ;  le  tout 

ces  héréditaires,  comme  elle  a  derechef  pro-  fuivant  la  teneur  de  l'initrumcnt  de  Paix, 

mis  d'étécuter  ce  à  quoi  elle  eft  tenue  en  &  des  Edits  Impériaux  publiés  fous  les  pei- 

verhi  de  la  Paix  ,  Ton  s'en  tient  là  pour  ce  nés  ,  cas  avenant ,  y  contenues  contre  les 

regard.  Rcfufâns  ou  Réfiftans. 

§.3.  Mais  pour  ce  qui  concerne  les  E-      §.  5.  Mai*  afin  qne  toutes  ces  chofes  fe 

lecteurs,  les  Princes,  &  les  autres  Etats  de  vuident  avec  d'autant  plus  de  diligence  fie 

l'Empire  ,  l'on  en  cft  ainfi  convenu  ,  que  de  connoifiance  de  caufe  ,  il  fera  pris  d'en- 
dans  le  point  de  la  reftitution  du  chef  de 
l'Amniftie  8e  des  Griers  ,  l'inftruracnt  de 
Paix  (bit  oblcrvé  comme  une  régie  univer 
fclle  des  termes  à  j*o  ,  &  Comme  une  ré 


g'e  tant  générale  que  fpéciale  ,  (ans  affecta- 
tion des  Parties  ,  retardement ,  ni  aucun 


tre  les  Ambaffadcurs  des  Etats  de  l  Empire , 
quelques  Députés  de  chaque  Religion  ,  fie 
autant  de  l'une  que  de  l'autre ,  qui  feront 
ordonnés  avec  plein  pouvoir  ,  pour  exami- 
ner fie  déterminer  le  point  de  l'Amniftie  fie 
des  Griefs  ,  fie  qui  demeureront  ici  aflem- 

'3  ni 


refpcâ  de  perfonnes  ,  de  Religions ,  ôc  de  blés  fans  pouvoir  être  féparés  ni  révoqués 

droits  du  Pétitoire,  (qui  toutefois  feront  re-  par  leurs  Supérieurs,  jusques  à  ce  qu'ils  «yent 

feTvés  ,  la  reftitution  étant  auparavant  faite  vuidé  pat  un  continuel  travail  le  point  ci- 
dans  le  point  de  l'Amnillie)  fie  des  autres 
exceptions  de  quelque  nom  qu'elles  foient; 


principalement  que  fur  le  pur  fait  de  refti 
tution  ,  d'ufage ,  d'obfcrvancc ,  fie  d'éxcrCi- 
ce ,  les  cas  liquides  foient  féparés  de  ceux 
qui  ne  le  (ont  pas  ;  en  forte  que  les  cas  li- 
quides qui  ont  été  nommément  exprimés 
dans  rinftrumcnt  de  Paix,  où  font  mamfcf- 


deflus  "mentionné  ;  fie  alors  ce  qui  fe  trou- 
vera liquide  fera  mis  entre  les  mains  des 
Directeurs  des  Cercles  pour  fimplement 
l'éxécutcr.  Mais  ce  qui  n'aura  pu  être  dis- 
cuté ni  réglé  par  défaut  ou  d'information , 
ou  de  preuves ,  ou  auffi  à  caufe  de  l'abfen- 
ce  de  l'une  ou  de  l'autre  Partie,  ou  de  tou- 
tes les  deux,  ils  le  renvoyeront  avec  les  au- 
tement  contenus  autrement  fous  les  niglcs  très  plaintes  fie  demandes  qui  y  pourront 
générales,  fie  qui  font  prêts,  fie  peuvent  être  jointes,  aux  mêmes  Directeurs  des  Ccr- 
s'cxpédi;r  facilement ,  particulièrement  ceux  clés,  pour  en  prendre  une  plus  grande  in- 
qui  font  nommes  dans  la  défigmtion  cijoin-  formation  ,  fie  l'ayant  prife  ,  les  régler  fie 
te  ,  fou>  la  lettre  A  .  foient  dil'eutés  fie  ex-  mettre  à  éxécution. 
pédiés  devant  le  prémier ,  le  fécond,  ou  le  §.  6.  Enfin  ni  Sa  Majefté  Impériale  ,  ni 
troltiéme  terme  du  licentiemcnt  des  trou-  aucun  autre,  n'apportera  en  cela  nul  empê- 
chement par  aucune  défenfc  aux  Directeurs 
fie  Exécuteurs  de  la  Paix  ;  fie  encore  moins 
ce  qui  en  vertu  du  Traité  de  Paix  a  été 
exécuté  Se  reftitué  ,  ou  qui  le  fera  ci-après, 
ne  pourra  être  en  aucune  manière  change, 


pes  ,  ôc  de  l'évacuation  des  Places  ; 
qu'en  cas  de  rerardement ,  oppofuion  ,  ou 
tergivcrlation,  il  foit  permis  a  ceux  qui  doi- 
vent être  reftitués ,  fie  qui  n'auront  pu  l'ê- 
tre par  les  Directeurs  des  Cercles ,  fie  les 
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«Itéré,  ou  détourné;  &  à  cet  effet  ne  pour*  fourni  par  lefiiits  Généraux  autant  de  Sol- 

ront  aucunement  valoir  les  proteftations  &  dats  qu  ils  en  demanderont  pour  i'éxécution 

referves  faites  au  contraire ,  Se  ci-devant  re-  contre  lefdits  Refulans  ou  Rctardans;  &  le* 

jettéesdans  le  Traité  de  Paix,  comme  aufli  dits  Généraux  feront  retirer  les  Soldats,  aufli- 

toutes  voyes  de  droit  ou  de  fait ,  non  plus  tôt  que  lefdits  Directeurs  l'ordonneront, 

que  tous  Refcrits,  Mandemens,  &  Décréta  §.  10.  Ainli  après  ce  Traité  conclu  il  fe- 

contraires  audit  Traite  de  Paix  ,  (bus  quel-  ra  payé  dans  l'cipacc  de  huit  jours  argent 

que  nom  qu'ils  foient  conçus  ,  fur  les  pei-  comptant  un  million  de  richsdales  dans  le* 

nés.  comprifes  dans  ledit  Initrument  de  Paix  Villes  a  ce  défignecs  pour  la  cotte-part  de 

fie  les  Edits  Impériaux.  chaque  Etat ,  fit  tout  aufU-tôt  il  fera  procé- 

5.  7.  Outre  ce  il  a  été  convenu,  quêtant  dé  tant  par  les  Impériaux  que  les  Suédois  au 
le  payement  de  l'argent  qui  eft  du  pour  la 


fatufa&ion  de  la  milice  Suédoife  >  que  le  li- 
ceotiement  des  Troupes  ,  fie  l'évacuation 
des  lieux  félon  l' Infiniment  de  Paix ,  feront 
faits  en  cette  façon. 

Prémiérerocnt,  que  le  Généraliffime  Sué- 
dois le  Prince  Palatin  fera  averti  huit  ou  dix 
jours  avant  chaque  terme  par  les  Villes  des 
Cercles  qui  auront  à  payer  l'argent  (lefquel- 
Jer  Villes  dans  le  Cercle  de  la  haute  Saxe, 
feront  Brunswic  ou  Magdebourg ,  à  l'option 
des  Etats  du  même  Cercle)  qu'au  premier 
terme  feront  prêts  fie  comptât»  à  la  libre  fit 
abfoluè  dispofîtion  de  fon  Alteffc  dix  huit 
cens  mille  richsdaks  ;  au  fécond  terme  fix 
cens  mille;  fie  au  troifième  terme  aufll  cent 
mille  nchsdales  ,  fan  -  diftradtion  d'aucune 
cotte- parc 

Néanmoins  dans  le  premier  terme  fera 
déduit  de  ces  1800000  nchsdales  ce  que 
quelques  Etats  auront  déjà  payé  de  l'ordre 
dudit  Géncraliflîmc  ,  Ôc  ce  qui  dans  lclditcs 
Villes  nommées  pour  le  dépôt  de  l'argent  , 
aura  été  auparavant  payé  fit  reçu  fur  le  pré- 
mier  terme  pour  quelque  réduction  ,  éva- 
cuation ,  ou  autre  ufage. 

§.  8.  Sembhblemcnt  dans  chacun  des 
trois  termes  de  l'évacuation  ,  l'on  déduira  à 
proportion  ce  qui  a  été  ou  fera  remis  au 
nom  de  la  Reine  6e  de  la  Couronne  de  Sué- 
de par  le  Palatin  Généraliffime  à  certains 
Etats  par  forme  d exemption  ou  autrement; 
fie  cela  fera  déduit  fie  défalqué  de  la  tomme 
des  cinq  millions  de  nchsdales  félon  la  pro- 
portion des  termes  du  payement. 

§.  9.  Mais  afin  que  lea  cotrilations  de;  Re- 
fulans ou  Rctardans  piaffent  être  payées  en 
même  tems  que  celles  des  autres,  le  Géné- 
raiiilime  a  difpofc  les  chofes  en  forte  auprès 
de  tous  les  Généraux  fie  Chefs  des  troupes 
Suédoilês  ,  qui  font  dtltribuécs  dans  les  fept 
Cercles  de  l'Empire ,  qu'à  la  réquifition  des 
Direûeuxs  de  chaque  Cercle ,  il  kur  foie 


licentiement  des  Soldats,  "fie  à  l'évacuation 
des  Villes  fe'on  la  défignarion  fur  ce  fpécia- 
lement  faite  fous  la  lettre  A  ,  en  quatorze 
jours ,  a  compter  de  la  conclufion  de  ce 
Traité  :  û  ce  n'eft  qu'on  foit  fpécialcmcnt 
convenu  avec  quelques  Etats  d'une  plus 
prompte  évacuation.  Et  ce  même  ordre 
fera  obferye  au  fécond  fie  au  troilième  ter- 
me ,  afir>  que  le  payement  du  fécond  fit  du 
troilième  million  s'acbeve  du  même  pas  que 
le  licentiement  des  Soldats ,  fie  l'évacuation 
des  lieux  felon  les  désignations  fur  ce  faites; 
en  fone  qu'en  fix  femaines  du  jour  de  la 
conclulion  de  ce  Traité  ,  toute  l'éxecution 
en  foit  achevée  ,  fie  les  Electeurs,  les  Prin- 
ces ,  fie  les  autres  Etats  de  l'Empire ,  pour- 
voiront à  ce  que  le  retardement  du  paye- 
ment n'empêche  pas  le  licentiement  fie  l'é- 
vacuation. 

$.11.  De  même  Sa  Majefté  Impériale 
payera  auffi  les  deux  cens  mille  Richsdales 
dont  on  cft  convenu  en  trois  termes  :  Et 
prémiérement ,  parce  que  le  Royaume  de 
Bohème  ,  à  l'exception  de  la  Ville  d'Egre, 
doit  être  preliminairemcnt  délivré  des  gar- 
nifons  fie  logcmcm  militaires ,  elle  payera 
inceffâmment  fie  réellement  pour  cette  éva- 
cuation au  prémier  terme  les  deux  tiers  de 
foixante-fix  mille  fix  cens  foixante-fix  j  Richs- 
dales  ,  fie  l'autre  tiers  quand  la  ville  d'Lgre 
fera  évacuée  ;  enfuitc  au  lécond  terme  toi- 
xante-ûx  mille  fix  cens  foixante-fix  J  Richs- 
dalcs, huit  jours  avant  l'évacuation  du  Mar- 
quait de  Moravie  ;  fie  au  troilième  terme 
encore  foixante-fix  mille  lix  cens  foixante- 
fix  ;  Richsdales  >  huit  jours  avant  l'évacua- 
tion du  Duché  de  Silélic. 

§.  iz.  Cette  futisfa&ion  de  la  Milice  Sue- 
doife  étant  ainû  réglée  ,  de  même  que  le 
licentiement  fie  l'évacuation  ,  le  tout  fera 
mis  auffi- tôt  en  éxecution  par  toutes  les  Par- 
ties fans  aucun  empêchement. 

$.  13.  On  cltdc  plus  convenu  qu'incon- 
Ppp  j 
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tioent  après  la  fouicriprjption  de  ce  point  »  leur  put  compétente  &  contingente  du  qua- 

I       i;  — I  n.  A.,*,.,...,  Sir     rriXm»    tir    A..    ~  IX   :Ui__       <■  1  *  L 


les  lieux  "ci  après  nommés  feront  évacués  fie 
i  eu  préfence  des  Commiflaires  Dé- 
chacune  des  Parties  le  plus  promp- 
que  faire  fe  pourra  de  côté  fie  d'au- 
tre félon  la  diftance  des  lieux  ;  dequoi  les 
Généraui  des  Années  des  deux  Partis  se- 
ront ave  i  us. 


De  la  part  des' 

Suédois. 
Prague. 

Le  haut  Palati- 
nat  >  excepté 
Weden. 

Donawert. 

Reynçfcbantr. 

Uberlingue. 

Meynaw. 

Lengenarch. 

Tabor. 

Lcutmaritz. 

Brandeis. 

Conopift  >  fit 
les  autres 
lieux  de  Bo- 
hème ,  ex 


trième  fie  du  cinquième  million  ,  félon  la 
désignation  qui  a  été  fpécialement  faite  ,  fit 
la  paveront  à  l'affignation  du  Prince  Géné- 
rahflirae  de  Suéde.  Ce  qui  ne  s'entend  tou- 
tefois que  du  quatrième  million  ;  car  pour 
le  cinquième  million  ,  on  fe  contentera  de 
l'aiTurance  réelle  qui  en  fera  donnée.  Mais 
torique  Icsdita  Etats  de  Saxe  fie  de  Weftpha- 
SiTOlti  1>€  auront  fourni  leurs  cotte-pans  du  quatriè- 

me ôc  du  cinquième  million ,  les  Régimcns 
f  De  la  part  de  qui  font  dans  leurs  Provinces  (iront  tout 
l'Empereur,    auffi-tôt  licentiés  fie  congédiés  même  devant 
A  as  bourg.         les  termes  ordomnés.    Pour  les  gamifoni, 
Le  bas  Palau-  elles  en  fortiront  dans  les  mêmes  termes  fie 
nat.  au  même  ordre  qu'il  cil  (pécifié  en  la  dé- 

fignation  fufdite  :  fi  ce  n'eit  que  quelqu'un 
Memingen.  des  Etats  en  convint  autrement  avec  ledit 
Sultxbach.  GcnéralilTiroe,  laquelle  particulière  conven- 
Albcck.  tion  faire  pour  la  commodité  des  mêmes 

Homberg.  Etats  ne  prcjudiàera  en  aucune  façon  a  l'in- 
Schiltach.  ftrumem  de  Paix  ;  mais  elle  aura  la  même 

Aurai  h.  force  que  fi  elle  étoit  inférée  de  mot  à  mot 

Lindauw.  dans  ces  Traites. 

Alberg.  f  17.  Que  fi  après  ce  qui  aura  été  payé 

Wildenftein.  par  lefliti  Cerclée  fit  Etats  en  la  manière 
Ratisbonne.  lufdite ,  il  refte  quelque  chofe  à  payer  dif. 
WHrtbourg.  dits  deux  millions ,  les  Electeurs,  Princes 
Wciflem  bourg,  fie  Etats  y  facuferont  en  cet  ordre;  ils  paye- 
ront ce  qui  fera  du  de  refte  du  quatrième 
million  dans  l'efpace  de  fix  mois  après  la 
dernière  évacuation  ,  fie  le  cinquième  mil- 
lion dans  douze  mois  après  ladite  dernière 
évacuation  dans  les  Villes  ordonnées  pour  y 
recevoir  l'argent.  Sur  quoi  fon  Alteflc  fti- 
pu  le  expreftèment  ,  fie  déclare  que  quant  A 
ce  qui  regarde  les  reftara  du  quatrième  fie  du 
cinquième  million .  ils  ne  foient  point  ren- 
voyés fie  remis  fur  U  réelle  aflurance  de- 
mandée par  le*  Etats;  mais  que  ladite  réelle 
aiTurance  devra  être  faite  fans  embarras  avant 
le  prémier  terme  du  ficentiement  fie  de  l'é- 
vacuation: fie  alors  feulement  tout  ce  qui  a 
été  conclu  en  ce  Recès  aura  fon  plein  fie 
entier  effet.  Outre  cela  »  il  a  encore  été  fti- 
pulé  de  la  pan  de  la  Couronne  de  Suéde , 
que  ce  qui  reftera  à  éxécuter  en  venu  de 
quelque  paétc  fie  accord  particulier,  qui  fe 
foit  fait  entre  les  Etats .  fie  les  Généraux  ou 


(.  14.  Quand  ces  lieux  auront  été  éva- 
cués fie  reftitués  a  leurs  premiers  fie  légiti- 
mes poffelTeurs  fie  Seigneurs  ,  le  licentie- 
raent  des  Régimens,  fie  l'évacuation  qui 
reftera  à  faire  s'achèvera  (ans  obftade  félon 
la  déGgnation  qui  en  aura  été  faite,  fit  l'on 
ordonnera  que  toutes  chofes  foient  miles  a 
effet  au  jour  Se  au  tems  arrêté  ,  afin  qu'on 
n'apporte  aucun  retardement  au  fécond  ter- 
me fie  au  troifième. 

§.  15.  On  eft  de  plus  convenu,  du  con- 
tentement de  tous  ,  que  le  Quatrième  mil- 
lion fort  baillé  enfemble  pour  hâter  l'évacua- 
tion fie  le  licentiemenr ,  nonobftant  ce  qui  a 
été  ordonné  dins  rinftrurocnt  de  Paix  I  l'é- 
gard du  quatrième  fie  du  cinquième  million. 

J.  16.  A  cette  fin  ,  la  plupart  des  Etats 
des  Cercles  de  la  haute  fie  baflè  Saxe  fie  de 


Weftphahe  ,  comme  au  [fi  quelques-uns  des  Colonels  des  Troupes  Suédoifcs  touchant  les 

Cercles  fupérieurs  qui  n'ont  pas  été  fi  con-  togetnens  fit  la  fubtiftance  desGensdeguer- 

tinudlement  incommodés  des  charges  fie  déf-  re  ,  ou  ce  qui  fera  prouvé  leur  être  du  en 

ordres  de  la  guêtre»  fourniront  dans  les  trois  préfence  des  Commiflaires  de  pan  fie  d'au- 

termes  de  l'évacuation  fie  du  ikxatkment.  tre,  le  payement  en  fera  fait  bas  rerarde- 
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ment ,  &  irt  de  même  pas  que  l'Évacuation  réitérée  ,  le  Confeil  &  le  confentement  de* 
des  Plie  es,  de  le  licenciement  des  Troupes.  A  m  bail  ad  eu  rs  ici  préïens  des  Electeurs  , 
Et  de  cette  forte  ce  qui  a  été  promis  dans  Princes  &  Etats  en  la  manière  fuhrante. 
le  point  de  la  ûtisfaction  de  la  Milice  ,  du      Quant  à  ce  qui  regarde  la  reftitution  i  fai- 
liccnticment  &  de  l'évacuation  ,  touchant  re  en  coniequence  fie  du  chef  de  l'Amnilhe 
l'évacuation  préliminaire  >  particulièrement  fit  des  griers  ,  encre  les  Electeurs ,  Princes 
celle  des  lieux  occupés  par  les  Troupes  Sué-  fie  Eiits  de  l'Empire,  leurs  Adhérons  &  ceux 
doifes  en  leur  payant  les  Tommes  ftipulées  de  l'Empire  ;  les  Etits  qui  ont  été  députes 
pour  leur  facisfadtion ,  fera  fans  retardement  de  l'une  ôc  de  l'autre  Religion  pour  cepoint 
ou  exception  commencé ,  avancé  ôc  achevé  de  la  reftitution ,  ont,  au  lieu  de  la  lifte  ci- 
dans  l'elpice  de  quatorze  jours ,  à  compter  deffus  cottée  fous  la  lettre  A ,  conclu  ,  for- 
du  jour  de  la  datte  de  ce  préfent  Recès.  mé,  drefte,  figné  fie  muni  de  leurs  cachets, 
§.  18.  Les  autres  point  ici  accordés  fie  certsine  déclaration  fie  défignacion  des  cas  i 
contenus,  auront  (éulement  leur  pleine  for-  décider  dans  chacun  des  termes  nommes  , 
ce  fie  réelle  exécution  ,  lorfqu'on  fera  con-  conforme  au  Recès  préliminaire  ci-deiTui 
venu  de  tous  le*  autres  points  qui  relient  à  inféré  ,  fit  à  ce  Recès  capital ,  pour  avoir 
difeuter  pour  parvenir  à  une  entière  conclu-  fon  éxécurion  de  même  que  la  doit  avoir 
fioo  ,  nommément  la  défignation  des  lieux  l'Inftrumcnt  de  Paix  en  la  plus  éxacte  ma- 
qui  font  ï  évacuer ,  ôc  des  Troupes  qui  font  niére.  Et  partant  tes  cas  y  contenus  déjà  dé- 
1  licentier  en  trois  termes ,  comme  suffi  la  ridés ,  fie  ceux  qui  feront  ci-après  réglés  par 
défi^mation  des  Etats  qui  doivent  contribuer  les  Députés  dans  l'efpace  de  trois  mois  ,  fc- 
fie  Utisraire  au  payement  du  quatrième  mil-  ront  mis  a  éxècution  dans  le  tenu  fie  l'ordre 
lion,  fie  l'aflurance  réelle  oui  doit  être  four-  marqué,  de  même  que  s'ils  écoient  ici  cx- 
nie  du  cinquième  million  de  Richfdalcs ;  8c  primé*  de  mot  à  mot,  en  forte  toutefois 
ces  points  étant  réglés  auront  cté  inférés  que  les  points  fuivans  soient  pareillement  fie 
la  conclufion  capitale  ,  6c  confirmés  en  même  tems  obier vés. 
par  la  fignature  fc  l'appofirion  des  cachets      Donc  tout  ce  qui  de  cette  façon  ,  foie 
des  Parries  contractées.  avant,  foit  dans  les  termes  ci-devant  nom- 
En  foi  ôc  témoignage  dequoi  Nous  ci-  mé*,  ou  après,  dans  le*  trois  mois  fuivans  , 
deflbus  nommei ,  munis  d-  pleins  pouvoirs  a  été  décidé,  éxécuté  ôc  convenu,  ou  fera 
i  cet  effet,  avons  figné  ce  Recès  »d intérim  encore  décidé,  éxécuté  ou  convenu  par  le* 
de  nos  propres  mains,  ôc  l'avons  fait  donner  Députés,  ou  par  les  Princes  directeurs  ,  ou 
aux  Plénipotentiaires  Suédois  »  de  qui  Nous  par  des  Commiffaires  à  ce  ordonnés,  en  ver- 
avons  rec/i  un  femUable  Exemplaire  fouf-  tu  du  Traité  de  Paix ,  du  Recès  prcùtninai- 
crit  auflï  de  leurs  mains.  re,  fie  du  préfent  Recès  principal  ,  confort 
Fait  a  Nuremberg  le  ai.  de  Septembre  ,  mément  à  iceux  fera  ainû  tenu  terme  fie  in- 
ftjle  nouveau,  i ^49.  violable;  6c  contre  cela  on  n'admettra  au- 
L.  S.  Ifaac  Volmar  Docteur,  cune  chofc  par  quelque  forte  de  voye»  ou: 
L.  S.  Georges- Louis  de  Lindenfpur.  pour  quelque  rai  Ton  que  ce  foit,  ni  au  Tri- 
Tout  ce  qui  a  été  dit  dans  ledit  Recès  bunal  Aulique  de  l'Empereur,  niàlaCham- 
prcliminairc  ,  excepte  ce  dont  on  cft  autre-  bre  Impériale,  ni  en  quelqu'autrc  Tribuns! 
ment  convenu  en  ce  principal  Recès  pour  de  quelque  nom  qu'on  l'appelle;  mais  elle 
quelques  circonftjnces  ,  fpécialcmerrt  fur  le  fera  Amplement  rejenée  ;  fie  fur  tout  on  ne- 
point  de  la  farisfiétion ,  demeurera  en  (à  for-  fouffrira  point  qu'il  foit  rien  attenté  au  c on- 
ce dans  tous  fes  autres  Articles  ,  points ,  fie  traire  de  fait  ou  autrement, 
claufes  i  ôc  partant  en  vertu  de  ce  préfent      Comme  aufll  à  l'égard  de  la  reftitutiorr 
Recès  les  lieux  nommés  en  celui-là,  ce  con-  du  Palatinat  Electoral  ,  cette  affaire  en  de- 
firquerr.ruînt  la  Vi!!c  d'Egrc  feront  an  tems  meurera  à  ce  qui  a  été  dit  dans  le  Traité  de 
adS^nc  TéJlemcnt  évacues  ôc  rendus  de  part  Paix,  ôc  à  ce  qui  a  été  enfuite  convenu  par 
ôc  d'autre  i  leurs  premiers  poflcfTeur*  Mai*  l'entremife  de  Son  Alteflc  le  Seigneur  Com- 
les  points  fuivans  qui  dans  la  fin  dudit  Re-  te  Palatin  Généraliflime  de  Suéde,  entre  les- 
<è*  préliminaire  avoient  été  remis  à  une  né-  Envoyés  Electoraux  de  Bavière  fie  du  Pala- 
gocia'ion  ôc  décifion  fubfequcntc  ,  ont  été   tin  ,  touchant  les  terres  du  bas  Palatinat ,» 
unanimement  accordé*  ,  avec  l'affiftance  qui  doivent  être  reftitué*»  par  l'Electeur  de 
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Bavière  ;  c'eft  à  favoir  qu'en  évacuant  par      Mais  afin  qu'à  caufe  de  cela  rien  ne man- 
Sa  Majefté  Royale  de  Suéde  les  lieux  par  que  dans  les  termes  ordonnes,  &  dans  lef- 
clle  occupés  dans  le  haut  Palatinat,  &  four-  dits  trois  mois  fuivans,  ni  qu'il  en  ru  Jk  des 
niflânt  fa  ratification  de  la  Paix  conclue  avec  délais  d  exécution  :  Qu'une  fois  poirr  tou- 
la  renonciation  du  Seigneur  Electeur  Pala-  jours  il  foit  arrêté  ,  que  les  Députés  ordon- 
tin  aux  terres  du  haut  Palatinat  >  pour  être  nés  pour  le  point  de  1  Amniftic  ôc  des  griefs, 
dépofèes  entre  les  mains  de  l'Electeur  de  continuent  leurs  aflcmblées,  &  que  pendant 
Mayence,  fur  la  recontioi  fiance  qui  en  fera  le  tenu  convenu  ils  ne  foient  point  rappcl- 
par  lui  donnée ,  la  comrniflion  Impériale  fc-  lés^  par  leurs  principaux  Seigneurs  ;  mais 
ra  délivrée  ,  pour  faire  reftituer  réellement  qu'ils  difeutent  avec  grand  foin  les  plaintes 
le  Château  &  la  Ville  de  Heidelbcrg  audit   ôc  les  caufès  qui  feront  a.Jcguées  &  produi- 
Electeur  Palatin  ,  avec  les  autres  Bailliages   «es,  qu'ils  les  décident,  &  qu'ils faflcncjnct- 
ci-devant  poflèdes  par  l'Electeur  de  Bavière    tre  leurs  jugemens  à  éxecution  ,  &  que  par 
dans  le  bas  Palatinat ,  &  que  le  fufdit  Elec-   cette  entière  décilion  &  expédition  du  point 
tcur  Palatin  .  en  attendant  que  Sa  Majefté  de  l'Amniftie  ôc  des  griefs,  les  Electeurs  de 
Impériale  lui  ait  conféré  une  nouvelle  Char-  Cologne  ôc  de  Brandebourg  foient  ordonnes 
ge  convenable  à  la  dignité  Electorale  ,  avec   comme  Médiateurs  ;  &  que  de  la  part  des 
les  titres  &  ornemens  y  appartenant ,  jouïf-  Catholiques  les  Electeurs  de  Mayence  6c  de 
fe  cependant  du  titre  ôc  des  ornemens ,  &   Bavière  ,  &  les  Evcques  de  Bamberg  ôc  de 
prééminences  d'Archimaître  de  l'Empire ,  en  Conllance ,  &  de  la  part  des  adherans  i  la 
vertu  &  conformité  de  la  Déclaration  don-  Confcflion  d'Ausbourg  ,  les  Ducs  de  Saxe- 
née  par  l'Electeur  de  Bavière  ;  le  tout  félon   Alcenbourg  .  de  Brunfwic-Lunebourg  ,  6c 
le  contenu  aux  Lettres  de  ratification  ,  te-  de  Wirteraberg  ,  avec  la  Ville  de  Nurera- 
nonciation  ,  reconnoiffince  ,  commifïion,  berg,  foient  établis  pour  Députés, 
rcilitubon  6c  déclaration  cideflus  mention-      Quant  aux  autres  cas  de  reftitution  non 
nées  ,  lefqucllcs  par  ces  préfentes  font  ex-   spécifie*  dans  les  trois  termes  ,  ou  qui  de- 
prcfliment  de  nouveau ,  ôc  de  part  ôc  d'au-  vant  le  premier  terme  du  licentiement  feront 
tre  ratifiées  ôc  confirmée!.  encore  propofes  au  Directoire  de  l'Empire 

Pour  une  plus  prompte  éxecution  dans  par  les  Catholiques  ,  ou  par  les  confors  de 
l'Empire  Romain  des  reftitutions  non  enco-  la  Confcffion  d'Ausbourg  ,  qu'ils  ne  foient 
re  faites,  il  a  été  au  refte  trouvé  bon  ;  pré-  nullement  réputés  pour  exclus.  Enfin,  que 
miérement,  que  toutes  6c  chacuncs  les  eau-  perfonne  ne  foit  privé  de  la  reftitution  ; 
Tes  de  reftitution  qui  font  conteftees  du  chef  mais  qu'il  loir  referve  ôt  permis  à  un  chacun 
de  l'Amniftie  ,  6c  des  griefs  de  la  part  des  d'alléguer  &  d'expoter  duëment  fes  griefs  à 
Catholiques,  Ôc  des  confors  de  la  Cotifeflion  fon  Prince  directeur  ,  ou  félon  le  Traité  de 
d'Ausbourg,  ôc  qui  ne  répugnent  point  à  la  Paix  aux  plu.  proches  Princes  directeurs  du 
concision  de  la  Paix,  comme  auflî  les  au-  Cercle,  ou  à  1'fc.mpereur  même,  6c  que  là 
très  griefs ,  ÔC  contre-griefs  qui  ont  déjà  été  il  foit  écouté  ,  ôc  la  chofe  éxaminée ,  qu'il 
produits,  ou  qui  fe  produiront  encore  avant  lui  foit  fait  droit,  ôc  qu'il  foit  reftitué  fui- 
le  prémier  terme  du  licentiement  &  de  l'é-  vant  la  manière  d'éxecution  ci-deflus  men- 
vacuation  ,  au  Directoire  Impctial  de  VEr  tionnée. 

lecteur  de  Mayence  ,  ôc  lcfqucls  le  produi-  Pour  donner  plus  de  force  ôc  de  vigueur 
tant  communiquera  aux  Députés  ,  feront  à  l'éxecution  de  ces  ebofes ,  Sa  Majefte  Im- 
principalement  difeutés  par  les  Députés  ,  ôc  pénale  fera  publier  par  tout  l'Empire  fes 
feront,  félon  que  les  chofes  fc  comporte-  Lettres  Patentes,  par  lefqucllcs  toutes  entre- 
ront, mis  en  tel  état  pour  leur  éxécution,  prifcs,  difputcs  ôc  éxagérarions  ,  tant  contre 
que  tous  forrent  leur  plein  ôc  entier  effet;  les  rlnftrument  de  la  Paix ,  que  contre  lefditei 
uns  dans  les  termes  qui  auront  été  alignés,  exécutions  conformes  audit  Traité  de  Paix, 
ôc  les  autres  dans  les  trois  mois  fuivans;  le  aux  Edits  Impériaux,  ôc  à  la  manière  d'éxé- 
tout  s'accomplira  infailliblement  félon  la  te-  cuter  la  plus  éxaetc ,  comme  auflî  audit  (te- 
neur ôc  l'exécution  la  plus  éxaetc  du  Traité  ces  préliminaire  ,  ôc  à  ce  Rcces  principal, 
de  Paix,  ôc  des  Edits  impériaux  faits  en  con-  foient  défendues  fur  les  peines  de  rigueur, 
fëquence;  ôc  ce  fur  les  peines  portées  par  le  auflî  bien  que  les  autres  contraventions  de 
Rccès  prélixninaire.  quelque  façon  qu'elles  foient  nanmées,  ôc 

^  qu'a 
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qu'il  foit  enjoint  au  Magiftrat  de  chaque  heu 
de  punir  convenablement  les  contrevenans 
félon  la  griéveté  du  délit,  coriforracmentau 
Traité  de  Paix. 

Pour  ce  qui  eft  des  autres  caufes  qui  doi- 
vent être  terminées  par  les  Députés  dans  les 
trots  mois  refervés  ,  elles  comprénent  tous 
les  autres  cas  non  fpecifiés  dans  la  déligna- 
tion  ci-delîus  mentionnée  de  la  reftitution  à 
faire  du  chef  de  l'Amniftie  &  des  griefs,  & 
qui  ont  déjà  été  allégués  fle  produits  au  Di- 
rectoire Impérial  de  l'Electeur  de  Mayence 
par  les  Catholiques,  &  par  les  confors  de  la 
Confctfion  d'Ausbourg ,  ou  qui  le  feront 
encore  avant  le  premier  terme  du  licentie» 
ment ,  &  de  l'évacuation  ;  fous  lcfquels  fe- 
ront aulC  entendus  ceux  qui  font  contenu* 
dans  la  fpecification  réparée  ,  fouferite  par 
le*  Députés  ,  &  inftnuée  à  Son  Altelle  le 
Seigneur  Comte  Palatin  ,  GénéraliiEme  de 
la  Milice  Royale  de  Suéde. 

Que  toutefois  ce  règlement,  ou  cette  dis- 
tribution des  cas  ne  foit  pas  fi  précilement 
entendue,  que  (î  quelques-uns  defdits  cas  fe 
pouvoient  commodément  éxécuter  avant  le 
terme  défigné,  l'éxecution  n'en  fût  pas  pour 
cela  retardée-  Car  ces  termes  ne  font  feule- 
ment marqués  que  pour  accélérer  les  chofe* 
&  en  empêcher  le  retardement  j  &  à  cette 
fin  il  fera  libre  aux  Députés  &  Commiflài- 
rcs  d'avancer  l'éxamen  du  fait  •  l'éxecution 
&  la  poflcfïion. 

La  fpécification  des  Griefs  appliquée  à 
chaque  cas ,  ne  doit  pas  non  plus  s'entendre, 
comme  Ci  l'on  devoir  négliger  les  autres 
griefs  qui  pourraient  naître  enfuite  entre  les 
uns  &  les  aurres  de  ceux  qui  doivent  être 
rettiiués,  ou  qui  doivent  rcftituer. 

Pareillement  les  titres  &  doc u mens  qui 
relent  encore  à  reftiruer,  feront  a  u  (II  relti- 
tués  en  vertu  du  Traire  de  Paix  :  &  au  cas 

3' le  de  pareils  titres  Aillent  tôt  ou  tard  pro- 
uirs  par  les  déieraptcup.  il  ne  fera  rien  dé- 
cerné fur  cela  en  leur  faveur;  mais  ces  titres 
icront  renaus  ians  trais  ni  acaorniTiageniLnt 
•  celui  qui  aura  été  reftitué. 

Enfin  toutes  proteltitions  &  réferves  fai- 
tes contre  ledit  Recès  préliminaire ,  &  ce 
Recès  principal ,  leronr  entièrement  levées , 
caflees ,  «Se  annullées  en  vertu  de  ce  Traité, 
&  du  Traité  de  Paix,  ainfi  que  l'on  été  cel- 
les qui  ont  été  faites  contre  le  même  Traité 
de  Paix. 

Quant  i  ce  qui  concerne  la 
lem  IL 


pécuniaire  de  la  milice  Royale  de  Suéde, 
quoiqu'un  commencement  dans  IcTtaité  de 
Paix ,  &  après  dans  le  recès  préliminaire  ici 
inféré  ,  on  ait  fait  quelque  difpofition  tou- 
chant fon  payement  :  néanmoins  à  caufe  de* 
nouvelles  circon (tances  des  tenu  &  del'im- 
puillance  notoire  de  divers  Etats,  on  a con- 
Hdcré  que  pour  cette  raifon  on  ne  pouvoit 
pas  allez  à  tems  raflcmbler  &  faire  compter 
l'argent ,  &  que  de  là  le  licentiement  réel  > 
&  l'évacuation  en  pourraient  être  retardés. 
Ceft  pourquoi  afin  de  pourvoir  à  cela  ,  il  « 
été  arrêté  &  convenu  au  nom  des  Electeurs, 
Princes  &  Etats  ,  conjointement  par  leurs 
Ambauadeurs  ici  prefens  d'un  commun  con- 
sentement ,  que  la  répartition  dreflee  &  à 
Nous  préfentée  en  ce  lieu  le  23.  jour  de 
Juin  de  la  préfente  année  demeurera  invaria- 
ble. Par  laquelle  lefdits  Ambaffadcurs  au 
nom  des  Electeurs  ,  Princes  &  Etats,  ont 
au  furplus  promis  ,  que  s'il  manquoit  quel- 
que chofe  de  la  fomme  convenue  en  vertu 
de  ladite  répartition ,  cela  fera  réparé  fit  payé 
dans  les  trois  termes  du  licentiement  &  de 
l'évacuation  ;  lavoir  à  chaque  terme,  la  troi- 
sième partie ,  fit  ce  huit  jours  devant  chaque 
terme ,  dans  la  Ville  de  chaque  Cercle  qui  a 
été  nommée  pour  recevoir  l'argent  en  la 
mon  noyé  qu'il  a  été  dit  dans  le  Traité  de 
Paix. 

Et  partant  les  Princes  Directeurs  des  Cer- 
cles pourvoiront  effectivement  i  cette  fin 
par  exécution  militaire  ,  ou  par  d'autres 
voyes,  y  employant  même  les  troupes  Sué- 
doilcs  ou  autres  ,  s'ils  le  jugent  à  propos,  à 
ce  que  les  deniers  promis  en  vertu  de  ladite 
répartition  foient  prêts  pour  être  payés  dan* 
les  trois  termes  préfix  à  l'aflignation  de  fon 
Altcflc  le  Seigneur  Comte,  Ccncraliflimede 
Suéde,  fans  qu'il  foit  apporté  audit  payement 
aucun  retardement  fous  quelque  prétexte» 
exception  ou  autre  empêchement  quelcon- 
que. Et  à  cet  eflet  les  Princes  Directeur* 
des  Cercles  auront  en  vertu  de  Préfcntcs  au 
nom  de  tout  l'Empire  la  pleine  puilïance 
d'employer  tous  les  moyens  nccetlàtres  pour 
ramafler  ces  deniers  enlembîe. 

Quant  à  ce  qui  n'aura  pas  été  payé  dans 
lefdits  trots  termes,  &  fera  demeure  de  res- 
te à  acquiter;  fur  cela  pour  l'afTurance  réel- 
le réièrvée  en  ce  cas  dans  le  recès  prélimi- 
naire ,  il  a  été  accordé  par  les  AmbalTadeurs 
des  Electeurs,  Princes  &  Etats,  qu'un  cer- 
tain lieu  dénommé  dans  la  déclaration  qui 


/ 


Digitized  by  Google 


45**      TRAITE  D'EXECUTION 

a  été  faire  ptr  S.  A.  le  Seigneur  Comte  Pa-  ja  effëaive  ment  payé  un  tiers,  faifànt  66666.1 
latin  Généralidime  de  Suéde  ,  &  confignée  Richfoales  en  efpéces  ;  oneftdc  plus  con- 
ptr  écrit  au  DircdoircdeMayence,  demeu-  Tenu,  que  des  deux  tiers  refhns,  il  en  fera 
rera  audit  Seigneur  Comte  Palatin  ;  en  for*  pavé  fie  compté  infailliblement  un  faifant 
te  qu'il  le  pourra  retenir  comme  un  gage  66666.  \  Richfdalcs  en  dpéces  au  premier 
compétant  des  Tommes  refiantes  à  paver  ,  terme  du  licentiement  fie  de  l'évacuation  8. 
juiqu  a  ce  qu'elles  foient  entièrement  acqui-  jours  devant  l'évacuation  du  Marquifat  de 
tées.  De  même  pour  la  garnifbn  du.iit  lieu,  Moravie  :  Puis  au  fécond  terme  3333^.  • 
6c  les  chofes  néccflTaircs  pour  tafubfiftance,  Richrdales  en  efpéces;  Ht  enfin  au  troiûcroe 
il  fera  payé  chaque  mois lept  mille  Richfdales  terme  autres  53^33.  ;  Richfdales  en  efpc- 
•u  tems  préfix  par  les  fept  Cercles  deftinés  à  ces  ,  pour  l'évacution  des  Duchés  de  Sdé« 
la  fatifladion  des  troupes  Royales  de  Suéde  ;  fie,  huit  jours  toutefois  auparavant.  Ce  que 
fie  ces  deniers  feront  comptés  dans  les  Villes  non  feulement  Sa  Majcfté  Impériale  s'oblige 
les  plus  proches,  fie  qui  font  nomméesdans  d'cfrcâucr  :  mais  auiïî  comme  en  venu  du 
le  Traite  de  Paix  pour  recevoir  l'argent»  ce  Traité  de  Paix,  c'eft  à  Elle  que  le  principal 
qui  commencera  incontinent  après  le  troi-  foin  de  l'éxecution  en  appartient ,  bile  pro- 
fiéme  terme  d'évacuation.  met  pareillement  de  s'appliquer  férieufemenr 
Que  fi  le  payement  de  cette  fubfiftance  à  mettre  au  plutôt  à  un  entier  effet  ce  qui  a 
par  mois  ne  le  fatfoit  point  au  tems  ordon-  été  accordé  en  la  manière  fufdite  avec  les 
né  ,  ce  défaut ,  fie  rien  davantage,  en  fera  Etats  touchant  l'argent  de  la  fatisfaclion ,  fie 
fuppléé  en  quelque  façon  par  les  Bailliages  fie  l'alTurancc  réelle- 
lieux  voifins,  fie  ceux-ci  enteront  rembour-  Il  a  été  enfuite  conclu  fie  arrêté,  que  le 
tes  réciproquement  fur  les  deniers  de  ladite  licentiement  effectif,  fie  la  fortie  destroupes 
fubfiftance  par  les  Villes  nommées  pour  les  feront  faits  en  trois  termef  certains,  à  cora- 
recevoir  ;  fie  perfonne  ne  prendra  en  aucu-  mencer  de  la  date  de  la  prefente  conven- 
nc  forte  ,  foie  à  préfentou  à  l'avenir,  pour  non  ,  de  quatorze  jours  en  quatorze  jours, 
une  contravention  a  la  Paix,  ces  chofes ainfi  pour  être  ainli  ach-ves  en  fixfemaincs.  Sur- 

quoi  certaine  déli'nation  ,  diftribution  fie 
alTurance  a  été  par  Nous  fie  par  fon  Altcfic 
le  Comte  Palatin ,  Gènéraliflîme  de  Suéde, 
réciproquement  donnée  .  comme  auffi  tou- 
chant les  troupes  qui  ont  été  prcliminaire- 
ment  congédiées  de  pan  fie  d'autre;  de  la- 
Cepen  Jant  les  Direcieurs  dc>  Cercles  pour-  quelle  U  communication  en  tant  qu'elle  con- 
iront  avec  foin  en  la  manière  fufdite,  tant  cerne  les  Electeurs  ,  Princes  fie  Etats  de 
par  éxécution  que  par  autres  moyens  ,  à  ce  l'Empire,  a  été  faire  a  leurs  Députés  préfent 
que  les  deniers  de  ladite  fatifracîion  foient  pour  leur  information;  toutes  lesquelles cho- 
incefiamment  recueillis  3e  amiflës  enfem-  îes  demeureront  en  l'état  qu'il  a  été  dit. 
ble,  fie  qu'ainfi  l'afTurance  réelle  foit  levée.  Mais  pour  ce  qui  regarde  l'évacuation  des 
De  même  ion  Alreire  le  Seigneur  Corn-  lieux  occupés  ,  il  a  été  convenu  qu'au  prê- 
te Palatin,  Géneralhlimc  de  Suéde  ,  a  reci-  mier  terme  ;  (avoir  dans  les  prémiers  qua- 
proquement  promis  d'évacuer  fit  abandon-  to-ze  jours  ,  à  compter  de  la  date  de  ce 
ner  ce  lieu,  auflî-tôt  après  que  le  payement  Traité;  c'eft-à  dire  ,  le  dixième  Juillet  ftile 
entier  ôc  effectif  des  deniers ,  tant  de  ladite  nouveau  ,  ou  le  30.  Juin  ftile  vieil,  foient 
fatisfaclion  que  de  ladite  fubfiftance  aura  été  évacués  de  la  pan  de  Sa  Majcfté  Impériale, 
fait ,  de  ne  point  différer  l'exécution  de  la-  fie  de  la  part  de  Sa  Majcfté  Royale  de  Suc- 
dite  évacuation  pour  rai'.bn  quelconque  ,  fie  de  les  lieux  fuivans. 


commencées  &  ordonnées  ,  tant  1  l'égard 
de  ladite  fanfiaclion  pécuniaire  ,  que  tou- 
chant cette  réelle  aflurance  donnée  à  fon 
occafion  ,  mais  elles  feront  cenfées  comme 
une  convention  volontaire  fie  obfcrvicscxic- 


de  procurer  qu  à  la  fortie  de  la  garnifon  il 
foit  procédé  félon  le  Traité  de  Paix. 

Comme  des  deux  cens  mille  Richfdales 
dont  il  a  été  convenu  fèparément  avec  S'a 
Majefté  Impériale  en  vertu  di  recès  préli- 
mimire  pour  l'évacuation  du  Royaume  de 
Bohème ,  fie  de  la  Ville  d'Egre ,  on  en  ade- 
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Quint  a  la  Fortere(Të  de  Franckcndael  • 
comme  clic  de  voit  être  reftituée  avec  !e$  au- 
tres terres  &  lieux  du  bas  Palatinat  à  (on 
Alteflc  le  Seigneur  Electeur  Palatin  en  ver- 
tu du  Traite  de  Paix,  &  que  cependant  ce- 
la ne  peut  être  fait  encore  li  facilement  ; 
quoique  néanmoins  il  y  ait  cfpcrancc  que  la 
reftitutton  s'en  pourra  faire  devant  le  pre- 
mier terme  d'évacuation  avec  ledit  Seigneur 
Electeur  ,  fous  le  bon  plaifir  &  du  confen- 
temcntde  tous,  de  ce  qui  s'enfuit. 

Premièrement  Sa  Majcfté  Impériale ,  com- 
me auflï  les  Electeurs  ,  Princes  Se  Etats  , 
promettent  fie  s'obligent  de  s'employer  fô- 
rieufemeni  à  /aire  tous  leurs  efforts  pour  fai- 
te rendre  au  plutôt  6c  tnceffamment  la  For- 
terefle  de  Franckcndael  à  ion  Al  te  de  Elec- 
torale. 

Cependant, tandis  aue  cette  place  ne  fera 
point  reftituée  ,  la  Ville  de  Hailbron  avec 
les  fortification*,  canons,  munitions  Se  pro- 
vifions  en  l'état  qu'elle  cil  à  prefent , fera  in- 
continent après  ce  Rccès  principal  d  exécu- 
tion foulîigné  ,  baillée  audit  Electeur  Pala- 
tin pour  caution  ;  à  condition  que  la  garni- 
fon  s'obligera  à  lui  fcul ,  Se  que  pour  la  fub- 
liftance d'iccllc  on  prendra  fur  les  deniers 
publics  des  Cercles  de  Suabe  Sz  de  Franco- 
nic,  en  vertu  d'une  répartition  fpéciale  fur 
ce  accordée  dans  ce  Reccs  par  l'Empire , 
huit  mille  Richfdalcs  par  mois,  jufquà  ce 
que  Franckcndael  (bit  reftitué.  Laquelle 
fomme  fera  payée  Se  mtfe  entre  les  mains  du 
Receveur  de  l'Electeur  Palatin  a  Hailbron, 
dont  la  moitié  fera  toujours  avancée  quator- 
ze jours  devant  ce  terme  :  mais  ce  paye- 
ment venant  à  manquer  par  quelque  acci- 
dent, les  Princes  Directeurs  des  Cercles,  à 
la  fommation  du  Commandant,  auront  foin 
de  procurer  ledit  payerrent  ,ou  bien  ïcs  Etats 
voiiinc  y  (iront  contraints  par  éxecution  des 
Soldats  de  la  gamifon.  Que  fi  lors  qu'il 
faudra  reftituer  ladite  Ville,  il  étoit  du  quel- 
que chofe  de  refte,  fon  Altcfie  Electorale 
ne  fera  pas  tenue  d'en  faire  lortir  la  gamifon, 
que  ce  relie  ne  foit  actuellement  payé.  Tou- 


tefois il  a  été  expreflement  convenu ,  que 
cela  n'empêchera  ni  ne  reculera  en  aucune 
manière  l'évacuation  de  Franckcndael. 

On  laiflcra  au  refte  à  ladite  Ville  d'Haie 
bron  fon  ancienne  adminiflration  laine  Se 
entière  dans  les  affaires  politiques  fie  Ecclé- 
(iaftiques;  comme  auffi  u  liberté  en  fon  im- 
meditateté  de  l'Empire  :  fie  aufTi-tôt  que 
Franckendael  avec  (es  appartenances  fera  dé- 
livré de  la  gamiibn  Elpagnolc  en  vertu  du 
Traité  de  Paix ,  ladite  Ville  Impériale d'Hail- 
bron  fera  fans  contradiction  (excepté  la  cau- 
fe  du  payement  dcfdits  relies)  évacuée,  8c 
les  canons  qui  y  auront  été  trouvés  feront 
reftitués  Se  livres  en  vertu  du  Traité  de  Paix 
3  ceux ,  (principalement  à  l'Electeur  de  Ba- 
vière ,  Se  au  Duc  de  Wirtemberg)  à  qui 
ils  y  appartiennent. 

Afin  donc  que  la  gamifon  de  Francken- 
dael n'ait  aucun  fujet  de  grever  par  éxactiorw» 
impolitions  Se  autres  éxecutions  militaires, 
les  terres  Se  les  fujets  de  l'Electeur  Palatin 
dedans  ou  dehors  la  Ville,  les  Etats  qui,jus- 
ques  a  prefent ,  ont  contribué  pour  la  fubli- 
ftance ,  fie  avec  eux  principalement  tous 
ceux  qui  (ont  compris  fous  le  Cercle  du  haut 
Rhin  ,  contribueront,  pour  la  continuation 
de  la  fubliftance  de  ladite  garnifon ,  S:  exemp- 
teront à  cet  égard  l'Electeur  Palatin  de  toute 
la  contribution  ,  Se  conviendront  avec  le 
Commandant  d'une  fomme  convenable  pour 
ladite  fubliftance. 

Pour  la  même  fin  Sa  Maicfté  Impériale 
s'offre  d'écrire  Se  de  difpofcr  fon  AltcfTe 
l'Archiduc  Léopold  Guillaume  ;  comme 
Gouverneur  des  Pays-Bas,  à  ce  qu'il  ne  per- 
mette aucunes  courtes  ou  éxactions  fur  les 
Etats  de  1  Empire  voilins,8c  principalement 
qu'il  conferve  les  Terres  Se  les  Sujets  de 
l'Electeur  Palatin  francs  &  éxcmts  de  toutes 
contributions. 

Et  afin  que  les  Etats  qui  doivent  contri- 
buer à  la  fubfiftance  des  garnifons  de  Hail- 
bron Se  de  Franckcndael  foient  d'ailleursdé- 
dommagés ,  chacun  pour  fa  part  de  cette 
charge  ;  la  fomme  à  laquelle  aura  monté  la- 
dite fubliftance  ■  quelque  grande  qu'elle  foit, 
fera  ci-après  réglée  dans  quelque  impofition 
commune  de  l'Empire  ;  Selcldits  Etats  fe- 
ront rembourfés  de  ce  qu'ils  auront  contri- 
bué outre  Se  par  deflus  leur  cotte-part. 

Davantage,  il  a  été  promis  au  nom  de  Sa 
Majcflé  Impériale, que  cependant  fit  jufquaa 
à  ce  que  Franckendael  foit  délivré  de  1a 
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Au  fécond  terme  qui  fera  le  14.  jour  d'a- 
près le  premier,  à  favoir  le  24.  Juillet,  Ai- 
le nouveau ,  les  lieux  fuivans  feront  évacués. 
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firnifon  Efpagnole  ,  il  fera  payé  au  fufdit 
leôeur  Palatin  au  lieu  des  revenus  ccflîns 
fie  de  tout  ce  qu'il  devrait  recevoir  de  ladi- 
te Ville,  trois  mille  Richfdales  qui  lui  feront 
comptés  régulièrement  à  Francfort  fur  le 
Mcin  tous  les  mois,  à  commencer  de  la  da- 
te de  ce  principal  Recès  d'éxecution  par  le 
Receveur  Impérial  ,  avec  cette  condition  > 
que  fi  contre  toute  efpérance  les  Terres  & 
les  Sujets  de  l'Electeur  Palatin ,  ne  laiûoient 
pas  d'être  grèves  fie  foulés  par  le  Comman- 
dant de  Iranckendacl,  ou  qu'il  leur  rut  fait 
quelque  dommage  en  leurs  biens  par  lui  ou 
ou  par  fa  garnifon, dedans  ou  dehors  la  Vil- 
le par  des  contributions, exactions  ou  autres 
charges  de  quelque  façon  qu'elles  foient  nom- 
mées, Sa  Majcttc  Impériale  veut  bien  leré- 
prer  ,  ou  rendre  le  tout  à  fon  Altefîè  l'E- 
leaeur  Palatin  fur  les  preuves  qu'il  en  rap- 
portera. 

Enfin  pour  une  plus  grande  fie  plus  réelle 
aflurance  de  cet  entier  dédommagement , 
non  feulement  il  fera  au  pouvoir  de  l'Elec- 
teur Palatin ,  jufques  à  ce  que  Franckendacl 
Ibit  reftituc ,  fie  que  tous  les  dommages cau- 
fes  à  l'occafion  de  ladite  Ville  foient  réparés, 
de  retenir  toutes  fie  chacuncs  les  contribu- 
tions de  l'Empire,  q>ri  préfentement  ou  à 
l'avenir,  feront  impo(*es,tant  fur  fon  Elc£h> 
rat  .  que  fur  les  terres  en  dépendantes  con- 
jointement ou  féparément  :  mais  û  lefdites 
contributions,  lefquclles,  félon  la  conduGon 
unanime  de  l'Empire,  le  confentement  des 
Electeurs,  Princes  fie  Etats,  fie  la  matricu- 
le Impériale  ,  ledit  Eleâorat  Palatin  doit 
porter  pour  fa  cotte-part ,  n'égaloient  pas  le 
dommage  reçu  .  fie  qu'il  les  furpaflàt;  Sa 
Majeflc  Impériale  fera  de  toutes  manières 
obligée  fans  aucune  réfrrve  ou  exception ,  de 
payer  en  efpéces  ce  qui  en  défaudra  fur  ces 
fortes  d'impoiïtions  ou  Mois  Romains  (com- 
me on  les  appelle)  qu'elle  a  à  recevoir  du 
Cercle  de  h  baffe  Saxe.  De  même  auflî 
les  louables  Princes  fie  Etats  dudit  Cercle, 
feront  tenus  de  retenir  leur  contingent  des- 
;  impofition-  pour  l'affuranec  dedédom- 
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magement  qui  devra  être  fait  audit  Seigneur  E- 
leéteur  Palatin ,  fit  de  l'employer  au  payement 
des  dommages  qu'il  juftificra  avoir  foufferts 
jufqu'à  la  reftitution  de  Franckendael  ;  à 
quoi  ils  s'obligeront  de  fàtisfaire  en  vertu 
des  Préfentes  fans  contradiction  cjueicoo» 


Wcids. 
Les  lieux  en 

Mecklebourg. 
Rejifemberg. 
Leipftat. 
La  frife 


Les 
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convention  principale  dependen  t  du 
Traité  de  Paix  qui  a  été  publié  &  ratifié  de 
toutes  paru,  comme  l'effet  de  la  caufe;  ôc 
que  pour  cette  raifon  l'un  &  l'autre  doivent 
avoir  la  même  force  ôc  vertu,  ôt  le  même 
effet  que  le  Traité  de  Paix ,  ôc  être  au 01  re- 
ligieuicmcnt  oblcrvés  par  toutes  les  parties: 
cci\  pourquoi  en  vertu  des  préfentes  la 
-arantie  générale  exprimée  dans  le  Traité  de 
aix  ,  s'étend  auffi  avec  toutes  fes  difpofi- 
tions  ,  afTuranccs  ,  claufes,  &  précautions 
fur  ladite  convention  piéliminaire  ,  &  fur 
cette  principale ,  avec  pareil  effet ,  force  ôc 
obligation.  De  même ,  &  avec  non  moins 
de  force>  tout  ce  qui  a  été  ailleurs  arrêté  en 
l'Article  dix-feprième  touchant  la  ratifie*- 
réellement  ôc  fans  aucun  empêchement  ex-  tk>n,  confirmation,  &  obfervation  ,  &  fu 
pédiées  ôc  accomplies  par  toutes  les  parties  rcté  du  Traité  de  Paix,  trouvera, 


Les  Lieux  de  la  Pomérante  Poftérieure, 
que  l'Electeur  de  Brandebourg  doit  avoir  en 
vertu  du  Traité  de  Paix ,  feront  évacués  & 
délaifles  ,  lorfqu'on  fera  auparavant  conve- 
nu entre  les  CommiiTaircs  de  Sa  Majcfté 
Suédoife,  fie  ceux  de  l'Electeur  de  Brande- 
bourg a  ce  députés  ,  des  limites  ôc  autres 
moindres  cbofcs  qui  font  a  régie* 

Pour  ce  qui  concerne  l'Evêché  d'Ofha- 
brug,  puifque  les  IntérefTès  font  entres  en 
Traités  particuliers  fur  ce  fuiet  en  vertu  du 
Traité  dè  Paix ,  la  garnifon  demeura  jufques 
tu  troiûcme  terme  ;  ôc  alors  s'ils  ne  font 

?i  la 


encore  d'accord  ,  die  demeurera , 
fin  des  Traités  commencés. 

Au  rcftc  toutes  les  autre»  chofés  feront 


dans  l'efpaccde  fix  fëmaines,  à  ooropter  du 
jour  que  cette  préfente  convention  fera  ache- 
vée ôc  lignée-  Mais  en  cas  que  quelque  lieu 
eût  été  obmis  par  ignorance  ou  par  faute 
d'information  dans  la  fufdite  fpéciftcation,il 
fera  néanmoins  évacué  fie  délaitfè  comme 
les  autres  du  même  Cercle  aux  termes  pres- 
crits. 

Toutefois  ce  prëfent  Traite  d'évacuation 
ne  fortira  nullement  fon  effet  à  l'égard  des 
Etats  de  l'Empire ,  que  le  payement  de  l'ar 


aura,  ôc 

retiendra  pareil  lieu  en  tout  ôc  par  tout  dans 
ce  Reccs  d'exécution,  comme  fi  ledit  Arti- 
cle XVII.  avec  tous  ôc  chacun*  (es  Paragra- 
phes avoit  été  inféré  ôc  répété  de  mot  à 
mot.  Ainû  tant  le  Traité  de  Paix,  que  le 
Recès  de  fon  éxecution,  feront  inceflain- 
ment  Ôc  en  la  manière  due  ôc  accoutumée» 
de  l'autorité  de  Sa  Majcfté  Impériale  ,  ôc 
des  Electeurs, Princes  ôc  Etats  de  l'Empire, 
infinués  à  la  Chambre  Aulique,  à  la  Cham- 
bre Impériale  ,  ôc  à  tous  les  autres  Tribu- 


gent  de  làtisfaction  qui  a  été  par  eux  offert,  naux  des  Etats  pour  leur  être  une  régie  per- 
n'ait  été  fait  en  chaque  terme  i  ôc  au  défaut  pétucllc  de  juger.  Et  afin  que  tout  ce  qui 
de  ccja,la  réelle  aflurance  dont  on  eft  con-  a  été  ci-defTus  écrit,  foit  gardé  inviolable- 

ment  par  tous  les  principaux  Intéreiles ,  ôc 
ait  fen  effet  ôc  fà  vigueur,  les  ratifications, 
tant  de  l'Empereur  que  de  la  Couronne  de 
Suéde,  en  feront  expédiées  en  la  forme  donc 
on  eft  déjà  convenu ,  ôc  feront  au  plutôt  ici 
fournies  Ôc  réciproque  ment  échangées,  avec 
ce  Recès  d'exécution ,  ligne  fie  fcellé,  tant 
par  Nous  ôc  fon  Airelle  le  Seigneur  Palatin 
Généraliffime  de  Suéde,  que,  par  les  Con- 
feiltcrs  AmbafTadcurs  Ôc  Envoyés  ici  préfens 
a  ce  députés  par  les  Electeurs,  Princes  8c 
Etats  de  l'Empire.  Après  quoi  les  Mande- 
mens  de  liccnticmcnt  ôc  de  l'évacuation  fé- 
lon les  termes  alfignés  ,  feront  donnés  ôc 
mu  enfuitc  à  éxecution  par  un  pareil  nom- 
bre d'Officiers  de  part  ôc  d'autre  en  la  meil- 
leure manière  dont  il  a  été  ci-defTus  con- 
tre q  ti  que  ce  foit  aucune  hoftiliré  ni  aucu-  venu- 
ne  autre  chofe  contraire  audit  Traité  de  Paix,  Pour  ce  qui  eft  des  ratificatious  des  Elec- 
foit  durant  qu'elle  reftera  en  garnifon,  ou  à  tcurs,  des  Princes  fie  des  Etats,  elles  feront 
ta  fortie  ôc  retraite.  infailliblement  expédiées  ôc  fournies  en  la 

Or  comme  ledit  Reccs  préliminaire  Ôc   forme  ci-deûus  arrêtée  dans  l'efpscc  deq  i'a- 

Qqq  }  tox- 


;  demeurera  ferme  Ôc  fiable. 
L'Amniftie  contenue  dans  ce  Traité  de 
Paix  ne  comprendra  pas  feulement  les  prin- 
cipaux Acteurs  de  cette  guerre ,  6c  entr'eux 
spécialement  Madame  la  Landgrave  fie  la 
Maifon  Ducale  de  HefTe-Caifel  ;  mais  auffi 
les  Généraux  ,  Colonels  .  Capitaines  ôc  au- 
tres Officiers  ôc  Miniftres  de  guerre  ôc  de 
robe  de  toutes  les  troupes  de  Cavalerie  ôc 
d'Infanterie,  jufqu'a  teur  entier  licenticmenc 
ôc  fortie  ;  Ôc  ainû  elle  s'étendra  l'efpace  de 
huit  termines  après  la  conclufion  de  ce  Trai- 
té ;  i  condition  toutefois  que  ladite  milice 
continuera  d'obferver  éxaétement  les  ordres 
ôc  comrnandemens  de  leurs  principaux  chefs 
Généraux,  ôc  autres  Officiers  fuperieurs  8e 
fubalternes ,  ôc  il  ne  fera  par  elle  exercé 
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toree]  jours,  a  compter  du  jour  de  la  6gna- 
ture  de  ces  Préfcntes.  En  foi  ôc  fermeté 
inviolable  dcquoi  ,  Nous  ,  au  nom  de  Sa 
Majefté  Impériale,  en  vertu  de  fon  plein 
pouvoir  ,  avons  foufcrit  de  notre  propre 
main  ,  &  muni  de  notre  cachet  Ducal  ce 
principal  Recès  d'exécution  ;  ainfi  qu'a* 
nom  de  tous  les  Electeurs,  Princes  6c  Etats 
de  l'Empire ,  leurs  Confeillers  .  Ambaflà- 
dcurs  ci-après  nommés  ,  députes  pour  ce 
Traité,  en  vertu  de  la  çonçlufion  Iropéna- 
le  (èparée  ,  qui  en  a  été  fpécialemcnt  expé- 
<Ûée ,  &  à  Nous  aujourd'hui  préfeniée  fous 
le  feel  du  Dircâoire  de  Mayence,  l'ont  fem- 
blablement  (buferit  Ô£  muni  de  leurs  cachets. 
Ceft  a  (avoir  .  Sebafticn-Guillaume  Meel, 
au  nom  de  l'Elecîeur  de  Mayence  ;  Jcan- 
Georgea  Oexel ,  au  nom  de  l'Eleâeur  de 
Bavière;  Augufte  Adolphe , Baron  de  Tran- 
dorf,  au  nom  de  l'Electeur  de  Saxe;  Jean- 
Guillaume  de  Goln  en  Kensheim ,  au  nom 
de  l'Evéque  de  Bambcrg  ;  Jean -Georges 
Ocxcl,au  nom  des  Ducs  de  Bavière;  Wolf- 
gand  Conrad  de  Thumbsbirn ,  au  nom  du 
Duc  de  Saxe  Altembourg  ;  Auguftin  Carp- 
lovius,au  nom  du  Duc  de  Saxe  Cobourg; 
Policarpe  Heiland  ,  au  nom  du  Duc  de 
Brunfwic-Lunebourg-Wolfembutel  ;  Otton 
de  Mandcrole  >  au  nom  du  Duc  de  Bruns- 
wic  Luncbourg  Zcll  ;  Valentin  Hoyder ,  aa 
nom  du  Duc  de  Wirtembcrg  ;  Burchard 
LofFenholts  de  Colberg  ,  &  Tobie  Oelha- 
fen  de  Schollenback  ,  au  nom  de  la  Ville 
de  Nuremberg;  Zacarie  Stcnglin  ,  au  nom 
de  la  République  de  Francfort  :  après  quoi 
Nous  l'avons  fait  délivrer  au  Seigneur  Géné- 
raliflimc  &  Plénipotentiaire  de  Suéde ,  de 
qui  Nous  avons  reçu  un  pareil  exemplaire , 
figné  &  fccllé  par  lui. 

Fart  1  Nuremberg,  Ville  du  ûcré Empi- 
re Romain,  le  ving-hxième  jour  de  Juin 
Tan  mil  Gx  cens  cinquante. 

Siguf,  Oftavc  Picolommi,  Duc 
d'Almafi,  &  les  autres  ci- 
deflus  nommés. 


Dans  h  fehrt  Je 
ta  cr/anee  ,  <£•  des 
maijins  &  des  viens 
annoté  ,  ou  taillis 
an  Fift  dam  le  haut 
Palatmat. 


DESIGNATION 

De  ceux  qui  doivent  être  refiitnes  en  trois  ter- 
mes-,  en  vert  a  du  Recès  préliminaire  ejr  cm. 
pit al,  itérante  far  lé  lettre  A. 

PREMIER  TERME. 

Les  Alliés  de  la  ConfelTion  d'Ausbourg 
au  bas  Palatùut  ,  à  caufc  de  l'exercice 
de  Religion. 
Le  Comte  Palatin  de  "\ 

Sulrzbach. 
Les  Bourgraves  de 

Donna 
Jean  Aumuller. 
Louis  BercuteTf. 
Les  héritiers  de  Sau 

genfingern. 
Jean-Chritlophle  Neu. 
Les  Créanciers  de  Ra 

tisbonne. 
Jean  Walthaufcr. 
Les  héritiers  de  Plé- 
chiach  fie  deSchrei- 
bertach. 

\  Centre  TEletlenr 
Brandcnbourg  -  Culro-  j  de  Bavière  ,  ten- 
bach ,  le  Comte  Pala-  \tbant  le  feint  de 
tin  de  Sulrabach  fie  les  rRelighu,  des  eontri- 
Sujets  de  la  Ville  de  butions,  e*r  du  /««- 
Nurembcrg.  j  ment. 

Gan.  héritiers  de  la  Maifon  fie  du  Bailli»- 
ge  de  Rotemberg,  contre  l'EIcclcur  de  Ba- 
vière »  6c  l'Evéque  de  Bamberg  ,  touchant 
leur  reftttution  en  ce  qui  concerne  le  Poli- 
tique fie  l'Eccléùaftrque. 

Lcs  Burgravcs  de  Dohna  contre  l'Elec- 
teur de  Bavière,  6e  le  Prince  de  Hobenzol- 
1cm,  touchant  les  biens  des  Fhbach  6c  de 
Stockenfels  avec  leurs  appartenances  :  Pa- 
reillement ceux  de  Suhwarrzenberg ,  com- 
me auffi  quelque  maifon  dans  Amberg. 

Fridéric  Huftrr,  d'Ufahren,  contre  l'E- 
leâeur de  Bavière  ,  pour  l'inveftiture  de 
deux  troineme*  parties  de  douze  de  la  Terre 
de  Stoflingen. 

Jcan-Picrre  ScbJammedorfc ,  contre  l'E- 
leveur de  Bavière,  pour  l'inveftiture  de  la 
Terre  de  Hopcenauf. 

Jean 
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véque  d'Eichftadt  ,  pour  les  enfeignemens 
concernât»  radminiftration  Impérufc  Ja 
prétendue  Jurifditfion  ,  &  le  dioit  dc$  col- 
lecres,  ôr  «Je  logement. 

WeiflènbourE ,  conrre  les  Commandeur* 
Provinciaux  d'Ellingen  ,  touchant  vingt- 
quarre  Sujets.  * 

Erbach,  contre  Lowcnftein , pour  1* Mai- 
fon  de  Brenberg. 

Maric-ChriftincnéeCotnteiredeLowen- 
ltcin>  c°ntre  Ferdinind-Charles,  Comte  de 
Lowenftetn,  touchant  leurs  prétentions  con- 
tenues dans  le  Traité  de  Paix. 

Nuremberg,  Mcmmingen  ,  &  Lindeau, 
contre  le  Maître  des  Polies 

Montbéliard,  conrre  Ja  Franche-Comté, 
touchant  Qerval  &  Pallavam.  ' 

Lmdau  ,  touchant  le  gage  Impérial  .  1* 
reihrution  des  armes  j  l'expullion  &  le  délo- 
gement  des  Jrfuircs  &  des  Capucins. 

Wetzlar,  contre  les  Religieux  de  l'Ordre 
de  lamt  Wançois  ,  touchant  la  reftitution 
des  enfcigncmens. 

Bidcn  Dourlach  ,  contre  l'Autriche ,  I 
caulc  du  Domaine  de  Hohengerolfeck 

Papcnhcim,  contre  le  Diocefe  d'Aus- 
nourg;  &  ce  Diocefe,  contre  Papenheim, 
pour  raifon  de  l'Eglifc  de  Grunebach,  dei 
yecimcs,  &  des  autres  droit»  que  l'une  6c 
I  autre  Partie  prétend. 

Bibrach  ,  conrre  les  Catholiques  du  lieu, 
touchant  quelque  Proteftant  Mcfner. 

p  r'aCr  >.touchant  >«  Domini- 
cains &l;s  Francifcains  de  Pfort>heim. 

Le  Pnncc  Palatin  de  Veldens,comrcrE- 
learur  de  Trêves .  touchant  la  reftitution 


Jean  -  Chriftophe  Fuchs  de  Walboure 
conrre  l'Electeur  de  Bavière  ,&  le  Baron  de 
Weix ,  pour  fa  reftitution  dans  le  Domaine 
de  Winklcrn  ,Sconlèc,ôt  auffi  de  Schwart- 
zenberg,  Strafeld  6c  Kinberg. 

Les  héritiers  d'Ebcteben  ,  conrre  l'EIcc- 

w*J*  Bjv,crc  >  &  ccu*  d"  Comte  de 
Wahl ,  pour  la  reftitution  de  la  Terre  de 
Danftcin. 

Othon  Lofen  ,  contre  l'Electeur  de  Ba- 
vière, touchant  la  reftitution  de  Caftcl,  ôc 
de  Hofmarkheimhof. 

Corneille  Eifcnman ,  contre  l'Electeur  de 
Bavière,  pour  la  reftitution  de  icoo.  richs- 
dclcrs. 

Le  Comte  Palatin  de  Suîrzbach ,  contre 
il  Régence  de  l'Elêcteur  de  Bavière  ,  qui 
le  rient  à  Amberg ,  comme  auffi  contre  l'E- 
veque  de  Bambcrg  ,  le  Comte  Palatin  de 
Neubourg,6T  le  Prince  de  Lobkovirz .pour 
1  exercice  ôc  ulâgc  du  culte  Djvin,  &dm 
oacremens. 

Georges  Badcr,  contre  quelques  Officiers 
de  I  hlccteur  de  Bavière,  pour  une  certaine 

îïvé         V'n  &  d'ar*nt  (3u'ils  ,ui  •*  cn- 

WaJdeck,  contre  l'Eleveur  de  Colcxmc, 
pour  la  reititution  dans  lcsdroirsdc  Dicdinz- 
haufen  ,  8c  dans  les  Villages  de  Nordenau 
Licchcenfchcid,  Defclt,  &  Nicdcr  Schlau- 
dern , comme  auffi  dins  la  pofTeffionde  Pit- 
rnont  ,&  pour  quelques  autres  attentats  dont 
»  y  a  difpute. 

Le  Marquis  de  Brandenbourg-Ansbach, 
contre  l'Evcque  de  Wirtiboura,pour  quel- 
ques Paroifles  ôc  leurs  Filles. 

Le  Comte  de  Lowcnftcin  Wcrtheim, 
contre  r£vêt]tie  de  Wirrebourg,  touchant 
Canhaus  Grunau. 

Hanau,  contre  l'Evcque  de  Wimboure, 
touchant  la  Ville,  leCJoW,  &  l'Académie 
de  àchlichtcm. 

Brandebourg-Culmbach, contre  l'Evcque 
de  Bambcrg,  concernant  la  ParoifTc  de  Ru- 
eenHorfs,  Dobra,  Haufcn,  Ôc  les  Sujets  de 

Nucforjh. 

Brandebourg-Onoltibach  ,  contre  l'Evc- 
que dhichfladcpnur  les  Paroifles  de  Cron- 
netm,  Obcrfchwanigh ,  ôc  Gcllerfreul. 

Nuremberg, contre  l'Evéqucd'Eichftadt, 
dans  le  point  du  droit  de  faire  par  fes  Sujets 

u/°  £      dans  ,c  Dioccfc  d'Eichftat. 
Weiflenbourg  en  Nortgau  ,  contre  l'E- 


d'Eliang.néral  DCgenrcld'  COntre  ,e  Prfvôt 

La  Ville  d'Aahlen ,  contre  le  Prévôt  d'EI- 

wang. 

Rchlinger  d'Ausbourg. 

Gochsbcm  Ôc  Scnfclt ,  contre  Wirt» 
bouts. 

Fridéric-Louïs ,  Comte  de  Lowenftetn 
Wertheim  ,  contre  Ferdinand  -  Charles  , 
Comte  de  Lowenftcin  Wcrtheim  ,  a  caufe 
de  la  moitié  du  Comté  de  Wcrtheim 

Louis  Camerarius,  contre  les  Abbés  de 
Muncsbcrg,  ôc  contre  Jean-Eric  de  Muns- 
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LE  SECOND  TERME. 


Roten  bourg  fur  le  Tauber,  contre  Bran- 
debourg ,  Onoltzbach  ,pour  le  droit  litigieux 
des  collettes  ,  fur  les  biens  de  Roten bourg 
I  Bretheim,Inûngen,  6cc.  &  fur  la  Prctu- 
K  d'Uflèiiheim. 

Rot  en  bourg,  contre  l'Ordre  Tcu  tonique, 
pour  une  obligation  de  500.  florins. 

NalTau-Sarbruc ,  à  caufc  du  Goitre  de 
Clarenthal ,  Rofcnthal,  &  de  la  Paroiilède 


Ifenbourg  &  Hcflc  Darmftat.lun  contre 
l'autre,  touchant  la  reftitution  de  la  Maifon 


ferrement  dans  les  Eglifcs  de  fkint  Maurice* 
6c  autres  Catholiques.  30.  Pour  la  prédica- 
tion dans  Langhaufe.  +°.  Pour  la  Collation 
des  Offices.  5°.  Pour  les  lieux  &  caves  Ec- 
cléfuftiaues  a  cuire,  ôc  a  mettre  de  la  bier- 
re,  fit  leur  gabelle.  60.  Pour  les  dettes  de 
Brandenftcin.  70.  Pour  la  Milice  fie  les 
Offices  militaires,  fie  leur  parité,  comme 
auffi  pour  l'ufage ,  la  liberté  ,&  la  reftitution 
des  armes.  8°.  Pour  la  parité  des  vingt-qua- 
tre hommes ,  fie  Maîtres  des  Chambres  de 
l'une  Se  de  l'autre  Religion  dans  les  Cham- 
bres des  Bourgeois  :  Item,  pour  les  Reli- 
gieux Carmes  du  lieu. 

La  Ville  de  Ravcnsbourg,  contre  les  Ca- 


ri'kenboure,  à  laquelle  il  a  été  pourvu  dans  tholiques  du  lieu.  10.  Touchant  l'excès  dans 
le  Traité  de  Paix,  fie  touchant  la  Religion   les  Prédications.  x°.  Touchant  les  Capucins 


réformée ,  introduite  dans  le  Village  de  Gens- 
heim ,  fie  autres  lieux. 

Spire,  contre  les  Dominicains  fie  les  Au- 
guftins  du  lieu ,  pour  la  reftitution  de  l'éxer- 
cice  de  la  Confeffion  d'Ausbourg  dans  l'E- 
glife  des  Dominicains,  6c  pour  k  fon  de  la 
Cloche  dans  celle  des  Auguftin». 

Les  Conforts  de  la  Confeffion  d'Ausbourg 
à  Hagucnau,  touchant  la  reftitution  des  Egli- 
fcs fie  des  Lcolcs  ,  comme  aulTi  touchant 
l'exercice  de  Religion,  6c  la  Commnnion 
du  Magiftrat. 

Landau,  contre  le  Doyen  du  Diocèfe  de 
fainte  Marie  aux  Echelles  ,  pour  le  trouble 
fie  l'innovation  dans  les  Eglifcs  du  lieu. 

Weiûenbourg  fur  le  Rhin  ,  contre  les 
Chapitres  de  faint  Pierre  fie  de  lâtnt  Etien- 
ne, pour  renrreténement  des  Paroifticns. 

Frideberg  ,  contre  les  Auguftins  de  Ma- 
yence,  pour  les  ornernens,  titres,  '6e  autres 
écrits  des  Eglifcs  qu'ils  ont  détournés. 


6e  leur  Cloître  ,  ôc  la  maifbn  des  Prédica- 
teurs du  lieu.  30.  Pour  les  contre-griefs  pro- 
duits par  les  Catholiques  du  même  lieu. 

La  Ville  de  Dunckclfpiel ,  contre  les 
Catholiques  ,  touchant  le  Gouvernement, 
les  Offices,  fie  leurs  Collations.  a°.  La  ju- 
dicature  en  matière  de  mariage.  30-  Les  jours 
de  Fête,  fie  l'Ecole  Latine.  4°.  Lescontre- 
griers  produits  par  les  Catholiques  du  même 
heu. 

Les  Catholiques,  contre  la  Ville  d'Ulm, 
touchant  le  Baptême  des  enfans,  &  l'adrni- 
niftration  des  Sacremcns  dans  les  maifons 
pour  les  Bourgeois  6c  autres  I  labkans  Ca- 
tholiques. 

Les  Comtes  de  Lippe  6c  les  Jéfuites  tes 
uns  contre  les  autres, à  caufcdeFalckcnhag. 

LE  TROISIEME  TERME. 

La  ComtefTc  veuve  de  Sain,  &  Chriftian 


Hoxtcr,  fie  l'Abbé  de  Corvey ,  l'un  con-  Comte  de  Witgcnftein  ,  6c  tous  les  parens 
tre  l'autre,  pour  la  reftitution  des  Eglilès,   du  côté  du  perc  de  Witgenftein  ,  contre 


6c  pour  autres  attentats  6c  droits ,  tant  es 
chofes  Eccléilaftiques  que  Politiques. 

Amclonx  Ôc  Canne  ,  contrç  l'Abbé  de 
Corvey,  pour  les  Eglifcs,  6r  l'éxcrcice  de 
Religion  à  Amclonx,  6c  à  Bruchiufc. 

Les  héritiers  de  Lofflcr .  contre  les  héri- 
tiers de  Richcl  ,  à  caute  du  bien  fcodal  de 
Wirtcmberg  à  Ncudlinguc. 

Ausbourg,  contre  les  Catholiques,  pour 
les  Orphelins  nés  des  parens  Catholiques, ôc 
respectivement  des  Confors  de  la  ConfeiTion 
d'Ausbourg  ,  qui  font  maintenant  dans  la 
Maifon  des  Orphelins,  ou  qui  ont  été  chas- 


l'Abbé  de  Lachen,  a  caule  de  Bendorf ,  & 
contre  l'Electeur  de  Trêves  ,  à  caufë  de 
quatre  Villages  de  Freysberg. 

La  Ville  de  I  lildcnheim  fie  les  Etats  Evan- 
géliques  ,  contre  l  Elecleur  de  Cologne , 
Evêque  du  lieu,  touchant  le  Conûftoirc  6c 


L'Abbeftc  de  Keppel ,  fie  les  Bourgeois 
Evangéliques  de  Siegen,  contre  les  Jéfuites 
qui  ont  (té  rcfpeâivement  introduits  dans 
lefdits  lieux  de  Keppel  6c  de  Sicgcn  ,  6c 
auffi,  touchant  tes  Ecoles  6c  appartenances. 
La  Ville  d'Eflcn  ,  contre  l'Abbcflc  du 


fes  pour  un  iems.  a».  Pour  le  droit  d'En-   même  lieu,  touchant  quelque  papicrsôcRc- 

g«- 
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^iftres  appartenait»  aux  Eglifes  Paroi (ïiales ,  90.  Ce  qui  n'a  point  été  ordonné,  ni  enco- 
&  à  l'Hôpital  »  ôc  touchant  la  récolte  de  re  été  éxécuté  dans  les  Prétures  de  Parack- 


6c  touchant  la  récolte  de 
quelques  Prairies. 

La  Ville  d'Herfbrd,  contre  l"Elecîeur  de 
Brandebourg,  touchant  la  reftitui  ion  deman- 
dée. 

Freyberg  d'Oepfingen  ,  contre  la  Ville 
d'Ehing,  touchant  l'invcftirure  retenue  des 
Freybergiens  Gukbauriens  «rUnderruftrnge , 
&  h  reltitutiOD  des  Prés  nommés  Royaume 
du  Ciel ,  &  autres  biens  Freybergiens  ache- 
tés à  Naigcnthal ,  ôc  Gommerfwang.  Item , 
contre  le  Curé  d'Oepfingen  ,  i  caufes  des 
Dixmes  plus  grandes  du  lieu. 

naiiDTon  ,  contre  1  wrerre  leutoniquc  , 
touenant  ta  caiiation  oc  reitrtution  ac  l  odu- 
gation  de  huit  mille  florins. 

H  ulbron  ,  contre  les  héritiers  de  Waltber 
Aachcn  >  touchant  l'obligation  de  14000. 
florins.  &  touchant  le  procès  fur  ce  décidé 
en  la  Chambre  contre  laditte  Ville. 

Hall  en  Suabe,  contre  la  Communauté 
Ecdéfiaftique  de  Schontal ,  touchant  la  cas- 
sation de  l'obligation  de  32000.  florins. 

Limbourg,  contre  les  Commandeurs  de 
Hailbron ,  pour  certaines  Dixmes  de  vin  ôc 
de  fruits  à  hrlanbach. 

Le  Comte  Palatin  de  Sulrtbach  ,  contre 
TElecteur  de  Bavière,  &  le  Comte  Palatin 
de  Neubourg,  touchant  les  chofes  dues  aux 
ParoilTes  &  Ecoles  de  Sultibach  par  les  Of- 
fices ou  Prétures  du  haut  Palatinat  de  Neu- 
bourg. 

L'Electeur  Palatin  de  Heydelberg  ,  tou- 
chant les  Prétures  de  Wcidcn  ôc  de  Barck- 
fteia,  comme  auiTî  de  la  P  récure  deBlcyen- 
ftein. 

Le  Comte  Palatin  de  Sultxbach ,  contre 
le  Comte  Palatin  de  Neubourg.  1°.  Tou- 
chant la  condireûion  ès  affaires  Politiques 
&  Militaires  dans  les  Préturcs  héréditaires  Se 
communes.  ac.  La  réintégration  des  Etats, 
leurs  Miniftres  6c  dépendans.  j».  L'inftitu- 
tinn  du  Jugement  Aulique.  40.  L'abolition 
de  l'inffance  de  l'appellation  usurpée  fur  les 
Ordonnances  de  la  Chancellerie  Ducale. 
<o.  Le  rétabliflement  du  vieux  ftile  dans  les 
Mandemens  6a.  Les  nouveaux  titres  con- 
tre les  Etats  Provinciaux.  7°.  L'abolition  ôc 
l'engagement  de  ceux  qui  fervent  la  Provin- 
ce. 8«.  La  reftitution  de  l'ornement  empor- 
te des  Eglifes,  ôc  d'autre»  cbofci  fcmblable». 


9».  Ce  qui  n'a  point  été  ordonné,  ni  enco- 
re été  éxécuté  dans  les  Prétures  de  Parack- 
ftein  6c  de  Parackftcin  6c  de  Weiden-  io°. 
La  démolition  6c  évacuation  de  Parackftein. 
1 1».  La  fureté  du  préfenc  Sénat  de  Wd- 
dcn.  11°.  Le  grief  de  la  convention  de  Wct- 


dean,  qu'on  appelle  de  Bourgfricd.  1  : 
reftitution  de»  dépens  d'exécution.  14°.  La 
plainte  de  la  difproportion  des  importions. 
15°.  L'indemnité  des  Prétures  héréditaires 
6e  communes.  16°.  La  fâtbfaclion  de  la 
Dame  Duchefle  veuve  ,  6c  des  Seigneurs 
les  frères .  tant  a  l'égard  de  ce  qui  a  ététran- 
figé ,  que  des  deniers  qui  leur  ont  été  afll- 
gnés,  6c  enfin  l'éxecution ,  approbation ,  & 
manutention  faite,  ou  encore  à  faire. 

Hilpolftein  ,  Heydeck  ,  Ôc  les  Miniftres 
d'AUersberg,  6c  les  Sujets  de  la  Confeflïon 
d'Ausbourg  y  demeurant ,  tant  du  Palatinat 
que  des  autres  Seigneuries,  contre  Neubourg, 
touchant  la  liberté  de  confcicnce ,  ôc  l'exer- 
cice de  Religion. 

Onortbach,  contre  Neubourg,  touchant 
la  Paroiflè  de  Bergen. 

Wolffteyn  >  contre  Neubourg  ,  touchant 
l'éxéreice  de  la  Confeflmn  d'Ausbourg ,  été 
des  Eglifes  de  iaint  Nicolas  ,  6c  de  fàinte 
Marie  ,  ôc  autres  filles  en  dépendantes  à 
Ehrenb-et,  6c  le  droit  de  faire  oes  colleâes 
ufurpé  fur  les  Sujet»,  du  Seigneur  de  Wolf- 
ftein. 

Joachim  -  Eraeft  ,  Comte  d'Oettingen , 
touchant  la  Communauté  Eccléfiaftiquc  du 
Jardin  de  Chrift  ,  ôc  autres  compétences 
Ecclcfiaftiqucs  ôc  Séculières  ;  mais  Ipéciale- 
ment  des  ParoilTules  dans  Mcdinge ,  6c  dins 
le  haut  Merga. 

Les  Magiftrats  6c  les  Bourgeois  d'Erfort . 
les  uns  contre  les  autres. 

Fait  à  Nuremberg  le  deuxième  Mai  1650. 


Au  nom  6c  du  co 
des  Députes. 


L.  S.  Scbafticn  Guillaume  Meel.  Am- 

badâdeur  de  l'Eleveur  de  Mayence. 
L.  S.  Corneille  Gobeilc ,  Envoyé  de  l'E- 

vêque  de  Bamberg. 
L.  S.  WolfF  Conrad  de  Thomshirn,  Am- 

baftàdeur  du  Duc  de  Saxe  Altcnbourg. 
L  S.  Polycarpe  Heyland,  Ambaflàdeur 

Ducal  de  Brunfwic  ÔC  de  Luncbourg. 
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DESIGNATION 

De  (eux  oui  doivent  être  re/blu/t  eu  trait 
mois,  t>  f«r  t**rq*ts  dmus  le  princi- 
pal  Reth. 

Ç  Pour  ce  qui  concerne  Ici  autres  caufes. 
I. 

TEAN-Cbriftophe  Hallcr ,  contre  la  Ville 
y  d'Egia,  pour  10000.  florins,  Comme  ca- 
piule ,  &  les  intérêts  oui  en  font  cchuj. 
II. 

Les  Sujet»  de  la  Confciïion  d'Ausbourg 
immatriculé*  dans  la  Paroiflc  de  Mainrodt, 
contre  l'Èvéquc  de  Bambcrz ,  touchant  1  c- 
xexçice  de  Religion^  &  l'Eglîic. 

Freyberg,  Juftinge,ôc  le  Tribun  Kcller; 
l'un  contre  l'autre  >  touchant  la  Seigneurie 
de  Juftinge. 

IV. 

Bnndcbourg-OnoItibachrCootre  Schwart- 
zenbourg,  pour  les  Paroidés  de  Schainreld, 
DÔmmeSn  >  Seynhcim,  Huttenheim,  Wcy- 
genheim ,  Herruheim ,  Udighcim ,  Bullens- 
heun  >  fie  GeQclwiod. 

V. 

Item.  Contre  Papcnhcim  ,  touchant  les 
Minières  de  la  Paroiiî:  fie  de  l'Ecole  de  Det- 
tensheim. 

VI. 

La  ComtelTc  &  la  héritiers  de  Bianden- 
ftein ,  contre  l'Electeur  de  Saie. 

VII. 

Landau,  contre  le  Vice-Tribun  de  Kol- 
bige ,  pour  1»  caflition  &  rcititunon  rdpec- 
tivc  de  l'obligaiion  de  4^25-  florins,  &  de 
cinq  cooftituuons  de  rente 
VIII. 

Ladite  Ville  de  Landau  ,  contre  les  Sei- 
encuts  étant  en  poircffionenHohenec,pour 
trois  autres  obligations. 

IX. 

Les  Confors  de  la  Cunfcffion  d'Ausbourg, 
&  les  Réformés  d'Aix  la  Chapelle,  contre 
les  Catholiques  du  lieu,  touchant  la  liberté 
de  coalcicnce>l'éxcicice  privé  de  Religion, 


&  les  droits  de  la  Ville. 

X. 

Les  Confors  de  la  Confeffion  d'Ausbourg, 
&  les  Réformes  de  Cologne  ,  contre  les 
Catholiques  du  lieu  ,  touchant  l'exercice 
prive  de  Religion ,  &  les  dioits  de  la  Ville. 
XL 

Les  Gentilshommes  libres  de  l'Empire  en 
Suabc,  Franconie  fie  au  Rhin, touchant di- 
vetfes  rellitutions  qu'ils  ont  demandées. 
XII. 

NaiTau-Dilcnbourg ,  contre  Naflâu-Ha- 
danur ,  Se  les  J éluiu s  de  Sicgen ,  respective- 
ment ,  touchant  les  revenus  &  les  cafuetj 
de  I'ratxerroul  ,&  du  Moraftércdc  Bcfclich, 
ck  le  livre  retenu  des  impoGtions,  fie  couettes. 
XIII. 

Hailbron ,  contre  le  Cloître  de  Neflëlian» 
pour  le  droit  d'Avocatic ,  fie  les  droits  en  dc- 
pendans. 

XIV. 

Ittm.  Contre  le  Cloître  de  Schonthal  & 
de  Kaifshcim  ,  touchant  tes  nouveaux  Mi- 
nières, qui  ont  été  introduits  dans  leur  Vil- 
le,  &  les  héritages  de  Citoyens. 

XV. 

La  Ville  de  WcilTenbourg  fur  le  Rhin , 
contre  le  Baron  de  Hoheneck ,  pour  la  cas- 
ration  6c  la  rcitiuition  d'une  certaine  cédule 
de  conftitution  de  rente. 

XVI. 

Item.  Contre  les  héritiers  de  Burhfreyftrit, 
pour  la  ttïurution  d'une  obligation  de  dix 
mille  florins. 

XVII. 

Le  Comte  de  Bruch  de  Falckcnftein. 
contre  les  Comtes  de  Mander-Scheid  5  con- 
cernant Ftkkcnftcin. 

X  VIII. 

Baden-Dourlach ,  contre  l'Eleveur  Pala- 
tin ,  pour  le  Cellier  de  Ptbruheim  fie  de 
Cjritbcn. 

XIX. 

Eberftein  ,  contre  Gronsfeld  ,  touchant 
l'hérédité  du  Comte  Philippes  a  Ebcrftin  l'aî- 
né «  abandonnée. 

XX. 

Item.  Contre  l'Abbeflc  du  Monaftércap- 
pellé  Fiaven-Alb ,  pour  la  rcflitution  de  la 
moitié  dudit  Convcnt .  fie  des  Villages  y  ap- 
pirtenans. 

XXI. 

Richfdorf  Altenhaufen  ,  contre  l'Ordre 
Teutoniquc  ,  touchant  lé  trouble  dans  les 

«ho- 
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chofcs  Eccléfiaftiqncs  Se  Politiques,  qui  a 
été  représenté. 

XXIL 

Limbourg>  contre  le  Grand  Chapitre  de 
Wirrzbourg,  1°.  Pour  la  Jurildiâion  cri- 
minelle dans  Sommer ,  6c  Winterhaufen. 
a».  Pour  deux  Prairies  fie  quelques  Terres. 
a°.  Pour  le  droit  de  recueillir  ,  8e  autre» 
lemblablcs,  concernant  lefditcs  Prairies.  4°. 
Pour  diverfes  Vignes  ôtées  aux  Bourgeois 
de  Limbourg.  jo.  Pour  l'immunité  des 
Dix  mes  du  Champ  ParoLflîai  de  Weft- 
heim. 

XXIII- 

L*  Ville  de  Schwcinfbrt,  contre  le  Com- 
te de  Harnield  ,  Général  >  Maréchal  de 
Camp  >  pour  la  reftirution  ,  demandée  de 
quelques  Oixmes  do  vin  fie  de  grains,  ôc  de 
quelques  centaines  d'arperis  des  Forêts  nom- 
mées Poftigh. 

XXIV. 

Les  ReligicuCes  nobles  du  Ooirre  du  Val- 
dc-Grace> contre  les  Régens  de  Dieu  j  pour 
la  reftitution  dudit  Cloître. 

XXV. 

Les  Seigneurs  Comtes  de  Lippç  1  contre 
l'Abbé  de  Kncchtftertcn  ,  touchant  l'Intro- 
duction ci-devant  faite  d'un  Prieur  à  Kapcll , 
fie  les  Livres,  Chartres ,  Rcgiftres  ,  fie  au- 
tres documens  appartenans  à  l'Abbaye  par 
lui  retenus. 

xxvr. 

Les  Confors  de  la  Confeflîon  d'Ausbourg, 
fit  les  Réformés  dans  le  Duché  de  Juliers. 
XXVII. 

Bentheim  ,  contre  le  Cloître  d'Urends- 
weegs ,  louchant  certains  Religieux  intro- 
duits dans  ledit  Cloître. 

xxvur. 

Alexandre  ôc  Maximi!ien>  Barons  de  fie 
en  Schwcndi  8c  Confors  ,  contre  Hélène- 
Eléonorede  Laycn,ncc  de  Schwcndi, pour 
la  reftirution  de  la  Seigneurie  de  Hohen- 
landfperg  ,  fie  de  (es  appartenances  ,  com- 
me aufli  pour  la  préture  Impériale  de  Kcy- 
fenberg. 

XXIX. 

Kautbayern ,  touchant  les  Jéfuttes  qui  ont 
été  chattes,  fie  le  Majifirat  dépolè. 
X  X  X. 

Les  Comtes  de  Hohenlohe  Nevenftcin. 
contre  l'Abbé  de  Schonthal,  touchant  l'aide 
Parochialc  de  Wcltingfeldeo. 


XXXI. 

Memmingen ,  contre  le  Baillif  Provincial 
de  Suabe,  touchant  le  Calendrier  nouveau. 
XXII. 

Jean-Vitus  Stubcr  en  Butenheim,  pour  le 
bien  de  Chevalerie  de  Saflcniahr. 

XXXIII. 
WolfTAdam  de  dit  Steinruck , 

avec  les  Cohéritiers  de  Mosbach,  touchant 
le  bien  (TEberftatt  occupé  par  Schonbourg» 
Colonel  de  l'Electeur  de  Bavière. 

XXXIV. 
Ceux  de  Hifchorn ,  contre  le  DioccTe  de 
Wormes  ,  touchant  le  bien  de  Walthorn , 
conhfqué  avec  fes  appartenances  ,  dont  une 
partie  a  été  donnée  à  Jean  Philippes  Licben, 
6c  une  partie  aux  Pères  Capucins. 
XXXV. 

Ceux  de  Hdmftadt ,  pour  le  bien  d'Obé- 
rédenheim ,  que  le  Gouverneur  François  de 
Philisbourg  poilèdc  encore. 

XXXVI. 

Le  Sieur  Daniel  de  Hutten  ,  contre  le 
Seigneur  Abbc  de  Fulden ,  touchant  certains 
biens  qu'il  a  tirés  à  lui. 

XX  XV  II. 

La  NobleflTe  de  Franconic  qui  eft  dans  les 
Terres  de  Rnon  fie  de  Werra,  contre  le 
Seigneur  Abbé  de  Fulden  ,pour  leur  imme- 
diateté  fie  LandîTaficrie. 

XXX  VIII. 

La  Maifon  des  Comtes  de  Naflau-Sar- 
bruck,  contre  le  Duc  Châties  de  Lorraine, 
pour  la  reftitution  du  Comté  de  Sawcrden, 
du  Château  fie  Préfecture  de  Hombourg, 
fie  du  Bailliage  de  Herbitsheim  ,  comme 
aufli  contre  Ta  Baronne  de  Criliarigc»  pour 
le  Bailliage  de  i'aint  Nabcrt  fie  Wannctwal- 
den. 

XXXIX. 
Les  Confors  de  laCont'cflïond'Ausbourg, 
dans  la  Ville  de  Ludc  ,  fie  autres  Vr! les, 
Bourgs  ,  6c  Villages  du  Diocèfe  de  Patcr- 
burn ,  touchant  l'exercice  de  Religion. 
XL. 

La  Ville  d'Ofnabrug ,  rrfpeftivcment  con- 
tre la  Nobleffe  de  Chevalerie,  fie  le  Dio- 
céfe  du  pays  ,  touchant  17.  a  28,  mille 
rkhfdales  réglées  en  deux  fommes. 
XLI. 

Ladite  Ville  touchant  les  péages  fie  impôts 
introduits  fie  augmentés  ç'à  fie  là ,  à  l'occa- 
hon  de  la  guerre. 
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XLIL 

La  même  Ville  contre  le  Gograve  du  lieu, 
«fin  qu'il  fourniflë  à  la  Ville  les  chofes  que 
fes  prédéceflëurs  avoient  accoutume  de  lui 
fournir. 

XLIII. 

Georges  Kraufncr  ,  contre  l'Eleveur  de 
Bavière,  &  la  Ville  d'Ambcrg.  i«.  Tou- 
chant certain  argent  prêté  a0-  Touchant 
quelques  biens  qu'ils  fe  font  attribués. 
XLIV. 

Les  Evangéliques  d'Odenkirch  ,  contre 
rElcâeur  de  Cologne  ,  touchant  l'exercice 
de  Religion. 

XLV. 

L'Abbeflèdc  Kappell.  contre  l'Archevê- 
que de  Cologne  de  la  preftation  nouvelle- 
ment défendue  de  la  part  dudit  Archevêque, 
des  cas  appartenans  à  ladite  Abbaye. 
X  L  V  I. 

Brandebourg-Onolsbach  ,  refoeâivcment 
contre  HarzfcFd  ,  fit  le  Dkxèfe  de  Wim- 
bourg,  touchant  le  trouble  des  droits  Parro- 
chiaux  i  Rintersfeld. 

XL  VII. 

Michel  Rumpf ,  Caporal  Suédois ,  pour 
certains  biens  litués  dans  le  pays  d'Eichuatt , 
fous  le  Baron  de  Schenck-i  qui  lui  ont  été 
héréditairement  laiflès  à  Ncudingen  par  les 
parent,  contre  les  poflcfiëurs  defdits  biens, 
audit  lieu. 

XLVIIL 
Georges-Fridéric,  &  Wolfgang  Georges; 
Comtes  fie  Seigneurs  en  Caftel, contre  juin 
Fuchs  de  Dornhcim ,  touchant  la  Collation 
de  la  Cure  à  Wicfenhevd. 

XLÏX. 

Wa'deck,  contre  les  Moines  do  Glidfël- 
den  pour  une  certaine  ancienne  Foret ,  dite 
Haag. 

L*. 

La  Ville  de  Weyl,  contre  les  Catholique* 
du  lieu  |  pour  les  choies  Eccléûaftiqucs  ,  fie 
Politiques. 

LT. 

La  Ville  de  Kempten ,  contre  routeana- 
que  des  Prélats  fie  du  Monaftérc  du  lieu» 
touchant  la  démolition  d'icclui. 


XE  CUTI  O  N 

lu. 

Le  Comte  de  Wicdt, contre  rElcûeurcV 
le  Chat  litre  de  Trêves  ,  pour  la  luperiome 
fie  les  droits  dans  le  Village  d'irrlich. 
LUI. 

La  Nobleflc  de  Suabe  dans  le  Kocber* 
contre  l'Ordre  Teutoniquc,  touchant  le  bien, 
de  Dalheim. 

LIV. 

Le*  Tuteurs  dcSnat  Gammerdingen,  con- 
tre Jean-Sebafticn  Spat ,  touchant  Ta  reftitu- 
uod  du  bien  de  Neuftern. 

LV. 

Hall  en  Suahc ,  contre  Brandebourg  Onols- 
bach,  touchant  la  part  qu'elle  a  au  droit  de 
confirmation  du  Curé  dans  le  Village  de 
Grundelharc 

LVI. 

Les  Marchans  aiïociés ,  touchant  les  Péa- 
ges fie  femblables  charges  nouvellement  in- 
troduites fit  augmentées  par  terre  fie  par  eau, . 
qui  doivent  être  inccflàmment  abolis. 
LVII. 

Henry  de  Stockhaufen,  contrôles  héritiers 
du  Colonel  Salis. 

LVIII. 

Rotembourg  fur  le  Tauber, contre  HatT- 
feld ,  touchant  l'aide  Paroiffialc  de  Duntlcn- 
dorf. 

LIX. 

La  Ville  de  Wormes,  contre  leajéiuites; 
fie  les  Capucins  du  lieu. 

Finalement  tout  ce  qui  a  déjà  été  produit, 
fie  ce  qui  fera  encore  produit ,  avant  le  pre- 
mier terme  du  licentiement,£c  de  l'évacua- 
tion au  Directoire  de  l'Empire ,  toou  par. 
l'Elcâeur  de  Mavencc. 

Fait  à  Narembcrg  le  a.  Mai  îcTfo- 

Au  nom  fie  du  contentement  des  Dé- 
putés du  Collège. 

L.  S.  Sébaftien  Guillaume MeeljAmbas- 

fadeur  de  l'Elccfeur  de  Maycnce. 
L.  S.  Corneille  Gobel  ,  Député  de  l'E- 

veque  de  flamberg. 
L.  S.  Wolf  Conrad  de -Thumshirn,  Am- 

bafladeur  du  Duc  de  Saxe- Altcm bourg. - 
L.  S.  Polycarpc  Hcvland  ,  Ambaflâdcuir 

du  Duc  de  Brunlwic-Lunebourg. 
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Très- Chrétien  retirera  pareillement  fes  trou- 
pes s'il  en  rcite  quelques-unes,  comme autï 
les  gamilbns  qui  fortiront  des  lieux  qui  font 
à  rcltituer ,  6c  les  fera  conduire  avec  le  mô- 
me ordre  dans  Tes  propres  Etats. 

Les  lieux  ,  Villes,  Bourgs,  Forts,  Châ- 
teaux ,  FortcrelTes ,  qui  ont  été  occupés  ou 
retenus  de  part  6c  d'autre  en  rems  de  guer- 
re, ou  qui  ont  été  cédés  par  fufpcnfion  d'ar- 
mes de  l'une  ou  de  l'autre  des  parties  feronc 
reftitués  a  leurs  premiers  6c  légitimes  pof- 
fc  fleurs  &  Seigneurs  ,  félon  la  forme  Ôc  te- 
neur de  l'Inftrumcnt  de  Paix  ,  en  trois  ter- 
mes ,  dont  le  prémier  fera  le  dixième  jour 
du  mois  de  Mai. 

Au  premier  terme  feront  rcIUtuc* ,  &  de- 
chargés  de  leurs  garniions. 


CONVENTION 
PUBLIQUE, 

Tétitt  &  cnulu'i  s  Uuremberg  tntrt  ht  Am- 
bêjfadfuri  Pl/mpttfwtiarres  de  f Empereur , 
tjr  du  Roi  Trh-Cbrétttn ,  du  loujimttment , 
&  en  pr/ftnte  des  Ambaffaiiurs  dtt  Elec- 
teurs y  Frtucei  &  Btatt  d*  l'Empire ,  tow- 
<ba»t  réexécution  d*  U  Pjix. 

Le  deuxième  de  Juillet  1650. 

ai  raie  (avoir  à  tous  ceur  qu'il  appar- 
tiendra ,  que  comme  l'Aflcmbléc  de 
Nuremberg  a  été  inltituée  poar  faire  l'éxé- 
cution  entière  de  la  Paix  conclue  à  Mun- 
fter,  fie  à  Osnabrug  le  vingt-quatrième  Oc- 
tobre 164.8.  à  U  fans  faction  des  Intéreflès , 
Nous ,  Ambafladeurs  Plénipotentiaires  ,  a 
ce  fpécialement  dépotés  >  6c  munis  d'ordres 
6c  pouvoirs  fuffiun* ,  favoir  de  la  part  de 
l'Empereur,  Illufliirtimc  Prince  Octave  Pi- 
colomini  d'Aragon  ,  Doc  d'Amalfi>  Comte 
du  faint  Empire  Romain ,  Seigneur  de  Na- 
ebot  •  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or ,  Con- 
feiller  au  Confcil  fecret  de  Sa  Majcfté  Im- 
péf itle ,  Capitaine  delà  Garde •  fon  Cham- 
bellan ,  6t  Général  de  fes  Armées  ;  les  Sieurs 
Itaac  Vol  mai ,  fit  Jean  de  Crâne,  tous  deux 
Confeillers  au  Confcil  fecret  ,  8e  au  Con- 
fcil Impérial  Aulique  ;  6c  de  la  part  du  Roi 
Très-Chrétien ,  les  Sieurs  Henry  Groulart 
de  la  Court ,  François  Cafct  de  Vautorte, 
6c  Charles  d'Avaugour,  Confeillers  au  Cou* 
feil  d'Etat  de  Sa  Majefté  Très^Chrérienne; 
Sommes  convenus  ,  fie  avons  tranfigé  de 
l'affaire  entière  de  ceue  éxecution  du  con* 
lentement  ,  de  l'approbation ,  fie  en  préfen- 
ce  des-  Electeurs ,  Princes  6c  Etats  de  l'Em- 
pjre  en  la  forme  fie  manière  fuitante. 

L'Empereur  avant  toutes  choies  licentiera 
une  partie  de  lés  armées  fie  de  ses  troupes , 
fie  en  retiendra  une  parti©  dans  fes  propres 
Etats  ,  au  nombre,  pour  le  tetns,  6c  en  la 
manière  contenue  dans  la  convention  faite 
fur  ce  fujet  le  cinq  Octobre  164.9.  laquelle 
aura  en  ce  Traité  le  même  effet  que  u  elle 
y  a  voit  été  inférée  de  mot  à  mot   Le  Roi 


De  la  part  de  Sa  Ma- 
jelté  Impériale. 

Ehrcbrcitftein. 

Franckcndaèl. 

Rotweil. 

Offênbourg. 

Frcibourg  en  Brisgau. 

Villingen. 

Zollcrn. 

Rotenbourg  au  haut 

Palatinat. 
Hokter. 


De  la  part  de  Sa  Ma- 
jefté Très -Chré- 
tienne. 

Mayencc. 

Diedesheim-. 

Mjgdcbourg, 

Gcrmershcim. 

Hailbron. 

Schorendorf. 

Hohenwcil. 

Montbcîiard. 

Horbourg. 

Rcichenweiler. 

Neu  bourg    fur  fe 

Rhin,  dont  les  for- 
tifications feront 
raièes  au  même 
tems. 

Le  Château  de  Lci- 
chtnich. 

Brounttout. 

La  Ville  8c  Prévôté 
de  faint  Uriicin. 

Pfcrîngc. 


En  cas  que  Franckcndaèl  ne  foit  pas  ref- 
titué  dans  ledit  tems ,  cela  n'empêchera  pas 
la  rcftîtution  des  autres  lieux  :  toutefois 
rBmpcreur  ne  laiflêni  pal  de  faire  pour  la 
reftitution  de  cette  p'acc  .  ce  a  quoi  il  cft 
obligé  en  vertu  de  l'Inllrumcnr  de  Paix,  fie 
Hailbron  eeprnlant  fera  donne  pour  gage 
au  Seigneur -Charles  ,  Comne  Palatin  du 
Rhin  ,  Electeur  du  faint  Empire  Romùn, 
comme  les  Etats  de  l'Empire  l'ont  trouve 
à  propos  6t  lins  préjudice  de  la  liberté  fie 
Rrr  1  dc 
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de  la  rwûefîion  de  l'immédiateté  de  cette   Laadfcron.  Lauffênboun 


de  la  poffeffion  de 
Ville  envers  l'Empire. 

Les  fortifications  de  la  Ville  de  Benfeld 
feront  rage*  au  premier  terme  ,  auffi-bica 
<juc  celles  du-  fort 

Le  jour  du  fécond  „ 
let  >  fie  feront  reftttués. 


De  la  part  de  l'Em- 
pereur. 

Dormont. 
Landftucl. 


Si  ces  trois  lieurne 
fe  rendoient  point  au 
fécond  terme  ,  cela 
n'empêchera  pas  la 
reftitution  des  autres 
lieux ,  fie  l'éxecution 
de  la  Paix  nefemble- 
ra  pas  moins  fincére 
de  la  part  de  l'Empe- 
reur ;  fàuf  toutefois 
leur  reftitution  fie  ga« 
rantic  ftipulée  dans 
l'inftrument  de  Paix. 


De  la  part  du  Roi 
Très-Chrétien. 

Spire. 
Worm*. 
Lâ'vingcn. 
Lufènich. 
Crcutzenach. 
Alraeim. 
Schom  bourg. 
Baccaracle. 

Si  ces  cinq  dernien 
lieux  ne  fe  rendoient 
point  ,  (les  Capitai- 
nes fie  les  gamifons 
n'obéïflânt  pas  à  l'or- 
dre du  Roi)  cela 
n'empêchera  pas  la 
reftitution  des  autres 


} 


lieux  ,  fie  l'exécution 
delà  Paix  nefembb- 
ra  pas  en  être  moins 
fincére  de  la  part  du 
Roi  Très-Chrétien, 
fauf  toutefois  leur  re- 
ftitution fie  garantie 
ftipulée  dans  ilnftru- 
ment  de  Paix. 
Oachftcin. 
Savemc. 

Le  Château  de 
Hohenbar. 
Les  fortifications  de 
ces  deux  derniers 
I  lieux  feront  raies  au 
I  fécond  terme. 

Le  jour  du  troifîeme  terme  fera  le  7.  Août, 
fie  feront  reftitués. 

De  la  part  de  l'Em.  De  la  part  du  Rdi 


} 


Sybourg. 
Beynboutg. 


Lauffcn  bourg. 
Rhernfetden. 
Stolhouen. 
Le  fort  de  Graben. 
Hagdenau. 
Landau. 

LefiefdeBurweillcr 
appartenant  aux  hé- 
ritiers du 
Tr 


Waldshur. 
Seckiogen. 


Quant  a  la  reftitution  du  Duc  François 
de  Lorraine  en  la  pofleffion  de  ITivêché  de 
Verdun  fit  de  fes  Abbayes  ,  comme  auffi 
en  celle  de  fes  biens  patrimoniaux  ,  on  00- 
fervera  la  difpofuion  de  l'inftrument  de  Paix 
au  Paragraphe  :  g*  Mmfnr  U  Dtc  Fran- 
/«/  ,  ôcç.  Si  quelques  lieux  fujets  à  refti- 
tution n'ont  pas  été  nommemehr  exprimés 
en  cette  défignaoon  ,  ils  feront  néanmoins 
rdhrués  en  ces  trois  termes  en  quelque  part 
qu'ils  foient  ûrués. 

Au  refte  toutes  les  chofcs  dites  ,  écrite»', 
faites  ou  obmifes  depuis  la  lignaturc  de  la 
Paix  jufoy*  ce  jourd'hui ,  lesquelles  pour- 
roient  être  prifes  pour  contravention  ne  font 
nullement  approuvées  ,  fit  tout  ce  qui  a  été 
attenté  de-  cette  forte  »  ou  pourrait  l'etre  à 
l'avenir  ,  ne  fera  non  plus  excufS  :  toutefois 
pour  le  bien  de  la  Paix  il  a  été  trouvé  bon 
de  comprendre  toutes  les  choies  paflces  fous 
l'Amnlftie  pour  le  général. 

Les  Ambafladeurs  Impériaux  fie  Royaux, 
fie  les  Plénipotentiaires  des  Etats  de  l'Empi- 
re ,  promettent  refpcctivement  de  faire  ra- 
tifier ce  Traité  par  l'Empereur  ,  le  Roi 
Très- Chrétien  ,  le*  Electeurs ,  Princes  fie 
Etat»  de  l'Empire  Romain  ,  en  la  forme  ici 
approuvée  de  part  fie  d'autre  ,  fie  de  procu- 
rer infailliblement  que  dans  fix  femaincs  ,  à 
compter  du  jour  de  la  fouferiprion  ,  les  In- 
ftrumens  autentiques  des  ratifications  foierit 
prefentés  à  Nuremberg,  fie  réciproquement 
échangés.  Cependant  toutefois  fans  atten- 
dre l'arrivée  des  ratifications  ,  tout  ce  qui  a 
été  ici  arrêté  touchant  le  licentiement  fie 
l'évacuation ,  fera  éxécuté  de  bonne  foi  fans 
retardement  dans  les  termes  preferits  ,  à 
compter  du  jour  de  la  foufcnption  de  ce 
recès.  En  foi  fie  pour  plus  grande  force  de 
tout  ce  que  dcflùs  les  Ambafliideurs  ,  tant 
Impériaux  que  Royaux  ,  comme  auffi  les 
Dépotés  de  tous  les  Electeurs  ,  Princes  fie 
Etat» de  l'Empire,  à  cet  a£tc  par  eux  com- 
mis 
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mis  en  vertu  du  réfuJtit  du  premier  Juillet 
de  l'année  prélentc  >  délivré  le  même  jour 
de  la  fouferiprion  fous  le  (beau  de  la  Chan- 
cellerie de  Mayence  ,  aux  Amballàdeurs  de 

France  ,  ont  muni  &  aâèrmi  de  leurs  pro- 

Îrcs  mains  fie  cachets  le  prêtent  Inrtrumcnt. 
ait  à  Nuremberg  le  2  jour  dcjuillct  1650. 

Octave ,  Duc  d'A-  De  la  Court. 

mal6.  François  Cafct  de 
Ifaac  Volmar.  V  auto  rte. 

Jean  Crâne.  Charles  d'Avaugour. 

Scbaftien- Guillaume  Mcel  ,  Confciller  de 

l'Klcâeur  de  Mayence. 
Jean-Georges  Oexel  >  Confciller  au  Confcu 

fouverain  de  révilion  du  SénéruTime  t- 

lecteur  de  Bavière. 
Corneille  Gobel  ,  Confciller  de  l'Evcque, 

Princç  de  Bamberg. 
Wolfgane  Conrad  de  Thumbshim  ,  Con- 
*     leillcr  du  Duc  de  Saxe  AIrembourg. 
Augulte  Carpzow  ,  Confciller  du  Duc  de 

Saxe  Cobourg  ,  fit  Chancelier  de  Co- 

bourg. 

Polycarpe  Heîland  ,  Confciller  du  Duc  de 
Brunswic  Lunebourz  Wolfembutel. 

Otbon  Ottho ,  Confciller  du  Duc  de  Bruns- 
wic Luncbourg. 

Valentin  Hcidcr ,  Député  du  Duc  de  Wur- 
temberg. 

Buchard  rafrclholts  de  Colberg  un  des  Ma- 
g  ftrats  de  Nuremberg. 

Tobie  Oclhafcn  de  SchoJnbach  ,  Confciller 
de  la  République  de  Nuremberg. 

Zacharie  Srenglin  ,  Syndic  de  la  Républi- 
que de  Francfort. 

LICENTIEMENT 
DES  TROUPES 

TANT  IMPE'RIALES  QU  E  SUE'DOISES. 

NO  us  05hve  PicoJomini  d'Arragon, 
Duc  d' Amalfi ,  faifon-  favoir  que  com- 
me il  a  été  arrêté  dans  Ici  Traites  de  Paix , 
que  le  licentiment  des  Troupes  ôc  l'évacua- 
tion des  Places  ,  fc  ferment  en  la  manière 
6c  au  tems  dont  les  piincipauat  Centraux 
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d'Armées  conviendraient  «ntr'eux  ;  c'eic 
pourquoi  nous  étant  AlicmWei  avec  le  Sei- 
gneur Charles  Guftavc  ,  GénéralKTiine  des 
Armes  Soédoifes  en  Allemagne  fur  cette  af- 
faire ,  Nous  lommcj  convenus  par  ce  Re- 
ces  fpéciai  ,  fie  promenons  au  nom  de  fa 
Sacrée  Majcfté  Impériale  ,  que  des  Régi- 
rnens  fie  des  Compagnies  de  Cavalerie  caf- 
Bxs  il  y  a  déjà  long-tcms  ,  fit  de  celles  qui 
font  dénommé»  dans  la  déflation  fuivan- 
te  ,  on  ne  retiendra  pour  les  Garnifons  fit  la 
detenfc  des  Royaume»  6c  des  Provinces  I  1c- 
réditaires  de  Sa  Majcllé  Impériale  ,  que 
foixantc  fit  trois  Compagnies,  dont  le  nom- 
bre ne  peut  monter  qu'à  trois  à  quatre  mil- 
le  hommes  de  Cavalerie  ou  environ.  Les 
autres  Règimens  fit  Compagnies  feront  en- 
tièrement fit  inràjJiiblement  licentiées  fit  cat- 
fées  aux  trois  termes  ordonnés. 

Premièrement  donc  leronr  caflees  de  la 
tS&ÉSj '£raPereur  >  4<*  Compagnies  de 
WarfuiT  ;  fix  Compagnies  de  Colobrath; 
fix  Compagnies  de  Waggyi  dix  Compagnie* 
de  Lind  ;  dix  Compagnies  de  Pompêy ,  lise 
Compagnies  de  Pachenhoy;  dix  Compagnies 
de  Columbo  ;  fept  Compagnie*  de  Murco  : 
trois  Compagniej  de  Gier  le  Cousky  ;  dix 
Compagnies  de  Vcmier  ;  deux  Compagnies 
de  Donaw  ;  fix  Compagnies  du  vieux  Naf- 
ua  i  neuf  Compagnies  de  Konîgfrk  ;  fit 
Compagnies  de  behaff  ;  fix  Compagnies  de 
Serin  ;  une  Compagnie  de  Gartner  ;  une 
Compagnie  de  Demltrovirz  ;  une  Compi- 
lante de  Kock;  une  Compagnie  deGotthil; 
une  Compagnie  de  Valentin  ;  une  Compa- 
gnie de  Hcnligcn;  une  Compagnie  de  Gorrc, 
lesquelles  font  en  tout  cent  vingt-quatre 
Compagnies. 

Et  de  la  paît  du  Royaume  de  Suéde ,  ont 
été  il  y  a  déjà  du  tems  licentiées  douze  Com- 
pagnies de  Koranmark  ;  huit  Compagnies 
de  Chailes  de  Mccldcbourg  ;  huit  Com- 
pagnies de  Hbrn  i  huit  Compagnies  de  Pr> 
ly  i  huit  Compagnies  de  Ste Inbock  ;  huit 
Compagnies  de  rrolich  ;  huit  Compagnies 
de  rxttger  i  huit  Compagnies  de  MuHert 
huit  Compagnies  rie  Curio  Ulrich  Fenr?.; 
une  Corttpagnic  de  Konigsmack  ;  deurCom- 
pagnies  de  Nachtigal  ;  une  Compagnie  Lé*- 
gai  ;  une  Compagnie  de  Bilan  ;  une  Crnn- 
pagnie  de  Mofcr  ;  quatre  Compagnies  de 
Lc\venhiupt  ;  quatre  Compagnies  \ie  k'y- 
reck  ;  quatre  Compagnies  do  G  or  m  :  fit 
Compagnies  d'AxetiUc  ;  (u  Compagnies  de 
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bcrg  ;  quatre  Compagnies  de  Quaft;  fept 
Compagnies  de  Marquait  Emit  Benrz  ;  qua- 
tre Compagnies  de  Wirtemberg  ,  qui  font 
en  tout  cinquante  &  ûx  Compagnies. 


Bchi  Anderfohn  i  fix  Compagnies  du  Baron 
d'Avangour;  vinét-ûx  Compagnie!  deHam- 
merftem  j  trois  Compagnies  de  Fritz;  une 
Compagnie  de  Marquait  Erncft  Benrz.  ;  qua- 
tre Compagnies  de  Duglas;  quatre  Compa- 

Sics  de  Goldftein  ;  quatre  Compagnies  de 
tartes  Comte  de  Lewenhaupt  ;  deux  Com- 
pagnies de  Fridéric  Landgrave  de  Heflè; 
quatre  compagnies  de  Jordain  .  qui  font  en 
tout  cent  ôc  loixante  Compagnies. 

Dtni  le  premier  trrmt  firent  luentiét. 

De  la  part  de  l'Empereur ,  quatre  Com- 
pagnies de  PlcflT;  huit  compagnies  de  Gon- 
zaga;  dix  Compagnies  de  Mirco;  huit  Com- 
pagnies de  Schneider  ;  huit  Compagnies  de 
Rcntz  ;  fut  Compagnies  de  Waiter  ;  huit 
Compagnies  du  Duc  d'Holftcin  au  Cercle 
de  Wclrphalie  ,  qui  /ont  cinquante  &  qua- 
tre Compagnies. 

Et  de  la  part  des  Suédois,  huit  Compa- 

fiies  de  Wirtemberg  ;  huit  Compagnies  de 
ctttnat  ;  huit  Compagnies  de  Fridéric  Land- 
grave de  Heflè ,  quatre  Compagnies  de  Le- 
wenhaupt; quatre  Compagniesd'Ulfl  Pfahr; 
quatre  Compagnies  de  Kirck  ;  huit  Compa- 
gnies d'End  ;  huit  Compagnies  du  Comte 
Magnus  de  la  Guardie  ;  huit  Compagnies 
de  Morh  ;  quatre  Compagnies  de  Wittem- 
berg  des  Provinces  Héréditaires  de  Sa  Ma- 
jefte  Impériale  ;  une  Compagnie  de  H  art; 
une  Compagnie  d'Eger  Roth  ;  une  Compa- 
gnie de  Palman  ;  une  compagnie  de  Sylves- 
tre ,  Icfqucilcs  font  en  tout  ieptante  &  ûx 
Compagnies. 

Dans  le  fécond  terme. 

De  la  part  de  fa  Majcflé  Impériale;  fix 
compagnies  de  Crutz  ;  fix  Compagnies  de 
Boccarnoe;  fix  Compagnies  de  Lutzelbourg; 
fix  Compagnies  de  Boccamagur  ;  fix  Com- 
pagnies de  Capaun  ;  fix  Compagnies  de 
Doupp;  huit  Compagnies  de  Naflàu  ;  huit 
Compagnies  de  Naflau  le  jeune ,  &  font  en 
tout  cinquante  &  deux  Compagnies. 

Et  de  la  part  des  Suédois  ,  huit  Compa- 
gnies de  Widkopf  ;  deux  Compagnies  d  A- 
xclilie  ;  deux  Compagnies  de  Behrander- 
fohn  ;  deux  Compagnies  du  Baron  d'Avan- 
gour ;  fix  Compagnies  de  Hammeritcin  ; 
nuit  Compagnies  d  Arnefohn  ;  cinq  Com- 
pagnies de  Fritz;  huit  Compagnies  d  Ha vco- 


Dant  le  troifième  terme. 

De  la  part  de  Sa  Majcfté  Impériale,  neuf 
Compagnies  de  Pallavicin  ,  neuf  Compa- 
gnies de  Lan  on;  neuf  Compagnies  de  Lich- 
tenftein;  huit  Compagnies  de  Hencaw;  dix 
Compagnies  de  PalfFy ,  neuf  Compagnies  de 
Littich. 

Et  de  la  part  des  Suédois;  huit  Compa- 
gnies du  Régiment  Royal;  quatre  Compa- 
gnies du  Régiment  des  Gardes  du  Généralif- 
utne  ;  quatorze  Compagnies  de  Wrangcl  ; 
quatre  Compagnies  de  Duglas  ;  quatre  Com- 
pagnies de  Goldftcin  ;  quatre  Compagnies 
du  Comte  Charles  de  Lewenhaupt  ;  huit 
compagnies  de  Charles  Marquis  de  Baden; 
huit  Compagnies  de  Prifewidrz;  huit  Com- 
pagnies de  Planitz  ;  quatre  Compagnies  de 
Gratzke;  huit  Compagnies  dePége;  quatre 
Compagnies  de  Prucll;  cinq  Compagnies 
du  Landgrave  Fridéric,  quatre  Compagnies 
d:  Jordan;  quatre  Compagnies  de  Wirtem- 
berg ,  qui  font  nouante  &  une  Compa- 
gnies. 

Somme  des  Compagnies  licentiées  par  l'Em- 
pereur, deux  cens  quatre-vingt-quatre. 

Somme  des  Compagnies  licentiées  par  les 
Suédoij,  trois  cens  quatre-vingt-quatre. 

Oj»  retiendra  fur  pied. 

De  la  nart  de  l'Empereur,  huit  Compa- 
gnies de  Montécuculi  ;  fix  Compagnies  de 
Philippes  ;  fix  Compagnies  de  Jopp  ;  fix 
Compagnies  deSporck;  dix  Compagnies  de 
Picolomini  ;  huit  Compagnies  de  Werth; 
fix  Compagnies  de  Rcvenhillet  ;  cinq  Com- 
pagnies de  Gortz  ;  huit  Compagnies  de  Fur- 
ftenberg. 

L'EIccreur  de  Cologne  confervera  auflî 
dix  Compagnies. 

Et  la  Reine  de  Suéde  retiendra  les  Com- 
pagnies lui  vantes  ;  quatre  Compagnies  de 
Jean  de  Wre  ;  fix  Compagnies  du  Comte 
de  Lewenhaupt  i  huit  Compagnies  de  Hen- 
ry de  Horn;  huit  Compagnies  d'Erickruflè; 
quatre  Compagnies  de  Lotie  Khruflè;  qua- 
tre 
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tre  Compagnies  de  Schmilindicns;  cinq  cens  auront  entièrement  li  même  force;  comme 

Cavalier»  du  Régiment  Royal.  fi  elle*  étoient  inférée»  de  mot  a  mot  dans  la 

Le  Langravc  de  Hcflê  pareillement  rc-  convention  de  Nuremberg,  ou  même  dans 

tiendra  dix  Compagnies.  le  Traité  de  Paix  »  &  feront  exécutée*  fan* 

Toutes  ces  chofes  ainfi  accordée*  ficarrê-  aucune  fraude  ni  fupercherie  ,  Fait  à  Nu- 

iées  touchant  le  liccnricment  des  Troupes,  remberg  le  cinq  Octobre  1650. 


Tu*  H 


508 


TRAITÉ 


ENTRE 


LE  ROI  TRES-CHRETIEN, 

Ef  plufteurs  Princes  &  Bats  a* Allemagne  ,  appelle  t Alliance  du 
Rhin,  Signé  à  Mayence,  le  15.  Août  i£$8. 


Oumi  le  Roi Très  Chrétien, 
en  qualité  de  Membre  de  la 
Pair,  entre  dans  l'Alliance  que 
les  EtninemiAnnes ,  Séréniffi- 
mes,  Réverendiflimes  Princes 
&  Seigneurs ,  le  Seigneur  Jean-Phih'ppes  Ar- 
chevêque de  Mayence ,  le  Seigneur  Charles 
Garpord  ,  Archevêque  de  Trêve»  ,  le  Sei- 
gneur Mtttmilien  Henry  ,  Archevêque  de 
Cologne,  Archichancelien  de  l'Empire  Ro- 
main en  Allemagne ,  Gaule,  Royautned' Ar- 
les fie  Italie  ,  fie  Princes  Electeurs;  le  Sei- 
gneur Philippe  Guillaume ,  Comte  Palatin 
du  Rhin  ,  Duc  de  Bavière,  de  Julien,  de 
Qéves  fie  de  Mon»  ;  le  Roi  du  Suéde,  com- 
me Duc  de  Brème  fit  de  Verdcn ,  Seigneur 
de  Wiimar;  les  Seigneurs  Augufte  ,  Chris- 
tian ,  Louïi  Se  Georgea-Guillaume  ,  Ducs 
de  Brunfwk  6e  Lunebourç,  fie  le  Seigneur 
Guillaume  Landgrave  de  Heflè  ont  fait  en 
Tenu  du  Réfultat  dont  ils  font  convenus  à 
Francfort  le  1 4.  Août  de  la  préfeme  année 
1658.  Sa  Majefté ^  Très^Chrétienne  approu- 

»  fie  w  joint 


conformément  à  fa  teneur  fie  fous  les  mc- 
aufdits  Electeurs  fie  Prtn- 


.  ans  ,  auidits  rJecteurs  oc  I 
ces;  ainfi  le  Roi  Tres4Jhrérien  d'une  part; 
fie  les  Electeurs  fie  Princes  Alliés  de  l'autre, 
fe  font  promis  réciproquement  amitié  fie  ont 
fait  Alliance  pour  leur  défeniê  mutuelle  fie 
pour  la  coruervarion  de  la  tranquillité  publi- 
que de  l'Empire  ,  fie  outre  cela  confirment 
par  ce  Traite  particulier  le  fufdrt  réfultat  qui 
a  été  fait  fie  reçu  folemnetlement  de  tous, 
fie  font  convenus  de  deux  côtés  des  Condi- 


__i  fui  vantes;  Enforte  néanmoins  que  com- 
me il  eft  dit  dans  ledit  Réfultat ,  U  fera  li- 
bre à  tous  les  autres  Princes  qui  font  Mem- 
bres de  la  Paix  ,  fans  en  excepter  aucun , 
d'entrer  dans  cette  alliance,  fort  qu'ils foient 


Catholiques, 
u  AusDOunî. 

1.  H  y  aura  entre  le  Roi  Très-Chrétien 
fie  lefdirs  Electeurs  fie  Princes  Alliés,  fie 
leurs  fucceflèurs ,  héritiers  fie  defeendans , 
une  fincére  fie  ferme  union  pour  ce  qui 
regarde  la  Paix  de  Munfter  fie  d'Ofuabrug, 
fie  une  obligation  réciproque  pour  leur  mu- 


1 
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tudJc  défaite  i  enfin  te  que  l'un  défende  l'au- 
tre, ou  que  tous  en  défendent  un,  6c  que 
ceux  qui  font  compris  dans  le  Traité  de 
Pau  s'aflitteront  mutuellement  i'un  l'autre 
Vile  font  attaqué»  dans  leurs  Etats ,  &  ils 
k  feront  en  la  manière  luivinte- 

».  Cette  alliance  défenlive  ne  s'étendra  pu 
plus  loin ,  qu'à  ce  que  le  Traité  de  Paix  les  obli- 
ge les  uns  envers  les  autres  ,  pour  leur  fureté 
tant  publique  que  particulière  :  le  Roi  Trea- 
Chréticn  ôc  les  Electeurs  &  Princes  Allié* 
jouiront  Chacun  à  leur  égard  ôc  en  com- 
mun ,  de  cette  fureté  tant  publique  que  par- 
ticulière,  étant  en  aflurance  par  les  secours 
.  mutuels  qu'ils  fc  donneront  contre  tous  les 
aggrefleurs  qui  contreviendront  au  Traité 
de  faix.  En  particulier  ils  fe  fecourront  l'un 
l'autre  contre  ceux  qui  troubleront  quelqu'un 
de*  Alliés  dans  ce  qu'il  poQèdc  par  droit  de 
fucceffion  ou  d'EIcttion  ,  ou  en  vertu  du 
Traité  de  Paix. 

3.  Cette  convention  particulière  pour  tai- 
re obier  ver  la  paix ,  ne  nuira  en  aucune  fa- 
çon a  qui  que  ce  loi:,  (bit dehors  ou  dan* 
1  Empire ,  la  guerre  même  d'entre  la  France 
écl'b/iwgne  en  fera  entièrement  exclue,  les 
tiédeurs  de  Princes  Alliés  ne  voulant  ÔC 
.n'étant  aucunement  obligés  d'y  entrer. 

4..  Le  Roi  Trè*-  Chrétien  entre  dans  cet- 
te alliance  défenlive  ,  0c  promet  d  obier  ver 
en  toutes  choies  le  Traité  de  Paix,  6c  lors- 
qu'il en  fera  requis,  d'affiner  ceux  qui  vou- 
dront l'ob.crver  .  ôc  prendront  intérêt  aux 
droits  &  à  la  liberté  de*  Electeurs  &  des 
Prince»  &  Etats  de  l'Empire  en  général  6c 
en  particulier  ,  contre  tous  ceux  qui  vou- 
dront ou  tâcheront  de  leur  nuire  ou  de  les 
troubler  dans  la  jouiflàncc  de  leur*  droits  ôc 
de  leurs  liberté*. 

5.  Le  Roi  Trè»- Chrétien  promet  de  ne 
point  porter  les  armes  contre  ou  dedans 
l'Empire,  de  ne  pas  agir  avec  boftihté  con- 
tre les  Electeurs  6c  Princes,  ou  contre  leur» 
Etats  ou  Provinces  >  de  ne  le»  point  charger 
de  contributions  pendant  l'hiver,  ou  d'autre* 
éxactions  militaires,  de  ne  le*  point  troubler 
en  qudq' l'autre  manière,  6c  de  ne  point  per- 
mettre qu'on  lève  de*  Soldats  en  France  ou 
en  Alt'ace,  pour  attaquer  l'Empire  ,  ou  les 
Electeur*  6c  Princes  Allié*  qui  font  préfen- 
tement  enrres  dans  cette  alliance,  ou  qui  y 
pourront  entrer  à  l'avenir,  ni  qu'on  y 
contr'eux  ,  6c  qu'on  y  tourniOe  à  le, 
ocras  de*  canon*  ou  de  II  poudre  à 


é.  Le  Roi  en  particulier  oKpufeia  tous  le» 

autres  Alliés,  tant,  ceux  qui  lé  (ont  présen- 
tement 1  que  ceux  qui  pourront  l'être  à  l'a- 
venir dedans  ou  dehors  l'Empire  ,  à  confer- 
ver  une  bonne  Ôc  confiante  amitié  ,  6c  la 
paix  avec  l'Empire  &  les  Electeurs  6e  Prin- 
ce* Alliés  ,  6c  à  ne  leur  nuire  ni  préjudicter 
en  aucune  manière  directe  ment  ni  indirecte- 
ment. 

7.  Le  Roi  Très-Chrétien  s'oblige  au  fini» 
pled'aflifkr  aie*  dépens  tous  Alliés  cnfemble 

d'eux  en  particulier  ,  de  fehe 
«de  pied,  6c  de  huit  cen<  ebe- 
,  avec  un  nombre  de  canons  convena- 
ble .  G  eux  ou  quelqu'un  de  leurs  Eues  en 
quelque  endroit  qu'us  foient  fitoés  en  Alle- 
magne ,  ctoienc  attaqués  boitillement ,  ou  fi 
on  les  chargenit,  de  quelque  manière  que  ce 
fut ,  de  quartiers  ou  de  contributions  pen- 
dant l'hiver  ,  ou  de  paflsge.  où  m  exerçât 
de*  violences,  ou  d éxecutions  mi  i(  aire, 
•u  d'autres  voyes  de  tait  ôt  vexations. 

8.  Semblablcmem  les  Elrik-rn  8c  Prin- 
ces Alliés  promettent  d'obierver  la  paix  avec 
le  Roi  Très-Chrétien,  le  Royaume  de  Fran- 
ce 6c  tous  les  pays  qui  lui  font  présentement 
fournis  ,  6c  dé  ne  point  afhfter  directement 
ni  indirectement  de  troupes  ou  d'argent  , 
ceux  qui  foudroient  au  préjudice  du  Traité 
de  Paix  attaquer  le  Roi ,  &  attaquer  avec 
bofhlké  les  terre*  qu'A*  aacquifesparleTrai- 
té  6c  Qu'il  poûede ,  ou  eu  os  !  cloue' les  il  a 
droit  de  garnifon  en  vertu  du  Traité  de 
Paix. 

9.  Les  Electeurs  6c  Princes  Alliés  l'obli- 
gent au  frmplc  de  secourir  t  leurs  dépens  le 
Roi  Très-Chrétien ,  du  nombre  de  içens  de 
pied  Ôt  de  chevaux  qui  eft  exprimé  dans  le 
luidit  Réfukat  ,  dans  Se  pour  les  Provinces 
qu'il  poftéde  par  le  Traité  de  Parx ,  s'il  écoit 
avec  hoiti  lté  attaqué  par  quelque  Etat  de 
PEtr.ptrc ,  ou  par  d'autres  qui  foient  Mem- 
bres oc  la  paix  de  Munlter  ,  ou  li  on  don- 
noit  du  secourt  à  fcs  Ennemis  qui  envahi- 
ro.ciii  ces  rroviTiccs. 

10.  Si  le  Traité  de  Paix  n'eft  obfervé 
pour  lors  à  la  requifition  de  la  partie  offen- 
icc,  le*  Electeurs  6c  Princes  Aliiés,  6c  ceux 
qtsl  feront  entrés  dans  cette  alliance»  cm- 
ployeront  auffi-tôt  conformément  au  Traite 
de  Paix ,  tous  leurs  foins  6c  leur*  bons  Of- 


c  qui  pourroit  être  con- 
à  la  'paix  foi  t  ôte  &i  léparé  afcÔrve- 
&  bat  délai. 
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1 1.  En  vertu  de  cette  alliance  tous  6c  un 
chacun  des  Eleâeurs  fie  Princes  Alliés  pro- 
mettent que  pour  obtenir  la  confervation  de 
la  paii  ,  ils  feront  toui  leurs  errons ,  tant 
dans  les  Diètes  de  l'Empire  qu'ailleurs  ,  afin 
que  la  garantie  générale  fondée  fur  le  Traité 
oc  Paix  au  Paragraphe  Cependant,  foit  éta- 
blie efficacement  fie  réellement»  fie  quand 
die  fera  établie-,  ou  qu'on  en  aura  fait  une 
particulière  entre  les  Membres  de  la  pais 
par  l'entrée  d'un  plus  grand  nombre  dans 
cette  alliance  jufqu'à  ce  que  l'on  puiffe  éta- 
blir fermement  la  générale,  on  conviendra 
des  moyens  réels  fie  eficétifs  de  conferver  la 
paix  fie  de  la  jonction  des  Coofeils  fie  des 
Forces  contre  ceux  qui  y  contreviendront- 

ia.  Cependant  tous  fié  un  chacun  des  E- 
leâeurs  fie  Princes  Alliés  dont  les  Etats  font 
fur  les  Rivières  ,  fie  principalement  fur  le 
Rhin  ,  fie  outre  cela  en  quclqu' endroit  que 
ce  foi:  >  où  cela  fc  pourra  à  caufe  de  la  fi- 
tuarion  du  lieu  ,  feront  obliges  chacun  dans 
ton  territoire  de  prendre  garde  que  les  trou- 

ri  envoyées  en  Flandre  ou  ailleurs  contre 
Roi  Très-Chrétien ,  fie  les  préfens  Alliés, 
ne  pafTent  fur  leurs  terres  ,  fie  que  ceux  qui 
contreviennent  à  la  paix  •  n'y  prennent  de 

3uarticrj  l'hiver  >  des  armes ,  des  cartons  fie 
es  vivres. 

ij.  Le  Roi  Très- Chrétien  >  ôc  les  Elec- 
teurs fit  Princes  Alliés  fe  promettent  mu- 
tuellement ,  que  fi  à  l'occalion  ou  fous  pré- 
texte de  cette  alliance  défcnfive  pour  le 
maintien  de  la  Paix  en  Allemagne ,  un  d'eux 
ou  tous  font  attaqués  avec  hotlilité  par  quel- 
qu'un quel  qu'il  foit  •  foit  dedans  ou  dehors 
1  Empire  ,  en  ce  cas  ils  fc  fecourront  l'un 
l'autre  de  tout  leur  pouvoir  fie  avec  des  for- 
ces proportionnées  au  péril  ,  fie  ils  feront 
tous  obliges  de  faire  marcher  leurs  armées 
fie  de  joindre  leurs  troupes  en  fort  bon  état 
pour  la  défénfc  de  leur  Allie  qui  fera  atta- 
qué. 

14.  Cette  alliance  défenfive  durera  trois 
ans  ,  à  compter  du  jour  de  la  ratification , 
fie  fi  cependant  la  paix  entre  les  Couronnes 
de  France  fie  d'Efpognc  n'eft  pas  faite  ,  elle 

.  fera  prolongée  du  contentement  de  tous  les 
Alliés  ,  ou  de  ceux  qui  voudront  perffler 
plus  long-tems  dans  cette  Alliance  ,  fie  on 
traitera  de  cette  affaire  à  Francfort  une  de- 
mie année  avant  que  les  trois  ans  foient  ex- 
pirés. 

15.  Le  Roi  Très-Chrétien  fie  les  Elec- 


teurs fie  Princes  Alliés  fe  promettent  mu* 
tueliement  d'obfërver  tous  fie  un  chacun  de 
ces  Articles  ,  parce  qu'ils  font  fondés  fur  le 
Traité  de  Paix  ôc  les  autres  Conlhtutiom  de 
l'Empire ,  qu'ils  font  conformes  au  Réfultat 
fait  à  Francfort  le  14.  Août  de  la  préfente 
année  1658.  entre  les  Eleâeurs  fie  Princes 
nommés  ci-deffus  fie  dans  lequel  le  Roi 
Très-Chrétien  cft  entré  fie  qu'ils  ne  font 
faits  au  prcjudicc  de  qui  que  ce  foit  1  tous 
fie  un  chacun  des  Electeurs  fie  Princes  Al- 
liés fc  réfervant  néanmoins  toujours  la  foi 
qu'ils  doivent  à  l'Empire  ,  a  leur  Patrie,  Ôc 
à  l'Empereur ,  en  foi  fie  pour  fureté  de  tou- 
tes ces  choies  ,  ce  Traité  d'alliance  a  été 
figné  ôc  foellé  par  les  Ambafradeurs  du  Roi 
Très-Chrétien  fie  des  Eleâeurs  fie  Princes 
Allies  qui  ont  promis  d'échanger  dans  un 
mois  les  ratifications  de  leurs  Maîtres.  Faic 
à  Mayencc  le  tj.  Août  1(558. 

La  Ligue  du  Rhin  fut  continuée  pour  trois 
ans  par  un  Traité  paflè  a  Francfort  le  )t. 
Août  166 r.  entre  les  mêmes  ôe  les  Duca 
de  Wirtemberg  ôc  de  Deux-Ponts. 

Elle  fut  continuée  une  féconde  fois  pour 
trois  autres  années  par  un  Traité  pafle  en- 
core a  Francfort  entre  les  mêmes  le  a  y  Jan- 
vier 1663. 

CAPITULATION 

Fuite  p*r  le  Roi,  &  les  antres  Princes  Je 
U  Ligue  du  Rhin  tvec  les  principaux 
Officiers  de  C  Armée  qu'ils  doivent  met- 
tre fur  pied. 

SAVOIR, 

Avet  le  Printt  Je  Saint ,  peur  le  Clergi  gfut* 
rml  Je  U  Ligue  à  Franefurt  ,  le  35.  Juin 
1619. 

NOus,  Léopdd-Philipprs  ,  Charles . 
Prince  de  Salm ,  Wildgrave  de  Daun , 
fie  de  Kytburge  ,  Rheingrave  de  Steind, 
Comte  d  Anholt ,  Baron  de  Fencftrage  ôc 
Baht  ôc  Latum ,  Seigneur  de  Pulni ,  Bayon , 
Neuville,  Oginille,  Mcidericq ,  Bannerher, 
héréditaire  du  Duché  de  Guddres,  fie  Com- 
té de  Zutpbea  ,  Lieutenant  Général  de  Sa 

Ma- 
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Majefté  Très-Chrétienne  fur  toutes  les  Trou- 

Ea  Allemandes  ,  Reconnoiflôns  que  Saditc 
lajeftc  ,  les  Electeurs  ,  ôc  les  Princes  ci- 
après  dénommes  >  éunt  convenus  cnfcmblc 
d  une  certaine  union  défenuve  pour  le  main- 
tien de  U  ,  ôc  le  repos  de  l'Empire, 
en  laquelle  cft  entré  pub  après  Monlicur  le 
Landgrave  Georges  de  Hcflè  ,  Prince  de 
Herifcld  .  Comte  de  Catzencllnebogen , 
,  Ziegenhcin  ,  Nidda,  Schavenbourgj 
ourg  &  Bidingcn  ,  &  qu'ayant  été 
ijî  par  Sa  Majcftc ,  ôc  lesditi  Electeurs  ôc 
Prince»  ,  Maréchal  Général  lux  leurs  Trou- 
pes :  lesquelles  en  cas  de  befbin  l'on  doit 
mettre  enlemble  ,  dont  ils  font  convenus 
arec  nous  par  leurs  Ambaflàdcurs  prefens  à 
Francfort  fur  le  Mcin,  félon  la  Capitulation 
fui  vante  iranflatéc  de  l'original  Allemand  en 
Latin. 

Qu'il  foit  notoire  à  tous  par  ces  préfen- 
tes ,  que  Sa  Majcttè-  Très-Chrétienne  ôc  les 
Révérendilïîmes  ,  Séréniflimes  ,  IHuHrifli- 
mes  ,  Révérends  Electeurs  6c  Princes  Jean- 
Philippes,  Archevêque  de  Mayence  >  Grand 
Chancelier  de  l'Empire  en  Allemagne  ,  & 
Electeur  ,  Evêuue  de  Wiraburg  ,  ôc  Duc 
de  Franconie  i  Charles-Gafpard,  Archevê- 
que de  Trêves,  Grand  Chancelier  de  l'Em- 
pire dans  les  Gaules  &  dans  Je  Royaume 
d'Arles  ,  &  Elcâeur  Adminiftrateur  de 
Prum;  Maximil  ien- Henry ,  Archevêque  de 
Cologne  ,  Grand  Chancelier  de  l'Empire 
en  Italie ,  &  Eleveur ,  Evcque  de  Hildens- 
heim  y  &  de  Liège  ,  Adminiftrateur  de 
Bergtesgaden  ,  &  Scablo ,  Duc  de  la  haute 
&  baffe  Bavière  ,  du  haut  Palatinat  dans  la 
Weftphalie,  d'Angrie  &  de  Bouillon,  Com- 
te Palatin  du  Rhin  ,  Landgrave  de  Leuch- 
tenbenz  »  Marquis  de  Franchimont;  Chris- 
tophe-Bernard ,  Evcque  de  Munftcr,  Prin- 
ce du  fiùnt  Empire  ,  Burgrave  de  Stambcrg 
&  Seigneur  deBerkelc;  Philippcs-Guillau- 
mc  ,  Comte  Palatin  du  Rhin,  Duc  de  Ba- 
vière ,  de  Juliers,  de  Cléves  ôc  de  Monts, 
Comte  de  Wcldentz  ,  Spanheim  ,  Mark , 
Ravensburg  6c  Mcnro  ,  Seigneur  de  Ra- 
venfteini  6c  Sa  Majcfté  Sucdoife  ,  Duc  de 
Brème  6c  Werden  ,  6c  Seigneur  de  Wis- 
mar;  Augufte,  Duc  de  Brunswic  ôcdcLu- 
nebourg.  6c  Guillaume,  Landgrave  de  Hcf- 
fc  ,  Prince  de  Hersfeld  ,  Comte  de  Katre- 
ndnbogen  ,  Dictz  ,  Ziegenhcim  ,  Nidda, 
6c  de  Schavembourg ,  ayant  conclu  pour 
des  raifbos  6c  motifs  très  forts  la  i+-  fit  ij 


d'Août  de  rannée  165  3.  à  Francfort  fur  le 
Mcin  ,  &  à  Maycnce,  une  certaine  Allian- 
ce défenfive  ,  ôc  ayant  entr'autres  chofes 
dans  cette  union  défenfive  Bien  clairement 
réglé  :  que  li  lesdits  Seigneurs  Allies  ,  con- 
tre leur  clpérancc  6c  pcnlce  étoient  menacés 
de  quelque  danger  ,  6c  qu'ils  fu fient  obligés 
pour  le  conferver  ôc  pour  protéger  leurs 
Sujets  d'une  injufte  force  de  fe  tenir  fiir  1» 
défenfive  v  quelle  devroit  être  en  cette  oc- 
cafion  la  régie  qu'il  fauiroit  fuivre  pour 
maintenir  le  bon  ordre  parmi  leurs  Troupes 
unies,  tant  de  Cavalerie 6c d'Infanterie ,  que 
pour  l'artillerie  6c  pour  toutes  les  chofes  qui 
la  regardent ,  6c  ayant  été  jugé  expédient 
d'établir  un  Commandant  Général ,  6c  la 
chofe  étant  préfentement  en  cet  état  ,  les- 
dits Seigneurs  Alliés  font  convenus  Ôc  ont 
confenti  d'oflrir  a  rilluftriiTime  Prince  Léo- 
pold-Philippcs-Charles  >  Prince  de  Salm, 
Wildgravc  de  Daun  6c  de  Kirburg ,  Rheirr- 
grave  de  Stein  ,  Baron  de  Wuifting  ôc  An- 
nolt ,  ôc  à  caufe  de  fa  grande  expérience  dans 
la  guerre  qui  n'eft  inconnue  à  perfonne ,  ôt 

Çsur  la  finguUérc  affection  qu'A  a  pour  la 
aix  de  la  Nation  Germanique  notre  chère 
Patrie ,.  la  Charge  de  Maréchal  Général  avec 
tous  les  honneurs,  droits  8c  prérogatives  qui 
accompagnent  cette  Charge,  conformément 
au  Traite  d'alliance  6c  à  cette  Capitulation» 
6c  l'ont  ainli  établi  Général  de  toutes  leurs 
Troupes  d'Infanterie  6c  de  Cavalerie  qu'on 
allemblera  tant  de  ceux  oui  font  compris 
ladite  alliance  ,  que  des 


res  qui  y  entreront  dans  la  fuite ,  ôc  auffi 
fiir  l'artillerie  ôc  les  1 


chofes  qui  la  re- 
gardent ,  ôc  font  convenus  par  leurs  Con- 
ieillers  ôc  Plénipotentiaires  Députés  qui  font 
ici  prefens  avec  l'Illuflriflime  Prince  ,  des 
Articles  de  Capitulation  en  la  manière  fui- 
vante. 

1.  L'IUuftrilïime  Prince  promet  en  pre- 
mier lieu  ausdits  Seigneurs  confédérés  ,  ôc 
à  ceux  qui  entreront  dans  la  fuite  dans  cette 
alliance  ,  a  tous  ôc  à  chacun  .  en  vertu  de 
cette  Capitulation,  fidélité  6c  obèïuance, 
qu'il  les  fervira  eux  ,  ôt  leurs  Pays  &  Su- 
jets ,  fans  avoir  égard  à  la  Religion  >  ni  aux 
autres  prééminences  qui  font  ufurpées  ôc  re- 
connues dedans  on  dehors  l'Empire,  ôc  cela 
conformément  au  Traité  de  ladite  Alliance, 
dont  un  éxemplaire  lui  a  été  donné,  enfem- 
ble  avec  celui  qui  a  été  fait  avec  la  Couron- 
ne de  Fiance  par  les  Confeulers  des  Seigneurs 
Sss3  Ai- 
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Allié*  aflèmblés  ici  à  Francfort,  ifin  qu'A  lia 
icrvît  de  régie  ,  comme  aufli  cette  Capitu- 
lation faite  avec  lui  qu'il  doit  oblervcr ,  exé- 
cuter dira  tous  fie  chacun  de  les  points  fie 
-claufc*  fclon  la  meilleure  interprétation  ,  en 
l'employant  de  tout  fon  pouvoir  pour  le  bien 
.&  la  defenfe  de*  Seigneurs  Allié*  >  &  en 
prévenant  tous  les  périls  &  dangers  qui  pour*- 
xoient  les  menacer  ou  leurs  Etats ,  terres  ôc 
Sujets  ,  toutes  les  fois  que  Son  Alteflè  en 
iêra  avertie,  fie  d'abord  qu'il  le  fçaura»  fup- 
pofé  que  la  ebofc  foit  de  quelque  conftquen- 
ce  ,  même  quand  ce  ne  feroit  pas jpar  des 
action*  militaires  fit  fan*  que  les  Troupes 
.soient  en  campagne  ,  fie  cela  de  toutes  /es 
Jbrccs  ,  fit  de  la  meilleure  manière  qu'il 
pourra  le  faire  ;  que  fi  la  choie  ne  lui  elt 
pas  poffible,  il  en  avertira  au -moins  fans  dé- 
fai  les  Seigneurs  Alliés,  fie  ceux  que  la  .cho- 
ie regarde ,  comme  aufli  le  Directoire  Elec- 
toral de  Mayence  ,  ou  les  plus  proches  E- 
le&eurs  fie  Princes  Alliés,  à  leurs  communs 
dépens. 

%.  L'IHuftriffime  Prince  veut  fit  doit  di- 
riger ,  régler  fie  éxécuter  tous  fes  defleins  fie 
sciions  félon  la  régie  que  lui  preferivent  les- 
dics  Traités  d  Alliance  ,  Se  félon  tous  leurs 
Articles  fie  Oaufes ,  comme  aufli  fcion  l'In- 
ftruction  générale  qui  y  eft  jointe  fie  ap- 
prouvée de  tous  ,  pour  les  Confeillcrs  de 
guerre  ,  pour  1a  diftribution  des  appointe- 
mens  fie  autres  Statuts ,  desquelles  choies . 
comme  aufli  des  Traites  d'Alliance  ,  on  lui 
a  déjà  communiqué  fie  on  lui  communique- 
ra dan»  la  fuite  des  copies  autentiques  ,  fie 
dans  les  cas  qui  ne  font  pas  compris  dans 
«outes  ces  chofes  ,  il  aura  égard  aux  Loix 
fondamentales  de  l'Empire  ,  aux  Conrtitu- 
tions  fie  à  l'ordre  d'éxecution  ,  fit  avant  tou- 
tes chofes  au  Traité  de  Paix  fait  a  Munftcr, 
de  Weftphilie  ôc  Osnabrug. 

Il  fc  rcglcra  encore  fclon  les  Ordonnan- 
ces des  Confédérés  qu'on  publiera  dans  la 
luire  ,  Icj  Rcgkmens  fie  Articles  qu'ils  fe- 
ront i  félon  les  Ordonnances  de  la  guerre 
qu'on  y  joindra  ,  fie  les  autres  chofes  nécef- 
4aires  ,  desquelles  chofcs  aufli  on  lui  donne- 
ra des  copies  autentiques  ,  il  fuivra  aufli  les 
plus  louables  fie  raifonnables  coutumes  de  la 
guerre  ,  desquelles  on  pourra  fc  fervir  utile- 
ment a  l'avantage,  fie  au  bien  des  Seigneurs 
A'lié*,  farts  blrfler,  ni  préjudicicr  au  Traité 
d'union  fie  à  cette  Capitulation. 

5.  L'Illufti  illime  Prince  promet  à  cette 
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fin  qu'il  aura  conjointement  avec  les  autres 
Confeillcrs  des  Alliés  grand  foin  que  les  Con- 
feillcrs de  guerre  fc  tiennent  feton  qu'il  eft 
ordonné  dans  la  manière  de  les  tenir ,  de 
les  affcmbler  quand  la  ncceflké  le  deman- 
dera dV  aflifler ,  fie  d'y  faire  fa  fan  cl  ion 
dans  l'anfence  du  Prince  Allié  qui  a  le  com- 
mandement général  dans  fes  terres ,  ou  de 
celui  qu'il  aura  fubftitué  à  fa  place ,  fie  une 
proportion  étant  faite  après  l'avoir  déclaré 
dans  le  Confcil ,  fclon  que  le  teins  fie  le  lieu 
le  permettra  ,  il  recueillera  les  voix  fie  don- 
nera la  fienne  la  dernière  ,  il  prendra  garde 
aufli  que  le  plus  grand  nombre  de  voix  rem- 
porte dans  ces  Con  fui  tarions  ,  comme  il  eft 
porté  dans  le  Traité  d'Alliance ,  fie  fera  con- 
clure félon  le  plus  grand  nombre  ,  comme 
aufli  que  l'éxecution  des  chofes  dont  on  fe- 
ra convenu  dans  la  délibération  ,  foient  en- 
treprifes  fie  conduites  jusqu'à  la  fin  vigou- 
reufement  dans  le  tenu  fié  dans  les  ciccon- 
frances  déterminée*. 

4.  L'Illuftriflïme  Prince  promet  fit  s'en- 
gage que  fi  en  vertu  du  Traité  d'Alliance 
iruelqu  un  des  Seigneurs  Confédérés  vouloit 
dans  fes  propres  Etats  affilier  par  lui-même 
fie  en  peribnne  aux  expéditions  militaires, 
fit  1rs  régler  ôc  diriger  ,  il  veut  en  ce  cas  le 
reconnoicre  comme  fon  Seigneur  dans  fes 
propres  Erats  ,  fie  même  fi  on  alloit  de  fcs- 
dits  Etats  dans  un  autre  endroit ,  il  content 
d'obéir  aux  Réglcmens  de  fon  Confcil  de 
guerre ,  ou  même  dans  les  chofcs  qui  ne 
peuvent  pas  fouffrir  de  retardement  a  lui- 
même  ,  en  quoi  lesdits  Seigneurs  Alliés  fc 
font  rcfcrvés  ce  pouvoir  :  que  fi  quelqu'un 
d'eux  ne  vouloit  pas  affifter  par  lui-même 
aux  expéditions  militaires ,  il  pourra  pour- 
tant conftituer  une  reribnne  à  fa  place  ,  à 
laquelle  fie  à  raifbn  de  fa  qualité  fie  pour  les 
emploi*  de  guerre  ,  qu'il  aura  éxercé  avec 
gloire ,  Son  Alteffc  puifle  fans  déshonneur 
ni  préjudice  donner  fié  céder  fi  place  ,  afin 
qu'il  leur  laifle  par  la  le  commandement  gé- 
néral dans  les  terres  de  leur  Prince,  fie  aufli 
la  direction  dans  fes  Confeils. 

5.  L'HIuttriffime  Prince  ni  ne  veut  ni  ne 
doit  rien  entreprendre,  ni  éxécurer  à  l'infçu 
fie  fans  le  confcntement  desdits  Seigneurs 
Alliés  ,  Electeurs  Ôc  Princes  qui  dirigent  le 
commandement ,  ôe  du  confcil  de  guerre  • 
fit  au  de-là  de  ce  qui  y  aura  été  conclu  una- 
nimement .  fie  par  le  plus  grand  nombre  de 
voix  >  (bit  pour  changer  de  camp ,  pour 

con- 
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ie,  faire  des  imipàonî ,  pour  mot  du  guet ,  ce  qui  fera  pourtant  toujours 

propre  au  Prince  de  cet  EtatT  lorsqu'il  fera 
préient,  le*  Troupe»  que  nUuftriflime  Prin- 
ce aura  fait  marcher  dans  un  tetns  de  nc- 
ceffité  &  felon  que  la  chofe  fcmblera  l'éjj- 
fier ,  doivent  attendre  la  mémo  choie  des 
Gouverneurs  dci  Forterefles  ,  s'il  arrivoit 
que  riUuftrifliinc  Prince  trouvât  quelque  dé- 
faut dan»  le  Gouverneur  ou  dans  la  Place,  jj 
en  avertira  iaus  ccfïè  le  Prince  à  oui  elle 
appartient ,  &  lui  dira  toutes  les  circonftan- 
ces  de  la  chofe,  cependant  par  fe*  bons  con- 
fais  il  exhortera  le  Gouverneur  de  la  Place 
à  faire  fon  devoir. 

8.  L'illuftrifltmc  Prince  ne  révélera  ni  ne 
marufeitera  a  peribnne  les  chofc*  qui  lui  fe- 
ront communiquées  fous  le  fecret .  ou  im- 
rnédijtcrocnt  par  les  Seigneurs  Alliés,  ou 
dans  les  Conlcils  de  Guerre  ,  oc  il  le  garde, 
n  G  bien  que-  nul  homme  au  defavantage 
des  Seigneurs  Alliés  ne  le  fçaura  ni  par  lui, 
ni  par  d'autres  en  quelque  manière  &  par 
quelle  voye  que  ce  (bit  ,  excepté  celui  à 
oui ,  à  ration  de  la  charge  qu'il  exerce  >  il 
ferait  oblige  de  le  révéler  ,  qu'il  gardera  le 
filence  jusqu'à  la  mort ,  que  fi  après  cela 
n'étant  plus  au  fervice  des  Seigneurs  Alliés, 
Ôc  exerçant  ailleurs  des  charges  &  des  em- 
plois ,  il  ne  fe  1er  vira  point  des  connoiflànces 
qu'il  aura  eu  par  ce  moyen  dans  le  rem* 
qu'il  a  exercé  la  Charge  de  Général  au  dés- 
avantage des  Seigneurs  confédérés  6c  de  letin 
Sujet*  &  i>iys. 

9.  Son  Akeflc  IUuftriiUme  veut  ôc  doit 
ne  pas  avoir  un  moindre  foin  &  fidélité, 
ni  faire  des  moindres  effets  pour  conferver 
dans  toutes  les  occafions  de  la  guerre  qui 
arriveront,  les  Troupes  unies  tant  de  pied, 
que  de  cheval  des  Seigneurs  Alliés ,  &  pren- 
dre fur-tout  un  foio  particulier  des  chevaut 
des  Sujets  comme  auffi  de  tous  le»  Habi- 
tai» oui  font  néceflâires  a  f  Année  ,  dans 
laquelle  occafion  ils  ne  lui  feront  pas  moins 
Sujets  que  les  véritables  Soldats,  ôc  aufquels 
il  faut  donner  de  bons  Officiers.  11  aura  fosn 
encore  des  chutes  qui  regardent  l'Artillerie. 
Pour  ce  fojet  lorfqu'il  le  jugera  a  propos  ' 
il  propofera  à  rems  dans  le  Confal  de  fon 
côté  ,  &  conférera  avec  lui ,  afin  que  cha- 
que Officier  fupérieur  &  firbaJ terne  fatisfaflè 
facilement  fit  fans  bruit ,  a  fon  devoir  darw 
l'emploi  qu'il  exerce  pour  le  bien  des  Sei- 
gneurs Alliés  ,  fous  quelque  prétexte  de 
compte  ou  aucune  tergivet Ution  ôc  égard  à 

fon 


î,  faire  des  imrprionî ,  pour 
1  des  combats  ,  ou  des  batailles  gené- 
3,  pour  attaquer  l'Ennemi ,  faire  dès  Gc- 
ges  ,  ôc  pour  les  lever  >  ôc  pour  la  commu- 
nication des  Camps  fie  Places  ,  de  quelle 
manière  que  toutes  ces  chofes  puiflènt.  être 
appelle  en ,  mais  il  fe  conduira  6c  exécutera 
toutes  chofes  a  la  manière  fufdice  qui  a  été 
déterminée  dans  le  Confeil  de  guerre  ,  fi  ce 
n'eft  que  les  Troupes  foOcnt  attaquées  par 
l'Ennemi  I  l'iroprovifte  »  6c  (ans  qu'on  y 

rnflt;  car  dans  cette  occafiorril  s'oppoiëra 
lui  de  la  meilleure  manière  qu'il  jugera  à 
propos ,  de  forte  que  fi  d'un  coté  ou  d'au- 
tre H  croit  néce flaire  pour  des  caufes  inévi- 
tables qu'on  fit  quelque  dommage  aux  Ponts 
6c  Edifices  pour  éviter  6t  fe  délivrer  de 
rEnncroi;  Dans  ce  cas  l'IUuftriflimc  Prince 
ne  fera  pas  tenu  d'en  répondre  ,  comme  il 
eft  réglé  par  les  chofes  qui  font  contenues 
dans  les  Lettres  d'Articles. 

6.  Pour  ce  fujet  rilluflriflîme  Prince  au- 
ra une  entière  confiance  6c-  confervera  une 
mutuelle  intelligence  avec  tous  6c  chacun 
des  Confeitlers  de  guerre,  &  communique- 
ra avec  tous ,  fle  avec  chacun  d'eux ,  ou 
par  écrit  ou  de  bouche  ,  des  chofes  qui  fe- 
ront venues  à  fa  connoi  (Tance  par  une  bon- 
ne relation  6c  correfpondance  ,  6c  qui  fe- 
ront de  quelque  conléquence  ,  6c  ainfi  il 
aura  foin  par  une  fidèle  6c  fincére  corres- 

Endance  des  avantages  communs  de  tous 
Alliés  ôc  de  chacun  en  particulier  8c  du 
bien  de  leurs  Sujets  6c  Pays. 

7.  Si  le  Confeil  de  guerre  trouve» t  bon 
ou  que  la  néceffité  le  demandât  que  Son  Ai- 
tefTc allât  avec  toute  l'Armée  ou  avec  une 
panie  d'iccllc  dans  quelque  Forterclfe  de 
quelque  Prince  des  Alliés  ,  nUuftrifTîme 
Prince  ,  conjointement  avec  le  Confeil  de 
guerre  qui  feu  l'Armée  ,  réglera  les  chofes 
dans  les  occafions  qui  arriveront  avec  le 
Gom  verneur  de  ladite  Fort  ère  lie ,  ôc  on  lut 
lignifiera  qu'entant  que  cela  n'eft  pas  con- 
traire à  un  ordre  particulier  de  fon  maître , 
il  donnera  les  chofes  q  n  feront  néceflâires, 
6ms  pourtant  que  cela  expofe  la  Place  a  au- 
cun danger,  ôc  qu'on  donneàl'IlluftrePrin- 
ce  ôc  à  toute  V Armée  ,  autant  que  faire  fe 
peut  ,  un  fubfide  ,  6e  s'il  arrive  que  l'illuf- 
trifTîmc  Prince,  les  actions  continuant,  (bit 
oblige  de  demeurer  dans  ce  lieu  ,  I  fera 
traité  ptr  le  Gouverneur  avec  tout  r*hor>- 
neur  qui  foi  eft  du ,  es  lui  demandant  le 
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 i-rfrf»    &  nue  les  (Impies  Sol-      II.  Pour  ce  qui  regarde  les  appoinremens 

Si  5St  te  382-  K**»  «ui  ^  du,  à  èo  Akefle  pou/cette  Char- 

•  ge ,  on  en  cft  convenu  avec  elle  en  la 


de  l'artillerie  ,  fans  dirR-rence  dana 
les  occafions  en  quelque  endroit  que  ce  foit 
de  jour  &  de  nuit  fe  comportent  logement 
6c  vaillamment ,  félon  le  contenu  des  Arti- 
cles qu'ils  ont  fait  ferment  d'obfcrver  ,  fie 
comme  il  convient  à  des  Généraux  fie  fidè- 
les Officiers  fie  Soldats  ,  qui  aiment  l'hon- 
neur ,  fit  qu'il  les  y  oblige  de  tout  fon  pou- 
voir en  les  traitant  avec  douceur  fit  honnê- 
tement, n'ayant  aucune  conduite  parocu  ic- 
se  ,  ni  autre  chofe  quelle  nu  elle  fott  a  1 6- 
eard  de  perfonne  <  mais  qu'il  ne  fe  propofe 
Simplement  pour  but ,  que  l'utilité  fie  1  avan- 


niere  suivante  j  c'eft  à  Uvoir  que  lesdits  Sei- 
gneurs Alliés  promettent,  à  l'IUutlriflime 
Prince  ,  qu'ils  lui  payeront  toutes  les  années 
lorsqu'il  ne  fera  pas  dans  te  actions ,  ni  dan* 
les  travaux  de  la  guerre  quatre  mille  écus 
Impériaux  »  que  û  rilluftriflune  Prince  cft 
obligé  d'agir  en  perfonne  fie  de  fe  défendre 
contre  l'Ennemi  ,  en  exceptant  les  chofes 


des  Seigneurs  ,  comme  ils  le  prescri- 
vent eux-mêmes.  . 

io.  Parce  qu'on  ne  peut  pas  prefenre  en 
particulier  ,  ni  fpécifier  les  fcrvices afluels 
que  rUluftriflîmc  Prince  doit  rendre  à  railon 
des  grandes  charges  qu'impofc  un  fi  grand 
emploi  ,  lesdits  Seigneurs  Alliés  ne  doutent 
en  aucune  façon,  qu'il  n'en  ait  un  foin  con- 
tinuel ,  principalement  l'Illuftriffimc  Prince 
devant  fe  fcrvir  de  fa  prudence  pour  confi- 
dérer  ,  qu'il  eft  celui  fur  qui  on  fe  repoic 
du  foin  pardeflus  tous  te  autres  ,  de  hure 
en  forte  enfemble  avec  le  Confcil  de  Guer- 
re ,  que  le  Traité  d'alliance,  le  contenu  de* 
Articles  8c  te  autres  Edits  fit  Régirmcns 
qu'on  a  publié*  ,  (oient  duëment  obfervcs 
de  tous  fit  d'un  Chacun  fclon  que  leur  de- 
voir particulier  l'éxige  ;  fon  Alrcfle  llluftyii- 
fime  promet  donc  fie  s'engage  qu  il  fera  d  un 
bon  exemple  a  ceux  qui  lui  feront  intérieurs , 
aux  Officiers  tant  fupérieurs  que  fùbalternes 
fie  i  toute  l'Armée,  en  rendant  avec  équûe 
fie  avec  fageffe  la  juftice  ,  fie  par  toutes  te 
s  actions  héroïques,  qu'il  ne  les  exhor- 
qu'à  faire  des  chofes  qu'il  aura  fak  le 
^ier  ,  fie  que  dans  l'occafion  »  comme 
c'eft  la  louable  coutume  de  la  guerre ,  il 
fera  toutes  te  chofes  fie  fe  conduira  de  la 
manière  qu'il  convient  à  un  fage ,  expéri- 
menté, fidèle  6c  brave  Prince  de  l'Empire, 
fie  à  un  Maréchal  Général,  fie  il  pourra  ren- 
dre compte  devant  Dieu  fie  le  monde  ,  fie 
à  tous  te  Seigneurs  fit  Princes  confédérés, 
qu'il  regarde  pendant  le  tems  de  <â  Com- 
tniflion  comme  (es  fupérieurs  ,  qu'il  a  fait 
routes  chofes  fans  nulle  réflexion  ,  dépen- 
dance, ou  vue  d'aucune  autre  Puiflancc, 
le  tout  fidellemcnt .  n'épargnant  ni  U  vie  ni 
fc  un  g. 


quatre  ; 

pénaux ,  on  lui  donnera  encore  mille  florins 
du  prix  de  Francfort  par  mois ,  fie  il  en  fe- 
ra payé  par  avance  pour  trois  mois  au  com- 
mencement des  actions  qu'il  faudra  entre» 
prendre  »  comme  auffi  d'abord  que  les  rati- 
fications de  cette  Capitulation  des  Seigneurs 
Alliés  lui  feront  données  ,  fur  le  champ  ils 
auront  foin  de  lui  faire  donner  deux  mille 
écus  Impériaux  à  déduire  fur  fa  penfion  an- 
nuelle ,  de  la  bourfe  commune  ou  d'une  au- 
tre manière  ,  pourvu  que  la  chofe  fe  rafle 
exactement. 

ta.  Parce  que  conformément  au  règle- 
ment des  payemens  desdits  Seigneurs  Alliés, 
il  n'eft  pas  expédient  de  donner  a  aucun  Of- 
ficier fubaltcrne  ou  Supérieur ,  ni  à  aucun 
Soldat  de  pied  ni  de  cheval  en  général  lors- 
qu'il marche  pour  aller  en  campagne  ,  ou 
qu'il  eft  dans  le  Camp  autre  chofe  que  le 
fcul  lit ,  lequel  règlement  nous  laiflons  en- 
core dans  cette  occalion  dans  fa  vigueur, 
(de  forte  pourtant  que  pour  ce  qui  concer- 
ne te  vivres ,  conformément  à  l'Ordonnan- 
ce dt«  Seigneurs  Alliés  ,  qu'ils  ont  fait  pu- 
blier, on  les  leur  fera  avoir  à  un  jufle  prix, 
fie  équitable)  ainfi  l'IlluflrifTime  Prince  ne 
pourra  outre  cela  rien  éxiger ,  mais  il  l'at- 
tendra de  l'aflîgnation  que  lui  en  fera  te  Gé- 
néral de  Camp  ,  ou  celui  qui  remplit  cette 
Charge  ,  ayant  pourtant  égard  à  la  dignité 
de  fa  Charge. 

13.  Les  Seigneurs  Alliés  tant  en  général 
qu'en  particulier  déclarent  qu'ils  veulent  dé- 
fendre fon  Akefle  Illuftriffime  dans  cette 
Charge  ,  contre  tous  fie  en  toutes  chofes, 
fie  ainu  que  fi  lui  ou  ceux  qui  lui  font  atta- 
chés ,  ctoient  inquiétés  a  railon  du  foin  fit 
des  fcrvices  qu'il  a  rendus  dans  cette  union 
défenfive,  ou  fi  on  leur  envahiffoit  leur  bien 
fie  qu'on  les  en  dépouillât ,  de  quelle  ma- 
nière 
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niére  que  cela  fe  fît;  en  ce  cas  les  Seigneurs  ment  qu'il  prêtera  d'abord  qu'on  lui  aura 
Alliés  veulent  bien  prendre  Ion  parti  ,  6c  de  fourni  les  ratifications  de  cette  Capitulation, 
ceux  qui  lui  font  attachés  >  tenir  la  place»  fie  par  les  Lettres  reverfàles  qu'il  en  donne- 
lui  donner  du  recours  ,  fie  autant  que  faire  ra  »  qu'il  veut  oWêrvcr  cette  dite  Capitula- 
fe  pourra  lui  aider  a  recouvrer  ce  qu'il  aura  tion  lelon  tous  fie  chacun  de  Tes  points  fie 
perdu  fie  l'indcmnifcr  de  toutes  fes  pertes.  claufes ,  comme  le  doit  faire  un  Prince  fin- 

14.  Si  ion  Altcflc  Illuftnflime  (ce  qu'à  cérement ,  fidèlement  1  fins  aucun  détour , 
Dieu  ne  plaifc)  ctoit  prùe  par  l'Ennemi  en  exception  ou  referve. 

f  niant  fa  Charge  ,  les  Seigneurs  Alliés  ,  fe-  En  foi  dequoi ,  &  pour  faire  mieux  ob« 

Ion  la  coutume  de  la  guerre  ,  employèrent  ferver  cette  Capitulation  on  en  a  fuit  deux 

unanimement  tous  leurs  foins  pour  le  ra-  Exemplaires  qui  ont  été  fignés  fie  munis  du 

cheter,  &  l'indemnilêront  de  toutes  fesper-  Sceau  des  Armes  de  l'illuftriflimc  Prince  8c 

tes.  des  Confcillers  &  Ambaflàdcurs  des  Sci- 

15.  Enfin  on  cft  convenu  de  part  fie  d'au-  gneurs  Alliés  dont  on  en  a  donné  un  à  fon 
tre  >  tant  des  Seigneurs  Alliés  que  de  l'Iilu-  AlteiTc  IllufrrùTime  ,  &  l'autre  au  Direâoi- 
ftriifime  Prince  que  cette  Capitulation  du-  re  de  Mayence  !  &  on  a  promis  particulier 
rera  autant  de  rems  que  l'Alliance  ,  que  s'il  rement  qu'on  obtiendra  les  Ratifications  de 
arnvoit  que  les  Seigneurs  confédérés  ne  vou-  toutes  ces  chofes  dans  l'efpace  de  quatre  fe- 
lufTent  plus  fe  iervir  de  l'Illultriflimc  Pria-  maines  \  ôc  qu'on  les  donnera  i  l'Illuftriffi- 
cc  ,  ou  que  lui-même  rcfufàt  de  continuer  me  Prince;  cependant  il  fera  obligé  de  faire 
fon  Emploi  •  il  fera  libre  à  l'un  fie  i  l'autre  fa  Charge  de  Maréchal  Général  ,  comme 
parti  d'y  renoncer  trois  mois  auparavant,  s'il  les  avoit  entre  les  mains  ,  fie  fa  penfion 
de  forte  pourtant  que  fi  cette  renonciation  annuelle  ,  comme  auffi  des  trois  mois  fi  la 
fe  faifoit  par  les  Seigneurs  Alliés  on  payera  nécelTité  demande  qu'on  faut  quelque  ac- 
encorc  à  Ion  AltefTe  llluftriflimc  ,  à  comp-  tion,  commencera  à  courir  dès  a-  p  relent, 
ter  depuis  la  fin  des  trois  mois  ,  une  demie  A  Francfort  fur  le  Mcin  le  quinzième  Juin 
année  de  fa  penfion  ;  que  (i  c 'ctoit  le  Prince  l'an  1659. 

lui-même  qui  renonçât  à  fa  Charge  on  ne 

lui  payera  rien  ,  que  ce  qu'il  pourroit  lui  R.  Gravel. 

être  du  de  reflc  de  fâ  penfion  ordinaire;  l'Il-  Ptulippes  Wonworburg,  ôtc- 

lulhklime  Prince  fera  connoître  par  le  fer- 


Tm*  H.  Ttt  R  E- 
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Sur  le  Traite  de  Nimwégue>  &  fur  le  Traité  de  Trêve 

de  Ratisbonne. 


A  Paix  de  Nimwégue,  con- 
clut en  1679-  comme  celle 
de  Wefrphalie ,  fût  compri- 
fe  en  deux  Traites  ;  l'un  a- 
1  France  »  l'autre  avec  la  Suéde.  Dans 
l'un  ni  dans  l'aurre,  iln'eft  fait  aucune 
mention  des  Droits  de  l'Empire  ,  ni  des 
difRrens  entre  les  Etats.  Ce  qu'ils  con- 
tiennent de  plus  remarquable  ,  c'eft  la 
confirmation  de  la  Paix  de  Wcftphalie, 
la  ceflion  que  la  France  fit  de  Philips- 
bourg,  8r  celle  que  l'Empereur" de  fôn  cô- 
té fit  de  Fribourg>  fcrlsgau. 

Quoique  cette  Paix  eût  d'abord  été 
conclue ,  fans  le  consentement  des  États , 
elle  fut  cependant  confirmée  pa?uheÇon- 
clufion  des  trois  Collèges  le  %\.  Mars 
de  la  même  année.  ' 

Cependant  les  fuites  de  cette  Paix  ne 
furent  rien  moins  que  favorables  à  l'Em- 
pire. Le  Roi  de  France  cherchoit  à  s'em- 
parer de  la  Haute  &  de  la  Baffe  Al  face, 
&  a  obliger  tous  les  Vaflaux  des  trois 
Evcchés  de  Lorraines  relever  de  fa  Cou- 
ronne. En  effet  depuis  la  Paix  de  Weft- 
phalie  il  s'était  efforcé  d'étendre  peu  à 


peu  fes  droits  fur  les  dix  Villes  Impéria- 
les de  l'Alface,  En  1658.  il  a  voit  établi 
un  Confeil  fouverain  a  Enfishtim,  cY  par 
un  Edit  il  avoir  fourni*  toutes  ces  ViHej 
à  la  juridiction  de  ce  Confeil»  tant  pour 
le  Civil  que  pour  le  Criminel.  Mais  la 
Capitulation  de  Léopold  ayant  pourvu  à 
la  fureté  de  leurs  Immunités,  &  de  leurs 
Droits  ,  le  10.  de  Mars  1665.  elles  fe 
plaignirent  auprès  de  la  Diète  de  l'Empi- 
re aes  atteintes  que  les  François  donnoienc 
à  leiirMifceW. 

C*eW agraire  'ayant  été  mife  en  arbitra- 
ge, du  cohfetitcrrient  du  Rdi  de  France, 
ce  Prince  propofa  pour  Arbitres  les  Elec- 
teurs de  Mayence  &  de  Cologne,  le  Roi 
de  Suéde  ,  en  qualité  de  Comte  Palatin 
de  Deux-Ponts  &  le  Landgrave  de  Hef- 
fe-Caffcl  ;  de  fon  côte  l'Empire  nomma 
l'Ele&eur  de  Saxe,  les  Evcques  d'Eich- 
fladt  Se  de  Confiance  &  la  Ville  Impé- 
riale de  Ratisbonne.  Ce  Compromis  ayant 
été  publié  folemnellement  le  1  \ .  Septem- 
bre 1CÎ67.  on  commença  à  indruire  l'af- 
faire par  Ecrit  devant  les  Arbitres. 

On  avoir  déjà  fait  voir  que  les  dix 

va. 
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Villes  d' Alface,  n'avoient  jaipais été  fou- 
roifcs  au  Bailli  ou  Préfet  de  l'Empire  en 
Alface;  dont  le  Bailliage  s'étendoit  en 
partie  fur  40.  Vilbges  &  plu»,  appelles, 
communément  Villages  PréfiStriax  ;  6c 
en  partie  fur  certains  devoirs ,  auxquels 
lefdites  Villes  étoient  tenues  envers  le 
Bailli.  Mais  comme  les  François  s'empa- 
rèrent au  mois  d'Août  de  l'année  1675. 
de  ces  Villes  il  ne  fut  plus  queftion  d'ar- 
bitrage. A  la  vérité  dans  le  Projet  de 
Pajx  entre  l'Empereur  &  le  Roi  de  Fran- 
ce ,  on  avoit  propofé  de  terminer  par  des 
Arbitres  les  differens  touchant  l' Alface  } 
mais  par  le  Traité  de  Paix ,  on  fe  conten- 
ta de  confirmer  en  général  les  difpofitions 
faites  par  la  Paix  de  Weftphalie. 

On  avoit  auflî  agité  devant  les  mêmes 
Députés  de  l'Empire  ,  l'affaire  qui  con- 
cernoit  les  Fiefs  des  trois  Evéchés  de 
Lorraine  j  mais  en  1680.  les  Evêques 
de  Metz ,  Toul  &  Verdun  ayant  porté 
leurs  plaintes  au  Roi  de  France»  de  ce 
que  leurs  Vaflaux  depuis  un  Siècle  n'a- 
vouent fait  aucun  hommage,  on  établit 
comme  on  l'a  vu  dans  k  Tome  III.  de 
cette  Hifloire,  une  Chambre  Royale  à 
Metz  &  l'on  nomma  des  CommifTaires 
pour  connoître  de  cette  affaire. 

A  peu  près  dans  le  même  tems»  on 
établit  pareillement  une  Chambre  à  Bri- 
r-« .  k  ,  pour  faire  la  recherche  des  Domai- 
nes qui  dépeodoient  de  l'une  6c  l'autre 
Alrace ,  du  Bailliage  d'Haguenau  &  des 
autres  lieux  cédés  au  Roi  de  France. 

Dans  cette  recherche  on  trouva  quan- 
tité de  polTeÛeurs ,  que  l'on  aceufa  de 
jouïr  de  leurs  terres  fans  aucun  titre  va- 
lable. ,On  ne  fe  donne  pas  le  peine  de  les 
entendre  :  on  les  condamne  fans  les  con- 
vaincre ,  &  (1  quelqu'un  d'eux  nomme 
un  Procureur  pour  (outenir  fes  droits , 
on  le  chafle  avec  hauteur.  Ces  violences 
.éroient  couvertes  du  terme  de  Réunion. 
On  la  fondoit  fur  b  L.91  ftlique  ,  qui 


veut  que  ce  qui  a  été  une  fois  fous  la 
puiffance  de  la  France,  de  quelque  façon 
qu'il  y  ait  été  annéxé ,  foit  fi  indiflblu- 
blemeut  uni  à  la  Couronne,  qu'il  n'en 
puiflé  être  féparé  en  aucun  tems,  &  qu'il 
puiflê  au  contraire  être  revendiqué  ,  en 
quelques  mains  qu'il  fe  trouve ,  comme 
étant  entre  les  mains  d'une  perfonne  qui 
jouît  d'une  chofe  qui  ne  lui  appartient 
pas. 

Par  ce  moyen  on  enlevoit  à  l'Electeur 
Pabrin  le  Bailliage  de  Gemenheim  6c 
plufieurs  autres  domaines  ,  comme  des 
dépendances  de  l' Alface  :  on  enlevoit  à 
l'Evêque  de  Spire,  le  Bourg  6c  le  Châ- 
teau de  Lauterbourg  ;  au  Roi  de  Suéde 
le  Duché  de  Deux-Ponts  ;  à  la  Maifon 
Palatine  ,  les  Comtés  de  Weldentz ,  de 
Hambourg  &  de  Bitfch;  &  à  la  Maifon 
de  NaiTau  le  Comté  de  Sarbourg.  On 
prétendoit  aufli  réunir  tout  le  Hundfruckt 
avec  plufieurs  Domaines  des  Comtes  de 
Haruu  &  de  Leiningen.  Enfin  l'on  vou- 
loit  dépofleder  le  Duc  de  Montbelliard, 
parce,  difoit-on  ,  que  la  Ville  &  le  Châ- 
teau de  Montbelliard  étoient  un  Fief  de 
Bourgogne,  outre  que  quelques  Baillia- 
ges de  fon  Duché  rc le  voient  de  l' Alface. 

Pour  arrêter  ces  entreprifes ,  l'Empe- 
reur envoya  en  France  le  Comte  Henri 
François  de  Mansfeld,  &  l'Electeur  Pa- 
latin y  envoya  le  Baron  d'Eck;  mais  on 
leur  répondit ,  que  le  Roi  ne  pouvoit 
pas  reconnoître  d'auire  Tribunal,  que 
celui  qu'il  avoit  érigé  à  Brifack  6c  auquel 
il  avoit  attribué  b  cormoiffanec  des  affai- 
res de  fon  Domaine  ;  que  b  Médiation 
de  l'Empereur  ni  celle  de  l'Empire  ne 
pouvoient  être  admifes,  &  que  b  pres- 
cription ne  pouvoit  être  alléguée  dans 
les  affaires  qui  concernoient  les  droits  de 
b  Souveraineté.  Là  deflus  l' Electeur  Pa- 
latin demanda  qu'on  fit  marcher  à  fon 
fecours  les  Troupes  des  Cercles  ;  mais 
bplupartdcsEtatjfurentd'avis  à  h  Dicte 
T 1 1  x  à: 
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de  Rarisbonne  ,  qu'attendu  la  divifion 
qui  régnoit  parmi  plufieurs  Membres  de 
l'Empire,  il  ne  convenoit  pis  d'aigrir  le 
Roi  de  France.  On  trouva  qu'il  étoit 
plus  expédient  de  lui  écrire  auflî  bien 
qu'au  Roi  de  la  Grande  Bretagne. 

Outre  les  réunions  dont  nous  venons 
de  parler  ,  le  Roi  de  France  demandoir 
encore  à  la  Ville  de  Strasbourg  ,  qu'elle 
rompît  le  lien  qui  l'attachoit  à  l'Empire, 
&  qu'elle  fe  mît  fous  fa  protection.  En- 
vain  depuis  plus  de  fix  mois  lesMiniftres 
de  l' Empereur  demandoient  à  cette  Ville 
qu'elle  reçût  une  Garnifon  Impériale  , 
elle  y  réfifta  toujours  parce  qu'elle  étoit 
effrayée  des  menaces  des  François. 

Cependant  le  Comte  de  Mansfëld  in- 
fiftoit  toujours  à  Paris  pour  qu'on  remît 
fur  l'ancien  pié  tout  ce  qui  avoit  été  in- 
nové depuis  la  Paix  ;  ou  du  moins  pour 

Îu'on  arrêtât  les  entreprifes  des  chambres 
e  Metz  &  de  Brifack  ;  mais  tous  fes 
efforts  n'abouti  ffoient  prefqueà  rien.  Il 
obtint  feulement  que  le  Roi  de  France 
feroit  déclarer  a  la  Diète  de  Ratisbonne , 
qu'il  donneroit  fes  Griefs  Se  les  Préten- 
tions à  juger  a  un  Congrès  ,  qui  feroit 
établi  à  Spire  ,  à  Worms  ou  à  Franc- 
fort ;  mais  non  pas  a  Strasbourg.  Cette 
Propofition  fut  acceptée  fans  peine  par 
les  Etats  de  l'Empire  ,  à  condition  que 
h  France  cefferoit  fes  Réunions. 

Ce  Projet  n'empêcha  pas  le  Roi  de 
France  d'exécuter  les  defleins  qu'il  avoit 
formés  fur  la  Ville  de  Strvbou'g  :  il  fit 
dire  au  Comte  de  Mansfeld  qu'il  avoit 
pris  la  réfolution  de  mettre  cette  Ville  tous 
ta  puiffance.  En  effet  le  17.  de  Septem- 
bre 1681.  vers  le  foir  les  François  appro- 
chèrent en  petit  nombre  a  la  faveur  de 
l'obfcurité  auprès  du  Fort  bâti  fur  le 
Rhin  ,  Se  oh  l'on  fait  payer  les  impôts. 
Comme  on  leur  demanda  le  lendemain 
.  pourquoi  ils  s'étoient  ainfi  approchés ,  ils 
répondirent  que  fix  mille  hommes  des 


Troupes  de  l"  Empereur  étoient  en  mar- 
che, pour  fefaifirde  ce  paffage  du  Rhin  ; 
que  par  des  lettres  de  ce  Prince  qu'ils 
avoient  interceptées ,  il  avoient  vu  qu'il 
fe  donnoit  de  grands  mouvemens  pour 
proroger  le  Paix  avec  le  Turc,  après  quoi 
il  déclareroit  la  guerre  à  la  France  ;  Ce 
que  leur  Maître  cherchoit  à  prévenir  ces 
mauvais  deffeins.  Ils  ajoûrérent  qu'ils 
ne  prétendoient  rien  innover  dans  la  Vil- 
le, qu'au  contraire  ils  la  défendroient  con- 
tre toutes  fortes  d'infultes.  Là-deffus  ils 
demandèrent  à  parler  au  Secrétaire  Gun- 
zer;  Se  lorfqu'il  fut  arrivé  ils  lui  décla- 
rèrent que  la  volonté  du  Roi  étoit,  que 
la  Ville  fe  rendît,  cV  qu'ils  avoient  ordre 
de  la  réduire  par  la  force  ,  fi  elle  faifoit 
difficulté  de  fe  rendre  à  ces  ordres. 

Le  lendemain  Louvois  s'érant  avancé 
a  Ilkirck ,  la  Ville  lui  envoya  des  Dépu- 
tés pour  lui  demander  la  caufe  de  cette 
invafion.    La  réponfe  fut  ;  que  par  les 
Traités  de  Weftphalie  Se  de  Nimwegue 
toute  l' Alface  avoit  été  cédée)  la  France, 
qu'il  n'y  avoit  plus  que  la  Ville  de  Stras- 
bourg ,  dont  on  attendoit  fans  délai  la 
fourni lîion  ,  Se  qu'il  ne  leur  donnoit  que 
jufqu'à  cinq  heures  du  foir  pour  déclarer 
clairement  ,  s'ils  vouloient  fe  (bumettre 
fans  aucune  referve  à  l'obéiffance  du  Roi. 
Ce  ne  fut  qu'avec  beaucoup  de  peine  que 
les  Députés  obtinrent  un  délai  jufqu'au 
lendemain  fept  heures  du  matin ,  pour  ré- 
pondre à  cette  Propofition.  Louvoisajoû- 
ta  encore  avec  fa  férocité  ordinaire  ,  que 
fi  la  Ville  tiroit  un  feulcoup,  il  lui  coû- 
te roi  t  au  (fi  cher  que  pourrait  coûter  pen- 
dant le  Siège  l'entretien  de  trente  cinq 
mille  hommes  8c  celui  de  toute  l'Artille- 
rie. 

Dans  cette  extrémité  Gunzer  &  Dite- 
rich  déclarèrent  au  Peuple  en  plein  Sénat, 
que  le  dernier  jour  de  leur  liberté  étoit 
venu;  qu'il  falloit  cédera  la  nécelfité; 
qu'il  y  auroit  de  la  folie  à  fonger  a  fiirè 
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quelque  rcfiftance  ,  Se  que  le  tcms  qui 
rcfloit  devoit  être  employé  à  délibé- 
rer fur  la  meure  de  la  Capitulation  & 
fur  les  moyens  de  racheter  leurs  privi- 
lèges à  moins  qu'ils  ne  voulurent  s'ex- 
pofer  à  les  perdre  entièrement.  On  ne 
vit  qu'un  Tailleur  ,  petit  homme  de 
foixante  &  dix  ans  ,  qui  feu!  fut  d'avis 
de  fe  défendre  jufqu'àla  mort  :  tous  con- 
clurent unanimement  qu'il  falloit  fe  fuu- 
mettre.  Ainiî  fut  rendue  la  Ville  de 
Strasbourg  le  10.  Septembre  1681.  Le 
Roi  lui  accorde  les  articles  qu'elle  avoit 
demande  ;  fi  ce  n'eft  qu'il  voulut  avoir 
l'Eglife  Cathédrale  1  comme  ayant  été 
bâtie  par  fes  Ancêtres  :  il  éxigea  auflî 
qu'on  lui  biffât  la  garde  des  Portes  ,  & 
l'Arcenal  ,  où  a  ce  qu'on  prétend  il  y 
avoit  pour  fept  millions  d'Artillerie  & 
de  munitions  de  guerre. 

Les  Minières  du  Roi  de  France  à 
Vienne  &  à  Ratisbonne  firent  leurs  ef- 
forts pour  exeufer  une  pareille  entreprife  ; 
ils  déclarèrent  que  leur  Maître  avoit  cher- 
ché à  prévenir  une  'guerre  en  Alface  ; 
qu'il  avoit  appréhendé  une  irruption 
dans  la  France  ;  ils  njoûtoicnt  que  Stras- 


bourg avoit  été  cédée  au  Roi  de  Fran- 
ce avec  l'AIfâce  par  la  paix  de  Weft- 
phalie  ;  Se  que  les  Bourgeois  s'étoient 
fournis  volontairement.  Mais  toutes  ces 
exeufes  ne  firent  qu'aigrir  de  plus  en 
plus  Pefprit  de  l'Empereur.  11  fe  pré- 
parait à  déclarer  la  guerre  à  la  France, 
lors  qu'il  vit  ce  delïcin  dérangé  ,  par 
l'Alliance  que  fit  en  ce  tems  là  l'Elec- 
teur de  Brandebourg  avec  Louïs  XIV. 

Il  fallut  confentir  à  mettre  l'affaire 
en  Négociation.  On  s'aiïembla  d'abord 
à  Francfort  ,  fans  aucun  fuccès.  Dans 
la  fuite  l'Empereur  ayant  convoqué  les 
Electeurs  à  Ratisbonne  ,  on  renoua  la 
Négociation.  Les  François  demandèrent 
premièrement  que  Strasbourg  leur  fût  cé- 
dé à  perpétuité  ;  mais  fur  le  refus  que 
l'on  fit  d'y  confentir,  ils  fe  reftraigni- 
rent  ï  demander  une  Trêve  de  plufieurs 
années.  Surquoi  l'on  conclut  enfin  le 
Traité  fuivant  ,  par  lequel  la  Ville  de 
Strasbourg  ,  fon  Territoire  Se  les  Forte- 
reffes  qui  en  dépendent ,  font  faiflés  aux 
François  ,  de  même  que  les  Terres  dont 
ib  s'étoient  emparés  avant  le  premier 
d'Août  1681. 


Tttj  TR  AI- 
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DE  TRÊVE» 

Entre  le  Sêrinifme  &  Très- Puifant  Prince  Le'opold,  Bnpereur  des 
Romains ,  &  J'Empire,  d'une  part  j  &  le  Sérénifime  &  Très* 
Puifant  Prince  Louis  XIK  Rai  Ïrh-Chrétien  ë  frottée  &  de 
Navarre,  d'autre  part. 


Faite  à  Ratisbonric  le  10»  Août  1*84. 


1 U  nom  &  en  l'honneur  de  la 
Très-Sainte  Trinité  ,  Pcrc  , 
Fila  fie  Saint  Efprit  :  Soit  no- 
toire à  tous  fie  a  un  chacun  à 
qui  il  appartient  ,  ou^peut  ap- 
H  en  quelque  manière  que  ce  foit, 
comme  pour  terminer  f«  difrérens  qui 
tfontmua  »  en  éxecution  du  Traité  de  Paix 
conclu  à  Nimégue  le  f .  Février  de  l'année 
1679.  entre  le  Scréniffime  6c  Très-Puiflànt 
Prince  ôc  Seigneur  Léopold ,  clu'Etnpcreur 
des  Romains,  toujours  Augufte  .  Roi  de 
Germanie,  Hongrie,  Bohème,  Dalmatic, 
Croatie,  Efclavonie,  Archiduc  d'Autriche, 
Duc  de  Bourgogne  ,  Bribant ,  Marquis  de 
Moravie,  Duc  de  Lustcmbousg.  de  la  hau- 
te ôc  baffe  Siléfxe  ,  Wirtembcrg  Ôc  Teck, 
Prince  de  Suabe  ,  Comte  de  Habsbourg, 
de  Tirol  ,  Kiburg  ôc  Goritz  ,  Marquis  du 
Saint  Empire  fie  de  Burgaw  ,  de  la  haute  Ôc 
biOc'Luwcc,  Seigneur  de  la  Marche  Ls- 


clavoniquc,  de  Port-Naonôc  de  Salins,  ôc 
le  Saint  Empire  Romain  d'une  part  :  &  le 
Sésùuflimc,  ôc  Très-Puiflànt  Prince  ôc  Sei- 
XIV.  Roi  Très  Chrétien  de 
varre,  d'autre  part  ;  ôepour 
affermir  ,   tant  ladite  Paix  de  Nimégue, 

Suc  celle  de  Weftphalie  qui  l'avoit  précé- 
é ,  on  auroit  commencé  dans  les  conféren- 
ces tenues  à  Francfort  fur  le  Mcin  ,  d'en- 
trer en  une  nouvelle  négociation  d'accom- 
modement ,  fans  qu'elle  eût  pu  être  con- 
duite à  une  heureufe  fin ,  on  a  jugé  qu'il 
étoit  de  l'intérêt  commun  de  le  reprendre 
à  Ratisbonne  ,  afin  de  pourvoir,  ou  par  un 
Traité  de  Paix  ,  ou  par  une  Trêve  ,  à  la 
tranquillité  Ôc  à  la  fureté ,  non  feulement  de 
l'Empire ,  mais  même  de  toute  la  Chrétien- 
té ,  qui  fe  trouve  préfentement  dans  un  ex- 
trême péril  ;  ôc  pour  parvenir  à  une  fin  fi 
fclutaire  ,  les  Commiflaires  de  Sa  Majefté 
Impériale  à  la  Diétc  de  l'Empire  ayant  été 
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fiommés  &  œnftrraés  Plénipotentiaires  pour 
traiter  6t  conclure  au  nom  de  ^Empereur 
êt  de  l'Empire ,  fuivant  la  conclufton  de  la 
Diète  du  13.  Janvier  de  l'année  dernière, 

Jrprouvée  par  Sa  Majefté  Impériale  ,  &  le 
lenipoientiaire  rie  Sa  Marcfté  Très-Chré- 
tienne  ci-après  nommé ,  ayant  été  député 
de  fa  part  pour  traiter  fie  terminer  cette  af- 
faire ;  les  fusdits  Plénipotentiaires  s'ètant  af- 
femblés  dans  te  lieu  &  dans  le  tons  déter- 
miné entre  eux  >  font  convenus  8c  ont  con- 
fenti  à  one  Trêve  ou  fufpenfion  d'armes  aux 
Conditions  drivâmes. 

1.  Sa  Majefté  Impériale  6c  PErrtpire  con- 
fement  à  une  Trêve  de  vingt  années  à  comp- 
ter du  jour  de  la  ratification  fit  ils  l'accep- 
tent fous  les  mêmes  conditions  de  ïrève 

3ui  ont  été  ci  devant  offertes  dans  ce  lieu 
e  la  part  de  Sa  Majefté  Très-Chréticrmc 
par  fort  Plénipotentiaire  à  la  Dicte  >  ainii 
qu'il  fera  plus  au  long  expliqué  dans  les  Ar- 
ticles fuivans. 

a.  Comme  les  Traités  de  Weftphalie  fie 
de  Nimégue  font  la  bafe  &  le  fondement 
de  ce  Traité  de  Trêve ,  ils  demeurent  dans 
leur  force  fie  vigueur  de  même  que  »'ils 
étoient  inférés  de  mot  a  mot  dans  celui-ci. 

3.  En  conféquence  de  cette  Trêve  atnfi 
acceptée  ,  il  y  aura  une  (incére  fie  véritable 
amitié  >  fie  une  mutuelle  fie  bonne  corres- 

Fandancc  entre  Sa  Majefté  Impérialcôctout 
Empire  d'une  parc ,  8c  Sa  Majefté  Très- 
Chrétienne  de  l'autre ,  en  forte  qu'elle  ne 
puifle  déformais  être  troublée  directement 
ni  indirectement  fous  couleur  de  droit  ou 
par  voye  de  fait  ,  par  aucunes  hoftilités, 
réunions  ou  revendications  ,  ni  même  fous 
aucun  pfétexte  de  recouvrement  de  droits, 
on  par  aucun  autre  fujet  quel  qu'il  puifle 
être. 

4.  Ainft  Sa  MafeW  Très- Chrétienne  de- 
meurera durant  ladite  Trêve  de  vingt  années 
dins  la  libre  fie  pailiblc  podeflion  de  la  Ville 
de  Strasbourg ,  du  Fort  de  Kell ,  8c  des  îu- 
tres  Forts  lîrués  fur  le  Rhin  entre  ladite  Vil- 
le 8c  le  Fort,  comme  auflî  de  tous  les  lieux 
fie  Seigneuries  généralement  queleonqjes, 

3 ut  ont  été  occupes  dans  l'Empire  en  vertu 
es  Arrêrs  des  Chambres  Royales  de  Metz 
«e  de  Brifàc  8c  du  Parlement  de  Berançon 
jufquau  premier  jour  d'Août  de  l'année  168 1. 

5.  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  exercera 
librement  8c  fins  aucune  contradiction  dans 
ledits  lieux  ainû  retenus ,  tous  les  droits  de 
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Souveraineté ,  fie  il  ne  fera  permis  à  qui  que 
ce  fou  de  troubier  en  aucune  manière  Si- 
dite  Majefté  Très  Chrétienne  dans  cet  exer- 
cice de  fes  droits. 

6.  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  reftituera 
à  l'Empire  tous  tes  lieux  dont  elle  s'en  mifë 
en  pollcdion  depuis  le  1.  Août  de  l'année 
16Î1.  6c  cela  fans  aucune  réferve  ,  en  forte 
qti'cllc  ne  pourra  pendant  la  durée  de  ladite 
Trêve  rien  retenir ,  ni  prétendre  pour  au- 
cune raiton  dans  tefdirs  lieux  reftitués,  à  l'ex- 
ception toutefois  de  la  Ville  de  Strasbourg 
6c  des  Forts  qui  en  dépendent  ,  dont  il  a 
été  parlé  dans  l'Article  quatrième  ;  que  s'il 
fc  trouvoit  qu'avant  ledit  jour  premier  Août 

1681.  on  fc  rut  emparé»par  uncûmplevoye  x 
de  fait  6c  fans  Pautoritc  desdites  Chambres 
de  Mcrz  &  de  Bnfac  .  6e  du  Parlement  de 
Belançon  >  de  quelque  lieu  qui  fût  de  la  dé- 
pendance de  l'Empire  ,  6c  qui  n'appartint 
point  d'ailleurs  au  Roi  Très-Chrétien  ,  Sa 
Majefté  Très-Chrctitnnc  te  reftituera  auflî. 

7.  S'il  fe  trouve  auflî  que  dans  te  Terri- 
toire de  l'une  des  parties  il  y  ait  eu  quoique 
chofe  appartenant  à  l'autre  partie  ou  à  (es 
Sujets  qui  ait  été  arrêtée  ou  taille  par  manière 
de  repréfailles  ,  il  en  fera  donné  main-levée 
réciproquement. 

8.  Le  Roi  Très-Chrétien  laiflëra  tous  tes 
Seigneurs  propriétaires  6e  leurs  légitimes  hé- 
ritiers 6c  fuccefleurs  6c  tous  autres  qui  lui 
auront  prêté  ferment  de  fidélité,  foirenpcr- 
fonne  ou  par  Procureur,  dans  leur  Etat,  6c 
dans  l'entière  perception  des  fruits  6e  reve- 
nus qui  dépendent  de  la  propriété  des  lieux 
réunis  ,  fe  réfervant  ceux  qui  appartiennent 
à  la  fouveraineté  ,  comme  auflî  dans  l'exer- 
cice des  chofës  qui  regardent  tant  Je  fpiri- 
tucl ,  que  le  temporel ,  ainii  qu'il  eft  porté 

Sar  les  Traités  de  Manfter  6c  de  Nimcguc; 
a  Majefté  Très-Chrétienne  rétablira  auflî 
de  la  même  manière  ceux  qui  prêteront  à 
l'avenir  le  ferment  de  fidélité ,  foit  qu'ils  ayent 
ci-devant  encouru  ou  non  la  contumace,  6e 
en  cas  qu'il  y  ait  eu  par  le  pafle  quelque  cho- 
fe de  raie  au  contraire  ,  le  tout  fera  rétabli 
dans  fon  prémier  état ,  6c  il  fera  libre  aux 
Seigneurs  6e  Habitant  des  Iteux  réunis  ,  en 
quelque  lieu  qu'ils  faflênt  leur  refidence, 
û'adminiftrcr  leurs  biens  par  eux-mêmes, 
ou  par  d'autres ,  comme  il  leur  plaira  .  ou 
de  les  aliéner. 

9.  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  accorde  à 
tous  les  Ikbitaru  desdiu  lieux  réunis  ou  oc- 

cu- 
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cupés,  toit  qu'ils  falTent  profèÛlon  de  ii  Rc-  que  pour  les  effets  des  Marchands  ôc  autres 

ligion ,  Catholique  ,  Apoitolique  6c  Routai-  de  l'une  des  deux  Nations  qui  voyageront 

ne ,  ou  qu'ils  foient  de  la  ConfciTion  d'Aus-  chez,  l'autre  ,  il  leur  fera  même  en  cas  de 

bouts  ou  de  la  Religion  Réformée  (comme  befoin  donné  toute  forte  de  fecours  Ôc  d'aa- 

on  l'appelle)  le  libre  exercice  de  leur  Reli-  ûftance ,  ôc  on  ne  rctufcra  jamais  de  leur 

gion  ,  ôc  la  libre  jouïflànce  &  difpolicion  rendre  julHce,  ni  de  les  protéger, 

de  tous  les  Biens  ,  Dix  mes  &  Revenus,  de  H*  Quant  à  ce  qui  regarde  les  Procès  ou 

quelque  nature  qu'ils  puiflènt  être  ,  tant  de  conteftattonî  en  Juftice  »  s'il  y  a  déjà  eu  ou 

ceux  qui  (ont  deftinés  pour  l'entretien  des  qu'il  furvienae  quelque  différend  entre  des 

Recteurs  des  Eglifes  ,  Pafteurs  ,  Régens  6c  Sujets  rclevans  du  même  Souverain  >  ils  le 

Miniftres  >  que  de  ceux  qui  appartiennent  à  Pourvoycront  pardevant  les  Tribunaux  par 

leurs  Edites.  Temples  &  Ecoles,  &  de  tous  lui  établis  ,  mais  û  le  procès  arrive  >  ou  cft 

autres  Revenus  ,  de  quelque  nom  qu'on  les  déjà  intenté  entre  des  Sujets  de  différensSou- 

appelk,  (ans  aucune  exception.  verains,  alors  on  obfervera  la  régie  du  droit 

10.  Et  afin  que  cette  Trêve  puifle  être  commun  qui  porte  que  le  Demandeur  fui- 
d'autant  mieux  obfcrvée ,  &  ne  (bit  altérée  vra  la  Jurisdiûion  du  Défendeur. 

ni  troublée  par  aucun  incident ,  on  nom-  M-  Dans  ce  Traite  de  Trêve  ■  outre  les 
mera  &  on  établira  de  part  ôc  d'autre,  au/ïï-  parties  contractantes,  (avoir  l'Empereur,  6c 
tôt  après  la  ratification  de  ce  Traité  ,  des  l'Empire  d  une  part ,  6c  le  Roi  Très-Chré- 
Commiflâires  pour  marquer  6c  déligner  les  tien  de  l'autre  ,  comme  auflî  les  Royaumes  6c 
limites  entre  l'Empire  6c  la  France,  (ûivant  les  Provinces  héréditaires  que  pofléde  l'Em- 
la  poflefllon  ci-delTus  expliquée  ,  6c  pour  Pereur  ,  tous  les  Electorals  ,  Archevêchés, 
pofer  des  bomes  oû  il  en  lera  néceflairc ,  en  Evccbés ,  Abbayes,  Prévôtés,  Duchés,  Pi  in- 
forte qu'à  l'avenir  il  ne  puifle  arriver  aucu-  cipautés,  Marquifats,  Landgraviats ,  BaiJlia- 
ne  conteftation  au  préjudice  de  la  Trêve  qui  ges  ,  Commandcrics  ,  Comtes  ,  Baronies , 
a  été  conclue  par  ce  Traité,  lesquels  Corn-  Seigneuries,  Villes  libres,  Noblcflè  immé- 
miflàires  travailleront  aufll  de  concert  pour  diate  ,  Y'aJaux  6c  Sujets  de  l'Empire  ,  en 
faire  en  forte  que  fi  de  part  ou  d'autre  il  quelque  Pays  qu'ils  foient  Gtués ,  foit  dedans 
manquoit  quelque  choie  aux  redoutions  pro-  ou  dehors  1  Allemagne,  (ans exception,  tous 
miles  ou  à  l'éxecution  des  autres  articles  du  les  Cercles  ,  6c  tous  6c  chacun  les  Etats , 
préfent  Traité,  il  ait  (on  entier  effet.  Pay«»  Provinces,  Seigneuries  ôc  Territoires 

11.  On  entrera  inceflâmment  en  négo-  de  l'Empire  en  quelque  lieu  qu'ils  foient  (i- 
ciatk»  pour  le  Traité  de  Paix  dont  la  con-  tués  ,  feront  compris  ceux  qui  font  entrés 
clufion  fera  cefler  la  préfente  Trêve  avec  dans  le  Traité  de  Weftphaliei  comme  auflî 
toutes  les  conditions  qui  y  font  portées  ,  6c  le  Roi  Catholique,  avec  tous  fes  Royaumes 
on  en  détermirera  ici  le  tems  6c  le  lieu.  6c  Provinces. 

la.  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  renonce  16.  Les  Parries  contractantes fc donneront 
pour  le  tems  de  la  préfente  Trêve  à  toutes  mutuellement  6c  fe  promettent  des-à-préfent 
prétentions  dans  l'Empire  fur  les  Etats,  Mem-  toute  garantie  générale  pour  l'éxecution  ôc 
bres  ôc  Vaflaux  d'iceiui ,  6c  (pécialemcnt  à  obfervation  de  ce  Traité,  contre  toute  forte 
toutes  la  appartenances ,  dépendances,  an-  de  trouble  qu'on  pourrait  apporter  au  con- 
nexes, droits  de  protection,  réunions,  ôc  à  traire  ,  directement  ou  indirectement ,  ôc 
tous  autres  prétextes  qui  pourroient  être  trou-  toutes  les  autres  Puiflances  de  la  Chrétienté  > 
vés  à  l'avenir.  L'Empereur  6c  l'Empire  (ans  exception  ,  feront  reçues ,  6c  pourront 
renoncent  auflî  de  leur  pan  pour  le  même  être  invitées  à  donner  la  même  garantie, 
tems  de  la  Trêve  à  la  Souveraineté  ,  ôc  à  17.  Pareillement  l'Empereur  6c  l'Empire 
tout  droit  de  Supériorité ,  de  Protection ,  donneront  la  même  garantie  réciproque  6c 
ou  tel  autre  que  ce  puifle  être,  qui  leur  ap-  commune  fur  la  Trêve  conclue  fuivant  les 
partenoient  ou  pouvoient  appartenir  fur  les  conditions  propofëcs  par  Sa  Majefté  Très- 
Pays,  Villes  ôc  lieux  réunis.  Chrétienne,  ôc  qui  ont  été  acceptées  par  Sa 

13.  Durant  la  préfente  Trêve  le  corn-  Majefté  Impériale  ,  au  nom  du  Roi  Catho- 

merce  fera  libre  entre  les  Sujets  de  l'une  6c  lique ,  ôc  cela  aufli-tôt  que  les  ratifications 

de  l'autre  des  Parties ,  en  forte  qu'il  y  ait  dudit  Traité  de  Trêve  auront  été  échangées, 

une  entière  fureté ,  tant  pour  les  perfonnes  A  cet  effet,  6c  pour  donner  plus  de  force  à 

cette 
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cette  claufc ,  ledit  Traité  avec  le  Roi  Catho- 
lique fera  cenfë  ,  comme  «'il  étoit  irueré  de 
mot  a  mot  dans  le  prélént  Traité  de  l'Empire. 

18.  Les  deux  Parties  fc  rélèrrent de  nom- 
mer d'un  commun  confentemem  dans  l'es- 
pace de  trois  mois,  a  compter  du  jour  de  la 
ratification  de  ce  Traité ,  ceux  qu'elles  vou- 
dront y  faire  comprendre. 

19.  Finalement  les  doutes  5e  différera  qui 
pourroient  naître  à  l'avenir  fur  ce  Traité  de 
Trêve,  ou  autrement,  ne  feront  point  pour- 
fuivis  par  voye  de  (kit ,  ni  par  celle  des  ar- 
me» ,  directement  ou  indirectement ,  foit 
par  foi-même  ou  par  d'autres  ;  mais  feront 
accommodés  &  terminés  à  l'amiable,  fuivant 
qu'il  cil  porté  par  les  Traiiéi  de  Wcftphalia 


20.  Les  deux  Parties  promettent  de  rati- 
fier en  bonne  forme  &  en  la  manière  accou- 
tumée cette  Trêve  ainft  faite  ,  &  les  Actes 
folcmnels  des  ratifications  feront  réciproque- 
ment échangés  dans  le  terme  d'un  mois  .  I 
compter  du  jour  de  la  fignature  du  préient 
Traité- 

En  foi  dequoi  &  pour  plus  grande  fureté 
Nous  avons  figne  les  préfentes  de  notre  main, 
fie  y  avons  appofe  le  cachet  de  nos  armes.  Fait 
a  Ratisbonne  le  quinzième  jour  du  mois 
d'Août  mil  fit  cens  quatre-vingt  quatre.  Si- 
gné  ,  Lojïs  Marquard  ,  Evcque  8c  Prince 
d'Eychllct  i  Louis  Verjus  >  Comte  de  Cre-, 
cyj  François- Mathias  May. 


Tmt  lî. 
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REMARQUES» 

Sur  le  Traité  de  Paix  de  RyswicL 

Ne  nouvelle  guerre   étant  teftétent-ils  contre  ,  fous  prétexte  qu'elle 

furvenuë  dans  rangée  i«88.  étoît  contraire  à  la  Paix  de  Weftphalie  , 

la  Paix  os  Ryswick  qui  devoit  être  h  Bafc  de  celle  de  Rys- 

y  mit  fin  k  $0.  Octobre  wick.   Elle  croit  encore  oppofée  à  leurs 

1697.  Par  ce  Traité,  tous  les  Etats  de  Inftru&ions;  cequi  fit  qu'à  l'exception 

l'Empire  font  rétablis  dans  les* Terres,  du  Duc  de  Wurtemberg,  des  Députés 

que  les  François  leur  avoien*  enlevées  des  Comtes  de  Wetteravie  &  de  ceux  de 

durant  la  guerre.    Les  unions  Se  les  la  Ville  de  Francfort,  tous  les  Minières 

réunions,  que  la  France  avoit  précé-  des  Etats  Fvangéliques  fe  retirèrent  fans 

demment  faites  font  annullées  :   Stras-  avoir  figné  le  Traité, 

bourg  cependant  ,  avec  fon  territoire  eft  Dans  les  Diètes  des  années  itfp8.  8c 

cédé  aux  François,  en  toute  fouverainc-  1699.  on  parla  d'annuller  cette  Claufe  , 

té.  tV  l'on  arrêta  que  fix  Commiffaires  de 

Mais  quoique  cette  Paix  eût  été  con-  chaque  Religion  ,   éxamineroient  cette 

cluë  du  confentement  des  Députés  de  affaire  &  la  décideroienr  :  mais  cette  Ré- 

P  Empire  ,  la  claufe  que  contient  le  qua-  folution  demeura  fans  effet  ;  parce  que 

trième  Article  ne  laiffa  pas  de  faire  beau-  les  Proteftans  vouloient  que  l'on  jugeit 

coup  de  difficulté  :  „  A  condition  tou-  conformément  à  la  Paix  de  Weftphalie; 

„  tcfois,  fortt-t-tlle,  que  dans  ces  Lieux  à  quoi  les  Catholiques  ne  voulurent  ja- 

„  la  Religion  Catholique  Romaine  de-  mais  confentir. 

„  meurcra  dans  le  même  Etat  auquel  elle  Dans  ces  entrefaites ,  la  Paix  de  Ryf- 

„  eft  à  préfent  ".  wick  ayant  été  rompue  par  la  guerre  qui 

Ce  ne  fut  que  brfqu'on  lut  le  Traité  furvint  au  fujet  de  fa  fucceflîon  d'Efpa- 

avant  la  fignature  que  cette  claufe  fut  gne,  les  prétentions  des  Catholiques  pa- 

ajoûtée  par  les  Plénipotentiaires  François,  roiffoient  entièrement  tombées;  ce  qui 

de  concert  avec  ceux  de  l'Empereur  t  fit  que  les  Proteftans  portèrent  de  nou- 

auflî  les  Ambaiïadeurs  Evangéliques  pro-  veau  cette  affaire  à  la  Diète  de  1702. 

Mais 
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Mais  ils  trouvèrent  la  même  oppofition  leurs  efforts  pour  la  faire  abolir.  Mais 
dans  leurs  Advcrfaires  ,  qui  voulurent  ils  ne  purent  rien  obtenir  ,  fi  non  que 
que  cette  claufe  fubfîftât  inde'pcndam-  dms  le  traité  conclu  avec  l'Angleterre , 
ment  de  h  rupture  de  la  Paix.  la  Pruffc  8c  la  Hollande  >  il.  feroit  dit 
En  1709.  ce  différent  fut  propofé  à  que  la  Paix  de  Weftphalie  devoit  fub- 
h  Haye  ,  dans  le  tems  de  la  fignature  fifter  en  fon  entier ,  fans  néanmoins  faire 
des  Préliminaires  ;  mais  on  en  renvoya  aucune  mention  de  la  Claufe  qui  ctoit 
le  règlement  »  au  tems  du  Traité  pour  h  en  difpute.  Les  mêmes  Etats  Evangé- 
Paix  générale  Dans  la  Capitulation  de  liques  fc  donnèrent  auflî  de  grands  mou- 
Charles  VI.  les  Etats  Evangéliqucs  ne  vemens  à  ce  fujet  pendant  lés  Négocia- 
négligérent  pas  de  faire  la  referve  de  leurs  rions  pour  la  Paix  de  Bade;  mais  ce  fut 
droits  par  rapport  à  cette  Claufe  ;  &  leurs  encore  (ans  aucun  fuccès. 
Plénipotentiaires  1  Utrccht  firent  tous 
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TRAIT  E 

D  E   P^A  I  X, 

Enwef  Empereur,  la  France  &  l*Empir,e. 

-» 

Conclu  à  Ryfiuick  le  trentième  Oclobre  \6^j. 

de  Stratman  fie  Peurbich,  Sieur  d'Orth ,  de 
Smiding  ,  Sputmbrun  &  Carlsberg,  Con- 
feiller  Aulique  &  Chambellan  de  notre  dit 
Frère  l'Empereur;  Se  le  Sieur  Jean-Fridéric, 
Baron  dè  Sevlern  ,  ion  ConfeiHer  Aulique» 
&c  Commiftairc  Plénipotentiaire  dans  les 
Diètes  de  l'Empire,  A mbalTadcurs  Extraor- 
dinaires &  Plénipotentiaires  de  notre  très- 
cher  &  très-amc  Frère  l'Empereur  ;  &  les 
Députés  Plénipotentiaires  des  Electeurs , 
Princes  &  Etats  du  faim  Empire  ,  pareille- 
ment munis  de  pleins  pouvoirs,  le  Traité 
de  Paix  dont  la  teneur  s  enfuit. 

Au  nom  Je  U  trit-ftimtt  Trait/.  Amen. 

S Oit  notoire  à  tous,  fie  à  chacun,  qu'a- 
près une  guerre  funefte ,  qui  a  duré  pen- 
dant le  cours  de  ptufieurs  années,  avec  une 
grande  efrulîon  du  fang  Chrétien,  fie  la  dé- 
folation  de  plufieurs  Provinces, entre  le  très- 
haut  •  très-excellent  &  très-puiflânt  Prince 
Lsopold  ,  élu  Empereur  des  Romains , 
toujours  Augulrc,  Roi  de  Germanie, Hon- 
grie, Bohème,  Dalmatie,  Croatie,  Scia  vo- 
nic,  Archiduc  d'Autriche,  Duc  de  Bourgo- 
gne, 


fgBROUIS  ,  par  ta  grâce  de  Dieu, 
Ri  i  de  France  ôtdeNavarrc: 
t£^£  \  cous  ceux  qui  ces  préfentes 
wSrjS  Lettres  verront  i  Salut.  Com- 
ir.c  notre  amé  8c  féal  Confëiî- 
ler  ordinaire  en  notre  Confcil  d'Etat,  Ni- 
colas-Augufte  de  Harlay ,  Chevalier  Sieur  de 
Bonneuil ,  Comte  de  Ccli  ;  notre  cher  & 
bien  amé  Louis  Verjus ,  Chevalier  Comte 
de  Crecy  »  Marquis  de  Trcon  ,  Baron  de 
Coutay,  Sieur  du  Boulay.dcs  deux  Eglifes, 
de  Fort-Ifle  6c  du  Menillet;  &  notre  cher 
fit  bien  amé  François  de  Callicres  ,  Cheva- 
lier Sieur  de  la  Rochechcllay  &  de  Gigny ,  nos 
Ambafladeurs  Extraordina.res  fie  Plénipoten- 
tiaires ,  en  vertu  des  pleins  pouvoirs  que 
Nous  ieur  en  avons  donné,  auraient  conclu, 
arrêté  fit  (Igné  le  trentième  Octobre  dernier 
i  Ryfwick,  avec  le  Sieur  Dominique-An- 
dré, Comte  de  Caunitz ,  Sieur  Héréditaire 
d'Auîterlitz,  d'Hon»arilch-Brod  »  Marifch- 
prufs,  fie  du  Grand  Oraechan  ,  Chevalier 
de  la  Toifon  d'Or,  Confetllcr  d'Etat  privé, 
fie  Chambellan  de  notre  très-cher  ôc  tres- 
anvc  Frère  l'Empereur ,  fie  Vicechancelier 
de  l'Empire  i  le  Sieur  Houy-Jcan,  Comte 
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gne,  Brabant,  Styrie,  CartothiejCarniole, 
Marquis  de  Moravie,  Duc  de  Luxembourg, 

de  la  haute  ôr  bafïë  Siléfie,  VVirtemberg  ÔC 
Teck  »  Prince  de  Suabe ,  Comte  de  Habs- 
bourg, de  Tirol,  de  Kiburg,  ôc  de  Gori« 
tici  Marquis  du  S.  Empire»  de  Burgaw,de 
la  haute  &  baflë  Lufi.ce  ,  Seigneur  de  la 


niez ,  Seigneur  héréditaire  d' Auftcrliz ,  d'Hon- 
garifch-Brod,  de  Marifchprufi ,  &  du  grand 
Orzechan  .  Chevalier  de  la  Toifoo  tfOr, 
ConfciJlcr  d'Etat  privé  de  (a  Sacrée  Majefté 
Impériale,  Chambelan  &  Vicechaocelierde 
l'Empire;  &  le  ùieur  Henry- Jean  ,  Comte 
du  faint  Empire  ,  de  Stratman  &  de  Peur- 
hach,  Seigneur  de  Orth,  de  Smiding,Spu- 
teobrun  ôc  de  Carlsbcrg,  Confeiller  Ault* 
que  de  fa  Sacrée  Majefté  Impériale  ,  ÔC 
tant  Prince  Louis  XtV.  par  la  grâce  de  Dieu  Chambellan  ;  &  le  Sieur  Jean-Fridéric,  li- 
Roi  Très-Chrétien  de  France  &  de  Navarre,   bre  ôc  Noble  Baron  de  Seylern,  Confeiller 


Marche  Efclavonique ,  de  Port-Naon  & 
de  Salins ,  ôc  le  famt  Empire,  d'une  part; 
ôt  le  très-haut  ,  très-excellent  &  très-puis- 


de  l'autre  part.  Sa  Sacrée  Majefté  Impéria- 
le, &  &  Sacrée  Majefté  Très-Chrétienne > 
ayant  ferieufement  pris  à  cœur  de  mettre  au 
plutôt  fin  aux  maux  qui  tvançoient  de  jour 
en  jour  la  ruine  de  la  Chrétienté  ;  enfin  p« 
un  effet  de  la  bonté  Divine,  ôt  par  l'cntre- 
mife  du  très-haut  ■  très-excellent  ôc  très- 
puiflant  Prince  de  giorieufe  mémoire , 
Charles  XL  Roi  de  Suéde,  desGothsSt 
des  Wandales,  grand  Prince  de  Finland, 
Duc  de  Scame,  Efthonie,  Livonie,  Caré- 
lie,  Brème,  Werdcn,  Stétin,  Poméranie, 
CafTubie  ôc  de  Wandalie ,  Prince  de  Rugen, 
Seigneur  d'Ingrie  ôc  de  Wilmir,  Comte  Pa- 
latin du  Rhin,  Duc  de  Bavière,  dejuliers, 
de  Cléves  ôc  de  Berguc ,  qui  dès  la  prémic- 
re  naiflànce  de  ces  troubles  n'a  point  cédé 
d'exhorter  avec  ardeur  les  Princes  Chrétiens 
a  la  Paix;  ôc  qui  avant  enfuite  été  agréé 
unanimement  pour  Médiateur  ,  a  pour  la 
moyenner  au  plutôt  employé  tous  tes  foins 
avec  une  gloire  immortelle  jufqu'à  la  mort. 
Les  Conférences  ibtemneiles  auroient  été 
ouvertes  pour  cet  effet  dans  le  Château  de 
Ryfwidc  en  Hollande,  Ôc  depuis  Ton  décès 
heureufèmcnt  terminées  au  même  lieu,  par 
l'application  de  très-haut  >  très-excellent  ôc 
trèapuiflànt  Prince  Charles  XII.  Roi  de 
Suéde ,  des  Goths  ôc  des  Wandales ,  grand 
Prince  de  Finland,  Duc  deSchanie,  Eftho- 
juie,  Livonie,  Carélie,  Brème,  Werdcn, 
Stétin,  Poméranie»  CafTubie  &  Wandalie , 
Prmce  de  Rugen,  Seigneur  d'Ingrie  &  de 
Wifmar,  Comte  Palatin  du  Rhin,  Duc  de 
Bavière,  de Tuliers,de  Clcve  ôc  de  Bcrgue, 
digne  fucceflcur  de  i f affection  paternelle  pour 
la  tranquillité  publique  ;  où  s'étant  rendus 
les  Ambaflàdeurs  Extraordinaires  ôc  Pléni- 
potentiaires de  part  ôc  d'autre ,  fuffifaroment 
autorilés  :  Savoir ,  de  la  part  de  fa  Sacrée 
Majefté  Impériale ,  le  Sieur  Dominique- 
Andrc,  Comte  du  faint  Empitt,  de  Cau- 


Aulique  de  fa  Sacrée  Majeffé  Impériale, 
Com  mi  (Taire  ôc  Plénipotentiaire  à  la  Dicte 
générale  de  l'Empire  ;  6c  de  la  pan  de  ta 
.Sacrée  Maicftc  Très  Chrétienne  ,  le  Sieur 
Nicolis-Augufle  de  Harlay,  Chevalier  Sei- 
gneur de  Bonneuil ,  Comte  de  Céli,  Con- 
feiller ordinaire  de  ta  Sacrée  Majeffé  7'rès- 
Chrétienne  en  ion  Conicil  d'Etat;  k  Sieur 
•  Verjus,  Chevalier  Comte  de  Crecy,  Mar- 
quis de  Tréon ,  Baron  de  Couray ,  Seigneur 
du  Boulay,  des  deux  Eglifes,  de  Fort-IUe, 
du  Meniliet,  ôc  autres  lieux,  Confeiller  or- 
dinaire de  fa  Sacrée  Majefté  Très-Chrétien- 
ne en  fon  Confêil  d'Etat;  ôc  le  Sieur  Fran- 
çois de  Calliéfes,  Chevalier  Seigneur  de 
Calliîres,  de  la  Rochechellay  Ôc  de  Gigny  ; 
lefqucls  par  l'entremife  Se  les  offices  du  Sieur 
Charles  Bonde  ,  Comte  de  Biornoo,  Sei- 
gneur de  Hcflcby,  de  TyreGo,  de  Tofte- 
holm,  de  Graflteen,  Gufbffsbcrg,  ôc  Re- 
ntra ,  Sénateur  de  fa  Sacrée  Macfté  Sué- 
doise, ôc  Pféfident  du  Confeil  Souverain  de 
Dorpat  en  Livonie  ;  ôc  du  Sieur  Nicolas 
Baron  de  Lillieroot,  Secrétaire  d'Etat  de  fa 
Majefté  Suédoifê»  ôc  fon  Ambaffadeur  Ex- 
traordinaire auprès  de  Meilleurs  les  Etats 
Généraux  des  Provinces-Unies,  tous  deux 
Ambaflàdeurs  Extraordinaires  Ôc  Plénipo- 
tentiaires pour  le  rét.ibli<Temcnt  de  la  Paix 
générale  :  lefquels  fc  font  acquittés  de  la 
fonction  de  Médiateurs,  avec  toute  la  pru- 
dence, toute  l'application,  ôc  toute  l'équité 

EifTible  ,  après  avoir  invoqué  l'affiftance 
ivine ,  &  s'être  communiqué  respective- 
ment leurs  pleins  pouvoirs,  en  prcler.ee  ,  de 
l'avis  ôt  du  contentement  des  Députés  Plé- 
nipotentiaires des  Electeurs,  Princes  ôc  Etats 
du  faine  Empire,  feroient  convenus  pour  la 
gloire  de  Dieu ,  ôc  le  bien  de  la  Chrétienté, 
des  conditions  de  Paix  ôc  d'amitié  récipro- 
que, dont  la  teneur  r'- 
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I.  celle-ci ,  &  feront  pleinement  exécutée*,' 

Qu'il  jr  ait  une  Paix  Chrétienne ,  univer-  tant  pour  le  fpirituel  que  pour  1c  temporel, 
felle  &  perpétuelle ,  fie  une  parfaite  amitié  audi-tôt  après  l'échange  fait  des  Ratifications, 
entre  fà  Sacrée  Majclté  Impériale Ôcfcs  Suc-  fie  dorénavant  fidèlement  obfervée.C ce  n'eft 
ccilcurs,  tout  le  Saint  Empire,  les  Royau-  en  tant  qu'il  y  fera  exprcfKment  dérogé  pat 
mes  fie  Pays  héréditaires,  leurs  Vaflaux  fie  le  prefent  Traité. 
Sujets ,  d'une  part  :  Et  fa  Sacrée  Majelte  1 V. 

Très-Chrétienne,  fes  SucceiTcurs ,  Valliur  En  prémier  lieu,  tous  les  lieux  fie  droits 
fie  Sujets,  d'autre  part  i  laquelle  fera  fincé-  occupés  par  Sa  Sacrée  Majefté  Très-Cbré- 
fement  obfervée  fie  cultivée, en  forte  qu'au-  tienne j  tant  pendant  la  guerre,  fie  par  voye 
cune  des  Parties  n'entreprenne  rien  au  pré-  de  fait ,  que  fous  le  nom  d'unions  ou  réii- 
judicc  fie  dommage  de  1  autre,  ni  ne  putffe  nions,  fitués  hors  de  l' Alsace,  ou  contenus 
donner  aucun  aide  ni  fecours  ,  quel  qu'il  dans  la  lifte  des  réunions  produite  pari' Am- 
puiflc  être,  à  ceux  qui  voudroient  attenter  ballade  de  France,  feront  refutués  a  fa  Sa- 
ou  porter  quelque  préjudice  i  l'une  des  deux,  crée  Majefté  Impériale,  à  l'Empire,  fie  àfes 
ni  recevoir  ,  protéger  ou  aider  réciproque-  Etats  fi:  Membres  :  Les  Décrets  ?  Arrêts 
ment  en  quelque  façon  que  ce  toit ,  les  Su-  fie  Déclarations  rendus  à  cet  égard  par  les 
rébelles  ou  fedkieux,  mais  qu'au  con-  Chambres  de  Metz  fie  de  Besançon,  &  le 

Confeil  de  Brifac  cafJes,  fie  toutes  chofès  re- 
mises au  même  état ,  auquel  elles  étoient 
avant  lefdites  occupations ,  unions  fie  réu- 
nions ,  fans  qu'on  y  puiffe  être  à  l'avenir 
troublé  ni  inquiété  j  à  condition  toutefois 
que  dans  tous  ces  lieux  la  Religion  Catholi- 


Et  bien  que  par  ces  régies  générales  ,  on 
puilTc  juger  aisément  qui  font  ceux  que  l'on 
doit  restituer,  fie  comment  :  néanmoins  a 
l'inftance  de  quelques-uns  jointe  à  quelque 
raifbns  particulières ,  il  a  été  trouvé  bon  de 


traire  chacun  procure  de  bonne  foi  l'utilité, 
l'honneur  fie  l'avantage  de  l'autre  ,  fie  ce 
nonobftant  toutes  promeffes  ,  Alliances  fie 
Traites  quelconques  faits  au  contraire  ,  qui 
feront  cenfes  nuls  par  ce  prefent  Traité. 
II. 

Qu'il  y  ait  de  part  fie  d'autre  une  Amniftie  que  Romaine  demeurera 
fie  un  perpétuel  oubli  de  tous  adtes  d'hofhli-  auquel  elle  eft  à  préfent. 
ce  exercés  de  part  fie  d'autre ,  en  quelque 
}ieu  ou  façon  que  ce  (bit ,  en  forte  que  fous 
prétexte  ni  pour  aucune  autre  chofe ,  il  ne 
fait  fait  ni  foufrerr  qu'on  faffe  à  l'un  ou  à 
l'autre,  aucun  tort  m  trouble,  directement 
ou  indirectement ,  par  voye  de  fait  ou  de 

droit  ;  mats  qu'au  contraire  toutes  injures  faire  mention  de  quelques 
fie  violences  commifes  par  écrits  ou  par  t£-  liera,  fans  que  pour  cela  ceux  qui  né  feront 
rets  ,  fans  aucun  égard  ni  des  personnes  ni  pas  expreflement  nommés  puiûem  être  to- 
ries chofes ,  foient  fi  parfaitement  abolies,  nus  pour  obmis  j  mais  au  contraire  qu'il* 
que  généralement  tout  ce  qui  pourrait  être  joui  fient  des  mêmes  avantages  que  ceux  qui 

f -retendu  fous  ce  prétexte  par  l'un  contre  y  font  exprimés, 
autre,  foie  enfîveu  dans  un  éternel  oubli.  VI. 
La  même  Amniftie,avec  tous  fes avantages,  Pour  cet  effet ,  Moniteur  l'Electeur  de 
aura  heu  pour  tous  fie  un  chacun  les  V anaux  Trêves  fie  Evêque  de  Spire  fera  remis  en 
fie  Sujet*  des  deux  Parties,  de  telle  forte  que  pofTeflion  de  la  Ville  de  Trêves  en  l'état  où 
l'engagement  qu'ils  pourraient  avoir  pris  dans  elle  eft  à  prêtent  ,  avec  toute  l'artillerie  qui 
le  parti  contraire .  ne  puiffe  leur  nuire,  ni  yétoitàfàdemiére  prife,  fans  y  rien  démolir 
les  empêcher  d'être  pleinement  rétablis,  davantage;  m  ruiner  les  Edifices  publics  ou  par- 
quant aux  honneurs  fie  aux  biens,  dans  le  ticuliers:  Et  tout  ce  qui  a  été  arrêté  ci-deflus 
même  état  auquel  ib  étoient  immédiatement  par  l'Article  IV.  au  fujctdesoccu 
avant  la  guerre,  fans  préjudice  toutefois  de  unions  fie  réunions,  aura  aufli  lieu  i 
ce  qui  a  été  expreflîment  ré^épir  les  Ar-  des  Eglife*  de  Trêves  fit  de  Spire  , 
ticles  fui  vins  ,  touchant  les  Bénéfices  ,  les  s'il  étoit  ici  particulièrement  répété. 
Meubles  fie  les  Revenus.  VII. 

1 1 1.  MonfieuT  l'Electeur  de  Brandebourg  jouira 

Les  Paix  de  Weftphalie  fit  de  Nimcgue,  de  tous  les  avantages  de  cette  Paix,  fie  yfe- 
doivent  fervir  de  baie  6c  de  fondement  a  ra  plànemcnt  compris  avec  tous  fes  Etats, 
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Biens,  Sujets  &  Droits,  nommément  ceux 
qui  lui  appartiennent  en  vertu  du  Traité 
conclu  le  19.  du  mots  de  Juin  l'an  1679. 
comme  s'ils  étoient  ici  fpccialcmcnt  expri- 

VIII. 

Le  Roi  Très-Chrétien  reftitucra  à  Mon- 
fieur  l'Elccîeur  Palatin  tous  les  Pays  occu- 
pés ,  foit  qu'il»  lui  appartiennent  a  lui  feul, 
ou  qu'il  là  poflede  avec  d'autres  en  com- 
mun, fous  quelque  tire  que  ce  foit,  parti- 
culièrement la  Ville  fie  Bailliage  de  Gcrmcrs- 
heim ,  les  Prévôtés  fie  Sous- Bailliages  qui  en 
dépendent,  avec  tous  les  Châteaux,  Villes, 
Bourgs,  Villages,  Hameaux,  Fonds,  Fiefs 
fit  Droits,  comme  le  tout  a  é:é rcftitué  au- 
dit Seigneur  Electeur  par  la  Paix  de  Wcft- 
phahc;  comme  auffi  tous  les  Papiers  enlevés 
des  Archives,  Chancellerie,  Cour  Féodale, 
Chambre  des  Comptes,  Prévôtés, fie  autres 
Bureaux  Palatins ,  làns  aucune  exception  Je 
lieu,  de  choies,  droit  ou  document  quel- 
conque. Et  pour  ce  oui  concerne  les  droits 
de  Madame  la  DuchcfTe  d'Orléans,  il  a  été 
convenu  qu'après  la  reftitution  préalable  ci- 
delfos  ftipulcc  >  fa  Sacrée  Maicfté  Très- 
Chrétienne  ,  conformément  au  Compromis, 
en  décideront  comme  Arbitres ,  félon  les 
Loix  fit  Conftitutjons  de  l'Empire;  fie  que 
s'ils  fé  trouvoient  de  fentiment  contraire  à 
cet  égard  ,  l'affaire  fera  renvoyée  au  Pape 
pour  en  décider  en  qualité  de  Surarbitre  : 
en  forte  néanmoins  qu  on  ne  laiffera  pas  ce- 
pendant de  tenter  la  voyc  d'unecompofition 
amiable,  Se  qu'en  attendant  une  Conclufion 


a  m  ta blc,  fie  qu  en  attendant 
finale,  M  l'Electeur  Palatin  payera  tous  les 
ans  à  Madame  la  Ducbeircd'Oiléanstafom- 
me  de  deux  cens  mille  livres  tournois  ,  ou 
cent  mille  florins  du  Rhin,  de  la  manière  fie 
condition  don:  il  a  été  convenu  par  un  Ar- 
ticle (èparé,qui  fera  cen-e.  de  même  vigueur 
que  le  préfent  Traité  de  Paix,  fie  faut*  par 
tout  le  droit  des  Parties,  tant  au  petitoire 
qu'au  poOcfloire,  fie  celui  de  l'Empire. 
IX. 

Le  Roi  de  Suéde  en  qualité  de  Comte 
Palatin  du  Rhin, fie  de  Comte  de  Sponhcim 
fie  de  Wcldenz ,  fera  pleinement  fie  entière- 
ment rcftitué  dans  le  Duché  de  Deux-  Pows, 
ci  devant  pofTédé  par  fes  Ancêtres  ,  avec 
toutes  les  appartenances  fie  dépendances,  fie 
•vec  les  mêmes  droits  que  les  Prédéceflcurs 
de  fa  Sacrée  M^jcfté,  les  Comtes  Palatins 
du  Rhin  ôc  Ducs  de  Deux- Ponts  ont  joui, 
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ou  pu  jouir  ,  félon  les  régies  de  la  Paix  de 
Welrphahc  :  en  forte  que  tout  ce  quf  a  été 
jufqu'tci  prétendu,  occupé,  ou  réuni  de  ce 
Duchc,  en  tout  ou  en  partie  par  la  France, 
retourne  de  ntein  droit  entre  les  mains  de 
Sadite  Majcffé  de  Suéde  fie  fes  hoirs  Corn- 
tes  Palatins  du  Rhin.  On  rendra  auffi  les 
Papiers  concenuns  ledit  Duché, avec  toute 
1  artillerie  qui  s'y  cft  trouvée  au  tems  de  fort 
occupation ,  fie  généralement  tous  ce  qui  cft 
ftipulé  dans  les  Articles  précédens  en  faveur 
de  ceux  qui  doivent  être  reftitués. 
X. 

Pour  ce  qui  regarde  la  Principauté  de 
Wddenz,  fie  ce  que  le  défunt  Prince  Léo- 
pold-L«>uis  Comte  Palatin  du  Rhin,  pollè- 
doic  tbusf  le  nom  de  ladite  Principauté ,  ou 
de  celle  de  Lautcrcck;  cela  fera  reflatué  fé- 
lon l'Article  IV.  fit  la  Lille  produite  par 
l'Ambailàdc  de  France  ;  ùuf  tous  Droits 
quelconques  des  Prétcndtns ,  tant  à  l'card 
du  poucllbire  que  du  peucouc. 

XI. 

On  rendra  au  Prince  François- Louis 
Comte  Palatin  du  Rhin,  Grand  Maître  de 
l'Ordre  Tcutoniqucfie  Evêquc  deWorms, 
toutes  les  Commandenes ,  Droits  fie  Reve- 
nus ci-devant  poflédés  pir  le  Vénérable  Or- 
dre Tcutorrique ,  fie  occupés  par  la  France  ; 
fit  pour  ce  qui  concerne  les  Commandcries 
fie  Biens  fitués  fous  la  Souveraineté  de  la 
France,  ledit  Ordre,  jouira  ,  tant  pour  la 
Collation  que  pour  l'Adminiflration  defdits 
biens,  des  mêmes  ufages,  privilèges  fie  im- 
munités ,  dont  il  a  ci-devant  joui',  fuivant 
fes  Statuts  &  fes  Rég'c» ,  &  dcfquels  l'Or- 
dre de  S.  Jean  de  Jcruûlcm  a  coutume  de 
jouir.  Au  furplus,  tout  ce  qui  eft  porté  par 
ce  Traité,  au  fujet  des  Rcftitutions  ,  Con- 
tributions ,  fie  autrement  ,  aura  auffi  lieu 
pour  l'Evcché  de  Worms  ,  fie  autres  Béné- 
fices dudit  Prince. 

XII. 

Le  Château  fie  Ville  de  Dînant  feront  ren- 
dus à  Moniteur  l'Eleéteur  de  Cologne  en 
qualité  d'Evéquc  fit  Prince  de  Liège  ,  au 
même  état  qu'ils  étoient  au  tenu  de  la  pnfe, 
avec  tous  droits  fie  dépendances,  l'Artillerie 
fie  Papiers  qui  y  forent  trouvés  alors.  De 
plus,  tout  ce  qui  eft  porté  par  l'Article  qua- 
trième touchant  les  occupations,  unions  fie 
réunions, fera  ccnlè  étic  répété  particulière- 
ment en  faveur  des  Eglifcs  de  Cologne  fie 
de  Liège.  XIII.  Que 
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XIII. 

Que  la  Maifoo  de  Wirteroberg>&  nom- 
mément M.  le  Duc  Georges,  pour  lui  8e 
fa  fucceflcurs  ,  foicut  rétablis  en  la  pofles- 
i ion  de  la  Principauté  ou  Comté  de  Mont- 
béliard  ,  dans  le  même  eut,  droits  &  pré- 
rogatives» &  fur  mut  La  même  immédaate- 
té  à  l'égard  du  faint  Empire  Romain  dont  il 
a  joui  auparavant ,  &  dont  joui  il  en: ,  ou 
doivent  jouir  les  autres  Princes  de  l'Empi- 
re, fins  avoir  aucunement  égard  à  la  foi  & 
nommage  rendus  a  la  Couronne  de  France 
en  1681.  Et  lefdits  Princes  jouiront  libre- 
ment dans  1a  fuite  de  tous  les  revenus,  tant 
Séculier»  qu'Eccléûaftiqurs  ,  dcfdits  biens, 
comme  ils  faùbient  avant  la  Paix  de  Nimé- 
gue,de  même  que  des  Fiefs  qui  ont  été  ou- 
verts à  leur  profit ,  pendant  que  la  France 
en  jouïffoit ,  &  qui  n'ont  point  été  remplis 
par  lefdits  Princes  ,  excepté  la  conccflion 

ri  le  Roi  Très-Chrétien  a  faite  du  Bourg 
Baldcnheim  ,  avec  fes  dépendance*  ,  en 
faveur  du  Commandeur  de  Chamlay ,  Mcs- 
tre  de  Camp  General  de  fes  Armées,  la- 
quelle doit  demeurer  bonne  &  valable;  a 
condition  toutefois  qu'il  (bit  tenu  d'en  rendre 
l'hommage  à  M.  le  Prince  de  Wirtcmbcrg, 
&  à  fes  héritiers,  comme  Seigneurs  directs, 
&  d'en  reprendre  de  fief.  De  même  ils  fe- 
ront remis  en  la  pleine  8c  libre  joui  flànce, 
tant  des  Fiefs  de  Oerval  6e  Paflâvant  oui 
leur  appartiennent  en  Bourgogne,  que  des 
Seigneuries  de  Granges  ,  Héricourt ,  Bla- 
mont ,  Chaftelct ,  6e  Clermonr ,  8e  autres 
(îtués  dans  le  Comté  de  Bourgogne  ,  fit  la 
Principauté  de  Montbeliard ,  avec  tous  les 
droits  ôe  revenus  ,  de  la  même  manière 
qu'ils  les  pofledoient  avant  la  Paix  de  Ni- 
mégue  ,  uns  que  tout  ce  qui  a  été  fait  ou 
prétendu  au  contraire  fous  quelque  titre,  en 
quelque  tems  ,  6e  de  quelque  façon  que  ce 
lui; ,  puiflè  nuire  ou  préjudiciel. 

XIV. 

La  Maifon  de  Bade  jouira  de 


TOUS 


les 


droits  &  avantages  de  cette  Paix ,  de  même 


pria  dans  l'Article  quatrième  &  autres  de  ce 
préfent  Traité,  fous  le  nom  de  ceux  qu'on 
doit  rétablir,  feront  remis  dans  tous  &  cha- 
cun leurs  Etats ,  rentes  &  biens  en  prove- 
nant »  &  tous  autres  droits  6c  avantages  quels 
qu'ils  puùTcnt  être. 

XVI. 

Et  comme  pour  plus  fondement  établir  U 
Paix,  il  a  été  trouvé  bon  de  faire  de  part  6c 
d'autre  l'échange  de  quelques  Places,  fa  Sa- 
crée Majeilé  Impériale  6e  l'Empire  cèdent  a 
û  Sacré  Majefté  Très-Chrétienne,  &  à  fes 
fucccflèurs  dans  le  Royaume  la  Ville  de 
Strasbourg  ,  6c  tout  ce  qui  en  dépend  a  La 
gauche  du  Rhin,  avec  tout  droit*  propriété 
oc  fouveraincté,  qui  appartenoient  ou  pou- 
voient  appartenir  jufqu  à  préfent  à  ladite  Sa- 
crée MajcRé  Impériale  6c  à  l'Empire  fur  cet- 
te Ville ,  qui  les  transportent  tous  en  général 
6c  en  particulier  au  Roi  Très-Chrétien ,  8c 
à  fes  îucccfTeurs;  en  forte  que  ladite  Ville, 
avec  fes  appartenances  6c  dépendances  fituées 
à  la  gauche  du  Rhin ,  fans  aucune  referve  > 
8c  avec  toute  Jurifdiclion  ,  fupérforité  8c 
Souveraineté,  appartienne  déformats  i  per- 
pétuité" au  Roi  Très-Chrétien  6c  à  fa  fuc- 
ceflcurs, 8c  foit  cenfée  incorporée  a  la  Cou- 
ronne de  France, fans  aucune  contradiction 
de  la  part  de  l'Empereur  ,  de  l'Empire,  ni 
de  qui  que  ce  foit.  Pour  plus  grande  validi- 
té de  laquelle  ceflion  6c  aliénation,  l'Empe- 
reur 6c  l'Empire  en  vertu  de  la  préfente 
Transaction,  dérogent  cxprcflèment  à  tous* 
8e  un  chacun  les  Décrets  des  Empereur 
fes  prédéceflêurs ,  6c  a  toutes  Conititutions, 
Statuts  6t  Ufagcs  de  l'Empire ,  même  à 
ceux  qui  ont  été  ou  feront  dans  la  fuite  con- 
firmés par  ferment  ,8c  nommément  a  la  Ca- 
pitulation Impériale,  en  tant  que  toute  alié- 
nation des  biens  6c  droits  de  l'Empire  y  cft 
défendue' ,  aufqueb  ils  renoncent  expreflé- 
ment,  8c  dégagent  ladirte  Ville  6c  fes  Ma- 
giftrats,  Officiers,  Bourgeois  6c  Sujets,  de 
tout  lien  6c  ferment ,  par  lefqueli  ib  étoient 
ci-devant  attachés  aux  Empereurs  6c  à  l'Em- 


„      .  ,em,    pwc,  pour  être  dé.'ormats  fournis  à  prêter 

que  de  ceux  des  Paix  de  Weltphaltc  6c  de  ferment  de  fujction,  d'obéïfl'ancc  6r  de  fi. 
Nimegue,  6c  particulièrement  de  ce  qui  eft 


porté  par  les  Articles  IV.  8c  LI  de  ce  pré- 
lent  Traité, 

XV. 

De  même  les  Princes  &  Comtes  deNas- 
fau  ,  Hanaw  8e  de  Linanges,  6c  tous  les 
autres  Etats  du  faint  Empire  Romain ,  com- 


dclité  au  Roi  Trèt  Chrétien  8c  àfesfucces- 
feur»;  en  forte  que  par  la  ils  mettent  le  Roi 
Très-Chrétirn  en  pleine  6c  entière  proprié- 
té, pofleflion  6c  fouverafneté,8c  renoncent 
pour  à  préfent  &  pour  toujours  a  tous  droits 
ôe  prétentions  fur  ladite  Ville;  8e  pour  cet 
cfiët  il  a  été  trouve  bon  de  la  rayer  de  la 

Ma- 
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Matricule  de  l'Empire. 

XVII. 

Néanmoins  il  lëra  libre  à  tous  8c  un  cha- 
cun les  Habitans  rie  ladite  Ville  &  fes  dé- 
pendances, de  quelque  condition  qu'il  foient 

Sut  voudroient  ië  retirer  >  de  trarurcrer  dc- 
,  leur  domicile  ailleurs  ,  où  il  leur  plaira , 
avec  tous  leurs  meubles ,  (ans  aucun  empê- 
chement, ni  déduction,  ou  exaction  quel- 
conque »  dans  l"efpace  d'un  an  ,  a  compter 
du  jour  de  la  ratification  de  la  Paix ;  6c  dans 
l'erpacc  de  cinq  ans  ,  en  payant  ce  qui  eft 
de  droit,  aux  conditions  ci-devant  uiitees  en 
pareils  cas  en  ce  lieu-là  :  &  pour  ce  qui  eft 
des  biens  immeubles  ,  de  les  vendre  ou  re- 
tenir, &  de  les  faire  admîniftrcr  par  eux- 
mêmes  ou  par  d'autres.  La  même  faculté 
de  retenir  6c  adminiftrer  leurs  biens  par  eux- 
mêmes  ou  par  d'autres,  ou  de  les  aliéner, 
demeurera  a  tous  autres  Membres  de  l'Em- 
pire 6c  Sujets  médiats  ou  immédiats ,  qui 
auront  des  biens,  revenus,  dettes,  action* 
ou  droits  dans  ladite  Ville  &  («dépendances, 
foit  qu'ils  les  ayent  toujours  eu,  ou  qui  leur 
ayent  été  ôtés  ou  confisqués  pendant  ou 
avant  cette  guerre, lefqucl*  leur  doivent  être 
reftitués  par  la  préfente  Convention,  (bus 
quelque  nom  que  ce  (bit ,  &  en  quelque 
heu  qu'ils  demeurent.  On  y  confervera  auflî 
la  Juridiction  Eccléfiaftique  à  ceux  a  qui  el- 
le y  appartenoit  anciennement ,  &  il  ne  (fe- 
ra pas  permis  d'en  jamais  empêcher  l'exer- 
cice. 

XVIII. 

Réciproquement  fa  Sacrée  Majefté  Très- 
Chrétienne  remettra  a  fà  Sacrée  Majefté 
Impériale  8c  à  l'Empire,  dans  l'efpace  de 
trente  jours,  à  compter  de  celui  de  l'échan- 
ge des  ratifications,  le  Fort  de  Khd  entier, 
comme  il  a  été  conftruit  par  ladite  Majefté 
à  la  droite  du  Rhin,  avec  tous  droits  &  dé- 
pendances. Mais  pour  le  Fort  de  la  Pile, 
8c  autres  conftruits  au  milieu  ou  dans  les 
IÛes  du  Rhin, ils  feront  entièrement  démo- 
lis dans  le  mois  fuivant ,  ou  plutôt ,  i'il  fe 
peut,  aux  frais  du  Roi  Trèî-Ch rétien ,  fans 
pouvoir  être  dans  la  fuite  rétablis  de  part  ni 
d'autre.  Au  refte  la  navigation  &  autre  ufa- 
ge  du  Fleuve  demeurera  libre  aux  Sujets 
des  deux  Parties,  8e  à  tous  autres  qui  vou- 
dront y  naviger  ,  paffer  ou  tranfporter  des 
marchandifes  ,  fans  que  la  rivière  puillfe  ja- 
mais être  détournée  par  aucune  des  deux 
Partiel,  ni  ion  cour»,  la  navigatioo  &  au- 
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tre  ufage  rendus  plus  difficile*.  Il  fera  en- 
core moins  permis  d'y  exiger  de  nouveaux 
droits  de  péage,  ou  d'y  augmenter  les  an- 
ciens, ou  d'obliger  les  barreaux  qui  paflent, 
d'aborder  ou  de  décharger  leurs  charges  ou 
marchandifes  d'un  côté  plutôt  que  de  l'au- 
tre ;  mais  au  contraire  il  fera  libre  à  un  cha- 
cun de  faire  la-deffus  ce  qu'il  jugera  *  pro- 
pos. 

XIX. 

Sa  Sacrée  Majefté  Trés-Ch  ré  tienne  cè- 
de aufli  à  fa  Sacrée  Majefté  Impériale  8c  à 
la  Séréniflime  Maifon  d'Autriche,  la  Ville 
8c  Château  de  Fribourg  ,  comme  auflî  le 
Fort  de  faint  Pierre,  8c  celui  qu'on  appelle 
de  i'EtQilc  ,  ou  tous  autres  nouvellement 
conrtruits  6e  rétablis  en  ce  lieu-là  ou  autre 
part  dans  la  Forêt  Noire ,  8c  dans  l'étendue 
de  Brifgaw,au  même  eut  qu'ils  fe  trouvent 
à  préfent  ,  (ans  aucune  démolition  ni  dété- 
rioration,  avec  les  Villages  de  Lchn,Mcrz.- 
haufen  8c  Kirchzart,  8c  avec  toute  forte  de 
droit,  comme  ils  ont  été  cédés  par  la  Paix 
de  Nimégue  à  fâ  Sacrée  Majefté  Très- 
Chrétienne  ,  8e  qu'Elle  les  a  polTédés  8c 
exercés,  y  compris  l'Archive  8c  tous  les  do- 
cumens  8c  Papiers  qui  y  étoient  au  teins  de 
la  prife  de  cette  Place,  foit  qu'ils  y  foient, 
ou  qu'ils  ayent  été  tranfportés  ailleurs  ,  en 
refervant  toujours  à  l'Evêché  de  Confiance 
le  droit  Diocelâin,  8c  fes  autres  droits  8c 
revenu*. 

XX. 

De  même  fà  Sacrée  Majefté  Très-Chré- 
tienne  tranf  porte  à  fa  Sacrée  Majefté  Impé- 
riale 8c  à  la  Maifon  d'Autriche  ,  Briûc  en- 
tier dans  l'état  où  il  eft  à  préfent ,  avec,  le* 
Greniers ,  Arfcnaux,  Fortifications,  Rem- 
parts ,  Murailles  ,  Tours  8c  autres  Edifices 
public*  8c  particuliers,  8c  toutes  les  dépen- 
dances ûtuées  à  la  droite  du  Rhin  ;  Se  ce 
qui  eft  à  la  gauche  de  la  même  rivière .  8c 
entr'autres  le  Fort  du  Mortier  reftant  au 
Roi  Très-Chrétien:  mais  pour  la  Ville  fituce 
à  la  même  partie  gauche  du  Rhin ,  6c  qu'on 
appelle  la  Ville-Neuve ,  comme  auffi  le  Foit 
6c  le  Pont  conftruit  dans  l'Ifledu  Rhin, fe- 
ront entièrement  détruits  8c  démolis  fana 
pouvoir  jamais  être  rétablis.  Au  refte  la 
même  liberté  quiaétéci-deiTusftipuléepour 
la  Ville  de  Strasbourg  de  fe  retirer,  aura  auffi 
lieu  pour  lit  .lie. 

XXI. 

Les  Lieux,  Ville*.  Châteaux,  8c  Forte- 
Xxx  ref- 
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rciïes  ci-dcflus  énoncés,  avec  leur  Juridic- 
tion dans  toute  leur  étendue >  fie  avec  tou- 
tes leurs  appartenances  fie  dépendances,  que 
ta  Sacrée  Majefté  Tres-Chréoenne  rétrocè- 
de à  fa  Sacrée  Majefté  Impériale  ,  feront 
reftitués  &  délivrés  (ans  aucune  reférve ,  ex- 
ception ou  rétention ,  de  bonne  foi,  &  fans 
aucun  délai  ni  empêchement,  fous  quelque 
prétexte  que  ce  iott ,  a  ceux  qui  après  l'é- 
change fait  des  Traites ,  auront  été  à  cet  ef- 
fet établis  Se  députés  par  Sa  Majefté  Impé- 
riale &  qui  auront  duç'ment  communiqué 
leur  pouvoir  a  cet  égard  aux  Gouverneurs 
ou  Officiers  des  lieux  qui  doivent  être  éva- 
cués i en  forte  que  leïï'*C5  Vàies,  Châteaux, 
FortereiTes  fie  lieu» ,  avec  toutes  leurs  pré- 
rogatives, avantages,  revenus  &  émolumens, 
&  tout  ce  qui  y  eft  compris,  retournent 
fous  la  poffcffion  réelle, le  pouvoir  fie  la  fou- 
veraineté  abfoluë  de  fa  Sacrée  Majefté  Im- 
périale fie  de  la  Maifon  d'Autriche,  fie  y  de- 
meurent pour  toujours  de  la  même  manière 
que  li  Sacrée  Majefté  Très-Chrétienne  les 
avoit  jufqu'ici  poffedés ,  fans  qu'il  y  relie  ou 
fbit  refervé  à  la  Couronne  de  France  aucun 
droit  ni  prétention  fur  tous  les  lieux  fufdits 
6c  leurs  banlieues.  De  plus,  on  ne  pourra 
rien  éxiger  pour  le*  frais  fit  dépenfes  faites 
fie  employées  aux  Fortifications  dcfdites  Pla- 
ces ,  ou  d'autres  Edifices  publics  ou  particu- 
liers j  fit  rien  ne  pourra  retarder  la  reftitu- 
tion  pléniére  qui  s'en  doit  faire  dans  l'efpace 
de  trente  jours  ,  à  compter  de  celui  de  la 
ratification  de  cette  Paix  ;  pour  lequel  effet 
on  en  retirera  inceflamment  les  Garnifons 
Françoifes ,  fans  y  faire  ni  caufer  aucun  tort 
ni  dommage  aux  Bourgeois  ,  Hibitans  fie 
autres  Sujets  d'Autriche  quelconques,  fous 
le  prétexte  de  dûtes,  ou  fous  quelque  autre 
prétention  que  ce  pu i fie  être.  Il  ne  fera 
pas  non  plus  permis  aux  troupes  Françoifes 
de  refter  davantage  dans  les  Places  qui  doi- 
vent être  évacuées  ,  ou  autres  qui  n'appar- 
tiennent point  a  fa  Sacrée  Majefté  Très- 
Chrétienne  ,  ou  d'y  prendre  des  quartiers 
d'hiver  ou  de  rafraichiffemens  ;  mais  elles 
-feront  obligées  de  paffèr  inceffamment  dans 
les  Provinces  qui  font  a  la  France. 
XXII. 

On  rendra  de  la  même  manière  a  A  Sa- 
crée Majefté  Impériale  fie  à  l'Empire  Philis- 
bourg  entier  ,  avec  toutes  tes  Fortifications 
qui  y  font  jointes  à  la  droite  du  Rhin,  fie 
l'Artillerie  qui  y  étoit  au  tems  de  û 


dernière  occupation, en  y  refervant  partout 
le  droit  de  l'Evèché  de  Spire  i  fit  pour  ce 
fujet  l'Article  quatrième  de  la  Paix  de  Ni- 
mégue  aura  lieu  comme  s'il  étott  ici  expres- 

COnltruit 


it  repété.   Mais  pour  le  Fort  < 
à  la  rive  gauche  du  Rhin ,  il  fera  démoli 
avec  le  Pont  fait  de  la  part  du  Roi  Très- 
Chrétien  après  la  prife  de  cette  Place. 
XXIII. 

Le  Roi  Très-Chrétien  fera  démolir  à  (es 
dépens  les  Fortifications  contînmes  vis-à-vb 
de  Hunninguc,  à  la  rive  droite  ôc  dansl'Jfle 
du  Rhin,  fie  le  fonds  avec  les  maifons  en  fe- 
ra rendu  a  la  Maifon  de  Bade.  Le  Pont  qui 
eft  bâti  fur  le  Rhin,  fera  auflî  détruit. 
XXI V. 

On  démolira  de  même  le  Fort  édifié  à  la 
droite  du  Rhin,  appellé  le  Fort-Louis,  qui 
avec  l'Ifle  où  ce  Fort  eft  fituè  ,  demeurera 
au  Roi  Très-Chrétien  ;  mais  le  fonds  du 
Fort  qui  doit  être  détruit,  fera  rendu  avec 
les  Edifices  à  Moniteur  le  Marquis  de  Bade. 
On  démolir!  auffi  cette  partie  du  Pont, qui 
depuis  ledit  Fort  s'étend  jufqu'à  l'Ifle  ,  fans 
pouvoir  dorénavant  être  rétablis  de  part  ni 

XXV. 

Dplus  ,  on  démolira  encore  de  la  part 
du  Roi  Très-Chrétien  ,  les  Fortifications 
ajoutées  au  Château  de  Trarbacb,  comme 
auffi  tes  ForterefTès  de  Mont- Royal  fur  la  Mo- 
selle, (ans  pouvoir  être  déformais  réparées 
par  qui  que  ce  foit;  en  laiffant  toutefois  le 
Château  de  Trarbach  dans  l'état  qu'il  étoit 
ci-devant,  pour  le  rendre,  avec  la  Ville  fie 
fés  appartenances  ,  à  leurs  anciens  poflcs- 
feurs. 

XXVI. 

Les  mêmes  démoiitions  Ce  feront  au  Châ- 
teau de  Kirn  ,  a  l'égard  des  Fortifications 

S y  font  ajoutées  de  la  part  du  Roi  Très- 
rétien  ;  enfuitc  de  quoi  ledit  Château  ainfi 
détruit,  avec  la  Ville  de  Kirn  qui  ne  fera 
pas  démolie,  fit  tous  les  autres  biens  qui  ap- 
partiennent au  PrinccdeSalm, Seaux  Rhcirv- 
graves  fie  Valdgraves  fes  Agnates ,  fie  nom  ■ 
mément  la  Principauté  de  Salm,leur  feront 
reftitués  ,  fie  par  eux  poflcdés  de  la  même 
manière  fie  avec  les  mêmes  droits  qu'ils  les 
ont  poflëdcs  avant  leur  deftitution,  fie  qu'il 
a  été  convenu  par  certe  Paix. 

XXVII. 

La  même  démolition  aura  lieu  pour  les 

de  la  part 
du 
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du  Roi  Très-Chrétien  au  Château  d'Ebe- 
remburg,  lequel  &  tous  les  autres  biens  qui 
appartiennent  aux  Barons  de  Sickingen,  leur 
feront  rendus  rcfpectivemcnt  par  l'une  & 
1  autre  l  artie. 

XXVIII. 
Comme  MonGcur  le  Duc  de  Lorraine  fe 
trouve  joint  dans  certc  guerre  avec  Sa  Ma- 
jefté Impériale, &  a  fouhaité  d'être  compris 
dans  le  prefent  Traité  j  il  fera  rétabli  pour 
lui,  fes  hoirs  &  fes  fucceflèurs  dans  la  libre 
Ce  pleine  pofleîlion  des  Etats,  lieux  &  biens 
que  le  Duc  Charles  fon  oncle  paternel  pos- 
fedoit  l'an  1670.  lorfqu'ils  furent  occupés  par 
les  armes  du  Roi  Très-Chrétien  ;  i  l'excep- 
tion néanmoins  des  changemens  qui  y  font 
apportes  par  les  Articles  fuivans. 

XXIX. 

En  premier  lieu,  fa  Sacrée Majsfté Très- 
Chrétienne  rendra  a  Monficur  le  Duc  de 
Lorraine ,  la  vieille  6c  nouvelle  Ville  de 
Nancy,  avec  toutes  appartenances,  &  l'ar- 
tillerie qui  s'étoit  trouvée  dans  la  vieille  Vil- 
le au  tems  de  la  prife  i  à  condition  toutefois 
que  tous  les  remparts  &  tous  les  battions  de 
la  vieille  Ville,  comme  auûi  les  portes  de 
la  neuve  ,  feront  confervées  ;  &  tous  les 
remparts  &  les  battions  de  la  Ville  neuve , 
&  généralement  tous  les  dehors  de  l'une  & 
de  i  autre  Ville ,  feront  entièrement  démolis 
aux  frais  de  Sa  Majefté  Très-Chrétienne, 
{ans  pouvoir  jamais  être  relevés  dans  la  fuite 
du  tems,  en  lardant  néanmoins  la  liberté  au- 
dit Duc  &  à  fes  fucceflèurs,  d'enfermer  la 
Ville  neuve  d'une  ûmple  muraille  droite  & 


XXX. 

Sa  Sacrée  Majefté  Très-Chrétienne  éva- 
cuera aurtî  le  Château  de  Biflch  avec  toutes 
fes  appartenances  ,  comme  auflî  le  Château 
de  Hombourg,  après  en  avoir  fait  démolir 
auparavant  toutes  les  Fortifications  qui  ne 
pourront  plus  être  rétablies;  en  forte  néan- 
moins qu'on  ne  touchera  point  aufdits  Châ- 
teaux ,  ni  aux  Bourgs  qui  y  font  joints,  les* 
quels  feront  confervés  dans  leur  entier. 
XXXI. 

De  plus ,  ledit  Duc  jouira  de  tous  les 
avantages  qui  font  ftipulés  par  le  quatrième 
Article  touchant  les  unions  &  réunions  , 
comme  s'il  étoit  ici  répété  mot  à  mot  ,  de 
quelque  manière  &  en  quelque  lieu  que  les- 
dites  réunions  ayent  été  faites  ou  décré- 
tecs. 


XXXII. 

Néanmoins  Sa  Majefté  Très-Chrétienne 
le  referveta  Forterefle  de  Saar- Louis ,  avec 
la  banlieue  d'une  demie  lieue  de  tour  ■  qui 
fera  défignée  par  les  Com  mi  flaires  dudit  Sei- 
gneur Roi  5c  dudit  Duc, laquelle  Forterefle 
&  ù  banlieue  demeura  à  Sa  Majefté  Très- 
Chrétienne,  en  pleine  fouveraincté  a  perpé- 


XXX1IL 
De  plus, la  Viilc  &  Prévôté  de  Lorrgwi,' 
avec  fes  appartenances  &  dépendances .  de- 
meurera à  perpétuité  &  en  toute  fouverainc- 
té &  propriété  au  Roi  Très-Chrétien ,  fes 
hoirs  &  luccefleurs  ;  en  forte  que  ledit  Duc, 
fes  hoirs  &  fucceflèurs  déformais  n'y  puiflènt 
prétendre  quoi  que  ce  fort.  En  échange  de 
laquelle  Ville  &  Prévôté  la  Sacrée  Majefté 
Très-Chrétienne  cédera  audit  Duc  une  au- 
tre Prévôté  dans  quelqu'un  des  trois  Evcchés 
de  la  même  étendue  &  valeur,  dont  on  con- 
viendra de  bonne  foi  avec  les  mêmes  Com- 
rai  flaires,  de  laquelle  Prévôté  ainfi  cédée  & 
transférée  audit  Duc  par  le  Roi  Très-Chré- 
tien ,  ledit  Duc  jouira  à  perpétuité ,  tant 
pour  lui  que  pour  fes  héritiers  Se  fucceflèurs, 
avec  tous  les  droits  de  propriété,  fupériorité 
6c  de  fouveraincté, 

XXXIV. 
Les  Troupes  de  Sa  Majefté  Très-Chré- 
tienne, qui  vont  dans  les  Places  Frontières, 
ou  qui  en  reviennent,  auront  le  partage  fur 
&  libre  par  les  Etats  dudit  Duc  :  en  fone 
néanmoins  qu'on  en  fera  toujours  averti  de 
bonne  heure  auparavant  ,  &  que  le  Soldat 
pallint  ne  rodera  ni  ne  s'écartera  point;  mais 
qu'il  tiendra  là  marche  (ans  s'amufer  ,  ne 
caufera  aucun  tort  ni  violence  aux  lieux  & 
Sujets  dudit  Duc  ,  &  payera  comptant  les 
vivres  &  autres  chofes  néceffaires  qui  lui  fe- 
ront fournies  par  les  Commiflâires  Lorrains. 
Moyennant  quoi  les  chemins  que  fa  Sacrée 
Majefté  Très-Chréticnnc  s'étoit  réfervés  par 
la  Paix  de  Nimégue ,  demeureront  annuités* 
&  rentreront  avec  tous  les  lieux  qui  y  font 
compris  fous  la  puiflance  dudit  Duc. 
XXXV. 

Les  Bénéfices  qui  ont  été  conférés  par  le 
Roi  Très-Chrétien  ,jufqu'au  jour  de  la  figna- 
turc  ou  prêtent  1  raite  ,  leront  mues  aux 
pofTcffcurs  modernes ,  qui  les  ont  obtenus  de 
Saditc  Majefté. 

XXXVI. 
De  1*-    fl  eft  arrêté  que  toutes  les  pro- 
Xxxa  cé- 


t  fins  y  contrevenir. 

XLII. 

Il  fera  permis  audit  Duc  &  à  Tes  Frères  i 
après  ce  rétabliffemcnt  >  de  pourfuivre  par 
les  voyes  ordinaires  le  droit qu  ils  dilent  avoir 
par  devers  eux  en  pluficurs  caufes,  nonobs- 
tant les  Sentences  qu'on  pourrait  alléguer 
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cédures,  Sentences  fie  Décrets  faits  fie  ren- 
dus par  le  Confcil ,  les  Juges  fie  autres  Of- 
ficiers du  Roi  Très-Chrétien  ,  au  fujet  des 
controverfes  fie  actions  pou  fiées jufqu'i  la  dé- 
finitive ,  tant  entre  les  Sujets  des  Duchés 
de  Lorraine  fie  de  Bar  qu'autres,  du  teins 
que  Sa  Majcfté  Très-Chrétienne  poflédoit 

ces  Etats,  auront  lieu  6c  fortiront  leur  plein  avoir  été  rendues  coiitr'cux,  abfcns  fie 
fie  entier  effet ,  non  moins  que  û  ledit  Roi  ouïs. 
TrèsChrétien  en  fût  demeuré  pofleflcur;  XLIII. 
6c  il  ne  fera  point  permis  de  révoquer  en  Au  furplus  les  Articles ,  Tous  les  Va  faux 
doute  lefdites  Sentences  6c  Décrets,  de  les  ér  Sujets,  &t.  e*r  Tous  Ailes  tbofldué  & 
annuller,  ou  d'en  retarder  fie  empêcher  le-  violence  ,  ej}t.  ejr  Afin  fut  Us  Sujets,  tjrc. 
xécution.  Mais  il  fera  libre  Toutefois  aux  ftiputés  au  fujet  des  Etats,  lieux  6c  Sujet)  de 
Parties  d'avoir  recours  à  la  révilion  des  Pic-  l'Empire  fie  de  la  France,  auront  auffi  lieu 
ces  félon  l'ordre  fie  la  difpofition  des  Loix  a  l'égard  des  Etats  Se  Sujets  dudit  Duc, dont 
6c  Ordonnances  du  Pays,  les  Sentences  de-  il  ne  fera  point  en  termes  exprès  difpoie  au- 
cepcndint  dans  leur  même  vi-  trement  par  ce  Traité ,  comme  fi  lcldits  Ar- 
ticles étoient  ici  mot  à  mot  énoncés. 
XXXVII.  XLIV. 
Auffi-tôt  après  la  Ratification  de  cette  Monfieur  le  Cardinal  de  Fuftcmbergfcra 
Paix  ,  on  rendra  audit  Duc  les  Archives,  reftltl*  dans  tous  les  Droits,  Biens ,  tant  feo- 
Papicrs  fie  Documcns  qui  k  font  trouvés  daux  quaUodiaux,  Bénéfices.  Honneurs  8c 
autrefois  dans  les  Chartres  ,«e  danslaCham-  Prérogatives  qui  compétent  aux  Princes  & 
bre  des  Comptes  de  Nancy  fie  de  Bar,  ou  Membres  du  laine  Empire,  tant  à  raifon  de 

1  Evcche  de  Strasbourg,  entant  qu'il  clt  fitué 
à  la  droite  du  Rhin ,  que  pour  1  Abbaye  de 
Stavelo,6c  autres  j 6c  jouira  avec  fes  Agnats 
fie  Cognats  qui  ont  fuivi  fbn  parti,  6c  fes 
Docneltiques,  d'une  pleine  Amniitic  6c  abo- 
lition de  tout  ce  qui  a  été  dit  fie  fait ,  ou 
décrété  contre  lui  6c  eux.  Ne  pourront  auffi 
ledit  Sieur  Cardinal,  fes  Héritiers,  Agnats, 
Cognats  6c  Domeftiques  ,  être  jamais  rc- 


XXXVIII. 
Il  fera  loifible  audit  Duc  ,  auffi-tôt  après 
l'échange  fait  des  Ratifications  de  ccticPaix, 
d'envoyer  des  Commifïaires  dans  les  Duchés 
de  Lorraine  6c  de  Bar,  pour  y  veiller  à  fes 
affaires,  y  adminifrrer  la  Juftice  ,  prendre 
foin  des  Péages ,  Salines  6e  autres  Droits , 
établir  les  Portes ,  6:  jgéncralcment  y  faire 
tout  ce 
ce  même 

feffion  du  Gouvernement. 

X  X  X  l  X. 


qui  fera  néceffaire  pour  mettre  dès  *  r  ,    ^  '  •  ™    u  , 
e  tems  la  ledit  Du^  pleine  pos-  ?c  ^««n^Henry ..par  les l 
,.  r.«..w,««W         *       ^     lcu"  de  Cologne  6e  de  Bavière,  fie 


cherchés  pour  l'hérédité  du  défunt  Electeur 

les  Elec- 
leurs 

Héritiers  ,  ni  par  quclqu'autre  que  ce  fott  : 
Comme  aufîi  réciproquement  ledit  Sieur 
Quant  aux  Droit*  de  Péages  Se  i  l  immu-  Cardinal,  fes  Agnats,  Cognats  Se  DomefH- 
nité  defdit*  Droits,  a  1  cgird  des  Sels  6c  des  qucs  ou  Avant  ciufe,  ne  pourront  en  aucu- 
Bois  tranfjroncs  p,rcauoupiutc1rc,  la  Cou-  ne  miniérc  éxiger  qtloi  que  cc  foic  dcfdits 
tume  de  Un  16-0.  fera  iuivie  fan<  y  admet-  Electeurs  ni  autres,!  railo\i  des  legs  ou  do- 
tre  aucune  innovation.  nations  qui  leur  dévoient  provenir  de  ladite 

X  L.  hérédité ,  tous  droits,  prétentions  ou  actions, 

On  confcrvcra  l'ancien  ufage  fie  liberté  de  tant  pcrfonnetlcs  que  réelles ,  étant  par  le 
Commerce  entre  la  Lorraine  6c  les  Diocè-  préfenc  Traité  entièrement  anéantis.  De 
les  de  Mctx,  Toul  6c  Verdun,  qui  ferado-  cette  même  Amniftic  8c  fureté,  8c  des  mé- 
rénavant  éxactement  obfervc  avec  avantage  mes  droits  jouiront  auffi  ceux  des  Chanoines 
réciproque  des  deux  Parties.  de  Cologne  ,  qui  ayant  fuivi  le  parti  dudit 

X  L I.  Sieur  Cardinal  ,  ont  été  dépouillés  de  leurs 

On  maintiendra  auffi  dans  leur  ancienne  Canonicais ,  Dignités ,  Bénéfices  ,  lcfquels 
force  fie  vigueur  les  Concordats  faits  entre  feront  rétablis  avec  tous  les  droits  des  Béné- 
ks  Rois  Très- Chrétiens  fie  les  Ducs  de  Lor-  fiecs  fie  Dignués  Canoniques, au  même  rang 
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&  ptacc  des  Chapitres  de  la  Cathédrale  Se 

Collégiale  dont  ils  jouiflbicnt  avant  leur  dé- 
pofition  ;  en  forte  néanmoins  que  les  reve- 
Poûcrteufs 


nus  en  demeureront  aux 
nés  def  lits  Bénéfices  ôc  Dijçniiés ,  tant  qu'ils 
vivront  j  mais  que  les  fondions  fie  Turcs  en 
feront  pollédéî  en  commun  par  les  un»  & 
par  les  autres  :  de  manière  toutefois  que  les 
Chanoines  ainli  rétablis  auront  le  rang  devant 
les  autres ,  jufqu'a  ce  que  par  leur  décès ,  ou 
par  un;  réli^nation  volontaire  ,  ils  paillent 
rentrer  dans  lddites  Dignités  ôc  Revenus, 
dont  ils  pourront  en  ce  cas-la  fe  mc:tre  en 
polT.-liîon  ôc  les  occuper  IcuIj  ;  ôc  cepen- 
dant ils  obrieniront  chacun  comme  le.  aut  rcs , 
les  Prébendes  qui  vacqueront  dans  la  fui- 
te, félon  le  rang  qu'ils  ont  cntrYux,  dans  la 
ferme  pcrfuaûon  que  cette  prétente  Conven- 
tion fera  approuvée  par  les  Supérieurs  Ec- 
clé.iaftiqucs  à  qui  cela  appartient.  De  plus, 
les  h.riticrs  des  Chanoines  deftirués ,  décé- 
dé<  pendant  la  guerre ,  Se  dont  les  biens,  re- 
venus &  droits,  ont  été  lèqueftrés  ou  con- 
filqués ,  jouiront  pleinement  pour  y  rentrer, 
du  Bénéfice  des  Articles, Toits  In  VajJavxÇr 
Skjrtt  ,  a.cc  cette  condition  expreûc 
ou'iis  acquittc'ont  fans  délai,  parle  moyen 
des  renies  ailignécs  à  cet  effet,  les  legs  pieux, 
fuivanc  les  di&lirions  du  Tcftatcur. 
XLV. 

Dans  l'AmnUlic  feront  aufïi  fbccialemcnt 
cony  »  les  1  ami^raves  de  HelTe  Reinfels, 
fie  rétablis  à  l'égard  du  Château  de  Réinfels 
&  de  tout  le  bas  Cximté  de  Carzenellcbo- 
een ,  avec  tous  les  droits  &  toutes  les  dépen- 
dances au  même  état  où  secoit  trouve  le 
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demander  pour  raifon  des  fruits  Ôc  revenus 
perçus  pendant  la  failie  &  arrêt  d'iceux  jus- 
qu'au jour  de  la  Ratification.  Pareillement 
les  dettes,  marchandées  &  meubles  confis- 

Siés  pendant  le  tems  &  a  l'occaGon  de  la 
lierre,  ou  employés  par  autorité  publique 
à  d'autres  ulâges  >  ne  pourront  plus  être  de- 
mandés: fie  partant  ni  les  Créanciers  de  tel- 
les dettes  ni  les  Maîtres  de  ces  marchandifës 
ou  meubles,  leurs  héritiers  ou  Ayant  caufe  ne 
pourront  jamais  poutfuivrc  ou  en  pré:endrc 
la  rcllitution  ,  ou  aucune  (itifracKon.  Ces 
rcllitutions  doivent  autïi  s'étendre  à  ceux 
qui  ont  fuivi  le  parti  contraire ,  &  qui  pour 
cela  ont  été  luipcib  ,  ôc  qui  après  la  Paix 
de  Nimégue  ont  été  privés  de  leurs  biens, 
droits  ôc  revenus ,  ou  parce  qu'ils  habitoient 
dans  d'autres  lieux  ,  ou  faute  d'avoir  rendu 
les  hommages  >  ou  pour  quelques  autres 
caufes  ou  prétextes  femblabla.  lefqucls  en 
vertu  de  la  Paix  rentreront  dans  hs  bonnes  1 
grâces  de  leur  Prince  ,  comme  dans  tous 


leurs  anciens  droits  fie  bicr 


qu'ils  fe 


Landgrave  Erneft  leur  pire  avant  le 
mencement  de  cette  Guerre  ;  fauf  néan- 
moins par  tout  les  droits  compétens  de  M. 
le  LanJgrave  de  Hclfe-Cadel. 

XL  VI. 

Tous  les  Vafïiux  &  Sujetsde  part  fie  d'au- 
tre ,  Eccléiiaftiqucs  fit  .Séculiers ,  Corps, 
Univerlîtés,  Collèges,  feront  rétablis  dans 
tous  les  Honneurs  ,  Dignités  ôc  Bénéfices 
dont  ils  jo.iuI,icnt  avant  la  GucrTe,  de  mê- 
me que  danstoos  les  Droits,  Bien;,  Meu- 
bles ôc  Immeubles,  Revenus  ôc  Rentes  ra- 
chetabVs  ôc  viagères  i  pourvu  que  le  princi- 
pal fubfiftc  encore >  qui  auront  été  failles  ôc 
retenues  dans  le  tems  ou  à  l'occafion  de  la 
Guerre,  avec  tous  les  Droits,  Aitions  ôc 
Succclïions  qui  leur  feront  échues  pendant 
le  même  tems,  fins  pouvoir  cependant  rien 


trouveront  au  tems  de  la  concl  uûon  ôc  de  la 
lignaturc  du  prêtent  Traité.  Ce  qui  fera  mis  à 
exécution  aullï  tôt  après  les  Ratifications  de 
la  Paix , nonobftanc  toutes  Donations, Con- 
certions, Aliénations,  C^nfifcations,  Com- 
mifes,  Dépcnfcs,  Améliorations, Sentences 
interlocutoires  ôc  définicives  rendues  par  con- 
tumace en  l'abfencc  des  Parties  ôc  (ans  les 
ouïr  :  toutes  lefquelles  Sentences  ôc  chofes 
jugées  feront  nulles  ôc  de  nul  effet,  comme 
û  elles  n'avoiem  jamais  été  ni  jugées  ,  ni 
prononcées  ,  latiïant  une  pleine  ôc  entière 
liberté  aulHits  Vaflaux  ôc  Sujets  de  retour- 
ner dans  leur  Patrie  ôc  dans  leurs  biens ,  Ôc 
d'en  jouir  avec  toutes  leurs  rentes  ôc  reve- 
n  :s ,  ou  d'aller  s'établir  ôc  de  demeurer  par 
tout  où  bon  leur  femblera  ,  fans  avoir  à 
craindre  ni  violence,  ni  contrainte  aucune. 
Auquel  cas  il  leur  fera  Iibie  de  faire  ad- 
ministrer leurs  biens  par  Piocurcurs  non 
fjfpeils,  ôc  d'en  jouir  ôt  les  poflèder ,  à 
l'exception  néanmoins  des  Bénéfices  Ecclé- 
Gaftiqucs  qui  obligent  â  réfidence  ,  Ôc  qui 
doivent  être  admmirtrés  ôc  deflèrvis  en  per- 
fonne.  Enfin  >  il  fera  refpeitivement  permis 
aux  Sujets  d'une  des  Parties  de  vendre, 
échanger  ,  aliéner  ôc  tranfportcr  les  biens 
meubles  ôc  immeubles ,  cens  Ae  rentes  litu^cs 
fous  la  Domination  de  l'autre  ,  ôc  d'en  dis- 
pofer  autrement  entre  vifs ,  ou  par  TelU- 
i  de  façon  que  tout  Sujet  ôc  Etranger 
Xxx  j  Ici 
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les  puifle  acquérir  ou  acheter  ,  fans  avoir 
befoin  d'autre  permifBon  des  Supérieurs  que 
celte  que  contient  le  préfent  Traité. 
*  XLVII. 
Si  quelques  Bénéfices  EccléGairiques  mé- 
diats ou  immédiats  ont  été  pendant  le  court 
de  la  Guerre  conférés  pu  l'une  ou  l'autre 
des  Parties  >  dans  les  Terres  ou  Lieux  qui 
écoient  alors  en  fa  puiftance  a  des  perfonnes 
capables,  fuivant  les  régies  de  leur  première 
Inttitution  ,  &  leurs  Statuts  généraux  ou 
particuliers  légitimement  faits ,  ou  en  vertu 
de  quelqu'autrc  Dilcoûtion  ou  Provilion  ca- 
nomquement accordée  par  le  Pape,  ils  feront 
laillcs  a  ceux  qui  les  poiîëdcnt  à  préfênc  ,de 
même  que  les  Bénéfices  Eccîéiiafliqucs  qui 
avant  la  préfente  Guerre  ont  été  confère* 
dans  les  lieux  qui  doivent  être  reftitués  par 
la  paix,  fans  qu'ils  puillent  ou  doivent  être 
troublés  ou  empêchés  par  qui  que  ce  foit 
dans  la  jouïiTancc  »  l'adminiftiation  légitime 
&  la  perception  des  fruits  defdits  Bénéfices, 
ni  fous  leur  prétexte  être  appelles  enjuihee, 
cités,  ou  de  quelque  façon  que  ce  puifle  être, 
inquiétés  ou  molettes  pour  aucune  caufe  pré- 
fente  ou  paflee  ,  à  condition  toute-fois  de 
s  acquitter  des  obligations  ..  i (quelles  ils  font 
tenus  pour  raifon  de  leurs  Bénéfices. 

XLVIII. 

Comme  il  importe  pour  la  tranquillité  pu- 
blique que  la  Paix  conclue  à  Turin  le  29. 
d'Août  1606.  entre  Sa  Majefté  Très-Chré- 
tienne &  Monfieur  le  DucdcSavoye,s'ob- 
ferve  éxaacment ,  on  a  jugé  à  propos  de  la 
comprendre  &  de  la  confirmer  parle  préfent 
Traité  de  Paix  avec  la  même  force  &  durée 
que  fi  elle  y  étoit  étendue  tout  au  long.  Tout 
ce  qui  a  été  fripulé  en  particulier  pour  la 
Maifon  de  Savoye  par  les  PaixdeWcftpha- 
lie  &  de  Nimégue>  rétablies  ci  delTus,  fera 
auffi  confirmé  &  cenfc  y  être  répété  nom- 
mément ;  de  forte  néanmoins  que  par  la  res- 
titution qui  a  été  faite  de  Pigncrol  &  de  fës 
dépendances,  il  ne  fera  touché  ni  altéré  en 
rien  à  l'obligation  dont  Sa  Majefté  Très- 
Chrétienne  steft  chargée  de  payer  à  M.  le 
le  Duc  de  Manrouë  la  fomme  de  quatre  cens 
quatre  vingt-quatorze  mille  écus  d'or  a  la 
décharge  de  M  le  Duc  de  Savoye,  ainfï 
que  cela  eft  déclaré  plus  au  long  par  le  Trai- 
té de  Wcirphahe.  Et  afin  que  cela  ait  plus 
de  force  ,  tous  &  chacun  les  Princes  inré- 
refles  à  la  préfente  Paix  générale  accordent 
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à  Monfieur  le  Duc  de  Savoye  1  &  accep- 
tent de  lui  mutuellement  toutes  les  promes- 
fes  &  garanties  qu'ils  ont  ftipulées  entr'eux 
pour  plus  grande  fureté. 

XLIX. 

La  ccflïon  ou  la  reftitution  de  tous  les 
lieux,  perfonnes,  effets  ou  droits,  faite  ou 
à  faire  par  la  France  ,  n'acquerra  aucun 
nouveau  droit  à  ceux  qui  auront  été  réta- 
blis ou  qui  le  devront  être.  Si  cependant 
il  fè  trouve  quelques  prétentions  de  particu- 
liers contrVux,  elles  devront  être  proposes, 
éxaminées  &  jugées  dans  un  lieu  dont  on  fe- 
ra convenu  après  ladite  reftitution,  fans  que 
pour  cet  effet  elle  puifle  être  différée  en  nul- 


Tous  ades  tThoftilité  &  violences ,  des- 
tructions d'édifices,  de  vignes  &  de  fbrêtr, 
ou  coupe  de  bois ,  céderont  de  pan  Se 
d'autre  auffi-tôt  après  la  fignature  du  prefent 
Traité.  On  retirera  auflT  immédiatement 
après  l'échange  des  Ratifications  les  Troupes 
de  part  &  cf  autre  du  plat  Pays  fur  les  pro- 
pres Terres.  Pour  ce  qui  eft  des  Places 
fortifiées  qui  doivent  être  rendues  par  cette 
Paix,  elles  feront  remifes  dans  l'efpacc  de 
trente  jours  ,  &  plutôt  fi  faire  fc  peut,  a 
compter  du  jour  que  les  Ratifications  auront 
été  échangées ,  à  ceux  qui  font  nommés 
dans  les  Articles  précédens  ;  ou  s'ils  ne  Ce 
trouvent  pas  tous  exprimes,  à  ceux  qui  im- 
médiatement avant  leur  deftttution  etoient 
en  pofTeffion  ,  fans  aucune  dcffruâion  des 
Fortifications  &  des  Edifices  publics  ou  par- 
ticuliers, ni  détcrwrarion  de  l'état  où  ils  font 
a  préfent ,  fans  pouvoir  répéter  aucunes  dé- 
penfes  faites  à  leur  occafion ,  ni  faire  aucu- 
ne éxaâion  militaire ,  ou  à  ce  fujet  ,ou  par 
quelqu'autre  caufe  que  ce  foit ,  fans  rien 
oter  des  effets  qui  appartiendront  aux  Habi-  * 
tans,  ou  qui  leur  font  lai  fies  par  la  Paix.  A 
l'égard  de  la  démolition  des  lieux  dont  on 
eft  convenu  ei-deflus,  on  aura  un  mois  pour 
les  Forts  de  moindre  importance,  &  deux 
pour  les  Places ,  &  cela  le  fera  fans  frais  & 
fans  trouble  de  ceux  que  cela  regardera.  On 
rendra  auffi  de  bonne  foi  auflï-tôt  après  l'é- 
change des  Ratifications  toutes  les  Archives» 
Papiers  &  Docuincns,  non  feulement  ceux 
qut  concernent  les  lieux  qu'on  rend  ou  qu'on 
cède  à  l'Empereur  &  à  rEmpirc,  &  à  fes 
Etats  &  Membres  ;  mais  encore  tous  ceux 
qui  ont  été  emportés  de  la  Chambre  &  de 
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la  Ville  de  Spire, &  de  quelqu'autre  endroit 
que  cefoit  de  l'Empire,  quoiqu'il  n'en  foit 
point  fart  de  mention  particulière  ici.  Tous 
les  Prifonniers  de  guerre  feront  remis  en 
Kberté  de  part  ôc  d'autre  fana  rançon  , 
ÔC  fur  tout  ceux  qui  ont  été  condamnés 
aux  Galères  ,  ou  à  quelqu'autrcs  Ouvrages 
publics. 

LL 

Et  afin  que  les  Sujets  -de  part  Ôc  d'autre 
puilTcnt  plutôt  goûter  pleinement  les  fruits 
de  la  Paix ,  on  eft  convenu  que  toutes  for- 
tes de  contributions  en  argent,  bleds,  vins, 
foins,  bois,  beftiaux.ou  tous  quelque  nom 
que  ce  foit,impoices  ou  établies  fur  les  Su- 
jets de  part  6c  d'autre  par  convention ,  aufli 
bien  que  tous  routages  de  quelque  nature 

au'ils  (oient,  céderont  entièrement, du  jour 
c  l'échange  des  Ratifications;  tous  arréra- 
ges provenant  de  pareilles  caulcs,  contribu- 
tions ,  mandemens  ,  ou  éxadtions,  feront 
femblablcment  abolis;  les  orages  donnes  ou 
emmenés  dans  la  préfente  Guerre,  même 
tous  quelque  prétexte  que  ce  toit,  feront  re- 
mis en  liberté  &  renvoyés  cher  eux  (ans 
rien  payer ,  fie  (ans  aucun  retardement. 
LIL 

Tout  commerce  qui  avoit  été  défendu 
pendant  la  Guerre ,  entre  les  Sujets  de  fa 
Sacrée  Majefté  TrèsCbréticnne  6c  le  Ro- 
yaume de  France, fera  rétabli  aufli-rôt  après 
l'échange  des  Ratifications  en  ton  entier  6c 
avec  la  même  liberté  qu'il  étoit  auparavant. 
Tous  6c  chacun  en  particulier ,  6c  nommé- 
ment les  Bourgeois  &  Habttans  des  Villes 
Impériales  6c  des  Villes  Aniêatiques,  jouiront 
par  mer  &  par  terre  d'une  pleine  fit  entière 
fureté,  anciens  droits,  immunités  6c  privi- 
lèges obtenus  par  Traités  ou  anciennes  Cou- 
tumes, remettant  une  plus  ample  convention 
a  cet  égard  après  la  Paix. 

LUI. 

Tout  ce  qui  a  été  accordé  6c  arrêté  par 
cette  Paix, demeurera  terme  &  a  jamais  in- 
violable, 8c  fcraobfcrvé  6t  exécuté  de  bon- 
ne foi ,  nonobftant  tout  ce  qui  peut  jamais 
être  cru  ,  allégué  8c  imaginé  au  contraire, 
qui  (éra  eenlc  caftè  8c  entièrement  aboli, 
même  à  l'égard  de  ce  qui  fembicroit  méri- 
ter d'être  plus  particulièrement  8c  plus  fpé- 
cialcment  expliqué  par  le  prèfent  Traité ,  ou 
dont  l'abolition  6c  caflation  pourroit  mê- 
me avoir  apparence  de  uul!Ue  ou  d'invali- 
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LIV. 

Et  pour  plus  grande  fureté  de  cette  pré- 
«e  Paix  6c  de  ton  obfervation ,  chacune 
des  Parties  pourra  taire  des  alliances,  bâtir 
de  nouveaux  torts,  ou  les  augmenter  fur 
fes  propres  Terres  excepté  dans  les  lieux  ci- 
deilus  exprimes  ,  6c  fe  (êrvir  de  troupes  6c 
gar niions ,  6c  de  tous  autres  moyens  néces- 
(aires  pour  fa  défenfc.  Tous  Rois ,  Princes 
6c  Republiques,  ôc  fpècialement  le  Roi  de 
Suéde  en  qualité  de  Médiateur ,  pourront 
tant  en  vertu  de  ce  prèfent  Traité,  que  de 
celui  de  Weftphalie  ,  répondre  de  l'éxecu- 
tion de  celui-ci,  8c  en  donner  leur  garantie 
à  fa  Sacrée  Majefté  Impériale  6e  à  l'Empire» 
ôc  a  fa  Sacrée  Majefté  Tres-Chrètienne. 
LV. 

Et  comme  fa  Sacrée  Majefté  Impériale 
fie  l'Empire ,  6c  fa  Sacrée  Majefté  Très- 
Chrétienne,  confèrvent  une  rcconnotiTànce 
très-particulière  des  foins  infaeitablcs  6c  bons 
offices  que  le  SéréniiTime  Roi  de  Suéde  a 
employés  pour  procurer  la  tranquillité  pu- 
blique ,  l'on  eft  demeuré  d'accord  qu'il  toit 
compris  nommément  avec  (es  Royaumes  6c 
Provinces  dans  le  prèfent  Traité  de  la  ma- 
nière la  plus  avantageufe  qu'il  eft  poffiblc. 
LVI. 

Seront  suffi  compris  dans  cette  même 
Paix ,  de  la  part  de  u  Sacrée  Majefté  Impé- 
riale ,  outre  les  Membres  de  l'Empire  ci* 
de  (Tus  nommés  ,  tous  les  autres  Electeurs, 
Princes,  Etats  8c  Membres  de  l'Empire,  8c 
entr'autres  particulièrement  1  (  Lvêqucôc Evê- 
chc  de  Baûe  avec  toutes  leurs  terres,  droits 
8c  prérogatives  ,  les  treize  Cantons  Suiflè* 
8c  leurs  Alliés,  nommément  la  République 
ôc  Ville  de  Genève  6c  fes  dépendances  ,  la 
Ville  8c  Comté  de  Neuf  Chatcl  fur  le  Lac, 
les  Villes  de  Saint  G. II ,  Mulhaufen  ôc  Biel- 
le, les  Trois  Ligues  Grifes,  la  République 
de  Valais,  8c  l'Abbé  de  Saint  Gall. 
LVII. 

De  la  part  de  fa  Sacrée  Majefté  Très- 
Chrétienne,  liront  pareillement  compris  les 
treize  Cantons  Helvétiques  8c  leurs  Allies, 
ÔC  nommément  la  Republique  de  Valais. 
LVIII. 

De  même  feront  compris  dans  ce  prèfent 
Traité  ceux  qui  devant  I  échange  des  Ratifi- 
cations ,  ou  dans  l'cfpce  de  (ix  mois  après , 
feront  nommés  d'un  commun  contentement 
par  l'une  eu  par  l'autre  des  deux  Parties. 

LIX.  Les 
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LIX. 

Le»  Arabaflàdcur»  Extraordinaire»  &  Plé- 
nipotentiaires de  l'Empereur  &  ceux  du  Roi 
Trcs-Chrérieo,  &  le*  Députes  Plénipoten- 
tiaire» des  Etats  de  l'Empire  ,  promettent 
que  la  Paix  concluë  en  cette  façon, fera  ra- 
tifiée par  l'Empereur  ôc  l'Empire ,  &  le  Roi 
Très-Chrétien  ,  dans  la  forme  dont  on  cil 
mutuellement  convenu  ,  fie  que  les  Aûcs 
des  Ratification»  feront,  ici  réciproquement 
échangé»  dan»  le  terme  de  ûx  fcmaines,  ou 
plutôt  ii  faire  fc  peut. 

L  X» 

En  foi  defquelles  chofes  fie  pour  plus  gran- 
de force ,  les  Ambalïadcurs  Extraordinaires 
6c  Plénipotentiaires  de  l'Empereur  fie  ceux 
de  Sa  Majefté  Très-Chrétienne,  6c  le»  Dé- 
putés Plénipotentiaire»  des  Electeurs,  Prin- 
ce» ôt  Etat»  de  l'Empire  ont  fouferit  le  pré- 
fent  Traité  de  leur»  nom»  >  6c  fait  appolcr  le 
cachet  de  leur»  Arme».  Fait  au  Palais  de 
Ryiwick  en  Hollande,  le  troifième  jour  du 
mois  d'Octobre  de  l'an  mil  fi*  cens  quatre- 


L.  S.  D.  A.  C  A  L.  S.  De  Harlat 
Caunitz.  Bonnkuil. 

L.  5.  Henr.  C.  dk  L.  S.  Verjus  de 
Stratman.  Crecy. 

L.  S.  J.  F.  L.  B.  a  L.  S.  De  Callik- 
Seilrrn.  ré». 

Nomine  Eminermlumi  FJeaori»  Mog. 
L.  S.  M.  Fridericus  Baso  de  Schon- 

born,  Legatus. 
L.  S.  Ionatus-Antonius  Cotten,  Ple- 
nipotentiarius. 
£,  S.  Georgiu»  L.  Dilhelmu»  Moix, 
Plenipotentiariu»  Mog, 
Nomine  Sereniflîmi  Bavarix  Eledtori», 
L.  S.  De  Prulmeyer,  Legatus  Extraor- 
dinariu»  ôc  Plenipotcntiai  îus. 
Nomine  Domûs  Auftmc* , 

L.  S.    FRANCtSCVS-RUDOLPflUS  AB  HaL- 

den,  L.  Baro  de  Traiberg,  ôcc 
Nomine  MagroOrdinisTeutonici  Ma- 
giftri, 

L.  S.  Carolus  B.  a  Los  .  Ordinis  Teu- 
torrici  Eques. 
Nomine  Cdmlimi  Principis  ôcEpicop. 
Herbipolenfis, 
L.  S.  Joannis-Conradu«-Philippus- 

lONATIOS  DE  TaSTUNOI-N. 

Nomine  Emincntiflîmi  6c  Cclfifllmi 


Electoris  TrevirenGs  ,  ut  Eptfcop» 

Spirenfis , 

L.  S.  Joannes-IIenricu»  de  Kayser* 
FELDT,  Plenipotentiarius. 
Nomine  Ccllîtïinu  Principis  8c  Epifcopi 
Conftantienn» , 
L.  S.  Fredekicus  a.Durheime. 

Nomine  Celfiflimi  6c  RcvcrendiŒmi 
Epifcopi  6c  Principis  Hddelicnfis, 
l>.  S.  Carolus-Paulus  Zimmermans, 
Plenipotentiarius. 
Nomine  Sereniflîmi  ôc  Reverendiffimî 
Elcftoris  Colonicaifis  ,  tanquam 
Epifc.  6c  Princ.  Lcodienfis, 

L.  S.  JOANNES  CoNRADUS  NoREE  ,  Dc- 

putatus  Plenipotentiarius. 
Nomine  Rcverendiflin.i  6c  Celfiflimi 
Epilcopi  ôc  Principis  Monaftc- 
rienfi», 

L.  S.  Ferdtnandus  L.  Baro  a  Pleten- 
bero  ex  Lenhause.n,  Eccl.  Ca- 
thed.  Paderb.  Monalterienfis  6c  Hil- 
dcf.  Rcfp.  Dccanus  6c  Capirular». 
Nomine  Sereniflîmi  Electoris  Palatini 
ut  Ducis  Neoburgici, 
IV.  5.  Joannes-Henricu»  Hetrrman, 
Plenipotentiarius. 
Nomine  Sereniflîmi  Duci»  Wirtember- 
gici, 

L.  S.  Jo.  GeorgiujAnton.  Gunteru» 
ab  Huspen  ,  Confil.  in  Supcriori 
Conûlio  .  6c  Plenipotentiariu»  Sere- 
niflîmi DominiDucis, 
Nomine  Sercniflimi  Marchioni»  Badx 
Badcnfis, 

S.  Carolus-Ferdinandu*  L.  Baro 
de  Plitterdorf  ,  fidvo  alterna- 
tionit  online. 
Nomine  Collcgii  Abbatialis  Sucvix; 
I*  S.  Joseph-Anton.  Eusebius  ab  Hal- 
den  in  Neidbiro,  L.  Baro  de 
de  Aubenicedb ,  PI;  nip. 
Nomine  Comitum  Scamni  Wcrtcra- 
vici, 

L.  S.  Carolus- Otto  Comes  a  Solm». 
F.  C  ab  Edelshfim  ,  Confinant» 

6c  Plenipotentiariu». 
Nomine  Libérât  Imperiili»  Qvitatis 
Colonix  Agrippinx, 
L.  S.  Herman  Jossph  BuLUNOEN.Syn- 
dicus  ôc  Plenipotentiarius. 
Nomine  Civitatis  Augultx  Windclico 
rum , 

L.  S.  JoàNNKj-Christophoru»  a  Dir- 
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BEiM,  Plenipotentiariu». 
Nomine  Civitatis  Impérial is  Franco- 
furtenfis, 

L.  S.  Joannes-Jacobus  Muller,  Pleni- 

i.  S.  Joan.  Melchior-Lucioï  J.  U.  L. 
Syndicus  ÛC  Plenipotentiarius. 

NOus  ayant  agréable  le  fufdit  Traité  en 
tous  &  chacun  les  Points  6c  Articles 
qui  y  font  contenus  &  déclarés ,  avons  iceux 
tant  pour  Nous  que  pour  nos  Héritiers, 
Succeûeurs,  Royaumes.  Pays, Terres, Sei- 
gneuries &  Sujets,  accepté,  approuvé,  ra- 
tifié Se  confirmé,  acceptons,  approuvons, 
ratifions  &  confirmons ,  &  le  tout  promet- 
tons en  foi  &  parole  de  Roi ,  &  ious  l'o- 
bligation &  hypotéque  de  tous  &  chacuns 
nos  biens  prêtons  ôc  à  venir,  garder  6c  ob- 
ferver  inviolâblement ,  fins  jamais  aller  ni  ve- 
nir au  contraire,  directement  ou  indirecte- 
ment en  quelque  forte  &  manière  que  ce 
{bit.  En  témoin  dequoi  Nous  avons  figné 
ces  Préfentes  de  notre  main  >  6c  a  icclles 
tait  oppoiêr  notre  Scel,  Donné  à  Meudon 
le  quatorzième  jour  de  Novembre,  l'an  de 
grâce  mil  fix  cens  quaue-vingt-dix-fepi ,  6c 
de  notre  Régne  le  cinquante-cinquième.  Si- 
gné, LOUIS.  Et  fini  te:  Par  le  Roi, 

CoLBBRT. 


ARTICLE  SEPARE' 

AVEC 
LA  RATIFICATION  DU  ROI. 

LO  U I S  par  la  Grâce  de  Dieu ,  Roi  de 
France  6c  de  Navarre  :  A  tous  ceux 
qui  ces  Préfentes  verront ,  Salut.  Ayant 
vû  6c  éxaminé  l'Article  (èparé  que  notre  amé 
6c  féal  Confeilier  ordinaire  en  notre  Confeil 
d'Etat ,  Nicolas- Auguftc  de  Harlay ,  Che- 
valier Sieur  de  Bonneuil ,  comte  de  Celi  ; 
notre  cher  6:  bien  amé  Louis  Verjus,  Che- 
valier Comte  de  Crecy,  Marquis  deTreon, 
Baron  de  Couray  ,  Sieur  du  Boulay,  des 
deux  Eglifcs  ,  de  Fort-Itle  6c  du  Menillet  j 
6c  notre  cher  &  bien  amé  François  de  Cal- 
liéres  ,  Chevalier  Sicur  de  la  RochccheUay 
6c  de  Gigny  ,  nos  AmbaOàdeurs  Exuaor- 
Tmt  IL 
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dinaires  6c  Plénipotentiaires  ,  en  vertu  des 
pleins  Pouvoirs  que  Nous  leur  en  avion* 
donné,  ont  conclu,  arrêté  6c  ûgpé  le  tren- 
tième Octobre  dernier  a  Ryfwick,  avec  le 
Sieur  Dominique- André  Comte  de  Kaunitz, 
Sieur  Héréditaire  d'AuftreJifz,  Hongarifch- 
Brod  ,  Marifchpt  ôc  du  Grand  Oraechan, 
Chevalier  de  la  Toifon  d'Or,  Confeilier  fë- 
cret  6c  Chambellan  de  notre  très-cher  ÔC 
très- amc  Frère  l'Empereur,  ôc  Vice  Chan- 
celier de  l'Empire  ;  le  Sieur  Henry-Jean 
Comte  de  Stratman  ôc  Peurbach ,  Sieur 
d'Orth,  Smiding,Sputcnbrun  fie  Carlibcrg, 
Confeilier  Auliquc  6c  Chambellan  de  notre- 
dit  Frère  l'Empereur;  6c  le  Sieur  Jean  Fri- 
déric,  Baron  de  Seylern  fbn  Confeilier  Au- 
liquc 6c  Commifîaire  Plèn  ipotcntiajre  dans 
les  Diètes  de  l'Empire  ,  A mba (fadeurs  Ex- 
traordinaires ôc  Plénipotentiaires  de  notredic 
Frère  ;  ôc  les  Députés  Plénipotentiaires  de» 
Electeurs,  Princes  ôc  Etats  du  Saint  Empi- 
re ,  pareillement  munis  de  pleins  Pouvoirs} 
duquel  Article  feparé  la  teneur  s'enfuit. 

POor  plus  grand  éclaire iiTé ment  de  l'Ar- 
ticle ,  Le  Roi  Trtt-Chretie*  rtmdr*  à 
Mo*fnr  C Electeur  P*Utm  ,  du  Traité  de 
Paix  figné  aujourd'hui  ,  il  a  été  trouvé  bon 
de  convenir  de  plus  ,  que  dans  le  cours  de 
la  difcufïion  ôc  déciûon  des  prétentions  ou 
droits  de  Madame  la  Duchcflè  d'Orléans 
contre  l'Electeur  Palatin,  on  obfervera  l'or- 
dre qui  fuit. 

Lorfque  les  Arbitres  feront  convenus  en- 
tr*eux  d  un  lieu  de  Congrès, ce  qu'ils  feront 
dans  le  tems  qui  eft  préfixé  à  l'échange  de* 
Ratifications  de  la  Paix, on  en  donnera auffi- 
tôt  avis  aux  Parties,  Ôc  les  Subdélégués  de 
MefTicurs  les  Arbitres  y  feront  envoyés  dans 
l'efpace  de  deux  mois,  à  compter  du  jour 
de  la  plénière  reftirutioo  faite  a  Monueur 
l'Electeur  Palatin ,  fuivant  l'Article  ci-deflus 
allégué. 

Dans  l'efpace  d'un  mois  après  ,  on  com- 
muniquera une  défignation  parfaite  des  pré- 
tentions ôc  demandes  de  Madame,  contre 
Monfieur  l'Eleâeur  Palatin  ,  laquelle  fer* 
communiquée  enfuite  audit  Sicur  Electeur 
dans  l'efpace  de  huit  jours. 

Dans  l'efpace  de  quatre  autres  mois  ,  les 
Parties  produiront  chacun  leurs  défenfes ,  ôc 
les  délivreront  aux  Arbitres  fubdélégués  en 
un  même  jour,  lequel  leur  fera  déûgné  par 
eux,  quatre  Exemplaires,  dont  chaque  Ar- 
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bitre  en  retiendra  un  pardevcrs  lui ,  &  dont 
te  troisième  fera  mis  aux  Actes  communs 
de  l'Arbitrage  ,  &  le  quatrième  communi- 
qué refpeçtivement  aux  Parties  dans  le  ter- 
me de  huit  jours. 

Il  y  fera  répondu  de  la  même  manière, 
&  les  réponfes  ou  exceptions  des  deux  Par- 
ties, feront  aufli  délivrées  aux  Arbitres  fub- 
délcgjés  en  un  même  jour,  au  nombre  de 
quatre  éxemplaires ,  lefqucllcs  exceptions  fe- 
ront derechef  réciproquement  délivrées  aux 
Parties  dans  la  huitaine. 

Dans  les  quatre  mois  fuivans  on  travaille- 
ra de  part  6c  d'autre  à  mettre  le  Procès  en 
état,  6e  les  Parties  fe  foumettront  mutuelle- 
ment à  la  décifion  de  l'arbitrage;  cette  con- 
clufïon  &  fourmilion  des  Parties  fera  com- 
muniquée ,  6c  les  Aftcs  en  préfenec  des 
Procureurs  des  Parties  enregiftrés. 

Enfuite  dequoi  le  droit  des  deux  Parties 
ayan  été  vu  6c  éxaminé  ,  la  Sentence  arbi- 
trale fera  prononcée  au  même  lieu  du  Con- 
grès ,  par  leurs  Arbitres  6c  leurs  Subdélégués 
Jurés  ,  félon  les  Loix  &  Conftiurions  de 
l'Empire  dans  le  terme  de  fix  mois;  6c  fi 
elle  le  trouve  uniforme,  elle  fera  aufli-tot 
pleinement  éxécutcc,finon  6c  queMcflicurs 
les  Arbitres  ou  leurs  Subdéléguesfc trouvent 
de  différens  avis,  les  Aâcs  communs  de 
l'arbitrage  feront  envoyés  à  Rome, aux  frais 
des  Parties  dans  l'clpace  de  deux  mois  a 
compter  du  jour  de  la  Sentence  rendue  :  & 
Sa  Sainteté  en  qualité  de  Sur- Arbitre ,  don- 
nera dans  rcfpace  de  deux  autres  mois, 
CommiiTion  fous  ferment  à  de  nouveaux 
Subdélégués,  qui  ne  feront  fufpcéts  mi  l'un 
ni  à  l'autre  partie  ,  d'éxamincr  derechef  la 
chofe,  lefqucls  Subdélcgués  dans  le  terme  de 
fix  mois  fuivam,  prononceront,  comme  il 
a  été  dit,  félon  les  Loix  &c  Conllitutionsdc 
l'Empire  la  Sentence  définitive,  fans  qu'il 
f"it  permis  aux  Parties  de  faire  de  nouvelles 
productions ,  a  laquelle  Sentence  on  ne  pour- 
ra contrevenir  ,  mais  qui  au  contraire  fera 
mife  en  éxecution  de  la  part  de  Meilleurs 
les  Arbit.es  ,  (ans  aucun  délai  ni  contradic- 
tion. 

S'il  arrivoit  que  l'une  des  deux  Parties  eût 
manqué  de  propofer,  produire  ,  ou  déduire 
fes  prétentions  6c  droits  dans  les  délais  fus- 
dits,  l'autre  Partie  ne  laiflêra  pas  de  fairefes 
productions  ,  fans  qu'on  puiflfe  jamais  pro- 
longer leldits  délais  ;  6c  les  Arbitres  aufli 
bien  que  le  fur-Arbitre  pourront  continuer 


de  procéder  de  ta  manière  qu'il  eft  exprimé 
ci-deffus  ,  prononcer  leur  Sentence  fuivant 
les  productions  des  Parties ,  6c  enfuite  l'e- 
xécuter. 

Néanmoins  cette  procédure  n'empêchera 
pas  ni  les  Parties  mêmes  ,  ni  Meflieurs  les 
Arbitres  de  tenter  les  yoyes  d'accommode- 
ment ,  6c  il  ne  fera  rien  obmis  de  tout  ce 
oui  pourra  faire  terminer  la  conrrovcrfe  I 
1  amiable. 

Et  comme  il  eft  aufli  porté  par  l'Article 
du  Traité  de  Paix  qu'en  attendant  que  cette 
affaire  foit  terminée  ,  Monfieur  l'Electeur 
Palatin  payera  à  Madame  annuellement  la 
fomme  de  deux  cens  mille  livres  tournois, 
ou  de  cent  mille  florins  d'Allemagne ,  on  eft 
particulièrement  convenu  quant  au  temsque 
ce  pyetnent  doit  commencer  à  courir, qu'il 
n'aura  lieu  6c  cours  qu'après  que  Monfieur 
l'Electeur  Palatin  aura  été  reftitué  félon  la 
teneur  dudit  Article  dans  les  Pays  6c  lieux 
qui  y  font  fpéerfic*. 

Et  afin  que  Madame  puiflè  d'autant  plus 
s'aflurer  du  payement  effectif  de  ladite  fom- 
me ,  Monfieur  l'Electeur  Palatin  fera  tenu 
de  nommer  avant  la  ratification  de  la  Paix , 
autant  de  Receveurs  du  Bailliage  de  Germers- 
heim  6c  d'autres  lieux  du  Palarinat ,  qu'il  en 
fera  befoin  pour  fufTire  au  payement  de  la- 
dite fomme,  lefqucls  fc  chargeront  de  faire 
tous  les  ans  à  Landaw  ledit  payement  à  Ma- 
dame ou  a  fon  Procureur ,  en  payant  la 
moitié  de  la  fomme  tous  les  fix  mois;  6c 
Ceux  défaits  Receveurs  qui  n'y  fatisferont 
pas. pourront  y  être  contraints  par  les  voyes 
ordinaires ,  6c  même  de  la  part  du  Roi  Très- 
Chrétien  par  celle  d'une  éxécution  militaire, 
s'il  en  eft  befoin. 

Ce  payement  toutefois  ne  fera  fait  qu'à 
condition  que  pour  ce  qui  aura  été  ainfi  payé 
à  Madame  dans  le  tems  que  l'affaire  princi- 
pale fera  pendante  devant  les  Arbitres ,  il 
s'en  fera  une  compenfation  avec  les  préten- 
tions de  Madame,  fi  aucunes  lui  font  adju- 
gées ,  ou  qu'il  fera  reftitué  en  tout  ou  en 
partie,  félon  qu'il  en  ferait  décide  parlcfdits 
Arbitres  ;  laquelle  compenfation  ou  reftitu- 
tion  fera  réglée  par  une  Sentence  arbitrale 
comme  la  controverfe  même. 

Comme  aufli ,  que  fi  Madame  de  fon  cô- 
té manquoit  à  :aire  à  la  formule  fufdite 
du  Compromis  dans  la  production  de  fet 
prétentions  ou  de  fes  exceptions ,  pour  lors 
le  cours  dudit  payement  annuel  fera  furfis 

poux 
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pour  autant  de  teins  feulement  que  Sadite 
Alteflë  Royale  fera  demeurée  en  retardement  ; 
mais  la  procédure  ne  laiflera  pas  pour  cela 
d'avoir  ion  cours  ordinaire  conformément 
audit  Compromis.  Fait  au  Palais  de  Rilwick 
le  trentrieme  d'Oûobrc  mil  fut  cens  quatre» 


t.  S.    D.  A.  G  a  L.  S.  De  Harlat 

Caunitz.  L.  S.  Verjv»  de 

L.  S.  Henr.  C.  de  Crect. 

Stratman.  L.  S.  De  Caixie- 

L.  S.  J.  F.  L.  fi.  A  RES. 

Seilern. 


Nomine  Eminentiflïmi  Elcûoris  Mog. 
L.  S.  M.  Fridbricus  Baro  ok  Schon- 


L.  S.  Ionatius-AntoniusOttoNjPIc- 

nipoteruiarius. 
L.  S.  GeoroiusL.  DilhelmusMoll, 
Plenipotentiarius. 
Nomine  Sereniffimi  Ba varia:  Electaris, 
L.  S.   De  Priblmbter,  Legatus  Extra- 
ordinarius  &  Plenipotentiarius. 
Nomine  Domûs  Auftriacx , 
L.  S.   Fran.  Rudolph.  ab  Haldbn  L. 
Baro  de  Trazberg,  8cc. 
Nomine  Magni  Ordinis  Teutonici  Ma- 
giftri, 

L.  S.   Carolus  B.  a  Loe,  Ordinis  Teu- 
tonici Eques. 
Nomine  Cclûffimi  Principis  fie  Epifcopi 
Hcrbipolen  lis  , 
L.  8.  Joannks-Conradus-Philippus- 

lONATIUS  DE  TASTUNOEN. 

Nomine  Reverendiffimi  fie  Celfiffimi 
Eleôoris  Trevirenûs  Arch.  Epifcopi, 
Spircnfis, 

L.  S.  Joannes-Henrjcu*  de  Kaysbrs- 
peldt,  Plenipotentiarius. 
Nomine  CelGffimi  Principis  8c  Epifcopi 
Conftanticnfis , 
L.  S.   Fridbricus  a  Durhelme. 

Nomine  Celfiffimi  fie  Révérend.  Prin- 
cipis Se"  Epifcopi  Hildefienfis , 
L.  S.  Carolus-Paulus  Zimmermans. 
Nomine  Sereniffimi  fit  Reverendiffimi 
EleôorisColonienfis,  tanquaro  Epifc. 
fie  Princ.  Leodicnfis  > 

L.  S.    JoAN  NES-CoN  R  A  DUS  NoRFF  ,  Dc- 

putatus  Plenipotentiarius. 
Nomine  Reverendiffimi  fie  Celfiffimi 
Epifcopi  6c  Principis  Mooafterienlis, 
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L.  S.  Ferdinandui  L.  Baro  a  Plettem- 
berg  ex  Lenhavsen >  Ecclefiaft. 
Catb.  Paderb.  Monaft,  6c  Hildcf, 
Refp.  Decanus  6c  Capitularis. 
Nomine  Sereniffimi  Electoris  Palatini  ut. 
Ducis  Neoburgici , 
L.  S.  Joannes-Henricus  Hetterman 
Plenipotentiarius. 
Nomine  Sereniffimi  Domini  Marchio- 
nis  Badx  Badcnûs, 
L.  S.   Carolus-Ferdinandus  L.  Baro 


de  Plitfersdorfp,  fclvo  : 
nationis  ordine. 
Nomine  Collegii  Abbatialis  Suevias, 
L.  S.  Joseph-Anton,  ab  Halden  in 
Neidbero  >  L.  Baro  de  Aubeni- 
cedb,  Plenipotentiarius. 
rsomine  Lioerar  impcruns  ^ivttatu i  Uo- 
loniae  Agriptnas, 
L.  S.  Hermann-JosephdeBulletngen, 
Syndicus  fie  Plenipotentiarius. 
Nomine  Civitatis  Auguftx  Vindelice- 
rum, 

L.  S.  Joannes-Chistophorus  a  Dire- 
heim,  Plenipotcntiariu». 

NO  us,  ayant  agréable  le  fufdit  Article 
frparé  en  tout  ion  contenu,  avons  ice- 
lui  loué  ,  approuvé  6c  ratifié ,  louons ,  ap- 
prouvons 6c  ratifions  par  ces  Préfentes  li- 
gnées de  notre  main  :  Promettant  en  foi  fie 
parole  de  Roi ,  de  l'accomplir  ,  obfcrvcr  8e 
faire  obferver  fincérement  8c  de  bonne  foi, 
fans  foufrrir  qu'il  foit  jamais  allé ,  directe- 
ment ou  indirectement  au  contraire  ,  pour 

Ïuclquc  caufe  fie  occalkm  que  ce  puifle  être, 
n  témoin  de  quoi  Nous  avons  figné  ces 
Préfentes ,  fie  a  icellcs  fait  appofèr  notre 
Scel.  Donné  a  Verfàilles  le  onzième  jour  de 
Novembre  l'an  de  grâce  1^97.  fie  de  notre 
Régne  le  cinquante-cinquième.  Signé , 
LOUIS;  Et  plus  bas  :  Par  le  Roi ,  CoL- 

B  E  R  T. 

P/«w  Touvorr  des  Ambajfadturt  dt 
S*  MjjfftélmfénMlt. 

LEopold  ,  par  la  grâce  de  Dieu,  élu 
Empereur  des  Romains,  toujours  Au- 
guite  ,  Roi  d'Allemagne  ,  de  Hongrie ,  de 
Bohème  ,  de  Dalmattc,  de  Croatie,  8c  de 
Sdavonie  ,  Archiduc  d'Autriche  ,  Duc  de 
Bourgogne ,  de  Brabant ,  de  Stirie  ,  Carin- 
thicôcCamiolc,  Marquis  de  Moravie ,  Duc 
Yyya  de 
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de  Luxembourg  >  de  la  haute  ôc  baffe  Silè- 
ne, Wirtemberg  &  Teck  ,  Prince  de  Sua- 
be,  Comte  de  Habsbourg,  Tirol,  Ferret, 
Kybourg  &  Gorcz  ,  Marquis  du  faint  Em- 
pire, de  Burgau,  de  la  haute  &  balle  Lu -Li- 
ce ,  Seigneur  de  la  Marche  Elelavone ,  de 
Port-Naon>  &  de  Salins:  Nous  faifonsfça- 
voir  a  tous  ceux  qu'il  appartiendra  ,  que 
comme  Nous  ne  délirons  rien  plus  ardem- 
ment que  de  voir  finir  par  une  bonne  Paix 
la  guerre  dont  la  Chrétienté  cil  affligée  de- 
puis pluûeurs  années,  ôc  que  d'un  commun 
confentement  des  Parties  tntéreflèes  dans  la 
préfente  guerre  ,  un  lieu  (bit  nommé  pour 
y  tenir  les  Conférences  de  la  Paix.  Voulant 
contribuer  autant  qu'il  eft  en  Nous,  au  ré- 
tabliflèment  du  repos  de  la  Chrétienté ,  & 
nous  confiant  entiercment  en  la  capacité  > 
expérience  fie  fidélité  de  nos  amés  le  Sieur 
Dom inique-  André  Comte  de  Kaunitz ,  Sieur 
héréditaire  d'Auftrelitx ,  Henganich  Brod  , 
Marifprucb  ,  fit  du  grand  Orxcchan,  Che- 
valier de  la  Toifon  d'Or  ,  notre  Conicillcr 
Secret,   Chambellan  fie  Vicechancclier  de 
l'Empire  -,  le  Sieur  Hcnty-Jcan  Comte  de 
Stntman  fit  Peurbich,  Sieur d'Orth,  Smi- 
dirtg,  Spatcnbrun  fit  Carlsberg,  notre  Con- 
iciller  Aulique,  ôc  Chambellan;  ôe  le  Sieur 
Jean-Fridénc  ,  Baron  de  Seylern  ,  notre 
Conf  illcr  Aulique  ,  ôc  Cotnmiflaire  Pléni- 
potentiaire dans  les  Dictes  de  l'Empire  : 
Nous  les  avons  nommés  ,  choifis  fie  com- 
mis a  comme  par  ces  Présentes  Nous  les 
nommons  ,  choiliflfons  fit  commettons  nos 
AmbalTadcurs  Extraordinaires  fit  Plénipoten- 
tiaires dans  les  AflTcmblées  fie  Conférences 
qui  fe  tiendront  au  fijjet  de  la  Paix;  aufquels 
Noos  donnons  commifhon  fie  mandement 
fpccial,  d'aller  le  plutôt  que  faire  le  pourra, 
dans  le  lien  dont  on  fera  convenu  pour  y 
conférer,  (bit  directement,  (bit  par  1  entre- 
mile  des  Ambaïïàdeurs  Médiateurs,  avec  les 
Ambaflàdeurs  de  notre  très-cher  fie  très-amé 
Frère  fit  Co  ifin ,  le  Séréniflime  Roi  Très- 
Chrétien  ,  LOUIS,  Roi  de  France,  mu- 
nis de  Pouvoirs  fuffifans  pour  terminer  fie 
accommoder  par  une  bonne  Paix,  lesdifre- 
rens  qui  caufent  aujourd'hui  la  guerre.  Nous 
donnons  en  outre  un  pkin ,  entier  fie  abfolu 
pouvoir  ôc  mandement  à  ce  nccefîàirc ,  aux 
ïufdits  nos  Ambaflidcurs  Extraordinaires  Ôc 
Plénipotentiaires  ,  tous  trois  enlemble ,  ou 
deux  en  cas  de  l'ablcncc  de  l'autre  par  ma- 
ladie ou  autre  empêchemeut,  ou  un  teul  co 
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l'abfëncc  des  deux  autres  en  pareil  cas  de 
maladie  ,  ou  autre  empêchement,  de  con- 
clure Ôe  ligner  un  Traité  pour  Nous  &  en 
notre  nom  ,  entre  Noua  Ôc  le  Séreniflî  me , 
Très-PuilJâm  Ôc  Très-Chrétien  Roi  de 
France  ;  de  faire  expédier  fie  délivrer  tels 
Actes  qu'ils  eltimeronc  nécciTaires  pour  le 
fui'dit  effet  de  la  Paix ,  ôc  généralement  de 
promettre,  ftipuler,  conclure  ôc  figner  tels 
Acres  ,  Contrats  ,  Déclarations,  Echanges 
qu'ils  aviferont  être  néceflàires  par  la  fuldite 
Paix  ,  avec  la  même  liberté  ôc  le  même 
pouvoir  que  Nous  ferions  ôc  pourrions  faire 
li  Nous  y  étions  préfens  en  performe ,  en- 
core qu'if  y  eût  quelque  choie  qui  requît 
un  Mandement  plus  lpécial  non  contenu  en 
eddites  Prélentes  :  Promettant  en  foi  ôe  pa- 
role d'Empereur  d'avoir  pour  agréable»  de 
tenir  a  jamais  pour  ferme  Ôe  valable,  tout 
ce  que  par  Icfdits  Ambafladeurs  Extraordi- 
naires ôc  Plénipotentiaires ,  ou  tous  trois 
joints  enfemble  ,  ou  par  deux  d'entre  eux, 
en  cas  de  l'ablcncc  de  l'autre  ,  par  maladie 
ou  autre  empêchement  ,  ou  par  un  fml  en 
l'abfence  des  deux  autres,  en  pareil  cas  de 
maladie  ou  autre  empêchement ,  aura  été 
ligné,  arrêté  ôc  accordé  :  Nous  obligeant 
par  ces  Prélentes  d'en  faire  expédier  nos 
Lettres  de  Ratification  en  bonne  ôe  due-for- 
me dans  le  terme  dont  ils  feront  convenus. 
En  foi  de  quoi  Nous  avons  tait  mettre  no- 
tre Scel  Impérial  i  cet  Préfentes.  Donné  à 
notre  Ville  de  Vienne  le  v  de  Février  169t. 
de  nos  Régnes ,  de  celui  de  l'Empire  Je  tren- 
te-neuvième, de  Hongrie  le  quarante-deuxiè- 
me, ôc  de  Bohême  le  quarante-unième. 
LEOPOLD. 

L.  S.  V.  Sebastien  Wnibalde, Com- 
te de  Zegh). 
De  l'exprès  Commandement  de  Sa  Maj.  Imp. 

Gaspard  Fleurent  Consbeuch. 

PLEIN  POUVOIR  A  MESSIEURS 
Je  HsrUj  ,  dtCrtty  &  de  Cal/i&et,  pur 
k  TrtùtifMit  «vtt  /  Empereur  &  F  Empire. 

LOUIS  par  la  Grâce  de  Dieu,  Roi  de 
France  fie  de  Navarre;  A  tous  ceux  qui 
ces  Préfentes  Lettres  verront  ;  Salut.  Comme 
Nous  ne  fouhaitons  rien  plus  ardemment 
que  de  voir  finir  par  une  bonne  Paix  ,  \t 
Guerre  dont  la  Chrétienté  eft  préfenrement 
affligée,  ôc  que  par  les  foins  Ôc  la  médiation 
de  notre  cher  ôc  très-amé  Frérc  1e  Roi  de 
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Suéde  ,  les  Villes  Delft  &  la  Haye  ont  été 

grées  de  toutes  les  Parties  pour  tenir  les 
)nférences  nécefCùrcs  à  cet  effet:  Nous 
par  ce  même  défir  d'arrêter  autant  qu'il  fera 
en  Nous  &  par  l'aJiftance  de  la  Divine 
Providence  ,  la  déiblatton  de  tant  de  Pro- 
vinces ,  &  l'efrulîon  de  tant  de  fang  Chré- 
tien: Sçavoir  raifons  que  Nous  confiant  en- 
tièrement en  l'expérience  ,  la  capacité  &  la 
fidélité  de  notre  amé  &  féal  le  Sieur  de  Har- 
lay  de  Bonneuil,  Con  (ciller  ordinaire  en  no- 
tre Conlcil  d'Etat  ;  de  notre  bien  aîné  le 
Sieur  Verjus  ,  Comte  de  Crccy ,  Baron  de 
Couray  ,  Sieur  du  Boulay  >  des  deux  Egli- 
fes  ,  du  Menillet  ,  &  autres  lieux  ,  &  de 
notre  bien  amé  le  Sieur  de  Calliéres  de  la 
RochechelJiy  &  de  Gigny,  par  lesépreuves 
ivamageufcs  que  Nous  en  avons  faites  dans 
les  divers  emplois  importans  que  Nous  leur 
avons  confiés ,  tant  au  dedans  qu'au  dehors 
de  notre  Royaume  Pour  cas  Causes 
ôc  autres  bonnes  confidérations  à  ce  nous 
mouvant  ,  Nous  avons  commis,  ordonné 
ôc  député  Iddit»  Sieurs  de  Harlay ,  de  Crecy 
oc  ac  salières,  commettons,  oroonnomoc 
députons  par  ces  Préféntes  (ignées  de  notre 
main ,  &  leur  avons  donné  Se  donnons  plein 
Pouvoir,  Commiflton  Ôe  Mandement  fpé- 
eial  d'aller  en  ladite  Ville  de  Delft  en  quali- 
té de  nos  Amba  fadeurs  Extraordinaires,  ôc 
nos  Plénipotentiaires  pour  la  Paix  ;  fie  y 
conférer  (bit  directement  ,  (bit  par  l'entre- 
mife  des  AmbalTadeurs  Médiateurs  refpeôi- 
vement  reçus  de  agréés ,  avec  les  Ambaflà- 
deurs  Plénipotentiaire»  Se  Miniflres  de  no- 
tre cher  fie  très-amé  Frère  l'Empereur  des 
Romains  fit  de  (es  Alliées ,  tous  munis  de 
Pouvoirs  futfifins  ,  fie  y  traiter  des  moyens 
de  terminer  fie  pacifier  les  differem  qui  cau- 
fent  aujourd'hii  la  Guerre:  Se  pourront  nos 
fufdics  Plénipotentiaires  to'js  trois  enfemble, 
ou  deux  en  cas  de  l'abfencfl  de  l'autre  ,  par 
maladie  ou  autre  empêchement ,  oa  un  feul 
en  l'abiênce  des  deux  autres,  en  pareil  cas 
de  maladie  ou  autre  empêchement  en  con- 
venir, fie  fur  iccux  conclure  Se  Cgner  une 
bonne  fie  fjre  Paix  ,  Se  généralement  fai- 
re ,  négocier ,  promettre  ôc  accorder  tout 
ce  qu'ifs  eitiroeront  nécefTiire  pour  le  fuf- 
dit  effet  de  la  Paix  ,  avec  la  même  auto- 
rité que  Nous  ferions  fie  poumons  faire  (î 
Nous  y  étions  préfens  en  perfonne,  enco- 
re qu'il  y  eût  quelque  chofe  qui  requît  un 
Mandement  plus  fpccial  ,  non  contenu  en 
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cefdites  Préfentes.  Promettant  en  foi  fie  pa- 
role de  Roi ,  d'avoir  pour  agréable,  Ôc  te- 
nir à  jamais  pour  ferme  fie  valable  >  tout  ce 
que  par  le(dits  Sieurs  Plénipotentiaires ,  tous 
trois  enfemble ,  ou  deux  en  cas  de  l'abfcncc 
de  l'autre  par  maladie  ou  autre  empêche- 
ment, ou  un  (cul  en  l'ablènce  des  autres  en 
pareil  cas  de  maladie  ou  autre  empêche- 
ment, aura  été  fait,  conclu,  ligné,  délivré 
fie  échangé  :  Nous  obligeant  par  ces  Préfen- 
tes d'en  faire  expédier  nos  Lettres  de  con- 
firmation en  bonne  fie  due  forme  dans  le 
tems  donc  ils  feront  convenus.  Car  tel  eft 
notre  plaiiir:  En  témoin  dcquoiNousavoni 
figne  ces  Préfentes  de  notre  main  ,  fie  fait 
mettre  à  icrlles  notre  Scel  (écret.  Donné  à 
Ver(àilles  le  vingt  cinquième  jour  de  Fé- 
vrier, l'an  de  grâce millix  cens quatre-vingt- 
dix-fept ,  ôc  de  notre  Régne  le  cinquante- 

Îuatrième.  Signé,  LOUIS:  Et  plnt  fat: 
'ar  le  Roi,  (Jolbert. 

ACTE  OU  DECLARATION 
pour  comprendre  plnfunrt  Princes  d*nt  k 
Irrité  de  r Empereur      de  P  Empire. 

COmme  par  l'Article  LVII.  du  Traité 
de  Paix  conclu  a  Ryfwkkpu  les  Atn- 
bailidcurs  Extraordinaires  fie  Plénipotentiai- 
res du  Roi ,  fie  par  ceux  de  l'Empereur  fie 
de  l'Empire  ,  il  cft  porté  que  Sa  Majefté 
pourra  comprendre  dans  l'efpace  de  fut  mois  - 
après  rechange  des  Ratifications  tous  ceux 
qu'Elie  jugerait  à  propos  :  Sa  Mafcfté  a 
nommé  le  Hapc  6c  tous  les  Princes  d'Italie» 
le  Roi  de  Portugal  Ôc  (es  Etats  ,  les  Treize 
Cantons  des  Ligues  Suiffis  ôc  leurs  Coalliés, 
(avoir  l'Abbé  ôc  Ville  de  S.  Gai .  la  Répu- 
blique de  Valais ,  le  Prince  ôc  l'Eut  de  N  euf- 
Chatel  ,  la  Ville  de  Genève  fie  fis  dépen- 
dances ,  les  Villes  de  Mulhaufén  ôc  Bk-nne , 
Ôc  les  trois  Ligues  des  Grifons.  ,  ôc  Elle  les 
nomme  ôc  déclare  qu'Elie  a  entendu  les 
comprendre  en  effet  dans  ledit  Traité  qui  a 
été  conclu  ôc  ligne  à  Ryfwick  le  trentième 
jour  d'Oilobre  dernier,  en  la  meilleure  for- 
me ôc  manière  que  faire  le  peut.  En  témoin 
dequoi  Sa  Majefté  a  figne  le  préfent  Acte 
de  fa  main ,  ôc  y  a  fait  appofer  l'on  Scel  (e- 
cret.  Fait  à 

if»97-  Signé» 
LOUIS:  Et  pl*,  hit  :  Colbert. 

Idem  pour  l'Empire. 

COmme  par  l'Article  LVII.  du  Traité 
de  Paix  >  ôcc 

Yyyj  RE- 
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REMARQUES, 


Sur  U  Traités  de  Radftadt  &  de  Bade. 


I 


I 


p  I  l'Empereur  ni  les  Etats  de 
l'Empire  n'avoient  accepté  la 
Paix  d'Utrccht  ;  mais  la 
Paix  de  Radstadt, 
fignée  le  7.  de  Mars  1714.  &  conclut 
fans  le  contentement  des  Etats  leur  ayant 
été  communiquée  par  un  Décret  de  Com- 
miffion  le  14.  de  Mars ,  avoitétc  ap- 
prouvée en  pleine  Diète.  Comme  cette 
Paix  devoit-ctre  confirmée  par  la  Paix 

GENERALE  DE  B  A  D  E  s  les  Etats  E- 

vangéliques  demandèrent  d'abord  d'un 
fentiment  unanime  l'Interprétation  du 
troifièrae  Article  *  de  la  Paix  particuliè- 
re de  Radftadt  ;  &  ils  firent  des  inftan- 
ces  pour  que  l'Empire  envoyât  une  Dé- 
putation  l  ce  Congrès.  A  la  fin  à  la 
ibllicitation  des  Etats  Catholiques  ils 
confentirent  que  toute  la  Négociation 
pour  la  Paix  fût  laifTée  à  l'Empereur.  Ils 
fe  reftraignirent  feulement  à  demander  que 
l'on  inférât  dans  les  Influions  des  Plé- 


(•)  Voici  la  tencu  de  cet  Article  :  Let  Trtiïéi 
■1  de  Weftphalie .  de  Nimwégue  fie  de  Ryfwick .  font 
„  confideres  comme  la  Baie  8c  le  Fondement  du  pré- 
»  lent  Traite  >  5c  en  cnnrériuence  inimc'diaieirent  après 
»  HEchange  des  (XaiiricauotM  ieÛits  Traites  tefom  en- 
»  tiercmeni  éxecutci  a  l'égard  du  Spirituel  Se  du  Tem- 
»  poieli  cV  feront  oMervés  inviola  blemcm  à  l'avenir  • 
»  C  ce  n  e*  en  uci  qu'il  j  téta  cxpiclkmiai  dérogé 


nipotentiaucs  de  fa  Majefté  Impériale  » 
ou  que  l'on  y  ajoutât  par  un  Pift-ferip- 
ttm  ,  que  l'Article  III.  du  Traité  de 
Radfhdt  feroit  expliqué  conformément 
a  la  Paix  de  Weftphalie,  &que  la  Clau- 
fê  du  IV.  Article  delà  Paix  de  Ryfwick 
feroit  annullée  ;  mais  ils  ne  purent  obte- 
nir aucune  de  ces  deux  demandes.  Ainfi 
par  la  Paix  de  Bade  qui  fut  lignée  le  7. 
de  Septembre  1714.  il  ne  fe  fit  aucun 
changement  ;  fi  ce  n'eft  que  le  Traité 
fut  écrit  en  Latin  &  que  le  RétablilTe- 
ment  des  Electeurs  de  Cologne  &  de 
Bavière  fut  expliqué  plus  amplement. 

Le  neuvième  d'Oâobre  de  la  même 
année  ;  la  P*ix  de  BttAe  fut  approuvée 
par  les  divers  Etats  de  l'Empire  ;  avec 
cette  Protcftation  néanmoins  de  la  part 
des  Evangéliques  «  qu'ils  ne  vouloient 

r*  Jt  reconnoître  cette  Paix  dans  les  cho- 
où  elle  étoit  contraire  à  la  Paix  de 
Weftphalie] 

1.  par  le  p-Hfnr  Traité"]  en  forte  que  tout  fera  rétabli 

H  généralement  dans  l'Fmpire  Se  Tes  appartenances  . 
,.  ainiï  qu'il  a  été  preftrir  par  le  dit  Traite  deRv^wick, 
„  tant  par  rapport  aux  chjnpeinem  qui  or»  ère  rails 
„  pendant  cette  guerre  ou  avant  ,  qu'à  l'égard  de  ce 
H  qui  n'a  pas  été  exécute,  s'il  fe  trouve  effectivement , 
11  que  quelque  Article  toit  demeuré'  fins  éiccuuoo, 
„  ou  que  l'ejxcuueo  laite  ait  eut  etaotee  depuis. 

TRAI- 
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L'E  M  P  E  R  E  U  & 

Conclu  à  Radftadt  le  6.  Mars  1714. 


1 0  v ï$  ,  par  la  grâce  de  Dieu , 
Roi  de  France  &  de  Navarre: 
A  tous  ceux  qui  ces  prcTcntcs 
ttres  verront  ,  Salut. 

notre  très-cher  fie 
m  le  Duc  de  Villars ,  Pair 
fie  Maréchal  de  France  ,  Généra)  de  nos 
Armées  «n  Allemagne  ,  Chevalier  de  nos 
Ordres  ,  Gouverneur  fie  notre  Lieutenant- 
Général  en  notre  Pays  fie  Comté  de  Pro- 
vence ,  notre  Ambaflàdeur  fie  Plénipoten- 
tiaire ,  en  venu  des  Pleins  Pouvoirs  que 
Nous  lui  avions  donné  ,  aurait  conclu,  ar- 
rêté fie  (igné  le  fuicme  du  prélent  mois  de 
Mars  à  Radftadt  avec  notre  très-cher  fie 
bien-amé  Coulin  le  Prince  Eugène  de  S  3- 
Toyc  1  Chevalier  de  1a  Touon  d'Or,  Prcû- 


dent  du  Confcil  Aulique,  Lieutenant- Géné- 
ral fie  Maréchal  de  Camp  de  l'Empire  ,  en 
qualité d'Ambafladeur-Extraordinairc  6c  Plé- 
nipotentiaire de  notre  très-cher  fie  très-amé 
Frère  l'Empereur,  pareillement  muni  de  fea 
Pleins-Pouvoirs  ,  le  Traité  de  Paix  Se  le» 
Articles  féparés,  dont  la  teneur  scaiuit. 


A»  Hm  it  U  Trh-Samu  &  h^tvifitle 
Tïinitf. 

S Oit  notoire  à  tous  8c  a  chacun  à  qui 
il  appartient ,  ou  qu'il  pourra  en  quel- 
que façon  appartenir  ,  que  depuis  plu  lieu» 
années  l'Europe  ayant  été  agitée  de  longue* 
fie  lànglantes  guerres  ,  où  les  principaux  E- 
tats  ou  Royaumes  qui  la  compofent  le  font 
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trouvés  envelopés,  il  t  plu  à  Dieu  qui  tient 
les  coeurs  des  Rois  entre  les  mains  de  por- 
ter enfin  les  efprits  des  Souverains  à  une  par- 
faite réconciliation,  &  de  préparer  les  voyes 
à  terminer  la  guerre  commencée  prémiére- 
ment  entre  le  Séréniffime  &  Trcs-Puiflant 
Prince  6t  Seigneur  Léopold  élu  Empereur 
des  Romains ,  toujours  Augufte ,  Roi  de 
Germanie ,  de  Hongrie  Ôc  de  Bohème,  de 
glorieufe  mémoire  i  Et  depuis  Ion  decés , 
encre  le  Séréniffime  Ôc  Très-Puilïanc  Prin- 
ce &  Seigneur  le  Seigneur  Jofcph  fon  fils, 
élu  Empereur  des  Romains  ,  toujours  Au- 
gufte, Roi  de  Germanie,  êcc.  de  glorieufe 
mémoire  ;  Et  après  fa  mort  entre  le  Séré- 
niffime &  Très-Puiffant  Prince  Ôc  Seigneur 
le  Seigneur  Charles  VI.  élu  Empereur  des 
Romains  ,  toujours  Augufte ,  Roi  de  Ger- 
manie ,  de  Caftille  ,  d'Aragon  ,  de  Léon , 
des  deux  SicUes  »  de  Jérufalcm  ,  de  Hon- 
grie ,  de  Bohème  ,  de  Dalmatie,  de  Croa- 
tie ,  de  Sclavonie ,  de  Navarre,  de  Grena- 
de ,  de  Tolède  ,  de  Valence  ,  de  Galice, 
de  Majorque,  de  Seville,  de  Sardaigne,  de 
Cordouc  ,  de  Corfe ,  de  Murcie,  des  Al- 

Erbes  ,  d'Alger,  de  Gibraltar,  des  Ifles  de 
maries  ,  des  Indes  ,  llks  &  Terres  Fer- 
mes de  l'Océan ,  Archiduc  d'Autriche ,  Duc 
de  Bourgogne  ,  de  Brabant ,  de  Milan ,  de 
Stirie,  de  Carinthie,  de  Camiole,  de  Lim- 
bourg  ,  de  Luxembourg  ,  de  Gueldre,  de 
Wirtemberg  ,  de  la  haute  &  baflë  Siléfie, 
de  Calabre  ,  Prince  de  Suabe  ,  de  Catalo- 
gne' ,  d'Afturie ,  Marquis  du  fàint  Empire 
Romain  ,  de  Burgaw  ,  de  Moravie  ,  de  la 
haute  Ôc  baffe  Luûce,  Comced'Habsbourg, 
de  Flandres  ,  de  Tirol ,  de  Frioul ,  de  Ky- 
bourg ,  de  Gorice  ,  d'Artois,  de  Namur, 
de  Rouffilbn  ôe  de  Cerdaigne,  Seigneur  de 
la  Marche  Efclavone ,  de  Port-Mahon  6e 
de  Salins  ,  de  Bifcaye,  de  Moline,  de  Tri- 
polis  ôc  de  Malines  ,  Ôtc.  6t  le  faint  Empi- 
re d'une  part  ;  Et  le  Séréniffime  &  Très- 
Puiffant  Prince  ôc  Seigneur  ,  le  Seigneur 
Louis  XIV.  Roi  Très-Chrétien  de  France 
ôc  de  Navarre  »  de  l'autre  part  :  En  forte 
que  Sa  Majefté  Impériale  ôc  Sa  Majefté 
Très-Chrétienne  ne  fouhaitant  rien  aujour- 
d'hui plus  ardemment  que  de  parvenir  par 
le  rétabli  ffement  d'une  Paix  ferme  &  iné- 
branlable à  faire  ceffer  la  défolation  de  tant 
de  Provinces  ,  ôc  l'efRifion  de  tant  de  fang 
Chrétien  ;  Elles  ont  confenti  que  pour  y 
plus  promptement  il  fc  tint  des 


RADSTADT. 


Conférences  à  Radftadt  entre  les  deux  Gé- 
néraux commandai»  en  chef  leurs  Armées, 

Qu'elles  ont  muni  à  cet  effet  de  leurs  Pleins- 
'ouvoirs  ,  &  établi  leurs  Ambaflâdeurs  Ex- 
traordinaires ôc  Plénipotentiaires  pour  ce  fu- 
jet  :  Savoir  de  la  part  de  l'Empereur,  très- 
haut  Prince  &  Seigneur  Eugène  de  Savoyc, 
&c.  £t  de  la  part  du  Roi  Très-Chrétien  le 
très-haut  ôc  très-excellent  Seigneur  Louïs- 
Hedor ,  Duc  de  ViUars,  Pair  fie  Maréchal 
de  France  ,  &c.  Lesquels  après  avoir  im- 
ploré l'affiftance  Divine  ,  ôc  s  être  commu- 
niqué réciproquement  les  Pleins- Pouvoirs, 
dont  les  copies  font  inférées  de  mot  à  mot 
a  la  fin  de  ce  Traité  ,  font  convenus  pour 
la  gloire  du  faint  Nom  de  Dieu  ôc  le  bien  de 
la  République  Chrétienne  des  conditions  ré» 
ciproques  de  Paix  ôc  d'amitié  ,  dont  la  te- 
nait s'enfuie. 

Article  Premier. 

Il  y  aura  une  Paix  Chrétienne ,  univcrfcl- 
Jc ,  ce  une  amitié  perpétuelle,  vraye  &  fin- 
cére  entre  Sa  Majefté  Impériale  ,  ôc  l'Em- 
pire ,  ôc  Sa  Majefté  Royale  Très-Chrétien- 
ne ôc  leurs  Héritiers  ,  Succeffeurs,  Royau- 
mes ôc  Provinces  ,  en  forte  que  l'un  n'en- 
treprenne aucune  choie  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  (bit ,  à  la  ruine  ou  au  préjudice 
de  l'autre  ,  ôc  ne  prête  aucun  (ècours  fous 
quelque  nom  que  ce  foit  à  ceux  qui  vou- 
draient l'entreprendre  ,  ou  faire  quelque 
dommage  en  quelque  manière  que  cejpût 
être.  Que  Sa  Majefté  Impériale  ôc  l'Em- 
pire ,  Ôe  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  ne 
protègent  ou  aident  en  quelque  forte  que  ce 
foit  les  Sujets  rébelles  ou  defobéiffans  i  l'u- 
ne ou  à  l'autre  ,  mais  au  contraire  qu'elles 

r curent  (ërieulement  l'utilité  ,  l'honneur 
l'avantage  de  l'une  l'autre  >  nonobftant 
toutes  Proraeflcs,  Traités  ou  Alliances  con- 
traires ,  faits  ou  à  faire  ,  en  quelque  forte 
que  ce  foit. 

II. 

Qu'A  V  art  de  part  ÔC  d'autre  un  perpé- 
tuel oubli  ôc  Amniftie  de  tout  ce  qui  a  été 
fait  depuis  le  commencement  de  cette  guer- 
re ,  en  quelque  manière  ôc  en  quelque  lieu 
que  les  hoftilités  fe  foient  éxercées  ,  de  for- 
te que  pour  aucune  de  ces  choies  ,  ni  fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit  on  ne  faffe  do- 
rénavant l'un  à  l'autre  ,  ni  ne  fouffre  faire 
tort  clircit codent  ou  indirectement  % 

ni 
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ni  par  voye  de  fait ,  ni  au  dedans  ni  au  de- 
hors de  l'étendue  de  l'Empire  &  des  Pays 
Héréditaires  de  Sa  Majefté  Impériale  &  du 
Royaume  de  France  ,  nonobftant  tous  pac- 
tes faits  au  contraire  auparavant  ;  mais  que 
toutes  les  injures  qu'on  a  reçues  de  part  & 
d'autre  en  paroles  ,  écrits ,  actions ,  hoftili- 
tés  ,  dommages  &  dépenfes ,  fans  aucun 
égard  aux  perfonnes  6c  aux  choies  ,  foient 
entièrement  abolies  :  de  manière  que  tout 
ce  que  l'un  pourrait  demander  &  prétendre 
fur  l'autre  à  cet  égard  ,  foit  entièrement  ou- 

DUC. 

ii  r. 

Les  Traités  de  Wcftphalie  ,  de  Nimégue 
&  de  Ryswick  l'ont  confédérés  comme  la 
bafe  &  le  fondement  du  préfent  Traité  i 
Et  en  conféquence  immédiatement  après 
l'échange  des  Ratifications  ,  lesdits  Traité* 
feront  entièrement  exécutés  à  l'égard  du  fpè- 
rituel  6c  du  temporel ,  ôc  feront  obfervés 
inviolablement  à  l'avenir,  û  ce  n'eft  entant 
qu'il  y  fera  expreflèment  dérogé  par  le  prê- 
tent Traité  ;  en  forte  que  tout  fera  rétabli 
généralement  dans  l'Empire  ôc  fes  apparte- 
nances ,  ainfi  qu'il  a  été  preferit  par  le  fus- 
dit  Traité  de  Ryswick,  tant  par  rapport  aux 
changemens  qui  ont  été  faits  pendant  cette 
guerre ,  ou  avant ,  qu'a  l'égard  de  ce  qui 
n'a  pas  été  éxécuté  ,  s'il  fc  trouve  effective- 
ment que  quelque  Article  foit  demeuré  fans 
éxecution  ,  ou  que  l'éxecution  faite  ait  été 
changée  depuis. 

IV. 

Conformément  au  fufdit  Traité  de  Rys- 
wick, Sa  Majefté  Très-Chrétienne  rendra  à 
l'Empereur  la  Ville  6c  Fortcrcflc  du  vieux 
Brifàck  entièrement  dans  l'état  où  elle  eft  a 
préfent,  avec  les  Greniers,  Arfcnaux,  For- 
tifications, Remparts,  Murailles ,  Tours, 
6c  autres  Edifices  publics  6c  particuliers ,  ôc 
toutes  les  dépendances  fituées  à  la  droite  du 
Rhin  ,  lailTant  au  Roi  Très-Chrétien  celles 
qui  font  à  la  gauche  ,  nommément  le  Fort 
appelle  le  Mortier  ,  le  tout  aux  ctaufes  ôc 
conditions  portées  par  l'Article  XX.  du 
Traité  conclu  i  Ryswick  au  mois  d'Octo- 
bre xf>97-  entre  le  défont  Empereur  Léo- 
pold  ôc  le  Roi  Très-Chrétien. 

V. 

Sa  Majefté  Très  Chrétienne  rend  pareil- 
lcment  à  Sa  Majefté  Impériale  ôc  à  la  Séré- 
nilTime  Maifon  d'Autriche  la  Ville  Ôc  For- 
tcrcflc de  Fribourg  ,  de  même  que  le  Fort 
11. 


de  faint  Pierre ,  le  Fort  appellé  de  l'Etoile, 
ôc  tous  les  autres  Forts  conftruirs  ou  répa- 
rés ,  là  ou  ailleurs  dans  la  Foret  Noire  ,  ou 
dans  le  refte  du  Brisgaw ,  le  tout  en  l'état 
ou  il  eft  préfentement ,  fans  rien  démolir  ou 
détériorer  ,  avec  les  Villages  de  Lehem, 
Mcrtzhaufen  ôc  Kirchzarr.cn  ,  ôc  avec  tout 
leurs  Droits ,  Archives  ,  Ecritures  ôc  Do- 
cumens  écrits  ,  lefqucls  y  ont  été  trouvés 
lors  que  Sàdite  Majefté  Très-Chrétienne  s'en 
eft  mife  dernièrement  en  pofleffion ,  foit  qu'ila 
foient  encore  fur  les  lieux  ,  foit  qu'ils  ayenc 
été  tranfportés  ailleurs  ,  fauf  ôc  réfervé  le 
droit  Diocéfain  ,  ôc  autres  droits  &  revenu* 
de  l'Evêché  de  Confiance. 

VI. 

Le  Fort  de  Kell  conftruit  par  Sa  Ma- 
jefté Très-Chrétienne  à  la  droite  du  Rhin, 
au  bout  du  Pont  de  Strasbourg ,  fera  pareil- 
lement rendu  par  Elle  à  l'Empereur  ôc  à 
l'Empire  en  fon  entier,  fans  en  rien  démo- 
lir ,  6c  avec  tous  fes  droits  ôc  dépendances. 
Quant  au  Fort  de  la  Pile  ôc  autres  conftruit* 
dans  les  Ifles  du  Rhin  fous  Strasbourg  ,  ils 
feront  entièrement  rafes  aux  dépens  du  Roi 
Très-Chrétien  ,  fans  qu'ils  puiflent  être  ré- 
tablis ci-après  par  l'un  ou  par  l'autre  y  les- 
quelles cefliorts  ôc  démolirions  de*  Places  ôc 
Fortification*  ci-defïus  énoncées  feront  fai- 
tes dans  les  termes  portés  par  les  Articles 
fuivans  ,  c'eft-à-dire ,  a  compter  du  jour  de 
l'échange  des  Ratifications  du  Traité  de  Paix 
(blemnel  ou  général  entre  Sa  Majefté  Im- 
périale ,  l'Empire ,  Ôt  Sa  Majefté  Très- 
Chrétienne  ,  la  navigation  Ôc  autres  ufàgcs 
du  fleuve  demeurant  libres  ôc  ouverts  aux 
Sujets  des  deux  Partis ,  ôc  i  tous  ceux  qui 
voudront  y  palTer  ,  naviger  ou  tranfporter 
leurs  Marchandées  ,  fans  qu'il  foit  permis  à 
l'un  ou  à  l'autre  de  rien  entreprendre  pour 
détourner  ledit  fleuve  ôc  en  rendre  en  quel- 
que forte  le  cours  ôc  la  navigation  ,  ou  au* 
très  ufages  ,  plus  difficiles  ;  moins  encore 
d  exiger  de  nouveaux  Droits  ,  Impôts  ôc 
Péages  ,  ou  augmenter  les  anciens  ,  d'obli- 
ger les  barreaux  d'aborder  a  une  rive  plu- 
tôt qu'à  l'autre,  d'y  expofër  leurs  charges  ôc 
marchandifes  »  ou  d'y  en  recevoir  ,  mais  le 
tout  fera  toujours  à  la  liberté  de  chaque  Par- 
ticulier. 

VII. 

LefditJ  Lieux  ,  Châteaux  ôc  FortereiTes 
de  Brifac  ,  Fribourg  ôc  Kell  feront  rendus 
à  Sa  Majefté  Impériale  ôc  à  l'Empire,  avec 
Zzz  tou- 
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«eûtes  leurs  Jurùdiâions  ,  appartenances  8c 
dépendances  ,  comme  anus  avec  leur  artil- 
lerie de  mumnons  qui  fc  font  trouvées  dans 
Jcsditea  Places  torique  Sa  Majefté  Trèf- 
Chrétieone  ks  a  occupée*  pendant  cette 
guerre  ,  îuivant  les  inventaires  qui  ont  exc 
«airs  >  &  feront  délivrés  fans  aucune  rciérve 
ni  exception  ,  8c  fans  en  rien  retenir  ,  de 
bonne  foi  &  fans  aucun  retardement  ,  em- 
pêchement ou  prétexte  a  ceux  qui  après  l'é- 
change des  Ratifications  du  prêtent  Traité» 
&  celui  des  Ratifications  du  Traité  de  Paix 
folemnel  ou  général  entre  Sa  Majefté  Im- 

Sale  ,  l'Empire  ,  &  Sa  Majefté  Très- 
rétienne  ,  feront  établis  8c  députés  fpé- 
cialement  pour  cet  eftet  par  Sa  Majefté  Im- 
périale feule,  ou  félon  la  diftcrciicc  des  lieux 
par  Elle  de  par  l'Empire  ,  8c  en  auront  fait 
-apparoir  leurs  pleins  Pouvoirs  aux  Inten- 
dans  i  Gouverneurs  ou  Officiers  François 
des  lieux  qui  doivent  être  rendus ,  en  forte 
que  lettites  Villes  ,  Citadelles  ,  Forts  6c 
beux  ,  avec  tous  leurs  Privilèges  ,  utilités , 
revenus  Ac  émolumcns  >  8c  autres  choies 
quelconques  y  comprhes  >  'retournent  fous 
là  Jumdichon  ,  polfefTion  a&ucllc  8c  ablb- 
luë  t  puinance  8c  fouveraineté  de  Sa  Ma- 
jefté Impériale,  de  l'Empire,  6c  de  la  Mai- 
son d'Autriche  ,  afnfi  qu'ils  leur  ont  appar- 
tenu autrefois ,  8e  ont  été  poflèdés  depuis 
par  Sa  Majefté  Tris-Chrétienne  ,  fans  que 
Sa  dite  Majefté  Très  Chrétienne  retienne  ou 
fe  referve  aucun  droit  ou  prétention  fur  ks 
lieux  fufilirs,  8c  fur  leur  jurisdict.ion. 

Il  ne  fera  rien  éxigé  non  plus  pour  les 
frais  8c  dépenfes  employés  aux  Fortification» 
8c  autres  édifices  publics  ou  particuliers  ;  la 
pleine  8t  entière  reftiturion  ne  pourra  être 
différée  pour  quelque  caufe  que  ce  foie  dans 
les  teames  qui  feront  preferits  ci-après  >  en 
forte  que  les  Gamifons  Françoifes  en  fortent 
entièrement  ,  fans  molefter  ,  vexer  les  Ci- 


t>Br  des  quartiers  d'hiver  ou  quelque  fcj'ouT, 
mais  feront  obligés  de  fe  retirer  inceffàm- 
tnent  fur  les  Terres  appartenantes  à  Saditc 


l'Empire,  fous  prétexte  de  dettes  ou  de  pré- 
tenrtons  de  quelque  nature  qu'elles  puilTcnt 
•  ivre. 

Il  ne  fera  pas  permis  non  plus  aux  Trou- 
pes Françoifes  de  demeurer  plus  long-rems 
au-<ielà  des  termes  qui  feront  ftipulés  ci- 
■pres  dans  les  lieux  qui  doivent  être  rendus, 
ou  autres  quelconques  qui  n'appartiendront 
pas  à  Sa  Majefté  Très-Chrétienne ,  d'y  éta- 


VIII. 

Sa  Majcftc  Très-Chrétienne  promet  pa- 
reillement de  faire  rafer  a  fes  dépens  les  For- 
tifications conftrukes  vis-a-vis  Huningue  fur 
la  droite  8c  dans  rifle  du  Rhin  ,  de  même 

Sue  le  Pont  conftruit  en  cet  endroit  fur  le 
-h in  ,  en  rendant  les  fonds  8c  édifices  à  la 
famille  de  Bade  ;  comme  auffi  le  Fort  de 
Selingen  ,  les  Forts  qui  fe  trouvent  dans  le» 
lues  entre  ledit  Fort  de  Selingen  8c  le  Fort- 
Louis  :  Et  quant  au  terrain  du  Fort  démo- 
li ,  il  fera  rendu  avec  les  niai  Ions  à  la  fa- 
mille de  Bade  :  De  détruire  la  partie  du  Pont 
qui  conduit  dudk  Fort  de  Selingen  au  Fort- 
Louïs  ,  8c  le  Fort  bâti  i  la  droite  du  Rhin 
vts-à-vi»  ledit  Fort-Louis  ,  tans  qu'ils  puif. 
font  déformais  être  rétablis  par  aucune  de» 
Parties.  Bien  entendu  que  le  Fort- Louis 
8c  l'Iûe  demeureront  au  pouvoir  du  Roi 
Très- Chrétien.  Sadite  Majefté  Très-Chré- 
tienne promet  de  faire  rafer  a  fes  dépens 
tous  les  Forts  ,  Retranchemens ,  Lignes  8c 
Ponts  fpécifiés  dans  le  Traité  de  Ryswick, 
-8c  que  Sa  Majefté  aura  fait  conftruire  de- 
puis ladite  Paix  de  Ryswick ,  foit  le  long  du 
Rhin,  dans  le  Rhin,  ou  ailleurs  dans  l'Em- 
pire 8c  fes  appartenances,  fins  qu'il  foit  per- 
tiiu>  oc  les  rctauiir. 

IX. 

Le  Roi  Très- Chrétien  s'engage  &c£™~ 


pareillement  de  faire  évacuer  le  i  _  _ 
de  Bitfirh  avec  toutes  fes  appartenan- 
ces, comme  auffi  le  Château  d'Horobourg, 
en  fàifanr  auparavant  rafer  les  Fortifications , 
pour  n'être  plus  rétablies  ;  en  forte  néan- 
moins que  lesdits  Châteaux  8c  les  Villes  qui 
y  font  jointes  n'en  reçoivent  aucun  dom- 
inais demeurent  totalement  en  leur 


Trente  jours  après  que  les  Ratifications 
du  Trahé  de  Paix  général  ou  folemnel  à  Eu- 
re entre  Sa  Majefté  Impériale  ,  l'Empire  > 
8e  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  auront  été 
échangées,  8c  même  plutôt  fi  faire  fc  peut, 
les  Places  5c  lieux  fortifiés  ,  tant  ci-deflus 
nommés ,  que  généralement  tous  ceux  qui 
doivent  erre  rendus  l'uivant  le  préfent Traité 
relatif  à  celui  de  Ryswick ,  dont  les  Article» 
feront  tenus  pour  compris  dans  ce  Traité, 


r 
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de  exécutés  ponctuellement  >  de  même  que 
s'ils  fe  trou  voient  ici  inférés  mot  à  mot. 
feront  remis  entre  les  mains  de  ceux  qui  fe- 
ront autorisés  pour  cet  effet  par  l'Empereur 
&  l'Empire  ,  ou  par  les  autres  Princes  par- 
ticuliers qui  devront  les  noflèder  en  vertu 
du  Traité  de  Ryswick  ,  Uns  qu'il  (bit  per- 
mis de  rien  démolir  des  Fortifications  ni  des 
édifices  publics  ou  particuliers ,  &  fans  rien 
détériorer  de  l'état  où  ils  fe  trouvent  pré- 
femement ,  ni  rien  exiger  pour  les  dépenfes 
faites  dans  lefdirs  lieux  ou  à  leur  occaûon  : 
Seront  auffi  rendus  en  même  tems  toutes 
archives  ôe  documens  appartenant,  foie  à  Sa 
Majefté  Impériale  >  ou  aux  Etats  de  l'Em- 
pire ,  Toit  aux  Places  &  lieux  que  Sa  Ma- 
jefté Très-Chrétienne  s'engage  de  remet- 
tre. 

XI. 

Comme  rintention  du  Roi  Très-Chré- 
tien cft  d'accomplir  le  plus  promptement 
qu'il  fera  pofCble  les  conditions  du  préfent 
Traité  ,  Sa  Majefté  promet  que  les  Places 
ôc  lieux  qu'EUe  s'engage  a  faire  démolir  i 
les  dépens ,  le  feront ,  lavoir  les  plus  confi- 
dérablei  dans  le  terme  de  deux  mois  au  plus 
tard  après  l'échange  des  Ratifications  du 
Traité  général  ou  folemnel  a  faire  entre  Sa 
Majefté  Impériale  ,  l'Empire  &  Sa  Majefté 
i  re$-\^nreucnne ,  oc  tes  moins  connut. râ- 
bles dans  l'cfpace  d'un  mois  ,  a  compter 
auffi  de  l'échange  des  Ratifications  dùdit 
Traité. 

XII. 

Et  comme  Saditc  Majefté  Très-Chrétien- 
ne veut  véritablement  &  de  bonne  foi  réta- 
blir une  Gncére  union  avec  l'Empereur  6c 
l'Empire  ,  Elle  promet  6e  s'engage  lors- 
qu'Elle  traitera  avec  les  Electeurs  ,  Princes 
6c  Etats  au  Congrès  général  avec  l'Empe- 
reur 6c  l'Empire  ,  de  leur  rendre  auffi-bien 
qu'aux  Sujets,  Clicns  6c  Vaflàux  dudit  Em- 
pire ,  tant  Eccléfuftiques  que  Séculiers,  6c 
généralement  à  tous  ceux  qui  font  nommés 
6c  compris  dans  la  Paix  de  Ryswick ,  quoi 
qu'ils  ne  foient  pas  ici  nommément  expri- 
més ,  les  Etats  ,  Places,  Biens  dont  Elle  fe 
ferait  tnife  en  pofièflion  pendant  le  cours 
6c  a  l'occafion  de  la  préfente  guerre  «  foit 
par  la  voyc  des  armes,  par  conhfcation ,  ou 
de  telle  autre  manière  que  ce  puiffe  êtrei 
comme  auffi  d'éxécuter  pleinement  ôc  ponc- 
tuellement toutes  claulcs  ôc  conditions  du 
Traité  de  Ryswick  ,  aufqucltes  il  n'aura  pas 
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été  expreffement  dérogé  par  le  ; 
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té  ■  s  il  y  en  a  quelqu'une  qui  n'ait  pas  été 
exécutée  ,  depuis  la  concluiioo  de  la  Paix 
de  Ryswick. 

X1IL 

o*    ivj «iciic   xixi  pc  r«2 ic 

le  déûr  qu'Elle  a  de  con- 
tribuer à  la  farisfaction  de  Sa  Majefté  Très- 
Chrétienne  ,  6c  d'entretenir  déformais  avec 
Elle  une  amitié  fincére,  6c  une  intelligence 
parfaite,  6c  en  venu  de  la  Paix  de  Ryswick 
'  rétablie  par  ce  préfent  Traité  ,  cohfcnt  que 
la  Ville  de  Landaw  avec  fes  dépendance* 
confiftant  dans  les  Villages  de  NusdorfF, 
Damhcim  6c  Queickheim,  avec  leurs  Bans, 
ainû  oue  le  Roi  Très-Chrétien  en  joui ffoit 
avant  la  guerre ,  demeure  fortifiée  à  Sa  Ma- 
jefté Très-Chrétienne  ;  Sa  Majefté  Impé- 
riale fe  huant  fort  d'en  obtenir  le  confente- 
ment  6c  l'approbation  de  l'Empire  ,  quand 
il  fera  aucllion  de  drcfïèr  ôc  de  conclure  le 
Traité  de  Paix  folemnel  ou  généra)  entre  Sa 
Majefté  Impériale,  l'Empire,  6e  Sa  Majefté 

XIV. 

La  Maifon  de  Brurjswick-Hanover  ayant 
été  élevée  par  l'Empereur,  du  confentement 
de  l'Empire  ,  a  la  dignité  Electorale  ,  Sa 
Majefté  Très-Chrctienne 
vertu  de  ce  Traité  cette  i 
dans  ladite  Maifon 

XV. 

Pour  ce  qui  cft  de  la  Maifon  de  Bavière, 
Sa  Majefté  Impériale  6c  l'Empire  confentent 
par  les  motifs  de  la  tranquillité  publique, 
qu'en  vertu  du  préfent  Traité,  6c  du  Traité 
général  6c  folemnel  à  faire  avec  l'Empereur 
ôc  l'Empire  ,  le  Seigneur  Jofcph-Clément  • 
Archevêque  de  Cologne  ,  ôc  le  Seigneur 
Maximilicn-Emanucl  de  Bavière  foient  réta- 
blis généralement  6e  entièrement  dans  tous 
leurs  Etars  ,  rang  ,  prérogatives  ,  r égaux  , 
biens,  dignités  Electorales 6c autres,  ôedans 
tous  les  droits ,  en  la  même  manière  qu'ils 
en  ont  joui  ou  pu  jouir  avant  cette  guerre, 
ôc  qui  appa  rtenoient  a  l'Archevêché  de  Co- 
logne ôc  autres  Eglifes  nommées  ci-après, 
ou  à  la  Maifon  de  Bavière  médiatement  ou 
immédiatement.  Ils  pourront  envoyer  avec 
leurs  pleins  Pouvoirs  ôc  fans  caractère  au 
Congres  du  Traité  général  ou  folemnel  à 
faire  entre  Sa  Majefté  Impériale  ,  l'Empire 
ôc  Sa  Majefté  Très-Chrétienne,  pour  yné- 
ôc  veiller  i  leurs  intérêts  Uns  aucun 
Zzzi  ob- 
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obftacle,  auflîtôt  que  les  Conférences  corn-  dre  contre  l'Empereur,  l'Empire  &  la  Mai- 

menceront  pour  cet  effet.  Leur  feront  a  us-  fen  d'Autriche  ,  pour  raifon  de  la  préferue 

fi  rendus  de  bonne  foi  tous  les  meubles ,  guerre ,  fans  pourtant  que  cette  renonciation 

pierreries  >  bijoux  ôc  autres  effets  de  quel*  déroge  en  aucune  manière  aux  anciens  droits 

Îue  nature  qu'ils  puilTbnt  être;  comme  aus-  ôc  prétentions  qu'Us  pourroient  avoir  eu 

toutes  les  munitions  ôc  artilleries  fpécifiées  avant  cette  guerre  ,  lesquels  il  leur  fera  per- 

dans  les  Inventaires  autentiques  quel  on  pro-  mis  de  pouriuivre  comme  ci-devant  ,  par  les 

duira  de  part  ôc  d'autre  ;  ceft-à  dire  ,  tou-  voyes  de  Juftice  établies  dans  l'Empire  :  de 

tes  celles  qui  peuvent  avoir  été  ôtées  par  forte  pourtant ,  que  cette  reftitution  totale 

l'ordre  de  l'Empereur  Se  de  les  prédécelleurs  ne  leur  donne  aucun  nouveau  droit  contre 

de  gloricufc  mémoire  depuis  l'occupation  qui  que  ce  foit. 

de  la  Bavière  ,  de  leurs  Palais ,  Châteaux ,  *  Renonceront  suffi ,  8c  font  pareillement 
Villes  ,  FortereiTes  ôc  lieux  quelconques  qui  cenfés  déchus  dès-à-préfent  de  toutes  pré- 
leur  ont  appartenu  ,  ôc  qui  leur  appartien-  tentions ,  (atisfacfions  ou  dédommagemens 
dront ,  à  l'exception  de  l'Artillerie  qui  ap-  quelconques  ,  tous  ceux  qui  voudront  fbr- 
partenoit  aux  Villes  &  Etats  voifins  qui  leur  mer  des  prétentions  pour  raifon  de  la  pré- 
a  été  reftituée ,  ôc  pareillement  toutes  les  fente  guerre  ,  contre  la  Manon  de  Bavière 
Archives  &  Papiers  lieront  reftitués.  6c  les  lusdits  Archevêché  ,  Evcchés  &  Pre- 

Et  fera  le  Seigneur  Archevêque  de  Co-  voté, 
logne  rétabli  en  Ion  Archevêché  de  Colo-  En  vertu  de  cette  reftitution  totale  ,  les 
gne  ,  (es  Evcchés  de  Hildcsheim ,  de  Ratis-  fusdits  Seigneurs  Jofëph-Clétnent ,  Archcvê- 
bonne  ,  de  Liège  ôc  de  la  Prépofiture  de  que  de  Cologne ,  ôc  Maximilicn  Emanuel 
Bertholsgaden  ,  fans  qu'aucune  raifon  de  de  Bavière  ,  rendront  obéiiTancc  Ôc  garde- 
procès  ou  prétentions,  puiffe  en  façon  quel-  ront  fidélité  à  Sa  Majefté  Impériale,  demé- 
conque  ,  altérer  la  reftitution  totale  ;  fauf  me  que  les  autres  Electeurs  ôc  Princes  de 
pourtant  les  droits  de  ceux  qui  pourroient  l'Empire  ;  ôc  feront  tenus  à  demander  Ôc  i 
en  avoir  ,  lefquels  il  leur  fera  permis,  après  prétendre  duement  de  Sa  Majefté  Impériale 


lement  rétablis»  de  pourfuivre  comme  avant  Electorals  ,  Principautés  ,  Fiefs,  Titres  ôc 

la  prémiére  guerre  par  les  voyes  de  Juftice  Droits    dans  la  manière  ôc  tems  prescrits' 

étab  ies  dansTEmpire  ;  fauf  auffi  les  Privi-  par  les  Loix  de  l'Empire  ;  Et  fera  tout  ce 

léges  des  Chapitres  ôc  Etats  de  l'Archevêché  qui  eft  arrivé  de  part  ôc  d'autre  ,  pendant 

de  Cologne  ôc  des  autres  Eelifes  ,  établis  cette  guerce,  mis  1  perpétuité ,  dans  un  cn- 

précedemment ,  fui vant  leurs  0 nions ,  Trai-  tier  oubli- 
tés  ôc  Conrtitutions.                 *  XVI. 

Lt  quant  à  la  Ville  de  Bonn,  en  tems  de      Les  Miniftrcs  ,  Officiers,  tant  Eccléfias- 

Paix,  il  n'r  au»  pmnt  de  Garnifon  du  tout,  tiques  que  Militaires ,  Politiques  ôc  Civils , 

mais  la  garde  en  fera  confiée  aux  Bourgeois  de  quelque  condition  qu'ils  foient ,  qui  au- 

dc  la  Ville  ;  Et  quant  à  celle  du  Corps  ôc  ront  fervi  en  l'un  ou  en  l'autre  parti,  même 

du  Palais  ,  elle  fera  reftrainte  dans  les  lïm-  ceux  qui  peuvent  être  Sujets  ôc  VafTaux  de 

pies  Compagnies  de  fes  Gardes,  dont  il  con-  Sa  Majefté  Impériale  ,  de  l'Empire  ôc  de  la 

viendra  avec  Sa  Majefté  Impériale  ôc  l'Em-  Maifon  d'Autriche  «  auffi-bien  que  tous  les 

pire  ;  bien  entendu  pourtant  que  dans  un  Domeltiques  quelconques  de  la  Maifon  de 

tems  de  guerre,  ou  apparence  de  guerre,  Bavière  ,   ôc  du  Seigneur  Archevêque  de 

Sa  Majefré  Impériale  ôc  l'Empire  puiflent  y  Cologne  ,  feront  pareillement  rétablis  dans 


guerre  demandera,  conformément  aux  Loix  Honneurs  Ôc  Dignités,  comme  avant  la 
ôc  Conftitutions  de  l'Empire  ;  bien  entendu  guerre  ,  ôc  jouiront  d'une  Amniftie  générale 
tuiïî  ,  que  moyennant  cette  reftitution  to-  de  tout  ce  qui  a  précédé  ,  moyennant  ôc  à 
talc,  lefdits  deux  Seigneurs  de  la  Maifon  de  condition  que  cette  même  Amniftie  foit  en- 
Bavière  ,  renonceront  pour  toujours,  ôc  fc-  tiérement  réciproque  envers  ceux  de  leurs 


quelconques  qu'ils  voudraient  preten-  u  de  Sa  Majeftc  Impériale  ôc  de  l'Empire; 


renouvellement  de  Pinveftiture  de  leurs 
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lesquels  ne  pourront  pour  ce  fujet  être  mo-  Aertzen  ,  Aftcrden  ôc  de  Wed;  de  même 
leftés  ou  inquiétés  en  manière  quelcon-   que  Racy  &  Kleinkevelaar  avec  toutes  leur» 

appartenances  ôc  dépendance».  De  plus  ,  il 
fera  remis  audit  Roi  de  Pruflê  l'Aminanie 
de  Krikenbcck  avec  tout  ce  qui  y  appar- 
tient &  en  dépend  ,  fie  le  Pays  de  Kclicl  > 
pareillement  avec  toutes  (es  appartenance* 
ôe  dépendances ,  6c  généralement  tout  ce 
que  contient  ladite  Ammanie  ôc  ledit  DiiV 
trift  (ans  en  lien  excepter ,  fi  ce  n'cll  Er- 
klens  avec  fes  appartenance;  fie  dépendan- 
ces ,  pour  le  tout  appartenir  audit  Roi  fie 
■ux  Princes  ou  Princeflès  (es  héritiers  ou 
fucceflèurs  ,  avec  tous  les  droits,  prérogati- 
ves» revenus  fie  avantages  de  quelques  noms 
qu'ils  puiftènt  être  appelles  ,  en  la  même 
qualité  fie  de  la  même  manière  que  la  Mai- 
Ion  d'Autriche  ,  6c  particulièrement  le  feu 
Roi  d  Elpagnc  les  a  pofledés;  toutefois  avec 
les  charges  fit  hypotéques  >  la  coniêrvation 
de  la  Religion  Catholique  Romaine  fie  des 
Privilèges  fie  des  Etats. 

XX. 

Et  comme  outre  les  Provinces  »  Villes, 
Places  6c  Forterertes  qui  étoient  poflèdécs 
par  le  feu  Roi  d'hfpagne  Charles  11  au  jour 
de  fon  décès i  le  Roi  Très-Chrétien  a  cédé, 
tant  pour  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  mê- 
me ,  que  pour  les  Princes ,  fes  hoirs  6c  fuc- 
ceflèurs nés  fie  a  naître ,  aux  Etats  Généraux 
en  faveur  de  la  Maifun  d'Autriche  ,  tout  le 


xvir. 

Quant  au  tems  auquel  la  restitution  totale 
fpécihee  dans  les  deux  Articles  précéder» 
doit  le  faire  ,  il  (cra  limité  dans  le  Traité 
général  ou  folemnel  a  faire  entre  l'Empe- 
reur >  l'Empire ,  6c  Sa  Majefté  Très- Chré- 
tienne ,  a  trente  jours  après  l'échange  des 
ratifications  dudit  Traité  ,  ainf»  qu'il  a  été 
convenu  dans  l'Article  dixième  ,  pour  l'é- 
vacuation de?  Places  ôc  lieux  que  Sa  Ma- 
jefté Très-Chrétienne  promet  de  rendre  à 
Sa  Majefté  Impériale  6c  à  l'Empire:  de  ma- 
nière que  l'un  6c  l'autre  ,  comme  aufli  la 
refticution  a  l'Empereur  des  Etats  6e  Pays 
que  la  Maifon  de  Bavière  pofléde  préfente- 
ux  Pays-Bas  ,  fe  feront  en  même 


XVIII. 

Si  la  Maiiôn  de  Bavière  >  après  fon  réta- 
bli flèment  total ,  trouve  qu'il  lui  convienne 
de  faire  quelque,  changemens  de  fes  Etats 
contre  d'autres  >  Sa  Majefté  Très-Chrétienne 
ne  s'y  oppofera  pas. 

XIX. 

Sa  Majefté  Très-Chrétienne  ayant  remis 
6c  fait  remettre  aux  Etats  Généraux  des  Pro- 
vinces-Unies en  faveur  de  la  Maifon  d'Au- 
triche ,  tout  ce  que  Sadite  Majefté  ou  fes 
Alliés  pofledoient  encore  des  Pays-Bas, 
communément  appelles  Efpagnols  ,  tels  que 
le  feu  Roi  d'Efpagne  Charles  II.  les  a  pos- 
fèdes  ,  ou  du  pofleder  ,  conformément  au 
Traité  de  Ryswick  :  Sa  Majefté  Très-Chré- 
tienne confent  ,  que  l'Empereur  entre  en 
poflbflion  desdits  Pays- Bis  Efpagnols  ,  pour 
en  jouir  lui  6c  (es  héritiers  6e  fucceflèurs, 
déformais  6e  à  toujours  pleinement  6c  paifi- 
Wemcnt ,  félon  l'ordre  de  fucceflion  établi 
dans  la  Maifon  d'Autriche,  fauf  les  conven- 
tions que  l'Empereur  fera  avec  lesdtts  Etats 
Généraux  des  Provinces-Unies  ,  touchant 
leur  barrière  ,  6c  la  reddition  des  fusdites 
Places  6c  lieux.  Bien  entendu  que  le  Roi 
de  Prude  retiendra  du  haut  quartier  de  G uel- 
dres  tout  ce  qu'il  y  poflède  6c  occupe  ac- 
tuellement :  Savoir,  la  Ville  de  Gueldres, 
la  Préfecture,  le  Bailliage  6c  le  bas  Bailliage 
de  Gueldres  avec  tout  ce  qui  y  appartient 
fie  en  dépend  :  comme  aufli  (pécialement 
les  Villes ,  Bailliages  fie  Seigneuries  de  Strah- 
len  Wachtendonck,  Middelaar,  Walbcck» 


droit  qu'elle  a  eu  ou  pourrait  avoir  fur  la 
Ville  de  Menin  avec  toutes  (es  f 


ôc  avec  fa  Verge  ,  fur  la  Ville  fie 
de  Tourna/  avec  tout  le  Toumaifis,  (ans  fe 
rien  referver  de  fon  droit  là-defliis ,  ni  fur 
aucune  de  leurs  dépendances  ,  appartenan- 
ces ,  annéxes ,  territoires  Ôc  enclavemcns  : 
Sa  Majefté  confent  que  les  Etats  Généraux 
des  Provinces-Unies  ,  rendent  lesdites  Vil- 
les ,  Places  ,  Territoires  ,  Dépendances, 
appartenances  ,  annéxes  Se  enclavemcns ,  à 
l'Empereur  aufli-tôt  qu'ils  en  feront  conve- 
nus avec  Sa  Majefté  Impériale  ,  pour  en 
jouir  ,  elle  ,  fes  héritiers  ôc  fucceflèurs. 
pleinement,  pailiblcment  ôc  à  toujours,  aut- 
u-bien  que  des  Pays  Bas  Efpagnols  qui  ap- 
partenoient  au  feu  Roi  d'Efpagne  Charles  11. 
au  jour  de  fon  dccc<  :  Bien  entendu  toute- 
fois que  ladite  remilè  des  Payf-Bas  Efpa- 
gnols, Villes,  Places  ôc  Fonerrilcs  cédées 

Eir  le  Roi  Tiès-Chrétien  ,  ne  pourra  être 
ite  par  lesdits  Etats  Généraux  ,  qu'après 
l'échange  des  Ratifications  des  Traité*  de 
Zli  î  Paix 
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Ptix  entre  Sa  Majefté  Impériale  ,  l'Empire 
&  Sa  Majefté  Très  Chréocnne.  Bien  en- 
tendu auftl  que  Saine  Amand  arec  fes  dé- 
pendances ,  fie  Mortagne  fans  dépendances  > 
demeureront  à  S  adiré  Majefté  Très-Chré- 
tienne |  à  condition  néanmoins  qu'il  ne  fera 
pas  permis  de  faire  à  Mortagne  aucunes  for- 
ttricaiions  ni  éclufes ,  de  quelque  nature  qu'el- 
les puiûent  être. 

XXI. 

Pareillement  le  Roi  Très-Chrétien  con- 
firme en  faveur  de  l'Empereur  fie  delà  Mai- 
fon  d'Autriche ,  la  ceffion  que  Sa  Majefté  a 
déjà  faite  en  faveur  de  ladite  Mailon  aux 
Etats  Généraux  des  Provinces-Unies  ,  tant 
pour  elle-même  que  pour  les  Princes  Tes  hé- 
ritiers ôe  fuccefleurs .  nés  Se  à  naître  ,  de 
tous  fes  droits  fur  Furnes  Se  Furnambacht, 
y  compris  les  huit  Paroi  lies  6c  le  Fort  de 
Kenoque ,  fur  les  Villes  de  Loo  6:  Dixrau- 
de  avec  leurs  dépendances  >  ûir  la  Ville  d'1- 
pres  avec  fa  Chàtcllenie,  Rouflëlaer  y  com- 
pris ,  avec  les  autres  dépendances  ,  qui  fe- 
ront déformais  Poperingue  ,  Warneton , 
Comraincs  ,  Warjvtck  ,  ces  trois  dernières 
Places  pour  autant  qu'elles  font  fituées  du 
côté  de  la  Lys  vers  lpres,  ôc  ce  qui  dépend 
des  lieux  ri-dciTut  exprimes ;  dcfquels  droits 
ainù  cédés  a  l'Empereur  •  fes  héritiers  ôc 
fuccetïëurs,  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  ne 
té  réferve  aucun  droit  fur  lefdites  Villes,  Pla- 
ces ,  Forts  ôt  Pays  ,  ni  fur  aucune  de  leurs 

contentant  que  les  ctats  vjentraux  puiiicm 
les  remettre  à  la  Maiion  d'Autriche  ,  pour 
en  jouir  irrévocablement  fie  a  toujours  au  - 
fi-tôt  qu'ils  feront  convenus  avec  elle  fur 
leur  Barrière  ,  6c  que  les  ratifications  des 
Traités  de  Paix  entre  l'Empereur,  l'Empire 
fie  Sa  Majefté  Très-Chrcncnnc  auront  été 


XXII. 

La  navigation  de  la  Lys  depuis  l'embou- 
chure de  la  Deute  en  remontant  fera  libre» 
fie  il  ne  s'y  établira  aucun  péage  ni  impofi- 

XXIII. 

H  y  aura  de  part  6c  d'autre  un  oubli  fie 
une  Amniftie  perpétuelle  6c  réciproque  de 
tous  les  torts ,  injures  6c  offenlcs  qui  auront 
été  commis  de  fait  6c  de  parole ,  ou  en  quel- 

3ue  manière  que  ce  foit  pendant  le  cours 
e  la  préfenre  Guerre  ,  par  les  Sujets  des 
Pays-bas  hfpagnols  ,  6c  des  places  âc  pays 


cédés  ou  reftitues  ,  fans  qu'ils  puiûent  être 
expofes  à  quelque  recherche  que  ce  foit. 
XXIV. 

Par  le  moyen  de  cette  Paix,  les  Sujets  de 
Sa  Majefté  Très-Chrétienne  fie  ceux  desdits 
Pays-Bas  Efpagnols  ,  fie  des  Places  cédées 
par  Sadite  Majefté  1  rès-ChrcrJenne  ;  pour- 
ront en  gardant  les  Loix ,  Coutumes  6c  U  fa- 
des Pays ,  aller,  venir,  demeurer,  tra- 
,  retourner,  traiter,  négocier  enfem- 
comme  bons  Marchands  ,  même  ven- 
dre ,  changer  ,  aliéner  ou  autrement  d  H  po- 
ser des  biens  »  effets ,  meubles  fie  immeubles 
u'ils  ont  ou  auront  litués  refpectivcment 
part  6c  d'autre  ,  6c  chacun  les  y  pourra 
,  fujet  ou  non  fujet ,  fans  que  pour 
■nte  ou  achat  ils  ayent  befoin  de  part 
ni  d'autre  de  per million  autre  que  le  ;■  re- 
lent Traité.  Il  fera  aufC  permis  aux  Sujets 
des  Places  ôc  Pays  réciproquement  cédés  ou 
reftitues;  comme  suffi  à  tous  les  Sujets  des- 
dits Pays-Bai  Efpagnols  ,  de  fortir  défaites 
Places  6e  Pays-Bas  Efpagnols  pour  aller  de- 
meurer où  bon  leur  femblera  dans  l'efpace 
d'un  an  ,  arec  la  faculté  de  vendre  a  qui  il 
leur  plaira  ,  ou  de  difpofer  autrement  de 
leurs  effets  ,  biens,  meubles  6c  immeubles, 
avant  6c  après  leur  ferrie  ,  fans  qu'ils  pua- 
ient en  être  empêchés  ,  directement  ou  in- 


XXV. 

Les  mêmes  Sujets  de  part  ôc  d'autre,  Eo 
cléûaftiques  ôc  Séculiers,  Corps,  Commu- 
nautés ,  Unlverfités  fie  Collèges  feront  réta- 
blis ,  tant  en  la  jouïflincc  des  Honneurs, 
Dignités,  Bénéfices  dont  ils  ètoient  pourvus 
avant  la  guerre ,  qu'en  celle  de  tous  fie  cha- 
cuns  leurs  droits  ,  biens  ,  meubles  fit  im- 
meubles ,  rentes  îaiûes  ou  occupées  à  l'oc- 
cafion  de  la  prélente  guerre,  cnfemble  leurs 
droits  ,  actions  ôc  fucceflions  a  eux  furve- 
nus  ,  même  depuis  la  guerre  commencée  » 
sans  toutefois  rien  demander  des  fruits  &  re- 
venus perçus  6c  échus  pendant  le  cours  de 
la  prefente  guerre  jufqu'au  jour  de  la  publi- 
cation du  prefent  Traité;  lefqueis  rétablilfe- 
mens  fe  feront  réciproquement ,  nonobftant 
toute  donation  ,  conccflîon  ,  déclaration , 
confifeation  ,  Sentence  donnée  par  contu- 
mace, les  Parties  non  otJÏes,  oui  feront  nuls 
6c  de  nul  effet  ,  avec  une  liberté  entière 
ausdites  Parties  de  revenir  dans  les  Pays, 
d'où  elles  fe  font  retirées  pour  fie  à  caufe  de 
la  guerre,  pour  jouir  de  leurs  biens  ôc  ten- 
ta 
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tes  en  perfonne  ou  pu  Procureur  ,  confor- 
mément aux  Loix  &  Coutumes  des  Pays  fie 
Etats ,  dans  lesquels  récabliffemens  font  aufli 
compris  ceux  qui  dans  la  dernière  guerre , 
ou  à  fon  occalion  auront  fuivi  le  parti  des 
deux  Puiflànces  contrariantes  ,  néanmoins 
les  Arrêts  &  Jugemens  rendus  dans  les  Par- 
lemens  ,  ConfeUs  &  autres  Cours  fupérieu- 
res  ou  inférieures  ,  &  aufquels  il  n'aura  pas 
été  exprefleraent  dérogé  par  le  préfent  Trai- 
té auront  lieu>  fie  sortiront  leur  plein  &  en- 
tier effet  ;  Et  ceux  qui  en  vertu  defdits  Ar- 
rêts &  Jugemens  fe  trouveront  en  potfeOibn 
des  Terres  ,  Seigneuries  &  autres  biens  .  y 
feront  maintenus ,  (ans  préjudice  toutefois 
aux  Parties  qui  fe  croiront  lézées  par  le/dits 
Se  Arrêts  ,  de  fe  pourvoir  par  les 
les  Juges  com- 


XXVI.. 

Et  à  l'égard  des  rentes  affectées  fur  la  Gé- 
néralité de  quelques  Provinces  des  Pays, 
dont  une  partie  fc  trouvera  poflëdée  par  Sa 
Majefté  Très-Chrétienne  ,  Sa  Majefté  Im- 
périale ou  autres  ,  il  a  été  convenu  &  ac- 
cordé que  chacun  payera  (à  cotte  part ,  & 
feront  nommés  des  Com  mi  flaires  pour  ré- 
gler la  portion  qui  te  payera  de  part  &  d'au- 
tre. 

xxv  rr. 

Comme  dans  les  Pays  >  Villqs  &  Places 
des  Pays-Bas  Catholiques  que  le  Roi  Très- 
Chrétien  a  cédé  a  l'Empereur,  plufieurs  Bé- 
néfices ont  été  conférés  par  Sa  Majefté  Très- 
Chrétienne  à  des  perfonnes  capables  :  lefdits 
Bénéfices  ainfi  accordes  feront  laiflès  à  ceux 
qui  les  poiTédent  préfentement ,  &  tout  ce 
qui  concerne  la  Religion  Catholique,  Apos- 
tolique fie  Romaine  y  fera  maintenu  dans 
Fétat  où  les  chc/es  ctotent  avant  la  guerre, 
tant  a  l'égard  des  Migiftrats  qui  ne  pourront 
être  que  les  Catholiques  Romains  comme 
parle  pafle,  qu'a  l'égard  des  Evcques,  Cha- 
pitres, Monaftércs,  des  biens  de  l'Ordre  de 
Malthe,  &  généralement  de  tout  le  Clergé, 
lefqucls  feiont  tous  maintenus  fie  reftitués 
dans  toutes  leurs  Eglifcs ,  libertés,  franchi- 
ses >  immunités ,  droits ,  prérogatives  &  hon- 
neurs ,  ainfi  qu'il  l'ont  été  fous  les  précède» 
Souverains  Catholiques  Romains.  Tous  & 
chacun  dudit  Clergé  pourvus  de  quelques 
biens  Eccléiiaftiqucs,  Commandcrics ,  Ca- 
nonicats,  Pcrfonats,  Prévôtés  &  autres  Bé- 
néfices quelconques  ,  y  demeureront  fans 


en  pouvoir  être  dépofledés.  Jouiront  des 
biens  fit  revenus  en  provenant,  &  les  pour- 
ront adminilirer  fit  percevoir  comme  aupa- 
ravant :  Comme  aufli  lès  Pensionnaires  joui- 
ront comme  par  Le  paffé  de  leurs  pendons 
affignées  fur  les  Bénéfices ,  foit  qu'elles  foient 
créées  en  Cour  de  Rome  ,  ou  par  des  Bre- 
vets expédiés  avant  le  commencement  de 
la  préfente  guerre ,  fans  qu'ils  puiflent  en 
être  fruftrés  pour  quelque  caufe  &  prétexte 
que  ce  foit. 

XXVIII. 
Les  Communautés  fit  Habirans  de  toutet 
les  Places  fie  Pays  que  Sa  Majefté  Très- 
Chrétienne  cède  dans  les  Pays-Bas  Catholi- 
ques par  le  préfent  Traité,  feront  confervés 
oc  maintenus  dans  la  libre  jouilTance  de  tous 
leurs  Privilèges  ,  Prérogatives ,  Coutumes, 
Exemptions ,  Droits,  Octrois  communs  fie 
particuliers,  Charges  fit Officcs«héréd  itaires , 
avec  les  mêmes  honneurs ,  gages  ,  cmolu- 
mens  8c  exemptions,  ainfi  qu'us  en  ont  joui 
fous  la  domination  de  Sa  Majefté  Très-Chré- 
tienne ;  Ce  qui  doit  s'entendre  uniquement 
des  Communautés  fit  Habitans  des  Places, 
Villes  fie  Pays  que  Sa  Majefté  a  poflèdés 
immédiatement  après  la  conclufion  du  Trai- 
té de  Ryswick  ,  fie  non  des  Places  ,  Villes 
fie  Pays  que  poûedoit  le  feu  Roi  d'Espagne 
Charles  H.  au  tems  de  fon  décès  ,  dont  les 
Communautés  fie  Habitans  feront  confervés 
dans  la  jouïflâncc  des  privilèges ,  prérogati- 
ves ,  coutumes,  éxemptions  ,  droits,  oc- 
trots  communs  fie  particuliers  ,  Charges  fie 
Offices  héréditaires  ,  ainfi  qu'ils  les  pofle- 
doient  lors  de  la  mon  dudit  feu  Roi  d'Es- 


XXIX. 

Pareillement  les  Bénéfices  Eccléiiaftiqucs 
médiats  ou  immédiats  qui  auront  été  durant 
la  préfente  guerre,  conférés  par  l'un  des  Par- 
tis dans  les  terres  ou  lieux  qui  lui  étoient 
alors  fujets  ,  à  des  perfonnes  capables,  félon 
la  régie  de  leur  première  I  ni  lit  ut  ion  fit  Sta- 
tuts légitimes  ,  généraux  ou  particuliers  faits 
fur  ce  fujet ,  ou  par  quelqu'autre  difpofition 
Canonique  faite  par  le  Pape  ,  Icl3its  Béné- 
fices Ecclefjjrftiques  feront  laiflês  aux  préfena 
poffeffeurs  ,  enfortc  qu'aucun  ne  les  piiiffe 
ou  doive  déformais  troubler  ou  empêcher 
dans  la  pofleffion  fit  légitime  adminiftrarion 
d'iceux  ,  ni  dans  la  perception  des  fruits ,  ni 
être  à  leur  occafion  ,  ou  par  quelqu'autre 
raifon  ,  paflee  ou  préfence  ,  appelles  ou  ci- 
lés 
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tes  en  Juftiec  ou  en  quelqu'autre  forte  in-  coniequem  de  n'employer  ta  voye  des  Ar- 

quiétés  ou  rooleftés  à  ce  fujet  i  à  condition  mes  pour  quelque  caute  ou  pour  quelque 

néanmoins  qu'ils  s'acquittent  de  ce  à  quoi  occaGon  que  ce  foit  i  mais  ■  au  contraire,- 

ils  font  tenus  en  vertu  desdits  Bénéfices,  de  fùivre  &  d'obferver  ponctuellement  les 

XXX.  engagemens  que  Sa  Majefté  Impériale  a  pria 

Sa  Majefté  Impériale,   &  Sa  Majefté  darw  le  Traite  de  neutralité  conclu  i  Utrecht 

Très-Chrétienne  ne  pourront  pour  aucun  le  14,  de  Mars  de  l'année  171 3.  lequel  Trai- 

fujet  interrompre  déformais  la  Paix  qui  cft  té  fera  cenle  comme  repéré  ici  ,  &  fera 
établie  par  le  préfent  Traité  ,  reprendre  les 
Armes,  &  commencer  fous  quelque  prétex- 
te que  ce  foit  aucun  Adte  d'buftilité  l'un 


contre  l'autre  ;  mais  au  contraire ,  elles  tra- 
vailleront fincércment  fit  de  bonne  foi  ,  & 
comme  amis  véritables  à  affermir  de  plus 
en  plus  cette  amitié  mutuelle  &  bonne  in- 
telligence fi  nécefiaire  pour  le  bien  de  la 
Chrétienté.   Et  d'autant  que  le  Roi  Très- 
Chrétien  fincérement  reconcilié  avec  Sa 
Majefté  Impériale  ,  ne  veut  déformais  lui 
cauiêr  aucun  trouble  ni  préjudice  ,  Sa  Ma- 
jefté Très-Chrétienne  promet  fie  s'engage 
de  tailler  jouir  Sa  Majefté  Impériale  tran- 
quillement &  paifiblement  de  tous  le»  Etats 
fie  lieux  qu'elle  poftede  actuellement,  &qui 
ont  été  ci-Hevant  pofiedés  par  les  Rois  de 
la  Maifon  d'Autriche  en  Italie.   Savoir ,  du 
Royaume  de  Naplcs  ,  ainfi  que  Sa  Majefté 
Impériale  le  poflede  actuellement  ,  du  Du- 
ché de  Milan  ,  ainfi  que  Sa  Majefté  Impé- 
riale le  poftede  suffi  actuellement  ;  de  PJfle 
&  Royaume  de  Sardaigne  ;  comme  suffi 
des  Ports  fie  Places  fur  les  Côtes  de  Tofca- 
ne  que  Sadite  Majefté  Impériale  polféde  ac- 
tuellement ,  &  qui  ont  été  pofiedés  ci-de- 
vant par  les  Rois  d'Efpagne  de  la  Maifon 
d'Autriche  ;  Enfemble  oc  tous  les  droits  at- 
tachés avec  fufdits  Etats  d'Italie  que  Sadite 
Majefté  Impériale  poftede ,  ainfi  que  les  Rois 
d'Efpagne  les  ont  exercés  depuis  Philippes 
prémicr  jufqu'au  Roi  dernier  décédé.  Sa- 
dite Majefté  Très-Chrétienne  donnant  fa 


éxactement  obfervc  par  Sa  Majefté  Impé- 
riale ;  pourvu  que  de  l'autre  part  l'obferva- 
tion  en  foit  réciproque  ,  &  qu'elle  n'y  foit 
point  attaquée.  Sadite  M 1; cité  Impériale 
«'engageant  pour  le  même  effet  a  laifter  jouir 
paifiblement  chaque  Prince  en  Italie  de* 
Etats  dont  il  cft  actuellement  en  poûcflîon , 
ûns  que  cela  puiflè  préjudickr  aux  droits  de 


XXXI. 

Pour  faire  goûter  aux  Princes  fie  Etats 
d'Italie  les  fruits  de  la  Paix  entre  l'Empe- 
reur &  le  Roi  Très-Chrétien  ,  la  neutralité 
non  feulement  y  fera  exactement  gardée, 
mais  fera  auftï  rendue  bonne  &  prompte  jut 
tice  par  Sa  Majefté  Impériale  aux  Princes 
ou  Vaflàux  de  l'Empire  pour  les  autres  Pla- 
ces, Pays  &  Lieux  en  Italie  oui  n'ont  point 
été  pollédés  par  les  Rois  d'tfpagnc  de  1a 
Mailon  d'Autriche ,  &  fur  lcfqucls  lefdit» 
Piinces  pourroient  avoir  quelque  prétention 
légitime  :  Savoir  ,  au  Duc  de  Guaftalic, 
Pico  de  H  Mirandole  &  Prince  de  Cafti- 
glione  >  fans  pourtant  que  cela  puiflè  inter- 
rompre la  Paix  &  Neutralité  d'Italie ,  ni 
donner  fujet  d'en  venir  à  une  nouvelle 
guerre. 

XXXII. 

Outre  les  fufditcs  prétentions  ,  le  Maré- 
chal Duc  de  Viilars  fe  trouvant  chargé  de 
pluGcurs  autres  ,  pour  lefquelles  il  auroit  à 
infifter  au  nom  de  Sa  Majefté  Très-Chré- 


parole  Royale,  de  ne  jamais  troubler  ni  in-  tienne.   Savoir ,  fur  la  prétention  de  Mada- 

quiéter  l'Empereur  &  la  Maifon  d'Autriche  me  la  Duchefle  Douairière  d'Elbcuf ,  pour 

dans  cette  pofleffion  ,  directement  ni  indi-  railbn  du  douaire  &  conventions  matnmo- 

rectement  ,  fous  quelque  prétexte  ou  par  nialcs  de  la  feu  Duchefle  de  Mantouë  fa 

quelque  voye  que  ce  puiflè  être,  ni  dcs'op-  fille,  celle  de  Madame  la  Princeffe  des  Ur- 

pofer  à  la  pofTeffion  que  Sa  Majefté  Iropé-  fins,  la  Princeffe  Piombin,  fie  enfin  le  Duc 

riale  &  la  Maifon  d'Autriche  a  ,  ou  pourra  de  Saint  Pierre  fur  la  Principauté  de  Sabio- 

avoir  à  l'avenir,  foit  par  négociation,  traité  nette  ;  Et  de  l'autre  côté  le  Prince  Eugène 

ou  autre  voye  légitime  fie  pailible  ,  enforte  de  Savoyc  fe  trouvant  auffi  chargé  de  plu- 


toutefois  que  la  neutralité  d'Italie  n'en  foit 
point  troublée  ;  l'Empereur  promettant  & 
engageant  fa  parole  de  ne  point  troubler  la- 
dite neutralité  &  le  repos  d'Italie  ,  &  par 


fieurs  prétentions  fur  lefquelles  il  auroit  à  in- 
fifter au  nom  de  Sa  Majefté  Impériale.  Sa- 
voir ,  quelques  prétentions  de  M  le  Duc 
: ,  outre  celles  qui  font  comprit» 

dans 
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dans  le  Traité  de  Ryswiclc  ,  &  fous  les  Ar- 
ticles précéder»  ,  relatifs  audit  Traité;  celle 
du  Duc  de  Modéne  >  comme  auflt  celle  de 
la  Miifon  d'Aremberg,  de  la  Maifon  de  Li- 
gne ;  6c  enfin  du  rembourfement  des  dettes 

r:  les  Troupes  Françoifcs  ont  laiflèes  dans 
Duché  de  Milan  ,  lcfquelles  toutes  de- 
manderaient trop  de  tems  pour  être  vuidée» 
dans  ce  Traité  :  l'on  eft  convenu  d'en  re- 
mettre la  difcufllon  réciproquement  aux 
Conférences  qui  feront  établies  pour  le 
Traité  de  Paix  général  ou  folemnel  entre 
Sa  Majcfté  Impériale  &  l'Empire  fie  Si 
Majelté  Très -Chrétienne,  ou  il  fera  per- 
mis  a  cnicun  oe  représenter  îcs  aroits  ,  oc 
de  produire  Tes  titres  fie  raifon*  ,  leTquelles 
bien  examinées  Sa  Majefté  Impériale  &  Sa 
Majcfté  Très- Chrétienne  promènent  d'y 
avoir  l'égard  que  demande  la  juftice  ,  fans 

Îue  pourtant  cela  puiflê  altérer  ou  retarder 
exécution  de  la  Paix. 

XXXIII. 
La  conjoncture  préfente  n'ayant  pas  laiflé 
le  tems  à  Sa  Majelté  Impériale  de  confulter 
les  Electeurs ,  Princes  fie  Etats  de  l'Empire 
fur  les  conditions  de  la  Paix ,  non  plus  qu'à 
ceux-ci ,  de  conléntir  dans  les  formes  ordi- 
naires au  nom  de  tout  l'Empire  ,  aux  con- 
ditions du  préfent  Traité  qui  les  regardent  ; 
Sa  Majcfté  Impériale  promet  que  leldits  E- 
le&eurs  ,  Princes  fie  Etats  enverront  incef- 
famment  au  nom  de  l'Empire*  des  Pleins 
Pouvoirs ,  ou  bien  une  Dépuration  de  leur 
Corps ,  munie  pareillement  de  leurs  Pleins 
Pouvoirs  ,  au  lieu  qui  fera  choiû  pour  tra- 
vailler au  Traité  général  ou  folemnel  a  faire 
entre  l'Empereur,  l'Empire  fie  le  Roi  Très- 
Chrétien.  Sa  Majefté  Impériale  engageant 
fa  parole ,  que  ladite  Dépuration  ou  ceux 
qui  feront  chargés  des  Pleins  Pouvoirs,  con- 
fent iront  au  nom  dudit  Empire  ,  à  tous  les 
points  dont  il  eft  convenu  cntr'c.llc  fie  Sa  Ma- 
jelté Très-Chrétienne  par  le  préfent  Traité , 
lequel  Elle  s'engage  fie  promet  d'exécuter. 

Comme  il  eft  porté  par  l'Article  précé- 
dent que  les  Electeurs  ,  Princes  fit  Etats  de 
l'Empire  enverront  au  nom  de  l'Empire  une 
Dépuration  de  leur  Corps  ,  ou  bien  leurs 
Pleins  Pouvoirs  pour  les  Conférences  du 
Traité  de  Paix  général  ou  folemnel  à  faire 
entre  Sa  Majcfté  Impériale  ,  l'Empire  fie  Sa 
Majefté  Très-Chrétienne  dans  le  lieu  qui  fe- 
ra choiû  fie  deftiné  à  cet  effet  i  " 
IL 


fie  le  Roi  Très-Chrétien  conviennent  de 
fixer  ce  lieu  dans  un  Pays  neutre  ,  hors  de 
l'Empire  fie  du  Royaume  de  France  \  fie 
pour  cet  effet  Leurs  Majeftés  ont  jetté  le» 
yeux  fur  le  Territoire  de  la  Suiflè  ,  dans  le- 
quel il  fera  nommé  par  Sa  Majefté  Impéria- 
le ,  ou  par  Sa  Majefté  Très-Chrétienne, 
trou  Villes  pour  en  choilir  une  en  la  maniè- 
re fuivante.  A  favoir ,  que  Sa  Majcfté  Im- 
périale nommant  fie  propofant  lcfditcs  trois 
Villes  ,  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  fera  te 
choix  de  celle  qui  fervira  pour  les  Confé- 
rences ;  ou  réciproquement  fi  Sa  Majefté 
Très-Chrétienne  propofc  les  trois  Villes ,  Sa 
Majcfté  Impériale  aura  le  choix  des  trois 
qu'elle  voudra  préférer  ;  lcfquelles  Propor- 
tion fie  Election  fe  feront  en  même  tems 
que  le  préfent  Traité  fera  ligne,  enforte qu'il 
n'y  ait  ni  retardement ,  ni  tems  perdu  pour 
traiter  fie  conclure  au  plutôt  la  Paix  géné- 
rale fie  folemnellc  entre  l'Empereur  ,  1  Em- 
pire fie  le  Roi  Très-Chrétien  ,  fie  que  leur» 
Miniftres  Plénipotentiaires  puiffcnt  s'affem- 
bler  le  quinzième  jour  du  mois  d'Avril  pro- 
chain .  où  le  premier  Mai  prochain  au  plus- 
tard  dans  le  lieu  deftiné  pour  y  tenir  les  Con- 
férences |  pendant  lcfquelles  tous  les  Elec- 
teurs ,  Princes  fie  Etats  de  l'Empire  ,  qui 
outre  ce  qui  leur  revient  par  l'éxecution  (ti- 
puléc  ci-delïùs  des  Articles  du  Traité  de  Rys- 
wick ,  auront  des  prétentions  fie  raifons  pour 
fe  faire  comprendre  ,  particulièrement  dans 
le  Traité  de  Paix  général  a  faire ,  pourront 
les  produire  ;  pour  lcfquelles  Sa  Majefté 
Très-Chrétienne  promet  d'avoir  l'égard  que 
demande  la  Juftice.  Néanmoins  pour  que 
la  fin  dcfditcs  Conférences  ne  foit  pas  retar- 
dée, on  eft  convenu  de  part  fie  d'autre  qu'el- 
les ayent  à  fc  terminer  pzt  la  conclufion  du 
Traité  général  ou  folemnel  dans  deux  moi» 
ou  trois  au  plus-tard ,  à  compter  du  prémicr 
jour  que  commenceront  les  Conférences. 
XXXV. 

Au  moment  que  le  Traité  de  Paix  aura 
été  figné ,  toutes  hoftilités  fie  violences  col- 
leront de  la  part  de  l'Empereur  fie  de  l'Em- 
pire ,  aufû  bien  que  de  celle  du  Roi  Très- 
Chrétien  ,  ôc  du  jour  de  l'échange.  Et  du 
jour  de  l'échange  des  Ratifications  Sa  Ma- 
jcfté Très-Chrétienne  n'é*igera  plus  des  E- 
tats  de  l'Empereur  fie  de  l'Empire  ,  ni  con- 
tributions m  importions  de  fourages  pour 
les  Troupes  ,  non  plus  que  Sa  Majefté  Im- 
périale fie  l'Empire  n'en  exigeront  des  Etats 
Aaaa  de 
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4e  Si  Majefté  Trèf-Çhréttcnqe  i  9C  ceiTe- 
khu  généralement  toute*  autres  demandes 
réciproque*  faites  a  l'occafion  de  h  prétente 
guerre  »  tant  de  la  part  de  Sa  Majefté  Im- 

Ç'rialc  &  de  l'Empire  ,  que  de  Sa  Majefté 
rè*-Cbrétienne. 

Les  Prifonoters  tant  d'Etat  que  de  guerre 
de  part  &  d'autre  feront  renvoyé*  fans  ran- 
çon ,  &  quinze  jours  après  1  échange  des 
Ratifications  du  prêtent  Traite  ,  chaque 
Prince  retirera  fcs  Trompes  du  plat  Pays  dans 
fes  propres  Etats,  Sa  Majefté  Impériale  s'en-? 
gageant  à  retirer  aulTi  celle*  de  \  Empire  du 
plat  Pays  de  l' Archevêché  de  Cologne  ,  Se 
de  la  Bavière,  lefqucl»  Paya  &  Etats  au  refte 


dans  la  forme  &  terme  tpé- 
çtfés  par  les  Article*  XV,  XVI,  XVII  & 
XVIlfdu  prêtent  Traité. 

XXXVI. 


Le  Commerce  détendu  durant  la  guerre 
entre  les  Sujets  de  Sa  Majefté  Impériale, 
de  l'Empire  ,  As  ceux  de  Nj  Majefté  Très- 
Chrétienne  ,  fera  rétabli  aullà-tôc  après  Té- 
change  des  Ratifications  du  prêtent  Traité, 
avec  la  même  liberté  qu'il  l'ctoit  avant  la 
guerre;  Se  jouiront  tous  Sr  chacun,  &  par- 
ticulièrement les  Citoyens  Se  Habitans  des 
Villes  Anfeatiques  de  toute  force  de  fureté 
par  Mer  Se  par  Terre  ,  conformément  à 
l'Article  LU.  de  la  Paix  de  Ryswick. 
XXXVII. 

Le  prêtent  Traité  fera  ratifié  par  l'Empe- 
reur Se  par  le  Roi  Très-Chrétien ,  Se  ré. 
change  des  Ratifications  fera  faite  au  Palais 
de  Radftadt  dans  l'efpace d'un  mois ,  à  comp- 
ter du  jour  de  la  fignature,  ou  plutôt  fi  taire 
fie  peut.  En  roi  dequoi  tes  fufdits  Ambaiia- 
deurs  Extraordinaires  Se  Plénipotentiaires, 
tant  de  Sa  Majefté  Impériale  que  de  Sa  Ma- 
jefté Très- Chrétien  ne  ,  ont  fouffigné  te  prê- 
tent Traité  de  leurs  propres  mains  >  Se  y 
ont  appofé  tes  Sceaux  de  leurs  Armes.  Fak 
au  Palais  de  Radftadt  le  fixième  Mars  mil 
tept 


(L.  S.)  Euobne  de  Satoye. 

(L.5.)  Lb  Maréchal  Duc  de  Villars. 

Tremttr  Article  ftpsrl 

Comme  dans  les  Titres  que  Sa  Majefté 
Impériale  employé,  fort  dans  tes  Pleins  Pou- 
pfel ,  foit  dans  te  préambule  du  Traité  qui 


doit  être  figné  ce  jourd'hui  entre  le  Prince 
Eugène  de  Savoye  Se  le  Maréchal  Duc  de 
Villars  ,  Ambauadcurs  Extraordinaires  6c 
Plénipotentiaires  de  leurs  Majeftés  Impérial 
le  Si  Très-Chrétienne ,  quelque*- un  de*- 
dits  Titres  ne  peuvent  être  reconnus  par  Sa 
Majefté  Trcs-Chréticnne  ,  il  a  été  convenu 
entre  lcfdits  Ambafladcurs  Extraordinaires 
Si  Plénipotentiaire*  par  cet  Article  féparé 
Se  figné  par  eux  avant  ledit  Traité ,  que  les 
qualités  prîtes  ou  obmites  de  part  Se  d'autre 
ne  donneront  nul  droit ,  &  pareillement  ne 
cauferont  nul  préjudice  »  l'une  ou  à  l'autre 
de*  Partie*  contractantes  i  Se  le  prêtent  Ar- 
ticle teparé  aura  la  même  force  que  s'ilétoit 
infcré  mot  a  mot  dans  le  Traité  de  Paix. 
Fajt  au  Palais  de  Radftadt  ce  fixicrae  Mars 
mil  tept  cens  quatorze 

(L.  S.)  EuGtKK  ni  Savoie. 

(L.  S.)  Le  Maréchal  Duc  de  Villars. 

5*ta*W  ^ïV/if/f  jfpjre, 

Le  prêtent  Traité  par  les  radions  men- 
tionnées dans  l'Article  XXXIII.  ayant  été 
commencé ,  pourfuivï  Se  achevé  fans  les  fo 
lemnités  Se  formalités  requites  >  Se  ufitées  à 
l'égard  de  l'Empire  ,  8e  compote  Se  rédigé 
en  langue  Françoifc  ,  contre  l'ufage  ordi- 
nairement obfervé  dans  les  Traités  entre  Sa 
Majefté  Impériale ,  l'Empire  Se  Sa  Ma- 
jefté Très-Chrétienne  ,  cette  différence 
ne  pourra  être  alléguée  pour  éxemple  ,  nj 
tirer  i  conléquence  ou  porter  préjudice  en 
aucune  manière  a  qui  que  ce  toit ,  &  l'on 
te  conformera  a  l'avenir  à  tout  ce  qui  a  été 
obfervé  jufqu'à  prêtent  dans  de  femblablcs 
occalions  ,  tant  à  l'égard  de  la  langue  Lati- 
ne, que  pour  tes  autres  formalités,  Se  nom- 
mément dans  le  Congrès  St  Traité  général 
Se  folemnel  à  faire  entre  Sa  Majefté  Impé- 
riale, l'Empire  &  Sa  Majefté  Très-Chré. 
tienne  ,  le  prêtent  Traité  ne  laiûant  pas  d'a- 
voir la  même  force  Se  vertu  que  fi  toutes 
les  fufdites  formalités  y  a  voient  été  obfcr- 
vées  ,  Se  comme  s'il  étoit  en  langue  Lati- 
ne s  Se  le  prêtent  Article  teparé  aura  pareil- 
lement la  même  force  que  s'il  étoit  inféré 
mot  à  mot  dans  le  Traité  de  Paix.  Fait  a  Rad- 
ftadt ce  fixième  Mars  mil  tept  cens  quatorze. 

(L.  $.)  Euoene  de  Savote. 

(L.  A)  Ls  Maréchal  Doc  mVillar». 

Ira- 
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PLEIN  POUVOIR  DE  SA  MAJESTE* 
Impériale 

NOS  Carolus  Scxtm  Divina  ravcntc c!c- 
mcnciâ ,  clc£hts  Romanorum  Impera- 
tor  fcmper  Auguftuî  ac  Rcx  Gcrmamx ,  Ca- 
ftellx,  Aragonix  Lcgionis  ,  utriufquc  Sici- 
lix  ,  Hicrufàlcm  ,  Hungarix  ,  Bohemix, 
Dalmatix,  Croatix,  Sclavonix,  Navarrx, 


Sa  Majefté  Impériale  conformément  à 
P Article  XX  XIV.  du  Traité  conclu  ce  jour- 
d*hui,  ayant  nommé  &  propolé  pour  lé  lieu 
des  Conférences  du  Traité  de  Paix  général 
8t  folemnel  a  faire  entr'Elle  ,  l'Empire  8c 
S»  Majcfté  Très-Chrétienne  >  les  trots  Vil- 
les fuivantes  dans  le  Territoire  de  la  Suiflè  ; 
lavoir  ,  Schafhaufen  >  Bade  en  Ergau  & 
Frauenreld  ;  Et  le  Maréchal  Duc  de  Villars 
n'ayant  pu  encore  recevoir  !es  ordres  de  Sa 
Mijefté  Trtî-Chrérienne  fur  le  choix  des 
troi*  Villes  qu'Elle  voudra  prt-rcrer  ,  il  pro- 
met de  le  faire  lavoir  inceilammeot  au  Prin- 
ce Eugène  de  Savoye  par  un  Courier.  Fait 
au  Palais  de  Radftadt  ce  lirième  Mars  mil 
lept  cens  quatorze. 

(L.  8.)  EUOENE  DE  SAVOTt. 

(L.  S.)  Le  Mar  hchal  Duc  de  Villars. 

NOus  iyant  agréable  les  fufclits  Traités 
de  Paix  8e  Articles  féparés  en  tous  & 
chacun  les  Points  fie  Articles  qui  y  font  con- 
tenus ôr  déclarés;  Avons  iceux,  tant  poar 
Nous  que  pour  nos  Héritiers»  Succefleurs, 
H  oy  au  mes  ,  P<ys  ,  Terres ,  Seigneuries  6c 
Sujets >  accepté  ,  approuvé,  ratifié  6c  con- 
firmé, 6c  par  ces  Préfentes  (ignées  de  notre 
main  »  acceptons ,  approuvons ,  ratifions  6c 
confirmons,  6e  le  tout  promettons  en  roi  6e 
parole  de  Roi,  fous  l'obligation  6e  f 
que  de  tous  fie  un  chacun  nos  biens 
ce  a  venir,  garder,  oHerveriimoiau 
fans  jamais  afiér  ni  venir  au  contraire, direc- 
tement ou  indtreâement,  en  quelque  forte 
6c  manière  que  ce  (bit  :  En  témoin  dequoi 
Nous  avons  fait  mettre  notre  Scel  a  ces 
Préfentes.  Donne'  a  Verfatîles  le  virtgt- 
troifiéme  Mars  mil  fept  cens  quatorze,  8e 
de  notre  Régné  le  fcnxame-orriiéroe,  Siinf, 
LOUIS.  Et  plus-bas  :  Par  le  Roi,  CoL- 
i>i*f  .  Scelle  du  grand  Scellé  du  grand 
Sceau  de  cire  jaune  fur  lacs  de  foye  bleue" 
trèfles  d'or, le  Sceau  enfermé  dans  uneboè- 
te  d'argent ,  fur  le  deflus  de  laquelle  font 
empreintes  &  gravées  les  Armes  de  France 
6c  de  Navarre  ,  fous  un  Pavillon  foucenu 
par  deux  Anges. 


î-'ïimiui.c,  v..riu»x  )  oli-ivihim;,  i>4varr.Cj 

Granitx,  Toleti,  VaJentix,  Gallltix,Ma- 
joricarum  ,  Scvilix  ,  Sardirux,  Cordubx, 
Corficx,  Murcix,  Giennis,  Algarbix,AJ- 
geîir.r,  Gibraltaris,  Infubrum  Canarix  & 
Itidiarum  ac  Terrx  Firmx,  Maris  Occani, 
Archidux  Auftrix,  Duc  Burgundix,  Bra- 
banrix,  Mcdionali ,  Styrtx ,  Carin.hix ,  Car- 
niolx,  Limburgix ,  L.ucenburgi.r  ,  Gcldrix , 

tlx,  LiiSDrtx,  Atnetiarum  es.  inco  ratnx» 
Princeps  Suevix  ,  Catalonix  &  Aulturix, 
MaichioSacri  Romani  Imperii,  Burgovix, 
Moravix  .  S jperiori';  ôc  Inferioris  Lulatix, 
Comcs  Habfpurgi,  Flandrix,  Tyro!is,fer- 
retis,  Kyburgi,  Goricix  &  Artheiix,  Mar- 
chio  Orilthani ,  Cornes  Goziani,  Namurci, 
Roftîlionis  fie  Ccritanix  »  Dominas  Marchix 
Sclavonicx  ,  Portùs  N'aonis ,  Bifcaïx ,  Mo- 
lmx  ,  Salinarum  .  Trypolis  &  Mcchlinix. 
Notum  teitatumque  facimus  ,  quod  cum 
nobis  a  quibuldam  de  Salure  publica  probi! 
follicitis  inlinuatum  rucrit  ad  paeem  inter  nos 
&  Imperium  ev  uni,  fie  Sereniflimum  ac 
Potentillimuin  l'rincipem  Domuuim  Ludo- 
vicum,  Francix  Rcgcm  Chridianiflîmum, 
ex  altéra  parte,  concîliandam  oppottumim 
fore,  ii  de  ci  cum  luprcmo  Excrcuùs  Gal- 
lici  Duclorc  (rit.)  de  Villars,  authoritate  6c 
mandato  hune  in  finem  neceflâriis  inftructo 
ageretur,  6c  nos  tametiî  pacificatio  Ultra- 
jefli  ex  caufis  paflim  cognicis  nuper  diflblu- 
ta  fucrit,  nihilominus  adhuc  parati  fimus, 
conjunclim  cum  Imperio  Paccm  xquiscon- 
dîtioiibus  inire,  nihil,  quod  eo  facere  pos- 
fk  prxmittendum,  ac  proindè  quantumvis  à 
hobis  deliberatum  agnitumque  fuerit ,  de 
ejufmodi  mandato  pnus  cum  Rotnano  Im- 
perio communicandum  fuifle  :  Ne  tamen 
huic  falutari  negotio  mora  interponétetur , 
haud  diutiOs  cunâandum  exiflimaverimus, 
quin  llluflrifllmum  Eugenium  Principem 
Sabaudix  ôc  Pedemontium ,  Aurei  Velleris 
,  Cxfarcym  noftrum  Conûliarum 
ConÛlii  Aulico  Bellici  PrxGdem, 
Aaaai  Lo- 
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1  .oc uni  tenentem  Generalem  >  Sacri  Impe- 
rii  Campi  Marcfcallura  i  necnon  conlangui- 
oeum  fie  Principe  m  Chanffimum,  in  cujus 
fide,  prudentu,  &  fingulari  rerum  gerenda- 
rum  ufu  pknè  confidimus  ,  ad  fupradiaum 
nncm,  Legatum  Extraordinarium  conitituc- 
remus ,  quemadmodum  hilce  conftituimus  , 
dames  &  concèdent»  eidem  plenam  po- 
teftatem  agendi  ,  traétandi  cuncludendi  & 
fignandi  cum  fupra  nominato  fupremo  Exer- 
citûs  Galhci  Ouâore  (lit  )  de  Villars,  om- 
nia  quz  ad  procurandam  Pacetn  pertinent , 
necnon  promittentes,  verbo  noiera  Impera- 
torio  |  quidquid  per  di£him  Principem  Eu- 
genium  actum  ,  traciitum  ,  concîufum  & 
oc  ftgnatum  tuerie  *  acceptum  &  gratum , 
firmumquoquefic  rat  am  habit  uros.  In  quorum 
fidem  ac  robur ,  prxfentes  manu  no  lira  fub- 
feriptas ,  Sigillo  noftro  Imperatorio  muniri  juf- 
fimus:  quxdabanturinCivitate  noftrâ  Vien- 
nx,  die  decimâ  textà  menfu  Dec embis, an- 
no  millefimo  feptingemefimo  decimo  tertio, 
Regnorum  noftrorum  Romani  tertio»  His- 
panicorum undecimo ,  Hunganci  ver ù  fie  Bo- 
hemici  paricci  tertio.  Signatum  CAROLUS, 
inferiùs  Ul.  Frid.  Car.  Corn,  de  Schonborn> 
ex  tergo.  Ad  mandatum  Sac  rx  Ccfcrex  Ma- 
jeftatis  proprium.  PETRUS-JOSEPHUS 
DOLLBhKG. 

PLEIN  POUVOIR  DE  SA  MAJESTE' 
Tfés-Çfarétititwt , 

LOUIS  par  la  Grâce  de  Dicu>  Roi  de 
France  &  de  Navarre  :  A  tous  ceux 
qui  ces  Préfcntes  Lettres  verront  :  Salut. 
Comme  Nous  délirons  fincérement  de  con- 
tribuer de  tout  notre  pouvoir  à  confommer 
F  ouvrage  de  la  Paix  générale ,  de  convenir 
au  plutôt  des  intérêts  de  notre  très-cher  & 
très-amé  frère  l'Empereur  du  Romains  fie 
de  ceux  de  l'Empire  ,  &  de  chercher  les 
moyens  d'arrêter  1  effufion  du  ûng  Chrétien, 
6c  de  faire  céder  la  dcfolation  de  tant  de 
Provinces.  Nous  confiant  entièrement  en 
la  capacité,  expérience, zélé  &  fidélité  pour 
notre  fcrviccjde  notre  très-cher  fie  bien  amé 


RADSTADT. 

Cou  fin  le  Duc  de  Villars,  Pair  fie  Maréchal 
de  France,  Général  de  nos  Armées  en  Al- 
lemagne, Chevalier  de  nos  Ordres  ,  Gou- 
verneur &  notre  Lieutenant  Général  en  no- 
tre Pays  ôc  Comté  de  Provence.  Pour 
CCS  C«,USU,fic  autres  bonnes  confédérations 
à  ce  Nous  mou  vans,  Nous  avons  commis, 
ordonné  fie  député ,  fie  par  ces  Préfentes 
(ignées  de  notre  main,  commettons, ordon- 
nons fie  députons  notredit  Coufin  le  Duc  de 
Villa  m  ,  fie  lui  avons  donné  fie  donnons  plein 
pouvoir,  commiffion  fie  mandement fpccial 
en  qualité  de  notre  Ambauadcur  Extraordi- 
naire fie  Plénipotentiaire  ,  de  conférer,  né- 
gocier fie  traiter  avec  les  Ambaflàdeurs  Ex- 
traordinaires fie  Plénipotentiaires  munis  de 
Pouvoirs  en  bonne  forme  de  la  part  de  no- 
tredit Frère  fie  des  Princes  fie  Etats  de  l'Em- 
pire, arrêter, conclure  fie  ligner  tek  Traités, 
Articles  fie  conventions  que  notredit  Coufin 
le  Duc  de  Villars  avifera  bon  être,  enferre 
qu'il  agi  (Te  en  tout  ce  qui  regardera  la  Né- 
gociation de  la  Paix  avec  la  même  autorité 
que  Nous  ferions  fie  pourrions  faire  G  Nous 
y  étions  préiens  en  perfonne,  encore  qu'il 
y  eût  quelque  choie  qui  requît  un  Mande- 
ment Ipccul  non  contenu  en  ceftites  Pré- 
fentes.  Promenant  en  foi  fie  parole  de  Roi 
d'avoir  pour  agréable,  tenir  ferme  fie  ftable 
à  toujours ,  accomplir  &  éxécuter  ponctuel- 
lement tout  ce  que  notredit  Coufin  le  Duc 
de  Villars  aura  ftipulé  ,  promis  fie  figné  en 
notre  nom  en  vertu  du  prefent  Pouvoir ,  (ans 
y  contrevenir  ni  permettre  qu'il  y  (bit  con- 
trevenu ,  pour  quelque  caulê  ou  (bus  quel- 
que prétexte  que  ce  puiiïë  être;  comme 
au  (fi  d'en  fournir  notre  Ratification  en  bon- 
ne forme  pour  être  échangée  dans  le  tems 
dont  il  fera  convenu  :  Car  tel  eft  notre 
plaifir.  En  témoin  de  quoi  Nous  avons  fait 
mettrcnotreScelàdefditesPréicntcs.  Don- 
ne' a  Marly  le  vingt  quatrième  jour  d'Août 
l'an  de  grâce  mil  fept  cens  treize,  fie  de  no- 
tre Régne  le  foixante  -  onzième.  Signé  , 
LOUIS  :  Et  fur  le  repli, Par  le  Roï,Col- 
bert.  Et  fccilé  dj  grand  Sceau  de  cire 
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TRAITÉ 

DE  PAIX, 


ENTRE 


Le  Roi,  l'Empereur  &  l'Empire* 

Conclu  à  Bade  le  7.  Septembre  1714. 


jÊ  OUIS ,  par  la  grâce  de  Dieu, 


Roi  de  France-  ÔC  de  Na- 
varre :  A  tous  ceux  qui  ces 
pré  lentes  Lettres  verront ,  Sa- 
lut.  Comme  notre  très-cher 
&  bien-amé  Coufin  le  Duc 
de  Vilhrs  ,  Pair  Ôc  Maréchal  de  France, 
Prince  de  Marrigues,  Vicomte  de  Melun, 
Général  de  nos  Armées  en  Allemagne.  Che- 
valier de  nos  Ordres,  fie  de  la  Tailon  d'or, 
Gouverneur  &  notre  Lieutenant  Général  en 
notre  Pays  &  Comté  de  Provence  j  Notre 
cher  ôc  bien  amé  le  Sieur  de  Vintiroille, 
des  Comtes  de  Marfeille.  Comte  du  Luc, 
Marquis  de  la  Marthe,  notre  Lieutenant  en 
notre  Pays  ôc  Comté  de  Provence,  Com- 
mandeur de  notre  Ordre  Militaire  de  Saint 
Louis ,  Gouverneur  de  Porquerollcs  ,  & 
notre  Ambaftadcur  auprès  des  Cantons  Suis- 
fes  ;  Et  notre  bien-amé  6c  féal  le  Sieur  Bar- 
berye ,  Seigneur  de  Saint  Contcft ,  Confcil- 
kr  en  nos  Conlëils,  Maître  des  Requêtes 
;  de  notre  Hotcl  > Intendant  de  Jus- 


tice, Police  ,  Finances,  &  de  nos  Armées 
dans  les  trois  Evêchés  de  Metz,  Toul  fie 
Verdun,  nos  Ambaflàdeurs  Extraordinaires 
fie  Plénipotentiaires  ,  en  vettu  des  Pleins- 
Pouvoirs  que  Nous  leur  en  avions  donnes  » 
auroient  conclu ,  arrêté  fie  ligné  le  feptième 
du  préfent  mois  de  Septembre  à  Bade  en 
Ergaw  ,  avec  notre  très-cher  fie  bien-amé 
Coufin  le  Prince  Eugène  de  Savoye,  Che- 
valier de  la  Toiibn  d  Or,  Concilier  intime 
de  notre  très-cher  fie  tres-amé  Frère  l'Em- 
pereur des  Romains.  Préfident  du  Confcïl 
Aulique  de  Guerre,  Lieutenant  Général  fie 
Maréchal  de  Camp  de  l'Empire  y  le  Sieur 
Comte  de  Goez,  Confcïl  1er  d'Etat  de  no- 
tredit  Frère ,  Chambellan  fie  Gouverneur 
de  Carinihiei  Et  le  Sieur  Comte  de  Seilem 
Ôc  d'Anfpag,  ConfeiUer  Aulique  de  notredit 
Frère,  fit  Aflèdëur  de  la  Chancellerie  Se- 
crette  Aulique  d'Autriche ,  Ambafladeur» 
Extraordinaires  fie  Plénipotentiaires  de  notre 
très-cher  ôc  tres-amé  Frère  l'Empereur, pa- 
reillement munis  de  fes  Pldus-Pouvciis , 
Aaaa  j 
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tant  en  Ton  nom  >  qu'en  celui  de  l'Empire, 
conformément  à  la  Résolution  de  la  Dicte 

dudit  Empire ,  du  vingt-trois  Avril  dernier, 
le  Traité  de  Paix,  fie  l'Article  Séparé,  dont 
la  teneur  s'enfuit. 

An  awM  h  ls  TrhSéht*  Trimti  Tint 
#  &  SéiMf  Efprit . 

S Oit  notoire  a  tous  >  que  par  la  bonté  de 
Dieu ,  la  Paix  ayant  été  heureusement  ré- 
tablie a  Radftadt  le  Sixième  du  mois  de  Mars 
de  la  pré  fente  année,  entre  le  ScrénuTime  fie 
Trèa-PuilTant  Prince  fie  Seigneur,  le  Sei- 
gneur Charles  VI.  élu  Empereur  des  Ro- 
mains, toujours  Auguile ,  Roi  de  Germanie, 
de  Caftille,  d'Arragon,  de  Léon,  des  deux 
Siciles,  de  Jéru Calera,  de  Hongrie,  de  Bo- 
hème, de  Datmaeie  de  Croatie,  d'Efclavo- 
nie,  de  Navarre,  de  Grenade,  de  Tolède, 
de  Valence  ,  de  Galice ,  de  Majorqxe,  de 
Séville  ,  de  Sardaigne  ,  de  Cordoué  ,  de 
Corfe,  de  Murcie,  de  Jaën,  des  Algarbes, 
d'Alger, de  Gibraltar ,  des  Mes  de  Canaries, 
des  Indes  ,  &  Terre-Ferme  de  l'Océan , 
Archiduc  d'Autriche  >  Duc  de  Bourgogne  , 
de  Brabant,  de  Mifan,  de  Stirierde  Carrn- 
thie,  de  Carniole,  de  Limbourg,  de  Gucl- 
dres,  de  Wirtemberg,  de  la  Haute  &  Baflè 
Siléiie ,  de  la  Calibre ,  d'Athènes,  fie  de 
Néopatric ,  Prince  de  Suabc,de  Catalogne, 
de»  Mûries,  Marqué  du  Saint  Empire  Ro- 
main ,  de  Burgaw ,  de  Moravie ,  de  la  Hau- 
te fie  BaSTe  Lulace  ,  Comte  de  HabSpourg , 
de  Flandres  ,  de  Tyrol  ,  de  Ferrette ,  de 
Kybourg»  de  Gonc*,8c  d'Artois >  Marquis 
d'Origan,  Conte  de  Goxian,  de  Namur» 
de  RouSÎLlou  fie  de  CerdagneJ  Seigneur  de 
la  Marche  Efclavone,  du  P  on- N  ah  on,  de 
BiCcaye,  de  Molina,  de  Salins  ,  de  Tripoli 
fie  de  Malines  .  fiec  fie  le  S.  Empire  Ro- 
main d'une  part;  Et  le  SéréniSïimcôeTrès- 
Puitlmt  Pnnce  fit  Seigneur  le  Seigneur 
LOUIS  XIV.  Roi  Très-Chrétien  de  Fran- 
ce fit  de  Navarre  >  de  l'autne  part;  Il  a  été 
convenu  que  ce  qui  avoir  été  fait  dans  ledit 
lieu  de  Radftadt  (ans les  (blemnités  requi Ces, 
ou  différé  à  un  autre  tems  dans  la  vue  d'ac- 
célérer davantage  un  Ouvrage  autli  falutaire, 
où  ce  qui  devroit  encore  y  être  ajoûré,  ffe- 
roit  achevé  dans  un  nouveau  Coogrèi  plus 
général  qui  fe  tiendrait  en  SuhTe ,  en  ob- 
ier vant  les  u figes  accoutumés;  Et  que  par 
"  :  grâce  du  Ciel  on  eft 


ment  parvenu  à  cette  fin  :  Pour  cet  effet  les 
Ambsitadeurs  Extraordinaires  fit  Plénipoten-  - 
tiaires  de  part  fie  d'autre  l'étant  rendus  a  Ba- 
de en  Ergaw  ,  lieu  dont  on  eft  réciproque- 
ment convenu  :  Savoir,  au  nom  fit  de  la 

Kde  la  Sacrée  Majefté  Impériale  du  Saint 
pire  Romain ,  le  Très-Haut  Prince  fie 
Seigneur  Eugène  Prince  de  Savoy*  fie  de 
Piémont  ,  Chevalier  de  la  Toùon  d'or, 
Conseiller  d'Etat  intime  de  Sa  Majefté  Im- 
périale ,  Président  du  ConSêil  Aullque  de 
Guerre  ,  Lieutenant  Général  fie  Maréchal 
de  Camp  du  Saint  Empire  Romain  ;  Et 
les  Très-IUuftres  fie  Très  -  Exceller*  Sei- 

Surs  le  S  icur  Pierre  Comte  de  Ooez  de 
Isberg,  Conléiirer  d Eut,  fit  Chambel- 
lan de  Sa  Maicltc  Impériale  fie  Gouverneur 
de  la  P  rovince  de  Cannthie  ;  Et  le  Sieur 
Jean-Fridéric  Comte  deSeilcm  ôtd'AnCpag, 
ConCeiller  Aulique  de  S.  M.  1.  fit  Aflêifeur 
de  la  Chancellerie  Secrcttc  Aoliqua  d'Autri- 
che ;  Et  de  la  part  de  la  Sacrée  Majefté 
Très-Chrétienne  le  Très-Haut  fie  Très-Ex- 
ceHcnt  Seigneur  Louis-Hcdor  Duc  de  Vil- 
lars  ,  Pair  fie  Maréchal  de  France,  Prince 
de  Martigaes,  Vicomte  de  Mclun,  Géné- 
ral des  Armées  du  Roi  Très-Chrétien  en 
Allemagne ,  Chevalier  des  Ordres  de  Sadite 
Majefté  fie  de  la  Toifôn  d'Or  ;  Gouverneur 
fie  Lieutenant  Général  au  Pays  fit  Comté 
de  Provence;  Et  les  Très-Illuftres  fie  Très- 
Excellens  Seigneurs  le  Sieur  François-Char- 
les de  VmtirmMe ,  de*  Comtes  de  Marfeille, 
Comte  d»  Luc  »  Marquis  de  la  Marche , 
Lieutenant  deRoienProvenccjCommandeur 
de  l'Ordre  de  S.  Louis,  Gouverneur  des  Mes 
de  Porquerolles,  fie  AmbaiTadeurdc  SaMa- 
jefte  Très-Chrétienne  auprès  des  Cantons 
Suides  i  des  Gnibns ,  fit  de  la  République 
de  Valais  ;  Et  le  Sieur  Dominique  de  Bar- 

SseUfer*t^^^ 

tien  ,  Maître  des  Requêtes  ordinaire  de  Son 
Hôtel,  Intendant  de  Juftice,  Police  fit  Fi- 
nances, fit  des  Armées  de  Sa  Majefté  Très- 
Chrétienne  dans  les  trois  Evëchés  de  Metz,, 
Toul  fie  Verdun,  fur  la  Frontière  de  Cham- 
pagne ,  fur  la  Sarre  fie  fur  la  Mofelle  :  Et 
après  avoir  imploré  /a (iiitance  Divine,  fie 
duèment  fait  l'échange  de  leurs  Pleins-Pou- 
voirs  réciproques,  dont  les  copies  Sont  trans- 
crites à  la  fin  de  ce  Traité  >  ils  ont  confir- 
mé, augmenté  fie  réduit  en  forme  Colemnél- 
k  les  Articles  de  la  Pabt  déjà  faite,  de  la 
manière  qui  fuit.  A  r- 


Digitized  by  Google 


TRAITE*   D  E    B  A  D  E. 


ARTICLl  Premier. 

Lé  Paix  Chrétienne  conclue  à  Radftadtle 
6.  de  Mit»  de  la  présente  innée ,  fera  fie  de- 
meurera perpétuelle  tx  uni  verfel  le,  Elle  con- 
cilier» fie  augmentera  l'amitié  line  ère ,  entre 
la  fâcrée  Majefté  Impériale, les  Succefleurs, 
tout  te  S.  Empire  Romain ,  leur»  Royaumes 
fie  Etat»  héréditaire», leur»  Vafliux  fit  Sujets 
d'une  part  ;  Et  la  facrée  Majefté  Tres-Chré- 
tienne,  (es  Succefleurs,  Vaflaux  fie  Sujets, 
de  l'autre  part  ;  Elle  fera  gardée  fie  cultivée 
fincérement  ,en  forte  que  "un  n'entreprenne 
rien  fous  quekjue  couleur  que  ce  fort ,  a  la 
ruine  ou  au  préjudice  de  l'autre;  qu'il  n'ac- 
corde aucun  fecoura  fous  quelque  nom  que 
ce  puiflê  être  ,  i  ceux  qui  entrependrofenr, 
ou  qui  voudroient  tenter  de  lui  cailler  quel- 
que dommage;  fit  qu'il  ne  puiflê  fit  ne  doi- 
ve recevoir  ,  protéger  ni  aider  en  quelque 
manière  que  ce  foit  ,  le»  Sujets  rebelles  ou 
défobéïrtàns  de  l'autre  ;  mais  au  contraire 
que  l'un  fie  Pauire  fe  procurent  réciproque- 
ment fie  de  bonne  foi  toute  utilité ,  honneur 
èc  avantage ,  nonobftant  toutes  Pto méfies , 
Traité» ,  ou  Alliances  contraires ,  faits  ou  a 
faire,  en  quelque  forte  que  ce  fort. 
II. 

H  y  aura  de  part  6e  d'autre  une  Amntftie 
&  un  oubli  perpétuel  de  tout  ce  qui  a  été 
fait  par  repport  fit  à  l'occafion  de  la  derniè- 
re guerre,  en  quelque  manière,  &  en  quelque 
lieu  que  les  hoffilités  fc  foient  exercées  de  part 
fie  <f  autre  ;  de  forte  que  pour  raifort  de  ce» 
hoftilités ,  ni  fou*  quctqu*autrc  prétexte  ou  cau- 
fe  que  ce  puiflê  être ,  on  ne  farté  l'un  à  l'autre , 
ni  qu'on  ne  foufrre  qu'il  foit  fait  aucun  tort 
directement  ou.  indirectement  fous  prétexte 
de  droit  ou  par  voye  de  fait  au  dedans  ,  ni 
au  dehors  de  l'Empire,  des  Royaumes,  Etat» 
fie  Pays  héréditaires  de  Sa  Majefté  Impéria- 
le ,  «  du  Royaume  de  France  ;  mais  que 
toutes  injure*  «  violences  faites  de  part  ou 
d'autre  par  écrit ,  par  parolas  ,  ou  par  le- 
ttons ,  foient  entièrement  abolies  fins  aucun 
égard  aux  perfonnes,  ni  aux  chofes.de  ma- 
nière que  tout  ce  que  l'un  pourrait  préren- 
dre fou»  de  pareils  prétextes  envers  r autre, 
foit  enfeveli  dans  un  éternel  oubli. 

IU 

Le»  Traité»  de  Weftphalie,  de  Nfmégue 
fie  de  Ryfwick,font  ht  baie  fie  le  fondement 
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du  préfènt  Traité  de  Paix  fie  immédiatement 
après  l'échange  des  Ratifications  ,  ils  feront 
pleinement  exécutés ,  fie  ioviolablement  ob- 
fervé»  à  l'avenir,  tant  i  l'égard  du  fpirituel, 
que  du  temporel  ,  fi  ce  n'eft  en  ce  dont 
on  eft  autrement  convenu  par  le  prélent 
Traité. 

Pour  cet  effet  tout  fera  rétabli  dans  le 
faint  Empire  Romain  ,  fie  fe*  appartenan- 
ce», en  létat  qui  a  été  preferit  par  le  Au- 
dit Traité  de  Ryfwick ,  tant  par  rapport  aux 
changemens  qui  ont  été  faits  pendant  la  der- 
nière guerre,  ou  avant  qu'elle  fût  déclarée» 
qui  l'égard  de  ce  qui  n'aura  pas  ékééxécuté, 
ou  qui  l'aura  été  imparfaitement,  ou  enfin 
qui  aura  été  changé  après  l'éxecution ,  s'il 
fe  trouv»  effectivement  quelque  chofe  en 
cet  état. 

IV. 

Conformément  à  ce  Traité  8c  à  celui  de 
Ryfwkk,  Sa  Majefté  Trc^Œrcrienne  ren- 
dra à  l'Empereur  fie  à  la  Séremflime  Maifon 
d'Autriche ,  le  vieux  Brifac  entièrement 
dans  l'état  où  i  eft  à  préfent,  avec  les  Gre- 
niers, Arfenaux ,  Fortifications,  rempart», 
murailles ,  tours ,  comme  auflî  avec  les  au- 
tres édifices  publics  fie  particuliers,  fie  tou- 
tes les  dépendances  fttuées  a  la  droite  du 
Rhin  ;  tout  ce  qui  eft  a  (a  gauche  de  ce 
Fleuve  ,  fit  nommément  le  Fort  appellé  le 
Mortier,  demeurant  au  Rd Trta-Chréoen, 
le  tout  aux  riaufes  fit  conditions  portées  par 
l'Article  XX.  du  Traité  conclu  à  Ryfwick 
au  mois  d'Oâobre  1697.  entre  l'Empereur 
Léopold  de  glorieufe  mémoire  Ac  fe  Roi 


S»  M»jeflé  Très-Chrétienne  rendra  pa- 
reillement I  Sa  Majefté  Impériale ,  fit  à  fe 
Sérenifltmc  Maifon  d'Autriche,  la  Ville  fie 
Fortereflc  de  Fribourg ,  comme  auffi  le  Fort 
de  faint  Pierre,  te  Fort  appellé  de  l'Etoffe, 
fie  tous  le»  autres  Forts  conirruit»  ou  réparés 
là  ou  ailleurs  dans  la  Forêt  Noire  ,  ou  dan» 
le  reffe  du  Brifgaw ,  le  tout  en  Fétat  où  g 
eft  prèfentemenr  ,  fans  rien  démolir  ou  dé- 
tériorer ,  avec  les  Villages  de  Lehem ,  Merrz- 
haufèn  8c  Kircrrzarth  ,  fie  avec  tous  leur» 
droits ,  archives ,  papiers  fie  document ,  écrit», 
fefqucts  y  ont  été  trouvés  lors  de  la  dernière 
occupation  ,  foit  qu'ils  foient  encore  fur  le» 
heux ,  (bit  qu'ils  ayent  ététranfporrésailleuts; 
fanf  cependant  te  droit  Diccéfain ,  fie  au- 
tres droits  fit  revenus  de  l'Evêché  de  Con> 

VI.  Le 
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VI. 


Le  Fort  de  Kcl  cooftruit  par  Sa  Majefté 
Très- Chrétienne  ,  à  la  droite  du  Rhin ,  à 
l'cxtrémitc  du  Pont  de  Strasbourg,  fera  de 
même  rendu  par  Elle  à  l'Empereur,  &  à 
l'Empire  en  ton  entier ,  &  avec  tout  lès 
droits  &  dépendances.  Quant  au  Fort  de 
fa  Pile,  fie  autres  conftruits  dans  le  Rhin, 
ou  dans  les  lûcs  du  Rhin  ,  près  de  Stras- 
bourg, ils  feront  entièrement  raies  aux  dé- 
pens du  Roi  Très-Chrétien ,  &  ne  pourront 
jamais  à  l'avenir  être  rétablis  par  l'un  ou  par 
l'autre  Parti.  Lcfquelles  reftitutions  &  dé- 
molitions des  Place-  fie  Fortifications  ci- 
delTus  énoncées  ,  feront  exécutées  dans  les 
termes  portés  par  les  Articles  fuivana. 

La  navigation  &  autres  ufâgesdudit  Fleu- 
ve du  Rhin,  demeureront  libres  «couverts 
aux  Sujets  des  deux  Partis  ,  &  à  tous  ceux 
qui  d'ailleurs  voudront  y  palier ,  naviger  ou 
tranfportcr  des  Marchandifes  :  Et  il  ne  fera 
jamais  rien  fait  de  part  ni  d'autre  fur  ce  Fleu- 
ve, ou  ailleurs,  qui  puifle  le  détourner,  ou 
rendre  fon  cours,  fa  navigation,  ou  fes  au- 
tres ufagcsplus  difficiles.  A  plus  forte  raifon 
on  n'éxigera  pas  de  nouveaux  droits ,  impôts 
ou  péages  ,  on  n'augmentera  point  les  an- 
ciens ,  fie  on  n'obligera  point  les  Bâtimens 
d'aborder  en  paflànt  a  une  rive  plutôt  qu'a 
l'autre,  &  d'y  expofer  leurs  marchandifes  fie 
charges  ,  ou  d'y  en  recevoir ,  mais  le  tout 
fera  toujours  laiilc  a  la  liberté  d'un  cha- 

VII. 

Lcfdits  lieux,  ViHes  ,  Châteaux  &  For- 
terefTes  de  Brifac,  Fribourg  8c  Kcl ,  feront 
rendus  à  Sa  Majefté  Impériale  fie  à  l'Empi- 
re, avec  tous  leurs  diftriâs,  Juridictions, 
appartenances  fie  dépendances  ;  comme  suffi 
avec  toute  l'artillerie,  attirails  &  munitions 
de  guerre  qui  fe  font  trouvées  dans  lefditcs 
Places  lors  de  la  dernière  occupation ,  fui- 
vant  ce  qui  paraîtra  par  les  Inventaires  qui 
en  feront  produits  ;  fie  feront  pour  cet  effet 
remis  de  bonne  foi  fans  aucune  referve ,  ex- 
cep. ion,  ou  rétention ,  oc  lans  retaracmenr, 
empêchement  ou  prétexte  à  ceux  qui  après 
l'eenange  des  ratifications  du  pré  fer.  t  Traité, 
feront  établis  fie  députés  fpécialement  pour 
cet  effet  par  Sa  Majcflé  Impériale  feule,  ou 
félon  la  différence  de  lieux,  par  Elle  fie  par 
l'Empire,  fie  qui  en  auront  fait  apparoir  aux 
Commandai» ,  Gouverneurs  fie  Officias 
François  des  lieux  qui  doivent  être  évacués  ; 


en  forte  que  lefdites  Villes, Ciradeues, Forts 
fie  lieux  avec  tous  leurs  prérogatives,  utilités* 
revenus  fie  autres  chofes  quelconques  y  com- 
prifes  ,  retournent  fous  la  Jurifdidion,  pos- 
fèffion  actuelle ,  abfoluë  puiflànce  fie  fouve- 
raineté  de  Sa  Majefté  Impériale ,  de  l'Em- 
pire, fie  de  la  Maifon  d'Aut riche, ainfi  qu'ils 
leur  ont  appartenus  ci-devant,  fie  qu'ils  ont 
été  poflèdès  depuis  par  Sa  Majefté  Très- 
Chreticnnc,  fins  que  Sadite  Majefté  Très- 
Chrétienne  >  retienne  ou  fe  referve  aucun 
droit  ou  prétention  fur  la  lieux  fufditsfic  fur 
leur  diftricL 

Il  ne  fera  rien  exigé  non  plus  pour  les  dé- 
penfes  fie  les  frais  faits  aux  Fortifications  ou 
autres  édifices  publics  ou  particuliers; la  plei- 
ne fie  entière  rcftitubon  ne  fera  retardée  pour 
quelque  autre  caufc  que  ce  puiffcctre,  Ôc 
clic  fera  éxécutée  dans  l'efpacc  de  trente 
jours  après  rechange  des  Ratifications  du  pré- 
fcnt  Traité  ;  en  forte  que  les  Gamifons  Fran- 
çoifes  en  fuient  retirées  fans  délai ,  fie  fans 
molefter  les  Citoyens  fie  Habitans  ,  ni  leur 
eau  fer  aucun  dommage  ou  peine .  non  plus 
qu'aux  autres  Sujets  de  Sa  Majefté  Impéria- 
le fie  de  l'Empire  ,  fous  prétexte  de  dettes, 
ou  de  prétentions  de  quelque  nature  qu'elles 
puiffent  être. 

Il  ne  fera  pas  permis  non  plus  aux  Trou- 
pes Françoifcs  de  demeurer  au-dcla  des  ter- 
mes qui  feront  (tipulés  ci-après  dans  les  lieux 
qui  doivent  être  rendus ,  ou  dans  tous  autres 
quelconques  qui  n'appartiendront  pas  à  Sa 
Majefté  Très-Chrétienne  ,  d'y  établir  des 
quartiers  d'Hiver  .  ou  d'y  taire  quelque  fe- 
jour,  mais  elles  feront  obligées  de  fe  retirer 
fans  retardement  dans  les  Etats  de  la  Cou- 
ronne de  France. 

VIII. 

Le  Roi  Très- Chrétien  fera  rafer  à  fes 
dépens  les  Fortifications  conftruitcs  vis-à- 
vis  Huningue  fur  la  rive  droite  fie  dans  l'Ifle 
du  Rhin  ,  de  même  que  le  Pont  conftruit 
en  cet  endroit  fur  le  Rhin .  ôc  le  fonds  avec 
les  édifices  feront  rendus  à  la  Maifon  de  Bade. 

Seront  nues  de  la  même  manière  le  Fort 
de  Selingen ,  ôc  les  autres  iîtués  dans  les  Illes 
entre  ledit  Fort  fie  Selingen ,  fie  le  Fort- 
Louïs,  aufîî-bien  que  la  partie  du  Pont  qui 
conduit  dudit  Fort  de  Selingen  au  Fort- 
Louis,  fie  le  Fort  bâti  à  la  droite  du  Rhin, 
vis  à- vis  ledit  Fort- Louis  ,  fie  ne  pourront 
i  l'avenir  être  rétablis  par  aucune  des  Parties. 
Le  fonds  fie  les  édifices  feront 
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rendus  à  la  Maifon  de  Bade,  mais  le  Port- 
Louis  &  l'ille  demeureront  au  pouvoir  du 
Roi  Très-Chrétien. 

Saditc  Majefté  Très-Chrétienne  fera  rafcr 
généralement  ôc  à  fes  dépens  tous  les  Forts, 
Retranchernens,  Lignes,  Redoutes,  Rem- 
parts, Ponts, tant  ceux  qui  ont  été  fpccifiés 
à  cette  fin  dans  le  Traité  de  Ryfwick ,  que 
ceux  que  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  aura 
fait  conftruire  depuis  ladite  Paix  de  Ryfwick, 
foit  le  long  du  Rhin ,  dans  le  Rhin  ou  ail- 
leurs, dans  l'Empire,  ou  dans  les  Terres  dé- 
pendantes de  l'Empire  .  en  quelque  ma- 
nière que  ce  fbit ,  tans  qu'ils  puifleru  être 
rétablis.  Ai 
IX. 

Le  Roi  Très-Chrétien  fera  pareillement 
évacuer  le  Château  de  Bitfch  avec  toutes 
fes  appartenances  ,  comme  aufli  le  Château 
d'Hombourg,  en  faifant  auparavant  rafer  les 
Fortifications  pour  n'être  plus  rétablies;  en 
forte  néanmoins  que  ledits  Châteaux  &  les 
Villes  qui  y  font  jointes,  n'en  reçoivent  au- 
cun dommage,  mais  qu'ils  demeurent  en  leur 
entier.  X. 

Les  Places  8e  polies  fortifiés,  ôc  tous  les 
autres  généralement  qui  doivent  être  rendus 
fuivant  le  préfent  Traité  ôc  celui  de  Rys- 
wick  ,  dont  tous  &  chacun  des  Articles  font 
cernes  être  compris  dans  le  préfent  Traité, 
&  feront  par  coniéquent  exécutés  de  même 
que  s'ils  étoient  ici  inférés  de  mot  à  mot, 
feront  remis  dans  l'efpace  de  trente  jours 
après  l'échange  des  Ratifications  de  ce  Trai- 
te entre  les  mains  de  ceux  qui  feront  pour 
cet  effet  munis  des  Pleins  Pouvoirs  de  l'Em- 
pereur ôc  de  l'Empire,  ou  des  Princes  par- 
ticulicrs ,  ou  autres  qui  doivent  les  pofleder 
en  vertu  du  fuldit  Traité  de  jRyfwick,  fans 
qu'il  y  foit  rien  démoli  des  retranchemens 
&  fortifications  ,  ni  des  édifices  publics  ou 
particuliers,  &  fans  rien  détériorer  de  l'état 
où  ils  fc  trouvent  préfentement ,  il  ne  fera 
rien  éxigé  aufli  pour  les  dépenfes  faites  dans 
lefdits  lieux  ou  a  leur  occasion. 

Seront  pareillement  rendus  en  même  tems 
tous  Archives  &  documens appartenant, foit 
à  Sa  Majefté  Impériale,  foit  aux  Princes  6c 
Etat;  de  l'Empire  ,  foit  aux  Villes  ôc  lieux 
que  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  s'engage  de 


XL 

Comme  l'intention  du  Roi  Très-Chré- 
eft  d'accomplir  le  plus  promptement 
—  II. 


qu'il  fera  poflîblc  le  préfent  Traité,  Sa  Ma- 
jefté promet  que  les  Places  6c  lieux  qu'elle 
s'engage  de  faire  démolir  feront  détruits  6c 
raies  à  fes  dépens  en  la  manière  donc  on  cil 
convenu  ;  favoir  les  plus  confidérablcs ,  dans 
le  terme  de  deux  mois  au  plus  tard,  6c  lea 
moins  confidérables  ,  dans  l'efpace  d'un 
mois ,  l'un  6c  l'autre  terme  à  compter  de* 
puis  l'échange  des  Ratifications. 

XII. 

Sa  Majefté  Très-Chrétienne  promet  aufli 
à  Sa  Majefté  Impériale  6c  a  l'Empire, qu'El- 
le  reftitucra  à  tous  les  Membres ,  Cliens ,  6e 
Va  (Taux  de  l'Empire,  Eccléftaftiques  6c  Sé- 
culiers, fpccialemcnt  à  Monficur  l'Elefteur 
de  Trêves,  à  Monfieur  l'Electeur  Palatin  ,4 
Monficur  le  Grand  Maître  de  l'Ordre  T eu- 
ton  imie  Evêque  de  Worms,  à  fon  Vénéra- 
ble Ordre ,  a  Monfieur  l'Evêque  de  Spire  » 
à  la  Maifon  de  Wirtemberg  ,  6c  en  parti- 
culier à  Monficur  le  Duc  de  Montbcuard, 
aux  deux  Maifons  de  Bade, 6c généralement 
à  tous  ceux  qui  font  compris  dans  le  Traité 
de  Ryfwick  ,  quoi  qu'ils  ne  foient  pas  cx- 
p  ne  dément  nommés  ici,  tous  les  Pays,  Pla- 
ces >  Lieux  6c  Biens  dont  Elle  fc  (ëroit  mi- 
le en  poflêflîon  pendant  le  cours ,  6c  à  l'oc- 
cafloo  de  la  dernière  guerre,  foit  parla  voye 
des  armes ,  par  conftfcation ,  ou  de  quelque 
autre  manière  contraire  a  la  Paix  de  Ry<- 
wick,  quoiqu'ils  ne  foient  pas  fpécifiés  dans 
le  préfent  Traité  :  comme  aufli  qu'elle 
exécutera  pleinement  ôc  éxaûement  toutes 
les  dauies  ôc  conditions  dudit  Traité  de 
Ryfwick  autquelles  il  n'aura  pas  été  expres- 
fèment  dérogé  par  le  préfent  Traité ,  s  il  y 
en  a  quelqu'une  qui  n'ait  pas  été  éxécutée 
après  la  conclufion  de  la  Pait  de  Ryfwick, 
ou  qui  ait  foufièrt  quelque  changement  de- 
puis l'éxécution. 

Sa  Majefté  Très-Chrétienne  promet  delà 
même  manière  dYxécutcr  au  plutôt  6c  de 
bonne  foi,  tous  ôc  chacun  des  Articles  du 
Traité  de  Ryfwick  concernant  MonGeur  le 
Duc  de  Lorraine ,  6c  qui  font  confirmés  ici 
dans  leur  pleine  force. 

Réciproquement  Sa  Majefté  Impériale  Se 
6c  l'Empire  promettent  d  accomplir  toutes 
les  conditions  ôc  claufes  du  Traité  de  Rys- 
wick  ,  qui  ont  rapport  aux  reftitutions  à 
faire  en  conféquenec  de  cette  Paix ,  fpécia- 
lemenc  celles  qui  regardent  Monfieur  le 
Cardinal  de  Roban  ,  comme  Evêque  de 
Strasbourg. 

Bbbb  XIII.  Sa 
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xrn. 

Sa  Majefté  Très- Chrétienne  a  reconnu 
par  le  préfent  Traité  >  &  rcconnoîtra  à  l'a- 
venir la  dignicé  Electorale  conférée  par  l'Em- 
pereur ,  du  confentement  du  faint  Empire 
Romain,  à  la  Maifon  de  Brunfwick-Hano- 
Ter. 

XIV. 

Réciproquement  Sa  Majefté  Impériale 
&  l'Empire,  voulant  témoigner  le  delir 

§u'ils  ont  de  contribuer  à  la  fatisfaction  de 
a  Majefté  Très-Chrétienne, &  d'entretenir 
déformais  avec  Elle  une  amitié  Ôc  une  con- 
corde fincére  ôc  étemelle  ;  ôc  en  vertu  delà 
Paix  de  Ryfwick  rétablie  par  ce  préfent  Trai- 
té, confentent  que  la  Ville  de  Landau  avec 
fes  dépendances,  confirmant  dans  les  Villages 
de  Nufdorff",  tTAmhcim  fie  Qucickeim, 
avec  leurs  Ban? ,  ainfi  que  le  Roi  1  rès-Chré- 
tien  en  jouïflbit  avant  la  guerre ,  demeure 
fortifiée  à  Sa  Majefté  Très  Chrétienne. 
XV. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  Maifon  de  Baviè- 
re, Sa  Majefté  Impériale  ôc  l'Empire  con- 
fentent, en  faveur  du  rétabliflement  géné- 
ral de  h  tranquillité  publique,  qu'en  vertu 
du  préfent  Traité,  le  Soigneur  Joreph-Qé- 
ment  Archevêque  de  Cologne  ,  &  le  Sei- 
gneur Maximilien  EmanucT  de  Bavière  , 
foient  rétablis  généralement  6c  entièrement 
dans  tous  les  Etats ,  rangs  ,  prérogatives, 
régaux ,  biens  ,  dignités  Electorales  ôc  au- 
tres, &  dans  tous  les  droits  dont  ilsontjouï 
ou  pu  jouir  avant  cette  guerre,  &  qui  ap- 

rrtenoient  médmement  ou  immédiatement 
l'Archevêché  de  Cologne  ,  &  aux  autres 
Eglifes  nommées  ci-après ,  ou  a  la  Maifon 
de  Bavière. 

Seront  auflï  rendus  de  bonne  foi  à  l'unôc 
a  l'autre  les  Archives,  documens,  écrits, 
tous  meubles,  pierreries,  bijoux  ôc  antres 
effets  de  quelque  nature  qu'ili  puiftent  être; 
comme  auftl  toute  l'artillerie,  attirails  &  mu- 
nitions de  guerre  fpécifiés  dans  les  Inventai- 
res  authentiques  qui  feront  produits  de  part 
Ô£  d'autre  :  à  lavoir  tout  ce  qui  depuis 
l'occupation  de  la  Bavière,  aura  été  été  par 
ordre  de  l'Empereur  &  de  fes  prédéccffèurs 
de  glorieufc  mémoire, des  Palais, Châteaux, 
Villes ,  Fortcrcflcs  fie  lieux  quelconques  qui 
doivent  être  reftirués,  à  l'exception  de  l'ar- 
tillerie qui  apparenoit  aux  Villes  ôc  Etats 
voitini ,  ôc  qui  leur  a  été  rendue.  Quant 
à  ce  qui  manquera  ou  qui  aura  été  converti 
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en  une  autre  forme ,  ou  qu'il  ferait  difficile 
de  raflembler,  le  jufte  prix  des  choies  ainii 
otées ,  ôc  qui  devraient  d'ailleurs  être  refti- 
tuées  ,  fera  payé  en  argent  comptant,  ou 
bien  l'on  en  conviendra  autrement. 

Et  fera  le  Seigneur  Archevêque  de  Colo- 
gne rétabli  en  fon  Archevêché  de  Cologne, 
en  fes  Evéchés  de  Ratisbonne  ôc  de  Liège . 
ôc  en  fa  Prépouture  de  Bertholfeadcn.  I] 
prendra  auflî  fpccialemcnt  polTcflion  de  l'E- 
vcebé  dtiildesheim  pour  jouir  de  toutes  les 
prérogatives  .  droits  ôc  biens  qui  appartien- 
nent audit  Evêché  ôc  a  fon  Eglife,  ôc  que 
les  Evêques  fes  prcdéccflèurs  ôc  ladite  Egli- 
fe ont  pofledés  ou  du  po  Céder  avant  la  der- 
nière guerre ,  fans  qu'aucune  raifon  de  pro- 
cès ou  prétentions  formées  ou  qui  pour- 
ront être  formées  par  qui  que  ce  foit,puiflc 
empêcher  cette  rcftitution  totale  ;iauf  néan- 
moins ôc  refervés  les  droits  de  ceux  qui  pour- 
raient en  avoir,  leiquels  il  leur  fera  permis 
de  pourfuivre  par  les  voves  de  Juftice  de- 
vant les  Tribunaux  campetens  de  l'Empire, 
après  que  les  deux  Electeurs  auront  été 
actuellement  rétablis  >  faut  ôc  rclcrvés  auflï 
les  Privilèges  des  Chapitres  ôt  Etats  de  l'Ar- 
chevêché de  Cologne  ôc  des  autres  Eglifes, 
établis  fuivant  leurs  Unions,  Traites  ôc 
Conftitutions. 

Quant  à  la  Ville  de  Bonn ,  on  eft  conve- 
nu qu'en  tenu  de  Paix  il  ne  fera  mis  au- 
cune eamifon  dans  cette  Place  ,  mais  que 
la  garde  en  fera  confiée  aux  feuls  Bourgeois; 
ôc  pour  ce  qui  eft  du  nombre  des  Gardes 
néccflâires  tant  pour  la  pcrforme,que  pour 
le  Palais  Archiépifeopal ,  il  en  fera  convenu 
avec  Sa  Majefté  Impériale  ôc  l'Empire  : 
Mais  dans  un  tems  de  guerre  ,  ou  dans  le 
danger  d'une  guerre  prochaine,  Sa  Majefté 
Impériale  ôc  l'Empire  pourront  mettre  dans 
cette  Ville  autant  de  Troupes  que  la  raifon 
de  guerre  le  demandera ,  fie  ce  conformé- 
ment aux  Loix  ôc  Conftitutions  de  l'Em- 
pire. 

Au  moyen  de  cette  reftitution  totale,  Ies- 
dits  deux  Seigneurs  frères  de  la  Maifon  de 
Bavière, feront  tenus  de  renoncer  pour  tou- 
jours a  toutes  prétentions ,  fatisfactions  ou 
dédommagemens  quelconques  qu'ils  vou- 
draient demander  à  l'Empereur ,  a  l'Empire, 
ôc  à  la  Maifon  d'Autriche,  à  l'occafion  de 
la  dernière  Guerre  ;  Et  pour  cet  effet,  el- 
les doivent  être  regardées  dès-à-ptéfent ,  en 
général  ÔC  en  particulier,  comme  abolies, 
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&  eHes  font  &  demeureront  toujours  nulles 
ôc  (ans  force  ,  fans  toutefois  que  par  cette 
Renonciation  il  (bit  déroge  en  aucune  ma- 
nière aux  anciens  droits  &  prétentions  qu'ils 
ont  pu  avoir  avant  cette  dernière  Guerre, 
lcfqucls  il  leur  fera  permis  de  pourtujvre  par 
les  voyes  de  Jufoce  reçues  dans  l'Empire  j 
de  forte  pourtant  que  cette  reftiturion  totale 
ne  leur  donne  aucun  nouveau  droit  contre 
qui  que  ce  foit.  Ceflëront  pareillement  con- 
tre lefdits  Seigneurs  Jofëpb-Clément  Arche- 
vêque de  Cologne, &  Maximilien-Emanuel 
de  Bavière ,  &  iêront  abolies ,  &  dès-a-pré- 
fent  regardées  comme  nulles,  abolies  &  (ans 
force  ,  comme  elles  le  font  &  feront  en  ef- 
fet, toutes  prétentions  de  fatisfadion  fie  dé- 
dommagement ouckonques,  formées  ou  qui 
pourraient  être  formées  par  qui  qoeaepmrtè 
être,  à  l'occafion  de  la  dernière  Guerre , 
contre  la  Maifon  de  Bavière  ,  6e  les  fufdits 
Archevêchés ,  Evéchés  8c  Prévôté. 

En  vertu  de  cette  reftitution  totale  ,  les 
fufdits  Seigneurs  Jofcph- Clément  Archcvc- 

2ue  de  Cologne  6c  Maximilien-Emanucl  de 
«viére,  rendront  obéïflànce  à  Sa  Majefté 
Impériale  ,  comme  les  autres  Elcâeurs  & 
Princes  de  l'Empire;  ils  perfèvéTcront  dans 
la  fidélité,  &  ils  feront  tenus  de  demander 
&  de  recevoir  le  renouvellement  des  Inves- 
titures de  leurs  Electorals  »  Principautés  , 
Fiefs,  Titres  6c  Droits,  dam  la  manière  5c 
tems  preferits  par  les  Loix  de  l'Empire  ;  fie 
tout  ce  qui  eft  arrivé  de  pan  fie  d'autre  pen- 
dant cette  Guerre  «  demeurera  cnlèvelidans 
un  oubli  étemel. 

XVI. 

Les  Minières,  Officiers,  tant  Ecclésias- 
tiques, que  Militaires,  Politiques  fit  Civils, 
de  quelque  condition  qu'ils  foienr,  qui  au- 
ront lérvi  en  l'un  ou  en  l'autre  Parti ,  mê- 
me ceux  qui  font  Sujets  &  VaQaux  de  Sa 
Majefté  Impériale,  de  l'Empire  ôc  de  la 
Maifon  d'Autriche,  auftï  bien  que  tous  les 
Domeftiques  quelconques  de  la  Maifon  de 
oaricre ,  oc  ou  oeigneur  Areneveque  ue 
Cologne  >  feront  pareillement  rétablis  dans 
la  pofl'clTton  de  tous  les  biens,  Charges, 
Honneurs  fie  Dignités  ,  dont  ils  ont  été  en 
pofTèfTion  avant  la  Guerre,  &  ils  jouiront 
de  l'Amniftie  générale  de  tout  ce  qui  a  été 
fait  a  l'occafion  de  la  Guerre,  fous  la  con- 
dition expreflè  que  comme  le  fruit  de  cette 
Amniftic  doit  être  réciproque,  elle  s'étende 
auffi  fur  les  Sujets  ,  VaJjaux  ,  Mioiftre»  fie 


D  E    9  AP  f.  itf 

Domeftiques  de  la  Maifon  de  Bavière,  fie 
dudit  Seigneur  Archevêque ,  qui  auront  fui- 
vi  pendant  cette  Guerre  le  Parti  de  Sa  Ma- 
jefté Impériale,  de  l'Empire,  fie  de  la  Mai- 
fon d'Autriche  >  en  lbne  qu'ils  ne  puiûcnc 
jamais  être  pour  ce  iujet  ,  mol  elle*  ou  in- 
quiétés en  manière  quelconque. 

XVII. 

Quant  au  tems  auquel  la  reftitution  totale 
fbécSée  dans  les  deux  Articles  précédens  doit 
fc  faire,  U  cft  limité  à  trente  jours  après  l'é- 
change des  Ratifications,  qui  cft  lè  terme 
marqué  ci-defluspour  l'évacuation  des  lieux 
que  Sa  Majefté  Très- Chrétienne  doit  rendre 
à  Sa  Majefté  Impériale  fie  à  l'Empire;  Eu 
forte  que  ces  deux  rdbtutions  de  part  fis 
d'autre,  comme  auffi  celle  de  la  partie  de* 
Pays-Bas.  poflèdce  préfêntemcnt  parla  Mai- 
fon de  Bavière,  fie  qu'elle  eft  tenue  de  ren- 
dre à  Sa  Majefté  Impériale,  s'accompuilènt 
au  même  tems. 

xvnr. 

Si  la  Maifon  de  Bavière  après  (on  réta- 
bliiTement  total ,  trouvoit  qu'il  convînt  à  (êa 
intérêts  de  faire  quelque  échange  de  fes  Etats 
avec  d'autres ,  Sa  Majefté  Très-Chrétienne 
n'y  apportera  aucun  obftacle. 

XIX. 

Sa  Majefté  Très-Chrétienne  ayant  remis 
ou  fait  remettre  aux  Euts-Généraux  des  Pro- 
vinces-Unies  pour  fie  en  faveur  de  la  Scrc- 
niflime  Mailbn  d'Autriche,  tout  ce  que  Sa- 
dite  Majefté  ou  les  Alliés  poflèdoient  encore 
des  Pays-Bas,  communément  appelles  Efpa- 

rls,tels  que  le  feu  Roi  d'Efpagne  Charles 
les  a  poilêdés  ,  ou  du  poifcdcr  en  vertu 
de  la  Paix  de  Ryfwick,Saditc  Majefté  Très- 
Chrétienne  ,  cordent  que  l'Empereur  entre 
en  pofTcfTion  défaits  Pays-Bas  Efpagnols, 
pour  en  jouir,  lui ,  (es  Héritiers  fie  Succes- 
fèurs,  déformais  fie  à  toujours,  pleinement  fie 
paiftbiement  félon  l'ordre  de  fjccefïion  éta- 
bli dans  la  Maifon  d'Autriche  ;  fauf  les  Con- 
ventions que  l'Empereur  fera  avec  lefdits 
Etats-Généraux  touchant  leur  Barrière  fit  là 
Reddition  des  fufdits  Lieux. 

Le  Rai  de  P ru  fie  retiendra  néanmoins 
tout  ce  qu'il  poflede  actuellement  du  Haut- 
Quartier  de  Gueldres  ;  lavoir  la  Ville  de 
Gueldres  ,  la  Préfecture,  le  Bailliage  fie  la 
Bas  Bailliage  de  Gueldres,  avec  tout  ce  qui 
y  appartient  fie  en  dépend  :  Comme  auffi 
les  Villes.  Bailliages  fie  Seigneuries  de  Strahien, 
WacbtendoncJc  ,  Midddaar ,  Walbcdc , 
Bbbb»  Aert- 
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Aertzen ,  Aflferden  fie  de  Weel;  De  même 
que  Racy  &  Klein-Kevdaar  avec  toutes 
leurs  Appartenances  fie  Dépendances. 

Il  fera  remis  en  outre  audit  Roi  de  Prude 
r  Ammamie  de  Krikenbeck ,  avec  tout  ce 
ient  fie  en  dépend;  Comme  auffi 
Keflèlj  pareillement  avec  fes  Ap- 
fie  Dépendances  ;  fit  générale- 


ment  tout  ce  que 

mie  fie  ledit  DitWt ,  fans  en  rien  excepter, 
fi  ce  n'eft  feulement  la  Ville  d'Erklens, 
tvec  fes  Appartenances  fie  Dépendances; 
Enforte  que  le  tout  appartienne  audit  Roi  » 
fie  aux  Princes  fie  Prince  (Tes  fes  Héritiers  fie 
Succe fleurs,  avec  tous  les  Droits.  Préroga- 
tives, Revenus  fie  Avantages  ,  de 
«fpéce  qu'ils  soient ,  fie  de  quelques 
qu'Us  puiflênt  être  appelles  ,  en  la 

Qualité  fie  de  la  même  manière  que  la  Mai- 
m  d'Autriche  ■  fie  particulièrement  le  feu 
Roi  d'Efpagne  Charles  II.  les  a  poflèdés  ; 
Toutefois  avec  les  Charges  fie  Hypotéques, 
k  Religion  Catholique ,  Apoftolique  fie  Ro- 
maine devant  y  être  perpétuellement  con- 
fervée  en  l'état  où  die  étoit  fous  ledit  Roi 
Charles  II-  fie  les  Privilèges  des  Etats  de- 
meurant aulL  dans  leur  entier. 

XX. 

Et  comme  outre  les  Provinces  »  Villes  , 
Lieux  fie  Fortercfles  ,  qui  étoient  pofîédés 
par  le  feu  Roi  d'Efpagne  Charles  II.  au  jour 
de  Ion  décès  ;  te  Roi  Très-Chrétien  a  cédé, 
tant  pour  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  mê- 
me ,  que  pour  les  Princes  les  hoirs  fie  Suc- 
ceflêurs  nés  fie  à  naître,  aux  Etats  Généraux, 
pour  fie  en  faveur  de  la  Maifon  d'Autriche, 
tout  le  droit  que  Sadite  .Majefté  a  eu  ou 
pourroit  avoir  fur  la  Ville  de  Mcnin,  avec 
toutes  lés  Fortifications,  fie  avec  fa  Verge; 
comme  aufli  fur  la  Ville  fie  Citadelle  de 
Tournay  »  y  compris  le  Tournaiûs ,  Cuis  s'y 
referver  aucun  droit ,  ni  fur  aucune  des  Dé- 
pendances. Appartenances,  Annexes,  Ter- 
ritoires fie  F.nctavemens  ;  Sa  Majefté  Très- 
Chrétienne  content  que  les  Etats-Généraux 
des  Provinces-Unies ,  rendent  icfdites  Villes, 
Lieux ,  Territoires  ,  Dépendances ,  Appar- 
tenances ,  Annexes  fie  Enclavemcns  a  Sa 
Majefté  Impériale  ,  auflitôt  qu'EUc  en  fera 
convenue  avec  lcfdits  Etats-Généraux ,  com- 
me il  eft  porté  par  l'Article  XIX.  du  pré- 
sent Traité  ,  pour  en  jouir ,  Elle  .  fes  Hé- 
ritiers fie  Succeilêurs  ,  pleinement ,  paiûble- 
ment  fie  à  toujours ,  ainû  que  des  Pays-Bas 


Efpagnols  oui  appartenoient  au  reu  Roi  d'Es- 
pagne Chartes  II.  au  jour  de  fon  décès:  Bien 
entendu  toutefois  que  ladite  Rcmife  des  Pays- 
Bas  Efpagnols,  Villes,  Lieux  fie  Fortercfles 
cédées  par  le  Roi  Très-Chrétien  ne  pour- 
ra erre  faite  par  lcfdits  Etats-Généraux  qu'a- 
près l'échange  des  Ratifications  de  la  Paix 

entre  Sa  Majefté  Impériale ,  l'Empire  fie  Sa 

»  i  •  ai  T,- ,  r^..iî:-—  .    o:_J   .  i.. 

iviajciie  i  rcs  -  v^nrcticnne  ,   Bien  entenau 

aufli  que  Safnt-Amand  avec  fes  dépendan- 
ces ,  fie  Mortagne  ,  fans  fes  dépendances  x 
demeureront  à  Sadite  Majefté  Très- Chré- 
tienne ,  à  condition  néanmoins  qu'il  ne 
fera  permis  en  nulle  manière  de  faire  audit 
Mortagne  aucunes  Fortifications ,  Eclufes  ou 
Levées  de  quelque  ruwure^qu'elles  puiflênt  être. 

le  Roi  Très-Cbrérien  con- 
firme en  faveur  de  l'Empereur,  fie  de  la  Mai- 
son d'Autriche  ,  la  cefLon  que  Sa  Majefté 
Très-Chrétienne  a  faite  aux  Etats-Géné- 
raux des  Provinces-Unies ,  de  la  même 
manière  fie  pour  la  même  fin  ,  tant 
pour  Elle  même  ,  que  pour  les  Princes  fes 
héritiers  fie  fuccefleurs  nés  fie  à  naître  ,  de 
tous  les  droits  fur  Fumes  fie  le  Furnan- 
bacht ,  y  compris  les  huit  Paroi  fles  fie  le 
Fort  de  la  Kenoquc ,  fur  les  Villes  de  Loo, 
fie  de  Dhtmude  ,  avec  leurs  dépendances , 
fur  ta  Ville  d'Ypres  avec  fa  Châtellenie  , 
Rouflelaer  ,  compris  fie  avec  les  autres  dé- 
pendances qui  feront  déformais  Poperingue, 
Warneton,  Commisses,  Warwick,  entant 
que  ces  trois  dernières  Places  font  fituées  fur 
la  rive  de  la  Lys  du  côté  d'Ypres,  fie  fur 
tout  ce  qui  dépend  des  lieux  ci-deflus  expri- 
més ;  Defquels  droits  ainfi  cédés  à  l'Empe- 
reur ,  fie  à  fes  héritiers  fie  fuccefleurs,  Sa 
Majefté  Très-Chrétienne  ne  s'en  reférve au- 
cun fur  iefdites  Villes ,  Lieux  Forts  fie  Pays , 
ni  fur  aucune  de  leurs  appartenances,  dé- 
pendances, annexes  ou  enclavemcns;  Con- 
fenrant  que  les  Etats-Généraux  les  remettent 
tous  à  la  Maifon  d'Autriche,  pour  en  jouir 
irrévocablement  fie  à  toujours,  auflitôt  après 
qu'ils  feront  convenus  avec  Sa  Majefté  Im- 

E 'n'aie;  par  rapport  à  leur  Barrière,  fie  que 
:  Ratifications  de  la  Paix  entre  l'Empe- 
reur, l'Empire,  fie  Sa  Majefté  Très-Chré- 
tienne auront  été  échangées. 

XXII. 

La  Navigation  de  la  Lys  ,  depuis  l'em- 
bouchure de  la  Deulc  en  remontant,  fera 
libre  ;  fie  il  ne  fera  pas  permis  d'y  établir 
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iucunPéage.niaœreimPo&ion  quelconque. 

A  A  1  1  !• 

Tout  ce  dont  on  eft  convenu  dans  l'Arti- 
cle IL  de  ce  Traite  fur  l'Amniftie  en  géné- 
ral ,  doit  être  centé  fpécialcmcnc  répète  ici  ; 
Et  en  confèquence  on  mettra  réciproque- 
ment en  oubli  tous  les  torts,  injures,  fieof- 
fenfes  qui  auront  été  de  part  ou  d'autre  com- 
mis de  fait  ou  de  parole ,  en  quelque  maniè- 
re que  ce  foit  pendant  le  cours  de  la  der- 
nière guère,  par  les  Sujet*  des  Pays-Bas  Es- 
pagnols, ôc  des  Villes  ôc  Lieux  reftitucs  ou 
cédés, &  par  les  autres  Sujets  de  Sa  Majcfté 
Très-Chrétienne  ,  enforte  que  pour  cette 
raifon  perfonne  ne  puiflè  ou  doive  être  re- 
cherché ni  inquiété  en  quelque  manière  que 
ce  puifle  être. 

XXIV. 

En  vertu  de  cette  Paix  les  Sujets  de  Sa 
Majcfté  Très- Chrétienne  ôc  ceux  defdits 
Pays-Bas  Efpagnols  &  des  Lieux  cèdes  par 
Saditc  Majcfté  Très-Chrétienne,  pourront, 
en  gardant  les  Loix,  Coutumes  oc  Ufages 
des  Pays  6c  Lieux,  aller,  venir,  demeurer, 
rétourner, traiter  Ôc  négocier enfemble com- 
me bons  Marchands,  même  vendre, échan- 

gr,  aliéner  ou  autrement  difpofer  des  biens 
effets,  meubles  Ôc  immeubles  qu'ils  ont 
ou  auront  dans  les  Pays  l'un  de  l'autre,  de 
toutes  per tonnes  >  Sujets  ou  autres,  pourront 
les  acheter  fans  qu'ils  ayent  befoin  d'aucun 
autre  privilège  ou  permiffion  que  le  préfent 
Traité.  Il  fera  de  même  également  libre 
aux  Sujets  des  Lieux  &  Pays  réciproque- 
ment cédés  ou  reftitucs  ;  Comme  suffi  à 
tous  les  Sujets  défaits  Pays-Bas  Efpagnols, 
de  transférer  leur  habitation  en  tel  lieu  qu'ils 
voudront  dans  l'efpace  d'un  an,  avec  la  plei- 
ne faculté  de  vendre  à  qui  il  leur  plaira, 
leurs  effets,  biens  meubles  &  immeubles, 
ou  d'en  difpofer  autrement ,  foit  avant ,  foit 
après  leur  Société  ,  fans  qu'ils  puiflent  en 
être  empêchés  directement  ni  indirecte- 
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Enfin  tous  les  Réglcmens  établis  par  les 
précèdens  Traites  Se  par  les  Ordonnances 
ou  Ed,t<  Ro.auT,ôe  qui  ont  été  jufqu'a pré- 
fent reçus  par  un  ufagefuivi  de  part  fie  d'autre, 
pour  l'abolition  réciproque  du  droit  d'Au- 
baine a  l'égard  des  Sujets  de  France  Se  de 
ceux  des  Pays-Bas  ,  feront  tenus  pour  con- 
firmés, &  feront  perpétuellement  obfervés, 
comme  s'ils  étoknt  ici  expreflement  rap- 
poité». 


XXV. 

Les  mêmes  Vafïàux  fit  Sujets  de  part  ôc 
d'autre ,  Eccléfiaftiques  fie  Séculiers .  Corps, 
Communautés ,  Univerfités  fie  Collèges ,  fe- 
ront au ili  réciproquement  rétablis  en  quek 
que  lieu  que  ce  foit,  dans  les  honneurs, di- 
gnités fie  bénéfices  dont  ils  jouiflbient  avant 
la  Guerre  ;  comme  auffi  dans  tous  fit  cha- 
cuns  leurs  Droits,  biens  meubles  Se  immeu- 
bles ,  cens  ou  rentes  ,  (ai fis  ou  occupés  a 
l'occafion  fie  pendant  la  durée  de  la  dernière 
Guerre  ;  Et  de  même  dans  les  droits ,  ac- 
tions fie  fucceffions  à  eux  avenus  pendant 
ladite  Guerre  :  Bien  entendu  toutefois  qu'ils 
ne  pourront  rien  demander  pour  raifon  des 
fruits  ou  revenus  perçus  fie  échus  pendanria 
dernière  Guerre  ,  jufqu'au  jour  de  la  Publi- 
cation du  Traité  de  Radftadt:  Le  tout  non- 
obftant  toutes  Donations ,  Concertions, 
Déclarations ,  Confifcations .  Sentences  don- 
nées par  contumace  ,  les  Parties  non  ouïes 
qui  feront  nulles  fie  tenues  pour  non  avenues 
fie  non  prononcées,  avec  une  liberté  pleine 
ôc  entière  a  toutes  lefdites  pcrfbnncs  de  re- 
tourner dans  leur  Patrie  fie  dans  les  Payj, 
<Fou  elles  fc  font  retirées  a  l'occafion  de  la 
Guerre,  pour  jouir  en  perfonne  ou  par  Pro- 
cureur de  leurs  biens  fie  revenus,  confor- 
mément aux  Loix  fie  Coutumes  défaits  Pays, 
Lieux  fie  Etats. 

Ces  reftitutions  s'étendront  suffi  à  ceux 
qui  pendant  la  dernière  Guerre  ou  a  ton  oc- 
casion ,  auront  embraflê  ôc  fuivi  le  parti  de 
l'une  ou  de  l'autre  des  Parties  contrachntes  : 
Néanmoins  les  autres  Arrêts  ,  Sentences  ôc 
Jugcmcns  rendus  dans  les  Parlemeru,  Con- 
fcils  ôc  autres  Cours  Supérieures  ou  Inférieu- 
res, aufquels  il  n'eftpas  expreflèment  déro- 
gé par  le  préfent  Traité ,  auront  lieu  ,  ôc 
fiirtiront  leur  plein  ôc  entier  effet  :  Et  ceux 
qui  en  vertu  dcfdits  Arrêts ,  Sentences  ôc 
Jugetnens  fc  trouveront  en  pofTeffion  de 
quelques  Terres.  Seigneuries  ôc  autres  biens, 
y  feront  maintenus,  fans  préjudice  toutefois 
des  Droits  de  ceux  qui  fe  croiront  lèiés  par 
lefdits  Arrêts ,  Sentences  ôc  Jugemens ,  les- 
quels pourront  fe  pourvoir  par  les  voyes  or- 
dinaires Ôc  devant  les  Juges  compètens. 
XXVI. 

A  l'égard  des  Rentes  ou  Cens  affectés  fur 
h  Généralité  de  quelques  Provinces  des  Pays- 
Bas,  dont  partie  fc  trouvera  déformais  pos- 
fedée  par  Sa  Majefté  Impériale,  6e  partie 
pat  Sa  Majcfté  Très-Chrétienne, ou  autres, 
Bbbbj  U 


Digitized  by  Google 


5*8  TRAITE' 

il  a  été  convenu  que  chaque  partie  payera 
U  coetc-part  dddits  cens  ou  rentes;  &  que 

Eux  les  régler  &  pour  terminer  auili  tous 
autres  diti'ercn»  ou  difficultés  qui  font  dé- 
jà mus ,  ou  qui  pourraient  fc  mouvoir  par 
rapport  aux  lieux  qui  doivent  être  pofleucs 
de  part  Se  d'autre  dam  les  Pays-Bas ,  ou  par 
rapport  aux  limites  dcfdits  lieux  ,  ou  encore 
pour  quelque  chofe  que  ce  (bit  qui  regarde 
l'éxecution  du  préfent  Traité  de  Faix ,  l'on 
envoyera  de  part  &  d'autre  dans  l'efpicc  de 
deux  mois  après  la  concïulion  de  ce  Traité, 
des  Commiflàircs  dans  la  Ville  dont  on  con- 
viendra ,  qui  apporteront  toute  la  diligen- 
ce roilibSc  pour  parvenir  au  plutôc  a  cet- 
te lin. 

X  X  V 1 1. 

Comme  dans  les  Pays.  Villes,  &  Lieux 
des  Pays-Bas,  que  le  Roi  Très  Chrétien  cè- 
de a  l'Empereur,  plufieurs  Bénéfices  Ecclé- 
ûaftiques  ont  été  conférés  par  Sa  Majefté 
Très-Chrétienne  à  des  perfonnes  capables , 
lcûiks  Bénéfices  feront  laillès  à  ceux  qui  les 
potTédcnt  préfentement  :  Et  de  même  tout 
ce  qui  concerne  la  Religion  Catholique  , 
Apoftoliquc  &  Romaine  ,  y  fera  maintenu 
(ans  aucun  changement  dans  l'état  où  il  étoit 
avant  la  Guerre.  Pareillement  les  Magiftrats 
ne  pourront  être  que  Catholiques,  &  les 
choies  demeureront  à  leur  égard  comme  par 
le  ruflë. 

Spécialement  les  Evcqucs  ,  Chapitres  & 
Moruftcrcs ,  l'Ordre  de  Malthe ,  &  généra- 
lement tout  le  Clergé ,  feront  maintenus  dans 
toutes  les  Eglifcs  ■  libertés  ,  immunités  , 
droits ,  prérogatives  &  honneurs ,  dont  ils 
ont  été  en  pofleffion  fous  les  precedens  Rois 
Catholiques  Romains  :  Et  s  ils  en  avoient 
été  privés  pour  quelque  rail'on  que  ce  fût, 
ils  y  feront  rétablis.  Enfin  tous  &  chacun 
duait  Clergé,  poflèdant  quelques  biens  Ec- 
cléfiaftiques  ,  Commanderies ,  Canonicats, 
Perfonats ,  Prévôtés  &  autres  Bénéfices 
quelconques ,  y  demeureront ,  ne  pourront 
être  dépolTèdés ,  &  jouiront  des  revenus  en 
provenant ,  avec  la  faculté  de  les  administrer , 
&  d'en  jouir  comme  avant  la  dernière 
Guerre. 

Les  Pcnfionnaires  jouiront  pareillement, 
comme  ils  ont  joui  par  le  paflc,  des  Pen- 
sons a  eux  aiTignées  fur  les  Bénéfices,  fuir, 
qu'elles  ayent  été  créées  en  Cour  de  Rome, 
toit  qu'elles  ayent  été  obtenues  pai  des  Bre- 
vets expédié»  avant  la  dernière  guerre,  en 
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forte  qu'ils  ne  puifTcnt  en  être  privés  pour 
quelque  caufe  &  fous  quelque  prétexte  que 
ce  toit. 

XXVIII. 
Les  Communautés  &  Habitons  de  tout» 
les  Villes  ,  Lieux  &  Pays  que  Sa  Majefté 
Très-Chrétienne  cède  dans  les  Pays-Bas  par 
le  prêtent  Traité .  feront  confervés  &  main- 
tenus dans  la  poffcflion  de  tous  les  Privilè- 
ges, prérogatives,  coutumes  ,  éxemptiona, 
droits  ,  octrois  communs  &  particuliers  , 
Charges  &  Offices  héréditaires  ,  avec  tous 
les  honneurs,  gages ,  émolumcns  8c  éxemp- 
tions  dont  ils  ont  joui  fous  la  domination  de 
Sa  Majefté  Très-Chrétienne  :  ce  qui  doit 
toutefois  s'entendre  feulement  des  Commu- 
nautés &  Habitant  des  Lieux ,  Villes  &  Pays 
que  Sadite  Majefté  a  poflëdés  immédiate- 
ment après  la  conclufion  du  Traité  de  Rys- 
wick,  &  non  des  Lieux,  Villes  &  Pays  que 
le  feu  Roi  d'Efpagne  Charles  II.  pofledoit 
au  tems  de  ton  décès,  &c  les  Communautés 
&  Habitaas  dcfdits  Lieux  &  Pays  demeu- 
reront en  pofleffion  des  Privilèges,  préro- 
gatives, coutumes,  éxemptions,  droits, oc- 
trois, communs  &  particuliers,  Charges  Se 
Offices  héréditaires ,  ainfi  qu'ils  les  pofle- 
doient  lors  de  la  mort  dudit  feu  Roi  d'Es- 
pagne. 

XXIX. 

Pareillement  G  hors  des  lieux  des  Pays- 
Bas  cédés  par  Sa  Majefté  Très-Chrétienne, 
fur  lefquels  il  a  été  ftatué  ci-deflûs  par  l'Ar- 
ticle xxvn.  quelques  Bénéfices  Eccléfiafti- 
ques,  médiats  ou  immédiats, ont  été  durant 
la  dernière  guerre  confervés  par  l'une  ou  par 
l'autre  des  Parties  dans  les  terres  Se  lieux  qui 
lui  étoient  alors  fournis  à  des  perfonnes  ca- 
pables, félon  la  régie  de  leur  première  infti- 
tution  Se  ftatus  légitimes  ,  généraux  ou  par- 
ticuliers ,  faits  a  leurs  Sujets ,  ou  par  quel- 
qu'autre  difpoGtion  &  provifion  faite  par  le 
Pape  ,  ou  encore  de  q^uelqu'autrc  manière 
canonique ,  Icfdits  Bénéfices  Eccléfiaftiques 
feront  laiflcs  aux  préfens  poflèflèurs ,  de  mê- 
me que  ceux  qui  ont  été  conférés  de  cette 
manière ,  avant  la  dernière  guerre ,  dans  les 
lieux  qui  doivent  être  rendus  par  la  préfente 
Paix  ;  en  forte  qu'ils  ne  puiffent  ou  doivent 
jamais  être  troublés  ou  empêchés  par  qui 
que  ce  toit ,  dans  la  poflèluon  &  légitime 
adminiftration  d'iccux  ,ni  dans  la  perception 
des  fruits,  ni  être  à  leur  occaGon,  ou  pour 
quclqu'auue  raifon  paffee  ou  préfente,  ap- 

pel- 
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pellèi  en  Jaftice ,  inquiétés  ou  raoleftés  en 
quelque  manière  que  ce  puifle  étrc>  à  con- 
dition néanmoins  qu'ils  s'acquittent  de  ce 
a  quoi  ils  font  tenus  a  raifon  dcfdits  Béfléfi* 


E 


X  XX. 

Sa  Majefté  Impériale  fie  Sa  Majefté  Très- 
Chrétienne  ne  pourront  pour  aucun  fujct 
interrompre  déformais  la  Paix  établie  par  le 
préfent  Trahé ,  reprendre  les  armes ,  Se  com- 
mettre fous  quelque  prétexte  que  ce  foit  au- 
cun Acfbe  d'hoftaité  ;  mais  au  contraire  El- 
les travailleront  de  toutes  leurs  forces ,  de 
bonne  foi  ,  fie  comme  amis  véritables,  à 
affermir  de  plus  en  plus  cette  amitié  mutuel- 
le &  bonne  intelligence,  fi  nécefliire  pour 
le  bien  de  la  Chrétienté.  Et  d'autant  que 
le  Roi  Très- Chrétien  fincérement  reconci- 
lié avec  Sa  Majefté  Impériale ,  ne  veut  lui 
caufer  aucun  trouble  ni  préjudice  quelcon- 
que  ,  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  promet 
fie  s'engage  de  laifler  jouir  Sa  Majefté  Ini- 
tiale tranquillement  &c  paifiblemcnt  de  rtxis 
les  Etats  fie  Lieux  qu'Elle  occupe  actuelle- 
ment en  Italie ,  Se  qui  ont  été  ci-devant  pos- 
fedés  par  Ici  Rois  de  la  Maifon  d'Autriche  ; 
lavoir  du  Royaume  de  Naples  ainfi  que  Sa 
Majefté  Impériale  le  poflède;  du  Duché  de 
Milan ,  airrii  que  Sa  Majefté  Impériale  le 
poflède  aufll  actuellement  ;  de  l'Ifle  fie  Ro- 
yaume de  Sardaignc,  comme  auflî  des  Ports 
fie  Lieux  finies  fur  les  G">resdeTofcaneque 
Sa  Majefté  Impériale  poflède  actuellement, 
&  qui  ont  été  poflcoés  ci-devant  par  les 
Rois  d'Efnagne  de  U  Maifon  d'Autriche, 
enfemble  de  tous  les  droits  attachés  aux  fus- 
dits  Etats  d'Italie  pofiedes  par  Sa  Majefté 
Impériale  ,  fit  que  les  Rois  d'Efpagne  ont 
exercés  depuis  Philippe  Prémier  Roijufqu'au 
dernier  décédé. 

Sa  Majefté  Très-Chrétienne  promet  auflî 
en  parole  de  Roi  de  ne  jamais  troubler  ni 
inquiéter  l'Empereur  &  la  Maifon  d'Autri- 
che ,  dans  cette  poflêflî  m  dirofiement  ni 
indirectement ,  fous  que'que  prétexte  ou  par 
quelque  voix  que  ce  puifle  être ,  ni  de  s'op- 
pofer  en  aucune  manière  a  la  pofleflion  que 
Sa  Majefté  Impériale  fit  la  Maifon  d'Autri- 
che a  ou  pourra  acquérir  à  Pavenir ,  foit  par 
Négociation,  Traité  ou  autre  voye légitime 
&  paifibîe,  enforte  toutefois  que  laNcuua- 
lité  d'Italie  n'en  foit  point  troublée. 

S.  M.  Impériale  promet  réciproquement, 
fie  engage  la  parole  Impériale  de  ne  point 


troubler  ladite  Neutralité  fit  le  repos  (Tira- 
lie  y  Se  par  confequent  d'employer  la  voye 
des  Armes  pour  quelque  caufe  ou  à  quelque 
occafion  que  ce  foit  :  mais  au  contraire 
d'accomplir  ponctuellement  les  engagemens 

Gis  par  le  Traité  de  Neutralité  conclu  à 
trecht  le  I+.  Mars  de  Pannée  171 5.  le- 
quel Traité  fera  cenlé  comme  répété  ici, 
&  fera  exactement  obfervé  par  S.  M.  Im- 
périale ,  pourvu  que  l'obfcrvation  en  foi» 
réciprooue  de  Pautre  part ,  fie  que  S.  M. 
Impériale  n'y  foi:  point  attaquée;  fie  à  cette 
fin  Sarlite  Majefté  Impériale  laiflèra  jouir 
tranquillement  tous  les  Princes  d'Italie  >  des 
Etats  qu'ils  poflèdent  actuellement ,  bien 
entendu  toutefois  que  c'ett  fous  la  condition 
ncceflâire  que  cet  cngngvment  ne  puifle 
nuire  ou  préjudicicr  en  quelque  manière 
que  ce  foit  aux  droits  de  peribnne  quelcon- 
que. 

XXXI. 

Pour  faire  mieux  goûter  aux  Princes  8c 
Etats  d'Italie  les  fruits  de  la  Paix  entre  l'Em- 
pereur fie  le  Roi  Très- Chrétien,  non  feule- 
ment la  Neutralité  y  fera  éxactement  obfer- 
véc  ,  comme  il  ère  porté  par  l'Article  pré- 
cédent ;  mais  il  fera  aufll  rendu  bonne  6c 
prompte  juftice  à  S.  M.  Impériale  ,  aux 
Princes  fie  Va  (Taux  de  PEmpire,  pour  les 
autres  Pays  fie  Lieux  cf  Italie  qui  n'ont  point 
été  pofledés  par  les  Rois  d'Éfpagne  de  la 
Maifon  d' Autriche  ,  fie  fur  le/quels  Icfins 
Princes  pourraient  avoir  quelque  légitime 
prétention  ou  action;  fivoir  au  Duc  de 
Guaftalle,  à  Pico  de  la  Mirandolc  ,  fie  au 
Prince  de  Caftiglione;  en  forte  pourtant  que 
cela  ne  puifle  préjudicicr  à  la  Paix  fie  à  la 
Neutralité  de  PItalic ,  ni  donner  occafion  à 
une  nouvelle  guerre. 

xxxir. 

Comme  Sa  Majefté  Impériale  fie  Sa  Ma- 
jefté Très-Chrétienne  n'ont  rien  de  plus  à 
a  cœur  que  de  rétablir  au  plutôt  la  tranquil- 
lité publique  ,  fie  que  pour  parvenir  plus 
promptement  à  une  fin  auflî  falutairc  ,  fie 
qui  doit  l'emporter  fur  toute  autre  conlidé- 
racion  ,  elles  aboient  preferit  un  terme  fixe 
pour  la  conclufion  du  préfent  Traité,  con- 
noiflant  préiëntemcnt  que  ce  terma  ne  peut 
fuffirc  pour  examiner,  fie  pour  applanir  ce 
qui  a  été  d'un  commun  confentement  ren- 
voyé au  préfent  Congres  par  l'Article 
XXXII.  du  Traité  de  Raftadt ,  on  eft  con- 
venu en  outre  que  tous  ceux  qui  font  nom- 
més 
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mes  dam  ledit  Article  ,  pourront ,  chacun 
en  Ton  lieu»  produire  leurs  titres, raifans  fie 
droits  devant  Sa  Majefté  Impériale  fie  Sa  Ma- 
jefté Très-Chrétienne  i  lesquelles  promettent 
de  nouveau  d'y  avoir  l'égard  que  la  Juftice 
demandera.  Toutefois  ce  délai  ne  pourra 
fie  ne  devra  apporter  aucun  retardement  ni 
changement  a  rentière  exécution  de  la  Paix» 
ni  caufer  aucun  préjudice  aux  Droits  de  qui 
que  ce  foit. 

XXXIIl. 
Comme  en  vertu  du  Traité  de  Radftadt 
toutes  fortes  d'hoftilités  fie  de  violences  ont 
du  entièrement  céder  du  tems  de  la  lignatu- 
re  dudit  Traité,  comme  aufli  toutes  contri- 
butions fie  levées  d'argent  fie  fou  rages  du 
jour  de  l'échange  des  Ratifications  du  même 
Traité ,  aufli-bien  que  tout  autre  genre  d'Im* 
pofitions  faites  à  loccafion  de  Ta  dernière 
guerre,  tant  de  la  part  de  Sa  Majefté  Impé- 
riale ,  que  de  celle  de  Sa  Majefté  Très- 
Chrétienne  ;  non  feulement  elles  céderont 
toutes  à  l'avenir ,  fie  il  ne  fera  rien  éxigé  pour 
quelque  caufe  ou  prétexte  que  cepuiûeêtre, 
mais  juli  toutes  levées  d'argent  ,  de  routa- 
ges ou  d'autre  nature  quelconque  faites  fous 
quelque  prétexte  que  ce  puilTe  être  fur  les 
Sujets  d'une  part  fie  d'autre  ,  depuis  le  jour 
de  l'échange  des  Ratifications'  du  Traite  de 
Radftadt,  contre  la  teneur  expreflè  de  l'Ar- 
ticle XXXV.  du  même  Traité  feront  tou- 
tes reftituées  de  bonne  foi  fie  fans  délai  à 
ceux  qui  en  fourniront  des  preuves  fu  filan- 
tes ,&  les  otages  donnés  ou  emmenés  à  quel- 
que occafion  ou  pour  quclqu'autrc  caufe  que 
ce  foit ,  feront  promptement  rendus  fans 
rien  payer,  avec  la  liberté  de  retourner 
chez,  eux  ;  mais  ce  qui  reftera  du  des  Con- 
tributions de  part  ou  d'autre  juiqu'au  tenu 
fixé  par  le  Traité  de  Radftadt,  fera  payé  dans 
l'efpace  de  trois  mois,  à  compter  du  jour  de 
lange  des  Ratifications  du  prêtent  Traité; 
en  forte  néanmoins  que  pendant  ce  tems  il 
ne  foit  pas  permis  d'ufer  de  la  voye  d'éxécu- 
tion  contre  les  Débiteurs  qui  refteronten 
arriére  ,  pourvu  qu'ils  ayent  donné  caution 
fufîifante  pour  ledit  payement. 

Les  Pnlonniers  tant  de  Guerre  que  d'E- 
tat faits  pendant  la  dernière  guerre ,  qui  fe 
trouveront  n'avoir  pas  encore  été  remis  en 
liberté  ou  qui  feront  répétés,  feront  renvoyé» 
au  plutôt  de  part  fie  d'autre  fans  rançon  ,  fie 
il  leur  fera  libre  de  le  retirer  où  ils  voudront, 
û 


quelques-unes  des  Troupes ,  qui  en  1 
dit  Article  XXXV.  ont  du  de  part  fie  d'au- 
tre être  retirées  du  plat- Pays  quinze  jours 
après  l'échange  des  Ratifications  du  Traité 
de  Radftadt ,  oc  rentrer  dans  leur  propre  Pays, 
n'en  étoient  pu  (orties ,  elles  en  feront  reti- 
rées inceflàmment  fie  fans  autre  délai  ,  afin 
nue  tous  fie  chacuns  des  Habitans  de  part 
fie  d'autre  puiflcnt  jouir  effectivement ,  ôe> 
d'autant  plutôt  des  fruits  de  la  Paix  fie  du 
repos  :  Et  comme  Sa  Majefté  Impériale  fie 
l'Empire  ont  du  auffi  retirer  leurs  Troupes 
du  Plat- Paya  de  l'Archevêché  de  Cologne 
fie  de  Bavière,  s'il  en  reftoit  encore  quelques- 
unes»  ils  les  feront  retirer  au  plutôt.  Au 
refte  la  reftitution  de  ces  Provinces  Se  Lieux 
demeure  fixée  au  tems  fie  dans  la  forme _pref. 
critc  par  les  Articles  1  y.  16.  17.  fie  18. 
XXXIV. 

Aufli-tôt  après  la  fignature  du  préfént 
Traité  de  Paix ,  le  Commerce  défendu  du- 
rant la  guerre  entre  les  Sujets  de  Sa  Majefté 
Impériale  fie  de  l'Empire ,  fie  ceux  de  Sa 
Majefté  Très-Chrétienne  fie  du  Royaume 
de  France,  fera  rétabli  avec  la  même  liber- 
té qu'il  l'étoit  avant  la  guerre ,  fie  jouiront 
tous  fie  chacuns ,  fie  nommément  les  Ci- 
toyens fie  Habitans  des  Villes  Impériales  fie 
Anfèarjques  d'une  entière  fureté  par  Mer  fie 
par  Terre,  de  leurs  anciens  Droits,  Immu- 
nités» Privilèges  fie  avantages  fondés  fur  des 
Traités  fblemnels  ou  fur  lès  anciens  ufages , 
remettant  à  convenir  plus  particulièrement 
for  ce  fujet  après  la  Ratification  de  la  Paix. 
XXXV. 

Tout  ce  dont  on  eft  convenu  par  le  pré- 
fént Traité  ,  fera  obfervé  fit  exécuté,  non- 
obftant  toutes  les  chofes  qui  pourroient  ja- 
mais être  crues  ,  alléguées  ou  imaginées  au 
contraire,  qui  demeureront  entièrement  nul- 
les fie  abolies  ,  encore  qu'elles  fo  fient  telles 
qu'on  en  dut  faire  une  mention  plusfpéciale 
ou  plus  ample.  Se  quoique  ladite  abrogation 
ou  ubfolution  femblat  devoir  être  conûdcrce 
comme  nulle  fit  invalide- 
XXXVI. 

Seront  compris  dans  ente  Paix  tous  ceux 
qui  feront  nommés  d'un  commun  confente- 
roent  d'une  6c  d'autre  part  dans  l'efpace  de 
ûx  mois  après  l'échange  des  Ratifications. 
XXXVII. 
Les  A mba (fadeurs  Extraordinaires  fie  Pié- 
nipotiaires  de  part  fie  d'autre  promettent  que 
le  préfent  Traité  fera  ratifie  refpcûivcment 

par 
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par  l'Empereur  ôc  l'Empire  &  par  le  Roi 
Très-Chrétien  dans  la.  forme  dont  on  eftici 
mutuellement  convenu ,  ôc  qu'ils  feront  en 
forte .  fans  y  manquer ,  que  les  Ratifications 
folcmnelles  foient  échangées  ici  réciproque- 
ment Ôc  dans  l'efpace  de  fut  femaines  ,  à 
compter  du  jour  de  la  fignature  du  prêtent 
Traité,  ou  plutôt  fi  faire  fc  peut. 

XXXVIII. 
Et  comme  l'Empereur  a  été  duëment  re- 
quis par  les  Electeurs  ,  Princes  &  Etats  de 
l'Empire  ,  en  vertu  d'une  réfolution  de  la 
Dicte  générale  dudit  Empire  dattée  du  23. 
Avril  de  la  préfente  année ,  fcellée  du  Sceau 
de  la  Chancellerie  de  Mayence ,  &  remife 
aux  Ambaflàdeurs  du  Roi  Très-Chrétien  , 
de  commettre  aux  Ambaflàdeurs  de  Sa  Ma- 
jeue  impériale  le  10m  oes  intérêts  aeiairs  r.- 
lecteurs,  Princes  &  Etats  de  l'Empire  dans 
le  préfent  Congrès  ;  Jeflits  Ambaflàdeurs  de 
l'Empereur  &  ceux  du  Roi  Très-Chrétien , 
aux  noms  de  Sa  Majefté  ,  Impériale  ,  de 
l'Empire  ôf  de  Sa  Majefté  Très-Chrétien- 
ne 1  fie  pour  une  plus  grande  force  &  vi- 
gueur de  toutes  &  chacunes  des  choies  con- 
tenues au  préfent  Traité  ,  l'ont  figné  de 
leurs  mains  ,  y  ont  appofe  les  cachets  de 
leurs  Armes,  &  ont  promis  d'en  fournir  les 
Ratifications  compétentes  dans  la  forme  dont 
l'on  eft  convenu,  &  dans  le  terme ci-deflus 
marqué ,  &  nulle  proteftation  ou  contra- 
diction ne  fera  reçue  ,  &  ne  pourra  valoir 
contre  le  préfent  Traité.  Fait  à  Bade  en  Er- 
gaw  le  feptième  jour  de  Septembre  l'an  de 
grâce  mil  fept  cens  quatorze. 

(L.S.)  Eugenius  a  (L.S.)  Lï  Mare- 

Sabaudia.  chal  Duc  de 

(L.  S.)  J.  Petrus  Villars. 

Comes  de  Goess.  [1*8.)  Le  Comte 

(L.  S.)  Jo.  Frid.  do  Luc. 

C  A  Seilern.  (£.S.)DbBabberie 

DE   S.  CONTEST. 

ARTICLE  SEPARE*. 

Comme  quelques-uns  des  Titres  que  Sa 
Majefté  Impériale  employé ,  foit  dans  lés 
Pleins  Pouvoirs ,  foit  dans  le  préambule  du 
Traité  qui  doit  être  aujourd'hui  figné,  ne 
peuvent  être  reconnus  par  Sa  MajeftéTrès- 
Chrétienne,  il  a  été  convenu  par  cet  Article 
fëparé  ,  figné  avant  ledit  Traité ,  que  les 
Qualités  prifes  ou  obmifes  de  part  &  d'autre 
dans  ce  Traité,  ou  dans  celui  de  Radftadt, 
ne  feront  jamais  cenfees  donner  aucun  droit, 

Tu*  U, 


DE    BADE.  J7I 

ou  porter  aucun  préjudice  »  l'une  ou  à  l'au- 
tre des  Parties  contractantes  :  Et  le  préfent 
Article  aura  la  même  force  que  s'ilétoit  in- 
féré de  mot  à  mot  dans  le  Traité  de  Paix. 
FaitàBadcenErgaw  le  feptième  jour  de  Sep- 
tembre l'an  de  grâce  mil  fept  cens  quatorze. 

(L.S.)  Euoeniusa  (L.S.)  Le  Mare- 

Sabaudia.  chal  Duc  de 

(L.  S.  )  J.  Petrus  Villars. 

Coues  de  Goess.  (L.5.)  Le  Comte 

(L.  S.)  Jo.  F r i d.  du  Luc. 

C  a  Seilern.  (L.S.)  De  Barbe- 
rie  de  S.  Con- 

TEST. 

NOUS,  ayant  agréables  les  fufdits  Trai- 
té de  Paix  fie  Article  réparé  en  tous 
&  chacuns  les  Points  ôc  Articles  qui  y  font 
contenus  fie  déclarés  j  avons  iceux ,  tant  pour 
Nous ,  que  pour  nos  héritiers  ,  fucceilèurs , 
Royaumes  »  Pays  ,  Terres ,  Seigneuries  ôc 
Sujets  ,  accepté,  approuvé,  ratine  &  con- 
firmé i  &  par  ces  Préfentes  fignées  de  notre 
main ,  acceptons  ,  approuvons ,  ratifions  Se 
confirmons,  &  le  tout  promettons  en  foiôc 
parole  de  Roi  ,  fous  l'obligation  6c  hypoté- 
que  de  tous  6c  un  chacun  nos  biens  préfens 
fie  à  venir  ,  garder  fie  obferver  inviolable- 
roent,  fans  jamais  aller  ni  venir  au  contrai- 
re, directement  ou  indirectement ,  en  quel- 
que forte  ôc  manière  que  ce  foit.  I  n  témoin 
dequoi  Nous  avons  fait  mettre  notre  Scel  à 
ces  Préfentes.  Donné  à  Fontainebleau  le 
trentième  Septembre ,  l'an  de  grâce  mil  fept 
cens  quatorze,  ôc  de  notre  Régne  le  foiran- 
te-douzième. Signé  LOUIS.  Et  plus  bas  ; 
par  le  Roi ,  Coliert.  Scellé  du  grand 
Sceau  de  cire  jaune ,  fur  lacs  de  foye  bleue 
trèfles  d'or ,  le  Sceau  enfermé  dans  une  boc- 
tc  d'argent ,  fur  le  deflus  de  laquelle  font 
empreintes  ôc  gravées  les  Armes  de  France 
ôc  de  Navarre,  fous  un  Pavuloo  Royal  fou- 
tenu  j^ir  deux  /\n^t  s. 

PLEIN  POUVOIR  DUROI. 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Rot  de 
France  ôc  de  Navarre  :  A  tous  ceux 
qui  ces  préfentes  Lettres  verront  ;  Salut.  La 
Paix  ayant  été  heureufement  conclue  entre 
Nous  ôc  notre  très-chèr  ôc  très-amé  Frère 
l'Empereur  des  Romains,  ôc  l'Empire,  ôc 
le  Traité  en  ayant  été  figné  à  Radftadt  le 
Ce  ce  6.  du 
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6.  du  mois  de  Mars  dernier  en  notre  nom , 

Et  notre  très-cher  &  bien  amc  Coufm  le 
uc  de  Villars,  Pair  8e  Maréchal  de  Fran- 
ce >  Général  de  no»  Armées  en  Allemagne , 
Chevalier  de  nos  Ordres  ,  Gouverneur  & 
notre  Lieutenant  Général  en  notre  Pays  & 
Comté  de  Provence  ;  Se  au  nom  de  notre 
dit  Frère,  Par  le  Prince  Eugène  de  Savoye: 
Voulant  accomplir  de  notre  part  tous  les  Ar- 
ticles de  ce  même  Traité  ;  Et  défirent  d'a- 
chever inceflàmmenc  ce  qui  refte  encore  a 
régler  avec  les  Electeurs,  Princes  ,  8c  Etats 
de  l'Empire ,  Nous  confiant  entièrement 
en  la  capacité >  expérience  ,  zile  8c  fidélité 
pour  notre  fervice  de  nocredit  Coufin  le  Ma- 
réchal de  Villars  ,  fie  reconnoiflànt  les  mê- 
mes qualités  de  notre  cher  &  bien  «né  le 
Sieur  Comte  du  Luc,  Commandeur  de  no- 
tre Ordre  Militaire  de  faim  Lojïs  ,  notre 
Lieutenant  en  norredit  Pays  &  Comté  de 
Provence ,  Se  notre  Ambalfadeur  auprès  des 
Cantons  Suiffês ,  Se  notre  bien  amè  &  féal 
le  Sieur  Barberie  de  Saint-Conteft  ,  Con- 
feiller  en  nos  Confeils ,  Maître  des  Requê- 
tes ordinaire  de  notre  Hôtel,  Intendant  de 
Juftice  ,  Police  &  Finances  dans  les  Evê- 
chés  de  Metz,  Toul  Se  Verdun.  Pour  ce» 
caufes ,  5e  autres  bonnes  confidérations  1 
ce  Nous  mouvans ,  Nous  avons  commis , 
ordonné  &  député  ,  6c  par  ces  Préfentes 
fignées  de  notre  •  main  ,  commettons ,  or- 
donnons 8c  députons  not redit  Coufin  le 
Maréchal  Duc  de  Villars  ,  8e  lefâits  Sieurs 
Comte  du  Luc  8c  de  Saint  Conteft  ;  leur 
avons  donné  8t  donnons  Plein  Pouvoir  , 
CommifTîon  8c  Man  iement  fpécial  en  qua- 
lité de  nos  Ambafladeors  Extraordinaires  8e 
Plénipotcnriaires  ,  de  conférer ,  négocier  8c 
8c  traiter  dans  la  Ville  de  Bade  en  F.rgaw, 
avec  les  AmbafTadeurs  Extraordinaires  8c 
Plénipotentiaires  munis  de  Pouvoirs  en  bon- 
ne forme  ,  de  la  part  de  notredit  Frère  8c 
des  Elc£leur. ,  Prince*  8c  Etats  de  l'Empire; 
arrêrer,  conclure  8c  ligner  tels  Traités ,  Ar. 
ticles  &  Conventions  que  nofiits  Plénipo- 
tentiaires aviferont  bon  être  ;  voulant  qu'en 
cas  de  l'abiencc  de  l'un  d'eux  par  maladie, 
ou  par  qiclque  autre  caufe  légitime ,  les  deux 
autres  3)em  le  même  pouvoir  de  conférer, 
négocier ,  traiter,  arrêter, conclure 8c figner 
leL  Traites  ,  Articles  Se  Conventions  qui 
conviendront  au  bien  de  la  Paix  que  Nous 
noui  propofons;  8c  qu'un  feul  en  l'abience 
des  deux  autres,  par  maladie,  ou  par  autre 
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raifon  valable ,  ah  le  même  pouvoir  que 
tous  trois  enfembie  ;  en  forte  qu'ils  agiflent 
en  tout  ce  qui  regardera  l'Empire ,  avec  la 
même  autorité  que  Nous  ferions  ou  pour- 
rions faire  ■  G  Nous  étions  préféra  en  pe ré- 
forme ,  encore  qu'il  y  eût  quelque  chofe  qui 
requit  un  Mandement  plus  fpécial ,  non  con- 
tenu en  cefdites  Préfentes  :  Promettant  en 
foi  8c  parole  de  Roi ,  d'avoir  agréable  8c 
tenir  ferme  6c  fiable  à  toujours,  accomplir 
8c  éxecuter  ponctuellement  tout  ce  que  les- 
dits  Sieur  Maréchal  Duc  de  Villars, Comte 
du  Luc ,  8c  de  Saint  Contefi ,  deux  d'entre 
eux  ■  ou  même  un  feul  dans  lefdits  cas  d'ab- 
fence  ou  de  maladie,  auront  ftipulé ,  promis 
6c  tigne  en  vertu  du  préfent  Pouvoir  ,  fins 
jamais  y  contrevenir  ,  ni  permettre  qu'il  y 
foit  contrevenu  pour  quelque  caufe  8c  fous 
quelque  prétexte  que  ce  puiflé  être;  comme 
suffi  d'en  faire  expédier  nos  Lettres  de  Ra- 
tification en  bonne  forme ,  &  de  les  faire 
délivrer  pour  être  échangées  dans  le  tems 
dont  il  fera  convenu  par  le  Traité  à  faire  : 
Car  tel  notre  pUifir.  En  témoin  de  quoi, 
Nous  avons  fait  mettre  notre  Scd  a  ces  Pré- 
fentes.  Donné  à  Mtrly  le  quiniième  jour 
d'Avril  l'an  de  grâce  mil  iept  cens  quatorze, 
&  de  notre  Régne  le  foixarue-onzième.  Si- 

Sé  LOUIS,  ht  fur  le  repus  :  Par  le  Roi, 
iuht.  Et  fceUc  du  grand  Sceau  de  ci- 
re jaune. 

PLENIPOTENTIjI  cjesarea. 

NOS  CAROLUS  VI.  Divinâ  fa- 
vente  clément iâ,cle£tus  Romanorum 
Imperator  femper  Auguftus,  ac  Rex  Gcr- 
maniz  *  Cafielhe  ,  Arragoni*  ,  Legionis, 
utriutque  Sicilix  ,  Hierui'alcm,  Hungarix, 
Bohcmix,  Dalnvitix,  Croatie  .Sclavonix, 
Navarrae ,  Granaix  ,  Toleti  ,  Valcnttx, 
Gallitix,  Mijoricarum,  Sevilliz ,  Sadinix, 
Cordubx,  Coriîcx,  Murcix,  Gicnnis,  Al- 
garbix  ,  Algcz  rx ,  Gibraltaris,  Infularum 
Canarrx  8c  Iniiirum  ,  ac  Terrx-Finnx , 
Maris  Occani  ,  Archidux  Auftrix  ,  Dux 
Burgundix,  Brabantix,  Mcdiolani,  Styrix, 
Cannthix,  Carniolx,  Liroburgix,  Lucrrr;- 
burgix,  Geldrix,  Wirrembergx ,  Superio- 
ris  &  Inférions  ^ilefix  .  Calabrix,  Athena- 
rum,  8c  Neopatrix,  Princeps  Suevix,Ca- 
talonix  8e  Afiurix,  Marchio  Sacri  Romarri 
Imperii ,  Burgovix,  Moravix  ,  Supohons 
6c  inferiorij  Lufatix ,  Comcs  Habfpurgi, 
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Flandrix,  Tyrolis,  Ferreîis ,  Kyburgi,  Co- 
ncise ôc  Arthcfix  >  Marchio  Oriftani ,  Co- 
ma Goziani,  Namurci»  Roffilionis  ôcCe- 
ritmîoc ,  Dominas  Marchix  Sckvonicae  > 
Portus  Naonis  ,  Bifcaix,  Molinx,  Salina- 
rum  »  Tripolis  fie  Mcchlinix .  flec.  Notum 
teftatumque  fàcimus ,  qubd  cum  Pace  Noi 
inter  fie  Sercniflimum  ac  Potcmillimum 
Principem  Dominum  Ludovicum  Francix 
Regem  Chriftianifnmum  -  die  fèxtâ  Martii 
armi  curreniis  Raftadii  conclus!,  ftatutum 
fuerit  ;  modè  diâx  Pacis  conditioner  ,  & 
aux  porrô  eo  pertinent ,  acccdcnte  Sacro 
Romano  Imperio,  fie  obfervato  Ltngux  La- 
tinx,  exterorumque  requificorum  Impcria» 
lium  uld  in  Tracxatum  folemnem  redigen- 
das  ,  eumque  in  fincm  Congreflum  in  Hel- 
vctia  inftituendum  eflè  >  arque  adeô  poftei 
de  Civitate  Badx  in  Ergovia  utrtnquc  con- 
voient, ôc  nunc  ettam  à  Nobis  Sacri  Ro- 
mani Iroperii  Eleflores,  Principes  fie  Ordi- 
nes  dec enter  requiliverint  ,  ut  noftrx  quam 
mifluri  effemus ,  Legationi  ,  fuam  pariter 
vicem  Hlic  obeundam  demandaremus  ;  nos 
tanti  operis  pcr!"c;'lionem  enixè  cupientcs, 
plcnequc  conlitî  fide,  rcrum  ufu  Se  pruden- 
tii  liluftrîlTimi  Eugenii  Principis  Sabaudix 
&  Pedemomium  ,  Aurci  Velleris  Ëquitis; 
Cxfarei  no! h:  Confiliarii  Statûs  ,  Confilii 
Aulico-Bdlici  PTxfidis,  Locumtcnenti.s  Ge- 
neral «  ,  Sacri  Imperii  Campi  Marcfchalli, 
Confanguinei  &  Principis  noltri  Cartliîrni, 
neenon  Illuftrhtm  fie  Maenificorum  fïdelium 
nobis  dileâorum  >  Pétri  Comiris  dcGoefs  in 
Garlfpcrg ,  adrualis  noftri  Cxlàrei  Statûs  Con- 
filiarii Arcani  Camerarii  ;  uti  fie  Joannis-Fsa- 
derici  Comitis  à  Seilern  fie  Afpang  Confilia- 
rii Aulici,  fie  Chancellarix  noftrx  Auftria- 
cx  AflèfToris;  eos  nominaverimus,  elcgeri- 
mus  fie  conftitucrimus,  qucrmdrnodum  prx- 
fentibus  nominamus  e  igimus  fie  conftitui- 
mus  noftros  Legatos  Enraordinarios  fie  Plc- 
nipocentiarios,  committentes  iiidcm ,  ut  ré- 
bus omnibus  ,  qux  ad  prxdictum  Traâa- 
lum  fpeâant,  cum  Scrcniffimi  fie  Potentis- 
fimi  Francix  Reg"  Chriftianiffimi  Legatis 
Se  PlenipotcntiariiSjfufficienri  mandato  mu- 
nitH,  conférant  ôc  con ventant;  dames  quo- 
que  plenam  fie  abfblutaro  poteftatem  >  cum 
omni  autoritate  fie  mandato  ad  id  necefiàrii*, 
fuprà  nominatis  Legatis  Extraordinariis  fie 
Plenipotentiariis  noftris,five  tribus conjunc- 
tim ,  (ive  duobus  ex  iJlis,  tertio  abfcnte>vel 
ftiixr  impcaito  >  *ui  cium  uni  corum  ion  > 
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4e  (èorfim  duobus  reliquis  fimili'er  abfen ri- 
bus  vel  impeditis  prxfarum  folcmnem  Trac- 
tatum  pro  nobis  fie  Imperio  noftroque  fie 
ejufdem  nomine ,  tneundi  fie  fignandi  otr-nia 
quoque  inftrumenta,  qux  in  eum  finem  re- 
quiri  poflùnt,  confîciendi,  expedtendi,  cx- 
tradendi,adeoque  in  univerfum  agendi ,  pro- 
miitendi.  ftipu!andi,concludendi  fie  fignan- 
di AcH  ,  Declarationcs,  Pacta ,  Convcnra 
commutandi  >  altaque  omnia  ,  qux  ad  mc- 
moratum  Tra&atum  penineant  ,  faciendi 
xquè ,  libère  Se  ample,  ac  ipfi  prxiêntcsid 
faccre  poflemus  ,  quantumvts  mandato  ad- 
huc  fpccialiori  fie  exprefliori ,  quam  quod 
Prxlènribus  hifee  continetur,  opus  eflè  vi- 
fum  fuerit  :  Proraittentes  prxcera  fie  décla- 
rantes verbo  noftro  Imperiaii  fie  Rcgio,  Im- 
periique  nomine  acceptum  Ar  gratum  ,  fir- 
mum  quoque  ôc  ratum  noshabhuro»,quod- 
cuhque  per  diâos  noihos  Legacos  Extraor- 
dinarios  fie  Plenipotcnriarios,  trinosconjunc- 
tim  ,  vel  binos  ,  ex  illis  tertio  abfentc ,  vel 
aliter  impedito,  unum  ettam  corum  folum, 
fimiliter  abfentibus  vel  impeditis  duobus  re- 
liquis ,  adhim  ,  conclufum ,  fignatum  -  ex- 
traditum  fie  commutatum  fuerit  :  Ac  deni- 
que  nomine  ,  quo  fupri  Nos  obftringcntc» 
hifee  Prxicntibus  ad  expediendum  rat ifi ca- 
tion u  m  noftrarum  Diplomata  in  decenti  fie 
folemm  forma  ,  intrique  tempus  ,prout  con- 
venent  «  in  quorum  fidem  roburque  Prx- 
fentes  manu  noftrâ  fubfcriptas  Sigillo  noftro 
hnperatorio  firmari  juftimus.   Qux  daban- 
fur  m  Civitate  noftrà  Viennx ,  die  vigefim  â 
ièxti  menfis  Aprilts  >  anno  Domini  millefi- 
mo  feptingentdimo  decimo  quarto,  Rcgno- 
rum  noftrorym  Romani  tertio,  Hifpanico- 
rum  undecimo,  Hungarici  &.  Bohemici  ve- 
rô  quarto.    Signatum  ,  CAROLUS.  Infc- 
riûs,  Ul.  Frid.  Car.  Com.  de  Schok- 
Born.  Ad  Mandatum  Sacrx  Cxfarex  Ma- 
jeftatis  proprium,  Petrus-Josbphus  Dol- 
biro. 

CONCLUSUM, 

0*  réfolution  Je  U  Dit'te  de  tCmitt,  dm 
1$.  Avril  1714.  trad*it  de  t  Alle- 
mand. 

SON  AltefTe  Monfieur  le  Prince  Maxîmt- 
lien-Charlcs  de  Lowcnftein-Wcrthcim , 
Plénipotcatiairc  ôe  principal  Commifl'airc  d« 
Cccci  l'Em- 
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l'Empereur  notre  très- bénin  Seigneur >  en 
la  prefente  Dicte  générale  de  l'Empire,  ayant 
remis ,  dicté  5c  mis ,  fuivant  l'ordre  conve- 
nable , en  délibération  le  o.  Avril  de  la  pré- 
fente  année  ,  les  Décrets  de  Commiflions 
Impériales  du  a+-  &  du  3 1.  Mars  précédent, 
&  les  Pièces  y  jointes.  On  a  vu  clairement 
par  leur  contenu ,  par  l'expofition  de  ce  qui 
a'cft  pâlie  pendant  la  négociation  de  la  Paix 
lignée  à  Raftadt  le  6.  Mars  dernier,  ratifiée 
par  Sa  Majcfté  Impériale,  &  par  pluficurs 
autres  conlidcrarious,  que  Sadite  Majei te  Im- 
périale déure  de  (avoir  des  Electeurs,  Prin- 
ces 5c  Etats  de  l'Empire  ,  quelle  résolution 
ils  veulent  prendre  dans  cette  conjoncture  , 
s'ils  donneront  a  Sadite  Majcfté  Impériale 
un  Plein-Pouvoir  de  la  part  de  l'Empire  pour 
la  négociation  de  la  Paix  générale  à  laquelle 
on  va  travailler,  ou  s'ils  prendront  laréïolu- 
tion  d'y  envoyer  la  Députation  qui  a  été 
formée  en  1 709.  Sur  quoi  les  trois  Collèges 
de  l'Empire  ont  jugé  plus  à  propos,  &  ont 
unanimement  réfoiu  de  faire  d'abord  de  la 
part  de  l'Empire  ,  des  remercimens  très- 
humbles  à  Sa  Majcfté  Impériale  ,  des  foins 
paternels  qu'elle  ne  cclic  de  prendre  pour 
le  falutde  1  Empire,  de  reconnoitre  que  noua 
devons  a  la  magnanimité  &  a  fa  contlancc ,  la 
confervation  de  notre  chère  Patrie ,  dans  (on 
Etat ,  dans  fon  élévation  &  dans  la  liberté, 
&  de  la  fupplier  enlûite ,  en  lui  donnant  pour 
cet  effet  les  Pouvoirs  luffifàns,  comme  ils 
lui  font  donnés  par  le  prc&nt  Acte,  de  trai- 
ter au  Congrès  folcmnel  qui  le  tiendra  in- 
cefTammcnt ,  &  de  conclure  4e  la  part  & 
au  nom  de  l'Empire  ,  la  Paix,  fur  le  plan 
des  conditions  dont  il  a  été  convenu  àRad- 
ftadt  le  é.  Mars  dernier ,  entre  Elle  &  la  Cou- 
ronne de  France  -,  De  faire  auili  d'ailleurs , 
6c  d'avoir  attention  a  tout  ce  qu'il  fera  pos- 
liblc  d'obtenir  de  plus,  pour  le  bonheur  de 
l'Empire  en  général ,  &  pour  la  confblation 
ôc  la  (ureté  de  chacun  de  fes  Euts  eu  parti- 
culier. 

Les  Electeurs  ,  Princes  &  Etats  de  l'Em- 
pire ont  une  refpectueuie  &  terme  confian- 
ce, que  Sa  Majcfté  Impériale  ne  lailTerade 
sa  part  rien  a  défircr  pour  cet  effet.  Sur  ce 
les  Canfeûlers  ,  Envoyés  6c  Députés  des 
Electeurs  ,  Princes  &  Etats  de  l'Empire, 
préfens,  fc  recommandent  en  la  manière  la 
plus  convenable  à  Sadite  Altcflê  Monfieur  le 
Cornmifliire  principal  de  l'Empereur.  Signé 
à  Ausbourg  le  aj.  Avril  1714. 
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RATI F ICATlQ  CtAiSAREA. 

NOS  Carolus  VI.  Divinâ  favente  cle- 
roentii  ,  electus  Romanorum  Impe- 
rator  ,  femper  Auguftus  »  ac  Rex  Germa- 
nise, Ci: telle,  Arragonix,  Legionis,  utrius- 
queSicilix,  Hieruialcrn  ,  Hungarix,  Bo- 
hemix  ,  Dalmatix  >  Croatix,  bclavonix, 
Navarrx  ,  Granatx  ,  Toleti  >  Valcnrix, 
Gallitix  ,  Majoricarum ,  Scvilix ,  Sardioix  > 
Corduhx  ,  Corliex  ,  Murcix  ,  Giennis, 
Algarbix  ,  Algezirx  ,  Gibraltaris  ,  lnuala- 
rum  ,  Canarix  ,  &  Indiarum  ,  ac  Terne 
Firmx  ,  Maris  Oceani,  Archidux  Auftrix, 
Dux  Bureundix  ,  Brabantix  ,  Mcdiolani , 
Stirix,  Carinthix,  Carniolx,  Limburgix, 
Lucemburgix  ,  Geldrix  ,  Wirtembcrgx , 
SupetîorU  &  Infcrioris  Silefix  ,  Calabrix  , 
Atnenarum,  Neopatrix,  Princeps  Suevix> 
Catalonix ,  &  Afturix ,  Marchio  Sacri  Ro- 
mani Imperii,  Burgovix,  Moravix,  Supe- 
rioris  &  Inferioris  Lufatix  ,  Cornes  Habs- 
purgi,  Flandrix,  Tyrolis,  Ferretis,  Kybur- 
gi ,  Goritix  ,  &  Arthefix,  Marchio  Oris- 
thani ,  Cornes  Goziani ,  Namurci  >  Roflî- 
lionis  ,  5c  Ceritanix  ;  Dominus  Marchix 
Sclavonicx ,  Portus  Naonis ,  Biscaïx ,  Mo* 
Hnse  ,  Sahnarum  ,  Tripolis,  5c  Mechlinix  > 
«ce. 

Notum  fâcimus  orrmlbus  5c  fingulis  prx- 
fentes  Litteras  infpecturis  ,  vel  legi  auditu- 
ris  .  aut  quoroodocunque  infraferipeorum 
notitia  ad  ipfos  pervenire  poterit.  Poftquarn 
ad  reftinguendum  quod  ante  annos  ahquot 
exarfic  grave  bcllum  ,  primum  quidem  Pax 
nos  5c  Sacrum  Romanum  Imperium  inter, 
5c  SercniiTimum  ac  potentimmum  Princi- 
pcm  Dominum  Ludovicum  Francix  Re- 
gem  Chrùttanillîmum  Radftadii  inita,  dein- 
dè  verô  folemnior  Congrefllis  Badx-Ergo- 
vix  inftitutus  fucrit,  divini  favente  clemen- 
tiâ  fàctum  eflè  ,  ut  poft  multos  5c  laborio- 
fos  Tractatus  per  Legatos  Extraordinarios 
5c  Plcnipotentiarios  ab  utraque  parte  ad  id 
dcftiiucos  ,  générale  Pacis  inftrumentum 
confectum  fit  formâ  »  modo  6c  tenore  fc- 
quenri. 

Ici  ejl  tranferit  le  Trùtt. 
Cùm  igitur  hxc  omnia  ôc  ûngula  per  no s- 
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tros  Legatos  >  8c  Plcnipotenriarios  fuprà  me- 
moratos  •  Mandate  nolfro ,  proue  hic  ver bo 
tenus  inferta  8c  deferipta  leguntur,  gefla, 
pendU  8c  convenu  fmt ,  nos  eadem  omnia 
8c  Gngula  prxhabita  maturâ  8c  diligent!  con- 
ûderatione  ex  certâ  noftri  feientiâ  approba- 
mus ,  ratificamus  8c  confirmanuis  ,  raraque 
8c  firma  eflê  8c  fore  virtute  pnefentium  de- 
claramiu  ,  fimulque  verbo  Imperiali  8c  Re 
gio  promittimus  pro  Nobis  noftrisque  Suc- 
ceflbribus  ,  8c  Imper  io  Romano  >  (cujus 
Status  Ratisbonae  per  Deputatos  congregari 
memoratum  Pacis  inftrumentum  in  omni- 
bus 8c  ûngulù  Amculis  vtgore  conclufi  die 
nonà  menus  hujus  facti ,  8e  ad  manus  nos- 
tras  tranfiniiTi,  approbarunt  8e  ratificarunt  ;) 
nos  omnes  &  fin^los  fuprà  deferiptos  Ar- 
ticulos,  8e  quklquid  rota  hac  Pacis  conven- 
tione  continetur  >  hrmiter  ,  conitanter  ac 
inviolabiliter  fervaturos  ,  atquc  eiccutioni 
mandature»  >  nultaque  ratione  vel  per  alios 
ullo  unauaro  tempo  re  contraventuros  ,  aut 
ut  per  alios  contraveniatur  ,  pafluros,  quo- 
modocunque  id  6eri  poffit ,  omni  dolo  8e 
fraude  exclu  fis.  In  horum  omnium  tefti- 
monium  &  fidem  ,  figillum  noftrum  Carla- 
reum  majus  huic  diplomati  manu  noftri 
fubfcripto  j  appendi  fecimus.  Datum  in 
Arce  noftrt  Regiâ  Pofonii  die  décima  quin- 
tâ  Ocfobris  anno  millcfimo  feptingentetimo 
decimo  quarto  ;  Regnorutn  noitrorum  Ro- 
rto  >  Hispanicorum  duodecimo, 
8c  Bohemici  verô  pariter  quarta 


jefté  Impériale  notre  très-benin  Seigneur  en 
la  prélênie  Dicte  Générale  de  l'Empire ,  que 
l'on  a  appris  amplement  par  le  Décret  de 
la  C'um million  Impériale  communiqué  le 
deuxième  de  ce  mois  ,  8c  par  le  Traité  de 
Paix  qui  y  étoit  joint ,  que  ladite  Paix  a  voit 
été  conclue  &  lignée  à  Bade  en  Ergaw  te 
reptième  jour  du  mois  de  Septembre  der- 
nier,  entre  Sa  Majeftè  Impéiiale  8c  le  laine 
Empire  Romain  d'une  part  >  8c  la  Couron- 
ne de  France  d'autre  part  ,  en  conformité 
de  la  négociation  de  Paix  de  Radftadt  ,  8c 
en  vertu  du  Pouvoir  donné  par  le  Saint  Em- 
pire Romain  ;  Et  que  comme  Sadite  Ma- 
tefté  Impériale  demande  très-benigement  ï 


(L.  S.)  CAROLUS. 


(L.  S.)  Ul.  F.  Comte  de  Schomborm. 
Ai  Mtudatum  Stcrs  Ceefirts  Msjefiatis 


(L.  5.)  Petrus-Josephui  d'Oxberg. 


CONCLUSUM  m  RESOLUTION 
de  U  DiAe  de  t Enfin  ,  du  9.  OHebre 
17 14.  Traduit  dt  l 'Allemand. 

ON  repréfente  en  la  manière  convena- 
ble par  la  Préfente ,  au  nenn  des  Elec- 
teurs ,  Pnnccs  &  Etats  de  l'Empire  à  Son 
Alteflè  Monfeigncur  le  Prince  Maximilien- 
Charics  de  Loweltein  Wertheim  ,  Plénipo- 

D>  .■■       I  flft  *  —  - 

Ov»  1     P^ui  ItflTv 


la  préfente  Diète  de  l'Empire  une'proropte 
délibération  touchant  la  Ratification  de  la- 
dite Paix  1  l'on  a  propofe  >  éxaminé  8e  déli- 
béré mûrement  8c  dans  les  formes  ,  l'im- 
portance de  l'affaire  ,  fuivant  fes  circonftan- 
ces  ,  8c  que  l'on  a  jugé  &  conclu  ,  que  la- 
dite Paix  (ignée  le  feptieme  jour  du  mois 
de  Septembre  dernier  I  Bade  en  Ergaw, 
entre  Sa  Majefté  Impériale  8e  le  Saint  Em- 
pire Romain  d'une  part,  8c  la  Couronne  de 
France  d'autre  part  »  doit  être  ratifiée  & 
confirmée  de  la  part  de  Sa  Majefté  Impéria- 
le  8c  de  l'Empire  ,  ainG  qu'on  la  ratifie  8c 
confirme  par  la  Présente  dans  tous  les  trois 
Collèges  de  l'Empire.  Ainfi  remerciant 
très-humblement  Sa  Majefté  Impériale  ,'des 
foins  paternels  qu'Eue  a  fait  connoïtre  8c 
qu'Elle  a  pris  en  cette  occalion  j  on  la  prie 
rcfpedhieufèment  par  la  Préfente  de  la  part 
de  l'Empire  »  de  vouloir  bien  ratifier  8c  con- 
firmer ladite  Paix  en  fbn  nom  8c  en  celui 
du  Saint  Empire ,  dans  le  tems  limité.  Sur 
ce  ,  les  Confëillers  ,  Envoyés  8c  Députés 
des  électeurs  ,  Princes  &  Etats  de  l'Empi- 
re ,  préfens ,  fc  recommandent  a  Sadite  Al- 
teflè Moniteur  le  Commiflàire  principal  de 
l'Empereur,  Signé  à  Ratisbonne  le  neuviè- 
me jour  d'Oûobrc  171+. 

(L.  S  )  La  Chancellerie  Electorale  de 
Mayencc. 

Le  foullîgné  Secrétaire  d'Ambaflade  de 
Sa  Majefté  Impériale  ,  certifie  que  cette 
Copie  eft  conforme  en  tout  à  l'Original  en- 
voyé à  la  Cour  Impériale.  Fait  à  Bade  en 
Ergaw  le  2S.  Oûobrc  1714.  Scellé  8c  fi- 
gue. 
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C  De  Pewterridter  d'Adelhavsen. 

Or/jM  de  rEtbéngt  des  Rstifitétins 
du  Traité. 

NOu  j  fouffignés  Sécretsire»  d'Ain  bal- 
fade  de  Sa  Majefté  Impériale  &  de 
Sa  Majefté  Très-Chrér  icnnc ,  certifions  que 
les  Ratifications  de  la  Paix  folcmnelle  con- 
clue' en  ce  Lieu  le  7.  Septembre  de  la  pré* 
iente  année  ,  revêtues  de  toutes  leurs  for- 
mes par  Sa  Majefté  Impériale  en  ton  nom 
ÔC  en  celui  de  l'Empire  Romain  d'une  part, 
&  par  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  d'autre 
part,  ont  été  échangées  par  Nous  en  forme 
iolcmnelte  à  Bade  en  Ergaw  le  28.  jour  du 
mots  d' Octobre  de  l'année  171+  En  foi  de 
quoi  nous  avons  ligné  ces  Présentes. 

(L.  S.)  C.  F.  Pente  rridter  d'Adkl- 

H  AU  JE  H. 

(I.  5.)  La  Porle  do  Theil. 


ORDONNANCE 
DE  PAR  LE  ROI. 

ON  fait  à  ûvoir  a  tous,  qu'une  bonne, 
ferme  ,  ftable  &  folidc  Paix  ,  avec 
une  réconciliation  entière  &  ilnccre  a  été 
faite  &  accordée ,  entre  Très-Haut,  Très- 

LOUIS, 


DE  BADE. 

par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  ôc  de 
Navarre  notre  Souverain  Seigneur  :  Et  Très- 
Haut  ,  Très-Excellent  ôc  Très-PuiiTant 
Prince  Charles  Empereur  ^  Et  les  Seigneurs 
Electeurs ,  Princes  &  Etat»  de  l'Empire, 
leurs  VatTaux  ,  Sujets  ôc  Serviteurs  en  tous 
leurs  Royaumes,  Pays,  T«r*Xj  ôc  Seigneu- 
ries de  leur  obcïfïànce:  Que  ladite  Paix  cft 
générale  entre  eux  6c  leursdits  Vatlàux  fie 
Sujets  ;  &  qu'au  moyen  d'icelle  il  leur  eft 
permis  d'aller ,  venir  ,  retourner  oc  lèjour- 
ner  en  tous  tes  Lieux  dcfdits  Royaumes. 
Etats  &  Pays  ,  négocier  ôt  faire  commerce 
de  Marchandues  ,  entretenir  corrcfpondan- 
ce  ,  6c  avoir  communication  les  uns  avec 
les  autres,  &  ce  en  toute  liberté,  franchife 
ôc  fureté  ,  tant  par  Terre  que  par  Mer  ,  & 
fur  les  Rivières  .  &  autres  Eaux  ,  &  tout 
ainû  qu'il  a  été  &  du  être  fait  en  tems  de 
bonne  ,  Cncéie  &  amiable  Paix  ,  telle  que 
celle  qu'il  a  plu  à  la  Divine  bonté  de  don- 
ner audit  Seigneur  Roi,  ôc  auiditi Seigneurs 
Empereur  ,  Electeurs  ,  Princes  &  Etats  de 
l'Empire  ,  &  «  leurs  Peuples  ôc  Sujets  :  Et 
pour  les  y  maintenir  il  eft  très-expreflèment 
défendu  à  toutes  perfonnes  de  quelque  qua- 
lité ôc  condition  qu'elles  foient,  d'entrepren- 
dre ,  attenter,  ou  innover  aucune  choie  au 
contraire ,  'ni  au  préjudice  d'icelle.  fur  pei- 
ne d'être  punis  sévèrement  comme  infrac- 
leurs  de  Paix  ,  &  perturbateurs  de  repos 
public  :  Et  afin  que  peribnne  ne  puiflê  ea 
prétendre  eau  le  d  ignorance  ,  la  Présente 
fera  lue ,  publiée,  ôc  affichée  où  beibin  fe- 
ra. Fait  à  Mariy  te  quatrième  Novembre 
1714.  Signé  LOUIS.  Et  plus  bas,  Col- 
•  HT.   Et  feellé  du  petit  Scel  fecr et . 
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TRAITÉ 


ENTRE  LE 


SACRE'  EMPIRE  ROMAIN, 

ET  SA  SACRE'E  MAJESTE'  ROYA- 
LE ET  CATHOLIQUE. 


♦ARTICLE  premier. 


ou  couleur  que  ce  pu  i  (le  être  ;  mais  plutôt 
r"une  &  l'autre  Partie  procurera  fcriculcmc  ît 
l'honneur  ,  l'utilité  &  l'avantage  de  l'autre, 
nonobftant  tous  Traites  quelconques  ou  Al- 
liances qui  pourroient  être  k  ce  contraires, 
en  quelque  tems  fie  de  quelque  roamere 
qu'ils  ayent  été  faits  ,  ou  paillent  être  faits 
à  l'avenir. 

II.  Il  y  aura  de  part  &  d'autre  Amniftie 
fie  oubli  perpétuel  pour  toatc-  lioltilitcs  corn- 
mifcs  d'un  &  d'autre  coté ,  durant  fie  *  l'oc- 
cafion  de  la  Guerre  :  En  telle  forte  que  ni 
à  ce  fujet  ,  ni  à  rarfon  d'aucune  autre  cho- 
fe  ,  l'une  dc  puifle  en  aucune  manière  eau- 
fer  x  l'autre  .  ni  fouftrir  qu'on  lui  caufe  au- 
cune inquiétude  ,  directement  ou  indireâc- 
ment ,  par  voye  de  fait ,  ou  fous  prctex'e 
dc  droic. 

Jouiront  aufli  dc  cette  Amniflie  ,  dc  fon 

*  Noui  paffbi»  le  prélude  de  ce  Tuile  &  du  luiTani.  pare*  au'ctaot  •  peu  pic»  fcmbrjUci  i  ceJui  du  weeé- 
éut  il  tu  iiiualc  de  lu  rjcm>  ' 


L  y  aura  Piix  confiante  ,  per- 
pétuelle fie  univcrfellc ,  fie  vé- 
ritable Amitié  entre  Sa  Sacrée 
Mjjcftc  Impériale  fie  Catholi- 
que ,  &  fes  SuccelTeurs  ,  tout 
le  Sacré  Empnt  R»mam,  fie  tous  fit  chacun 
de  les  Electeurs  ,  Princes  ,  Etats  ,  fit  Or- 
dres ,  Vaflâux,  Qicm  &  Sujets  d'une  part, 
fit  Sa  Sacrée  Majelté  Royale  Catholique, 
fie  fes  Héritiers ,  S'ucccflcurs ,  Cliens  fie  Su- 
jets d'autre  part  ;  &  die  fera  fi  fincéretnem 
oblcnréc  ,  qu'aucune  des  deux  Parties  ne 
pourra  entreprendre  quoi  que  ce  fort  ,  fous 
quelque  prétcvtc  ou  prctrntion  que  ce  puifîè 
etre  »  à  l'injure  ,  dommage  ou  préjudice  de 
l'aurre  ,  ou  puifle  ou  doive  donner  aucun 
confeil  ou  fecours  à  ceux  qui  entrepren- 
droient  ,  ou  tàchcroient  dc  porter  quelque 
dommage  que  ce  (bit  ,  fous  quelque  nom 
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bénéfice  ôc  effet ,  tous  VafTaux ,  Clicns  & 
Sujets  de  l'une  ôc  de  l'autre  Partie ,  en  y 
ajoutant  néanmoins  cette  déclaration  j  que 
les  chofo  arrêtées  dans  le  Traité  de  Neu- 
tralité conclu  à  la  Maje  en  1703.  au  fujet 
des  Princes  ,  Vaflaux  ôc  Sujets  de  VEmp,re 
«n  Italie ,  &  confirmée  au  XXX.  Article 
de  la  Paix  de  Bade  faite  avec  le  Roi  de 
Franu  ,  feront  tenues  pour  répétées  dans  le 
prefent  Traité,  ôc  inviolablcmenc  obfcrvccs 
par  l'une  ôc  l'autre  Partie. 

III.  En  vertu  de  ce  Traité  ,  feront  entiè- 
rement rétablis  ,  &  le  fini  en  effet  dés  la 
fignature  de  la  Paix  ,  les  Commerces  entre 
les  Sujets  de  fa  Sacrée  Majefté  Impénale  ôc 
Catholique  &  de  l' Empire ,  fie  ceux  de  fa 
Sacrée  Majefté  Royale  ôc  Catholique  fie  du 
Royaume  SEtpagae ,  avec  la  même  liberté 
qui  a  été  avant  la  Guerre  ,  fie  jouiront  tous 
fie  un  chacun  de  part  6:  d'autre  ,  nommé- 
ment les  Sujets  fit  Habitans  des  Villes  Im- 
périales 8c  des  Ports  Anféatiqucs ,  tant  par 
Mer  que  par  Terre,  d'une  pleine  lurcté, 
fie  de  tous  droits,  immunités ficémolumcns, 
dont  ils  ont  joui  ci-devant. 

IV.  Sa  Sacrée  Majefté  Impériale  ôc  Ca- 
tholique confent  pour  Elle  ôc  le  Sacre  Em- 
pire Romarn  ;  que  fi  le  Duché  de  Toftane, 
fie  ceux  de  Parme  ôc  de  Plaifante ,  (comme 
ils  ont  été  reconnus  dans  le  Traité  de  Lan- 
dret  en  1718.  par  toutes  les  Parties  Con- 
tractantes ,  pour  Fiefs  indubitables  de  VEm- 
pne  ,  dépendans  des  anciens  Droits  de  Su- 
périorité ,  )  viennent  à  vaquer  par  le  défaut 
de  Poftérité  mafeuline  ,  la  Fille  du  Sérenis- 
ilme  Roi  d'Espagne  ,  aînée  de  la  Reine  vi- 
vante, née  Princeile  de  Panne,  fie  fes  Des- 
cendant Mâles  ,  nés  en  légitime  Mariage , 
ôc  au  défaut  de  ceux-ci  ,  le  fécond  fils  ,  ôc 
les  fuivans  du  même  Roi  fie  Reine ,  enfem- 
ble  avec  leurs  Dcfccndans  Mâles  ,  nés  ou  à 
naître  en  légitime  Mariage  ,  fuccéderont  à 
tous  Icfdits  Duchés  ôc  Provinces  ,  fuivant 
les  Lettre»  Expedarives  qui  en  ont  été  déjà 
données,  contenant  l'éventuelle  Invcftiture, 
à  condition  néanmoins  que  la  Ville  de  Li- 
vom*  demeurera  toujours  un  Port  Libre, 
comme  elle  eft  prcfcntcmenc 


?.ET  LE  ROI  D'ESPAGNE. 

Le  Roi  Catholique  promet  outre  cela, 
que  le  dit  cas  arrivant ,  il  cédera  au  Prince 
Infant  fon  Fils  ,  la  Ville  de  Porto- Lowgone, 
avec  la  partie  qu'il  pofTéde  dans  flilc  d'E/- 
ve  }  fie  que  ni  lui ,  ni  autre  de  les  Succef- 
feurs  au  Royaume  d'Espagne ,  ne  pourra  ja- 
mais éxcTccr  la  Tutclc  du  Prince  qui  pof- 
federa  tous  ces  Duchés ,  ou  feulement  quel- 
ques-uni d'eux  ,  fie  ne  pourra  acquérir,  re- 
tenir ni  poflëder  quoique  ce  foit  deidits  Du- 
chés ,  ni  en  Italie ,  fie  qu'il  obiêrvcra  réli- 
gieufement  lesprécautions  portées  dans  l'Ar- 
ticle V.  du  Traité  de  Londret  ,  pour  ne 
point  introduire  ni  de  fies  propres  Troupes , 
ni  d'Etrangères  à  fa  Solde,  durant  la  vie  des 
Princes  d'â-prélcnt  :  En  telle  forte  néan- 
moins ,  que  fi  le  cas  d'ouverture  de  l'un  ou 
de  l'autre  de  ces  Duchés  vient  a  arriver ,  le 
Prince  Infant  Don  Cariât  pourra  en  prendre 
poffeflion  ,  fuivant  les  Lettres  d'Inveftiture 
Eventuelle ,  dont  la  teneur  en  tous  fie  cha- 
cun de  fes  Points,  Articles,  Claufes  fie  Con- 
ditions eft  ici  tenue  pour  répétée  fie  entiè- 
rement inférée. 

V,  Seront  compris  dans  la  préfente  Paix 
tous  ceux  qui  dans  l'cfpace  de  ûx  mois ,  a- 
prés  l'échange  fait  des  Ratifications  ,  feront 
d'un  commun  confentement ,  nommés  par 
l'une  ou  l'autre  Partie. 

Fait  tjr  Signe"  i  Vienne  tn  Antrïtb*  k  1 . 
dm  mon  de  Mai  1715. 

Eugène  de  Sa-  J.  L.  Baron  de 

vors,  RiptRUA. 
Phil-Louïs  C.  de 

SlNZENDORF. 

gvndacker  c.  de 
Stakhember. 

ARTICLE  SEPARE'. 

LEs  Titres  pris  de  part  ôc  d'autre  dans 
ce  Traité  ne  pourront  tirer  a  aucune 
conféqucncc-  Cet  Anicle  feparé  aura  le 
même  vertu  >  que  s'il  avoit  été  inlèrc  dans 
le  Traité. 
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Auerdis  a  U  MU  d-Atx-U-ChaftlU  <$• 
i  fin  Eglife  Collégiale  de  N.  Ddme , 
Mr  lei  Empereurs  Chtrlenuum  ,  Fri- 
dtnc  I.  &  Fridérie  IL 

Amwmde  U  fi  in  te  &  imdrvifiUe  TVmit/. 


FRIOERIC  II.  parla  grâce  de  Dieu, 
Empereur  de*  Romains  ,  toujours  Au- 
gultc  >  Roi  de  Jcrufalem  &  de  Sicile.  Noua 
noua  Tentons  obligés  de  condefeendre  aux 
juftes  demandes  de  dos  fidèles  Sujets  >  6c  fi 
nous  ne  les  écoutions  favorablement  .  nous 
ferions  une  efpéce  d'injuftice  ,  puifqu'elles 
n'ont  rien  que  de  raifônnable  Nous  fai- 
fons  donc  lavoir  par  ces  préfentes  Lettres 
à  tous  préfens  &  à  venir  ,  que  nos  fidèles 
Guillaume  Avocat  de  la  Ville  d'Aix  ,  Hen- 

2'  ("on  frère  notre  Trifcamerier  ,  6c  Théo- 
Mie  d'Orlovesberge  ,  Députés  de  nos  fidè- 
les les  Habitans  de  la  Ville  d'Aix  vers  no- 
tre Fer  l'on  ne  ,  pour  les  intérêts  publics  de 
U  même  Ville  ,  ont  préfenré  à  notre  Ma- 
jefte  Impériale  certain  Privilège  libéralement 
6c  dès  long-tems  à  icellc  accorde  par  Fri- 
déric  notre  Ayeul  de  glorieufe  mémoire: 
Nous  fuppliant  très-humblement  de  le  re- 
nouveler,  Ôc  de  vouloir ,  de  notre  grâce , 
confirmer  tout  le  contenu  en  icelui ,  dont 
voici  la  teneur  de  point  en  point 

Anwemdelm  Simte  &  inSviftile  Trmitf. 

FRIDERIC  par  la  grâce  de  Dieu, 
Empereur  des  Romains.  Depuis  que  par 
la  clémence  divine  nous  avons  pris  en  main 
les  rênes  de  l'Empire  Romain  ,  Nous  nous 
femmes  propofé  ,  6e  nous  n'avons  rien  eu 
plus  a  cœur ,  que  de  fuivre  les  traces  des 
A  dultes  Rois  6c  Empereurs ,  qui  nous  ont 
U. 


précédé  ,  6c  principalement  du  très-grand 
6c  glorieux  Empereur  Charles,  pour  k 
conduite  de  notre  vie  ,  6c  le  gouvernement 
de  nos  Sujets  :  afin  que  l'imitant  6c  l'ayant 
toujours  devant  les  yeux  ,  nous  maintenions 
à  ion  exemple  les  droits  des  Eglifcs  .  la  for- 
me du  gouvernement  de  l'Etat  ,  6c  ne  per- 
mettions pas  que  les  Loix  foicnt  aucune- 
ment violées  dans  toute  l'étendue  de  notre 
En  effet  ,  les  amples  6c  fidèles 
i  que  nous  avons  de  fa  vie  , 
apprennent  bien  au  long  que  fon  i 
rdpiroit  qu'après  la  vie  éternelle  ,  6c  i 
bien  >  dans  l'ardeur  qu'il  a  voit  d'étendre  par 
tout  le  nom  Chrétien ,  6c  le  culte  de  la  fàin- 
te  Religion  ,  il  a  fondé  d'Evéchés  6c  d'Ab- 
bayes ;  combien  il  a  bâti  d'Eglifcs,  de  com- 
bien de  fonds  6c  de  revenus  il  les  a  enri- 
chies i  combien  enfin  fa  munificence  6c  fa 
chante  fe  font  répandues  en  aumônes  >  non 
feulement  au  deçà  ,  mais  auffi  au  delà  des 
Mers.   Les  Pays  de  Saxe  ,  de  Frtfe,  6c  de 
Wcitphalie,  l'Lfpagne  auffi  6c  les  Vandales, 
qu'il  a  tous  convertis  à  la  Foi  Catholique, 
6c  par  la  Prédication  de  l'Evangile  6c  par 
l'epcc  ,  nous  fbumiffent  une  autre  preuve  du 
Zélé  qu'il  a  eu  pour  la  propagation  de  la 
Religion  Chrétienne  ,  6c  pour  la  convenu  m 
des  Infidèles  ;  6c  qu'en  cela ,  il  s'eft  montré 
un  puilTant  Athlète  ,  6c  un  vrai  Apôtre ,  6e 
quoiqu'on  ne  puiûe  pas  dire  que  l'èpée  ait 
tranfpercé  fon  ame,  on  peut  dire  cependant 
que  les  diverfes  tribulations  qu'il  a  foufrer- 
tes  ,  les  dangéreux  combats  aufquels  il  s'eft 
expofë  ,  6c  le  dèGr  perpétuel  qu'il  avoit  de 
mourir  pour  la  converûon  des  Infidélei ,  ont 
fait  de  lui  un  vrai  Martyr.   Nous  le  tenon* 
donc  aujourd'hui  pour  un  des  Elus ,  6c  pour 
un  faint  Coofe fleur  .  6c  l'honorons  en  terre 
en  cette  qualité  :  Croyant  qu'après  avoir  vé- 
cu ici  bas,  avoir  fait  une  pjrc  profeflion  de 
la  vérité ,  6c  avoir  pratique  une  fincère  pé- 
nitence ,  il  a  été  reçu  en  Piradis  ,  6c  que 
comme  faint  6e  vrai  Conféflëur ,  il  en  a  ob- 
tenu la  Couronne  dans  les  Cieux  avec  les 
faims  Confcflcurs.  Ainfi  animés  puif- 
par  les  glorieux  faits  6c  les  mérite* 
du  très-Saint  Empereur  Charles  ,  8c  d'ad- 
leurs  induits  par  les  inlhncc-  de  notre  très- 
cher  Ami  rilluftre  Henry  Roi  d'Angleterre, 
munis  du  contentement  6c  autorité  du  Sei- 
gneur Pape  Pafchal ,  6c  de  l'avis  de  tous  les 
Princes  ,  tant  Séculiers  qu'Eccléfiafriques» 
poux  la  découverte  ,  exaltation  ÔC  i 
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don  de  ion  très  taint  corps  ,  nous  avons  te- 
nu une  Cour  folemnelle  au  jour  de  Noël 
dans  la  Ville  d'Aix  :  Auquel  lieu  Ion  très- 
faint  Corps  avoit  été  fecrétement  dépote 
pour  la  crainte  des  Ennemis  de  dehors  ,  ou 
même  du  dedans.  Mais  ayant  été  manifefté 
par  une  révélation  Divine  >  nous  l'avons  le- 
vé fie  exalté  le  ao.  Décembre  >  avec  crainte 
&  révérence  ,  à  la  vue  d'un  grand  nombre 
de  Princes  >  fie  d'une  grande  arfluenec  d'Ec- 
cléûaftiques  fie  de  Peuples ,  avec  Hymnes 
fie  Cantiques  fpirituels ,  pour  l'honneur  &  la 

Sloire  du  nom  Chrétien ,  l'arlcrmiûement 
e  l'Empire  Romain  ,  fie  le  falut  particulier 
de  notre  chère  Epouse  l'Impératiice  Béa- 
trix ,  fie  de  nos  Fils  Fridéric  fie  Henry.  Les- 
quelles cérémonies  ayant  été  tblemnellcment 
achevées  ,  comme  nous  nous  informions 
foigneufement  dans  ledit  lieu  >  fondé  par  le- 
dit Empereur  Charles  ,  des  libertés  dudit 
lieu  >  comme  aufli  des  inftitunons  légales  > 
toit  pour  la  Paix  foit  pour  la  Juftice  ,  par 
le  moyen  desquelles  il  avoit  gouverné  l'Em- 
pire du  monde  :  Les  Frères  de  ladite  Egliic 
nous  ont  préfente  un  Privilège  accordé  par 
ledit  faint  Empereur  Charles  à  icd'e  très- 
renommée  Egltfc  1  au  fujet  de  fa  fondation 
fie  dédicace  ,  fie  concernant  les  difpofirions 
de  Loix  civiles  fie  particulières  de  ladire 
Ville.  Et  pour  obvier  à  l'abolition  ou  ex- 
tinction qui  pourroit  advenir  dudit  Privilè- 
ge ,  (bit  par  te  tenu  .  foit  par  l'oubli ,  nous 
ravons  de  notre  autorité  Impériale  ici  re- 
nouvelle. S'enfuit  la  forme  fie  teneur  dudit 
Privilège. 

Nous  Charles  ,  qui  par  la  grâce  de  Dieu 
régnons  fie  gouvernons  l'Empire  Romain , 
de  l'avis  des  Principaux  de  notre  Etat  ,  E- 
vcques  >  Ducs  ,  Marquis  fie  Comtes,  fie  à 
la  requête  de  tous  autres,  tant  libres  que  non 
libres ,  en  plu  lieu rs  Aflcmblées  générales  te- 
nues en  divers  lieux  de  notre  Etat  ,  avons , 
fuivant  qu'il  a  fetnblé  1  tous  jufte  fie  plus 
expédient  ;  premièrement  éxaminé  les  privi- 
lèges des  faintes  Eglifes  ;  les  droits  particu- 
liers des  Evêques  dans  l'adminiftration  de 
la  Juftice  >  les  droits  auftî  fit  la  vie  des  Prê- 
tres ."Je  autres  Eccléfiaftiques  ;  8t  conformé- 
ment aux  inlhtutions  de  nos  Prédéceflcurs, 
les  avons  de  nouveau  mis  dans  leur  force  Se 
vigueur  ,  confirmés  fit  augmentés  ;  ne  dé- 
rogeant en  rien  à  tout  ce  que  les  bons  Ca- 
tholiqties .  qui  s'érudioient  à  bien  vtvrej  ont 
inilituc  fie  décerné  de  bon  fie  d'utile  »  cha- 
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cun  de  û  part  >  (bit  pour  le  fpirituel  fort 
pour  le  temporel.  Enluite  ,  de  l'avis  aufli 
des  plus  fages  de  notre  Etat ,  fit  fuivant  ta 
coutume  de  tous  nos  Prédécefleurs,  fie  l'au- 
torité qu'ils  eu  ont  toujours  eu  eo  qualité 
d'Empereurs  ,  nous  avons  diftingué  la  Loi 
des  Saxons  ,  Noriqucs  ,  Suives ,  Francs, 
Ribuariens  fie  Saliques,  fie  icclle  diftinguée, 
l'avons  appuyée  de  notre  autorité  Royale  6c 
Impériale  :  non  qu'elle  ait  été  par  nous  in- 
ventée fie  roife  en  avant  :  mais  feulement 
renouvellce  ,  amplifiée  »  fie  rectifiée  ,  ainfà 
que  nous  apprenons  que  nos  Pères  fie  Pré- 
décefleurs ont  fait.  Car  vous  fçavcz  bien , 
fie  perfonne  ne  peut  l'ignorer ,  que  tout  ce 
qui  a  été  une  fois  ordonne  fie  décerné  par 
les  Empereurs  fie  les  Rois  ,  doit  toujours 
demeurer  ferme ,  fie  tenir  lieu  de  Loi ,  fit  à 
plus  forte  raùon  ,  ce  qui  ayant  été  obtenu 
fie  pratiqué  par  tout  ce  qu  il  y  a  de  gens 
bien  fcnlès  ,  fie  qui  affectent  un  jufte  dis- 
cernement dons  leur  manière  de  vivre  aura 
été  confirmé  fie  validé  par  notre  Majefté 
Royale  fit  Impériale.  Vous  donc  nos  Pè- 
res )  Frères  fié  Amis  ,  qui  vous  intéreflés 
pour  la  gloire  de  notre  Régne  ,  vous  fça- 
vez  que  nous  n'avons  rien  retranché  ,  ni 
abrogé  de  toutes  les  Conftiturions  de  notre 
Père  Pépin  ,  lesquelles  vous  avez  demandé 
que  nous  rcnouvellaflions  fie  que  leur  don- 
naflions  force  fie  vigueur  ,  tant  pour  le  bien 
fie  l'honneur  de  la  Sainte  Eglùe  ,  que  pour 
le  maintien  des  chofes  temporelles  fie  des 
Loix  :  mais  qu'au  contraire  nous  y  avons 
ajouté  ce  que  nous  avons  trouvé  de  meil- 
leur. Nous  avons  déféré  a  tous  les  pieux 
Confeils  que  l'on  nous  a  donnés  :  nous  avons 
été  au  milieu  de  vous  premiers  a  requérir 
l'équité  des  Loix  ,  ne  rejettant  aucune  de- 
mande jufte  fie  légitime  :  nous  avons  ac- 
qukfcé  à  tout  ce  que  vous  avez  réiblu  fie 
requis  ,  vous  écoutant  comme  nos  Pérès  fie 
Frères.  Nous  vous  prions  donc  mainte- 
nant ,  non  feulement  d'écouter  notre  de- 
mande fie  intention  ,  mais  de  travailler  tous 
de  bon  coeur  à  l'éxécuter  ;  car  nous  ne  de- 
mandons rien  que  d'honnête  fie  de  raifon- 
nable  >  fie  à  quoi  toute  la  Gaule  fie  tous  le* 
Princes  ne  doivent  donner  les  mains.  Vout 
fçavcz  ce  qui  nous  arriva  ,  lorfqu'érant  allé 
un  jour  a  la  chaflè  a  notre  ordinaire,  fie  nous 
étant  égaré  dans  les  bois  ,  en  nous  écartant 
de  ceux  de  notre  compagnie  ,  nous  nous 
uouvàmcs  dans  ce  lieu  >  qui  •  été  ippcllé 
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nous  y  découvrîmes  des  bains  chauds  &  on 
Palais  ,  lequel  autrefois  ,  Granus  Prince 
Romam  ,  Frère  de  Néron  fie  d*  Agrippa 
■voit  fait  bâtir  il  y  a  long-tcms  :  que  voyant 
ces  lieux  ruinés  par  le  tenu  ,  &  tout  cou- 
verts de  broflailles  ôc  d'épines  ,  nous  les 
avons  rétablis  :  qu'ayant  apperçu  fie  décou- 
vert dans  les  forêts  fous  les  pieds  du  che- 
val fur  lequel  nous  étions  monté  ,  des  ruif- 
feaux  d'eaux  chaudes,  nous  avons  enfuire 
dans  ce  même  lieu  fait  bâtir  un  Monaflére 
de  marbre  précieux  en  l'honneur  de  Sainte 
Marie  ,  Mère  de  Notre  Seigneur  J  s  s  o  *- 
Ch  r  ist  y  avec  tout  le  foin  6c  la  magnifi- 
cence ,  dont  nous  avons  été  capables  :  en 
sorte  que  par  raffiffamce  &  coopération  di- 
vine nous  avons  amené  cet  ouvrage  à  une 
fi  grande  perfeébon  ,  que  l'on  ne  peut  trou- 
ver (on  pareil.  Après  avoir  donc  mis  la 
dernière  main  a  cet  admirable  Edifice  ,  qui 
par  une  grâce  particulière  du  Ciel  furpatïe 
même  nos  dèfirs  :  nous  avons  ramafle  en 
divers  Pays  ôc  Royaumes  ,  fie  notamment 
en  Grèce  »  ce  que  nous  avons  pu  des  Reli- 
ques d'Apôtres  ,  de  Martyrs ,  de  Confes- 
seurs fie  de  Vierges;  fie  les  avons  fait  appor- 
ter dans  ce  beu  facré ,  afin  que  par  leur* 
prières  notre  Empire  foit  de  plus  en  plus 
afîèrmi ,  fit  que  l'on  obtienne  le  pardon  des 
péchés.  Outre  cela  ,  dans  la  faveur  du  zé- 
lé fie  de  la  dévotion  que  nous  avons  tou- 
jours eu  pour  ce  lieu  .  fie  pour  les  iàintes 


qu'ils  affifhflènr  ï  cette  fàcrée 
Nous  y  avons  fait  auffi  aflemblcr  les  Prin- 
ces de  l'Empire  ,  fit  plufteurs  autres  Sei- 
gneurs élevés  en  toutes  fortes  de  Charges  fie 
Dignités  ,  comme  Ducs ,  Marquis ,  Com- 
tes ,  fie  généralement  tous  les  Principaux  de 
notre  Empire  ,  d'Italie  >  de  Saxe  ,  de  Ba- 
vière ,  d'Allemagne,  fit  de  ia  France,  tant 
Orientale  qu'Occidentale  ;  lesquels  ont  tous 
en  cela  obtempéré  à  notre  défir.  Etant 
donc  là  aflcmblés  ledit  Seigneur  Pape  ,  fie 
toutes  les  autres  fufditcs  perionnes  eminen- 
tes  en  Koblcffc  ou  Dignité  ,  nous  avons 


obtenu  d'eux  >  par  la  grande  dévotion  que 
nous  avion* ,  tant  pour  le  heu  que  pour  la 
Mère  de  Notre  Seigneur  J  £  s  US-Ch  r  i  st 
que  l'on  drclTetoit  un  Siège  dans  ladite  E- 
giife  ,  pour  notre  perfonne;  que  cette  Ville 
feroit  renué  pour  Royale  ,  5c  pour  Capitale 
de  la  Gaule  Tranfalpinc  :  &  qu'en  icelui  Siège 
Royal ,  les  Rois  nos  fuccefleurs  fie  héritier* 
de  notre  Empire ,  ayant  été  duëment  initiés' 
fie  facrès  ,  éxerceroient  enfuite  les  fonction* 
Impériales  dans  la  Ville  de  Rome  pleine- 
ment fie  fans  aucun  empêchement.  Ce  qui 
a  été  confirmé  fie  ainu  ordonné  par  ledit 
Seigneur  Léon  Pape  de  Rome  ,  comme 
auffi  par  Nous  Charles,  qui  avons  fondé  la- 
dite Egliic  fie  ledit  lieu ,  à  ce  que  notre  pré- 
fente Conftitution  fie  Décret  demeure  ferme 
fie  inviolable;  fie  que  cedit  lieu  (bit  le  Siège 
de  l'Empire  au-delà  des  Alpes ,  fie  la  V  .lie 
Capitale  de  toutes  les  Provinces  de  la  Gaule. 
Reliques  qui  y  ont  été  par  nos  foin*  dépo-  Nous  ordonnons  suffi  de  l'avis  fuivant  l'in- 
iêes,  nous  avons  obtenu  que  le  Seigneur  tendon  favorable  de  tous  les  Princes  de  l'Em- 
Lèon  Pape  confacrit  fie  dédiât  lui-même  pire,  qui  ont  affilié  à  la  cérémonie  de  cette 
cette  Egide.  Auffi  étort-il  bien  jufte  qu'u-  Dédicace  ,  que  les  Evêques,  Ducs,  Mar- 
ne Eglùc  »  qui  furpaflë  par  la  beauté  de  fon  quis  ,  Comtes  ,  fit  tous  autres  Principaux 
Architecture  ,  tous  les  Edifices  Religieux  Seigneurs  de  la  Gaule,  fidèles  fie  afreébon- 
de  notre  Empire  ,  fie  qui  a  été  fondée  par  nés  à  l'Empire  ,  en  refpectant  fie  honorant 
nos  foins  Royaux  à  l'honneur  de  la  Sainte  ce  lieu  fie  Siège  Impérial,  le  protègent  ôc 
Mère  de  Dieu  ,  les  furpaflit  encore/par  la  défendent  comme  un  rempart,  contre  tous; 
dignité  de  fa  coniëcration  ,  comme  auffi   troubles  fie  infùltes.  Voulons  en  outre, que 

li  quelqu'un,  par  injuftice  ou  par  chicane» 
violoit  contre  les  Loix  que  Nous  avons  éta- 
blies, &  entreprenoit  de  gréver  ou  molefter 
quelque  perfonne  que  ce  (bit,  de  condition 
libre,  ou  autre, il  fe  rende  en  ce  lieu  d'Air, 
que  Nous  avons  établi  pour  notre  Siège  Im- 
crarion  'fit  dédicace  d'icelle  Eglifê    Nous   rerial ,  Se  pour  la  Ville  Capi  aie  de  la  Gau- 
auffi  mandé  avec  lui  les  Cardinaux  de   le  :  que  les  Juges  fie  Protecteurs  du  lieu  t'y 
grand  nombre  d  Evêques  d'Italie   trouvent  suffi  , 


cette  faerée  Vierge  dle-rnëme  eft  élevée  au 
defTus  de  tous  les  coeurs  des  Saints.  Ceft 
pourquoi  de  notre  propre  mouvement, 
nous  avons  choifi  fie  fait  venir  en  ce  lieu 
ledit  Seigneur  Pape  ,  Chef  de  tous  les  Hc- 
cléfiaftiques  ,  pour  faire  lui-même  la  corne- 


Rome 

fie  de  Gaule , 


Abbés  de  tous  Ordres ,  fie 


multitude  d'autres  Ecdclulbqucs ,  afin 


afin  d'éxaminer  les  caufes 
fuivant  l'équité  ;  en  forte  que  les  Loix  re- 
prennent leur  v'£ueUjr(»  I1*  l'ifljuftice  foit 
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réprimée ,  &  la  juftice  rétablie.  Pub  donc 
que  par  le  Décret  dudit  Seigneur  Pape,  par 
notre  puirtkncc  Impériale ,  Se  de  votre  con- 
tentement, Nous  avoru  tellement  honoré  ce 
lieu ,  que  d'y  établir  notre  Siège  Impérial  : 
il  convient  •  Se  la  ebofe  mérite  nos  foins  & 
notre  application  ,  que  comme  voulez  bien 
être  non  feulement  auditeurs  .  nuis  aufii 
exécuteurs  de  nos  demandes,  tous  nous 
accordiez  encore  celle-ci;  tendant  à  ce  que 
non  feulement  les  Clers  &  Laïques  habicans 
naturels  de  ce  lieu ,  mais  aufl»  tous  autres 
étrangers  qui  délireront  y  établir  leur  de- 
meure ,  pour  le  prélent ,  ou  pour  l'avenir  * 

L vivent  en  fureté  tous  la  protection  d'une 
>i  libre  ,  exempts  de  toute  condition  fer- 
vile  ;6c  que  parei-lcmcnt  tous  les  defeendans 
defdits  habuans,  julqu'à  la  cinquième  géné- 
ration indu  livement ,  quoique  taitant  ailleurs 
leur  demeure ,  ne  puifTent  être  par  aucun 
de  nos  fuccefleurs,  ou  par  quelque  tnachi- 
nateur  que  .ce  foie ,  qui  entreprendroie  de 
renverfer  les  Loix ,  privés  du  bénéfice  de 
ladite  Loi  par  Nous  préfentement  dictée; 
ni  être  traduits  de  la  main  de  l'Empereur  ou 
du  Roi  |  dans  celle  de  quelque  perlonne  que 
ce  fou,  Noble  ou  autre; pour  lui  être  altu- 
jetti  a  droit  de  corvées.   Tous  lefdits  Sei- 
gneurs qui  s  croient  rendus  de  toutes  parts  à 
cette  cérémonie  ,  acquiefcérent  à  la  deman- 
de &  volonté  du  grand  Empereur  Charles , 
aflurant  que  tout  ce  que  ledit  Seigneur  Pape 
fie  l'Empereur  avaient  décerné  en  cela, 
étoit  bon  Se  acceptable  devant  Dieu  :  de 
tout  ce  qu'il  y  avoit  là  de  gens ,  grands  fie 
petits,  s'écrièrent  d'une  commune  voix  que 
ladite  pétition  de  l'Empereur  devoh  être 
rendue  authentique ,  Se  confirmée  par  le  Ban 
fie  publication  de  tous  les  Evêques,  Abbés 
Se  autres  Prélats.   Ainfi  notre  Ville  Capita- 
le d'Aix  a  dequoi  s'éjouïr  d'une  joye  inex- 

Kitnable ,  avec  le  vénérable  Clergé  Se  le 
ruple  G  dévôt  qu'elle  renferme,  de  ce  que 
chacune  des  autres  Villes  conftdérables  de 
notre  Empire,  qui  forment  comme  un  Dia- 
dème précieux,  étant  rdévée  Se  enrichie  de 
quelque  ornement  particulier ,  elle  fc  trou- 
ve élevée  pardefTus,  Se  enchaflee  fur  le  Com- 
met de  notre  Couronne, ou  elle  brûle  com- 
me une  rofe  de  pierres  précieufes  rres-écla- 
tantes.  Mais  fa  gloire  cft  principalement 
rehauflee  ,  en  ce  qu'elle  poflède  le  corps 
{aht  d'un  Patron  ,  qui  pour  avoir  G  fort 
avancé  la  Foi  Chrétienne  ,  &  reformé  les 


moeurs ,  fait  aujourd'hui  l'ornement  de  l'Em- 
pire Romain.  Car  c*eft  un  effet  delà  main 
du  Très-Haut,  Se  par  un  échange  très-heu- 
reux ,  qu'elle  ne  doit  plus  h  fondation  a 
Granus  frère  de  Néron  ■  mais  au  très-faux 
Empereur  Charles  :  non  plus  à  un  Payen  Se 
à  un  Scélérat  i  mais  à  un  Empereur  Catho- 
lique. Nous  donc  ,  marchant  fur  les  tra- 
ces, fit  imitant  fà  piété,  autant  que  la  grâ- 
ce de  Dieu  Nous  Ta  permis .  avons  pris  Se 
prenons  fous  notre  protection  Impériale,  le 
vénérable  Clergé  de  la  Ville  d'Aix  ,  avec 
l'Eglife  magnifique  de  la  très-fainte  Vierge- 
Marie  ,  Mère  de  Dieu  »  Se  tous  tes  fonds  Se 
revenus  ;  comme  auffi  la  Ville  d'Aix ,  elle- 
même  Capitale  Se  Siège  de  l'Empire  d'Al- 
lemagne, avec  tous  fes  habitans,  grands  Se 
petits.  Et  ce  fanant,  lui  confirmons  toutes 
les  libertés  Se  tous  les  droits  qui  lui  ont  été 
accordés  par  le  très  faint  Empereur  Charles 
Se  fes  fuccefleurs.   Voulant  Se  ordonnant 

Er  une  Loi  irrévocable  ,  que  tous  lefdits 
bitans  de  la  Ville  d'Aix  vaquent  à  leurs  af- 
faires Se  commerce  dans  toute  l'étendue  de 
l'Empire  Romain,  librement  Se  fans  aucun 
empêchement  :  exempts  de  tout  impôt  > 
charriage  Se  tribut.  Défendons  auffi ,  com- 
me a  fait  le  très-faim  Empereur  Charles,  à 
toutes  perfbnnes  de  molefter  les  originaires 
de  cette  Ville  facrée  Se  libre,  en  attentant  à 
leur  liberté  ,  Se  s'ingérant  de  les  en  priver. 
N'entendons  pas  non  plus  qu'aucun  Roi  ou 
Empereur  ait  le  pouvoir  aaflèrvir  au  Fief 
de  quelque  perlonne  que  ce  foit ,  aucun  de 
ceux»  qui  en  quelque  lieu  qu'ils  raflent  leur 
demeure ,  appartiendront  à  ce  Siège.  En- 
fin pour  donner  à  toutes  les  facrées  Confti- 
tutions  du  très-glorieux  Empereur  Charles, 
une  force  fit  validité  perpétuelle  ,  Nous 
avons,  fait  drefTer  les  prefèntes  Lettres,  .cel- 
les tait  fceller  fie  ligner  de  la  Bulle  d'Or  Se 
marque  de  notre  Sceau. 


Collarionné  par  moi  Henri ,  Protonotaire 
du  Sacré  Palais ,  au  nom  Se  en  l'autorité 
de  Chriftian  ,  Archi  -  Chancelier  ,  8c 
Electeur  de  Maycnce.  Etonné  à  Aix 
l'an  de  l'Incarnation  de  Notre  Seigneur 
mil  cent  soixante,  l'indiâion  quatorziè- 
me, le  8.  de  Janvier  l'an  14.  du  Régne 
de  Friddéric  ,  très-glorieux  Empereur 
des  Romains  ,  fie  le  fécond  de  ion  Em- 

Nous 
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Mous  donc  ,  à  ce  que  la  fidélité  &  les 
bons  fervfces  de  nos  Sujets  ne  demeurent 
(ans  récompenfe  :  Attendu  la  fidélité  pure , 
&  l'afîcdbon  fincére  >  que  le  corps  de  nos- 
dits  fidèles  portent  envers  la  perfonne  de 
notre  Majcftc ,  &  le  font  Empire  :  Et  en 
conlîdération  des  agréables  lèrvices  qu'us 
ont  rendus  fidèlement  &  avec  zélé  jutqu'a 
préfenc  à  Nous  Se  à  l'Empire  >  &  de  ceux 
plus  agréables  qui  pourront  encore  Nous 
rendre  à  l'avenir  :  étant  enclins  de  Nous- 
mêmes  à  écouter  favorablement  leurs  Re- 

Ï acres  ,  avons  fait  inférer  de  mot  a  mot  le 
'rivilégedu  fufdit  Empereur  (Fridéric)  no- 
tre trcs-honoTc  Ayeul  ,  dans  le  préfent  par 
Nous  accordé  ;  confirmant  de  notre  grâce 
Impériale  tout  ce  qui  cil  contenu  en  icelui. 
Nous  ordonnons  donc  &  défendons  de  no- 
tre autorité  Impériale  qu'aucun  Duc,  Mar- 
quis ,  Comte  ,  autre  perfonne  de  quelque 
qualité  ou  condition  qu  elle  foit ,  Ecclésias- 
tique ou  Laïque  >  par  une  entreprife  témé- 
raire contre  la  teneur  du  préfent  Privilège» 
ne  s'avii'c  d'inquiéter ,  molefter ,  ou  aucune- 
ment troubler  le  fufdit  Corps ,  fous  les  pei- 
nes de  notre  indignation  ,  &  de  cent  livres 
d'or  pur,  d'amende,  applicable  une  moitié 
à  noue  Chambre  (Impériale)  de  l'autre 


moitié  à  ceux  qui  auront  été  lèzés.  Et  afin 
de  rendre  fiable  ôc  d'une  vigueur  perpétuel- 
le ,  la  mémoire  dudit  renouvellement  ôe 
confirmation  de  Privilège  :  Nous  avons  fait 
drcflcr  les  préfentes  Lettres ,  &  à  icelles  fait 
attacher  un  Sceau  d'Or,  portant  notre  effi- 

Çc;  en  préfence  de  Raimond,  Comte  de 
ouloufc,  Ernich, Comte  de  la  Forêt,  Ber- 
thold  ,  Comte  du  Sacré-Mont  ,  Richard, 
Comte  de  Cafctte  »  Maître  Pierre  de  la  Vi- 
gne ,  Tbcobald ,  François ,  Gérard  de  Bucn- 
gow ,  &  de  plufieurs  autres- 
Fait  l'an  de  l'Incarnation  de  Notre  Sei- 
gneur 1244.  au  moss  d'Août, deuxième  in- 
didlion ,  fous  l'Empire  de  Fridéric  II.  très- 
glorieux  Empereur  des  Romains,  toujours 
Auguftc ,  Roi  de  Jérufalem  &  de  Sicile, 
l'an  10.  de  l'on  Empire,  &  de  fon  Régne 
de  Sicile  le  46  Donné  à  Pife,  l'an,  mois, 
de  indiûion  comme  ci-dc(ïus.  Etoit  le- 
dit Sceau  travaillé  en  or  ,  pendant  en  foye 
rouge 

CtlUtionnf  à  tOrigjmal,  muni  Je  fon  Sec** , 
(«mme  il  m  été  dit  ,  ce  jne  fstttfle.  Si- 
gné, Métbist  Vt»  Cotltn  ,  Notdire  Impé- 
rial ,  mmatrUulé  dans  la  Çbankrt  Impé- 
riale. 


Dddd  ; 
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Sur  Us  Capitulations. 


;Ej  Capitulations 
des  Empereurs  font  des  Loix 
de  l'Empire  drefTées ,  avant 
l'Eledion  ,  dans  k  Collège 
Electoral  ,  lignées  &  jurées  en  perfonne 
par  le  nouvel  Elu  ,  par  lcfquelles  il  s'o- 
blige à  certaines  conditions  qu'il  doit  ob- 
ferver  dans  le  Gouvernement  de  l'Empi- 
re, &  qui  l'engagent  à  demander  dans 
les  affaires  importantes  le  con lentement 
des  Electeurs  ,  &  celui  même  des  Etats 
de  l'Empire.  Elles  font  nommées  C*- 
f  ituUttioHs;  à  caufe  qu'elles  font  divifées 
en  Chapitres.  C'efr  fans  fondement  que 
quelques-uns  leur  donnent  le  nom  de 
Loi  Rojalt ,  &  qu'ils  les  comparent  à  la 
Lot  RojmU  des  Romains. 

On  peut  au  ffi  a  ppeller  les  Capitulations 
des  Loix  fntd*mM4ltt ,  non  par  rapport 
à  l'Empereur  qu'elles  obligent  par  le  droit 
de  convention  ;  mais  par  rapport  aux 
Membres  ie  aux  fujets  de  l'Empire,  qui 
font  tenus  à  l'obfervation  de  ces  Capitu- 
lions comme  Loix..  Les  Confeillcrs  de 
U  Chambre  Aulique  &  les  Affcffeurs  des 
autres  Chambres  de  l'Empire  font  obli- 
gés de  s'y  conformer  dans  leurs  Jugemens. 
Cependant  on  devroit  ce  femble  lcsappcl- 


ler  plutôt  des  Conventions  faites  avec  le* 
Electeurs,  qui  traitent  au  nom  de  l'Empi- 
re: ce  qui  paroît  clairement  par  les  dernières 
paroles  de  la  Préface  de  ces  Capitulations. 

Les  premiers  Empereurs  d'Allemagne 
s'engagéoient  feulement  par  ferment ,  à\ 
fervirïe  véritable  Dieu,  a  défendre  l'E- 
glife,  à  adminiftrer  la  Juftice  &  à*  main- 
tenir les  droits  du  Royaume  Germanique 
&  ceux  de  l'Empire  :  de  forte  que  ces 
promcaTcs  ne  pouvoient  erre  appellèes  des 
Conventions»  puifque  l'on  en  fait  autant 
dans  les  Royaumes  héréditaires.  En  l$JI. 
l'Empereur  Ferdinand  I.  fît  le  même 
ferment  au  terns  de  fon  Election  ,  après 
néanmoins  qu'il  fut  convenu  avec  les  E- 
le&eurs  d'une  certaine  Capitulation. 

Arumœus  fait  remonter  l'origine  des 
Capitulations  ,  jufqu'à  Conrad  I.  parce 
que  ce  Prince  fut  le  premier  Originaire 
de  la  Nation  qui  fut  élu.  Mais  les  an- 
ciens Ecrivains  ne  parlent  en  aucune  fa- 
çon de  Capitulation  à  fon  égard.  D'au- 
tres difent  que  l'on  preferivir  certaines 
conditions  à  Rodolphe  de  Suabe  qui  fut 
élu  à  la  place  d'Henri  IV.  &  ils  tirent  de 
là  l'origine  des  Capirulations.  Mais  ces 
conditions  ont  peu  de  rapport  à"  nos  Ca- 
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pereurs  ne  s'obligèrent  que  par  une  efpé- 
ce  de  ferment  général  Si  Fridéric  I, 
en  appelle  aux  Loix  faintes  des  Empe- 
reurs Se  aux  ufages  de  fes  Prédéceflëurs  ; 
ce  n'étoit  encore  point  U  une  Capitula- 
tion. La  Bulle  d'or  n'en  parle  en  aucune 
manière  :  elle  ordonne  feulement  que  le 
oouvel  élu  fera  tenu  de  confirmer  les 
droits  8e  les  privilèges  des  Etats  de  l'Em- 
pire. La  Sentence  de  Dépofit  ion  de  l'Em- 
pereur Wenceflas  n'en  hit  non  plus  au- 
cune mention  }  ce  qu'elle  n'auroit  pas 
manqué  de  faire»  fi  ce  Prince  avoit  été 
lié  par  quelque  Capitulation.    A  la  vé- 
rité les  Electeurs  obligèrent  l'Empereur 
Rupert  à  figner  quelques  Articles  qu'ils 
avoient  dreffés  ;  Cependant  comme  ces 
Articles  confident  principalement  à  révo- 
quer la  plupart  des  Actes  du  régne  de 
Wenceflas ,  on  ne  peut  en  conclurre  que 
ce  fut  une  Capitulation  femblable  à  cel- 
les qui  (ont  aujourd'hui  en  ufâge  ■  qui 
érabliflent  une  Union  de  puiflanee  entre 
l'Empereur  8e  les  Etats  de  l'Empire  ,  8e 
qui  preferivent  la  manière  dont  l'Empe- 
reur doit  gouverner.  Goldaft  rapporte,  il 
èft  vrai  i  une  Capitulation  de  Maximitien 
I.  Mais  prefque  tout  le  monde  1a  regar- 
de avec  raifon  comme  fuppofèc. 

La  première  Capitulation ,  de  l'efpéce 
de  celles  qui  fe  pratiquent  aujourd'hui , 
fut  preferite  à  l'Empereur  Charles  V. 
par  le  confeil  de  Fridéric  le  fage  Electeur 
de  Saxe.   On  cherchoit  \  borner  fa  trop 

rde  puiflanee  ,  en  l'obligeant  à  pren- 
le  contentement  des  Electeurs  8e  ce- 
lui des  Etats.  Depuis  le  régne  de  ce  Prin- 
ce jufqu'à  aujourd'hui ,  la  dignité  Impé- 
riale n'a  été  conférée  que  fous  la  condi- 
tion de  figner  une  Capitulation  ;  &  i 
l'Election  de  chaque  Empereur  on  en  a 
fait  une  nouvelle,  dont  le  nombre  8e  l'or- 
dre des  Articles  a  été  différent.  Nous 
avons  la  Capitulation  de  Charles  V.  celle 


de  Ferdinand  I.  cette  de  MtxirmTien  If, 
celle  de  Rodolphe  II.  celle  de  Matthias, 
celle  de  Ferdinand  IL  celle  de  Ferdinand 
III.  celle  de  Ferdinand  IV.  celle  de  Léo- 
pold,  celle  de  Jofeph,  &  enfin  celle  de 
Charles  VI.  aujourd'hui  Empereur  ré* 
gnant.  Quoiqu'elles  conviennent  toute» 
dans  le  fonds ,  cependant  les  diverfes  ctr- 
conftances  où  l'on  s'eft  trouvé,  ont  obli- 
gé de  faire  des  changemens  dans  certains 
Articles ,  qui  ont  été  réformés ,  obmis , 
ou  ajoutés.  On  ne  preferit  pas  fcule- 
lement  ces  Capitulations  à  l'Empereur 
nouvellement  élu  ;  fi  l'on  élit  de  fbn  vi- 
vant un  Roi  des  Romains  ,  il  cft  tenu 
de  jurer  la  Capitulation  en  performe , 
quand  même  il  feroit  Mineur  ;  8e  quand 
il  parvient  a  l'Empire ,  il  donne  aux  E- 
lecteurs  des  Reverfales  ,  par  lefquefles  3 
promet  d'obferver  la  Capitulation  daoj 
tous  fes  points. 

Les  Electeurs  fe  font  attribué  le  droit 
de  drefler  la  Capitulation  ;  ce  qu'ils  regar- 
dent comme  quelque  ebofè  de  dépendant 
de  l 'Election.  Tous  les  Electeurs  même 
aujourd'hui  prétendent  à  ce  droit,  quoi- 
que ci-devant  le  Roi  de  Bohème  n'y  eût 
aucune  part.  La  coutume  étoit  feulement 
de  lui  communiquer  deux  jours  avant 
l'Election  dans  une  chambre  particulière 
un  Exemplaire  de  la  Capitulation  dreffée 
par  les  autres  Electeurs  :  il  avoit  la  liber- 
té d'en  prendre  lecture ,  de  faire  fes  ob- 
fervations  defîus  &  d'en  donner  part  aux 
Electeur?.  C'efl;  ce  qui  fait  que  dans  les 
Préfaces  des  Capitulations,  jufqu'à  celle 
de  Jofeph  ,  il  n'eft  fait  aucune  mention 
de  l'Electeur  de  Bohème,  La  Capitu- 
lation de  cet  Empereur  eft  la  prémiéreoia 
il  foit  nommé  ;  8e  comme  il  fut  rétabli 
en  1708.  dans  tous  les  droits  des  Elec- 
teurs ,  fon  Ambaffadeur  fut  admis  dam 
les  Conférences  que  l'on  tint  pourdrefler 
la  Capitulation  de  Charles  VI. 

Comme  les  Capitulations  font  desLoht 
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de  l'Empire ,  les  Princes  8e  les  autres  E-  l'Elcâeur  de  Mayence  dreflâ une  Formu- 
tats  demandèrent  a  concourir  avec  les  E-  le ,  qu'il  communiqua  aux  Princes  le  5. 
le&eurs  dans  la  Capitulât  ion  pour  l'Elec-  de  Mai  166  y.  Cependant  cette  Formu- 
tion  de  l'Empereur  Matthias;  maison  le  ne  fut  pas  approuvée;  parce  que  le 
leur  refufa  leur  demande.  Ils  obtinrent  Collège  des  Electeurs  8c  celui  des  Pria- 
feulement  que  dans  la  Préface  de  la  Capi-  ces  ne  purent  s'accorder  fur  ce  point.  As 
tuktionde  Ferdinand  IV.  on  ajouterait  commencement  de  l'année  1667.  les  E- 
ces  mots  :  Tant  pour  eux  (les  tiédeurs)  lecteurs  de  Cologne  &  de  Bavière  ,  de 
que  pour  tous  les  Princes  &  Etats  du  concert  avec  quelques  autres  Princes  pro- 
St.  Empire  Romain.  Ce  que  l'on  a  pa-  poférent  une  nouvelle  Formule,  fous  ce 
rcillement  obfervé  dans  les  autres  Capitu-  Titre  Cctuerdtmtx.  Protêt.  Celle-ci  fut  af- 
Iations.  fez  du  goût  des  Electeurs  &  des  Pria* 

Durant  les  Négociations  pour  la  Paix   ces  ;  mais  la  Préface  te  la  Conclufion  ne 
de  Wcftphalie,  les  Etats  Protelranscom-  furent  point  approuvées.  Quoique  IcsE- 
aiencérent  a  propofer  de  dreffer  une  Ca-   lecteurs  refusaflént  d'admettre  le  concours 
pitulation  perpétuelle  ,  fous  prétexte  que  des  Princes  pour  drefler  la  Capitulation  ; 
les  divers  changemens  que  l'on  faifoic  &  que  les  Princes  demandaient  à  y  con- 
duis les  Capitulations  étoient  une  choie  courir:  néanmoins  ils  convenoient fur  les 
de  mauvais  exemple.    Mais  cette  propo-   Articles  qui  avoient  été  propolés.  D'ail- 
lîtion  n'eut  aucun  fuccès;  fi  ce  n'eflque  leurs  le  Collège  Electoral  ne  s'oppofoit 
l'examen  de  cette  affaire  fut  renvoyé  à   pas  à  ce  aue  la  Capitulation  perpétuelle 
h  prochaine  Diére.    Non-obftant  cela   parût  dreflee  du  cou  lentement  des  Prin- 
dans  la  diète  fuivante  ,  la  Capitulation   ces  ;  mais  il  vouloit  fe  rtferver  le  droit 
de  Ferdinand  IV.  Roi  des  Romains  fut  d'ajoûter  ce  qu'ils  jugeraient  à  propos  à 
dreflee  par  les  Electeurs  feuls  ;  de  forte   la  Capitulation  ;  à  quoi  les  Princes  ne 
que  les  Princes  proteftérent  contre ,  &   vouloient  pas  confentir  ,  à  moins  qu'il 
firent  des  Remontrances,  que  le  Collège  n'y  eût  une  néceffité  inévitable  ,  8c  fous 
Electoral  ne  refufa  pas  de  recevoir.  la  condition  que  ce  qui  aurait  été  ajoû- 

Dans  la  même  Diète  on  remit  fur  le  té  ferait  approuvé  dans  la  Dicte  fuivante. 
tapis  le  projet  d'une  Capitulation  perpé-  Comme  il  ne  fut  pas  poffibîc  de  terminer 
tuelle  ;  mais  il  en  fut  comme  à  la  pré-  le  différent  touchant  la  Préface  &  l'Epi- 
miére  fois  :  l'affaire  fut  renvoyée  à  la  logue  ,  à  la  Diète  de  1671.  Le  Collège 
prochaine  Diète.  Il  y  eut  des  débats  à  Electoral  eV  celui  des  Princes  fe  conten- 
cette  occafion  ;  car  d'abord  les  Princes  térent  d'arrêter  certains  Articles  dont  ils 
Evangéliques ,  ne  vouloient  donner  leur  étoient  convenus, 
fuffrage  dans  aucune  affaire ,  jufqu'à  ce  Au  milieu  de  ces  débats  les  Princes, 
qu'on  eût  ftatué  définitivement  fur  la  par  manière  de  fuffrage  propoférent  au 
propofirion  touchant  une  Capitulation  Collège  Electoral  leurs  Avis  fur  les  Ca- 
perpétuelle;  &  même  ils  obtinrent,  non-  pitulations  qui  étoient  déjà  faites  ;  mais 
obftant  l'opnofition  des  Electeurs  8c  des  les  Electeurs  n'eurent  pas  toujours  égard 
Princes  Eccléfiaftiques,  que  l'on  délibère-  à  ces  avis.  C'efl  pourquoi  en  1 65  8.  dans 
roit  alternativement  fur  l'affaire  de  la  Ca-   le  tems  de  l'Elcâion  de  Lcopold  ,  les 

Eitulation ,  8c  fur  celles  qui  concernoient   Princes  lignifièrent  au  Directoire  de  Ma- 
1  'fureté  de  l'Empire  &  la  guerre  du   yenre  une  Proteftantion  dans  laquelle  ils 
Turc.    On  en  vint  même  jufque-là  que  le  refervérent  leurs  droits.   La  plupart 
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des  Princes  firent  la  même  chofe  au  tems  térent  des  difpofitiom  touchant  le  Coo- 
de  l'Lkftion  de  Jofeph  :  il  firent  pré-  feil  Aulique  j  dans  l'Article  XX.  ils 
fenter  à  l'Electeur  de  Mayence  par  l'Evê-  réglèrent  la  manière  de  mettre  au  Ban 
que  de  Sattzbourg  une  nouvelle  Procéda-  un  Etat  de  l'Empire ,  &  ils  ordonné- 
non  ,  demandant  qu'elle  fût  inférée  dans  rent  que  ces  Conformions  non  feule- 
les  A  des  de  l'Empire  ;  mais  elle  ne  fut  ment  feroient  inférées  dans  le  prochain 
pas  reçue;  8c  lorsqu'ils  la  préfentérent au  Recès  ;  mais  encore  dans  la  première 
Commiiïàire  de  l'Empereur ,  les  Elec-  Capitulation  que  l'on  feroit.  Il  refta 
teurs  y  oppoférent  une  Contrc-protefta-  pourtant  encore  divers  Articles  indécis , 
tion.  parce  que  les  Electeurs  &  les  Princes  n'en 
:  Le  différent  recommença  en  1707.  purent  convenir  entre  eux. 
lorfque  l'Empereur  Jofeph  priva  l'Elec-  Quant  aux  Villes  Impériales  ,  qui 
teur  de  Cologne  de  fes  Droits  8c  de  fis  s'étoient  vues  avec  peine  exelurre  de 
Fiers  1  &  mit  l'Electeur  de  Bavière  au  ban  ces  fortes  de  Délibérations  ,  elles  pré- 
de  l'Empire  »  fans  avoir  pris  d'autre  cou-  fentèrent  fèparément  leurs  Réfléxiont 
fentement  que  celui  des  Electeurs.  Les  fur  ce  Projet  ;  8c  il  paraît  qu'on  y 
Princes  proteftèrent  contre  ces  deux  dé-  a  eu  quelque  égard  dans  la  dernière 
marches  ;  &  comme  l'Empereur  déclara  Capitulation. 

que  par  la  Capitulation  ilètoit  feulement  La  Capitulation  de  Charles  VI.  qui 
tenu  à  prendre  le  confentement  des  Elec-  devoit  (uivre  inceflamroent  *  devoit  être 
teurs;  ce  fut  une  occafion  de  remettre  rédigée  conformément  à  cette  Capitula- 
fur  le  tapis  en  1700.  l'affaire  de  la  Ca-  tion  perpétuelle  ;  mais  les  Electeurs  ne 
pitulation  perpétuelle.  Mais  quoique  les  s'en  tinrent  pas  fort  éxaéicment  à  cet- 
Electeurs  tufient  convenus  touchant  la  te  Règle  :  auflî  la  Capitulation  qu'ils 
Concluflon  &  que  par  leurs  Lettres  du  avoient  faite  ne  fut-elle  publiée  que  le 
3.  Janvier  17 10.  ils  euffent  approuvé  les  19.  Décembre  171 1.  lorfque  l'Empe- 
Avis  des  Princes,  cette  affaire  ne  put  en-  reur  qui  s'étoit  rendu  i  Francfort,  l'eut 
core  être  mife  à  éxécution.  lignée  8c  jurée.    Ils  en  agirent  de  la 

Après  la  mort  de  l'Empereur  Jofeph ,  forte,  de  crainte  que  les  Princes,  ou  les 

on  délibéra  de  nouveau  touchant  la  Ca-  Etats  Evangéliques  ,  n'en  prirent  occa- 

pitulation  perpétuelle;  eV  l'on  retint  la  fion  de   leur  addreffer  de  nouveaux 

plupart  des  Articles  dont  les  Electeurs  avis,  ou  de  faire  quelque  nouvelle  Pro- 

&  les  Princes  étoient  convenus  dès  l'an  teftation.   En  effet  on  agita  cette  affaire 

1671.   On  s'accorda  fur  les  Articles  dans  le  Collège  des  Princes»  &  le  14. 

XIV.  8c  XXIX.  qui  étoient  alors  en  Novembre  171».  on  arrêta  par  écrit  un 

différent  :   l'on  convint  fur  la  Préface  certain  nombre  de  Griefs  ,  qui  furent 

&  fur  la  Conclufion  ;  8c  de  concert  communiqués  au  Directoire  de  Maycn- 

les  Electeurs  &  les  Princes  approvérent  ce.    On  en  parla  auffi  le  18.  Novem- 

le  Projet  delà  Capitulation  perpétuelle,  bre  1715.  &  l'on  convint  de  produire 

fuivant  laquelle  le  feroit  dans  la  fuite  de  nouveaux  Griefs ,  avec  une  Protefra- 

l' Election  de  l'Empereur.    Ils  jugèrent  tion.   Cependant  ce  dernier  projet  ne 

encore  à  propos  d'ajouter  à  l'Article  III.  fut  point  mis  à  éxécution  ,  à  caufe  de 

une  Régie  touchant  l'Election  du  Roi  la   Protefraiion  du  Grand- Maître  de 

des  Romains ,  lorfque  l'Empereur  fè-  l'Ordre  Teutonique  »  qui  fe  plaignoie 

roit  vivant.  A  1* Article  XVI.  ils  aioû-  entre  autres  de  ce  que  les  Articles  X.  èV 

Tarn  WIf.  '  Eeee  XII. 
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XlT.  de  1»  Capitula  km  perpétuelle ,  éta- 
blis en  faveur  de  l'Ordre  Teutooique 
•voient  été  obrnis  dans  la  Capitulation 
de  Charles  VI. 

Ce  fut  vers  le  commencement  de  l'an- 
née 1716.  que  cette  Proteftatioo  fut  pré- 
fëntee  par  l'Evêque  de  Salttbourg  au 
Directoire  de  Mayence  ;  &  fur  le  refus 
qu'il  fît  de  l'accepter  ,  elle  fut  remile  au 
principal  CommilTaire  Impérial.  Les 
principaux  griefs  qui  y  étoient  allégués 
portoient  ;  que  la  Capitulation  conrenoit 
quantité  de  ebofes  qui  étoient  contraires 
tant  aux  Traités  de  la  Paix  de  Wcfrpha- 
lie  qu'au  Projet  de  la  Capitulation  per- 
pétuelle; 8e  qui  tournoient  au  préjudice 
des  autres  Etats  de  l'Empire:  on  fe  pbi- 
gnoit  encore  de  ce  que  les  Electeurs  é- 
tendoient  extraordinai rement  leur  droit 
de  dreïïer  la  Capitulation.  Mais  quoique 
l'Empereur  Charles  VI.  eût  promis  par 
fa  Capitulation  ,  qu'il  feroit  fes  efforts 
pourque  l'on  mît  ta  dernière  main  à  la 
Capitulation  perpétuelle  ;  &  qu'il  en 
eût  même  fait  une  nouvelle  propofition , 

Sir  un  décret  de  Commiffion  du  17. 
fan  17 ix.  Cette  affaire  eft  toujours 
dépuis  demeurée  en  fufpens. 

11  eft  bon  de  remarquer  que  l'on  don- 
ne à  chaque  Electeur  un  Exemplaire  de 


la  Capitulation  fcellé  du  fceaude  l'Hnv 
pereur;  que  dins  celles  qui  furent  faite» 
depuis  Charles  V.  jufqu'à  Ferdinand  I V. 
il  n'eft  fait  mention  que  de  fix  Exem- 
plaires} parce  que  l'Electeur  de  Bohème 
n'avoit  aucune  part  à  la  Capitulation  ; 
que  dans  la  Capitulation  de  Ferdinand 
IV.  8c  dans  celle  de  Jofeph  il  eft  parlé 
de  Sept  Exemplaires  ,  parce  que  le  Duc 
de  Bavière  avoit  été  élevé  a  la  Dignité 
d'Electeur,  8c  que  dans  celle  de  Charles 
VI.  il  n'eft  queftion  que  de  fix  Exem- 
plaires ,  parce  que  les  Electeurs  de  Ba- 
vière 8c  de  Cologne  n'y  furent  point  ad- 
mis, &  que  l'Empereur  était  lui-même 
Roi  de  Bohème. 

La  fin  de  chaque  Capitulation  eft  de 
faire  un  mélange  falutaue  de  Souveraine- 
té &  de  Liberté.  En  effet  elle  porte  ex- 
preffément  ,  que  dans  les  affaires  impor- 
tantes l'Empereur  n'agira  que  du  con- 
tentement des  Etats  ;  qu'il  confervera  in- 
violabkment  leurs  droits  ;  &  fuivant  les 
tems  8c  les  circonftances  on  y  ajoûte  des 
conditions  particulières.  Ainfi  quoique 
la  Majefté  impériale  ne  foit  en  aucune  fa- 
çon diminuée  par  la  Capitulation;  ce- 
pendant fon  pouvoir  eft  reftraint  8c  tout 
ce  qu'il  fait  contre  la  teneur  de  la  Capi- 
tulation eft  nul  de  plein  droit. 


1*9 


CAPITULATIONS 


IMPERIALES 


DES    E  MPEREUR  S 

* 

LEOPOLD  et  JOSEPH. 

m»    o  'O'    i<p  mbiii» 

AVIS   AU  LECTEUR. 


N  a  mis  ces  deux  Capitula-  l'Emperc-jr  Jofeph,  &  pour  une  plus  grin- 
cions vii  à  vil  l'une  de  l'au-  de  commodité  ,  on  s'eit  auflî  (cm  de  Let- 
tre, pour  que  le  Lecteur  pût  très  Italique)  >  pour  les  additions  Ou  correc- 
Ics  confronter  plus  aifément,  non.»  ,  qui  étant  ainii  dirïcrcnticcl  >  feront 
&  voir  les  changemens  qui  très-aiiecs  à  remarquer, 
on  été  faits  dans  celle  de 


CAPITULATION  CAPITULATION 


F* 


lïrf  p*r  t  Empereur  Ltopold  m  fin  Elec-  Fai,e  ?"  ?  Empereur  Jofeph,  krfim'ilfmt 

non  m  Frmmcfm  tan  I 6j  8.  *j»  R"  ^  '              »  A»A»»rg  le  24. 

Janvier  1690. 

NO v s  Lcopo!d ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  T^TO v s  Jofeph  par  la  grâce  de  Dieu , élu 

élu  Empereur  des  Romains,  toujours  JL^i  R°'  des  Romains,  toujours  Augufte, 

Augafte  ,  Roi  d'Allemagne  ,  de  Hongrie,  Roi  d'Allemagne,  de  Hongrie,  Daimatie, 

J3o;  Ecee  2  Croa- 
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Bohème  ,  Dai marie ,  Croatie  fie  Sclavonie , 
Archiduc  d'Autriche ,  Duc  de  Bourgogne  > 
Brabanc  ,  Sririe  ,  Carinthie  ,  Carnioie, 
Luxembourg  ,  Wirtemberg,  de  la  haute  fie 
barte  Siléûe.  Prince  de  Suabe,  Marquis  du 
saint  Empire  ,  de  Burgau,  de  Moravie,  fie 
de  la  haute  fie  bafle  Luface  ,  Comte  Prince 
de  Habsbourg  ,  Tirol  ,  Ferréte ,  Kibourg 
fie  de  Gorrx,  Landgrave  d'Alface,  Seigneur 
de  Windùch,  Panenau ,  fie  de  Salins,  ficc. 

CuafcHons  publiquement  par  ces  Présen- 
tes i  fie  faiforu  (avoir  à  tous  fie  un  chacun 
qu'il  appartiendra  :  Que  comme  après  le  dé- 
cès de  Ferdinand  IV.  élu  Roi  des  Romains,, 
e  aufli  après  celui  de  Sa  Ma)  elle  Ira- 
Ferdinand  III.  de  très-chrétienne  fie 
très  gloricufc  mémoire  ,  Nous  aurions 
par  la  Providence  du  Tout-puiflânt ,  fie  par 
le  choix  légitime  des  Révérends  fie  Uluftres 
Eleveurs  nos  cbers  Coufins  fie  Oncles Jean- 
Philippes  ,  Archevêque  de  Mayence,  Elec- 
teur fie  Archi-chancelier  du  ûmt  Empire 
en  Allemagne;  Charles-Gafpar  ,  Archevê- 
que de  Trêves,  Electeur  &  Archichancclier 
dans  les  Gaules  ,  Maxicwiien-Hcnry  ,  Ar- 
chevêque de  Cologne  ,  Electeur  fie  Archi- 
chancclicr  en  Italie  ;  Je;m-Gcorges  II.  Duç 
de  Saxe ,  Juliers  ,  Qéves  fie  Berguc,  Bur- 
grave de  Magdenbourg  ,  &c.  Electeur  fie 
Archirnarécrul  du  iaint  Empire  t  Quiics , 
Comte  Palatin  du  Rhin  >  Duc  de  Bavière, 
ficc.  Electeur  fie  Archiuéiortcr  du  £àint  Em- 
pire i  Herman  Lgon  ,  Comte  de  Furftem- 
berg  ,  fie  Werrenocrg ,  pour  fit  au  nom  de 
Ferdinand  Marie  ,  Duc  de  la  haute  fie  bitte 
Bavière  ,  fie  du  haut  Palarjnat ,  Comte  du 
Rhin  ,  Electeur  fie  Archiéchanfon  du  faint 
Empire  ,  fie  de  Jean-Maurice  ,  Pnnce  de 
Naflau ,  Comte  de  Catztnelenbogen ,  Via- 
nen  fie  Dietz, ,  Seigneur  de  Bcylitetn  ,  ficc. 
pour  &  au  nom  de  Fridéric-Guillaume, 
Mirquis  de  Brandebourg,  fie  Burgrave  de 
Nuremberg  ,  Electeur  fit  Archichambellan 
du  faint  Empire  ,  été  élevés  ,  promu»  fie 
établis  en  la  dignité  ,  l'honneur,  le  nom  fie 
la  puillànce  de  Roi  des  Romains,  que  Nous 
a  irions  de  notre  part  acceptée  »  ôe  dont  nous 
nou.  ferions  changés  à  la  gloire  de  Dieu  ,  à 
l'honneur  de  l'Empire  fie  a  l'utilité  commu- 
ne de  la  Chrétienté  fit  de  la  Nation  Alle- 
mande ,  Nous  ,  de  notre  bon  gré  ,  fie  fa- 
vorable volonté  ,  avons  par  forme  de  pacte 
fie  de  convention  faite  avec  lefdits  Electeurs 
dos  Coulins  fie  Oncles  ,  tant  pour  eux  que 

pour 


CAP.  DE  JOSEPH. 

Croatie  ,  fie  Sclavonie,  Archiduc  d'Autri- 
che, Duc  de  Bourepgne,  Brabaat,  Sririe,. 
Carinthie  ,  Carnioie  ,  Luxembourg ,  Wir- 
temberg, de  la  haute  fit  baffe  Sileûe,  Prin- 
ce de  Suabe,  Marquis  du  feint  Empire,  de 
Burgau,  de  Moravie,  fie  de  la  haute  &  bas- 
fc  Lufâce ,  Comte  Prince  de  Habsbourg , 
Tyrol.  fie  de  Gortz,  Seigneur  de  Windilch, 
Panenau,  &  de  Salins,  Sec 

ConfcfTons  publiquement  par  ces  Pré/en- 
tes, fie  faifons  (avoir  a  tous  fie  i  un  chacun 
qu  il  appartiendra  :  jhf  comme  Nou, 
ff  «*  prtvidente  de  Du»  Tont-Puiffant ,  par 
de,  motf,  trh.prefnm  &  de,  ajoire,  tri,, 
nrgentee,  nommé,  par  le,  tre,-llU]ke,  Arche- 
veaue,  Auftlme-Francoi,  de  Majeme ,  Jean 
Hngne,  de  Trêve,,  Jojepb-Clfment  de  Cologne, 
MaximihenEmanuel ,  Duc  de  U  boute  é- 
bajje  Bovtfre ,  e>*  du  bout  Pa/atmnt ,  Cornu 
Palatin  du  Rhin ,  Pbtlippet-GuiUaume ,  Comte 
Palatin  du  Rhin  ,  Dut  de  Bavière  :  comme 
suffi  pur  au  nom  de  tre,-UUfir,  Empereur 
det  Romain,  Leopetd ,  Ri,  de  Bohème,  notre 
Clément  Seigneur  é-  Vére ,  du  irh-lllulhe 
Jean  UL  Dut  de  San*.  Julien  ,  Cltve,  & 
Berg,  Burgrave  de  Magdebourg  ejrt.  t*r  de 
Fnderk,  m.  Margrave  do  Brandebourg  e*r 
Burgrave  de  Nuremberg  ,  &c.  ton,  rrfpltli. 
vement  Grand,  Cbancelur,,  Grand  Etbamfm, 
&  Grand  Pannetier  du  faint  Empire,  Pron- 
fOH-Vlnt,  Comto  de  Kinski,  Seigneur  de  Ku- 
mt,,  de  Zut  au  ,  &  de  Cumat,  an-deffu,  de 
Tîtlma,  de  NkoU, ,  Noble  Bauneret  on 
libre  Baron  de  Gtrfdorf, ,  de  Bafnltb  ,dHer- 
neffbrt  ,  de  Bretiug,  d'Hauffwald,  é-c.  & 
Stlvrjlre-Jacob  de  Dunkelman,  Ambaffadeur, 
P/en,pet,nt,anre,  de  Sa  Majefie  ,  notre  trèt- 
clement  Seigneur  &  Père,  ©•  de  leur,  Dilec- 
tmnty  no,  très-cher,  Neveux  é-  Ornlet,  éle- 
vés, promus,  fie  établis  en  la  dignité,  i'hon- 
neur ,  le  nom  ,  fie  la  puiffince  de  Roi  des 
Romains ,  que  Nous  aurions  de  notre  part 
acceptée,  fie  dont  Nous  nous  ferions  char- 
ges à  la  gloire  de  Dieu,  à  l'honneur  de  l'Em- 
pire Romam,de  U  Cbrétumu  fit  la  Nation  Al- 
lemande, Nous,  de  l*  bbrrdr  gratieujê  ve~ 
lontf  de  notre  Pfie,  &  du  toufentement  ou'il 
a  donufà  tet  effet ,  de  notre  bon  gré  ,  fie 
favorable  volonté, avons  par  forme  de  Pacte 
fit  de  convention  faite  avec  notre  trit-gra- 
(»ux  Seigneur  é-  Pére,  é-  no,  tbertNovtux 
&  Qntks  lefdits  Electeurs  ,  tant  pour  eUi 
que  pour  tous  les  Princes  fie  Etats  du  tint 
Empire  Romain,^,  accordé.  s*cepté! 
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pour  tout  les  Princes  &  Etats  du  tàint  Em-  ôc  promis  les  Articles  fuivtns ,  comme  de 

pire  Romain  >  ftjpulé.  accorde  ,  accepté  ôc  de  notre  certaine  iciencc  les  ftipulons  ,  ac- 

promis  les  Articles  lui  vans ,  comme  de  no-  cordons,  acceptons»  ôc  promettons  par  ces 

rie  certaine  fcience  les  ftipulons  »  accor-  préfèntes. 
dons ,  &  acceptons  fie  promettons  par  ces 


ARTICLE  L 

Premièrement.  Nous  contentons  &  Nota 
obligeons  pendant  te  tems  que  Nous  ferons 
revêtus  de  la  dignité  Impériale  ,  fie  que  du? 
rera  ledit  Office  fie  Régne,  de  tenir  en  no- 
tre fpéciale  fie  cordiale  protection»  la  Chré- 
tienté ,  le  Siège  de  Rome ,  notre  faûrit  Pére 
le  Pape  s  fie  l'Eglife  Chrétienne  en  qualité  de 
Protecteur  ôc  Advoyer  ,  fit  en  particulier 
d'établir,  cultiver  fie  promouvoir  la  Paix, 
la  juftice,  fie  la  concorde  dans  le  fâint  Em- 
pire Romain  >  ayant  de  notre  part  fie  cort- 
fervant  le  même  cœur  pour  le  pauvre  com- 
me pour  le  riche,  fans  diffinction  de  per- 
fonne  ,  état  ,  dignité  ôc  Religion  ,.  même 
dans  les  affaires  qui  concemeroient  nos  pro- 
pres intérêts  ôc  ceux  de  notre  Maifon,  le 
tout  conformément  aux  Ordonnances,  im- 
munités fie  coutumes.  Et  d'autant  que  la 
prefente  claufc  au  (là -bien  que  ce  qui  eff  poin- 
té par  l'Article  dix-huit  ci-après  inféré,  dé- 
roge aux  Concordats  de  l'Empire,  nofdits 
chers  Oncles  Ut  Jeux  E/tHeurs  de  Saxe ,  ÔC 
de  Brandebourg, Nous  ontexprefletnent dé- 
claré que  leurs  dilecttons  ne  confentoient 
nullement  pour  elles  ni  pour  ceux  de  leur 
Religion,  que  Nous  nous  ob'igeaffions  en- 
vers le  Siège  de  Rome,  fie  notre  fâint  Pére 
le  Pape  >  ni  que  ladite  obligation  pût  être 
alléguée  ou  d'aucun  effet  au  préjudice  de  la 
Pacification  Séculière  fie  Ecclefiaftique  de 
Munftee  fie  d'Ofhabrug  :  mai*  bien  que  le 
même  protection  s'étendra  à  l'égard  defdit» 
Electeurs,  fur  eux  ôc  for  ceux  de  leur  Reli- 

K"  jo  ,  ce  que  Nous  promettons  fie  à  quoi 
ous  nous  obligeons  suffi  par  ces  rré- 


ARTICLE  I. 

Premièrement ,  Nous  contentons  fie  nous 
obligeons  pendant  le  tems  que  nous  ferons 
revêtus  de  la  dignité  Impériale  ,  ôc  que  du- 
rera ledit  Office  Ôc  Régne ,  de  tenir  en  no- 
tre fpéciale  ôe  cordiale  protection,  la  Chré- 
tienté, le  Siège  de  Rome,  notre  Saint  Pére 
le  Pape  ,  ôe  l'Eglife  Chrétienne  en  qualité 
de  Protecteur  ôe  Advoyer  ,  ôTe»  particu- 
lier d'établir  ,  cultiver  ôc  promouvoir  la 
lix  ,  la  juftice  fie  la  coscorde  dans  le  faine 
impire  Romain  ,  ayant  de  notre  part  ôc 
confervant  le  même,  cceur  pour  le  pauvre 
comme  pour  le  riche  >  (ans  diftinction  de 
perfonne  ,  Etat,  Dignité  ni  Religion,  mê- 
me dans  les  affaires  qui  concerneroient  nos 
propres  intérêts  ôc  ceux  de  notre  Maifon, 
le  tout  conformément  aux  Ordonnances, 
Immunités  &  Coutumes.  Et  d'autant  que 
la  prefente  cîaufê  ■  aufli-bien  que  ce  qui  eft 
porté  par  l'Article  dix-neuf  ci-après  inféré, 
déroge  aux  Concordats  de  l'Empire  ,  nos- 
dits  chers  Oncles  les  Electeurs  de  Saxe  ,  de 
Brandebourg  fie  Palatin ,  nous  ont  exprefïè- 
ment  déclaré  que  leurs  dilections  ne  con- 
fentoient nullement  pour  elles  ni  pour  ceux 
de  leur  Religion ,  que  nous  nous  obligeas- 
lions  envers  le  Siège  de  Rome  fie  a  notre 
fàint  Pére  le  Pape  >  ni  que  ladite  obligation 
pût  être  alléguée  ou  d'aucun  effet  au  préju- 
dice de  la  Pacification  féculiére  fie  Ecclé- 
fuftique  de  Munfter  fie  d'Osnabrug  ,  mais 
bien  que  la  même  protection  s'étendra  à 
Tégard  dédits  trois  Electeurs,  fur  eux  fie  fur 
ceux  de  leur  Religion  >  ce  que  nous  pro- 
mettons, fie  à  quoi  nous  nous  obligeons  aus- 
û  par  ces  Préfentes. 

ARTICLE  IL 


Nous  contentons  ôe 
ferrer  ôc  maintenir  fermement  ,  . 
ment  Ôc  inviolablement  la  Bulle  d'Or  ,  fie 
le  Traité  de  Paix  de  Munfter  fie  d'Osna- 
brug ,  fur  l'cxtenuon  ou  nouvelle  création 
y  contenue  du  huitième  Electoral ,  ôc  fur 

la 


ARTICLE  IL 

Nous  contentons  ôc  noos  obligeons  d*ob- 
ferver  ôc  de  maintenir  rcrmément,conftam- 
ment  Ôc  inviolablement  la  Bulle  d'Or,  ôc  le 
Traité  de  Paix  de  Munfter  ôc  d'Ofnabrug, 
•*  ttttt  Psix  fait  tr«f  *v**Ugtafi  à  /s 
—■Je  Frtuce  ,  f  J  tu  ttjant  f*t  g*T* 
Eeee  ;  4é> 


Digitized  by  doogle 


«u'on  ti 
chaînes 


j*i  CAP.  DE  LtOP. 

h  Piix  Eccl*f«ftiquc  ft(ïcBliéte.  «te.  te- 
çuc,  conclue  &  corrigée  en  la  Diète  d'Aus- 
bourg  l'an  ircc.  répétée  5e  confirmée  par 
les  autres  Conftitutions  Impériales,  ôc  pria» 
cipaletnent  par  lcfdits  Traités  de  Pacifica- 
tion d'O^nabrug  .  &  par  celui  de  leur  exé- 
cution fait  à  Nuremberg  immédiatement 
après  :  comme  auffi  mut  ce  qui  a  été  réfolu 
&  conclu  dans  Jes  dernières  Diètes  ,  &  ce 
mvera'  bon  de  réibudre  dans  les  pro- 
1 ,  comme  11  tout  etoit  inierc  ne  mot 
à  mot  en  cette  préfente  Capitulation  ,  fans 
porter  préjudice  à  qii  que  ce  (oit ,  ni  per- 
mettre que  l'on  contrevienne  directement 
Ou  indirectement  à  l'Ordonnance  d'exécu- 
tion incorporée  dans  le  recès  de  la  Diète  de 
l'an  ifff.  Nous  confirmons  &  renouvel- 
ions auffi  les  autres  Ordonnances  ôc  Statuts 
en  tant  qu'ils  ne  font  pas  contraires  i  ladite 
convention  Impériale  faite  à  Au* bourg  l'an 
1555.  6c  a  ladite  Pacification  de  Munfter 
ôc  d'Osnabrug .  5c  nous  voulons  les  appuyer 
Se  maintenir ,  de  lravis  de  notre  Confeil  ôc 
du  contentement  des  Electeurs  ôc  Etats  de 
l'Empire  toutefois  &  quantes  que  le  bien 
du  faim  Empire  le  requerra.  Et  fi  au  pré- 
judice de  ladite  Pacification  de  Wefrphalie 
&  de  la  paix  de  Religion,  qui  y cft attachée 
comme  un  lien  perpétuel  entre  le  Chef  & 
les  Membres ,  &  entre  les  Membres  les  uns 
des  autres  .  quelqu'un  entreprenoit  d'écrire 
ou  faire  imprimer  publiquement  des  chofes 
oui  pourroitnt  ciufer  du  troubfe  ,  de  la  dt- 
vifion  ,  de  la  défiance  0c  des  disputes  dans 
l'Empire ,  Nous  conientons  éc  nous  obli- 
geons de  les  châtier  daèmertt ,  de  cafTer  les- 
dits  Ecrits  Se  Imprimés  ,  de  procéder  en 
toute  rigueur  comte  les  Auteurs  &  leur» 
Complices  ,  &  d'en  rejetter  toutes  les  Pro- 
teftationt  8t  Contradictions ,  de  quelque  nom 
Se  nature  qu'elles  (oient ,  conformement  à 
Jadiie  Pacification. 


cap.  r>E  jôsém*. 


A  R- 


■,  '  r-mptrr  KUMUtn  u'fjt  plut  oèfigf  Je  h 
garder  :  nuit  nent  f ebjtrvrroni  éxahttntnt^ 
fur  I  exrenfion  ou  nouvelle  créarion  y  con- 
tenue du  huitième  Electorat,  &  fur  la  Paix 
Ecdéfiaftique  Oc  Séculière  ,  faite  ,  reçue, 
conclue, ôc  corrigée  en  la  Dicte  d'Ausbourg 
l'an  15CÇ.  répétée  ,  &  confirmée  par  les 
autres  Conftitutions  Impériales  :  ôc  princi- 
palement par  lefdit»  Traités  de  Pacification 
de  Munfter  Se  dWnabrug,  Se  par  celui  de 
leur  exécution  fait  a  Nuremberg  j  immédia- 
tement après  comme  auffi  tout  ce  qui  a  été 
réfolu  ôc  conclu  dans  les  dernières  Diètes, 
6c  ce  qu'on  trouvera  bon  de  refoudre  dans 
U  Diète  nui  fe  tient  i  pré/eut ,  e>  les  prochai- 
nes ,  comme  fi  le  tout  étoit  inféré  de  mot  1 
mot  en-terre  prémiére  Capitulation  ,  Ans 
porter  préjudice  à  qui  que  ce  foit,  ni  per- 
mettre que  l'on  contrevienne  directement 
ou  indirectement  i  l'Ordonnance  d'éxécu- 
tion  Incorporée ,  dans  teetniut  enJroitt  Jernuef. 
ht  le  Truite- Je  Paix  s  ditpefl  pour  les  a  fuir  et 
Etttéfépnuet  &  Polit i*uet,joui  Quelque pré- 
textt  ou  tnferprffufam  yu'eu  j  pût  Jeûner  il 
ne  fera  put  permit  de  contrevenir  au  recès  Je 
U  Diète  de  l'an  leje.  Nous  confirmons  Se 
renouvelions  auffi  les  autres  Ordonnan  ces  Se 
Statuts  entant  qu'ils  ne  font  pas  contraires  i 
ladite  convention  Impériale  i  Ausbourg  l'an 
ôc  a  ladite  Pacification  de  Munfter 5c 
d'Ofnabtug  ,  6c  Nous  voulons  les  appuyer 
5c  maintenir  de  Ta  vis  de  notre  Confeil ,  6c 
du  confentement  des  Electeurs  trtnees  & 
éntres  Etats  de  l'Empire  toutefois  5c  quantes 
que  le  bien  du  ûint  Empire  le  requerra.  Et 
11  au  préjudice  de  lad/te  Pacification  de 
Weftphalie  ôc  de  la  Paix  de  Religion  qui  y 
eft  attachée  comme  un  lien  perpétuel  entre 
le  Chef  5c  les  Membres,  6c  entre  les  Mem- 
bres les  uns  des  autres,  quelqu'un  entrepre- 
noit d'écrire  ou  faire  imprimer  publiquement 
des  chofes  qui  pourroient  caufer  du  trouble, 
de  la  diviûon,  de  la  défiance,  ôt  des  difpu- 
tes  dans  l'Empire  ,  Nous  conftfntons  & 
nous  obligeons  de  les  châtier  duè'ment ,  de 
caffer  lcfdits  Ecrits  6c  Imprimés,  de  procé- 
der en  toute  rigueur  contre  les  auteurs  ,  ôc 
leurs  complices  ,  ôc  d'en  rejetter  toute*  les 
proteftations  ôc  contradictions  ,  de  quelque 
nom  ôc  nature  qu'elles  foient  ,  confoimè- 
tnent  à  ladite  Pacification.   Km;  ne  pertiieU 
mm  ni  à  natte  CênJèJ  Auliaue ,  ni  an  Corn- 
tnifétire  Jtt  Livret  ttabli  i  Prantfart  tue  le 
Met»  y  une  cehi'là  fur  l»  Jtnmciathn  du  Fif- 
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ARTICLE  IIL 

Nous  contentons  fie  nous  obligeons  aufli 
de  laitier  fie  de  maintenir  toujours  la  Na- 
tion Allemande  ,  le  i.unt  Empire  Romain , 
tes  Electeurs  qui  en  font  les  premiers  Mem- 
bres conformément  à  la  Bulle  d'Or  ,  fie 
principalement  à  fon  treizième  Article, 
comme  aufli  les  Princes,  Psélats,  Comtes, 
Seigneurs  ,  Etats  ,  fie  la  NoWedc  libre  im- 
médiate de  l'Empire  en  leurs  fupérioriiés , 
dignités  Eccléfiaftlques  fie  ftculiéret,  droits, 
jurisdiftions  ,  pouvoirs  fie  puiflànces  ,  cha- 
cun felon  ion  état  6e  fa  condition ,  (arts  leur 
ni  permettre  qu'il  leur  foit  donné 
trouble  ou  empêchement,  moins  en- 
fufpendre  ou  priver  aucun  Etat  de 
l'Empire  ,  de  la  fcance  &  de  là  voix  dans 
les  Collèges  ,  fans  la  déUbération  &  le  con- 
tentement des  Electeurs  ,  Princes  fie  Etats. 
Contentons  6t  nous  obligeons  de  confirmer 
en  bonne  &  due  forme  ,  à  la  réquifition 
qui  nous  en  fera  duément  faite  ,  les  droit» 
régaliens  ,  prééminences,  franchîtes,  privi- 
lèges ,  engagemens ,  jurisdidtions  fie  coutu- 
mes des  Etats ,  tels  qu'ils  ont  accoutumé 
de  les  avoir  ,  &  d'en  jouir  par  eau  ôc  par 
rerte  tins  aucun  refus  ni  délai  ,  de  les  y 
maintenir  &  protéger  comme  élu  Roi  des 
Romains  ,  fans  donner  a  per forme  aucun 
privilège  à  ce  contraire  ;  fie  en  cas  que  quel- 
que privilège  contraire  ,  ou  qui  n'ayant  pas 
été  approuvé  par  ladite  Pacification  ,  eût 
été  accordé  avant  ou  durant  la  guerre ,  nous 
nous  obligeons  ôc  confentons  de  les  carter 
fit  annuller  ,  comme  déjà  nous  les  caftons 
fit  annulions  par  ces  Ptéfentes.  Nous 
n'exempterons  ,  ni  ne  permettrons  qu'on 
exempte  de  la  Juftice  Provinciale  ,  de  la 
protection  légitime  fie  ufitee,  des  dixmes  fie 
autres  devoirs  fie  obligations  fous  prétexte 
de  fief  dominant  ou  autre  couleur  ,  les  Vat 
taux  fie  fujets  des  Electeurs  ,  Princes  fie  E- 
tats ,  fie  de  la  Nobleffc  libre  immédiate  de 
l'Empire  ,  ni  ceux  qui  leur  font  obligés  par 
ferment  ou  autrement  ,  ou  qui  dépendent 
d'eux  ,  de  leur  pays ,  rcflbrt  fie  junsdiefion. 
Nous  empêcherons  que  les  Etats  Provin- 
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têl  tu  Mlrt  ,  prenne  ttvnmJTvKe  ,  ni  telui-ti 
d»nt  trt  (injures  tu  tonfi/calitm  des  Livrer* 
ftàffi  ftvonjtr  ferfinnt  g»  péjtdUt  de  l» 
J*p<r. 

a  r  t  r  c  l  e  irr. 


Nous  contentons  fie  Nous  obligeons  aufli 
de  U  .  Il  r  fie  de  maintenir  toujours  la  Nation 
Allemande  .  le  tâint  Empire  Romain  ,  les 
Electeurs  qui  en  font  les  prémien  Membres» 
qui  /ont  les  Co/onnet  fondamentales  du  fsint 
Empire  Romain  i  &  p*rtit*liérement  les  M<+~ 
font  EU£hrtJtt  fttn/sere,  ,  &  ftmfitbn  mtfl 
m  fiit  rien  fait  contre  Itnri  droits  d'ainsi  6- 
mntret,  conformément  a  la  Bulle  d'Or,  fir 
principilcment  à  (on  treizième  Article,  com- 
me aufli  les  Princes,  Prélats,  Comtes,  Sei- 
gneur» >  Etats,  6e  la  Nobicile  libre  immé- 
diate de  l'Empire,  en  leurs  fopériorkés di- 
gnités Eccléfiaftiques  fit  Séculières,  droits» 
juridictions  >  pouvoirs  fie  puiflànces ,  cha- 
cun félon  fon  état  fie  fa  condition:  fans  leur 
donner  ni  permettre  qu'il  leur  foit  donné 
aucun  trouble  ou  empêchement,  moins  en- 
core fufpcndre  ou  priver  aucun  Etat  de  l'Em- 
pire, de  ta  tcance,  fie  de  ta  voix*  dans  les 
Collèges,  tans  la  délibération  fie  le  conten- 
tement des  Electeurs ,  Princes  ôc  Etats , 
confentons  ôc  Nous  obligeons  de  confirmer 
ôt  ratifier  en  bonne  ôc  due  forme  à>  la  ré- 
quifition  qui  Nous  en  fera  duément  faite , 
les  droits  régaliens,  prééminences,  franchi- 
fcs ,  privilèges ,  engagemens ,  jurisdictions  fit 
coutumes  des  Etats ,  tels  qu'ils  ont  accoutu- 
mé de  les  avoir,  fie  d'en  jouïr  par  eau  fie 
par  terre,  fans  aucun  refis  ni  délai,  de  les 
y  maintenir  Se  protéger  comme  élu  Roi  de» 
Romains  ,  fans  donner  a  perfonne  aucun 
privilège  ace  contraire; fie  en  cas  que  quel- 

2ue  privilège  contraire,  ou  qui  n'ayant  pas 
té  approuvé  par  ladite  Pacification  ,  eue 
été  accordé  avant  ou  durant  la  guerre  précé- 
dente qui  a  duré  trente  années  ,  Nous  nous 
obligeons  ôc  contentons  de  les  carter  8c  an- 
nuller ,  comme  déjà  Nous  les  cartons  fie 


ans  par  ces  préfentes.  Nous  n'éxemp- 

éxempte^c^/uftke^P^nTialet  îe*!» 
protedtion  légitime  fie  ufitée,  des  dîmes  fie 
autres  devoirs  fie  obligations  fous  prétexte  de 
Fief  dominant  ou  autre  couleur,  les  Va  (Taux 
immédiats  ou  médiats  fie  Sujets  des  Elec- 
teurs, Princes  &  Etats  »  &  de  la  Nobleffc 
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43c  du  compte  de  leur  recepte  fie  dépenSé, 
Jaquelle  ils  s  attribuent  à  l'exclubon  du  Prin- 
ce ,  fie  qu'ils  faflent  pour  cette  forte  d'affai- 
res des  AlTcmbiées  Sans  le  consentement  du- 
dit  Prince,  pour  te  décharger  induëment  au 
préjudice  de  la  dernière  Ordonnance  Impé- 
riale  ,  de  ce  que  les  VaSTaux  &  Sujets  font 
tenus  de  fournir  ,  tant  pour  l'entretien  <<« 
•laces  &  des  garnifons  ,  que  pour  la  fubfî- 
ftance  de  notre  Chambre  de  Spire,  Et  en 
cas  que  quelques  Etats  ou  Sujets  des  Pro- 
vinces viennent  à  propoter  ou  demander  i 
Nous  ou  à  notre  Confcil  Aulique  .  ou  I  la- 
dite Chambre  Impériale  de  Spire  ,  choie 
fcmblable  à  ce  contraire  ;  Nous  ferons  en- 
forte  qu'ils  ne  foient  pas  écoutés  ,  mais  ren 
voyés  à  leurs  Princes  fie  à  leurs  Seigneurs , 
Pareillement  nous  contenions  fie  nous  obli- 
geons de  cafler  ,  abroger ,  &  déclarer  nuls, 
non  feulement  tous  &  chacun»  les  privilèges 
ci-devant  obtenus  au  préjudice  d'un  tiers, 
avant  qu'il  en  ait  été  averti  &  fur  ce  ('coû- 
té ;  mais  aufli  tous  le*  Procès ,  Mandemens 
&  Décrets  distribues  &  expédiés  en  conlè- 
quence  ,  dans  notre  Chambre  Aulique  con- 
tre lu  Coaftituiions  Impériales. 


ARTICLE  IV. 

Nous  ferons  donner' ,  toutes  cholés  ces- 
santes ,  au  Duc  de  Savoye ,  en  la  perfonne 
de  fon  Procureur  ,  l'inveftiture  du  Fief  de 
Monfcrrat  franche  &  fans  condition ,  com- 
me elle  lui  a  été  promife  par  la  paix  de 
sMunfter  &  d'Osnabrug  conclue  entre  l'Em- 
pire &  la  France  ,  &  ce  dans  la  même  for- 
me fie  manière  que  l'Empereur  Ferdinand  II. 
la  donna  au  feu  Duc  Victor- A  médee  de  Sa- 
voye ,  auSG-tôt  que  nous  ferons  entres  en 
notre  Régence  Impériale  ,  fie  que  nous  en 
aurons  étc  duemenr  recbcichés  ■  conformé- 
ment  aux  Constitutions  &  Droits  de  Fiefs 
fans  aucun  délai ,  H  fans  y  ajouter  aucune 
claufe  inulitée ,  générale  ou  Spéciale.  Et  pour 
tout  le  r  île  qui  a  été  promis  a  la  Maifon 
de  Savoye  ,  fie  à  Ion  avantage  par  ladite 
Paix ,  fie  puis  confirmé  par  le  Traité  de  Quic- 
rasque  ,  nous  l'y  alfi  fierons  de  tout  notre 
pouvoir  Impérial ,  fans  toutefois  difJcrcr  ou 
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libre  de  l'Empire,  ni  ceux  qui  leur  font  obli- 
ge par  lerment  ou  autrement ,  ou  qui  dé- 
pendent d'eux,  de  leur  pays,  rcûort  fie  ju- 
rudidtion.  Nous  empêcherons  que  les  Etats 
provinciaux  ayent  la  difpolition  des  impofi- 
tions ,  fit  du  compte  de  leur  recepte  fie  dé- 
pend ,  laquelle  ils  t'attribuent  à  "exclusion 
du  Prince ,  fie  qu'ils  raflent  pour  cette  forte 
d  affaire*  des  Affemblccs  fana  le  consente- 
ment dudit  Prince  .  pour  fe  décharger  in- 
duement  au  préjudice  de  la  dernière  Ordon- 
nance Impériale,  de  ce  que  les  Vaffamx  <y- 
Sujets  font  tenus  de  fournir,  tant  pour  l'en- 
tretien des  Places  fie  des  Gamilons ,  que 
pour  la  Subsistance  de  notre  Chambre  Im- 
périale. Et  en  cas  que  quelques  Etats  ou 
Sujets  des  Provinces  viennent  à  proposer 
ou  demander  a  Nous ,  ou  a  notre  ConSeil 
Aulique,  ou  à  ladite  Chambre  Impériale  de 
Spire  ,  choSë  Semblable  à  ce  contraire; 
Nous  ferons  en  forte  qu'ils  ne  foient  pat 
écoutés  ,  mais  renvoyés  à  leurs  Seigneurs. 
Pareil<ement  Nous  conlentons  fie  nous  obli- 
geons de  cailër,  abroger,  fie  déclarer  nuls, 
non  feulement  tous  fie  chacuns  les  privilè- 
ges ci-devant  obtenus  au  préjudice  d'un  tiers, 
avant  qu'il  en  ait  été  averti  fie  fur  ce  écou- 
té :  mais  auifi  tous  les  Procès,  Mandemens, 
&  Décrets  distribués  fie  expédiés  en  consé- 
quence ,  dans  notre  Chambre  Aulique  con- 
tre la  Constitutions  Impériales. 

ARTICLE  IV. 

» 

Nous  ferons  donner  ,  toutes  chofès  ces- 
santes ,  au  Duc  de  Savoye,  en  h  perfonne 
de  fon  Procureur  ,  l'inveStiture  du  Fief  de 
Montfèrrat  franche  fie  fans  condition ,  com- 
me elle  lui  a  été  promife  par  la  Paix  de 
Munfter  fit  d'Osnabrug  conclue  entre  l'Em- 
pire au  §.  Cétfsr  Mtjrfiët ,  fie  ce  dan»  la 
même  forme  fie  manière  que  l'Empereur  O 
Ferdinand  II.  la  donna  au  feu  Duc  Victor- 
Amédée  de  Savoye  **ffi-tit  yîaprit  —trt 

avéntmtnt  i  PEmprrt  No» S  M  aurons  fyfdli- 

mtnt  rtfuù ,  conformément  aux  Constitu- 
tions fie  Droits  de  Fief  fans  aucun  délai ,  fie 
fans  y  ajouter  aucune  clauSc  inufitée ,  géné- 
rale ou  Spéciale.  Et  pour  tout  le  relie  qui 
a  été  promis  a  la  Maifon  de  Savoye ,  fie  à 
fon  avantage  par  ladite  Paix  ,  fie  puis  con- 
firmé par  le  Traité  de  Quérafquc,  Nous  Vf 
affilierons  de  tout  notre  pouvoir  Impérial , 
Sans  toutefois  différer  ou  retarder  l'affaire 


Digitized  by  Google 


CAP.  DE  LEOP. 

retarder  l'affaire  dudit  Fief  de  Monfcrrat 
fous  aucun  prétexte  ,  nuïon  ou  couverture 
que  ce  (bit ,  ni  même  fous  prétexte  de  ce 
que  les  quatre  cens  quatre-vingt  quatorze 
mille  écus  ,  que  le  Roi  de  France  doit  au 
Duc  de  Mantouc ,  n'ont  pas  encore  été  pa- 
ye* ,  &  dont  la  Maifon  de  Savoye  cil  pres- 
que entièrement  déchargée.  Nous  interpo- 
lerons auili  notre  recommandation  &  auto- 
rité Impériale  auprès  du  Roi  d'Espagne  ,  a 
ce  qu'il  rafle  reftituer  au  Duc  de  Savoye  la 
Ville  de  Trino ,  fins  délai  6e  (ans  aucune 
diminution.  Manderons  lericufcmcnt  en 
venu  de  notre  pouvoir  au  Duc  de  Man- 
touc >  &  l'exhorterons  par  les  voyes  levâ- 
mes &  convenables  a  s'abffenir  dans  un  ter- 
me bref  &  péremptoire  de  l'éxercice  de 
toute  forte  de  Jurisdicfion  dans  le  M<  m  .fer- 
rat,  6e  dans  les  autres  lieux  qui  y  iont  Urnes; 
laquelle  Jurisdiûion  a  été  adiugee  à  la  Mai- 
fou  de  Savoye  par  lesdits  Traités  comme 
lui  appartenant  ;  6c  ce  afin  que  le  Duc  de 
Savoyc  en  puifle  jouir  paifiblcment.  Tâ- 
cherons auiît  &  ferons  enforte  par  l'expédi- 
tion de  nos  Mandemens  rigoureux  ôc  fous 
claufes  pénales  »  que  le  Duc  de  Mantouc  ni 
autres  pour  lui  ou  en  fon  nom  ,  ne  contre- 
viennent a  ce  qui  cil  contenu  dans  ledit 
Traité  de  Paix  touchant  ledit  Monfcrrat  au 
profit  de  la  Miifon  de  Savoyc.  Accordons 
6c  confirmons  encore  ce  que  le  Collège  E- 
ledtoral  atîemblé  écrivit  le  quatrième  Juin 
dernier  audit  Duc  de  Mantouc  ,  pour  rai- 
fon  du  Vicariat  Ce  Généralat  Impérial  en 
Italie,  lequel  l'Empereur  défunt  6c l'Empire 
avoient  voulu  caiTer,  6c  qu'il  auroit  préten- 
du au  préjudice  de  la  Maifon  de  Savoye  ; 
enforte  que  nous  en  obfcrverons  inviolable- 
ment  le  contenu  ,  6c  que  nous  protégerons 
duément  6c  maintiendrons  les  Ducs  de  Sa- 
voyc dans  leur  droit  6c  privilège  des  Vicai- 
res au  Diilnct  compétent  de  l'Italie. 


ARTICLE  V. 

Comme  il  eft  arrivé  depuis  quelque  temi 
que  les  ArrbalTadcnrs  de  quelques  Républi- 
ques 6c  Princes  étrangers  ,  fous  prétexte 
Se  comme  li  lesdires  Républiques  étoient 
égales  en  dignité  aux  Couronnes  Royales, 
6e  par  confcqucnt  aux  Rois  ,  veulent  pré- 
tendre 6c  dirputet  datu  la  Cour  Impériale , 
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dudit  Fief  de  Montserrat  ious  aucun  prétex- 
te ,  raifon  ,  ou  couverture  que  ce  fuit ,  ni 
même  fous  prétexte  de  ce  que  les  qua- 
tre cens  quatre-vingt  quatorze  mille  écus, 
que  le  Roi  de  France  doit  au  Duc  de  Man- 
touc ,  n'ont  pas  encore  été  payés ,  6c  dont 
la  Maifon  de  Savoye  eft  prévue  entière- 
ment déchargée.  Nous  interpolerons  auili 
notre  recommandation  6c  autorité  Impériale 
auprès  du  Roi  d'Efpagne ,  à  ce  qu'a  fafle 
reftituer  au  Duc  de  Savoye  la  Ville  de  Tri- 
no ,  fans  délai  &  fans  aucune  diminution. 
Manderons  ferieufemenr  en  vertu  de  notre 
Pouvoir  au  Duc  de  Mantouc,  6c  l'exhorte- 
rons par  les  voyes  légitimes  ôc  convenables 
à  s'abftenir  dans  un  terme  bief  6c  péremp- 
toire de  l'éxercice  de  toute  forte  de  Juri- 
diction dans  le  Mont  ter  ut  ,  6c  dans  les  au- 
tres lieux  qui  y  font  litucs,  laquelle  JuriUltc- 
tion  a  été  adj  igèe  à  la  Maifon  de  Savoye  par 
Icfdits  Traités  comme  lui  appartenant ,  6c 
ce  afin  que  le  Duc  de  Savoye  en  puifle  jouir 
paifiblcment.  Tâcherons  aullï  6c  ferons  en 
forte  par  l'expédition  de  n-w  Mandi  mens  ri- 
goureux Se  fous  claufes  pénales ,  que  le  Duc 
Mantouc  ni  autres  pour  lui  ou  en  Ion  nom  , 
ne  contreviennent  à  ce  qui  cft  contenu  dans 
ledit  Traité  de  Paix  touchant  ledit  Monfcr- 
rat, au  profit  de  la  Maifon  de  >avoyc.  Ac- 
cordons 6c  confirmons  encore  ce  que  le  C  ol- 
lège Electoral  aiTemblé  écrivit  le  quatrième 
Juin  de  l'année  i6j8.  audit  Duc  de  Man- 
touë,  pour  raifon  du  Vicariat  6c  Généralat 
Impérial  en  Italie ,  lequel  l'Empereur  défunt 
6c  l'Empire  avoient  voulu  cafler ,  6c  qu'il 
auroit  prétendu  au  preju  ficc  de  la  Maifon  de 
Savoye;  en  forte  que  Nous  en  obfcrvcrons 
inviolablement  le  contenu  ,  6c  que  Noua 
protégerons  duement  6c  maintiendrons  les 
les  Ducs  de  Savoye  dans  leur  droit  6c  pri- 
vilège de  Vicaires  au  diftri«tt  compétent  de 
l'Italie  i  i  («nditiou  qu'ils  fe  faumtttronf  aux 
inhikittout  é~  *V9iat9trtt  aui  Jtreni  [kbliés  am 
mm  de  l'Empht. 

ARTICLE  V. 

Comme  il  eft  arrivé  depuis  quelque  tems 

Îue  les  AmbaiTadcurs  des  Républiques  6c 
'rinces  étrangers,  Ious  prétexte,  ôc  comme 
fi  lcfclires  Républiques  étoient  égales  en  di- 
gnité aux  Couronnes  Royales,  6c  par  con- 
fèquent aux  Rois ,  veulent  prétendre  6c  dis- 
puter dans  la  Cour  Impériale  >  6c  dans  les 
Ffff  Cours 
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fie  dans  les  Cours  &  Chapelles  Royales  ,  h 
préicance  fur  les  Ambaflâdeurs  des  Elec- 
teurs ;  Noua  déclarons  ne  le  vouloir  per- 
mercre  à  l'avenir  ,  mats  fi  en  prefënce  des 
Ambaflàdcurs  desdits  Electeurs  il  s'y  ren- 
eontroit  des  Ambaflâdeurs  ,  de  Rois ,  de 
Reines  veuves,  de  Rois  mineurs  étrangers, 
ou  de  ceux  à  qui  appartiennent  de  droit  les 
Couronnes ,  fie  qui  font  pour  parvenir  au 
gouvernement  de  l'état  à  l'âge  compétent , 
étant  cependant  fous  la  tutelle  ou  curatelle; 
alors  lesdits  Ambaftadeurs  peuvent  paflér 
devant  ceux  des  Electeurs  ;  lesquels  toute- 
fois les  fuivront  immédiatement  fie  avant 
ceux  de  toutes  les  Républiques  ,  fit  de  touj 
les  autres  Princes  étrangers  indifféremment , 
quels  qu'ils  puiflènt  être.  Gaffons  aulfi  fie 
déclarons  nul  tout  ce  qui  a  été  ci-devant  or- 
donné au  contraire  par  décrets ,  fit  princi- 
palement par  celui  de  l'an  mil  fix  censtren- 
ir-fix.  Et  pour  mieux  éviter  les  contefta- 
tJons  fie  les  dangéreufes  fuites  qui  pourroient 
arriver  ,  Nous  ne  permettrons  qu'aucun 
Ambafladeur  de  Rois  fit  de  Républiques 
étrangères  vienne  en  notre  Cour  ,  en  I  Af- 
tembTce  de  Députés  de  l'Empire  ou  autres, 
BU  dans  les  rues  ou  chemins  avec  des  Trou- 
pes de  Cavalerie  ou  d'infanterie  ,  fie  encore 
moins  qu'ils  fe  mêlent  en  public  ou  en  fe- 
cret  dans  les  affaires  de  l'Empire ,  qui  ne 
touchent  en  aucune  façon  leurs  Maîtres, 
aaais  qui  concernent  feulement  les  Electeurs- 
fie  les  Etats. 

En  dernier  lieu  Nous  ferons  enforte  que 
fes  Electeurs  foient  maintenus  dans  leurs  an- 
ciennes dignités  fie  prérogatives,  fie  que  rien 
de  nouveau  ou  de  préjudiciable  ne  toit  en- 
trepris dans  notre  Cour  Impériale  ou  Roya- 
le, ou  qudqu'autre  part  que  ce  puiûe  être, 
par  les  Ambaflâdeurs  des  Rois  fie  des  Ré- 
publiques étrangères.  On  tiendra  auffi  la 
main  a  ce  que  fa  préfëance  foit  donnée  dans 
fc  Couronnement  Impérial  fie  Royal ,  fie 
dans  les  autres  cérémonies  de  l'Empire  aux 
Comtes  fie  Seigneurs,  qui  ont  feance  fit  fuf- 
feage  dans  l'Empire  devant  les  Comtes  fie 
Seigneurs  médiats,  comme  auffi  devant  nos 
Chambellans  fie  nos  Confeillers  ,  fit  ce  im- 
■ocuiatement  après  ics  rrinces  ,  au  v^onieu 
desquels  ils  ont  leur  feanec  fit  leur  voix  ;  fit 
comme  ils  fuivent  immédiatement  les  Prin- 
ces ,:.r»  les  Délibérations  ou  il  s'agit  des 
charges  fie  autres  Actes  onéreux .  il  eft  bien 

préfëance 
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Cours  fit  Chapelles  Royales  ,  la  préséance 
fur  les  Ambaflâdeurs  des  Electeurs  :  Nous 
déclarons  ne  le  vouloir  permettre  a  l'a 
mais  &  en  préfence  des  i 
Electeurs  il  s'y  rencontre 
de  Rois,  de  Reines  veuves,  de  Rois  mi- 
neurs étrangers ,ou  de  ceux  a  qui  appartien- 
nent de  droit  le*  Couronnes  ,  fie  qui  font 
pour  parvenir  au  gouvernement  de  l'Etat  » 
rage  compétent ,  étant  cependant  fous  ru- 
telle  ,  ou  curataUe  ;  alors  lefdits  Ambaflâ- 
deurs peuvent  fie  doivent  paflêr  devant  ceux 
des  Electeurs,  lefquds  toutefois  les  fuivront 
immédiatement  fit  avant  ceux  de  toutes  les 
Républiques  ,  fit  de  tous  les  autres  Princes 
étrangers  indifféremment ,  quels  qu'ils  puis» 
sent  erre.  Caflbns  auffi  fie  déclarons  nul  ce 
qui  a  été  ci-devant  ordonné  au  contraire  par 
Décrets,  fie  principalement  par  cehii  deran 
i6%6.  Et  pour  mieux  éviter  les  conteftarion» 
fit  les  dangéreufes  fuites  qui  pourroient  arri- 
ver, Nous  ne  permettrons  qu'aucun  Am- 
bafladeur de  Rois  Se  de  Républiques  étran- 
gers vienne  en  notre  Cour ,  en  rAffèmblée 
des  Députés  de  l'Empire,  ou  autres,  ni  dans 
les  rues  ou  chemins  avec  des  Troupes  de 
cavalerie  ou  d'infanterie ,  fie  encore  moins 
qu'ils  fe  mêlent  en  public  ou  en  fëcret  dans 
les  affaires  de  l'Empire,  qui  ne  touchent  en 
aucune  façon  leurs  Maîtres  mais  qui  con- 
cernent feulement  les  Electeurs  ,  fit  les 


En  dernier  lieu  nous  ferons  enforte  que  les 
Electeurs  foient  maintenusdans  leurs  ancien- 
nes dignités  fie  prérogatives;  fie  que  rien  de 
nouveau  ou  de  préjudiciable  ne  foit  entre- 
pris dans  notre  Cour  Impériale  ou  Royale , 
ou  quelqu?autre  part  que  ce  puiffè  être,  par 
les  Ambaflâdeurs  des  Rois  fie  des  Républi- 
ques  étrangères  ou  autres.  On  tiendra  au  fit 
la  main  à  ce  que  la  prélcance  foit  donnée 
dans  le  Couronnement  Impérial  fit  Royal , 
fie  dans  les  autres  cérémonies  de  l'Empire 
aux  Comtes  fie  Seigneurs,  qui  ont  léancc 
8c  fuffrages  dans  l'Empire  devant  les  Com- 
tes fie  Seigneurs  médiats,  comme  auffi  de. 
vant  nos  Chambellans  &  nos  Confeillers,. 
fie  ce  immédiatement  après  les  Princes,  au. 
Confeil  defquels  ils  ont  leur  féance  fit  leur 
voix;  fie  comme  ils  fuivent  immédiatement 
fes  Princes  dans  les  délibérations  où  il  s'agit 
des  charges  fie  autres  actes  onéreux,  il  eft 
bien  jufte  qu'ils  jouïffent  de  la  même  pré- 
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i  les  cérémonies  honoraires  ou  fîtes  Itn- 
Et  la  même  cbofe  fera  obfervée 
i  les  fblemnités  publiques  en  notre  Cour, 
ou  Us  précéderont  ceux  qui  ne  font  pas  ef- 
feAivement  employés  au  fervicc  de  nôtre- 
dite  Cour. 

ARTICLE  VI. 

Noos  permettons  suffi  aux  Electeurs  de 
s'aflcroblcr  quelquefois  fuivsnt  la  Bulle  cfOr, 
pour  le  befom  de  l'Empire  :  ou 'quand  ils 
auront  a  délibérer  fur  quelque  afratre  pres- 
tance ;  ôe  comme  nous  ne  l'empêcherons  ni 
ne  le  défendrons  pas,^de  même  n'eoconce- 

rentement  contr*eux  en  général  ,  ni  contre 
aucun  d'eux  en  particulier  ;  mais  nous  nous 
conduirons  pour  ce  regard  comme  en  toute 
autre  chofc  avec  douceur  de  fans  leur  faire 
aucun  préjudice  ,  ainfi.  que  porte  fat  Bulle 
d'Or.  * 

f  .  fF      —  n     -  _      _  M  II  ■■    -..il.      fia-       Il  _■»_■» 

v-^omme  auin  nous  approuverons  oc  con- 
firmerons de  notre  part  les  Alliances  géne- 
raies  ce  ipecraies  a  es  ciecreurs  au  i^mn  , 
conclues  avec  l'agrément  8e  l'approbation 
des  précédens  Empereurs  ,  6c  même  tout 
ce  que  les  Electeurs  pourroient  encore  trou- 
ver à  propos  d'accorder  de  concert  enfem- 
We  pour  ce  fujet.  Il  ne  fera  non  plus  dé- 
fendu aux  autres  Etats  de  l'Empire ,  6c  des 
Cercles  ,  de  s'alTembler  collégialement  ou 
6c  Hs  pourront  le  faire  fans 
j  fie  vaquer  a  leur  commis* 
fion  toutes  les  fois  que  la  néceffité  ou  leur 
intérêt  le  requerra  :  confirmant  ôc  approu- 
vant pour  cet  effet  les  anciennes  unions  fai- 
tes entr'eux  fuivant  les  Conftitutions  Impé- 
riales ,  Ôc  principalement  les  Fraternités  hé- 
réditaires faites  entre  les  Electeurs ,  Prince» 
6c  Etats. 

ARTICLE  VII. 

Comme  au  contraire  entendons  aimullcr 
6c  abolir  toutes  liaifons  6c  confédérations 
indues  6c  odieufes  dflabirans  ,  de  Sujets  , 
Communautés  ,  Peuples  6c  autres  gens  de 
quelque  état  ou  dignité  qu'ils  foient  ,  aufli- 
bien  que  les  fbulévemcns ,  rébellions  ou  vio- 
lences injuftes  que  l'on  pourroit  entrepren- 
dre contre  les  "Electeurs  ,  Princes  6t  Etats 
de  l'Empire ,  y  compris  la  Nobleflè  immé- 
diate; 6c  nous  poujYoiroti»  ayee  ftrr  il  fle  Fa» 
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fêtes  Iirrpériales.  Et  la  même  chofc  fera  ob- 
fervée hors  les  folemnités  publiques  en  no- 
tre Cour,  où  ils  précéderont  ceux  qui  ne 
font  pas  effectivement  employé*  à  notre 


ARTICLE  VI. 

»t  c  ->r  l  au  i  v  «>j  .'a.  "al  ^  '  ar  ■oMfc  n 

Nous  permettons  auffi  aux  Eleérem»  de 
s'afiembler  quelquefois  fuivant  la  BuUerPOr; 
&  Vmfagt ,  pour  le  befoin  de  KEmprre,  txj 
quand  ils  auront  à  délibérer  fur  quelque  af- 
faire preflânte;  6c  comme  nous  ne  l'empê- 
cherons, ni  ne  le  défendrons  pas,  de  même 
n'en  concevrons-nous  aucun  rertentimentou 
mécontentement  contr'eux  en  général ,  ni 
contre  aucun  d'eux  en  parriculieT  :  mair 
nous  nous  conduirons  pour  ce  regard  com- 
me en  toute  autre  chofc  avec  douceur  6r 
fans  leur  faire  aucun  préjudice ,  ainfi  que 
porte  l«  Bulle  d'Or. 

Comme  auffi  nous  approuverons,  6c 
confirmerons  de  notre  part  les  alliances  gé- 
nérales fie  fpéciales  des  Electeurs  du  Rhin, 
conclues  avec  l'agrément  6c  IHipprobttion 
des  précédons  Empereurs ,  6c  même  tout 
ce  que  les  Electeurs  pourroient  encore  trou- 
ver à  propos  d'accorder  de  concert  enfëm- 
ble  pour  ce  fujet.  Il  ne  fera  non  plus  dé- 
fendu aux  autres  Etats  de  l'Empire ,  6c  des 
Cercles,  de  s'aflembler  collégialement ,  ou 
circulatrement,  6c  ib  pourront  le  faire  fans 
aucun  obfracle  ,  6c  vaquer  à  leur  commis- 
fion  toutes  les  fois  que  la  néceffiré  ou  leur 
intérêt  le  requerra  :  confirmant  6c  approu- 
vant pour  cet  effet  les  anciennes  unions 
faites  entr'eux  fuivant  les  Conftitutions  Im- 
périales ;  fie  principalement  les  Fraternirés 
héréditaires  faites  entre  les  Electeurs ,  Prin- 
ces fie  Etats. 

ARTICLE  fit 

Comme  au  contraire  entendons  annuEer 
8c  abolir  toutes  liaifons  6c  confédérations 
inducs  6c  odieufes,  d'Habitans,  de  Sujets, 
Communautés ,  Peuples  8c  antres  gens  de 
quelque  état  ou  dignité  qu'ils  foient,  auffi 
bien  que  les  fbulévemcns ,  rébellions  ou  vio- 
lences injuilcs  que  l'on  pourroit  entre- 
prendre contre  les  Electeurs  ,  Princes  ôc 
Etats  de  l'Empire  ,  y  compris  la  Noblcflè 
immédiate  ;  Se  nous  pourvoirons  avec  l'avis 
Ffff*  ôc 
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finance  defdits  Electeurs ,  Princes  fie  Etats 
*  ce  que  toutes  ces  violences  puùTent  être 
dorénavant  prévenues ,  ôc  qu'on  ne  donne 
occalioo  quelconque  à  précipiter  les  procès 
non  inftruits.  Sera  auffi  permis  aux  Electeurs 
fie  Etats ,  fuivant  les  Statuts  de  l'Empire, 
de  fê  maintenir  dans  leurs  anciens  droits 
contre  leurs  Sujets  ,  fie  de  les  réduire  à  l'o- 
béi (Tance  par  le  fe  cours  des  Voifins;  mais  fi 
les  diftèrens  en  et  oient  venus  par  roye  juri- 
:  h  Juftice,  ils  iéront  décidés  fie 
au  plutôt* 

ARTICLE  VIIL 

Quelques  Pui fiances  fie  Princes  Etrangers 
a'éxemptant  de  la  Juridiction  de  l'Empire, 
fie  s 'étant  introduit  de  grands  abus  à  .'occa- 
sion de  cette  éxemption  par  la  connivence 
des  précédons  Rois  des  Romains  fie  Empe- 
reurs ,  fie  à  l'occafion  suffi  de  Lettres  de 
protection  anciennement  accordées  »  reçues 
ou  ufurpées  fur  des  Villes  fit  Etats  immé- 
diats fie  médiats  ,  defquetles  ils  fe  (bot  quel- 
quefois servi  contre  la  Juftice  ordinaire  du 
Pays  ,  tant  en  matières  Civiles  que  Crimi- 
nelles .  au  préjudice  des  Ckmftitutions  Im- 
périales dont  fe  font  enfuivies  des  fuites  pré- 
judiciables au  repos  public  .  fie  des  emre- 
prifes  notables  contre  la  jurisdiction  ,  l'au- 
torité St  le  droit  ibuverain  du  ûint  Empire 
Romain  j  cnforte  même  que  quelques  Mem- 
bres s'en  feraient  fouftraits.    A  ces  cauics 
pour  éviter  lefdirsdémembremensdangéreux 
fie  préjudiciables  à  la  tranquillité  du  utint 
Empire  ,    Nous  n'accorderons  point  aux 
Princes  6c  Seigneurs,  qui  ne  relèvent  point i 
comme  il  a  été  dit ,  de  la  Jurisdidrion  du 
fiùnt  empire,  fcmbiablcs  Lettres  de  protec- 
tion lîsr  les  Villes  8c  Provinces  médiates, 
ni  ne  permettrons  en  aucune  manière  qu'el- 
les s'obtiennent.  Nous  ne  confirmerons  pas 
non  plus  par  Refeript  ou  autrement ,  celles 
qui  peuvent  avoir  été  octroyées  par  les  pré- 
cédons Empereurs  dans  une  autre  conjonc- 
ture 3e  conflitutios»  de  tenu  fie  d'affaires  fie 
acceptées  par  des  Etats  médiats ,  mais  ti- 
encrons  Dien  plutôt  par  notre  înterpoution 
fie  autres  voyes  licites  >  d'abolir  fie  anruiller 
le$>iites  Lettres  de  protection  obtenues  en 
la  manière  ci- de  (Tus  des  précédons  Empe- 
reurs ,  ou  du  moins  de  les  faire  leftraindre 
fie  contenir  dans  les 
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fie  Failiftance  desdits  Electeurs  ,  Princes  fie 
Etats,  a  ce  que  toutes  ces  violences  pmflent 
être  dorénavant  prévenues  ,  fit  qu'on  ne 
donne  occaûon  quelconque  à  précipiter  les 
les  procès,  commiffions ,  retenu  fie  ordon- 
nances. Sera  auflî  permis  aux  Electeurs , 
Princes  fie  Etats, fuivant  les  ftatuts  de  l'Em- 
pire, de  fc  maintenir  dans  leurs  anciens  droit» 
contre  leurs  Sujets  ,  fie  de  les  réduire  à  l'o- 
béi (Tance  par  le  fècours  des  voifins  :  mais  fi 
les  différons  en  étaient  venus  par  voye  ju- 
ridique devant  la  J uftice  ,  ils  feront  décidés 
fie  termines  au  plutôt. 

ARTICLE  VIII. 

Quelques  Pui  fiances  fie  Princes  étranger* 
s'éxemptant  de  la  juridiction  de  l'Empire, 
fie  s'étant  introduit  de  grands  abus  à  l'occa- 
fion de  cette  exemption  par  la  connivence 
des  prècédens  Rois  des  Romains  fit  Empe- 
reurs ,  fie  a  l'occafion  auffi  des  Lettres  de 
protection  anciennement  accordées,  reçues 
ou  ufurpées  fur  des  Villes  fie  Etats  immé- 
diat:; fie  médiats ,  desquelles  ils  fe  font  quel- 
quefois fervi  contre  la  Juftice  ordinaire  du 
pays ,  tant  en  matières  civiles  que  criminel- 
les, au  préjudice  des  Conftinitions  Impéria- 
les, dont  fe  font  enfuivies  des  fuites  préjudi- 
ciables au  repos  public  ,  fit  des  entreprifes 
notables  contre  la  juridiction,  l'autorité  6c 
le  droit  fouverain  du  Iaint  Empire  Romain; 
en  forte  même  que  quelques  Membres  s'en 
feroient  fouftraits.    A  ces  causes,  pour  évi- 
ter lefdies  démembremens  dangereux  fit  pré- 
judiciables à  la  tranquillité  du  saint  Empire , 
Nous  n'accorderons  point  aux  Princes  fie 
Seigneurs,  qui  ne  relèvent  point,  comme  il 
a  été  dit ,  de  la  juridiction  du  faint  Em- 
pire, semblables  Lettres  de  protection  fur 
les  Villes  fie  Provinces  médiates,  ni  ne  per- 
mettrons en  aucune  manière  qu'elles  s  ob- 
tiennent.   Nous  ne  confirmerons  pas  non 
plus  par  refeript  ou  autrement >  celles  qui 
peuvent  avoir  été  octroyées  par  les  prècé- 
dens; Empereurs  dans  une  autre  conjoncture 
fie  conftitution  de  tems  6c  d'affaires ,  fie 
acceptées  par  des  Emis  médiats  j  mais  tâ- 
cherons bien  plutôt  par  notre  interpofition 
fir  autres  voyes  licites ,  d'abolir  6c  annuller 
lefdites  Lettres  de  protection  obtenues  en 
la  manière  ci-de(Tus  des  prècédens  Empe- 
reurs, ou  du  moins  de  les  taire  reftraindre 
fie  contenir  dans  les  bornes  des  ; 
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concédions  Royales  ou  Impériales ,  ùas  la- 
cune nouvelle  extenfion  ou  interprétmon , 

une»  en  nature  ;  afin  qu'un  chacun  demeure 
fous  notre  feule  protection  &  défraie  &  foui 
celle  du  faine  Empire  Romain  ,  &  que  les 
Electeurs  &  Eues  de  l'Empire  avec  la  No- 
bielle  immédiate  &  leurs  Sujets  chacun  en- 
droit loi ,  (oient  confervés  contre  toute  puif- 
fanec  ou  protection  étrangère  >  loua  une  pro- 
tection égale  de  l'Empire  fie  une  même  ad- 
rainiftration  de  Jufttce,  tint  pour  le»  causes 
de  Religion  que  pour  les  caufes  séculières, 
conformément  aux  Conftitutions  Impéria- 
les, aux  Ordonnances  de  Jultice,  aux  Trai- 
tés de  Paix  de  Munfter  ficd'Osnabrug,  aux 
Décrets  faits  touchant  leur  éxecution  ,  au 
Recès  d'exécution  de  Nuremberg  ,  &  au 
dernier  Kecès  de  l'Empire;  fie  qu'en  même 
tenu  les  abus  qu'on  a  autrefois  voulu  intro- 
duire ,  fie  entr 'autres  celui  des  évocations 
des  procès  mentionnés  dans  la  Balle  d'Or 
prétendue  de  dabint ,  au  préjudice  de  quel- 
ques Electeurs,  Princes  fie  Etats,  fuient en- 
tièrement abolis  :  que  le  Réfultat  fur  ce  ar- 
rêté en  la  Diète  de  l'an  1594-  'oi:  exécuté, 
&  que  l'on  donne  par  droit  de  rétorGon  un 
secours  efficace  aux  Etats  qui  sont  lézé*  par 
ladite  Bu  lie  Brabantinc  ;  comme  au  fli  que  les 
dix  Villes  Impériale*  unies  d'Alface  demeu- 
reront Provinciales,  incorporées  fie  unie»  au 
saint  Empire ,  de  même  que  fes  autres  Etats 
immédiats  ,  fui  van  t  le  Traité  de  Paix ,  (ans 
préjudice  toutefois  de  la  Jurisdicoon  Préfec- 
toriale.  Et  comme  il  y  a  auûa  des  Princi- 
pautés. Evéchés,  Abbayes,  Comtés  fie  Sei- 
gneuries immédiates  qui  font  encore  incef- 
u  m  ment  chargées  de  troupes  ficdegarniibns 
étrangères  ,  fie  foufrrent  d'autres  vexations 
de  guerre  fans  aucun  titre  de  Juftice  ,  fie 
qu'à  caufe  de 'cela  ils  ne  joui  fient  nullement 
de  la  Paix  ,  quoique  fi  chèrement  achetée , 
mais  au  contraire  courent  risque  d'être  déf 
membrées  de  l'Empire ,  fie  comme  réduite* 
en  état  de  Villes  médiates  ;  tuiïî  protnet- 
tnai-nous  non  feulement  de^ou^  ««remet- 

auni  ae  nous  empover  en  coniequcnce  acs 
Conftitutions  Impériales  auprès  des  Etats 
des  Cercles  tes  plus  voifîns  ,  à  ce  qu'on  aa- 
falte  efficacement  fefdite»  Principautés ,  Com- 
tés fie  Seigneuries  qui  ne  font  pas  en  état  de 
le  dérendre  feules ,  pour  pouvoir  demeurer 
sur  tout  en  leur  immédiatetc. 

En 
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concernons  Royales  ou  Impériales  ,  fans 
aucune  nouvelle  extenfion  c 
en  cas  qu'il  s'en  trouvât  t 
unes  en  nature;  afin  qu'un  chacun 
fous  notre  feule  protection  fie  défraie  fie  loua 
celle  du  lâint  Empire  Romain,  fie  que  les 
Electeurs,  Princes  fie  Etats  de  l'Empire  avec 
la  Nobleflè  immédiate  fie  leurs  Sujets  cha- 
cun endroit  foi,  Cotent  confervés  contre  tou- 
te puiflànce  ou  protection  étrangère  ,  fou* 
une  protection  égale  de  l'Empire  fie  une  mê- 
me adminiftration  de  Juftice ,  tact  pour  le* 
caufes  de  Religion  que  pour  les  causés  fi- 
culiére*  ,  conformément  aux  Conftuurion* 
Impériales,  aux  Ordonnances  de  Juftice» 
aux  Traités  de  Paix  de  Munfter  fie  d'O*- 
nabrug,aux  Décrets  tait*  touchant  leur  éxé- 
curion  ,  au  Rcccs  d'éxecution  de  Nurem- 
berg, fie  au  dernier  Recès  de  l'Empire  ;  fie 
qu'en  même  tems  les  abus  qu'on  a  autrefois 
voulu  introduire  ,  •*>  fort  Jouveut  Ut  fruit 
fimt  ttrH  de  leur  Jnfiice  ordinaire  Je  fEmp*. 
|»a  poMT  itrt  fonét  eu  HalLmdt ,  eu  Brsoout, 
ou  pardevaut  Ut  Juges  dtt  outres  Puijfitutet 
Etrangères ,  fie  entre  autre*  celui  des  évo- 
cations des  procès  mentionnés  dans  la  Bulle 
d'Or  prétendue  de  Brabant,  au  préjudice  de 
quelques  Electeurs ,  Prince*  fie  États,  foie  ne 
entièrement  abolis  :  que  le  Réfu!tat  fur  ce 
arrêté  en  la  Diète  de  l'an  if  94,  fok  exécu- 
té, &  que  l'on  donne  par  droit  de  rétorGon 
un  fecours  efficace  aux  Etats  qui  l'ont  léxéa 
par  ladite  Bulle  Babanrine;  comme  auiuque 
les  dix  Villes  Impériales  unies  d'Alface,  em 
vertu  dm  Trotte'  de  Paix,  demeureront  Pro- 
vinciales, incorporées  fie  unies  au  feint  Em- 
pire, de  même  que  les  autres  Etats  immé- 
diats ,  fuivant  le  Traité  de  Paix,  (ans  pré- 
judice toutefois  de  laiurildictionpréfectoria- 
le.  Et  comme  il  y  auifi  de*  Principautés., 
Evéchés,  Abbayes  ,  Comtés  fie  Seigneurie* 
immédiates  qui  font  encore  inceflammenr 
chargées  de  troupes  fie  de  ganùfons  étrangè- 
res-, fie  fouftrent  d'autres  vexation*  de  guer- 
re feus  aucun  titre  de  jultice ,  fie  qu'à  caufe 
de  cela  ils  ne  jouïflènt  nullement  de  la  paix . 
quoi  que  û  chèrement  achetée;  mais  au 
contraire  courent  rifque  d'être  démembrée* 
de  l'Empire  ,  fie  comme  réduites  en  état  de 
Villes  médiates;  auûa  promettons  nous  non 
feulement  de  nous  entremettre  fortement 
pour  les  faire  décharger  ;  mais  aufli  de  nous 
employer  en  conféquenec  des  conltitubonr 
Impériale»  auprès  des  Etat*  de»  Cercle*  1rs 
Ffffj  plu» 
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En  toutes  lesquelles  ebofes  nous  pr< 
«mis  &  maintiendrons  les  Electeurs  . 
i ,  Etais  «c  la  Noblefle 
Vaflàux  &  Sujets 


ARTICLE  IX. 

Et  comme  en  effet  on  a  remarqué  que 
les  Puiflinces,  Princes  6c  Etats  étrangers  fe 
mêlent  dans  les  affaires  de  l'Empire  &  par- 
ticulièrement dans  les  différera  Etats  de 
l'F.mpire  fie  leurs  Sujets  ,  fous  prétexte  d'al- 
liance anféa tique  >  ou  /bus  quflqu'autic  pa- 
xeil  prétexte  le  mêlent  des  affaires  les  uns 
des  autres ,  Se  s'affèmblent  ious  couleur  d'a- 
rifer  à  leurs  intérêts,  mais  en  effet  pour 
confirmer  fie  approuver  les  unions  ci  devant 
faites  entr'eux  ,  quoique  le  Traité  de  Paix 
ne  permettre  qu'aux  Electeurs  6c  aux  Prin- 
ces lculeroent  fit  non  pas  aux  Sujets  ,  dont 

cane  oc  révoque  ics  privilèges  oc  concci- 
fions  fur  ce  obtenues  ,  de  faire  des  Confé- 
dérations &  des  Ligues  ,  entendant  princi- 

Blemcnt  celles  qui  fc  font  pour  le  bien  de 
Empire  ,  5c  la  defenfe  commune  du  pays 
&  pour  le  facile  fucces  des  affaires  de  cha- 
que Cercle.  Ceft  pourquoi  nous  voulons 
«lier  au  devant  d'un  attentat  auflG  préjudi- 
ciable comme  eft  celui-là,  fie  ne  pas  fournir 

3u'au  préjudice  de  la  Bulle  d'Or ,  du  Tnd- 
de  Paix  fie  des  Conftitutions  Impériales, 
aucuns  Sujets  médiats  faflènt  ou  établiffènt 
fous  quelque  prétexte  ou  raifort  que  ce  fort , 
aucunes  Confédérations,  protections  ou  ga- 
ranties avec  les  Princes  ou  Républiques 
étrangères  ,  ou  avec  des  Etats  de  1  Empire, 
ou  avec  leurs  Provinciaux  fie  Sujets  ;  fie  fi 
l'on  avoit  attenté  quelque  chofe  i  ce  con- 
traire  ,  nous  i  aoourons  ians  aérai ,  laur  tou- 
tefois la  reftrifHon  mentionnée  dans  le  pré- 
cédent article.  Et  nous  n'employcrons  pas 
feulement  nos  Lettres  dèhortatoires  pour  cet 
effet  ;  mais  en  vertu  des  Loix  fie  Cooftitu- 
tions  Impériales ,  nous  procéderons  rigou- 
reufement  contre  les  Contrevenans  fie  Ké- 
fracTaires  ,  fie  principalement  contre  ceux 
qui  au  préjudice  de  leurs  propres  Seigneurs 
: ,  font  û  hardis  que  de  recourir 

aux 
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E  Seigneuries 
Jéfendre  feu- 
les, pour  pouvoir  demeurer  par  tout  en  leur 
immédiate». 

En  toutes  lesquelles  ebofes  nous  protège* 
Tons  fie  maintiendrons  les  Electeurs,  Princes, 
Etats  fie  la  Noblciîe  libre  avec  tous  leur* 
Vaflàux  fie  Sujets,  (ans  aucunement  permet- 
tre qu'on  les  y  trouble  ou  inquiète. 

ARTICLE  IX. 

Et  comme  en  effet  on  a  remarqué  que 
les  Puiflànccs  ,  Princes  fie  Erats  étrangers 
te  mêlent  dans  les  affaires  de  l'Empire ,  fie 
particulièrement  dans  les  difterens  d'entre 
les  Etats  de  l'Empire  fie  leurs  Sujets  ,  fous 
prétexte  d'alliance  arucatique,  ou  fous  quel- 
que autre  pareil  prétexte  fc  mêlent  des  affai- 
res les  uns  des  autres  ,  fit  s'affèmblent  foot 
couleur  d'avùer  à  leurs  intérêts  :  mais  en 
effet  pour  confirmer  fie  approuver  les  unions 
ci-devant  faites  entr'eux,  quoi  que  le  Traité 
de  Paix  ne  permettre  qu  aux  Electeurs  ôc 
aux  Princes  feulement  fie  non  pas  aux  Su- 
jets, donc  il  caflè  fie  révoque  les  privilèges 
fie  concevions  fur  ce  obtenues,  de  faire  de» 
Confédérations  &c  des  Ligues ,  entendant 
principalement  celles  qui  fc  font  pour  le  bien 
de  l'Empire  ,  fie  la  défènfe  commune  do 
Pays  fit  pour  le  facile  fuccès  des  affaires  de 
chaque  Cercle.  C'eft  pourquoi  nous  vou- 
lons aller  au  devant  d'un  attentat  auffi  pré» 
judiciabte  comme  eft  celui  là, fie  ncpastouP- 
frir  qu'au  préjudice  de  la  Bulle  d'Or,  du 
Traité  de  Paix,  fie  des  Conftitutions  Impé- 
riales, aucuns  Sujets  médiats  fanent  ou  éra- 
bliflène ,  fous  quelque  prétexte  ou  raifon  que 
ce  (bit,  aucunes  confédérations, protections 
ou  garanties  avec  les  Princes  ou  Républi- 
ques étrangères  ,  ou  avec  d'autres  Etats  de 
l'Empire,  ou  avec  leurs  Provinciaux  fie  Su- 
jets; «c  fi  l'on  avoit  attenté  quelque  chofe  à 
ce  contraire,  nous  l'abolirons  fans  délai, 
fauf  toutefois  la  reftriaion  mentionnée  dans 
le  précédent  Article.  Et  nous  n'cmploye- 
rons  pas  feulement  nos  Lettres  dèhortatoires 
pour  cet  effet  :  mais  en  vertu  des  Loix  Se 
Conftitutions  Impériales ,  nous  procéderons 
riçoureufcment  contre  les  Contrevenans  fie 
Réfractaires,  fie  principalement  contre  ceux 
qui ,  au  préjudice  de  leurs  propres  Seigneurs 
territoriaux  ,  font  fi  hardis  que  de  recourir 
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étrangères  ,  de  réclamer  8t 
recevoir  leur  affiftanec  Se  protection ,  &  de 
prendre  d'elles  des  Lettres  de  naturalité  ;  & 
de  ne  point  s'en  délifter  à  h  première  fom- 
mation  oui  leur  en  cil  faite  ;  &  même  en 
Cas  de  néceffité  nous  nous  oppoferons  à  ces 
emnrpnies  oc  a  toutes  autres  voyes  ae  rait 
de  cette  nature  par  des  moyens  convena- 
bles &  conformes  aux  Confliruuons  Impé- 
riales 

ARTICLE  X. 

Nom  ne  ferons  non  plus  pour  nous-mê- 
mes en  tant  qu'élu  Roi  des  Romains  aucu- 
nes confédérations  ou  unions  avec  les  Na- 
tions étrangères  ni  autres  dans  l'Empire, 
tans  que  nous  en  ayons  auparavant  obtenu 
le  confentement  des  Electeurs  ,  Princes  & 
Etats;  mats  G  le  falut  Se  le  bien  public  de- 
tnandoic  plus  d'accélération  >  nous  nous  con- 
tenterons alors  en  ceci ,  comme  dans  toutes: 
les  autres  affaires  qui  concernent  la  fureté  de 
l'Empire,  d'avoir  le  confentement  des  sept 
Electeurs  allëmblés  en  Collège  dam  un  tems 
un  lieu  commode  .jusqu'à  ce  qu'onpuilTe 
îir  a  une  Affèmblée  générale  de  l'Empi- 


genérale  de  rempi. 
re.  Et  quand  à  l'avenir  nous  ferons  quel- 
ques alliances  à  caufe  de  nos  propres  Pays , 
ce  fera  fans  le  préjudice  de  l'Enrpm^fiç  fui. 
wnt  le  contenu  au  Traité  de  Pair. 


aux  Puiflânces  étrangères  ,  de  réclamer  & 
recevoir  leur  ai»  (tance  6c  protection,  &  de 
prendre  d'elles  des  Lettres  de  naturalité  ;ôc 
de  ne  point  s'en  défifter  à  la  première  forn- 
mation  cjui  leur  en  eft  faite  :  &  même  en 
cas  de  néceffité  nous  nous  oppoferons  i  ces- 
entreprues  &  à  toutes  autres  voyes  de  fait  de 
*  par  des  moyens  convenables  Ôl 
'aux  Conffitutions  Impériales. 

ARTICLE  3C 

Nous  ne  ferons  non  plus  pour  nons-mé- 
mes  (a)  entant  qu'élu  Roi  des  Romains  au- 
cunes Confédérations  ou  unions  avec  les 
Nations  étrangères  ni  autres  dans  l'Empire,, 
fins  que  Nous  en  ayons  auparavant  obtenu 
le  confentement  des  Electeurs,  Princes  fie 
Etats;  mais  fi  le  fàlut  fie  le  bien  public  de* 
mandoit  plus  d'accélération ,  Nous  nous  con*- 
tenterons  alors  en  ceci,  comme  dans  toutes 
les  autres  affaires  qui  concernent  h  fureté 
de  l'Empire ,  d'avoir  le  confentement  des 
Electeurs  afîèmblés  en  Collège  dans  un  tems 
fie  lieu  commode  ,  jufqu*à  ce  qiron  nuiiTe 
venir  a  une  Affcmblée  générale  de  l'Empi- 
re. Et  quand  à  l'avenir  Nous  ferons  quel- 
ques alliances  â  caufè  de  nos  propres,  pays, 
ce  fera-  fans  le  préjudice  de  l'Empire  ,  fie 
fuivant  le  contenu  au  Traité  de  Pane.  Pont*- 
te  a  m  concerne  les  Etats  Je  r Empire  m  s/*fi- 
rmiy  il  fers  libre  à  tout  &  à  chacun  feu» 
Pfrf*  *M*  >  firrt*&  *tito< particuli/r* 
de  faire  det  Alliantes  entre  eux  ,  ois  avec  te» 
Etranger t }  pourvu  que  tes  Alliances  ne  foient 
feint  faites  au  préjudice  di  FEmpettstr  r* 
fnant ,  de  la  tranauilhti  publiaue  ,  de  Im 
Paix  de  Munjler ,  du  ferment  aitîh  ont  prU 
H  i  ? Empereur  &  i  FEmpire  ,  e$-  «  ne  t» 
fttourt  une  ton  tirera  des  Puifances  Etrangf- 


f»  La  dilKrene-  dei  deux  qualité  u 
tf  Archiduc ,  eft  reconnue  ici  par  l'Empereur,  fle  lavoit 
été  aufli  par  Charlea-O.uinr  .  qui  dam  la  Ligue  qu'il 
&  a-cc  le»  Etat»  de  Sube  protclla  qu'il  aaTûuit  ca 
qualité  d'Archiduc  d' Autriche  ,  Se  non  en  «Tu  d£m- 


Quand  l'Empereur  Mâ«fanilien  1.  ennepeit  U  encric 
«in  d.ffireri»  tems  contre  Charte»  Vm  tVoi  de  FjVc , 
contre  Uladiflas  Roi  de  Bohème  .  *  contre  la  Répu- 
blique de  Venile  ,  tan»  l'an»  de  l'Empire ,  le*  r.im 
çjui  le  œmpofoicnt  crurent  devoir  donner  en  cette  oç- 
cation  une  marque  authentique  de  leur  liberté  ,  &  Je 
loin  droit,  .  en  refitfài»  d'jrTiftet  cet  Empererr  .  St 
»  en  cxcuicrem  ûix  ce  que  l'Empire  n  eton  >,  or>l,«e 
d'cwio  daoi  le,  qucuùo  paukukcrei  de  ta  tiviiaT 
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ARTICLE  XL 

Nous  nous  emploierons  pareillement  à 
faire  rendre  aux  Electeurs  ,  Princes  &  Pré- 
lats ,  Comtes  >  Seigneurs  &  autres ,  ce  qui 
leur  pourrait  avoir  été  pris  de  force  &  fans 
droit  ou  1  leurs  Ancêtres  prédcceffcurs  Ec- 
défiaftiaues  ou  Séculiers  ,  ôc  tout  ce  qui 
refte  à  être  reftirué  félon  la  teneur  du  Trai- 
té de  Paix  ,  &  le  recfcs  de  Ton  éxecution 
conclu  à  Nuremberg,  &  aflîftcrons un  cha- 
cun fans  difeemement  de  Religion  ,  pour 
lui  faire  rendre  ce  qui  lui  appartient.  Nous 
refti tuerons  auffi  fans  aucune  tergiverfation 
à  ce  à  quoi  ledit  Infiniment  de  Paix,  &  les 
Traités  de  Nuremberg  ,  6c  autres  Recés 
nous  obligent ,  &  aurons  égard  à  leurs  pré- 
tentions autant  que  leur  bon  droit  le  requer- 
ra ,  fans  y  apporter  empêchement ,  retarde- 
ment |  ni  négligence  aucune. 

ARTICLE  XII. 

De  plus,  nous  ne  donnerons ,  préfet  irons, 
engagcrons>  hypotéquerons,  ni  n'aliénerons 
tucune  chofe  qui  appartienne  au  fâint  Em- 
pire Romain ,  ians  le  fçu  &  le  confentement 
de  tous  lefdics  Electeurs  :  au  contraire ,  nous 
travaillerons  &  ferons  tous  nos  efforts  pour 
recouvrer  &  faire  revenir  au  plutôt  à  la  pro- 
priété de  l'Empire  ,  tout  ce  qui  pourrait  en 
•voir  été  démembré  par  voye  indirecte,  (bit 
Principautés,  ôc  Seigneuries ,  ou  autres  biens 
Caducs ,  confifqués  &  non  connfqués  ,  Ici- 
quels  feraient  tombés  entre  les  mains  des 
Nations  Etrangères.   Nous  ne  travaillerons 

S avec  moins  de  zélé  à  la  réintégration 
Cercles  de  l'Empire.  Et  fur  ce  que  nous 
avons  appris  qu'on  avoit  vendu  quelques 
grandes  Seigneuries  &  Fiefs  en  Italie  6t  au- 
tre part  ,  appartenant  à  l'Empire  ;  nous  fe- 
rons une  perquifition  exacte  ,  pour  favoir 
comment  ces  aliénations  ont  été  faites ,  ôc 
envoyerons  l'information  qu'on  en  aura  rap- 
portée a  la  Chancellerie  Electorale  de  Ma- 
yence  ,  afin  que  cet  Electeur  6c  les  autres 
Electeurs  en  ayent  connoiflànce,  &  ce  dans 
un  an ,  a  compter  du  jour  que  nous  entre- 
rons dans  notre  Régence.  Et  nous  éxécute- 
rons  a  lVeard  de  toutes  les  chofet  ci-deituc 
i,  ce  qui  fera  trouve  ôc  jugé  la- 

lu. 
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«,  fut *t  rttmandér  èt  teUtfort*,  f/H  ne 

ARTICLE  XI. 


Nous  nous  emptoyerons  pareillement  à 
faire  rendre  aux  Electeurs ,  Princes  6e  Pré- 
lats, Comtes,  Seigneurs  6c  autres  ce  qui  leur 
pourrait  avoir  été  pris  de  force  6c  fans  aucun 
droit  ou  à  leurs  Ancêtres  prédéceffeurs  Ec- 
cléuafriaues  ou  Séculiers  ,  6c  tout  ce  qui 
refte  à  être  reftitué  félon  la  teneur  du  Trai- 
té de  Paix  ,  6c  le  Reccs  de  fon  éxécutioa 
conclu  à  Nuremberg  i  6c  affinerons  un  cha- 
cun Cuis  difeemement  de  Religion, pour  lui 
faire  rendre  ce  qui  lui  appartient.  Nous  res- 
tituerons auffi  fans  aucune  tergiverfation  à 
un  chacun  ,  ce  à  quoi  ledit  Infiniment  de 
Paix  &  les  Traités  de  Nuremberg  ,  ôc  au- 
tres nous  obligent)  ôc  aurons  égard  à  leur* 
prétentions  autant  que  leur  bon  droit  le  re- 
querra, fans  y  apporter  empêchement,  rc- 

ARTICLE  XII. 

De  plus  ,  Nous  ne  donnerons ,  preferi- 
rons,  engagerons,  hipotequerons,  ni  n'alié- 
nerons aucune  chofe  qui  appartienne  au  faint 
Empire  Romain ,  tans  le  fçu  ôc  le  confen- 
tement de  tous  lefdits  Electeurs  i  au  contrai- 
re Nous  travaillerons  6c  ferons  tous  nos  ef- 
forts pour  recouvrer  ôc  faire  revenir  au  plu- 
tôt à  la  propriété  de  l'Empire ,  tout  ce  qui 
pourrait  en  avoir  été  démembre  par  voye 
indireâe,  (bit  Principautés  ôc  Seigneuries, 
ou  autres  biens  caducs ,  confîfqués  ,  6c  non 
conflfqués  ,  lefquels  feraient  tombes  entre 
les  mains  de  Nations  étrangères  Nous  ne 
travaillerons  pu  avec  moins  de  icle  à  la 
réintégration ,  vtrrfcétw*  ér  mstrittît  dt 
tuu  Ur  Cercles  de  l'Empire.  Et  fur  ce  que 
Nous  avons  appris  qu'on  avoit  vendu  m  m* 
trtmtnt  aliéné  quelques  grandes  Si  igneuries 
ôc  Fiefs  en  Italie  ôc  autre  part ,  appanen^nt 
à  l'Empire  ,  Nous  ferons  une  pcnjuifirion 
exacte,  pour  favoir  comment  ces  aliénations 
ont  été  faites  ;  &  envoyerons  l'infornurion 
qu'on  en  aura  rapportée  à  la  Chancellerie 
Électorale  de  Marênce  ,  afin  que  cet  Elec- 
teur ôc  les  autres  Electeurs  en  a  ent  connoif- 
lànce ,  6e  ce  dans  un  an  ,  à  compter  du 
jour  que  Nous  entrerons  dans  notre  régen- 
ce. Et  Nous  exécuterons  à  l'égard  de  tou- 
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!  araire ,  utile  ôc  avantageux  lêlon  le  confcfl» 
fccours  &  affiftance ,  que  nous  donneront 
en  cela  non  feulement  la  fept  Electeurs  > 
mais  même  ,  li  le  cas  y  échet ,  les  autres 
Princes  ôc  Etats.  Comme  auflï,  parce  qu'il 
a  été  pris  ôc  retenu  jufqu'à  préfent  fins  au- 
cun droit  à  l'Ordre  des  Chevaliers  de  faint 
Jean  au  dedans  ôc  au  dehors  de  l'Empire  » 

Kincipaleroent  dans  les  dernière*  guerres  de 
abant,  pluûeurs  biensconûdérablcs,  nous 
tâcherons  d'en  procurer  la  rcilitution  par 
voyes  amiables;  &c  (î  nous  mêmes  >  ouquel- 

Ïu'un  des  nôtres  avions  acquis  quelque  cho- 
:  qui  appartînt  au  ùint  Empire  Romain, 
6c  que  nous  ne  le  :  lions  pas  en  fief,  ou 
en  vertu  de  quelque  autre  droit  légitime, 
nous  le  rcitituérons  (ans  délai  au  même  Em- 
pire ,  fuivant  le  fument  que  nous  en  avons 
tait ,  &  ce  auflî-tôt  que  nous  en  ferons  re- 
cuis par  les  Electeurs.  Nous  aurons  foin 
de  même  que  dans  la  première  Diète  on 
travaille  à  la  difcuffion  de  ce  que  Ferdinand- 
Charles  Archiduc  d'Autriche  prétend  lux  les 
Pays  d'AUàcc. 

ARTICLE  XIII. 

Nous  garderons  auili  pendant  notre  Tuf- 
dite  Régence  la  Paix  avec  les  Puiflances 
Chrétiennes  fie  voiûncs  limitrophes  de  l'Em- 
pire, ôc  ne  nous  engagerons  a  leur  conflag- 
ration dans  aucune  querelle ,  hoftilué  ou 
guerre ,  loir,  au  dedans  ou  au  dehors  de  l'Em- 
pire ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  puiflè 
être ,  fans  le  Içu  fie  le  confentement  des  E- 
lecteurs,  Princes  fie  Etats  ou  du  moins  de 
tous  les  Electeurs.  Nous  ne  ferons  non  plus 
fans  le  fuldit  confentement  entrer  aucunes 
Troupes  dans  l'Empire,  mais  nous  obl'crve- 
rons  fans  aucune  contravention  tout  ce  qui 
a  été  ordonne  fie  arrêté  a  Olnabruck  fie  à 
Munftef  entre  l'Empereur  notre  Prédécef- 
feur  fie  les  Electeurs»  Princes  fie  Etats  d'une 
part ,  Se  les  Contraetans  de  l'autre,  pour 
ou  contre  quoi  nous  n'attenterons  nous-mc- 
me,  ni  ne  permettrons  aux  autres  d'attenter 
aucune  chofe  qui  puifle  altérer  ,  b'effer  Ôc 
violer  la  paix  univerfelle  fie  perpétuelle  de 
la  Chrétienté,  fie  la  véritable  amitié.  Ceft- 
pourquoi  pour  une  plus  grande  confirmation 
ôc  ratification  de  la  Paix  ct-deffus  mentmtv 
née  ,  nous  n'affilierons  en  aucune  manière 
que  ce  foit,  d'armes,  d'argent,  de  Troupes 
ou  de  munitions,  ni  nef 
JJ. 
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tesles  chocs  ci-dctTui  mentionnées,  ce  qui 
fera  trouvé  ôc  jugé  falutaire,  utile  fie  avan- 
tageux félon  le  Conicil ,  fecours  fie  affittan- 
ce,  que  Nous  donneront  en  cela  non  feule- 
ment les  lept  Electeurs  ,  mais  même ,  li  le 
cas  y  cchet ,  les  autres  Princes  ôc  Etats.  Com- 
me aulfi  parce  qu'il  a  été  pris  fie  retenu  juf- 

?u'à  préfent  fans  aucun  droit  à  l'Ordre  des 
Ihevaiicrs  de  feint  Jean  au  dedans  ôc  au  de- 
hors de  l'Empire  ,  principalement  dan-  les; 
dernières  guerres  de  Brabant,  nui  Jurent  dé- 
fais environ  nnntre-vmgt  tnntet  ,  pluGeurf 
biens  conûdcrables  ,  Nous  tâcherons  d'en 
procurer  la  reftitution  par  voyes  amtablcsi 
ôc  fi  Nous-mêmes  ou  quelqu'un  des  nôtres 
avions  acquis  quelque  choie  qui  a.  par  înt  au 
feint  Empire  Romain  ,  ôc  que  Nous  ne  le 
tinffions  pas  en  Fief,  ou  en  vertu  de  quel- 
que autre  droit  légitime,  Nous  le  reit Hue- 
rons {ans  délai  au  même  Lmpire,  fuivant  le 
ferment  que  Nous  en  avons  fait ,  Ôt  ce  autlî- 
tôt  que  Nous  en  ferons  requis  par  les  Elee- 


ARTICLE  XIII. 

Nous  ne  ferons  ,  fens  le  fçu  ôc  le 
reniement  des  Electeurs  ,  Princes  ôc  Etats , 
ou  du  moins  de  tous  les  Electeurs,  entrer 
aucunes  Troupes  dans  l'Empire  :  mais  Nous 
oblu  vu  un-  fans  aucune  contravention  tout 
ce  qui  a  été  ordonné  fie  arrêté  à  Ofnabruck 
fie  à  Mander  entre  l'Empereur  notre  prédé- 
cefTeur  ôc  les  Electeurs  ,  Princes  ôc  Etat» 
d'une  part,  Ôc  les  Contraetans  de  l'autre, 
pour  ou  contre  quoi  Nous  n'attenterons 
Nous-mêmes ,  ni  ne  permettrons  aux  autres 
d'attenter  aucune  chofe  qui  puiffe  altérer, 
bleffcr  ôe  violer  la  Paix  univerfelle  ôc  per- 
pétuelle de  la  Chrétienté  ,  ôc  la  véritable 
amitié.  Cet  pourquoi  pour  une  plus  grande 
confirmation  ôc  ratification  de  la  Paix  ci- 
deffus  mentionnée  ,  Nous  n'affilierons  en 
aucune  manière  que  ce  foit ,  d'armes  ,  d'ar- 
gent ,  de  Troupes  ou  de  munitions,  ni  ne 
favoriierons  aucunement  les  Ennemis  de  la 
Couronne  de  France,  qui  font  hors  de  l'Em- 
pire, préiêns  ou  futurs,  fous  aucun  prétexte 
OU  rat  on  que  ce  foit  ,  de  différend  ou  de 
guerre  contre  ladite  Couronne;  Nous  n'ac- 
corderons non  plus  aucune  fecrére  rctr.ite , 
quartier  ou  paffage  à  aucunes  Troupes  qui 
pourraient  eue  conduites  par  quelqu'un  con- 
Gggg  tre 
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ment  le»  ennemi»  de  ra  Couronne  de  Fran- 
ce, qui  (ont  hors  de  l'Empire,  préfensou 
futur» ,  fou»  aucun  prétexte  ou  raifon  qu« 
ce  foit ,  de  différend  ou  de  guerre  contre  la- 
dite Couronne ,  nous  n'accorderons  non  plus 
aucune  fecréte  retraite  ,  quartier  ou  paflàge 
à  aucunes  Troupes  qui  pourraient  être  con- 
duites par  quelqu'un .  contre  les  intcreflcs  & 
alliés  compris  dans  la  Paix  d'Ofnabrug  &  de 
Munftcr;  ainfi  que  la  Couronne  de  France 
s'en  pareillement  obligée  dans  la  fufditePaix 
de  Wcftphalic,  de  l'obferver  à  notre  égard, 
&  à  l'égard  du  faint  Empire  Romain  fie  de 
tous  les  Eleâeurs ,  Princes  fie  Etats.  Et  pour 
cet  effet,  nous  nous  tiendrons  précifèment 
a  la  Pair  de  Weftphalic ,  pour  ce  qui  regar- 
de le  Cercle  de  Bourgogne  ôc  la  guerre  qui 
y  étoit  allumée ,  fie  qui  continuoit  encore 
torique  la  Paix  fut  conclue.  De  même  (1  un 
ou  pludeurs  membres  de  l'Empire  ou  Prin- 
ces étrangers  entreprenoien:  de  pareil  les  cho- 
fcs.  &  que  l'on  amenât  des  Troupes  étran- 
gères dans  ou  a  travers  l'Empire  à  qui  que 
ce  foit  qu'elles  puifllnt  appartenir,  &  lous 
quelque  prétexte  que  ce  puifle  être ,  notre 
volonté  eft  de  les  repoufler  vigoureufement , 
d'employer  la  force  contre  la  force.  Ôcd'as- 
fjfter  par  voye  de  fait  félon  la  teneur  des 
Conrt  initions  ôc  Ordonnances  d'exécution 
de  l'Empire ,  les  Etats  offènfës.  Mais  li  nous 
ou  le  faint  Empire  fommes  attaqués  a  guerre 
ouverte  à  caulc  dudit  Empire  ,  alors  nous 
nous  pourrons  fervir  de  toutes  fortes  de  fe- 
cours.  Nous  ne  devons  ni  ne  voulons  durant 
telle  guerre  ou  en  quelqu'aurrc  occafion  que 
ce  foit ,  faire  conltmire  dans  le*  Pays  & 
Terres  des  Elect eur;  ,  Princes  ôc  Etats  au- 
cunes nouvelles  FortcrcfTcs  ,  ou  relever  les 
vieilles  &  celles  qui  feraient  ruinées,  ni  en 
donner  la  permiffion  à  d'autres  ,  ni  charger 
aucun  Etat  de  garnilbn  contre  les  Conlhtu- 
tions  de  l'Empire. 


ARTICLE  XIV. 

Et  de  peur  même  que  notre  chère  Patrie 
h  Nation  Allemande  ,  ou  nous-mêmes  ne 
fcyons  envéloppés  dans  de  nouvelle  que- 
relles ,  nous  ne  nous  mêlerons  nullement 
dans  les  guerres  que  l'on  fat:  préfentement 
en  Italie  ôc  dans  le  Cercle  de  Bourgogne, 
&  ne  ferons  la  guerre  ai  pour  nous  comme 
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fre  les  Intcreflcs  &  Allies  compris  dini  I» 
Paix  d'Ofnabrug  ôc  de  Munfter  ;  ainfi  que 
la  Couronne  de  France  s'eft  pareillement 
obligée  dans  la  fufdite  Paix  de  Weffphalie 
de  1  obfcrver  a  notre  égard  fit  à  l'égard  du 
ûint  Empire  Romain  ,  &  de  tous  les  Elec- 
teurs ,  Princes  &  Etats.  Et  pour  cet  effet 
Nous  nous  tiendrons  précifèment  à  la  Paix 
de  Weftphalie,  pour  ce  qui  regarde  le  Cer- 
cle de  Bourgogne  &  la  guerre  qui  y  étoit 
allumée  ,  fie  qui  continuoit  encore  lorfque 
la  Pair  fut  conclue.  De  même  fi  un  ou 
plufieurs  Membres  de  l'Empire  ou  Princes 
étrangers  entreprenoient  de  pareilles  chofes, 
ôc  que  l'on  amenât  des  Troupes  étrangères 
dans  ou  à  travers  l'Empire  a  qui  que  ce  foit 
qu'elles  pui tient  appartenir,  fie  fous  quelque 
prétexte  que  ce  puifle  être ,  notre  volonté 
eft  de  les  repoufler  vigoureufement ,  d'em- 
ployer la  force  contre  la  force,  6:  d'alMer 
par  voye  de  fait  fclon  la  teneur  des  Confti- 
tutions  fie  Ordonnances  d'exécution  de  l'Em- 
pire les  Etats  offenfés.  Mais  fi  Nous  ou  le 
lâint  Empire  fommes  attaqués  a  guerre  ou- 
verte à  caufc  dudit  Empire  ,  alors  Nous 
nous  pourrons  fervir  de  toutes  fortes  de  fc- 
cours.  Nous  ne  devons  m  ne  voulons  du- 
rant telle  guerre,  ou  quelque  autre occaron 
que  ce  (oit ,  faire  conftruire  dans  le»  Pays 
fie  Terres  des  Eleâeurs  ,  Princes  fie  Etats 
aucunes  nouvelles  Fonerefles ,  ou  relever  les 
vieilles  fit  celles  qui  feroient  ruinées ,  ni  en 
donner  la  pcrmifHon  à  d'autres  ,  ni  charger 
aucun  Etat  de  Garnifbn  contre  les  Conftitu- 
tions  de  l'Empire.  Nous  nous  okltgetms  eut*, 
te  de  nt  tomlurt  et  tant  Patx,  fans  lettmfen- 
tement  Jet  Eleéletrs  ,  Princet  é-  Etats  de 
l'Empirt  ,  &  de  faire  revenir  à  }  ••  :,e  le* 
Plates  dont  les  Ennemis  fe  font  empirât ,  t*r 
de  rétablir  pour  la  tomfolation  des  Etats ,  & 
de  leurs  Sujets  ,  te  ani  a  été  changé  dans  le» 
afahret  Ectléfiajtijues  &  Politiques  ,  tonfor- 
mément  aux  Loi*  antiennes  fondamentales  do 
rEmptre,  &  aux  Traités  de  Pa,x. 

Supprime'  tout  entier. 
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Empereur  ,  ni  pour  notre  Maùbn  contre  I* 
Cojronne  de  France  m  fes  Allies  dam  ladite 
Italie  ôr  dans  le  Cercle  de  Bourgogne ,  moins 
encore  enrayerons-nous  fous  aucun  prétexte 
de  guerre  que  ce  ioit ,  du  secours  à  fes  En* 
nemts  ,  (bit  en  Troupes,  argent  ou  armes» 
foie  en  autre  choie  ,  ni  ne  les  fi 


foit  .  pourvu  que  d'ailleurs  la  Couronne  de 
France  Ôc  fes  Alliés  n'envoyent  nt  ne  n  lient 
envoyer  aucun  recours  en  Troupes .  en  ar- 
gent ,  en  armes  ou  en  autre  manière  que  ce 
foie  à  nos  Ennemis  ou  à  ceux  de  l'Empire  , 
aux  Ennemis  de  notre  Maison  Allemande, 
ou  à  ceux  de»  Electeurs,  Princes  ôc  Etat* 
en  général  ou  de  chacun  d'eux  en  particu- 
lier :  8c  tout  ce  qui  cil  contenu  dans  cet 
Article  de  dans  le  précédent  XIII.  touchant 
h  Couronne  de  France  &  tes  Alliés,  te  doit 
entendre  de  nos  Alliés ,  de  ceux  de  l'Empi- 
re, des  Alliés  de  notre  Maifon  Allemande  , 
&  de  ceux  des  Electeurs,  Grinces  6c  Etats, 
aufîi-bten  que  de  nous-mêmes ,  de  l'Empi- 
re, de  notre  Maifon  Allemande,  des  Elec- 
teurs  ,  Princes  &  fc  tats  en  gênerai ,  ou  de 
chacun  d'eux  en  particulier.  Ainii  tout  ce 
qui  eft  mentionné  ci-dcfTus  fera  pris  réerpro- 

!|uement  &  pour  une  même  chofe ,  ôc  ne 
era  pas  autrement  allégué  ni  interprété  de 
qui  que  ce  toit.  Toute-fois  avec  cette  ex- 
tenlion ,  qu'en  cas  qu'aucun  des  Electeurs , 
Princes  ou  Etats  de  l'Empire  fut  anaquépar 
quelqu'un  hoftilement ,  ôf  que  la  Couronne 
de  Krance  ou  les  Alliés  fufTent  recherchés 


d'un  tel  Electeur,  ôc  Etat  attaqué  :  alors  il 
n'y  aura  aucun  danger  pour  la  Couronne  de 
Fiance  ni  pour  fes  Alliés  d'affilier  ledit  E- 
ledteur,  Prince  ou  Etat,  &  de  te  fërvir  du 
droit  d'alliance  confirmé  ôc  porté  dans  le 
Traite  de  Paix.  Et  afin  que  le  faint  Empire 
Romain  demeure  afluré  d'une  Paix  conti- 
nuelle ,  Nous  tâcherons  avant  toutes  cho- 
ies, Se  rt-  rôt  que  nous  ferons  élevés  à  la  Ré- 
gence impériale,  de  procurer  que  le  Traité 
de  Paix  entre  les  deux  Couronnes  qui  le 
font  la  guerre  ,  ôc  dont  le  principal  théâtre 
font  les  Cercles  ôc  les  propres  terres  de  l'Em- 
pire, fe  puifTe  négocier  en  Allemagne,  afin 
de  terminer  au  plutôt  cette  guerre  moyen . 
nant  la  grâce  de  Dieu ,  &  pour  le  bien  de 
leurs  propres  Royaumes  ôc  Sujets ,  suffi-bien 
que  de  toute  la  Chrétienté  fit  de  tout  le 
faint  Empire  ,  comme  aulli  que  le  Traité 
de  Paix  de  Pologne  puifle  s'avancer  &  con- 
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ARTICLE  XV. 

Nc*^»^  ferons  ni  ne^jermettrom^aux 

leurs ,  Princes,  Prélats,  Comtes,  Seigneurs 
&  autres  Membres  de  l'Empire  ,  ni  pareil- 
lement à  la  Nobleflë  immédiate  ;  mais  û 
nous  oo  un  autre  prétendions  quelque  cho- 
ie de  tous  en  général ,  ou  de  chacun  d'eux 
en  particulier ,  ou  aurions  action  contr'eux  ; 
notre  intention  eft,  pour  éviter  toute  révol- 
te ,  divifion  &  défordre  dans  le  faint  Em- 
pire ,  &  pour  conlérver  la  Paix  fie  l'union } 
de  la  renvoyer  en  tout  ou  en  partie  a  la 
Juftice  ordinaire  conformément  aux  Arrêts 
des  Chambres  Impériales  ,  aux  Ordonnan- 
ces des  exécutions  ,  au  Traité  de  Paix  con- 
clu en  dernier  lieu  à  Munfter  &  a  Osna- 
brug  ,  Ô£  aux  Edits  faits  eniuite  à  Nurem- 
berg ;  &  nous  ne  confent irons  nullement , 
que  ceux  qui  feront  prêts  i  fc  foumettre  i 
ta  Juftice  ordinaire  ,  lbient  attaqués  ou  in- 
feftés  par  vob  .  rapines ,  incendies ,  otages , 
holtilitcs  ,  guerres  nouvelles  ,  exactions  ou 
autres  manières  pour  ce  fujet  ou  autres,  fous 
quelque  prétexte  >  nom  ou  couleur  que  ce 
puifle  être. 


ARTICLE  XVI. 

Contentons  fie  promettons  que  fi  défor- 
mais avec  le  Confcil  fit  le  confentement  des 
fepe  Electeurs ,  la  néceffité  nous  obiigcoit  à 
lever  des  troupes  pour  la  défenfe  de  l'Em- 
pire .  de  ne  les  pas  conduire  hors  de  l'Em- 
pire (ans  le  fçu  Se  le  confentement  des  mê- 
mes Electeurs  fie  Etats  ,  mais  de  les  em- 
ployer pour  fa  dé  renie  ,  fie  la  délivrance  des 
Etats  opprimés.  Comme  auffi  pourvoirons 
dans  la  Diète  prochaine  ,  a  ce  que  l'Empire 
Romain  ,  qui  a  été  notablement  affaibli 
d'hommes  par  les  précédentes  guerres  :  ne 
foit  pas  defolé  davantage  ,  ni  rendu  défert, 
par  des  levées  de  gens  de  guerre.  De  même 
fi  nous  ou  d'autres  levons  quelques  troupes 
dans  l'Empire  ou  dans  no*  propres  Pays 
pour  le  fervice  des  Puifiànccs  étrangères, 
nous  ferons  cnlbrtc  que  les  Electeurs  fie  Etats 
de  l'Empire  >  ni  leurs  Sujets  fie  terres  ne 
foient  en  aucune  manière  rodés  pendant  une 
telle  levée,  de  nous  ou  d'autres  par  des  lieux 
d'alTcmblécs  ,  par  des  partages  ,  garmlons, 
revues  ou  autrement  au  préjudice  des  Con- 

fti- 


ARTICLE  XIV. 

Nous  ne  terons  ni  ne  permettron 
autres  de  taire  aucunes  violences  aux  Elec- 
teurs, Princes,  Prélats,  Comtes,  Seigneu- 
ries fie  autres  Membres  de  l'Empire ,  ni  pa- 
reillement a  la  Nobleflë  immédiate  :  mais 
fi  Noua  ou  un  autre  prétendions  quelque 
choie  de  tous  en  générai ,  ou  de  chacun 
d'eux  en  particulier ,  ou  aurions  actions  con- 
tre eux  ,  notre  intention  eft,  pour  éviter 
toute  révolte,  divifion,  ôc  défordre  dans  le 
faint  Empire ,  fie  pour  conferver  la  Paix  fie 
l'union , de  le  renvoyer  en  partie  à  la  Juftice 
ordinaire  conformément  aux  Arrêta  des 
Chambres  Impériales,  aux  Ordonnances  des 
Exécutions  ,  au  Traité  de  Paix  conclu  en 
dernier  lieu  à  Munfter  fie  à  Ofnabrug,  fie 
aux  Edits  faits  enfuite  à  Nuremberg  ;  fie 
Nous  ne  confentirons  nullement ,  que  ceux 
qui  feront  prêts  i  fe  foumettre  à  la  Juftice 
ordinaire  ,  foient  attaqués  ou  inreftés  par 
vols,  rapines,  incendies,  étages,  hoitilités, 
guerres  nouvelles,  exactions, ou  autres  ma- 
nières pour  ce  fujet  ou  autre  ,  fous  qud- 

2ue  prétexte, nom  ,ou  couleur  que  ce  puis- 
:  être. 

ARTICLE  XV. 

Confentons  fie  promettons ,  que  fi  défor- 
mais avec  le  Conieil  fie  le  contentement  des 
lept  Electeurs,  la  néceflité  nous  obiigcoit  à 
lever  des  troupes  pour  la  défenfe  de  l'Em- 
pire, de  ne  les  pas  conduire  hors  de  l'Em- 
pire fans  le  fçu  fit  le  confentement  des  mê- 
mes Electeurs  ,  Princes  fie  Etats  :  mais  de 
les  employer  pour  fa  dérenfe,  fie  la  délivran- 
ce des  Etats  opprimés.  Comme  auffi  pour- 
voirons dans  la  Diète  ,  à  ce  que  l'Empire 
Romain  >  qui  a  été  notablement  affaibli 
d'hommes  jar  les  précédentes  Guerres ,  ne 
foit  pas  défolé  davanrage  ,  ni  rendu  défert, 
par  des  levées  de  gens  de  guerre.  De  mê- 
me fi  nous,  ou  d'autres  levons  quelques  trou- 
pes dans  l'Empire ,  ou  dans  nos  propres  Pays 
pour  le  fervice  des  Puifiànccs  étrangères 
amies  ,  fie  alliées  de  nous  fie  de  l'Empire , 
nous  ferons  en  forte  que  les  Electeurs,  Prin- 
ces fie  Etats  de  l'Empire ,  ni  leurs  Sujets  fie 
terres  ne  foient  en  aucune  manière  foulés 
pendant  une  telle  levée,  de  nous,  ou  d'au- 
tres par  des  lieux  d'alTcmblécs,  par  des  pafla- 
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ftitutions  Impériales,  du  Traité  de  Paix ,  i 
particulièrement  des  Décret»  de  l'Empire 
de  l'an  1570.  H  ne  fera  cependant  pas  dé- 
fendu à  un  Etat  ou  Sujet  de  l'Empire ,  de 
prendre  parti  dans  les  guerres  des  Etrangers, 
pourvu  qu'elles  ne  votent  pas  contre  l'Em- 


&  Etats  ,  lefquels  fuivant  le  Traité  de  Paix 
ont  été  obliges  de  céder  leurs  Pays ,  ôr  d'en 


ARTICLE  XVIL 

De  même  nous  ne  surchargerons  point 
(ans  nécelTrté  les  Electeurs  &  autres  Etats 
du  faint  Empire  Romain  par  des  Diètes, 
taxes  de  Chancellerie  ,  voyages  ,  impôts  fie 
mais  les  Electeurs  ,  Princes 


ridre  d'autres  à  la  place  ,  ne 
payer  pour  cette  fois  aucune  nouvelle 
taxe  de  la  Chancellerie  ou  d'invefbture  pour 
le  Duchés  >  Principautés  &  Pays  ,  qu'ils 
ont  eu  en  échange  &  dans  les  cas  licites, 
&  qui  ne  fouftrent  point  de  retardement. 
Nous  ne  publierons  les  taxes  des  contribu- 
tions |  que  conformément  au  contenu  du 
iui'dit  Traité  de  Paix  ;  moins  encore  afîi- 
gnerons-nous  bon  de  l'Empire  les  Diètes  de 
la  Nation  Allemande  ,  avant  que  nous  en 
ayons  par  Envoyés  exprès  obtenu  le  conten- 
tement des  <ept  Electeurs  »  &  (oyons  tom- 
bés d'accord  avec  eux  du  tenu  fie  du  lieu  > 
ou  qu'eux  ,  pour  les  affaires  de  l'Empire, 
nous  en  ayent  très-humblement  recherchés, 
Nous  n'employeroiw  pas  non  plus  les  con- 
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ges>  garnifons ,  revues,  ou  autrement»  au 

Çéjudice  des  Conflit  étions  Impériales,  du 
rai  té  de  Paix  >  ôt  particulièrement  des  dé- 
crets de  l'Empire  de  l'an  1570.  Il  ne  fera 
cependant  pas  défendu  a  un  Etat ,  ou  Sujet 
de  l'Empire ,  de  prendre  parti  dans  les  guer- 
res des  étrangers ,  pourvu  qu'elles  ne  i  oient 
pas  contre  1  Empire ,  ou  contre  un  de  Te* 
Membres.  Nwr  me  permet  irons  à  fui  oui  to 
fiit  dt  irver  det  Soldait  domt  le  Joint  Empirt 
éjut  pour  U  Patrie  &  pour  ceux  vote  fui  elk 
efi  eu  allume  four  toujours  :  mi  mut  fer  fou  ut 
fi  Uife  engager  ,  tu  engage  d'autres.  Ceux 
fmi  Violeront  telle  d/frufe,  tu  au  s  lèveront  des 
Troupes  pour  en*  tu' u's  ftUTtmt  avoir  été  dé- 
clarés 'Ennemis  de  f Empire  par  U  Dit  te  ,  fe- 
ront punis  de  mort  f  on  les  peut  trouver.  &- 

non  feront  punis  en  effigie  fi  on  ne  peut  Us  pren- 
dre. Ils  feront  dégrades  de  tonte  NoUejfe  & 
it  tous  honneurs.  Il  fera  défend*  à  eux  &  à 
ter  les  nom» tfr  armes  dt /sur 
El  us  m  feront  pins  tonfsdtrû  tom- 
me det  gtns  fui  ft  fer  tient  auparavant  d  flin- 
gues pur  leur  valeur  ;  mnis  an  contraire  ut 
feront  regardés  comme  det  infimtt,  &  des  gens 
font  honneur. 

ARTICLE  XVL 

De  même  nous  ne  furebargerons  point 
fans  nécefTité  les  Electeurs  &  autres  Etats 
du  faint  Empire  Romain  par  des  Diètes, 
taxes  de  Chancellerie,  voyages,  impôts,  fie 
contributions.  Nous  ne  publierons  les  taxes 
des  contributions  ,  que  conformément  au 
contenu  du  fuldit  Traité  de  Paix  6c  en  la 
manière  permilc  1  moins  encore  ailignerons- 
nous  hors  de  l'Empire  les  Diètes  de  la  Na- 
tion Allemande  ,  avant  que  noue  en  ayons 
par  des  Envoyés  exprès  obtenu  le  contente- 
ment des  fept  Electeurs  ,  &  (oyons  tombés 
d'accord  avec  eux  du  tems  6c  du  lieu}  OU 
qu'eux  pour  les  affaires  de  l'Empire  nous 
en  ayent  très- humblement  recherchés.  Nous 
n'employerons  pas  non  plus  les  contribu- 
tions, a  (Tifta  ne  es,  ou  autres  charges  accor- 
dées par  les  Etats  de  l'Empire  à  autres  tin 
qu'à  celle,  à  laquelle  elles  auront  été  defti- 
nées.  Nous  ne  remettrons  ni  diminuerons 
la  cotte-part  ou  le  contingent  d'un  Etat  au 
préjudice  d'un  autre  dans  les  contributions 
accordées,  pour  le  fecours  de  l'Empire;  6t 
ne  permettrons  en  aucune  manière  ,  que 
quelque  Etat  que  ce  fort  de  l'Empire  en  fait 
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accordées  ptr  les  Etats  de  l'Empire  à  autre 
fin  qu'à  cetle  à  laquelle  elles  auront  été  def- 
tinées.  Nous  ne  remettrons  ni  diminue- 
rons la  quote-part  ou  le  contingent  d'un 
Etat  au  préjudice  d'un  autre  dans  les  con- 
tributions accordées  pour  le  lècours  de  l'Em- 
pire ,  &  ne  permettrons  en  aucune  manie- 
ce  foit  de  l'Empire 


CAP.  DE  JOSEPH. 

exempte  par  des  Etranger* 


*e ,  que  quelqu'Etat  que 
en  foit  exempte  par  des 


ARTICLE  XV11I. 

Nous  n'évoquerons ,  adjoutneron» ,  ni  ne 
«itérons  hors  de  leurs  Juges  ordinaires  de 
l'Empire  les  Electeurs  .  Princes  ,  Prélats, 
Comtes  >  Seigneurs  fie  autres  Etats  de  l'Em- 
pire ,  ni  même  la  NoblefTe  immédiate  ni 
leurs  Sujets,  pour  les  traduire  à  d'autres  Tri- 
bunaux juridiques  ou  arbitraires  hors  de 
l'Empire  ,  mais  les  laiderons  tous  en  géné- 
ral ,  fie  chacun  d'eux  en  particulier  procé- 
der dans  l'Empire  ,  &  jouir  de  leur  Juftice 
Immédiate  >  Ôc  de  leur  privilège  de  non  #/>- 
felUnd*      evottndo,  de  la  première  in  (lan- 
ce, conformément  à  la  BuHe  d'Or,  &  aux 
Ordonnances  du  laint  Empire  ,   &  de  la 
Chambre  Impériale,  aboliilant  &  annullant 
toutes  les  contraventions  ,  referits ,  déren- 
tes, Mandemcns  Ôc  autres  Ordonnmces  qui 
<é  font  faites  j-ifqu'à  prelent  à  ce  contraires, 
fens  même  permettre  que  le  Confeil  ôc  la 
Juftice  de  notre  Chambre  Impériale  ,  em- 
piète 8c  anticipe  fur  la  préfente  dilpolition. 
Et  d'autant  que  les  Electeurs  6c  Etats  ont 
plufieurs  fois  &  en  diverfe  précédentes  Af- 
fcmblées  Impériales  liait  plaintes  de  plulteurs 
Téxations  qu'ils  fou  firent  il  y  a  long-tems, 
tant  de  la  part  du  Confeil  de  la  Cour  Im- 
périale de  Rorweil  ,  que  de  celle  de  la  Sé- 
néctuuffèe  de  Wcingartcn  fie  autres  Juris- 
di 'lion^  de  Suabe  ,  fie  ont  fouvent  nropofe 
de  les  abolir  ,  ainti  qu'il  en  cft  même  fait 
mention  dans  le  Traité  de  Paix  ,  Nous,  en 
attendant  que  les  Etat*  qui  en  font  foulés 
en  foienr  entiéremïnt  déchargés  ,  Ôc  qu'on 
ait  pris  une  ferme  rclolurion  dan<  la  pro- 
chaine Di  te  pour  l'abolition  dcfdrtes  our 
ôc  SénéchiulKie  ,  ferons  eniorte  que  les  cas 
étendus  contre  les  anciennes  Ordonnances 
foii-nt  limités  dans  Id'direi  Cours  5c  Cham- 
bres ,  fie  que  l'on  appone  du  remède  aux 
excès  &  aux  abus  qui  s'y  (ont  glitTès  Pour 
cet  effr'  ,  nous  députerons  au  plutôt  des 
Membres  qui  loaait  delkocéreiîcs  pour  en 

in- 


ARTICLE  XVII. 

Nous  n'évoquerons  ,  ajournerons ,  ni  ne 
citerons  hors  de  leurs  Juges  ordinaires  de 
l'Empire  les  Electeurs  ,  Prince» ,  Prélats , 
Comtes,  Seigneurs  fie  autres  Etats  de  l'Em- 
pire ,  ni  même  la  Nobleflc  immédiate  ni 
leurs  fujets,  pour  les  traduire  à  d'autres  Tri- 
bunaux juridiques  ou  arbitraire»  hors  de  l'Em- 
pire :  mais  les  fauTerons  tous  en  général, fie 
chacun  d'eux  en  particulier  procéder  dans 
l'Empire,  fie  jouir  de  leur  Juftice  immédia- 
te fie  de  leur  privilège  de  non  mppelUndo  & 
evotanso  EleStunit  fort ,  du  Droit  dtt  Auftrt» 
guet  de  U  première  infante ,  conformément  à 
la  Bulle  d'Or,  ôc  aux  Ordonnances  du  faint 
Empire;  fie  de  la  Chambre  Impériale, abo- 
liilant fie  annullant  toutes  le»  contraventions, 
reterits  ,  derenfes  ,  mandemens  ,  fie  autres 
ordonnances  qui  le  font  fuites  jufqu'a  préfenc 
à  ce  contraires,  fans  même  permettre  que 
le  Confeil  fit  la  Juftice  de  notre  Chambre 
Impériale, empiète  ôc  anticipa  fur  laprcfên- 
te  difpofition  ,  font  ouelont  prétexte  jne  te 
fait  y  &  partitnhértment  «m/mm  f*e  dont  Ut 
tomneiiïonce  det  (tmmt/fîni  en  oiferve  txotie- 
ment  Tordre  du  Trottt  de  Pmx  Artitle  V.  J.  ' 
im  lenventiout  drputoterum  et.  Et  d'autant 
que  les  Electeurs,  Princes  fie  Etats  ont  plu- 
fieurs fois  fie  en  drverfès  précédentes  Aflcm- 
Wées  Impériales  fait  plaintes  de  plufieurs  ve- 
xations ,  qu'ils  fouftrent  il  y  a  long-tems, 
tant  de  la  pa«t  du  Confeil  de  la  Cour  Impé- 
riale de  Rotweil  ,  que  de  celle  de  la  Sénes- 
chauflee  de  Wcingartcn  fie  autres  Jurifdic- 
tions  de  Suabe  ,  fie  ont  fouvent  propolè  de 
le*  abolir ,  ainfi  qu'il  en  cft  même  fait 
mention  dans  le  Traité  de  Paix.  Nous,  en 
attendant  que  les  Etats  qui  en  font  foulés 
en  fixent  eniérement  déchargé*,  fit  qu'on 
ait  pris  une  ferme  réfolution  dans  la  préfén- 
tc  Diète  pour  l'abolition  defdites  Cour  fie 
Sénèchiufîëe,  ferons  enforte  que  les  cas  éten- 
dus contre  le*  anciennes  Ordonnances  foie  nt 
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informer,  afin  que  le»  Electeurs,  Princes  & 
Etats  lbienc  maintenus  dans  le*  privilèges 
d'exemption  qu'Us  ont  obtenus  contre  les- 
dites  Jurifdidtions  ,  faus  que  l'on  prétende 
qu'ils  ayent  été  caftes  ,  fie  pour  cet  effet  il 
fera  libre  à  la  partie  grevée  ou  furchargée 
d'appellerj  fan»  que  nous  puiflîons  y  contre- 
dire ou  l'en  empêcher  des  fufdites  Séné- 
chauflèes  &  Juftices  .  ou  à  la  Cour  Impé- 
riale, ou  à  la  Jufticc  de  Spire  i  notre  inten- 
tion étant  de  faire  valoir  en  toutes  rencon- 
tres les  exemptions  ,  tant  des  Electeurs  & 
de  leurs  fujets  que  des  autres  ,  approuvées 
anciennement  contre  les  fufdites  Juftices  de 
Roîweil  ,  &  de  ne  pu  fouffrir  qu'on  les 
trouble  ou  foule  au  préjudice  defditcs  exemp- 
tions ,  puifqu'il  eft  en  effet  tout  notoire 
qu'en  plulîeurs  rencontres  dans  les  caufes, 
qui  regardent  la  haute  Jufticc  territoriale  & 
les  droits  fouverains  ,  &  fpécialement  en 
celles  du  droit  de  collettes  &  frais  de  levée, 
fie  en  autres  pareilles ,  on  décerne  des  Min- 
démens  avec  cette  claufe  ,  fans  aucune  ré- 
fcrve  ni  exception  ,  a  la  fimple  inftance  des 
fujets ,  &  (ans  que  les  Electeurs  &  Etats 
ayent  été  fur  ce  duement  ouïs.  Pour  à  quoi 
obvier  Non»  entendons  qu'en  tels  cas  les 
Electeurs  ,  Princes  fit  Etats  intérefles  feront 
conformément  au  dernier  recès  de  l'Empire 
préalablement  écoutés  ,  ou  qu'à  faute  de  ce 
ifs  ne  feront  point  tenus  d'obéir  à  de  tels 


ARTICLE  XIX. 

Et  comme  on  pratique  continuellement 
fie  publiquement  à  la  Cour  de  Rome  con- 
tre fie  nonobfhnt  les  concordats  des  Prin- 
ces ,  8c  les  pactes  convenus  entre  l'Kglife , 
notre  Saint  Pere  le  Pape  fie  le  Siège  de 
Rome  d'une  part  ,  Si  la  Nation  Allemande 
de  l'autre  j  des  grâces  indues ,  des  brefs , 
des  amures  d'Evcchés  >  à  mefure  que  les 
Offices  de  la  Cour  de  Rome  fc  multiplient 
fie  s'augmentent;  comme  aufli  des  retenues  , 
des  dilpenfes  ,  fie  particulièrement  des  réfi- 
piations  >  de  prébendes ,  preiatures  >  digni- 
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limités  dans  lefdites  Cours  fie  Chambres ,  fie 
que  l'on  apporte  du  remède  au*  excès  &  au* 
abu»  oui  s  y  font  glillés.  Pour  cet  effet , 
nous  députerons  au  plutôt  des  membres  qui 
foient  defintérefles  pour  en  informer  laChanu 
ttllerie  de  Majente  ,  <>ui  le  fera  notifier  aux 
antres  Princes  tjr  Etats  du  famt  Empire  Ro- 
main ,  afin  que  les  Electeurs ,  Princes  fie 
Etats  foient  maintenus  dans  les  privilège* 
d'exemption  qu'ils  ont  obtenus  contre  les- 
dites  Juridictions  ,  fans  que  l'on  prétende 
qu'ils  ayent  été  caflès  ,  fie  pour  cet  effet  il 
fera  libre  à  la  partie  grevée  ou  furchargée, 
d'appeller ,  fans  que  nous  puiflîons  y  contre- 
dire ou  l'en  empêcher  .  des  fefdites  Séné- 
chauflèes  Se  Juftices  .ou  à  la  Cour  Impéria- 
le, ou  a  la  Chambre  Impériale;  notre  in- 
tention étant  de  faire  valoir  en  toutes  ren- 
contres les  exemptions  ,  tant  des  Eleâeum 
fie  de  leurs  Sujets  que  des  autres,  approuvée» 
anciennement  contre  les  fufdites  Juftices  de 
Rorwcil  ,  fie  de  ne  pas  fouffrir  qu'on  le» 
trouble  ou  foule  au  préjudice  defditcs  exemp- 
tions ,  puifqu'il  eft  en  effet  tout  notoire  qu'en 
plufieurs  rencontres  dans  les  caufes ,  qui  re- 
gardent la  haute  Juftice  territoriale  fie  le» 
droits  fouverains  ,  fie  fpécialement  en  celle» 
du  droit  de  collectes  fie  frais  de  levées ,  Se 
en  autres  pareilles ,  ou  décerne  des  Mande- 
mens  avec  cette  claufe,  fans  aucune  referve 
ni  exception  ,  à  la  fimple  inftance  des  Su- 
jets ,  fie  fans  que  les  Eleveurs,  Princes  ÔC 
Etats,  ayent  été  fur  ce  dué'ment  ouïs  Pour 
à  quoi  obvier  Nous  entendons  qu'en  tels  ca» 
les  Electeurs  ,  Princes  fie  Etats  intéreflès,. 
feront  conformément  au  dcmicT  Recès  de 
FEmpire  préalablement  écoutés  ,  ou  qu'à 
fcutc  de  ce ,  ils  ne  feront  point  tenus  d'obéir 
à  de  tels  Mandcmens. 

'ARTICLE  XVIir. 

Nont  devons  tjr  voulons  faire  mt  efforts  an- 
pris  de  notre  fa'snt  Pére  le  Papt,é>-  de  la  Cour 
de  Rome  afin  tjne  dorénavant  Ht  ne  fajfent 
rien  de  contraire  aux  Concordats  des  Princes, 
é-  mt  préjnditt  des  Po8es  faits  entre  tEg/ife, 
Sa  Sainteté,  la  Cour  de  Rome  ,  ejr  la  Natiott 
Allemande  y  éf-  des  Archevêques,  Evifues9 
tir  des  privilèges,  libertés  &  nfages  des  grand» 
Chapitres ,  par  des  grâces  hors  des  régit  t.  Et 
comme  on  pratique  continuellement  fie  pu- 
bliquement a  la  Cour  de  Rome  contre  fie 
nonobftant  le»  concordats  des  Prince»  >  fit 
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tés  &  offices  ,  qui  même  ne  feraient  point 
dévolus  par  mort  a  la  Cour  de  Rome,  mais 
dont  la  collation  a  de  tous  tenu  &  en  quel- 
ques mois  qu'ils  puiflent  vaquer  appartenu 
aux  Archevêques  >  Evêques  >  Chapitres  fie 
autres  Collateurs  j  conférant  avec  cela  les 
Coadjutoreries  des  prélaturcs  élective»  Ôc  des 
prébendes  ,  ou  ufant  d'autres  voyes  au  pré- 
judice de  la  puiflance  ipinmelle  ,  &  de  la 
liberté  qui  leur  eft  acquife  par  droit  de  pa- 
tronat fie  du  Seigneur  du  Fief.  Joint  mê- 
me que  l'on  a  ,  comme  il  a  été  rapporté , 
entrepris  d'établir  des  fociétés  ,  contraéts  fie 
confédérations  illicites  &  prohibées  ,  Nous 
nous  obligeons  fit  voulons  autant  qu'a  nous 
cil,  fit  avec  le  Confeil  des  Electeurs  fie  au- 
tres Etats ,  faire  obvier  Ôr  remédier  à  tels 
abus  auprès  de  notre  Saint  Père  le  Pape  Ôc 
le  Siège  de  Rome,  fie  procurer  que  les  con- 
cordats des  Princes  fit  pa£te<  établis  ,  aufli- 
bien  que  les  privilèges  Ôc  libertés  (oient  ob- 
servés ,  maintenus  fie  inviolablement  gardés 
&  accomplis  -7  fit  que  c  pendant  les  irrégu- 
larités Se  les  abus  qui  fe  (ont  gliflès ,  (oient 
corrigés  fie  réformés  en  vertu  du  Traité  en 
la  Dicte  d'Ausbourg  ,  l'an  i^jo  fans  que 
déformais  aucunes  pareilles  chofes  puiflmt 
être  tolérées  ,  que  du  contentement  des  h- 
lecreur».  Comme  aufli  nous  voulons  abo- 
lir annuller  fie  défendre  de  notre  pouvoir 
les  abus  que  l'on  a  introduits  en  quelques 
endroits  ,  en  traduilant  les  caufes  civiles  de 
leurs  Juges  ordinaires  établis  dans  le  Cunt 
Empi'e ,  fit  les  renvoyant  aux  Nonces  A- 
polloliques,  fie  quelquefois  même  à  la  Cour 
de  Rome  ,  fit  poir  ce4ujet  enioindrons  à 
nos  Procureur*  Filcaux  Impériaux  .  foit  du 
Confeil  de  notre  Cour ,  foit  du  Tribunal 
de  Spire,  de  procéder  fuivant  le  du  de  leurs 
Charges,  tant  contre  les  Partie*,  que  contre 
les  Avocats  ,  Procureurs  Se  Notaires  ,  qui 
entreprendront  de  pareilles  chofes ,  ôc  qui 
»*y  employeront  en  quelque  manière  que  ce 
foir ,  afin  que  les  Cbntrevenans  foient  au 
plutôt  punis  fie  châtiés  ;  le  tout  fans  préju- 
dice ni  con£éq>ience  pour  nos  très  ebers 
CouGns  les  Electeurs  de  Saxe,  Brandebourg 
&  Palatin  ,  fie  les  Princes  fir  Etats  ,  qui 
font  de  leur  Religion ,  fit  pareillen.ent  pour 
la  Nobleffe  immédiate  fit  tous  leurs  Sujets 
adherars  a  la  ConfclTion  d'Ausbourg  ,  y 
comprii  les  Prcxendus  Réformés ,  qui  de- 
meurent fous  de»  Magiftrats  Catholiques, 
Ecclénaftiques  ou  Séculiers  ;  fit  fans  préju- 
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les  Pactes  convenus  entre  l'Eglife ,  notre 
saint  Pére  le  Pape  fie  le  Siège  de  Rome  d'u- 
ne part,  fie  la  Nation  Allemande  de  l'autre; 
des  gTaces  indues,  des  Brefs,  proviens  & 
Annales  iEvicbés  augmentées  ,a  mefureque 
les  Offices  de  la  Cour  de  Rome  fe  multi- 
plient fie.  s'augmentent  j  comme  auffi  des 
retenues,  des  difpenfes,  fie  particulièrement 
des  réfrgnations  de  prébendes  .  prélatures , 
dignités  fie  offices  ,  qui  même  ne  feroient 
point  dévolus  par  mort  1  la  Cour  de  Rome: 
mais  dont  la  collation  a  de  tout  tems  fit  en 
quelque  mois  qu'ils  puifTent  vaquer,  appar- 
tenu aux  Archevêques,  Evêques, Chapitres, 
fie  Collateurs  ;  confiant  avec  cela  les  Coad- 
jutoreries des  prélaturcs  élective;  fie  des  pré- 
bendes :  ou  ufant  d'autres  voyes  au  préjudi- 
ce de  /*  pusjjance  (pirituelle  &  de  la  liberté 
&  droits  ius  1er  efl  atjuife  pur  droit  de  pa- 
tronage fit  du  Seigneur  du  Fief.  Nous  n'f- 
touterons  point  Us  plaintes  mut  pourront  nous 
être  portées  pur  iet  Sujttt  Réguliers  ér  Séculiers 
des  A>  cbevëaues ,  té-  des  Eve  fus  de  F  Empi- 
re ,  fur  tout  auand  ce  dont  on  fe  plaindra  pa- 
raîtra avoir  été  fait  pour  F augmentation  dm 
Jervice  de  Dseu ,  ç>  pour  Futilité  de  leurs  Egi- 
frs ,  tomme  s'ils  avaient  procédé  pur  censures 
contre  les  défot/ifaut  &  les  mauvais  ocono- 
mos;  au  tontrasre  nous  tâ< hérons  d'en  préve- 
nir les  fuites,  de  l'avis  des  E/eÛeurs,  Princes 
&  Etats.  Joint  même  que  l'on  a,  comme 
il  nous  a  été  rapporté, entrepris  d'établir  des 
Sociétés,  Contrats  fie  Confédérarions  illici- 
tes fie  prohibées  ,  Nous  nous  obligeons  fie 
voulons  autant  qu'a  nous  eft ,  fie  avec  le 
Confeil  des  Electeurs  Se  autres  Etats,  faire 
obvier  fie  remédier  à  tels  abus  auprèsde no- 
tre faint  Pére  le  Pape  Ôc  le  Siège  de  Rome, 
fie  procurer  que  les  Concordats  des  Princes 
ôc  Pactes  établis,  auffi-bien  que  les  privilè- 
ges fie  ftatuts  fie  libertés  foient  obtervés  , 
maintenus  ôc  inviolablement  gardés  ôc  ac- 
complis ;  ôc  que  cependant  les  irrégularités 
Ôt  les  abus  qui  fe  font  glifles ,  que  tout 
cela  foit  corrigé  Ôc  réformé  en  vertu  du 
Trjité  fait  en  la  Dicte  d'Auvbourg,  l'an  if^o. 
fans  que  désormais  aucunes  pareilles  chofes 
puifïcnt  être  tolérées,  que  du  contentement 
des  Electeurs.  Comme  au(Ti  ,  Nous  vou- 
lons, Jùppojé  oue  le  cas  arrivât,  abolir,  an- 
nuller Ôt  défendre  de  tout  notre  pouvoir  les 
abus  que  l'on  a  introduits  en  quelques  en- 
droits,en  traduilant  les  caufes  ci  viles  de  leurs 
Juges  ordinaire»  établis  dans  le  faint  Empire, 
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dke  auflï  de  la  Pais  Séculière  &  Ecclésias- 
tique conclue  depuis  quelques  années  à  Mun- 
fter  fie  à  Osnabrug ,  &  de  toutes  fes  dépen- 
îïcftditcidcOus. 
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fit  les  renvoyant  aux  Nonces  A  port  ol  iques , 
fie  quelquefois  même  à  la  Cour  de  Rome» 
fie  pour  ce  fujet  enjoindrons  à  nos  Procu- 
reurs Filcaux  Impériaux ,  foit  du  Confeil  de 
notre  Cour,  foit  du  Tribunal  de  Spire,  de 
procéder  fuivant  le  du  de  leurs  charges, tant 
contre  les  Parties,  que  contre  les  Avocats, 
Procureurs  ÔC  Notaires,  qui  entreprendront 
de  pareilles  chofes,  &  qui  s'y  employeront 
en  quelque  manière  que  ce  foit>  afin  que 
les  contrevenons  foient  au  plutôt  punis  fie 
châtiés-  Et  d'autant  qu'à  raifen  defdites  cau- 
fet  dvi/et ,  il  eft  Jouvent  furvenu  dit 


ARTICLE  XX. 

Cafterons  auflï  &  fupprimerons  avec  le 
Confeil  des  Electeurs  fit  Etats ,  comme  il 
avoir  déjà  été  propotë  ûns  avoir  été  jusqu'à 
préfent  exécuté  ,  ces  grandes  Sociétés  de 
Marchands  fie  d'autres  ,  qui  ont  jusqu'ici 
par  le  moyen  de  leur  argent  trafiqué  de  la 
manière  qu'ils  ont  voulu  ,  ayant  cauiè  par 
leurs  ufures ,  achapts  injuftes  fie  monopoles 
défendus .  beaucoup  d'inconveniens  «  de 
dommages  ,  préjudice»  fie  incommodités  à 


&  des  conteflations  entre  tus  Juges ,  ejr  ceux 
Je  f  Empire,  efr  avec  tt  Tribunal  de  la  Nen- 
tuturt  Apcfloliqur  en  te  que  l'en  a  tâché  de 
fontenh  de  part  &  d" autre,  Ut  Sentence! ren- 
due! par  lu  Qffîfuux  ,  cr  qu'en  y  a  reçu  let 
appellations  tjr  contenus  des  prêtés  qui  n  et  oient 
fat  de  leur  reffert ,  &  peur  prévenir  ces  in- 
tervenions &  cet  conflits  de  Jurifdi&ions  , 
Nous  apporterons  toute  forte  de  foin  que  let 
fécutiéres  foient  juridiquement  diflinguées  des 
Eccléftafliqufs  ,  ejf  que  les  cat  douteux  qui 
pourroient  furvenir  /oient  réglét  à  l'amiable 
avec  le  Saint  Siège.  Afin  que  dorénavant  let 
Seigneur i  Eccléfajliquet  t*r  Séculier t  jouifient 
chacun  de  leurs  droits  fans  empêchement,  le 
tout  fans  préjudice  ni  conséquence  pour  nos 
très-chers  Coufins  les  Electeurs  de  Saxe  ôe 
Brandebourg ,  &c  les  Princes  fie  Etats  qui 
font  de  leur  Religion  >  fie  pareillement  pour 
la  Noblcflc  immédiate  fie  tous  leurs  Sujets 
adherans  à  la  Confcflîon  d'Ausbourg  ,  y 
compris  les  Prétendus  Réformés  ,  oui  de- 
meurent fous  des  Magùlrats  Catholiques , 
Eccléfiaftiques  ou  Séculiers,  fie  fans  préjudice 
auflï  de  la  Paix  Séculière  fit  Ecclcfiaftique 
conclue  depuis  quelques  années  à  Munftcr 
fit  à  Ofnïbrug,6c  de  toutes  fa  dépendances, 
comme  il  eft  dit  ci-deflus. 

ARTICLE  XIX. 

Neut  nous  obligeons  de  garder  les  Ordonnan- 
ces qui  regardent  la  Police,  tellet  qu'elles  font, 
ou  quelles  feront  ci-après  faites  dans  let  Dic- 
tes ,  ty  do  contribuer  autant  que  neut  le  pour- 
ront à  faire  fleurir  le  Commerce  dans  t  Empire, 
caflerons  auflï  fit  fupprimerons  avec  le  Con- 
feil des  Electeurs ,  Princes  fie  Etats ,  com- 
me il  avoit  déjà  été  propofe,  {ans  avoir  été 
jufqu'à  préfent  éxécuté,ces  grandes  Sociétés 
de  Marchands  fie  d'autres,  qui  ont  jufqu'ici 
Hhhh  par 
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l'Empire  4e  à  fes  Habitua  &  Sujets  ;  ce 
qu'ils  continuent  encore  de  Aire  tout  lei 
jours.  N'accorderons  non  plus  aucuns  pri- 
vilèges pour  les  monopole*  ,  mais  au  con- 
traire abolirons  &  annuUerons  ceux  qui  ont 
été  obtenus  contraires  aux  Conltitution»  de 
l'Empire.  Et  parce  que  l'on  fe  plaint  auflï 
des  Manufactures  étrangères  >  comme  draps 
&  autres  marchandifes  du  Cercle  de  Bour- 
gogne ôc  autres  lieux  voiGns  dont  la  vente 
s  étend  jusque  dans  l'Empire  &  dans  aucuns 
de  lès  Etats  contre  la  teneur  du  Décret  Im- 
périal de  l'an  1548.  auflibien  que  contre  la 
liberté  du  commerce  ,  nous  aurons  loin  de 
détendre  l'entrée  &  le  cours  dans  l'Empire 
de  telles  &  autres  marchandées  dudit  Cer- 
cle de  Bourgogne. 
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par  le  moyen  de  leur  argent  trafiqué  de  la 


ARTICLE  XXL 

Et  parce  que  la  Nation  Allemande ,  ôc  le 
faint  Empire  fe  trouvent  léxés  &  foulés  tant 
par  eau  que  par  terre ,  par  les  droits  de  péa- 
ges exorbitans  que  l'on  éxige  ,  N  ous  enten- 
(ions  ôc  nous  nous  obligeons  de  ne  ncrcncc* 
tre  déformais  l'impoiition  d'aucuns  droits 
nouveaux  ,  ôc  moins  encore  de  prolonger 
ou  de  haufler  les  anciens  ,  excepté  pourtant 
ceux  qui  autrefois  ont  été  accordés  >  prolon- 
gés &  perpétués  par  la  plus  grande  partie  du 
Collège  Électoral  ,  comme  auflï  ceux  qui 
ont  été  octroyés  &  approuves  par  les  Let- 
tres de  la  Chancellerie  de  la  Cour  Impéria- 
le, &  par  l'avis  du  Collège  Electoral,  dont 
l'expédition  aurait  été  fufpenduë  par  la  mort 
des  Empereurs  nos  Prédéceflèurs ,  ou  autre* 
empéchemens  (ùrvenus.  Nous  n'en  érige- 
rons ,  hauflêrons  ,  ou  prolongerons  pour 
nous-mêmes  aucuns  >  fans  avoir  auparavant 
écouté  fur  ce  fajet  les  Etats  voifins  Ôc  inte- 
6e  fans  en  avoir  demandé  ôc  bien 
rur  fentiment.  Et  il  y  fera  pro- 
cédé du  fçu  ,  conseil ,  6e  commun  accord 
de  tout  le*  lept  Electeurs  ca  corps  ou  coi- 

1c- 


maniére  qu'il!  ont  voulu  ,  ayant  cauiè  par 
leur,  mures,  achat*  injufte*,  6c  monopole, 
défendus  ,  beaucoup  d  inconvéniens  6c  de 
dommages  ,  préjudices  6e  incommodités  à 
l'Empire  ,  ôc  à  fes  Habitans  ôc  Sujets ,  ce 
qu'ils  continuent  encore  de  faire  tous  le. 
jours.  N'accorderons  non  plus  aucuns  pri- 
vilèges pour  les  monopoles  :  mais  au  con- 
traire abolirons  ôc  annulerons  ceux  qui  ont 
été  obtenus  contraires  aux  Conftitutions  de 
l'tmpire  ,  ér  J«"  M  *rrrwit  ?««  dans 
quelques  Pays  voifins  ton  défendit  rentrée  •« 
le  patate  drs  Mir.ufaQurtt  d*  tEmphe  due', 
ment  conditionnées .  Nous  défendrons  de  même 
fentréi  de  [ 'Empire  aux  Marchandées  ait  fi 
fabriquent  dans  les  Etats.  Et  parce  que  I  on  fe 
plaint  aufl:  des  Manufactures  étrangères, 
comme  Draps  ôc  autres  Marchandées  du 
Cercle  de  Bourgogne  Ôc  autres  lieux  voifins, 
dont  la  vente  s  étend  jufques  dans  l'Empire 
6e  dans  aucuns  de  fes  Etats  contre  la  teneur 
du  Décret  Impérial  de  l'an  1548  auflï  bien 
que  contre  la  liberté  dp  Commerce  •  nous 
aurons  foin  de  défendre  l'entrée  ôc  le  cours 
dans  l'Empire  de  telle,  ôc  autres  Marchandi- 
fcs  dudit  Cercle  de  Bourgogne 

ARTICLE  XX. 

Et  parce  que  la  Nation  Allemande,  ôclr 
faint  Empire  fe  trouvent  lèzés  ôc  foulés  tant 
par  eau  que  par  terre,  par  les  droits  de  péa- 
ges exorbitans  que  l'on  éxige,  Nous  enten- 
dons, 6c  nous  nous  obligeons  de  ne  permet- 
tre déformais  l'impoiition  d'aucuns  droits 
nouveaux ,  ôc  moins  encore  de  prolonger  ou 
de  haudèr  les  anciens  ;  excepté  pourtant  ceux 
qui  autrefois  ont  été  accordés,  prolongés, 
&  perpétués  par  la  plus  grande  partie  du 
Collège  Electoral  ,  comme  auflï  ceux  qui 
ont  été  octroyés,  approuvés  par  Lettres  de 
la  Chancellerie  de  la  Cour  Impériale,  6c 
par  l'avis  du  Collège  Electoral ,  dont  l'expé- 
dition aurait  été  iufpenduc  par  la  mort  de* 
Empereurs  nos  prédéceflèurs,  ou  autres em- 
pcenemens  furvenus.  Nous  n'en  érigerons* 
haufTerons ,  ou  prolongerons  pour  nouc- 
roêmes  aucuns ,  fans  avoir  auparavant  écou- 
té fur  ce  fujet  tes  Etats  voifins  ôc  Iotére(Tè*> 
8c  fans  avoir  demandé  ôc  bien  conûdèré 
leur  fentiment.  Et  il  y  fera  procédé  du  feu. 
confeil ,  6c  commun  accord  de  tous  les  lept 
Electeur.»  eu  corps  ou  Collège,  6c  de  cha- 
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lége>  &  de  chacun  d'eux  en  particulier;  efl 
forte  qu'il  n'y  ait  Contradiéhon  ni  oppofi- 
rion  d'aucun  Electeur;  mais  que  tous  les  fuf- 
frages  en  foient  uniformes.  Et  pour  ce  fu- 
jet  nous  n'aurons  point  d'égard  a  la  pluralité 
des  vont  ;  mais  ne  déciderons  aucune  chofe 
tans  leur  confentement  unanime  ;  renvoyant 
le*  Solliciteurs  des  nouveaux  péages  foit  par 
eau  ou  par  terre  >  comme  aurti  ceux  qui  de- 
manderont à  hauffcr  ou  proroger  les  péages 
anciens  ,  à  une  Affémblée  Collégiale  ,  où" 
nous  avilirons  avec  le  Collège  Electoral ,  à 
ce  que  par  de  nouveaux  péages  &  conces- 
fions  ,  les  Electeurs ,  &  Etats  ne  puiûent 
fouffrir  aucune  diminution  ,  préjudice  ou 
dommage  dans  les  leurs  propres  &  dans  leurs 
revenus  déjà  établis.  Et  parce  qu'il  arrive 
qu'ils  ne  (e  fervent  quelquefois  pas  du  mot 
oc  péage  >  mais  que  fous  l'abus  &  le  pré- 
texte de  dépôt  ,  d'étape  ou  autrement  ils 
éxtgent  des  batteaux  &  marchandires  mon- 
tant ou  defcendant  autant  qu'ils  prendroient 
pour  un  véritable  péage  ;  ce  qui  caufe  de 
grands  préjudices,  difficultés  &rcttracmcns 
par  le  fréquent  &  inutile  embarquement  & 
débarquement  des  bleds  ,  &  autres  mar- 
chandifes  qu'ils  contraignent  de  faire  :  Tou- 
tes ces  fortes  d'abus  nouvellement  introduits , 
ou  prétendus  avant  ou  durant  la  guerre  fur 
toutes  les  rivières  de  l'Empire  portant  bat- 
teaux, feront  abolis:  aufli-bien  que  les  con- 
ceffions  octroyées  fans  le  confentement  du 
Collège  Electoral  ou  autrement  ;  &  lesufur- 
pations  faites  dans  certains  lieux  fous  quel- 
que prétexte  ou  nom  qu'elles  p aillent  avoir 
été  obtenues  ou  introduites  d'autorité  pri- 
vée ou  autre  ;  ne  feront  non  plus  par  nous 
approuvées ,  &  confirmées  à  perfonne  de 
quelque  dignité  ou  état  qu'elle  puiflè  être, 
fins  le  fufdit  confentement  unanime  du  Col- 
lège Electoral.  Sera  pareillement  loifible  à 
chacun  des  Electeurs  du  faint  Empire  qui 
l'en  trouve  incommodé  de  fe  défaire  d'une 
telle  Charge  par  telle  voyc  qu'il  pourra  ;  tou- 
tefois fans  préjudice  des  privilèges  ,  que  les 
Electeurs  ,  &  Etats  de  l'Empire ,  Se  la  No- 
bleue  franche  Impériale  ont  obtenus  des  feu 
Empereurs  ou  Roi  des  Romains  dans  un 
tems,  auquel  le  confentement  des  Electeurs 
n'étoit  pas  encore  néceffàire  ou  introduit, 
ou  qu'ils  poflèdent  par  Pactes  &  Capitula- 
tions ,  légitimement ,  paifiblement ,  &  de- 
puis long-tems  ;  lesquels  ne  feront  en  aucu- 
ne manière  abolis  ni  diminués)  nuis  au  con- 
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cun  d'eux  en  particulier  ;  en  forte  qu'il  n'y 
ait  contradiction  ,  ni  oppofition  d'aucun 
Electeur ,  mais  que  tous  les  luffrages  en  foient 
uniformes.  Et  pour  ce  fujet  Nous  n'aurons 
point  d'égard  à  la  pluralité  des  voix  t  mais  ne 
déciderons  aucune  chofe  fans  leur  confente- 
ment unanime  ;  renvoyant  les  Solliciteurs 
des  nouveaux  péages ,  foit  par  eau  ou  par 
terre  ,  comme  aum  ceux  qui  demanderont 
à  hauffer  &  proroger  les  péages  anciens,  à 
une  Affémblée  Collégiale  ,  où  Nous  avife- 
rons  avec  le  Collège  Electoral,  à  ce  que 
par  de  nouveaux  péages  &  concédions  les 
Electeurs  ,  Princes  ce  Etats  ne  puiffcnt 
fouffrir  aucune  diminution  ,  préjudice  ou 
dommage  dans  les  leurs  propres,  &  dans 
leurs  revenus  déjà  établis.  Et  parce  qu'il 
arrive  qu'ils  ne  lé  fervent  quelque  fois  pas 
du  mot  de  péage  .  mais  que  fous  l'abus  & 
le  prétexte  de  dépôt ,  d'étape  ou  autrement 
Us  exigent  des  bateaux  ce  marchandifes 
montant  ou  defeendant  autant  qu'ils  pren- 
draient pour  un  véritable  péage; ce  qui  cau- 
fe de  grands  préjudices  ,  difficultés ,  &  re- 
tardemens  par  le  fréquent  Se  inutile  embar- 
quement ,  Se  débarquement  des  bleds ,  Se 
autres  marchandifes  qu'ils  contraignent  de 
faire  :  Toutes  ces  fortes  d'abus  nouvelle- 
ment introduits,  ou  prétendus  avant  ou  du- 
rant la  guerre  fur  toutes  les  rivières  de  l'Em- 
pire portant  bateaux  feront  abolis  ;auffi  bien 
que  les  concevions  octroyées  fins  le  confen- 
tement du  Collège  Electoral  ou  autrement  f 
Se  les  ufurpations  faites  dans  certains  lieux 
fous  quelque  prétexte  ou  nom  qu'elles  puif- 
fcnt avoir  été  obtenues  ou  introduites ,  d'au- 
torité privée  ou  autre,  ne  feront  non  plus  par 
Nous  approuvées  ,  6c  confirmées  a  perfon- 
ne, de  quelque  dignité  ou  état  qu'elle  puiiTe 
être ,  fans  le  fufrtit  confentement  unanime 
du  Collège  Electoral.  Sera  pareillement  loi- 
fible à  chacun  des  Electeurs  du  faint  Em- 
pire qui  s'en  trouve  incommodé  ,  de  fe  dé- 
faire d'une  telle  Charge  par  telle  voye  qu'il 
pourra  :  toutefois  fans  préjudice  des J>rivilé- 
ges,  que  les  Electeurs,  Princes  &  Etats  de 
rEmpirc  ,  &  la  NoblclTc  franche  Impériale 
ont  obtenus  des  feus  Empereurs  ou  Rois  des 
Romains  dans  un  tems  auquel  le  confente- 
ment des  Electeurs  n'etoit  pas  encore  nécef- 
fàire ou  introduit  ,  ou  qu'ils  poflèdent  par 
Pactes  &  Capitulations  légitimement,  pai- 
fiblement ,  &  depuis  long-tems  ;  lelquels  ne 
feront  en  aucune  manière  abolis  ni  diminués, 
Hhhha  mais 
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traire  confirmés  par  nous  à  la  prémicre  ré- 

Îuiiition  qui  nous  en  fera  faite  en  bonne  Se 
uë  forme,  en  vertu  du  précédent  trotûèmc 
Article.  Gafferons  enfin  ,  &  annulferons 
aufli-tôt  que  nous  ferons  entrés  dans  notre 
Régence  Impériale,  tous  les  péages injufles, 
étapes  ,  remues  ,  &  autres  abus  s'il  y  en  a , 
&  n'en  accorderons  plus  déformais  aucun , 
fi  ce  n  cl*  en  la  manière  fusdite avec  le  com- 
mun contentement  &  confcil  collégjalcment 
donné  par  les  fept  Electeurs  ;  &  fi  quelqu'un 
ou  quelques-uns  de  quelque  état  ou  condi- 
tion qu'ils  puiffent  être  »  avoient  établi  quel- 
que impôt  nouveau  ,  ou  en  avoient  hautfë 
ou  prorogé  d'anciens  dans  les  Electorals  ôc 
Principautés ,  Comtés,  Seigneuries  fie  Ter- 
ritoires de  l'Empire  par  terre  &  par  eau  fur 
les  batteaux  montant  &  defeendant  fans  le 
confcnccment  de  nos  Prcdcceflfcurs  ,  &  ce- 
lui du  Collège  Electoral ,  ou  vouloient  do- 
rénavant en  ériger  fans  notre  octroi  &  le 
fusdit  commun  contentement  Collégial  de 
tous  les  Electeurs  ,  nous  nous  y  oppoferons 
&  les  cafferons  par  des  Mandemcns  purs  fie 
fimplcs  Se  fans  reftridtion ,  Se  par  autres  vo- 
ycs  néceflâires  de  Juftice,  ou  enfin  par  tous 
autres  moyens  poffibles  ,  aufli-tôt  que  nous- 
mêmes  en  aurons  eu  connoiffmee  ou  en 
aurons  été  informés  par  d'autres ,  fans  per- 
mettre à  qui  que  ce  foit  d'établir  d'autorité 
privée  aucuns  nouveaux  Impôts  ,  &  de  les 
hauffer ,  ou  d'en  jouir  par  forme  d'ufufruit 
(ki  tolérance. 

ARTICLE  XXIF. 
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mais  au  contrraire  confirmés  par  Nous  à  la 
première  réquiGrion  qui  Nous  en  fera  faite 
en  bonne  fie  duc  forme ,  en  vertu  du  pré- 
cédent troifième  Article.  Cafferons  enfin ,  Se 
annuUcrons  aufli-tôt  que  Nous  ferons  entré» 
dans  notre  Régence  Impériale,  tous  les  péa- 
ges injufles,  étapes,  remifes,  &  autres  abus 
? il  y  en  a ,  &  n  en  accorderons  plus  défor- 
mais aucun ,  fi  ce  n'efl  en  la  manière  fufdite 
avec  le  commun  c  on  lentement  5c  Confèil 
collégialeroent  donné  par  les  fept  Electeurs  ; 
Se  û  quelqu'un  ou  quelques-uns  de  quelque 
état  ou  condition  qu'il puiflënt être,  avoient 
établi  quelque  impôt  nouveau,  ou  en  avoient 
hauffe  ou  proroge  d'anciens  dans  les  Electo- 
rals Se  Principautés,  Comtes  ,  Seigneuries» 
&  territoires  de  l'Empire  par  terre  &  par 
eau  fur  les  bateaux  montant  &  defeendant 
fans  le  contentement  de  nos  predéceffeurs, 
&  celui  du  Collège  Electoral ,  ou  vouloient 
dorénavant  en  ériger  fans  notre  octroi  >  & 
le  fufdit  commun  contentement  Collégial  de 
de  tous  les  Electeurs,  Nous  nous  y  oppofe- 
rons &  les  cafferons  par  des  Mandemens 
purs  Se  fimplcs  &  fans  restriction,  ou  par 
autres  voyes  néceffaires  de  juftice»  ou  enfin 
par  tous  autres  moyens  poffibles,  auffi-tôt 
que  nous-mêmes  en  aurons  eu  connoiftince 
ou  en  aurons  été  informes  par  d'autres,  fan* 
permettre  à  qui  que  ce  foit  d'établir  d'auto- 
rité privée  aucuns  nouveaux  impôts  &  de  les 
hauffer ,  ou  d'en  jouir  par  forme  d'ufufruit 
ou  tolérance. 

ARTICLE  XXI. 


Et  comme  on  a  fait  plufieurs  plaintes  fur 
ce  que  diverfes  Villes  Impériales ,  tant  im- 
médiates ,  que  médiates  ,  ont  ofé  depuis 
quelques  tenu  d'une  manière  toute  nouvel- 
le ,  par  faifies  &  autres  moyens  violens  dé- 
fendus dans  le  faine  Empire  ,  faire  furchar- 
ger  a  leurs  portes  ou  autres  lieux  dans  ou 
devant  lesdites  Villes  ,  les  Marchandifes  qui 
entrent  ou  qui  fortent ,  comme  bled,  vin, 
fel  ,  bétail  Se  autres ,  de  certains  impôts 
qu'ils  appellent  Attifes  ,  Tailles  ,  Remifes, 
Etapes  ou  Droits  de  Foire  ,  de  Portes  ,  de 
Ponts  &  de  Chemins,  du  centième  dernier, 
de  Pavés  &  autres  pareils  Droits  ,  qui  dans 
l'effet  &  dans  la  fuite  ne  font  autres  choies 
que  de  nouveaux  péages ,  &  quelquefois  pi- 
res ,  portant  de  grands  préjudices,  domma- 
ges &  incommodités  aux  Electeurs,  Se  Etat* 

voi- 


Et  comme  on  a  fait  plufieurs  plaintes  fur 
ce  que  diverfes  Villes  Impériales,  médiates,, 
ont  ofè  depuis  quelque  tems  d'une  manière 
toute  nouvelle,  par  faifies  &  autres  moyens 
violens  défendus  dans  le  faint  Empire  Ro- 
main, faire  furcharger  à  leurs  portes  ou  autres 
lieux  dans  ou  devant  lefdites  Villes ,  les  mar- 
chandifes qui  entrent  ou  qui  fortent ,  com- 
me bled,  vin,  fel,  bétail  &  autres,  de  cer- 
tains impôts  qu'ils  appellent  affifes  ,  tailles,, 
remifes  ,  étapes  ou  droits  de  foire,  de  por- 
tes, de  ponts  Se  de  chemins,  du  centième 
denier  ,  de  paves  fie  autres  pareils  droits, 
qui  dans  reflet  &  dans  la  fuite  ne  font  au- 
tres chofes  que  de  nouveaux  péages,  &  quel- 
quefois pires,  portant  de  grands  préjudices, 
dommages  fie  incommodités  aux  Electeurs,. 
Princes  fie  Etats  voifins ,  6c  étant  directe- 
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voifins  ,  &  étant  directement  contre  la  li- 
berté du  commerce  par  eau  &  par  terre; 
nous  nous  en  informerons  auffi-tôt  que  nous 
serons  entres  en  notre  Régence  Impériale 
par  notre  Fifcal  Impérial .  ôc  en  demande- 
rons des  Inftructions  aux  Electeurs  6s  États 
voifins  ,  pour  favoir  en  quoi  telle:  charges 
&  abus  défendus  confiftent,  afin  de  lescas- 
fcr  &  abolir  par  tout  ôc  (ans  délai  ;  faifànt 
procéder  rigoureufement  contre  les  Contre- 
veruns ,  6c  ordonnant  pareillement  a  nos 
Procureurs  Fifcaux  Impériaux  d'y  remédier. 
Outre  quoi  il  fera  permit  à  chaque  Eleâeur 
&  Etat,  auffi-bien  qu'à  la  Nobteflè  franche 
de  l'Empire  ,  de  s'exempter  desdits  droits 
injuftes  ,  &  d'en  décharger  les  Sujets  du 
mieux  qu'ils  pourront ,  comme  il  eft  déjà 
mentionné  dans  l'Article  XXI.  6c  aux  Vil- 
les immédiates  de  mettre  la  même  taxe  fur 
leurs  Concitoyens  pour  leurs  dépenfes  com- 
munes «  fans  préjudice  6c  dommage  des  £- 
frange rs  ;  n'entendant  toutefois  pas  abolir 
ici  ce  qui  a  été  reçu  &  en  uûge  légitime 
avant  la  guerre. 


ARTICLE  XXI1L 

N'entendons  pas  non  plus  que  les  Etats , 
à  qui  nos  Prédéceffeurs  Empereurs  Romains 
ont  accordé  des  péages  nouveaux  ,  ou  au- 
gmenté ou  prorogé  les  anciens  ,  du  confen- 
temenc  des  Electeurs  de  l'Empire  ,  mais 
avec  cette  réfcrve  d'en  éxempter  les  Elec- 
teurs ,  chargent  lesdits  Electeurs ,  leurs  Su- 
jets >  Domcifiques  ,  Parcns  ôc  autres  ocr- 
fonnes  exemptes  ,  non  plus  que  leurs  hardes , 
de  ces  péages  nouvellement  octroyés  ,  aug- 
mentés ou  prolongés  ;  mais  entendons  qu'ils 
leur  permettent  de  natter  ,  monter  &  des- 
cendre librement  avec  leurs  hardes  ôc  mar- 
chand ifes  pir  tous  les  lieux  de  leurs  Princi- 
pautés &  Provinces  ,  &  qu'ils  fe  compor- 
tent à  l'égard  du  rehaullèment  des  péages 
en  la  manière  qu'il  leur  a  été  concède  ,  & 
t'obligent  réellement  à  cette  daufe  par  un 
particulier  Refcrit  ou  Contre-lettre  envers 
lesdiis  Electeurs  j  6t  non  feulement  nous  in- 
timerons ceux  qui  n'auront  pas  encore  don- 
né telles  Contre- lettres  ;  mais  les  contrain- 
drons en  toute  rigueur  à  ce  devoir  ,  ôc  à  li- 
vrer fans  autre  retardement  lesdites  Contre- 
latro  tntrt  ta  maini  da  Efcacun,  Qujm 
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ment  contre  la  liberté  au  commerce  par  eau 
&  par  terre  ;  Nous  noua  en  informeront 
aufli-tôt  que  nous  ferons  entrés  en  notre  Ré- 
gence Impériale)  par  notre  Fifcal  Impérial) 
&  en  demanderons  des  Inftructions  aux 
Electeurs  >  Princes  Se  Etats  voifins,  pour 
(avoir  en  quoi  telles  charges  ôc  abus  défen- 
dus confiftent ,  afin  de  les  caflêr  &  abolir 
par  tout  6t  (ans  délai ,  fauant  procéder  ri- 
goureufement contre  les  Contre veruns  ,  ôc 
ordonnant  pareillement  à  nos  Procureurs  Fif- 
caux Impériaux  d'y  remédier  >  après  en  avoir 
empar avant  prit  information  de  Noiis  on  fur  U 
dénonciation  de  nue/ju'n»  avet  TidpnBton  dm 
Dénonciateur.  Outre  quoi  il  fera  permis  à 
chaque  Electeur,  Prince  Ôc  Etat,  auffi-bien 

?u'à  la  NobJcûc  franche  de  l'Empire,  de 
éxempter  defdics  droits  injuftes  ,  ôc  d'en 
décharger  leurs  Sujets  du  mieux  qu'ils  pour- 
ront, comme  il  eft  déjà  mentionné  dans  le 
vingtième  Article  :  ôc  aux  Villes  de  mettre 
la  même  taxe  fur  leurs  Concitoyens  pour 
leur*  dépenfes  communes  ,  fans  préjudice  ôc 
dommages  des  Etrangers  ;  n'entendant  tou- 
tefois pas  abolir  ici  ce  qui  a  été  reçu  ôc  en 
ulagc  légitime  avant  la  guerre- 

ARTICLE  XXII. 

N'entendons  pas  non  plus,  que  les  Etats 
à  qui  nos  nrédéceûeurs  Empereurs  Romains 
ont  accordé  des  péages  nouveaux  ,  ou  aug- 
menté ou  prorogé  les  anciens  du  confente- 
ment  des  Electeurs  de  l'Empire  ,  mais  avec 
cette  referve  d'en  éxempter  les  Electeurs  , 
ienrt  Envoyés  eu  Conjëi/lrrs,  lenrt  Veuves  ($y 
Héritiers ,  fait  </* entrée  tir  de firtie  tf*  leurs  Su- 
jet! ,  chargent  Icfditcs  Electeurs,  leurs  Su-- 
jets,  Domeftiques,  Parens  ôc  autres  perfon- 
nes  éxemptes  ,  non  plus  que  leurs  hardes  y 
de  ces  péages  nouvellement  octroyés  ,  aug- 
mentés ou  prolongés  ;  mais  entendons  qu'ils 
leur  permettent  de  paffer  ,  monter  ôc  dei- 
cendre  librement  avec  leurs  hardes  ôc  mar- 
chandifes  par  tous  les  lieux  de  leurs  Princi- 
pautés ôc  Provinces ,  Ôc  qu'ils  fc  compor- 
tent à  l'égard  du  rehaulTemcnt  des  péages  en 
la  manière  qu'il  leur  a  été  concédé,  ôc  s'o- 
bligent réellement  à  cette  claufe  par  un  par- 
ticulier Refait  ou  contre-Lettre  envers  lef- 
dits  Eleâeurs  ;  ôc  non  feulement  Nous  in- 
timerons ceux  qui  n'auront  pas  encore  don- 
né telles  contre-Lettres  ;  mais  les  contrain- 
drons ea  toute  rigueur  à  ce  devoir,  minet 
Hhhh  3  par 
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à  ceux  qui  déforma»  obtiendront  en  la 
niere  lusdice  de  nouveaux  péages ,  ou  le  re- 
hauflement  &  la  prorogation  des  anciens, 
nous  ne  leur  dépêcherons  fie  ne  leur  four* 
nirons  point  nos  Concertions  Impériales  qu'Us 
n'ayent  donné  telles  Contre-lettres.  Fina- 
lement pour  pouvoir  avoir  des  informations 
fie  avis  plus  certains  ,  tant  des  nouveaux 
pcjgcs  introduits  de  côté  fie  d'autre  dans 
l'Empire  par  eau  8c  par  terre ,  que  du  re- 
hauflement  des  anciens  aufli-bien  que  d'au» 
très  impôts  de  tailles  ,  &  pour  (avoir  par 
quel  droit  chaque  Prétendant  s'en  eft  em- 
paré ,  nous  nous  en  éclaircirons  prés  des 
Princes  Directeurs  des  Cercles  ,  6c  en  fe- 
rons une  fpécificarion ,  pour  enfuite  délibé- 
rer avec  le  Collège  Electoral ,  du  moyen 
de  les  abolir  ôc  réduire.  Et  en  cas  que  quel- 
qu'un nous  follïcice  pour  avoir  quelque  nou- 
veau péage  ou  accroiflêmcnc  de  ceux  qu'il 
a  déjà  ;  nous  ne  lui  donnerons  aucunes  let- 
tres de  recommandation  ou  de  promeflê 
adreffant  aux  Electeurs  ,  moin/  encore  per- 
mettrons-nous qu'on  mette  fur  le  Rhin  ou 
autre  Rivière  navigable  dans  l'Empire  ,  des 
barreaux  armés ,  des  gardes ,  ou  autres  exac- 
tions inulitecs  ,  ni  aucune  autre  chofe  qui 
puiflê  tourner  au  trouble  &  à  l'interruption 
du  commerce  ,  &  nommément  au  préjudi- 
ce &  diminution  des  droits  fie  de  l'autorité 
des  Electeurs,  tant  du  Rhin  qu'autres. 
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£  isfirfrAf  Privilège,  Vi  leur  auront  Af 

f        •  &  à  "vrcr  imt  autre  retardement 
leidttes  contre-Lettres  entre  les  mains  des 
Electeurs.  Quant  a  ceux  oui  déformais  ob- 
tiendront en  la  manière  fuflite  de  nouveaux 
péages,  ou  le  rehauflement  ôc  la  prorogation 
des  anciens  ,  Nous  ne  leur  dépêcherons  fie 
ne  leur  fournirons  point  nos  concertions  Im- 
périales qu'As  n'ayenc  donné  telles  contre- 
Lettres.    Finalement  pour  pouvoir  avoir 
des  informations  fie  avis  plus  certains ,  tant 
des  nouveaux  péages  introduits  de  côté  ôc 
d'autre  dans  l'Empire  par  eau  ôc  par  terre, 
que  du  rehauffement  des  anciens  auffi-bien 
que  d'autres  impôts  ôc  tailles  ,  fie  pour  la- 
voir par  quel  droit  chaque  Prétendant  s'en 
eft  empare  ,  Nous  nous  en  éclaircirons  près 
des  Princes  Directeurs  des  Cercle»,  fit  en  ' 
ferons  une  fpécification  ,  pour  enfuite  déli- 
bérer avec  le  Collège  Electoral  ,  du  moyen 
de  les  abolir  fie  réduire.    Et  en  cas  que 
quelqu'un  Nous  follicitc  pour  avoir  quel- 
que nouveau  péage  ou  accroiflemenr  de 
ceux  qu'il  a  déjà  ,  Nous  ne  lui  donnerons 
aucunes  Lettres  de  recommandation  ou  de 
promeûc  adreflànt  aux  Electeurs  ,  moins 
encore  permettrons-nous  qu'on  mette  fur 
le  Rhin  ou  autre  rivière  navigable  dans 
l'Empire,  des  batteaux  armés,  des  Gardes, 
ou  autres  exactions  inufitées,  ni  aucune 
autre  chofe  qui  puiflè  tourner  au  trouble  ôc 
à  l'interruption  du  commerce  ,  fie  nommé- 
ment au  préjudice  fie  diminution  des  droits 
fie  de  l'autorité  de»  Electeurs  tant  du  Rhin 
qu'autres.    Nont  ne  permettrons  à  perjotme 
dt  faire  faire  four  [on  ntibté  particulière  det 
intiment  fur  le  Rhin  &  let  nntret  rivi&et 
nui  f»  vont  rendre  ,   jni  pniffent  en  empt- 
eber  le  comment  ,  &  embarraffer  let  ba- 
teaux y/bit  en  mentant  ,  /„, 
dant,  afin  nue  Pnn  &  l 'antre  Ettttt ,  pniC 
fent  également  prendre  part  &  avantage  i 


ARTICLE  XXIV. 

Que  fi  par  quelque  nouveau  droit  ou  im- 
p-it  les  péages  des  Electeurs  diminuoient ,  & 
li  les  Electeurs  en  venoient  à  quelques  pro- 
cès actifs  ou  paflifs  ,  en  ce  cas  ,  d'autant 
qu'il  n'y  a  que  les  Empereurs  fie  Rois  des 
Romains  qui  donnent  ôc  accordent  avec  le 
confcntement  des  fept  Electeurs  ,  fembla- 
bles  hauts  droits  ôc  privilèges  de  péages  de 
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ARTICLE  XXIIL 

Que  fi  par  quelque  nouveau  droit  ou  im- 
pôt les  péages  des  Electeurs  diminuoient, 
ôc  fi  les  Electeurs  en  venoient  à  quelques 
procès  actifs  ou  palîifs  i  en  ce  cas  d'autant 
quil  ny  a  que  les  Empereurs  fie  Rois  des 
Romains  qui  donnent  ôc  accordent  avec  le 
confcntement  des  fept  Electeurs  femblabîcs 
hauts  droits  ôc  privilèges  de  péages  dansl'Em- 

pirc, 


Digitized  by  Google 


CAP.  DE  LEOP. 

l'Empire,  fui  vaut  l'Article  XXI.  &  qu'ainfi 
la  décidon  du  di ffircnd  qui  en  émane  n'ap- 
parcienr  i  pcrfonne  qu'à  Nous  ,  nous  vou- 
lons que  ces  procès  &  prétentions  juridique» 
ne  fc  décident  que  par  Nous;  ôc  pour  cet 
effet  aucun  Electeur  ne  fera  obligé  de  fc  dé- 
fendre pour  ces  actions  ordinaires,  en  no- 
tre Chambre  Impériale  de  Spire  ,  ni  devant 
autre  Juftice  quen  notre  Confeil  Aulique  : 
ce  que  nous  ferons  (avoir  à  ladite  Chambre 
de  Spire,  &  que  nous  en  évoquons  a  notre 
Confeil  Aulique  Impérial  tous  les  procès  in- 
tentés pour  ce  fujet  activement  ou  paflîve* 
ment  entre  les  quatre  Electeurs  du  Rhin 
conjointement  ou  (ëparément ,  ôc  entre  les 
autre»  Etats  ou  Villes  de  l'Empire. 

ARTICLE  XXV. 

Et  comme  depuis  quelque  tems  les  Elec- 
teurs ont  été  recherchés  avec  importunité  de 
fouffrir  dans  les  rivières  navigables  plulieurs 
éxemptions  confidérables  de  péages,  au  pré- 
judice de  leurs  immunités  6c  des  us  6e  cou- 
tumes fur  des  lettres  de  recommandation, 
ou  même  fur  des  mandemens  d'exemptions 
6c  privilèges  accordés  ,  ou  de  quclqu  autre 
manière ,  Nous  les  abolirons  ôc  les  déclare- 
rons nuls ,  &  n'odtroyerons  ni  ne  permet- 
trons nullement  que  ceia  fe  fade  ou  pratique 
a  l'avenir.  Nous  n'odtroyerons  non  plus  au- 
cuns privilèges  d'exemptions  ;  6c  cafterons 
Ôc  annulkrons  ceux  qui  ont  été  accordes 
pendant  la  guerre  contre  le  confcntemcnt 
du  Collège  Electoral. 

ARTICLE  XXVI. 

Que  fi  cependant  quelque  Eleûeur,  Prin- 
ce 6c  autre  Etat ,  ou  même  la  Noblcftè 
immédiate  de  l'Empire  s'étoit  déjà  prefen- 
tée  ,  ou  s'il  vouloit  citer  fe  Partie  adverfc  à 
une  Juftice  compétente  ,  alléguant  que  fes 
hauts  droits,  immédiatetés ,  libertés,  privi- 
lèges ,  droit»  ôc  jurifdidtions  lui  auroient  été 
afïbiblis,  diminués,  ôtés  ,  interrompus,  lé- 
zés  ôc  troublés ,  Nous  n'empêcherons ,  n'é. 
voquerons  ni  ne  défendrons  point  telles  pro- 
cédures ,  ni  autre»  procès  ôc  pourfuiecs  lé- 
gitimes, non  plus  que  les  Sentences  pronon- 
cées à  la  Chambre  Impériale  de  Spire,  ni 
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pire,  fuivant  l'Article  XX.  6c  qu'ainfi  la  dé- 
cifion  du  différend  qui  en  émane  n'appar- 
tient à  perfonne  qu'à  Nous ,  nous  voulon» 
que  ces  procè»  6c  ces  prétentions  juridiques 
ne  fc  décident  que  par  Nous  ;  ôc  pour  cet 
effet  aucun  Electeur  ne  fera  oblige  de  fe 
défendre  ,  pour  ces  actions  ordinaires ,  en 
notre  Chambre  Impériile  de  Spire,  ni  de- 
vant autre  Juftice  qu'en  notre  Confeil  Au- 
lique :  ce  que  Nous  ferons  favoir  à  ladite 
Chambre  de  Spire  ,  ôc  que  Nou»  en  évo- 
quons à  notre  Confeil  Aulique  Impérial  tous 
les  procès  intentés  pour  ce  fujet  activement 
ou  paflivement  entre  les  quatre  Electeurs 
du  Rhin  conjointement  ou  feparément,  6c 
entre  les  autres  Etats  ou  Villes  de  l'Empire. 

ARTICLE  XXIV. 

Et  comme  depuis  quelque  tems  les  Elec- 
teurs ont  été  recherches  avec  importunité 
de  fouffrir  dans  les  rivières  navigables  plu- 
fieurs  exemptions  confidcrables  de  péages  , 
au  préjudice  de  leurs  immunités  ôc  des  us 
6c  coutumes ,  fur  des  Lettres  de  recomman- 
dation ,  ou  même  fur  des  mandemens  d'é- 
xemptions  ôc  privilèges  ,  accordés  ou  de 
qudqu'autrc  telle  manière  ,  Nous  les  aboli- 
rons ôc  déclarerons  nuls,  ôc  n'oftroyerons 
ni  ne  permettrons  nullement  que  cc\i  le  raf- 
fe  ou  pratique  à  l'avenir.  Nous  n'odtroyerons 
non  p'us  aucuns  privilèges  d'exemptions ,  ôc 
cafTcrons  ô:  annullerons  ceux  qui  ont  été 
accordés  pendant  la  p  ierre  contre  le  conten- 
tement du  Collège  Electoral. 

ARTICLE  XXV. 

Que  û  cependant  quelque  Electeur,  Prin- 
ce ôc  autre  État  ou  même  la  Nobleffc  im- 
médiate de  l'Empire  s'étoit  deji  préfenté, 
ou  s'il  vouloir  citer  fa  Partie  adverfc  à  une 
Juftice  compétente  ,  alléguint  que  iés  hauts 
droits,  immérliatetcs  ,  libertés,  Privilèges, 
Droits  ôc  Jurifdictton;  lui  auroient  été  arroi- 
bîis,  diminués,  ôtés,  interrompus,  lé'&ésôc 
troublés  ,  Nous  n'empêcherons,  n'évoque- 
rons, ni  ne  défendrons  point  telles  procédu- 
res, ni  autres  procès  ôc  pourfuites  légitimes , 
non  plus  que  le  Sentences  prononcées  à  la 
Chambre  Impériale,  ni  leur  exécution. 
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ARTICLE  XXVU. 

Promettons  auffi  que  nous  laiderons  aux 
Electeurs  &  Etats  ,  même  à  la  Nobleflè 
im  médiate  de  l'Empire  la  difpofltion  libre 
de  leurs  fiefs  >  en  quelque  lieu  qu'ils  foient 
fitués  ,  &  des  biens  qui  feront  ou  pourront 
être  confisques  fur  leurs  VafTaux  &  Sujets 
pour  crime  de  lexe  Majefté  ou  autrement, 
fans  les  appliquer  au  fife  Impérial  ,  ni  y  m- 
trure  de  précedens  ou  de  nouveaux  Vaflàux. 
Et  pour  les  biens  allodiaux  qui  feraient  auffi 
ou  pourraient  être  confisques  pour  crime 
de  leze  Majefté  ou  autrement  en  la  manière 
fufdite  ,  en  quelque  Jurisdiction  qu'ils  foient 
finies  ,  nous  n'en  priverons  point  les  Elec- 
teurs &  les  Etats  de  la  Jurisdiction  Provin- 
ciale ,  &  de  la  cenfive  defquels  lcÛits  biens 
relèvent ,  mais  en  laiderons  la  confifeation 
a  la  dispofition  de  leurs  Seigneurs  territo- 
riaux. 

ARTICLE  XXVIII. 

Pareillement  nous  empêcherons  &  ne 
permettrons  point  qu'aucun  Electeur,  Prin- 
ce ,  Etat  ou  autre  perfonne  de  grande  ou 
moyenne  condition  (bit  mis  au  Ban  de  l'Em- 
pire uns  caufe  furnTante  &  légitime,  ou  fins 
être  oui ,  &  fans  le  feu ,  confeil  &  confen- 
tement  exprès  des  Electeurs  du  faint  Em- 
pire qui  feront  défintéreflës.  Ceft  pourquoi 
on  inftruira  en  pareil  cas  fon  procès  en  la 
forme  ordinaire  ,  &  conformément  aux 
Confb'tutions  Impériales  &  à  l'Ordonnance 
de  la  Chambre  Impériale  ,  qui  fut  réformée 
l'an  1H5.  comme  auffi  aux  autres  Recès 
enfuivis  de  l'Empire  >  &  fuivant  même  ce 
qui  par  les  Electeurs  &  Etats  pourrait  être 
plus  amplement  arrêté  en  une  Diète  future 
touchant  la  manière  &  l'ordre  dont  on  pour- 
rait alors  convenir.  Que  fi  même  le  fait 
étoit  de  foi  tout  à  fait  notoire  8c  public  ,  & 
que  le  Perturbateur  de  la  paix  publique  per- 
liftàr  opiniâtrément  dans  fon  crime  ,  quoi 
•  qu'alors  il  ne  fût  pas  befoin  d'autre  procé- 

dure ,  nous  ne  voulons  pourtant  pas  ùiffer, 
me  me  en  ce  cas  d'en  faire  part  aux  Elec- 
teurs déûntércflcs  de  l'Empire  en  la  maniè- 
re fufditc  ,  avant  que  d'en  venir  à  l'actuel 
banniffement,  &  ne  rèfoudrons  nen  lans  au 
préalable  avoir  leur  confeil  &  leur  confcn- 
temenc  exprès. 


ARTICLE  XXVI. 

Promettons  auffi  que  Nous  laiderons  aux 
Electeurs ,  Princes  &  Etats  ,  même  à  la 
Noblcûe  immédiate  de  l'Empire  ,  la  difbo- 
fition  libre  de  leurs  Fiefs  »  en  quelque  lieu 
qu'ils  ibient  fitués  ,  &  des  biens  qui  feront 
ou  pourront  être  confifqués  fur  leurs  Vas* 
faux  ou  Sujets  pour  crime  de  lèxe  Majefté 
ou  autres  crimes,  fans  les  appliquer  au  Fifc 
Impérial ,  ni  y  intrure  de  prècédens  ou  de 
nouveaux  Vaffaux.  Et  pour  les  biens  allo- 
diaux qui  (croient  auffi  ou  pourraient  être 
confifqués  pour  crime  de  lèzc  Majefté  ou 
autre  crime,  en  la  manière  fufdite,  en  quel- 
que Juridiction  qu'ils  foient  fitués,  Nous 
n'en  priverons  point  les  Electeurs ,  Princes 
&  Etats  de  la  Jurifdicrion  Provinciale ,  & 
de  la  cenfive  defquels  lefdits  biens  relèvent: 
mais  en  laiderons  la  confifeation  à  ladifpoû- 
tion  de  leurs  Seigneurs  territoriaux.  * 

ARTICLE  XXVII. 

Pareillement  Nous  empêcherons  &  ne 
permettrons  point  qu'aucun  Electeur ,  Prin- 
ce], Etat  ou  autre  perfonne  de  grande  ou 
moyenne  condition  (bit  mis  au  Ban  de  l'Em- 
pire fans  cauiè  fuffifante  &  légitime,  ou  fans 
être  ouï,  &  (ans  le  fçu,  confeil  &  confen- 
tement  exprès  des  Electeurs  du  faint  Empi- 
re qui  feront  défintereffes.  Ceft  pourquoi 
on  inftruira  en  pareil  cas  fon  procès  en  la 
forme  ordinaire  ,  &  conformément  aux 
Conftitutions  Impériales  &  à  l'Ordonnance 
de  la  Chambre  Impériale  ,  qui  fut  réformée 
l'an  if  çç.  comme  auffi  aux  autres  recès 
enfuivis  de  l'Empire  ,  &  fuivant  même  ce 
qui  par  les  Electeurs,  Princes  &  Etats  pour- 
rait être  plus  amplement  arrêté  en  une  Diè- 
te future  touchant  la  manière  &  l'ordre  dont 
on  pourroit  alors  convenir.  Que  û  même 
le  fait  étoit  de  foi  tout  à  fait  notoire  &  pu- 
blic ,  &  que  le  Perturbateur  de  la  Paix  pu- 
blique perfiftât  opiniâtrément  dans  (on  cri- 
me ,  quoi  qu'alors  il  ne  fût  pas  bcfoin  d'au* 
tre  procédure  ,  Nous  ne  voulons  pourtant 
pas  1  ii. Ter,  même  en  ce  cas,  d'en  faire  part 
aux  Electeurs  déGntéreflès  de  l'Empire  en 
la  manière  fufdite  ,  avant  que  d'en  venir  à 
l'actuel  banniffement,  &  ne  rèfoudrons  rien 
fans  au  préalable  avoir  leur  coniëil  &  leur 
coofcntxmcnt  exprès, 
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ARTICLE  XXIX. 

Le  faine  Empire  Romain  étant  tombé  en 
une  grande  diminution  ôc  décroiflèment  de 
ftt  revenus  nous  retirerons  &  ferons  reve- 
nir à  l'Empire  les  tailles  des  Villes  Impéria- 
les  fie  autres  revenus  qui  ont  été  aliénés  ôc 
font  tombés  entre  ks  mains  de  plufieurs  par- 
ticuliers ;  fie  nous  envoyerons  en  la  Chan- 
cellerie Electorale  de  Mayence  dans  us  mois 

f rochains  après  l'entrée  en  notre  Régence 
mpériale  ,  un  état  ou  délîgnation  de  ceux 
qui  les  pofledent  préfentement  :  fie  ne  con- 
fcntirons  pis  qu'ils  foient  fouftraits  à  l'Em- 
pire  fie  au  public  contre  droit  fie  juftice  ,  fi 
ce  n'eft  qu'on  vérifie  qu'ils  ont  été  accordés 
par  te  légitime  c unièmement  du  Collège  des 
fept  Electeurs. 

ARTICLE  XXX. 


De  même  fi  quelques  fiers  confidérables 
tels  que  font  les  Principautés,  Comtés,  Vil- 
les fie  autres  femblables  ,  viennent  a  vaquer 
fie  écheoir  immédiatement  à  Nous  fie  à 
l'Empire  pendant  notre  Régence  >  par  mort 
ou  forfaicture ,  nous  ne  ks  donnerons  point 
à  l'avenir  ,  moins  encore  les  ferons-nous  es- 
pérer à  perfonne ,  fans  le  fçu  des  fept  Elec- 
teurs ;  mais  les  incorporerons  fie  conferve- 
rons  pour  notre  entretien  fie  pour  celui  de 
l'Empire  fit  de  nos  fuccefleurs  Empereurs 
fie  Rois.  Ce  qu'il  faut  entendre  fims  que 
cela  nous  puifle  préjudicier  à  l'égard  de  nos 
pays  héréditaires  ,  ni  aux  droits  fie  immuni- 
tés d'aucun  autre.  Au  regard  de  l'Empire 
toutes  les  lettres  fie  prétentions  fur  les  nefs 
appartenans  à  l'Empire  ,  lefquelJes  ont  été 
accordées  fie  expédiées  ailleurs  qu'en  notre 
Chancellerie  Impériale  ,  fie  fans  le  fçu  des 
Electeurs,  feront  tout  à  fait  nulles  ôc  de  nul 


ARTICLE  XXXI. 

Nous  tâcherons  fur  tout  à  conferver  tous 
les  fiefs  appartenant  à  l'Empire  Romain  en 
quelque  part  qu'ils  foient  litués  ,  fie 
loin  de  les  faire  en  tems  fie  lieu  du 
recevoir  fie  renouvelkr,  lorfqu'ils  feront  ou- 
verts ,  tenant  la  main  que  les  Fiefs  ,  auiii- 
bien  que  les  VafJàux  foient  maintenus  fie 
protégés  contre  toutes  fortes  de  violences 
//.  in- 


ARTICLE  XXVIII. 

Le  fàint  Empire  Romain  étant  tombé  en 
une  grande  diminution  fie  décroiiU  ment  de 
ses  revenus  ,  Nous  retirerons  fie  ferons  re- 
venir à  l'Empire  les  Tailles  des  Ville*  Impé- 
riales fie  autres  revenus  qui  ont  été  aliénés  fie 
font  tombés  entre  les  mains  de  plufieurs  par- 
ticuliers, fit  Nous  envoyerons  en  la  Chan- 
cellerie Electorale  de  Mayence  dansfix  mois 
prochains  après  j  ne  Nous  ferons  en  poffejjio» 
de  l 'Empire ,  un  état  ou  délîgnation  de  ceux 
qui  les  pollèdent  prélèntement  :  fie  ne  con- 
fentirons  pas  qu'ils  foient  fouftraits  à  l'Em- 
pire ôc  au  bien  public  contre  droit  ôc  Juili- 
ce,  û  ce  n'eft  qu'on  vérifie  qu'ils  ont  été  ac- 
cordés par  le  légitime  confcntcmcnt  du  Col- 
lège des  fept  Electeurs. 

ARTICLE  XXIX. 

De  même  fi  quelques  Fiefs  confidérables 
tels  que  font  les  Principautés ,  Comtés,  Vil- 
les Ôc  autres  fcmblables ,  viennent  à  vaquer 
ôc  écheoir  immédiatement  à  Nous  ôc  à  l'Em- 
pire pendant  notre  Régence  ,  par  mort  ou 
forfaiâure,  Nous  ne  Tes  donnerons  point  à 
l'avenir ,  moins  encore  les  ferons-nous  efpé- 
rer  à  perfonne  »  fans  le  fçu  des  fept  Elec- 
teurs :  mais  les  incorporerons  ôc  confcrve- 
rons  pour  notre  entretien  Ôe  pour  edui  du 
Cùnt  Empire  Romain  ôc  de  nos  fucceflèura 
Empereurs  ôe  Rois.  Ce  qu'il  faut  entendre 
(ans  que  cela  Nous  puifle  préjudicier  à  l'é- 
gard de  nos  pays  héréditaires ,  ni  aux  droit* 
ôc  immunités  d'aucun  autre.  Au  regard  de 
l'Empire  toutes  les  lettres  ôc  prétentions  fur 
les  Fiefs  appartenant  a  l'Empire ,  Icfqucllcs  ont 
été  accordées  5c  expédiées  ailleurs  qu'en  no- 
tre Chancellerie  Impériale  ,  ôc  fans  le  Içu 
des  Electeurs,  feront  tout  à  fait  nulles  ôc  de 
nul  efret, 

ARTICLE  XXX. 

Nous  tacherons  fur  tout  à  conferver  tous 
les  Fiefs  appartenant  a  l'Empire  Romain  en 
quelque  part  qu'ils  foient  litués,  ôc  aurons 
foin  de  les  faire  en  tems  ôc  lieu  duémetu 
recevoir  fie  rcnouvcUcr,  lorfqu'ils  feront  ou- 
verts ,  tenant  la  main  que  lés  Fiefs ,  autfi- 
bien  que  les  Vaflàux  ,  foient  maintenus  fie 
protégés  contre  toutes  forte»  de  violences 
Iiii  in- 
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injuftes.  Et  fi  même  nous  en  trouvions 
quelqu'un  à  nous  appartenant  ,  nous  le  fe- 
rons pareillement  recevoir ,  ou  fi  cela  ne  Te 
peut  commodément  faire  ,  nous  en  donne- 
rons des  aflurances  convenables ,  ou  une  re- 
cormoifTance»  aux  Electeurs  pour  la  fureté 
de  l'Empire. 

ARTICLE  XXXII. 

Pareillement  en  cas  qu'à  l'avenir  quelques 
Principautés,  Comtés,  Seigneuries,  fiefs  ôc 
arrierc-fiers  ,  engsgemens  &  autres  biens 
obliges  au  faim  Empire  par  de*  fervit  'des , 
taxes,  aides  ou  autrement,  &  dépendant  de 
fa  Jurudidtion,  viennent  à  Nous  par  défaut 
de  poilèiTeurs  ,  par  furceffion  ou  par  autre 
vove,  ôc  que  nous  les  voulions  garder  pour 
nous  ou  les  conférer  à  quelqu'autre,  du  fçu 
&  du  confèntemeut  des  Electeurs  .  ou  fi 
même  nous  en  avions  déjà  quelqu'un  actuel- 
lement entre  nos  mains  ,  on  en  payera  au 
iaint  Empire  ,  les  droits,  les  cens  &  autres 
devoirs  dans  les  Cercles  aufquels  ils  ont  au- 
paravant appartenu  »  comme  il  a  été  oWer- 
vé  ci-devant  ,  nonobftant  toutes  prétendues 
exemptions .  ôc  ces  Provinces  Ôc  biens  fe- 
ront protégés  &  maintenus  dans  leurs  pri- 
vilèges ,  droits  &  jurifdidtions ,  tant  pour  ce 
qui  regarde  le  fpintucl  fui  van  t  le  Traité  de 
paix  que  pour  le  temporel. 

Et  d'autant  qu'il  7  a  divers  Etats  del'Em- 

5 ire  qui  fe  font  plaints  ,  de  ce  que  nonob- 
ant  toutes  les  précautions  inférée*  dam  les 
Conftitutions  Impériales ,  tant  a  l'égard  des 
caules  touchant  îëxemption  des  impôts  & 
contributions,  que  des  différens  fur  la  Juris- 
diif  ion  Ôc  d'autres  caufes  intenrées  contre  la 
Maifon  d'Autriche,  ils  n'ont  encore  pu  par- 
venir jufqu'a  prefent  à  aucune  décifion  juri- 
dique ;  nous  ferons  enforte  quand  nous  fe- 
rons entrés  en  notre  Régence  Impériale, 
qu'on  s'applique  fortement  en  notre  Cham- 
bre Impériale  a  terminer  non  feulement  Ics- 
dites  caufes  d'exemptions  fuivant  l'accom- 
modement judiciaire  qui  en  fut  fait  en  la 
Diète  tenue  l'an  1^48.  du  contentement  de 
la  Maifon  d'Autriche  i  mais  auffi  les  autres 
procès  &  caufes  ,  écoutant  les  deux  parties 
ôc  faifam  droit  à  un  chacun  félon  fes  pré. 
tentions. 
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injufr.es.  Et  fi  même  Nous  en  trouvions 
quelqu'un  à  Nous  appartenant ,  Nous  le  fe- 
rons pareillement  recevoir  ,  ou  fi  cela  ne  fe 
peut  commodément  faire»  Nous  en  donne- 
rons des  aflurances  convenables  ou  une  n- 
connoif&ncc  aux  Electeurs  pour  la  fureté  de 
l'Empire. 

ARTICLE  XXXI. 

Pareillement  en  cas  qu'à  l'avenir  quelques 
Principautés ,  Comtés  ,  Seigneuries ,  Fiefs 
ôtanierc-  Fiefs,  engagemens,  &  autres  bien* 
obliges  au  faint  Empire  par  des  fervicudes  , 
taxe»,  aides  ou  autrement,  &  dépendant  de 
de  la  Jurifdiâion,  viennent  à  Nous  par  dé- 
faut de  poflèfTeurs,  par  fucceffion  ou  par  au- 
tre voyc,  &  que  Nous  les  voulions  garder 
pour  Nous  ou  les  conférer  à  quelqu'autre, 
du  fr^u  &  confentement  des  Electeurs,  ou 
fi  même  Nous  en  avions  déjà  quelqu'un  ac- 
tuellement entre  nos  mains  ,  on  en  payera 
au  fainr  Empire  les  droits,  les  cens  &  autres 
devoirs  dans  les  Cercles  aufquels  ils  ont  au- 
paravant appartenu ,  comme  il  a  été  obfcrvé 
ci-devant  >  nonobftant  toutes  prétendues 
exemptions  ,  Ôc  ces  Provinces  &  biens  fe- 
ront protégés  fie  maintenus  dans  leurs  Privi- 
lèges, Droits  Ôc  Juridictions ,  tantpour  ce 
qui  regarde  le  fpiritucl  fuivant  le  Traité  de 
Paix  que  pour  le  temporel. 

Et  d'autant  qu'il  y  a  divers  Etats  de  l'Em- 
pire qui  fc  font  plaints  de  ce  que  nonobftant 
toutes  les  précautions  inférées  dans  les  Con- 
ftitutions Impériales,  tant  à  l'égsrd  des  cau- 
fes touchant  l'éxemption  des  impots  ôc  con- 
tributions ,  que  les  différens  fur  la  Jurifdic- 
tion  ôc  d'autres  caufes  intentées  contre  la 
Maifon  d'Autriche,  ils  n'ont  encore  pu  par- 
venir jufou'à  prefent  à  aucune  décifion  juri- 
dique .  Nous  ferons  en  forte  quand  Nous 
ferons  entrés  en  notre  Régence  Impériale-, 
qu'on  s'applique  fortement  en  notre  Cham- 
bre Impériale  à  terminer  non  feulement  les- 
dites  caufes  d'éxemption  suivant  l'accom- 
modement judiciaire  qui  en  fut  fait  en  la 
Dicte  tenue  l'an  154.8.  du  conlêntemcnt  de 
la  Maison  d'Autriche  ,  mais  auffi  les  autres 
procès  ôc  caufes,  écoutant  les  deux  Patries, 
ôc  fanant  droit  à  un  chacun  félon  fes  préten- 
lions. 
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ARTICLE  XXXIH. 

Et  parce  que  plu  fieras  fraude*  fie  mahrer- 
fatioc»  fc  font  gliilées  fie  le 
dans  l'Empire ,  à 


fit  Etats  de  r Empire  ,  tâcherons  de  ré- 
re  lesdites  monnoyes  en  un  étac  fie  ordre 
fixe  &  certain  ,  &  ariferons  pour  cet  effet 
aux  moyens  propoJès  une  en  ifîoj.  qu'en 
la  précédente  Diète  par  les  Electeurs ,  Prin- 
ces fie  Etats  de  l'Empire  ;  fie  n'omettrons 
en  la  prochaine  Dicte  rien  de  root  ce  qui 


ARTICLE  XXXIV. 

Nous  n'accorderons  déformais  à  perron- 
né  >  de  quelque  état  ou  condition  qu'elle 
(bit ,  aucuns  privilèges  de  battre  monnoye 
fans  le  feu  fie  le  contentement  particulier 
des  fept  Electeurs ,  même  fi  nous  trouvons 
en  effet  que  quelques  Etats  qui  ont  ce  pri- 
vilège fie  ce  droit ,  en  ayent  abulc  ou  en 
ayent  permis  l'abus  a  d'autres  pour  leur  in- 
térêt contre  PEdir  des  monnoyes  fie  les 
con ft initions  Impériales  publiées  fur  ce  fu- 
jet,  s'étant  même  frulfrés  par  cet  abus-la  du 
privilège  de  battre  monnoye  ,  non  feule- 
ment nous  le  leur  défendrons,  comme  nous 
interdiibrts  le  même  privilège  à  tous  ceux 
qui  ne  l'ont  pas  obtenu  avec  le  contente- 
ment de  nos  prédécetTèurs  Empereurs  Ro- 
fic  des  Electeurs  ,  ou  qui  autrement 
M  pas  pofïèdé  légmmcment ,  fie  pro- 
xitre  eux  dans  les  Cercles  fie  par 
ailleurs  ;  mais  nous  ne  le  rendrons  pas 
fans  le  Içu  fit  le  confentement  des 
un  aux  Etats  qui  s'en  font  privés-  De 
fi  pareille  choie  arrivoit  à  des  Villes 
res  Etats  qui  ne  font  pas  immédiatc- 
fojets  à  l'Empire ,  mais  relèvent  de 
quelques  Electeurs,  Princes  fit  autres  Etats; 

alors 


ARTICLE  XXXII. 

Et  parce  que  plufieurs  fraudes  fie  malver- 
fations  fc  font  gliflees  fie  fe  giitTcn:  encore 
dans  l'Empire,  à  caufedes  Monnoyes,  noua 
prendront  for  ce  l'avis  des  Electeurs  ,  Prin- 
ces fit  Eut*  de  l'Empire  ,  fie  tacherons  de 
réduire  lrfdir.es  Monnoyes  en  un  état  fie  or- 
dre fixe  Se  certain  ,  fie  aviferons  pour  cet 
effet  aux  moyens  propoles ,  tant  dam  le  Re- 
tès  de  U  Diète  die  Pan  1570.  teuthtmt  ht 
treit  eu  quatre  VUttt  deflinéèt  à  leaftre  Mon- 
noye dont  cbaaue  Cercle,  jm'à  eaufe  de  la  ton- 
fermité  réglée  dant  ttlh  de  1603.  &  dans  Ut 
frftédentet  &  ht  forçantes  ,  tait  dams  temt 
f  Empire  Romain  t  ^ue  dan*  Us  Etats  voifint. 
Nous  maint  tendre»  t  Ut  DsrtBeart  des  Cerclet 
dans  le  pouvoir  an'ilt  ont  de  punir  Ut  Centre- 
venant  :  ainf  au  il  avait  été  déjà  réglé  entre 
ht  Ehtleurt ,  Feintes  Etatt ,  font  f»f fri- 
mer la  Monnaye  de  vtawvait  allai.  Enfin  es  eut 
n'émettront  dans  la  prejente  Diète  rien  de  tout 
ce  mus  pourra  remédier  au  déjerdre  fui  t'efl 
gltffé  dam  ht  Monnoyet. 

ARTICLE  XXXIII. 

Nous  n'accorderons  déformais  a  perfon- 
ne  >  de  quelque  état  ou  condition  qu'elle 
foit  ,  aucuns  privilèges  de  battre  monnoye 
fans  le  fçu  fie  le  conlentemcnt  particulier  dès 
fept  Eledteurs  :  même  fi  nous  trouvons  en 
effet  que  quelques  Etats  qui  ont  ce  privilège 
fie  ce  droit,  en  ayent  abufé  ou  en  ayent  per- 
mis l'abus  a  d'autres  pour  leur  intérêt  contre 
l'Edit  des  Monnoyes  fit  les  Conftitutions  Im- 
périales publiées  fur  ce  fujet,  s'étant  même 
fruftrés  par  cet  abus  là  du  privilège  de  bat- 
tre Monnoye  ;  non  feulement  nous  le  leur 
défendrons ,  comme  nous  interdilons  le  mê- 
me privilège  à  tous  ceux  qui  ne  l'ont  pas  ob- 
tenu avec  le  confentement  de  nos  predécef- 
feurs  Empereurs  Romains  fie  des  Electeurs, 
ou  qui  autrement  ne  l'ont  pas  pofiedé  légi- 
timement, fie  procéderons  contre  eux  dans 
les  Cercles  &  par  tout  ailleurs:  mais  nous 
ne  le  rendrons  pas  même  fans  le  fçu  6c  le 
confentement  des  Electeurs  aux  Etats  qui 
s'en  font  privés.  De  même  fi  pareille  chofe 
arrivoic  à  des  Villes  fie  autres  Etats  qui  ne 
font  pas  immédiatement  Sujets  à  l'Empire» 
mais  relèvent  de  quelques  Electeurs  ,  Prin- 
ces &  autres  Etats  ;  alors  leurs  Princes  fie 
lui  a  Sa- 
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alors  leurs  Princes  6c  Seigneurs  pourront  Seigneurs  pourront  due  ment  procéder  con- 
diment procéder  contr'elles  &  frire  cafter  tre  elles  fie  taire  cafter  &  annullcrle  privilè- 
ge annuller  le  privilège  qu'elles  auraient  de  ge  qu'elles  auraient  de  battre  Monnoye.  Et 
battre  monnoye.  fct  comme  nous  ne  vou»  comme  nous  ne  voulons  pas  gratifier  les  E- 
lons  pas  gratifier  les  Etats  médiats  de  fem-  tats  médiats  de  femblables  ou  autres  grand* 
blables  ou  autres  grands  privilèges  (ans  le  privilèges  (ans  le  confemement  des  Eleâeurs 
contentement  des  Eleâeurs  fie  autres  Etats,  &  autres  Etats,  nous  les  accorderons  encore 
nous  les  accorderons  encore  bien  moins  au  bien  moins  au  préjudice  de  leur»  propres 
préjudice  de  leurs  propres  privilèges.  privilèges. 

ARTICLE   XXXV.  ARTICLE  XXXIV. 

Quoi  que  l'affaire  concernant  les  plaintes      Et  parte  <ju'on  nous  a  f.tit  «nantit  édtpUïn- 
que  l'on  a  faites  touchant  les  portes  de  l'Em-   tes  au  jujet  des  Poftes  nue  nous  avont  ttabttety 
pire  dût  cire  remife  a  la  première  Diète,  &  jue  par  h  Trait< de  Paix»  U  Diète  doi$ 
Livant  le  contenu  au  Traite  de  paix,  néan-  fiutuer  fur  tentes  cet  plaintes  y  Nuit  av  vou- 
moins  nous  devons  &  voulons  pour  l'cntié-  font  autunement  permettre  fue  Us  Electeurs, 
re  décilion  des  diffèrens  mûs  entre  nos  Of-  Princes  &  Etait ,  tiennent  dans  leurs  Terres 
liciers  des  polies  ,  faire  conûdération  fur  ce   &  Puyt  oè  il  y  aura  its  PoBet  Impériales,  des 
que  le  Collège  Electoral  rcprcfcnta  l'an  ferfimut nui  ne  fuient  pat  fujettes  à  t Empire, 
164 1.  en  la  Diète  de  Ratùbonne  ,  &  fur  «  de  la  fidélité  defuueilet  F  on  ne  fiit  ujfurfy 
les  Ordonnances  Élites  dans  le  Rccès  de  •*  qu'ils  ht  affranchi ffent  des  ebarget  ordinai- 
l'Empirc  ,  &  pour  cela  nous  ordonnerons  rtt.  Comme  aufft  nous  obligeront  le  grand  MaU 
invariablement  que  l'Office  de  notre  Gêné-  tre  det  Poftes  de  l'Empire  de  tenir  les  pofltt 
rai  des  poftes  de  l'Empire  (bit  maintenu  en  bien  frmmtti  de  tout  te  mut  eft  néteffahe,  de 
fon  état  contre  toutes  les  entreprifes  &  ufur-  fuire  délivrer  fidelhment  &  éxaBement  toutes 
pat  tons  ,  fie  formellement  contre  les  lettres  let  Lettres»  &  de  fe  contenter  d'un  prix  rai- 
accordées  pour  l'Office  des  poftes  de  notre  finnable  :  voulons  au* à  cet  effet  il  ait  dans 
Co_r  Impériale  ,  &  qu'il  demeure  tant  en  tbuame  Bureau  une  taxe  imprimée  ér  affichée 
notre  prélence  ,  qu'en  notre  abfence,  mo-  mf  lieu  ok  le  publie  en  put <ffë prendre  connoiffam- 
yennant  un  prix  raifonnablc  dans  une  pain-  te,  afin  mu'il  n'y  ait  plus  de  plaintes  Jur  fa 
blc  pofleftîon  de  recevoir  ,  livrer  ÔC  diftri-   conduite  ^  auoiaue  F  affaire  tombant  /et  poftes 
buer  toutes  lettres  &  paquets  arrivans  ou  de  l'Empire  dût  être  remife  a  la  première 
partans  ;  &  s'il  s'eft  patte"  ou  accordé  quel-  Diète,  fuivant  le  contenu  au  Traité  de  Paix, 
que  chofe  en  quelque  manière  que  ce  foit  néanmoins  nous  devons  fie  voulons ,  pour 
contre  ledit  Office  fit  ledit  Décret  dcl'Etn-  l'entière  décifion  des  diffèrens  mus  entre  nos 
pire  ,  qu'elle  foit  dès  à  prefent  tenue  pour  Officiers  des  Poftes ,  faire  confidèration  fur 
nulle-   Bien  entendu  toutefois  que  l'Office  ce  que  le  Collège  Electoral  reprciënta  l'an 
des  poftes  de  nos  pays  héréditaires  fie  de  no-   1641.  en  la  Diète  de  Ratisbonne,  fie  fur 
tre  Cour  ,  demeurera  fit  fera  maintenu  in-  les  Ordonnances  faites  dans  le  Recès  de 
Tiolablement  dans  fon  inveftkurc  obtenue'  l'Empire  ,  fie  pour  cela  nous  ordonnerons 
l'an  16*4.  fur  les  Réverfales  ,  ou  Contre-  iavariablemcnt  que  l'Office  de  notre  Géné- 
lectres  fournies  fiir  ladite  invcftinirc ,  par  le  ral  des  Poftes  de  l'Empire  foit  maintenu  ei> 
Maître  général  des  polies  de  l'Empire.         fon  Eut  contre  toutes  les  entreprifes  fit  ufur- 

pations,  fie  formellement  contre  les  Lettres 
accordées  pour  l'Office  des  Poftes  de  notre 
Cour  Impériale  ,  fit  qu'il  demeure  tant  ei» 
notre  prélence  qu'en  noire  ablênee, moyen- 
nant un  prix  railbnnable  ,  dans  une  paiiîble 
pofleftîon  de  recevoir  ,  livrer  fie  diAribuer 
toutes  lettres  fie  pacquets  arrivans  ou  par- 
tans ;  fie  s'il  s'eft  pifle  ou  accordé  quelque 
ebofe  en  quelque  manière  que  ce  (oit  con- 
fie ledit  Oxlce  fie  ledit  Décret  del'Empire» 
AR-  qVcl- 
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ARTICLE  XXXVI. 

Comme  suffi  nous  ne  prétendrons  ni  n'a  f- 
fecïerons  aucune  iucceffion  héréditaire  en 
la  dignité  Impériale  ,  8c  ne  l'appliquer oru  à 
nous  ni  à  aucun  de  nos  héritiers  5c  fucces- 
teurs  ou  autres  quelconques  ;  mais  lai  fierons 
les  Electeurs ,  leurs  fucceflèurs  &  héritiers 
pour  toujours  dans  leur  droit  libre  d'élire  un 
Roi  des  Romains  felon  la  teneur  de  la  Bul- 
le d'Or  ,  pour  en  pouvoir  faire  l'éleâion 
toutes  fie  quantes  fois  qu'ils  le  jugeront  nc- 
ceiïairc  pour  la  c  ortie  rvation  des  Loix  fon- 
da menules  de  l'Empire  fie  de  cette  Capitu- 
lation ,  ou  que  le  bien  dudit  faint  Empire 
pourra  autrement  le  requérir  ,  même  pen- 
dant la  vie  de  l'Empereur  régnant  avec  ou 
fans  Ton  confentemem  ;  comme  auffi  en 
cas  que  l'occafion  >  la  néceffité  &  commo- 
dité le  requièrent.  Nous  laiderons  les  Vi- 
caires de  l'Empire  ,  tel  qu'ils  font  établis 
eu  vertu  de  la  Bulle  d'Or  6c  droits  anciens, 
fie  autres  Loix  ôc  Statuts  dans  leur  Jurisdk- 
tion  particulière  à  l'égard  des  affaires  con- 
cernant le  faint  Empire  ,  fans  les  troubler 
ou  inquiéter  en  aucune  manière,  ni  permet- 
tre que  qui  que  ce  Toit  leur  dispute  leurs 
Vicariats  >  leurs  droits  ,  ou  ce  oui  en  peut 
dépendre  ;  &  en  cas  que  quelqu  un  attente 
quelque  chofe  au  contraire ,  ou  que  les  Elec- 
teurs (oient  troublés  en  leur  dioit  ,  ce  qui 
ne  doit  en  aucune  manière  arriver  ,  le  tout 
fera  nul  &  fans  effet. 


ARTICLE  XXXVn. 

Pareillement  nous  voulons  avant  routes 
chofes  recevoir  la  Couronne  de  Roi  des 
Romains  ,  ôc  faire  tout  ce  qu'il  convient 
pour  cet  effet  ;  vo  Ions  de  même  in.ïtcr 
tous  ôc  chacun  les  Electeurs  au  Couronne- 
ment pour  y  faire  leurs  Charges  ,  ÔC  con- 
firmer et  qui  a  été  arrêté  entre  les  deux 
Electeur*  de  Mayeacc  Ôc  de  Cologne  ton- 
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qu'elle  foit  dès  à  préfènt  tenue  pour  nulle. 
Bien  entendu  toutefois  que  l'Office  des  Pos- 
tes de  nos  Pays  héréditaires  &  de  notre 
Cour  demeurera  &  fera  maintenu  inviola- 
biement  dans  fou  inveftiture  obtenue  l'an 
1624.  fur  les  Revcrfales,  ou  Contre-lettres 
fournies  fur  ladite  inveftiture,  par  le  Maître 
général  des  Portes  de  l'Empire. 

ARTICLE  XXXV. 

Comme  auffi  nous  ne  prétendrons  ni  n'af- 
fecterons aucune  fucceffion  héréditaire  en 
la  dignité  Impériale,  Ôc  ne  l'appliquerons  à 
nous  ni  â  aucun  de  nos  Héritiers  &  Suc- 
cefTeurs  ou  autres  quelconques  :  mais  laide- 
rons les  Electeurs, leurs  SuccefTeurs  fie  Hé- 
ritiers pour  toujours  dans  leur  droit  libre 
d'élire  un  Roi  des  Romains  lelon  la  teneur 
de  la  Bulle  d'Or ,  pour  en  pouvoir  faire  l'é- 
lection toutes  fie  quantes  fois  qu'ils  le  juge- 
ront nécefTàire  pour  la  conlërvation  des  Loix 
fondamentales  de  l'Empire  fie  de  cette  Ca- 
pitulation ,  ou  que  le  bien  dudit  faint  Em- 
pire pourra  autrement  le  requérir .  même 
pendant  la  vie  de  l'Empereur  régnant  avec 
ou  fans  fon  contentement.  Comme  auffi 
en  cas  que  l'occafion ,  la  néceffité  fie  com- 
modité le  requièrent,  Nous  taillerons  les  Vi- 
caires de  l'Empire,  tels  qu'ils  lonc  établis  de 
tout  tems  en  vertu  de  la  Bulle  d'Or  fie  des 
droits  anciens  ,  fie  autres  Loix  fie  Statuts, 
é-  tvmmt  Ht  tnt  étt  rétsllà  par  le  Traité  «'« 
P*»'*  dans  leur  jurifdicrion  particulière  à  l'é- 
gard des  affaires  concernant  le  faint  Empire, 
fans  les  troubler  ou  inquiéter  en  aucune  ma- 
nière ,  ni  permettre  que  qui  que  ce  foit  leur 
dil'pute  leurs  Vicariats ,  leurs  droits  ou  ce 
qui  en  peut  dépendre  j  fie  en  cas  que  quel- 
qu'un attente  quelque  chofe  au  contraire, 
ou  que  les  Electeurs  l'oient  troublés  en  leur 
droit  ,  ce  qui  ne  doit  en  aucune  manière 
arriver,  le  tout  fera  nul  fie  fans  effet. 

ARTICLE  XXXVI. 

Pareillement  nous  voulons  avnnt  toutes 
chofes  recevoir  h  Couronne  <le  Roi  'les  Ro- 
mains ,  fit  faire  tout  ce  qu'il  convient  pour 
cet  effet;  vo  tions  de  même  inviter  tr:u>  ôc 
chacun  les  Electeurs  au  Couronnement  (a) 

pour 

U)  Les  Diadèmes  des  anciens  Rois  «r-oi-nt  des  ban- 
dcltues  bUnUies  don  on  leur  ccigiiuit  1a  trtej  nuit* 
liii  J  te- 
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chine  les  differcns  mus  entr'eux ,  à  ciulê  du 
Couronnement.  Ce  nonobftant  avons  in- 
tention pour  cette  fois  de  célébrer  notredic 
Couronnement  dans  la  Ville  de  Cologne, 
attendu  que  celle  d'Aix-la-Chapelle  n'y  eft 
pas  propre  pour  le  prêtent  >  à  caufe  de  l'in- 
cmdic  qui  y  eft  arrivé  depuis  peu  ;  Voulons 
auiTi  pour  le  bien  fie  l'honneur  de  tous  les 
Membres,  Etats  &  Sujets  de  l'Empire ,  éta- 
blir notre  réûdence  continuelle  8c  tenir  no- 
tre Cour  Impériale  dans  le  faint  Empire 
Romain  >  à  moins  que  l'état  des  choies  ne 
le  requît  quelquefois  autrement  pour  le  bien 
&  l'avantage  de  Membres,  Etats  &  Sujets 
de  l'Empire. 


ARTICLE  XXXVIII. 

Promettons  ne  donner  ni  ne  faire  expé- 
dier aucuns  Refcrits,  Mandemens  ou  Com- 
rnitrtons  contre  cette  Capitulation  ni  contre 
k  Bulle  d'Or  ,  ou  contre  les  Ordonnances 
de  l'Empire  en  quelque  manière  qu'elles 
pui  lient  être  changées  ou  augmentées ,  ni 
contre  la  Paix  publique  ,  tant  concernant  la 
Religion  que  les  affaires  fèculicres  ,  moins 
encore  contre  la  manutention  de  ladite  paix 
ou  contre  le  règlement  de  la  Chambre  Im- 
périale ,  fie  des  Ordonnances  faites  en  éxe- 
cution l'an  IÎ5Ç-  non  plus  que  contre  le 
Traité  de  Paix  de  Munfter  &  d'Osnabrug, 
contre  le  Recès  d'éxécution  de  ladite  Paix 
conclu  a  Nuremberg  l'an  1650.  ni  enfin 
contre  aucunes  autres  Loix  &  Statuts  pré- 
fentement  faits  ou  qui  pourront  l'être  doré- 
navant par  Nous  du  Confcil  des  Electeurs 
fie  autres  Etats.   Et  quand  même  nous  au- 
rions obtenu  par  nous-mêmes  ou  qu'on  nous 
auroit  par  quelque  motif  particulier  cédé , 
ou  qu'on  céderait  quelque  choie  j  nous  n  en 
uferons  en  aucune  minière  que  ce  loir  au 
préjudice  de  ladite  Bulle  d'Or ,  fie  de  la  li- 
berté de  l'Empire,  de  la  Paix,  tmt  de  Re- 
ligion que  Sucu'icrc  6c  Publique  ,  ni  des 
Traités  de  Paix  de  Munfter  &  d'Osnabrug, 
&  de  la  manutention  desdits  Traités.  Bien 
au  contraire  tout  ce  qu'on  pourrait  avoir 
accorde  ou  publié  contre  les  fusdits  Articles 
fie  points  ,  fera  nul  fie  de  nulle  valeur,  ainfi 
que  nous  le  déclarons  des-àpréfent  comme 
alors  ,  fie  alors  comme  des-à-préfent ,  nul 
Se  de  nul  effet  i  fie  nous  nous  obligerons 
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pour  y  faire  leurs  Charges,  fie  confirmer  ce 
qui  a  été  arrêté  entre  les  deux  Electeurs  de 
Mayencc  ôc  de  Cologne  touchant  les  diffe- 
rens  mus  entr'eux  ,  a  caufe  du  Couronne- 
ment. Ce  nonobftant  avons  intention  pour 
cette  fois  de  célébrer  notredit  Couronne- 
ment dans  la  Ville  SAutlnuri  ;  attendu  que 
celle  d'Aix-la-Chapelle  n'y  eft  pas  propre 
pour  le  préfent  ,à  caufe  de  ce  tems  de  Guer- 
re ;  Voulons  aufli  pour  le  bico  fie  l'honneur 
de  tous  les  Membres  ,  Etats  fie  Sujets  de 
l'Empire,  établir  notre  rélidcnce  continuel- 
le., fie  tenir  notre  Cour  Impériale  dans  le 
faint  Empire  Romain  ,  à  moins  que  l'état 
des  choies  ne  k  requît  quelquefois  autre- 
ment ,  pour  le  bien  fie  l'avantage  des  Mem- 
bres, Etats  fie  Sujets  de  l'Empire. 

ARTICLE  XXXV1L 

Promettons  ne  donner  ni  ne  faire  expé- 
dier aucuns  Refcriu,  Mandemens,  ou  Com- 
milTtons  contre  cette  Capitulation  ni  contre 
la  Bulle  d'Or,  ou  contre  les  Ordonnances  de 
l'Empire  en  quelque  manière  qu'elles  puif- 
fent  être  changées  ou  augmentées ,  ni  con- 
tre la  Paix  publique,  tant  concernant  la  Re- 
ligion ,  que  les  affaires  Séculières ,  moins 
encore  contre  la  manutention  de  ladite  Paix 
ou  contre  le  Règlement  de  la  Chambre  Im- 
périale ,  fie  des  Ordonnances  faites  en  éxé- 
cution  l'an  1555.  non  plus  que  contre  le 
Traité  de  Paix  de  Munfter  fie  d'Ofhabrug . 

Con- 
tenant c'eft  une  Couronne  que  U  Bulle  d'Or  appelle 
/»>.'*.  Dans  11  «remanie  du  Couionr.cmcnt.  clic  eft 
ponce  pu  le  Roi  de  Bohème  ,  la  Pomme  d'or .  par 
l'tletitur  de  Bavière  ;  l'Epée .  par  l'Eleâeut  de  Saxe  ; 
le  Scepue,  par  l'Elcftcux  de  Braodcbourfl. 

DùtitmA  lminu!t  ,  dit  Pafcbal ,  ffdhmr  im  dmu  ftr- 
Ht  ,  txttfid  Unml  »«.  fmfimtl  ;>:,,„.  ,  H,  cjfmt 
4mUl.  Sti^m  fmUfiit  imtrmlU  tvtiattun  ,  uffme-ti  ml  m» 

n/«>  riofitm  f~j  tffrlmumi  taWij.  ag)Bmj 

f«  /f«»w«  '«"•<  imumltai,.  Hik  Dititmtui  f„mjm 
dtfcnt"  Piulfittlt  Rvn.  bit  vt'hi.  Cthu  Imptutli,  k*~ 
fmi  fr  Mii'tm  lu  mtdrnm  frit  Efiftftlii  Alint,  ht- 
miltfem  Hmtt* ,  xngii  nfc'  rw  Cr  mimmi  mmttm  ,  ijltfmi 
ijnt  *)t'tma  J  frtnti  au  *»  *mt%  (r  ftmkh.alum  Uht 
ftf  rpftm  *ftrlm.im  dm'tHM  im  (mjmt  fmmmtlsle  Crux  f  jt- 
vuU  emvui  :  Vmit  hji  ff*m  dtfttmfts  fit  ,  m  rfi  dJifm 
prtNwm.  Ef  t  I'i'mJ  îutTvsftnm  -  fMi  Prntîtfiti.'t  vt- 
cjti  *fr*tur*m  nfnwf.r  ffert  jjttitm  &  l!m!htmi!mm  ta- 
nt :  rrrr<  htfn  pltm-ufHt  in  ».  «n«f  ut  lltt  mtmtm  'tfrt- 
fiHtn  lmn*m  irif.mttm  jj  tmii*mimmm  Ppfiii  Uia;wd,,, 
mmi  tnruturn  fuijji  f*pM,  F.fi  t*im  Imnt  fitrMm  ,  «t 
S.  (flimt  ,  *44t  imtx*  i'téi  trefintii  am  efiifia»  j,,,fi 
p'»  /.»»*•  »"«'"'  tTtftnaii  ttmftrri ,  | moi  tmfltfciri  tmfu'mms 
imc  iMmm  imfUist  trktm.  lit,  jmnt  f!m  fH «.'«  <■  ftl,m- 
•»'«• .  »»V/«"  muiwff*  rrrwtiwm  ww,  CorWMIUU» 
L  9-  cap.  1*. 
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même  en  cas  de  néceflité  d'en  d'onner  des  contre  le  Recès  d'éxécurion  de  ladite  Pai* 
certifications  fie  témoignages  fuffifàns  par  conclue  à  Nuremberg  l'an  16^0.  ni  enfin 
écrit  fans  aucune  fraude  ni  mauvais  dcflêin.    contre  aucunes  autres  Loix  &  Statuts  pré» 

lentement  faits  ou  qui  pourront  l'être  doré- 
navant par  Nous  du  confcil  des  Electeurs , 
Princes  &  Etats.  Et  quand  même  Nous 
aurions  obtenu  par  Nous-mêmes  ou  qu'on 
Nous  aurait  par  quelque  motif  particulier 
cédé  }  ou  qu'on  céderait  quelque  choie , 
Nous  n'en  uferons  en  aucune  manière  que 
ce  foit  au  préjudice  de  ladite  Bulle  d'Or,  fie 
de  la  liberté  de  l'Empire  ,  de  la  Paix .  tant 
de  Religion  que  Séculière  &  Publique,  ni 
des  Traités  de  Paix  de  Munfter  fie  d'Oma- 
brug ,  &  de  la  manutention  defdits  Traites. 
Bien  au  contraire  tout  ce  qu'on  pourrait 
avoir  accordé  ou  publié  contre  les  fufdits 
Articles  Ôc  Points  ,  fora  nul  ôc  de  nulle  va- 
leur, ainfi  que  Nous  le  déclarons  des-à-pre- 
fént  comme  alors  ,  &  alors  comme  dès  à- 
préfent,  nul  &  de  nul  effet  ;  fie  Nous  nous 
obligerons  même  en  cas  de  néceffité  d'en 
donner  des  certifications  3c  témoignages  fuf- 
fifans  par  écrit ,  fans  aucune  fraude  ni  mau- 
vais deflein. 

ARTICLE  XXXIX.  ARTICLE  XXXVIII. 


Nous  donnerons  auffi  en  tout  tems  promp- 
te audience  ôc  expédition  aux  Electeurs, 
Princes  ôc  Etais  de  l'Empire  ,  auffi-bien 
qu'a  leurs  Envoyés  Ôc  Ambaffadcurs  ,  &  à 
la  Noblcffe  immédiate  de  l'Empire  ;  ôc  leur 
délivrerons  ,  comme  aufli  aux  Gentilshom- 
mes libres  de  l'Empire  les  confirmations  de 
leurs  privilèges  ,  fiefs  ,  ôc  inveftirurcs  en  la 
forme  des  précédentes  ,  fans  difficulté  ni 
contradiction  ;  fie  s'il  y  en  avoit  quelqu'une 
elle  fera  remife  à  une  décifion  juridique. 
Nous  ne  les  inquiéterons  point  ,  après  les 
repréfèntations  des  anciens  Pactes  de  famil- 
le ,  pour  l'exhibition  de  pièces  nouvelles , 
qui  concernent  feulement  le  détail  des  mai- 
ions  ,  fie  n'ont  rien  de  commun  avec  leurs 
fiefs  ;  encore  moins  prolongerons-nous  les 
fnvefhtures  Impériales  à  caufe  de  la  fusdite 
repréfentation  des  pactes  de  famille  ,  foit 
nouveaux  foit  anciens.  Nous  ne  traverfe- 
rons  point  le  Duc  de  Modénc,  à  l'égard  de 
l'invcftiture  de  Corregio  ,  par  cette  raifon 
qu'il  s'ett  joint  â  la  Couronne  de  France 
dans  la  guerre  ,  fi  d'ailleurs  il  fe  conforme 
aux  devoirs  du  fief ,  fie  a  moins  qu'il  ne  s'y 
trouve  quclqu'autre  oppontion  légitime. 

Com- 


Nous  donnerons  aulTî  en  tout  tems  promp- 
te audience  ôc  expédition  aux  Electeurs, 
Princes  fie  Etats  de  l'Empire  ,  aulTi-bien 
qu'à  lcirr>  Envoyés  fie  AmbalTadcurs  ;  fie  à 
la  Noblcffè  immédiate  de  l'Empire  ;&  leurs 
délivrerons  comme  auffi  aux  Gentil  hom- 
mes libres  de  l'Empire  les  confirmations  de 
leurs  Privilèges  ,  Fiefs  ôc  invt-ftiturcs  en  la 
forme  des  précédentes,  ûns  difficulté  ni  con- 
tradiction ;  ôe  s'il  y  en  avoit  quelqu'une  clic 
fera  remife  à  une  décition  juridique.  Nous 
ne  les  inquiéterons  point ,  après  les  repré- 
fèntations des  anciens  Pactes  de  famille,,  pour 
l'exhibition  de  pièces  nouvelles  ,  qui  con- 
cernent feulement  le  détail  des  maiions,  ÔC 
n'ont  rien  de  commun  avec  leurs  Fiefs ,  en- 
core moins  prolongerons-nous  les  inveftitu- 
rcs  Impériales  a  caufe  de  la  fufdite  repréfen- 
tation des  Pactes  de  famille,  foit  nouveaux, 
foit  anciens.  Nous  ne  rraverferons  point  le 
Duc  de  Modcne ,  à  l'égard  de  l'inveffiture 
de  Corregio, par  cette  raifon  qu'H  s'clt  joint 
à  la  Couronne  de  France  dans  la  guerre,  fi 
d'ailleurs  ils  fe  conforme  aux  devoirs  du  Fief, 
Ôc  à  moins  qu'il  ne  s'y  trouve  quclqu'autre 
oppofirion  légitime.   Comme  auffi  dans  les 

af- 
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Comme  aufli  dam  les  affaires  importantes 
qui  regardent  l'Empire  ,  Se  qui  font  d'une 
grande  confequence  pour  ledit  Empire, 
nous  nous  fervirons  en  premier  lieu  du  Con- 
feil des  Eleveurs  ,  Se  félon  les  événemens 
de  celui  des  Princes  &  Etats  ;  &  fans  eux 
nous  n'entreprendrons  aucune  ebofc  de  cet- 
te nature. 

ARTICLE  XL. 

Nous  remplirons  Se  pourvoirons  doréna- 
vant dès  notre  entrée  en  notre  Régence  Im- 
périale notre  Confeil  Privé  aufli-bien  que 
notre  Confeil  Aulique  &  notre  Confeil  de 
guerre  ,  en  cas  que  nous  lovons  obligés  de 

f rendre  les  armes  pour  les  affaires  du  faint 
mpire,  de  Princes  >  Comtes,  Seigneurs, 
Gentilshommes  Se  autres  honnêtes  perfon- 
niges  aux  termes  du  Traité  de  Paix ,  &  non 
de  nos  Sujets  Se  Vaflaux  feulement  ,  les- 
quelles  perfonnes  feront  non  feulement  de 
Nation  Allemande  nés  &  nourris  dans  l'Em- 
pire Se  non  autre  part  ,  &  y  feront  établis 


6c  auront  des  bi 


:lon  leur  condition; 


mais  même  feront  verfès  dans  les  Con  dilu- 
tions Impériales  ,  Se  feront  de  bonne  re- 
nommée &  extraction  ,  fans  être  obligés  a 
autre  qu'à  Nous ,  c'eft-à-dirc  fans  avoir  dé- 
pendance par  quelque  ferment  fpécial  de  fer. 
vice  d'aucun  Electeur  ,  Etat  de  l'Empire , 
ou  d'aucune  Puiflànce  Etrangère.  De  mê- 
me nous  ne  remplirons  nos  Charges  Impé- 
riales &  de  l'Empire  ,  &  toutes  celles  que 
nous  avons  encore  à  remplir  au  dedans  ou 
au  dehors  de  l'Allemagne,  comme  peut  être 
la  Charge  de  Protecteur  d'Allemagne  en 
Cour  de  Rome  Se  autres  fcmblables  ,  de 
gens  d'autre  Nation  que  de  la  Nation  Alle- 
mande ,  &  qui  ne  feront  pas  de  moindre 
condition  ,  qualité  ou  famille  que  de  celle 
de  Princes ,  Comtes  ,  Seigneurs ,  Nobles 
Se  d'autres  illufrres  Maifons  de  l'Empire. 
Laiderons  de  même  les  fusdites  Charges  en 
leurs  honneurs  ,  dignités  ,  revenus  ,  droits 
&  piiviléges  fans  en  rien  retrancher  ,  & 
donnerons  ordre  que  dans  les  Confeils  de 
l'Empire  ,  Secret ,  Auliq-jc,  de  Guerre  Se 
autres  ,  il  n'y  ait  aucune  conteltation  pour 
la  féance  fur  les  Bancs  des  Nobles  ,  entre 
ceux  qui  peuvent  faire  preuve  de  Noblefl'e , 
Se  entrer  dans  les  Chapitres  Cathédraux,  & 
les  Comtes  Se  Seigneurs  qui  n'ont  aucune 
lcance  ni  fMrage  dans  les  Collèges  de  l'Em- 
pire, 
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affaires  importantes  qui  regardent  l'Empire, 
Se  qui  font  d'une  grande  conséquence  pour 
ledit  Empire,  Nous  nous  fervirons  en  pré- 
micr  lieu  du  Confeil  des  Electeurs  ,  comme 
not  ConftilUrt  fetrttt^Se  félon  les  événemens 
de  celui  des  Princes  Se  Etats  i  &  fans  eux 
Nous  n'entreprendrons  aucune  ebofe  de  cet- 
te nature. 

ARTICLE  XXXIX. 

Nous  remplirons  &  pourvoirons  doréfna- 
vant  dès  notre  entrée  en  notre  Régence  Im- 
périale notre  Confeil  privé  aufli-bien  que 
notre  Confeil  Aulique  Se  notre  Confeil  de 
Guerre ,  en  cas  que  Nous  lovons  obliges  de 
prendre  les  armes  pour  les  affaires  du  laint 
Empire  ,  de  Princes,  Comtes,  Seigneurs, 
Gentilshommes  Se  autres  honnêtes  perfbn- 
nages  aux  termes  du  Traité  de  Paix,&  non 
de  nos  Sujets  &  Valïiux  feulement ,  laquel- 
le» perfonnes  feront  non  feulement  de  Na- 
tion Allemande .  nés  Se  nourris  dans  l'Em- 
pire Se  non  autre  part ,  .&  y  feront  établis 
&  auront  des  biens  félon  leur  condition  : 
mais  même  feront  verfes  dans  les  Conflitu- 
lions  Impériales ,  &  feront  de  bonne  re- 
nommée Se  extraction  ,  fans  être  obligés  à 
autre  qu'a  Nous,  c'eft-a-dire,fans  avoir  dé- 
pendance par  quelque  ferment  fpécial  de  fer- 
vice  d'aucun  Electeur,  Prince  &  Etat  de 
l'Empire,  ou  d'aucune  Puiflànce  étrangère. 
De  même  Nous  ne  remplirons  nos  Char- 
ges Impériales  &  de  l'Empire  ,  Se  toutes 
celles  que  Nous  avons  encore  a  remplir  au 
dedans  ou  au  dehors  de  l'Allemagne,  com- 
me peut-être  la  Charge  de  Protecteur  d'Al- 
lemagne en  Cour  de  Rome  &  autres  fcm- 
blables ,  de  gens  d'autre  Nation  que  de  la 
Nation  Allemande,  &  qui  ne  feront  pas  de 
moindre  condition  ,  qualité  ou  famille  que 
celle  de  Prince,  Comtes,  Seigneurs,  No- 
bles, &  d'autres  illuftres  Maifons  de  l'Em- 
pire. Laiflcrons  de  même  les  fiifdkes  Cbar- 

Es  en  leurs  Honneurs,  Dignités.  Revenus, 
roits  Se  Privilèges  fans  en  rien  retrancher. 
Se  donnerons  ordre  que  dans  les  Confeils  de 
l'Empire,  Secret,  Aulique,  de  Guerre  65e 
autres  ,  il  n'y  ait  aucune  conteftation  pour 
la  fonce  fur  les  Bancs  des  Nobles,  entre 
ceux  qui  peuvent  faire  preuve  de  Nobleflc, 
&  entrer  dans  les  Chapitres  Cathédraux .  fie 
les  Comtes  Se  Seigneurs  qui  n'ont  aucune 
ni  fuffrage  dans  les  Collèges  de  l'Em- 
pire, 
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pire ,  &  ne  font  ni  nés  ni  iflus  de  Maifons 
qui  ont  cette  fêance.  Mais  que  chacun  de- 
meure, ainfi  qu'on  en  a  uie  jusqu'à  prêtent, 
dans  le  rang  qu'il  a  félon  l'ordre  de  fa  ré- 
ce  paon  en  u  Charge  ,  (ans  s'attribuer  aucu- 
ne prérogative  a  caufe  de  la  qualité.  Et 
pour  ce  qui  eft  de  l'établiffement  de  notre 
Chancellerie  Impériale  >  de  la  Cour  ,  de  1a 
Vice-Chancellerie  de  l'Empire  6e  des  Char- 
ges de  Secrétaires  ,  Protocoliftes ,  8c  autres 
quelconques  néceilaircs  à  la  Chancellerie 
Impériale  ,  nous  ne  prétendons  point  anti- 
ciper fur  le  droit  de  notre  cher  Coufin  l'E* 
lecteur  de  Mayence ,  en  tant  qu'il  eft  Ar- 
chkhancclier  dans  l'Allemagne  ,  ni  l'empê- 
cher d'en  dispofer  comme  de  Charges  à  lui 
feul  appartenant ,  6c  moins  encore  lui  pres- 
crire aucunes  bornes  ni  mefures  ,  entendant 
que  tout  ce  qui  s'eft  ci-devant  jpaflè  contre 
les  droits,  ne  rade  aucune  conféquence;  6c 
que  fi  déformais  il  Te  faifoit  ou  s'ordonnoit 
quelque  chofe  au  contraire  ,  cela  demeure 
nul  6c  non  approuvé.  Et  afin  même  qu'en 
notre  Cour  Impériale  ôc  Royale  on  admi- 
niftre  promptement ,  6c  fans  intérêt  la  Juf- 
tice  aux  Etats  6c  autres  dépendans  de  l'Em- 
pire ,  Nous  n'ordonnerons  ni  ne  recevrons 
au  fusdit  Conléil  d'Etac  de  l'Empire  aucun 
Préfident  ni  Vfee-Préfident ,  s'il  n'eft  Prin- 
ce, Comte,  ou  Seigneur  Allemand,  poflè- 
dant  médiatement  ou  immédiatement  ses 
,  &  ayant 


ARTICLE  XLI. 

i>ous  aurons  loin  aum  oe  rairc  ODicrver 
exactement  la  nouvelle  Ordonnance  du  Con- 
seil Aulique  de  l'Empire  ,  approuvée  par  les 
Empereurs  nos  Prcdéceflèurs  de  trcs-glo- 
rieufe  mémoire;  à  moins  qu'on  n'en  ordon- 
ne autrement  à  la  Diète  future.  Cependant 
outre  le  fusdit  Préfident,  Je  Vice-Chancelier 
de  l'Empire  »  que  l'Elecîeur  de  Mayence 
doit  établir  ,  6c  le  Vice-Préûdent  ,  Nous 
remplirons  ,  ainfi  qu'il  eft  dit  dans  la  fusdite 
Ordonnance  du  Conléil  Aulique  de  l'Em- 
pire ,  6c  dans  le  Traité  de  Paix  ,  notredit 
Conléil  Aulique  de  Princes  >  Comtes ,  Sei- 
gneurs ,  Nobles  ôc  autres  perfonnages  fça- 
vans  dans  les  Conftttutions  Impériales ,  les- 
quelles nous  choiûrons  non  d'entre  nos  Su- 
jets feulement  ,  mats  pour  la  plus  grande 
partie  d'entre  ceux  qui  font  nés  dans  l'Em- 
pire ,  de  Nation  Allemande,  ix  qui  ont  as- 
11.  fez 
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pire,  6c  ne  font  ni  nés ,  ni  uTus  de  Maifoni 
qui  ont  cette  feance.  Mais  que  chacun  de- 
meure ainfi  qu'on  en  a  ufé  jufqu'à  préfent, 
dans  le  rang  qu'il  a  félon  l'ordre  de  u  récep- 
tion en  là  Charge,  fans  s'attribuer  aucune 
prérogative  à  caufe  de  là  qualité,  ht  pour 
ce  qui  eft  de  l'établiffement  de  notre  Chan- 
cellerie Impériale,  de  la  Cour,  de  la  Vice- 
chancellerie  de  l'Empire,  ôc  des  Charges  de 
Sécrétaircs  ,  Protocoliftes  ,  &  autres  quel- 
conques néceflàires  à  la  Chancellerie  Impé- 
riale ,  Nous  ne  prétendons  point  anticiper 
fur  le  droit  de  notre  cher  Coufin  l'Electeur 
de  Mayence  ,  entant  qu'il  eft  Archichance- 
her  dans  l'Allemagne  ,  ni  l'empêcher  d'en 
difpofcr  comme  de  Charges  à  lui  feul  appar- 
tenant i  6e  moins  encore  lui  prescrire  aucu- 
nes bornes  ni  mefures  ;  entendant  que  tout 
ce  qui  s'eft  ci-devant  pafie  contre  fes  droits, 
ne  raflé  aucune  confequence  :  8c  que  fi 
déformais  il  fe  faifoit  ou  s'ordonnoit  quelque 
chofe  au  contraire  ,  cela  demeure  nul  6c 
non  approuvé.  Et  afin  même  qu'en  notre 
Cour  Impériale  ôc  Royale  on  adminiftre 
promptement,  ôc  fans  intérêt  la  Jufticeau* 
Etats  ôc  autres  dépendant  de  l'Empire,  Nous 
n'ordonnerons  ni  ne  recevrons  au  fofdit 
Confeil  d'Etat  de  l'Empire  aucun  Préfident, 
s'il  n'eft  Prince,  Comte  ou  Seigneur  Alle- 
mand ,  poflédant  médiatement  ou  immédia- 
tement fes  biens ,  ôc  ayant  fon  domicile 


ARTICLE  XL. 

Nous  aurons  foin  auffi  de  faire  obferver 
éxaftement  la  nouvelle  Ordonnance  du  Con- 
feil Aulique  de  l'Empire,  approuvée  par  les 
Empereurs  nos  prédécefleurs  de  tres-gloricu- 
fe  mémoire  ,  à  moins  qu'on  n'en  ordonne 
autrement  à  la  Diète  future.  Cependant 
outre  le  fuftlit  Préfident, le  Vice-Chanccbcr 
de  l'Empire ,  que  l'Electeur  de  Mayence 
doit  établir  ,  8c  le  Vice-Préfident  ,  Noua 
remplirons,  ainfi  qu'il  eft  dit  dans  la  fufdite 
Ordonnance  du  Confeil  Aulique  de  l'Empi- 
re ,  6e  dans  le  Traité  de  Paix ,  notredit 
Confeil  Aulique  ,  de  Princes  ,  Comtes  , 
Seigneurs,  Nobles  6c  autres  perfonnages  fça- 
vans  dans  les  Conftitutions  Impériales  les- 
quels Nous  choiûrons  non  d'entre  nos  Su- 
jets feulement ,  mais  pour  la  plus  grande 
partie  d'entre  ceux  qui  font  nés  dans  l'Em- 
pire, de  Nation  Allemande,  6c  qui  ont  aa- 
Kkkk  ta 
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fcx  de  biens  pour  foutenir  leur  rang  &  leur 
état-  Ordonnerons  pareillement  au  plutôt  que 
la  ippointemens  6e  gages  foient  payés  avant 
toute  autre  dépéri (ë  6c  fans  aucune  diminu- 
tion ,  au  Président >  au  Vice-Chancelier  de 
l'Empire ,  comme  auffi  aux  Confctller*  Au- 
hques  ,  au  Vice-Prélident ,  &  aux  autre* 
Confcillcrs  d'Etat ,  &  ce  des  deniers  tant 
de  notre  Chambre  des  Finances  ,  que  des 
parties  cafucUes  de  l'Empire.  Ferons  auffi 
que  le  rang  8c  le  refpcdt  ou  aux  Charges  de 
Confcillcrs  d'Etat  ,  leur  (bit  conferve  ainfi 
qu'il  a  été  conclu  dans  la  dernière  Ordon- 
nance dudit  Confeil ,  conformément  à  leurs 
Charges  ,  6c  qu'il»  jourflent  de  I  exemption 
des  Péage*  ,  Tailles  6c  autres  importions  > 
confidcré*  également  6e  de  même  que  nos 
AfleOcurs  ,  6c  ceux  de  la  Chambre  Impé- 
riale. 
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(ex  de  biens  pour  foutenir  leur  rang, 6c  leur 
eut.  Nous  promettons  aeffi  doefrrver  te  fi 
«  été  dit  i  te  fiijtt  tachant  U  Rebpom  , 
Artkle  V.  §  promit  54,.  Ordonnerons  pa- 
reillement au  plutôt  que  les  appointemens  fie 
gages  soient  payés  avant  toute  autre  dépend 
6c  uns  aucune  diminution ,  au  Préudcnt,au 
Vice-Chancelier  de  l'Empire ,  comme  aulB 
aux  Confciller»  Aulique*,  au  Vice-Prchdcirt, 
6c  aux  autres  Confeulcr*  d'Eur ,  6c  ce  de* 
deniers  tant  de  notre  Chambre  des  Finance*, 
que  des  parties  caiudlcs  de  l'Empire.  Ferons 
auffi  que  le  rang  6c  le  refpcâ  du  aux  Char- 
ges de  Confciliers  d'Etat ,  leur  (bit  conferve 
mnfi  qu'il  a  été  conclu  dans  la  dernière  Or- 
donnance dudit  Confeil  ,  conformément  à 
leurs  Charge*, 6c  qu'ils  joui  fient  de  l'exemp- 
tion des  péages, taille*  8c  autre*  importions, 
confédérés  également  6c  de  même  que  no* 
AfTcflèurs  6c  ceux  de  la  Chambre  Impériale. 
Et  Ut  éxempter  auffi  entièrement  ,  tint  rux- 
mêmes  ftu  Ut  aïeuls  des  Et  a!  s ,  de  toute  fort» 
dt  Jmrtfdiaimt  dit  S(tUé,dei  Inventives,  de 
r ouverture  dtt  Tffinmtm  ,  termyrifornmutent 
de  Unes  perfmues ,  des  Tutelles,  ér  de  toutes 
entres  thsrgu  perbnmei/es  ,  &  fa*  ton*  <jut 
voudront  aller  atileurt  ,  ne  fourrent  en  être 
empitbét  ,  ni  okhtét  de  payer  U  dixième  de 
lenrt  Htm  en  sms  de  translation  de  Unr  demi- 
ciU ,  &  qu'au  ion  traire  d  leur  joit  prête  tern- 
ie aide  é-  uffifianee,  mêmes  Ut  Pafrperts  né- 


ARTICLE  XLH. 

Nous  n'empêcherons  point  que  le  Con- 
feil Aulique  (bit  vifité  par  l'Electeur  de  Ma- 
yence ,  fu-vant  le  Traité  de  Paix  ,  6c  ne 
confentiron»  ni  ne  permettrons  que  la  Com- 
pagnie de  notre  Confeil  Privé  s'immifee 
conjointement  ou  féparément  dans  les  affai- 
res de  l'Empire,  qui  appartiennent  au  Con- 
tcil  .Aulique  de  l'Empire  ,  anticipe  en  au- 
cune min'ére  fes  jugemens  ,  ou  le  trouble 

Er  des  Mandemens  5c  Décrets  par  lesquels 
chofes  conclue*  au  Confeil  Aulique 
de  l'Empire  foient  reurdées  ou  annuUees. 
Voulons  au  contraire  que  ce  qui  aura  été 
une  fois  arrêté  ôt  conclu  dans  notredit  Con- 
feil Aulique  contradicloirement  ôt  avec 
connoiffance  de  caufe  en  tel  cas  requife, 
deme  ure  ferme  6c  (table ,  (ans  qu'on  en  puifle 
prendre  connoiflàncc  ailleurs  ou  en  empê- 
cher l'éxecution  i  fi  ce  n'eft  par  la  voye  or- 

di- 


ARTICLE  XU. 

• 

Nous  n'empêcherons  point  que  le  Con- 
feil Aulique  (bit  vifité  par  l'Eledteur  de  Ma- 
yence ,  fuivant  le  Traité  de  Paix  ,  6c  ne 
confondrons  ni  ne  permettrons  que  la  Com- 
pagnie de  notre  Confeil  Privé  j'immisce 
conjointement  ou  ftparément  dans  les  affai- 
res de  l'Empire,  qui  appartiennent  au  Con- 
feil Aulique  de  l'Empire ,  anticipe  en  aucu- 
ne manière  fes  Jugemens ,  ou  le  trouble  par 
des  Mandemens  6c  Décrets  par  lefquels  les 
chofes  conclues  au  Confeil  Aulique  de  l'Em- 
pire foient  retardées  6c  annullées.  Vouloo* 
au  contraire  que  ce  qui  aura  été  une  foi*  ar- 
clu  dans  notredit  Confeil  Auli- 


rêté  6c  conclu 
que  contradictoircmcnt  6e  avec  connoifttn- 
ce  de  caufe  en  tel  cas  requife  ,  demeure 
ferme  6e  ftable ,  fans  qu'on  en  puifle  pren- 
dre connoiflànce  ailleurs  ou  en  empêcher 
l'exécution,  û  ce  n'eft  par  la  voycordinairp 
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dirurre  de  la  révtfion  approuvée  par  la  Paix. 
Laquelle  révifion  quant  aux  procès  ,  fe  doit 
toujours  faire  félon  ledh  Traite  de  Paix, 
par  des  Confèillers  Auliques  défintéreflès , 
lesquels  n'ayent  pas  eu  part  à  la  première 
Sentence  ,  fie  n'ayent  été  ni  Rapporteurs  ni 
Corrapporteurs  du  procès.  Nous  n'évoque- 
rons pas  non  plus  en  notre  Confiai  Auhque 
les  eau  (es  pendantes  en  la  Chambre  Impé- 
riale de  Spire  ,  &  qui  ne  font  pas  encore 
terminées.  Nous  n'interromprons  point  le 
cours  de  la  Juftice  ,  ni  n'accorderons  ,  ou 
quoi  qu'il  en  fort  ne  prefcrirons  rien  qui  y 
foit  contraire.  Et  fi  on  attente  quelque  cho- 
fe  contre  la  prefente  difpofitlon  ,  cela  fera 
par  la  Juftice  de  la  même  Chambre  caflï 
fie  annullé.  Il  fera  libre  auflî  a  notre  très- 
cher  CbuGn  l'Electeur  deMayence,  dépor- 
ter ,  propofër  fie  mettre  en  délibération  dans 
le  Confeil  Electoral  ou  autres  Confeits  de 
l'Empire  ,  félon  la  nature  fie  qualité  de  l'af- 
faire ,  telle  cauiè  qu'il  écherra  des  Etats 
complaignans  >  encore  même  qu'elle  con- 
cerne noa  Confèillers  Secrets  fié  Auliques; 
fit  ne  lui  fera  preferit  aucunes  bornes  ni  me- 
fures  dans  fon  Archi-Chancellariat  ou  direc- 
non  de  l'Empire  ,  fie  nul  Etat  de  l'Empire 
ne  fera  chargé  ni  affigné  par  Décret  Impé- 
rial du  Confeil  Privé  ,  de  comparoîire  dans 
les  choies  qui  requièrent  auparavant  con- 
noiflânec  de  caufe. 

ARTICLE  XLIII. 
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de  la  révtfion  approuvée  par  le  Traité  de 
Paix.  Laquelle  revifion  quant  au  Procès, 
fc  doit  toujours  faire  félon  ledit  Traité  de 
Paix ,  par  des  Confèillers  Auliques  définté- 
reflès ,  lefquels  n'ayent  pas  eu  part  à  h  pré- 
miére  Sentence  ,  fie  n'ayent  été  ni  Rappor- 
teurs, ni  Corrapporteurs  du  Procès.  Noua 
n'évoquerons  pas  non  plus  en  notre  Confeil 
uiiquc  les  cauics  penaantes  en  rav_namDre 
Impériale ,  fie  qui  ne  font  pas  encore  termi- 
nées. Nous  n'intenomprôns  point  le  cours" 
de  la  Juftice ,  ni  n'ordonnerons,  ou  quor 
qu'il  en  foit  ne  preferirons  rien  qui  y  ibit 
contraire.  Et  fi  on  attente  quelque  chofe 
contre  la  préfente  difpofition ,  cela  fera  par 
la  Juftice  de  la  même  Chambre  caflé  fie 
annullé.  H  fera  libre  auflî  à  notre  très-cher 
Coufin  l'Electeur  de  Mavence,  de  porter, 
propofër  fit  mettre  en  délibération  dans  le 
Confeil  Electoral  ou  autres  Confeilsde  l'Em- 
pire ,  félon  la  nature  fie  qualité  de  l'affaire  » 
telle  caufe  qu'il  écherra  des  Etats  complai- 
gnans, encore  même  qu'elle  concerne  noa 
Confèillers  Secrets  fie  Auliques;  fit  ne  lui 
fera  preferit  aucunes  bornes  ni  mefures  dans 
fon  Àrchichanccllariat  ou  direction  de  l'Em- 
pire ;  fie  nul  Etat  de  l'Empire  ne  fera  char- 
gé ni  affigné  par  Décret  Impérial  du  Con- 
feil Privé  ,  de  compaTOÎtre  dans  les  chofes 
qui  requièrent  auparavant  connoifTance  de 
caufe. 

ARTICLE  XLlf. 


Dans  les  Ecritures  fie  Actes  de  l'Empire, 
nous  ne  nous  fervirons  d'autre  Langue  que 
de  la  Langue  Allemande  fie  de  la  Latine ,  fi 
ce  n'eft  pour  les  endroits  qui  font  hors  de 
l'Empire  où  d'autres  Langues  font  en  ufâgc; 
mais  pour  notre  Confeil  Aulique  de  l'Em- 
pire il  continuera  toujours  à  fe  fervir  de  la 
Langue  Allemande  fie  de  la  Latine. 


Dans  les  Ecritures  fit  Actes  de  l'Empire, 
Nous  ne  nous  fervirons  d'autre  Langue  ou 

fiarole  que  de  la  Langue  Allemande  fie  de 
a  Latine  ,  fi  ce  n'eft  pour  les  endroits  qui 
font  hors  de  l'Empire,  ou  d'autres  Langues 
font  en  ufage;  mais  pour  notre  Confeil  Au- 
lique fit  Chambre  Impériale  ou  continuera 
toujours  à  fe  fervir  de  la  Langue  Allemande 
fie  de  la  Latine. 


ARTICLE  XLIV. 

Nous  obferveron;  foigneufement  8e  tien- 
drons la  main  que  les  expéditions  ,  tant  de 
grâces  que  d'autres  matières ,  fie  nommé- 
ment les  Lettres  Patentes  concernant  le  ti- 
tre fie  état  de  Prince  ,  Comte  Se  Seigneur , 
auffi-bien  que  les  Lettres  de  Noblefle  ,  de 
Comte  Palatin  ,  fie  d'Offices  de  Confèillers 
de  l'Empire,  fie  autres  dignités  fie  privilèges 


ARTICLE  XLIII. 

Nous  obfervcrons  foigneufement  6c  tien- 
drons la  main  que  toutes  les  Expéditions, 
tant  de  grâces  que  d'autres  matières,  fit  nom- 
mément les  Lettres  Patentes  concernant  le 
titre  fie  état  de  Prince,  Comte  8c  Seigneur, 
auflî  bien  que  les  Lettres  de  Nobtcfle,  de 
Comte  Palatin  ,  fie  d'Offices  de  Confeiller» 
de  l'Empire  fie  autres  dignités  qu'ils  tiennent 
Kkkki  de 
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que  nous  donnerons  en  qualité  d'Empereur 
&  Roi  des  Romains  ,  ne  fe  raflent  ailleurs 
qu'en  la  Chancellerie  de  l'Empire ,  confor- 
mément à  l'ancien  ufage  ,  ôc  félon  que  le 
requiert  notre  Grandeur  6c  celle  du  faint 
Empire  Romain.  A  r.mbn  de  quoi  toutes 
tes  Lettres  Patentes  qui  feront  expédiés  fous 
le  caraâérc  6c  le  nom  de  notre  Majcfté 
pendant  notre  Régence  Impériale  dans  une 
autre  Chancellerie  qu'en  celle  de  l'Empire , 
font  déclarées  nulles  &  de  nulle  valeur,  fans 

ri  les  Impétrans  puiflènt  être  reconnu  tels, 
en  porter  le  titre  6c  le  nom  ,  s'ils  n'ont 
été  préalablement  confirmés  6c  légitimés  par 
h  chancellerie  de  l'Empire  ,  en  payant  les 
droits  ordinaires  6c  accoutumés.  Comme 
au  contraire  les  Lettres  de  |race  >  d'éléva- 
tion d'Etat  ôc  autres  privilèges  qui  auront 
été  expédiées  en  notre  Chancellerie  de  l'Em- 
pire feront  acceptées  ôc  immatriculées  dans 
les  autres  Chancelleries  ou  ailleurs  ,  (ans  au- 
tre rétribution  ou  éxaâion  de  nouveaux 
droits  de  Chancellerie  >  quelque  nom  qu'ils 
puiflent  avoir.  Et  fera-t'on  obligé  de  don- 
ner aux  Impétrans  la  qualité  ôc  le  titre  ac- 
cordé dans  les  expéditions  félon  l'état  &  le 
privilège  obtenu  ,  (ans  en  rien  altérer  ni  di- 
minuer fous  les  peines  y  contenues.  Nous 
travaillerons  pendant  notre  Régence  Impé- 
riale ôc  Royale  a  l'égard  de  la  collation  des 
dignités  de  Princes  ,  de  Comtes  ôc  autres, 
à  ce  qu'elles  foient  par  nous  octroyées  à 
ceux-là  feulement  qui  les  auront  duëment 
méritées,  qui  ont  leurs  biens  dans  l'Empire, 
ôc  les  moyens  fuffifans  pour  foutenir  un  train 
convenable  à  la  dœnité  de  leur  état  i  ôc  mê- 
me aucun  de  ces  Princes  ,  Comtes  6:  Sei- 
gneurs nouvellement  créés  ne  pourront  Ce 
présenter  au  Collège  des  Princes  ,  pour  être 
reçus  fur  leurs  Bancs  ■  avec  feflîon  ôc  fuf- 
frage  ,  à  moins  qu'ils  n'ayent  le  confente- 
ment  dudit  Collège  ,  6c  qu'Us  ne  foient  au- 
paravant pourvus  des  biens  fuffifans  à  la  qua- 
lité de  Prince  de  l'Empire,  &  à  moins  auffi 
qu'ils  ne  foient  reçus  ôc  ne  s'engagent  dans 
quelque  Cercle  à  un  contingent  conforme 
a  leur  état  ,  le  tout  après  que  l'on  aura  é- 
coûté  fur  ce  le  Collège  Electoral  »  ôc  celui 
dans  lequel  ils  doivent  être  reçus.  Nous  ne 
gratifierons  non  plus  perfonne  d'aucunes 
nouvelles  qualités ,  ou  de  titres  erninens ,  6c 
Lettres  de  Nobleflê  au  préjudice  ou  avilis- 
sement d'aucune  ancienne  Maiibn  ou  Fa- 
!  j  ou  de  la  dignité ,  état  ou  qualité  ac- 
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de  l'Empire  ,  6c  Privilèges  que  Nous  don- 
nerons en  qualité  d'Empereur  ôc  de  Roi  des 
Romains ,  ne  fe  faflent  ailleurs  qu'en  la 
Chancellerie  de  l'Empire,  conformément  à 
l'ancien  ufâge  ,  ôc  félon  que  le  requiert  no- 
tre grandeur  6c  celle  du  laint  Empire  Ro- 
main. A  raifon  de  quoi  toutes  les  Lettres 
Patentes  qui  feront  expédiées  fous  le  carac- 
tère ôc  le  nom  de  notre  Majcfté  pendant 
notre  Régence  Impériale  dans  une  autre 
Chancellerie  qu'en  celle  de  l'Empire  ,  font 
déclarées  nulles  ôc  de  nulle  valeur, fans  que 
les  Impétrans  puiflent  être  reconnus  tels .  ôc 
en  porter  le  titre  6c  le  nom  ,  s'ils  n'ont  été 
préalablement  confirmes  ôc  légitimés  par  la 
Chancellerie  de  l'Empire ,  en  payant  les  droits 
ordinaires  6c  accoutumés.  Les  Lettres  d'An- 
notlijfement  que  Nous  ferons  ci  après  expédier 
ta  qualité  d'Archiduc  ,  dans  notre  Chancelle- 
rie Arcbidacak  ,  on  ailleurs  dans  rEmpire, 
furvant  Us  Privilèges  de  notre  Maifon  Archi- 
duc aie  >  0m  ailleurs  dans  i" Empire  ,  fuivant  les 
Privilèges  de  notre  Maifon  Arcbiaucale  après 
due  information  faite  feront  reçues  fans  frais. 
Nous  voulons  que  la  difpute  qui  s  efi  formée 
là-deffus,  e>  nni  dure  encore  àprffent  entre 
U  Chancellerie  de  l'Empereur  (£■  celle  de  f  Au- 
triche ,  foient  retlées  &  serminées  au  plutôt 
avec  tE/etJeur  de  Majence.  Comme  au  con- 
traire les  Lettres  de  Grâce,  d'élévation  d'E- 
tat ôc  autres  Privilèges  qui  auront  été  expé- 
diées en  notre  Chancellerie  de  l'Empire, 
feront  acceptées  6c  immatriculées  dans  les 
autres  Chancelleries  ou  ailleurs  ,  fans  autre 
rétribution  ou  éxa&ion  de  nouveaux  droit» 
de  Chancellerie ,  quelque  nom  qu'ils  puiflent 
avoir.  Et  fera  t'on  obligé  de  donner  aux 
Impétrans  la  qualité  ôc  le  titre  accordé  dans 
les  expéditions  fclon  l'état  ôc  le  Privilège 
obtenu  ,  fans  en  rien  altérer  ni  diminuer , 
fous  les  peines  y  conienuës.  Nous  travail- 
lerons pendant  notre  Régence  Impériale  & 
Royale  à  l'égard  de  la  Collation  des  dignités 

Comtes  ôc  au- 
nous  octroyées 
qui  les  auront  duëment 
méritées,  6c  qui  ont  leurs  biens  dans  l'Em- 
pire ,  ôc  les  moyens  fuffifans  pour  foutenir 
un  train  convenable  a  la  dignité  de  leur  état; 
Ôc  même  aucun  de  ces  Princes,  Comtes  ÔC 
Seigneurs  nouvellement  créés  ne  pourront  fê 
prelcnrer  au  Collège  des  Princes  pour  être 
reçus  fur  leurs  Bancs  avec  feflîon  ôc  fuf- 
frage  >  a  moins  qu'us  n'ayent  le  confente- 
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couru mée  ;  &  en  cas  que  nous  devions 

Ï uclqu'un  des  Sujets  des  Electeurs  >  Prince* 
:  Etats  de  l'Empire  >  rien  ne  tournera  au 
au  préjudice  du  droit  territorial  ;  mais  les 
biens  qui  lui  appartiendront  ûc  feront  fkuees 
dans  un  tel  pays  demeureront  de  cette  façon 
comme  de  l'autre>  fous  l'ancienne  Jurildic~ 
taon  territoriale. 


ARTICLE  XLV. 

De  même  parce  que  l'entretien  néce flaire 
aux  Officiers  de  la  Chambre  Impériale  ,  ne 
fournira  pas  peu  de  diminution ,  &  tombe- 
ra par  conlcqucnt  en  arrérages  par  la  dis- 
continuation 6c  le  retardement  du  payement 
des  droits  dus  a  ladite  Chancellerie  pour  les 
Lettres  Patentes  données  fur  les  concertions 
Impériales  de  Privilèges  ,  élévations  d'Etat 
&  autres  grâces  ,  pour  y  parvenir  nous  tra- 
vaillerons conjointement  avec  l'Electeur  de 
Mayence ,  (qui  Seul  comme  Art hi  Chan- 
celier a  en  tel  cas  le  pouvoir  de  remettre 
Jefdits  droits  ou  de  les  modérer)  a  ce  qu'il 
ne  toit  plus  rien  remis  ou  modéré  deidits 
droits  ordinaires  de  la  Chancellerie  Impé- 
riale. Déclarons  même  que  ceux  qui  à  l'a- 
venir obtiendront  de  nous  pareilles  grâces 
Impériales,  fie  ne  retireront  pas  de  la  Chan- 
cellerie de  l'Empire  dans  les  trois  prémiers 
mois  les  Lettres  Patentes  pour  ce  expédiées, 
ne  devront  plus  s'attendre  aux  grâces  fie  con- 
cédions a  eux  accordées  par  lesdites  Lettres 
ni  efpérer  d'en  jouir  ,  lesdites  grâces  Impé- 
riales demeurant  en  ce  cas  après  l'expiration 
dudit  terme,  nulles  fie  fupprimées.  Et  pour 
plus  grande  précaution  ,  ordonnons  à  notre 
Procureur  FifcaJ  Impérial  de  procéder  telon 
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ment  dudit  Collège,  &  qu'ils  ne  foient  au- 
paravant pourvus  de  biens  fufhfans  i  la  qua- 
lité de  Prince  fie  Comte  de  l'Empire,  fit  à 
moins  aufli  qu'ils  ne  foient  reçus  &  ne  s'en- 
gagent dans  quelque  Cercle  à  porter  un 
contingent  conforme  à  leur  état ,  le  tout 
après  que  l'on  aura  écouté  fur  ce  le  Collège 
Electoral  ,  &  celui-là  aufli  dans  lequel  ils 
doivent  être  reçus.  Nous  ne  gratifieront 
non  plus  per  forme  d'aucunes  nouvelles  qua- 
lités ou  de  titres  éminens  &  Lettres  de  No- 
bleflc  au  préjudice  ou  aviliffemcnt  d'aucun 
ancien  rang ,  d'aucune  ancienne  Maifon  ou 
Famille,  ou  de  fa  dignité  ,  eut  ou  qualité 
accoutumée  i  &  en  cas  que  Nous  élevions 
quelqu'un  des  Sujets  des  Eleveurs,  Princes 
fit  Etats  de  l'Empire,  à  un  pUs  haut  range* 
ftmhlakles  titres ,  afin  que  Ut  nouveaux  An- 
ntbtis  ne  prétendent  pas  remporter  fur  let  an- 
tient ,  rien  ne  tournera  au  préjudice  du  droit 
territorial  :  mais  les  biens  qui  lui  appartien- 
dront &  feront  fitués  dans  un  tel  pays  de- 
meureront de  cette  façon  comme  del'au 
(bus  l'ancienne  Juridiction  territoriale. 

Article  xliv. 

De  même  parce  que  l'entretien  néceflàire 
aux  Officiers  de  la  Chancellerie  Impériale, 
ne  fouffrira  pas  peu  de  diminution, fie  tom- 
bera par  conséquent  en  arrérages  par  la  dis- 
continuation fit  le  retardement  du  payement 
des  droits  dus  à  ladite  Chancellerie  pour  les 
Lettres  Patentes  données  fur  les  concédions 
Impériales  de  Privilèges,  élévations  d'Etat 
fie  autres  grâces  :  pour  y  parvenir  Nous 
travaillerons  conjointement  avec  l'Electeur 
de  Mayence  (qui  seul  comme  Archichance- 
licr  a  en  tel  cas  le  pouvoir  de  remettre  les- 
dits  droits  ou  de  les  modérer)  à  ce  qu'il  ne 
foit  plus  rien  remis  ou  modéré  deidits  droits 
ordinaires  de  la  Chancellerie  Impériale.  Dé- 
clarons même  que  ceux  qui  à  l'avenir  ob- 
tiendront de  Nous  pareilles  grâces  Impéria- 
les ,  fit  ne  retireront  pas  de  la  Chancellerie 
de  l'Empire  dans  les  trois  premiers  mois  les 
Lettres  Patentes  pour  ce  expédiées,  ne  de- 
vront plus  s'attendre  aux  grâces  fie  conces- 
lions  à  eux  accordées  par  lefdites  Lettres  ni 
efpérer  d'en  jouir  ;  leldites  grâces  Impériales 
demeurant  en  ce  cas  après  I  expiration  dudit 
terme ,  nulles  fit  fupprimées.  Et  pour  plus 
grs:i Je  précaution ,  ordonnons  à  notre  Pro- 
Fifcai  Impérial  de  procéder  fclon  le 
fckkk  }  du 
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le  du  de  fa  Charge  contre  toui  ceux  qui 
fins  nocre  con lentement  Impérial  ou  (ans 
celui  de  nos  Palatins  ,  fe  feront  honneur  de 
quelque  élévation  d'Etat,  d'annobliffèment , 
titre  dcConfciller  fie  autres  qualités,  ou  qui 
fe  fabriqueront  eux-mêmes  des  Armoiries 
ivcc  timbres >  Toit  ouverts  ou  fermés,  pour 
leur  iœpofer  ht  peine  due  felon  la  qualité  du 
forfait  oc  de  la  perfonne. 

ARTICLE  XLVI. 

Comme  auffî  puisqu'il  nous  convient  d'a- 
voir plus  que  pour  tout  autre  ,  une  grande 
de  particulière  confidération  pour  les  Elec- 
teurs du  faîne  Empire ,  comme  pour  nos 
Membres  les  plus  intimes  fie  les  principales 
colomnes  de  l'Empire,  nous  ferons  en  forte 
que  quand  leurs  Officiers  héréditaires  fe  trou- 
veront en  notre  Cour  Impériale  i  ils  foient 
duëment  refpectés  en  tout  tems  ,  mais  fpé- 
cialement  aux  Diètes  de  l'Empire  ou  aux 
Elevions  fie  autres  pareilles  Affèmblées, 
comme  quand  nous  tenons  confeil  hnpériaf, 
ou  lorsque  l'on  traite  d'affaires  ,  où  l'on  fe 
fcrt  des  Officiers  héréditaires.  Ne  voulons 
pour  cet  effet  qu'aucun  des  Officiers  de  no- 
tre Cour  anticipe  aucun  droit  fur  eux  ;  au 
contraire  arrivant ,  à  caufe  de  leur  abfence , 
aux  Officiers  de  notre  Cour  de  remplir  leur 
place  fie  de  fuppléer  à  leur  défaut ,  nous  en- 
tendons que  même  en  ce  cas  la  ,  les  profits 
revenant  d'une  telle  fonction  foient  d'une 
façon  comme  d'une  autre  délivrés  aux  Am- 
baûadeurs  8c  Officiers  héréditaires  des  Elec- 
teurs, 6c  qu'ils  n'en  foient  point  frultréspar 
les  Officiers  de  notre  Cour.    Voûtons  de 
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même  qu'il  ne  foit  fait  aucun  tort  ou  trou- 
ble au  Maréchal  de  notre  Cour  ,  ni  aux 
Charges  dépendantes  de  celle  d'Archi-Ma- 
rcchai ,  par  les  Officiers  de  nos  Provinces 
ou  autres. 

ARTICLE  XLVII. 

Et  afin  que  nos  Confeillers  ,  tant  Privé» 
qu'Auliqucs ,  de  ceux  de  la  Chambre  Impé- 
nale de  apirc  ,  ayent  futfifantc  connoiffance 
de  cette  Capitulation  ,  fit  y  puidênt  con- 
former leurs  eonfëits  fit  leurs  expéditions, 
nous  la  leur  ferons  fignifier  fit  les  ferons 
obliger  par  toutes  voix  dues  Seraifonnables, 
même  par  ferment  de  la  faire  obfervcr  en 
tout  tenu  ,  (ans  (buffrir  qu'on  faire  ou  con- 


clu de  fa  charge  contre  tous  ceux  qui  ftr» 
notre  contentement  Impérial  ou  fans  celui 
de  nos  Palatins ,  fe  feront  honneur  de  quel, 
que  élévation  d'Etat,  d'annobliffèment ,  ti- 
tre de  Confeiller  fie  autres  qualités  ou  qui  fe 
fabriqueront  eux-mêmes  des  armoiries  avec 
timbres,  foit  ouverts,  foit  fermés,  pour  leur 
impofer  la  peine  due  félon  la  qualité  du  for- 
fait fie  de  la  perfonne. 

ARTICLE  XLV. 

Comme  auffi  puifqu'il  Nous  convient  d'a- 
voir plus  que  tout  autre,  une  grande  fie  par- 
ticulière confidération  pour  les  Electeurs  du 
faint  Empire  ,  comme  pour  nos  Membre» 
les  plus  intimes  fie  les  principales  colomnc» 
de  1  Empire ,  Nous  ferons  en  forte  que  quand 
leurs  Amba  (fadeurs  ou  leurs  Officiers  héré- 
ditaires fe  trouveront  en  notre  Cour  Impé- 
riale ,  ils  foient  duëment  refpcûés  en  tout 
tems  :  mais  fpécialement  aux  Diètes  de  l'Em- 
pire ou  aux  Elections  fie  autres  pareilles  Af- 
lèmblées, comme  quand  Nous  tenons  Con- 
feil Impérial  ,  ou  lorfque  l'on  traite  d'affai- 
res ,  ou  on  fe  fcrt  des  Officiers  héréditaires. 
Ne  voulons  pour  cet  effet  qu'aucun  desOf- 
ficiers  de  notre  Cour  anticipe  aucun  droit 
fur  eux  ,  au  contraire  arrivant,  à  caufe  de 
leur  abfence  ,  aux  Officiers  de  notre  Cour 
de  remplir  leur  place,  fie  de  fuppléer  a  leur 
défaut ,  Nous  entendons  que  même  en  ce 
cas-la ,  les  profits  revenant  d'une  telle  fonc- 
tion foient  d'une  façon  comme  d'une  autre 
délivrés  aux  Ambafradeurs  8c  Officiers  héré- 
ditaires des  Electeurs  ,  fit  qu'ils  n'en  foient 
point  frultrés  pat  les  Officiers  de  notre  Cour. 
Voulons  de  même  qu'il  ne  foit  fait  aucun 
tort  ou  trouble  au  Maréchal  de  notre  Cour, 
ni  aux  Charges  dépendantes  de  celle  d'Archi- 
Maréchal ,  par  les  Officiers  de  nos  Provin- 
ces ou  autres. 

ARTICLE  XLVI. 

Et  afin  que  nos  Confeillers  tant  Privés 
qu'Auliques,  8c  ceux  de  la  Chambre  Impé- 
riale de  Sçire,  ayent  fuffifante  connoiffance 
de  cette  Capitulation ,  ôc  y  puiffent  confor- 
mer leurs  Confiais  fie  leurs  Expéditions, 
Nous  la  leur  ferons  fignifier  ,  fie  les  ferons 
obliger  par  toutes  voyes  dues  8c  raifonnables, 
même  par  ferment  de  la  faire  obfervcr  en 
tout  tems,  (ans  fouffrir  qu'on  fàflè  ou  con- 
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(cille  rien  au  contraire. 

En  foi  de  quoi  Nous  fufiiit  Roi  des  Ro- 
mains avons  dit  ,  promis  &  protefté  d'ac- 
complir fur  notre  honneur  &  dignité  Ro- 
yale ,  &  fur  la  vérité  même  ,  tout  ce  qui 
eft  contenu  d-defliis,  en  général  ou  «par- 
ticulier ;  6c  nous  nous  obligeons  par  ce* 
préfentes  >  ainû  que  nous  noua  fommes  obli- 
gés par  un  ferment  formel  devant 'Dieu  & 
fur  le*  (aints  Evangiles  de  l'obferver  inviola- 
blcment ,  &  de  l'accomplir  fidèlement  fins 
l'enfraindre  ni  y  réfifter  ,  ni  faire  ,  ni  per- 
mettre qu'il  foit  fait  aucune  choie  à  ce  con- 
traire ,  de  quelque  manière  que  ce  puiflè, 
Être  ;  ne  nous  servant  pour  y  déroaêr  ni 
d'exceptions  ,  ni  de  diipBsncs  »  ni  d'abfolu- 
rions  ,  ni  des  Droits  Canon  6c  Civil ,  ni 
d'aucune  autre  choie  ,  quelque  nom  qu'elle 
puiflè  «voir.  Fait  en  notre  Ville  Impériale 
de  Francfort  k  dix-huit  Juillet  Fan  de  grâce 
i6"c8.  de  notre  Empire  Romain  le  premier, 
de  notre  Régne  de  Hongrie  le  quatrième  » 
&  de  celui  deBohèrae  le  deuxième.  Signé, 
LEOPOL0.  Et  plu»  bas  V.  C  Ferdi- 
nand, Comte  Curtius,  6c  confre-figné  ain- 
fi  :  Par  Sa  Majefté  Impériale  Guillaume 
Schroder  •  avec  le  cachet  en  ptacvt  aux 
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fcille  rien  au  contraire. 

ARTICLE  XLVIL 


Emprrt  Romain  pendant  la  vie  dt  Sa  Majrjié 

Impériale  ,  une  Dieu  veuille  (enferrer  ionr- 
tems  ,  ni  après  fa  mert  ,  au  préjudice  dtt  l'i- 
tmiret  de  l'Empire,  Mufeuelt  eiU  appartiendra* 
mm  cms  nue  lors  de  tette  mert,  Nous  n'ujfont 
put  Mttetut  tige  dt  dix-huit  ans  complets,  ér 


ledit  cms  urrivant,  ils  feront  eoligfs  d'intituler 
dt  notre  nom  toute*  leurs  Expéditions,  après 
ètuutl  mm  de  àsx-katt  uns  ntttmpHt  ,  Nous 
nous  okùycaat  en  vert  lef  EltSenrt  fur  le  fer- 
ment que  Nous  Mvont  fuit  ufrèt  notre  Elec- 
tion de  fréter  un  nouveau  ferment ,  pour  cou- 
firver  derechef  cette  pré/emte  CMpituUtiem  yéf 
dt  ne  point  tntrtfrendre  le  Gouvernement  de 
F Empire  f*' après  fut  Kent  ("aurons  folemnel- 
lement  prête'. 

En  foi  dtfuoi  ér  i  CMufi  de  notre  has 
âftffour  plus  erunde  fureté  y  i  notre  très- 
humble  prière  <§•  te  Ht  dt  tous  les  Electeurs  > 
Sa  Majejlé  Impériale  ,  tntrt  Us  mains  de  oui 
Nom  Mvons  mis  cette  ÇapitnUtieu,  Pu  figute 
il  fis  propre  mam, y  m  fait  appofer  nos  grands 
S  te  aux  Et  me*  m  fuit  foire  fept  toptet  con- 
Jormet.  Donné  en  notre  ViiU  Impériale  £Au*~ 
oourg  if  if  <f  Janvier  1690.  de  notre 
Hégnt  dtt  "Romains  It  premier  >  &  de  no- 
tre Régne  de  Hongrie  le  treit 
LEOPOLD,  JOSEPH.  Etplus  oas: 
Leopold-GuiUaume  de  Konigfêk.  Et  cou* 
tre-fgné  amfi  par  leurt  Majeftéi  Impériale  ér 
Royale.  Gafpard- Florent  Cooûtbrug,  avet 
*Vc«è*/  "J*™*--    ^   ?      „,•  i  : 


- 
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REMARQUES, 

Sur  les  Capitulations  fcf  principalement  fur  celle 
de  1  Empereur  Charles  VL 


L  n'eft  perfonne  ,  qui  ne 
fachc  f  que  la  Capitulation 
que  les  Electeurs  ,  au  nom 
de  tout  l'Empire  ,  font  li- 
gner au  nouvel  Empereur ,  ou  en  fonab- 
fcnee  i  fes  Plénipotentiaires,  lui  doit  fer- 
vir  de  régie  pendant  tout  fon  Règne;  & 
qu'elle  donne  au  gouvernement  desLoix, 
qui  adurent  la  liberté  de  l'Allemagne,  & 
qui  détruifent,  ce  qu'il  peut  y  avoir  en- 
core de  l'ancienne  Monarchie.  C'eft  ce 
que  les  Auteurs  de  la  Nation  appellent 
Ltx  RtrU  ;  mais  dans  un  feus  bien  oppo- 
fé  à  celui ,  que  l'on  donne  à  la  Loi ,  par 
laquelle  le  Peuple  Romain  tranfmit  autres 
fois  dans  la  perfonne  de  l'Empereur  tou- 
fes  droits  de  fouveraineté.  En  effet  par 
la  Capitulation,  onprefcrit  des  bornes  à 
cette  redoutable  Puiffance  ,  &  on  fe  met 
en  garde  ,  pour  modérer  l'autorité  du 
Chef,  que  cette  Loi  établit  à  la  tête  de 
l'Empire  ,  afin  d'y  conferver  la  nature 
d'un  gouvernement  purement  Ariflocra- 


Ceux  qui  rapportent  l'origine  &  l'c- 


tablilTcment  des  Capitulations  Impériales 
à  l'Empire  de  Conrad  Premier  ,  ne  peu- 
vent point  prouver  leur  opinion.  C'eft 
(ans  fondement  qu'ils  aflurent ,  que  les 
Princes  avant  que  de  procéder  à  fon  Elec- 
tion ,  lui  propoférent  des  conditions  , 
fous  lefquelles  ils  l'obligèrent  d'accepter 
l'Empire.  Il  eût  fallu  pour  cela  ,  que  les 
Etats  d'Allemagne  euffent  eu  fujet  de  fc 
plaindre  du  Gouvernement  des  derniers 
Empereurs  ;  ce  qui  n'eft  point,  l'Em- 
pire n'étant  devenu  éledif  dans  la  perfon- 
ne de  Conrad  I.  que  parce  que  la  Pofté- 
rité  de  Charlcmagne  vint  a  manquer  en 
ce  tems  là  en  Allemagne.  D'ailleurs  nous 
ne  voyons  pas  dans  l'hiftoire,  que  ceux 
qui  ont  fuivi  l' Empereur  Conrad ,  ayent 
régné  avec  un  pouvoir  moins  fouverain 
&  moins  abfolu  ,  que  fes  Prédéceflcurs. 

Quelque  recherche  que  l'on  fa/Te  dans 
l'antiquité,  on  ne  trouvera  point  de  Ca- 
pitulation Impériale  avant  le  feizicme  fîé- 
ck;  ce  fut  Fridéric  Duc  de  Saxe  qui  y 
donna  occafion ,  loriqu'apres  avoir  refufé 
l'Empire  ,  que  les  Etats  lui  avoient  dé- 
féré 
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féré  8c  donné  fon  fuffrage  à  Charles  d'Au- 
triche ,  il  fit  connoître ,  qu'il  étoit  tems 
de  garentir  la  liberté  de  l'Allemagne ,  a- 
vint  que  de  publier  l'élection  de  ce  Prin- 
ce ;  &  que  la  grande  puiffance  de  l'Bfpa- 
gne  &  l'obligation  indifpenfableoù  Char- 
les fe  trouveroit  de  vifiter  fou  vent  fes 
pays  héréditaires,  dcmandoient,  que  l'on 
mît  l'Empire  i  couvert  des  dangers,  dont 
il  étoit  menacé.  Ce  fut  fur  cette  Prop*- 
fition  d'un  des  plus  fages  Princes  de  fon 
tems ,  que  les  Electeurs  employèrent 
quelques  jours  à  dreflêrdes  Articles ,  que 
l'on  envoya  aux  Ambafladcurs  de  Char- 
les V.  fous  le  titre  de  Capitulation  :  c'eft 
le  nom  que  l'on  donna  dès  ce  tems  la  à 
ces  Articles. 

L'Empire  ne  reconnut  que  trop,  pen- 
dant tout  le  régne  de  ce  Prince,  com- 
bien il  avoit  été  néceflaire  de  mettre  des 
bornes  à  fes  ambitieux  projets  ,  par  les 
conditions,  qu'il  lui  avoit  preferites;  & 
combien  il  feroit  encore  plus  néceflaire 
d'en  ufer  de  la  même  façon  à  l'égard  de 
fes  Succefleurs ,  qui ,  félon  toutes  les  ap- 
parences, feroicnt  continués  dans  fa  pof- 
térité.  En  effet  on  n'a  procédé  à  aucune 
Election  depuis  Charles  V.  qu'en  même 
tems  Ton  n'ait  drefTé  une  nouvelle  Capi- 
tulation :  &  comme  le  défordre  des  tems , 
&  l'artifice  des  hommes  donne  tous  les 
jours  fujet  de  prendre  de  nouvelles  pré- 
cautions ;  toutes  les  fois  que  l'Empire  a 
été  obligé  depuis  de  fe  donner  un  Chef, 
on  a  vu  redoubler  les  attentions  des  Elec- 
teurs &  des  autres  Etats  pour  fauver  du 
moins  les  reftes  de  leur  ancienne  liberté. 

La  Capitulation  ,  ou  le  Contrat  paflé 
entre  l'Empire  Se  l'Empereur  Charles 
VI.  eft  d'autant  plus  remarquable,  qu'el- 
le eft  plus  ample  ,  &  plus  étendue  que 
les  autres ,  pour  les  régies  effentielles  du 
Gouvernement  ;  qu'elle  contient  plus  de 
particularités ,  &  plus  de  précautions  , 
qu'on  y  apperçoit  des  referves  plus  mar- 

T«mt  IL 


quées  ;  &  que  les  vues  politiques  de  la 
Maifon  d'Autriche  y  font  infinuées  avec 
plus  de  ménagement ,  quoique  au  fond 
elles  ne  foient  pas  moins  conformes  à  lés 
maximes  ,  qui  ont  toujours  été  les  mê- 
mes depuis  fon  élévation. 

On  les  a  fuivi  pas  ï  pas  ,  pour  ainfi 
parler,  dans  cet  Ouvrage  ,  par  les  not- 
tes,  que  rHiftoire,  les  Actes  publics  Se 
les  Conftirutions  de  l'Empire  ,  qui  font 
les  feules  &  les  véritables  Régies  de  fon 
Gouvernement  politique  ,  ont  pu  four- 
nir. Mais  dans  la  perfuafîon  qu'un  fujet , 
aufli  intérefTant  &  auffi  confidérable  par 
lui-même,  ne  demande  que  la  vérité,  on 
ne  s'eft  attaché  qu'au  foin  d'inftruire 
folidement ,  en  évitant  de  fe  livrer  à  une 
partialité,  qui  ne  produit  fouvent d'autre 
effet, que  l'aigreur  Se  l'animofité. 

Au  refte ,  fi  l'on  a  tâché  de  dévelop- 
per certains  fecrets  dans  la  Politique  ,  Se 
de  pénétrer  jufqu'aux  intérêts  les  plus  ca- 
chés des  Princes ,  qui  ont  eu  part  à  cette 
Capitulation;  ce  n'a  été  que  dans  la  vue 
de  mettre  cette  même  vérité  dans  tout 
fon  jour. 

Perfonne  a  ce  qu'on  s'imagine,  ne  fe- 
ra étonné  de  trouver  ici  les  vues  8c  les 
maximes  ,  que  l'on  attribue  a  la  Maifon 
d'Autriche;  il  eft  naturel,  qu'après  être 
parvenue  au  point  de  grandeur  8c  d'élé- 
vation ,  où  nous  la  voyons  aujourdhui  » 
elle  cherche  avec  foin  les  moyens  de  s'y 
maintenir,  &  même  de  l'augmenter,  s'il 
eft  poflible  ;  principe  nécefTaire  dans  la 
politique  de  tous  les  Souverains,  8c  qui 
doit  fervir  de  base  &  de  fondement  dans 
leurs  Confeils.  Cependant  il  eft  certain  , 
que  l'Empereur  confidéré  comme  tel,  ne 
peut  étendre  fes  droits  8c  fes  prétentions 
qu'autant  que  les  Etats  le  lui  permettront: 
l'Empire  eft  toujours  en  état  de  les  mo- 
dérer 8c  de  les  réduire  à  leur  jufte  va- 
leur ,  foit  par  la  force,  lorfque  le  péril 
eft  évident  ,  foit  par  la  conformité  des 
LUI  fen- 


Digitized  by  Google 


6tf  REMARQUES. 

fentimens  dan»  nne  Diète  Générale ,  lorf-  gage  \  prendre  de  fages  précautions  I  l'é*- 

que  l'on  prévoit  des  projets  peu  conve-  gard  du  Prince  que  les  Eleôeurs  choi- 

nabks  au  Gouvernement  ;  Toit  enfin  lorf-  fi  fient  pour  mettre  fur  le  trône  Impérial, 
que  l'expérience  du  Régne  précédent  en- 
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CAPITULATION 

FAITE 


PAR  L'EMPEREUR 


CHARLES  VI. 

Lorf qu'il  fut  élu  à  Francfort  Un,  OBolre  1 7 1 1 . 

Ous  Charles  VI.  par  la  chers  Cou  fi  as ,  oncles  &  Electeurs  ;  com- 

grace  de  Dieu  élu  Roi  des  Ro-  me  aufli  de  notre  part  &  en  notre  nom  ,  en 

mains  toujours  Augufte ,  Archi-  qualité  de  Roi  de  Bohème  &  Electeur,  ôc 

duc  d'Autriche  ,  Roi  d'Efpa-  refpeûivcment  des  très-illuftres  6e  très-puif- 

gne  i  des  Deux  Sicilcs  8e  de  fins  Fridéric  Augufte  Roi.de  Pologne,  en 

Jérufalem  ,  de  Hongrie,  de  Bohême,  Duc  qualité  d'Electeur  de  Saxe,  Fridéric  Roi  de 

de  Bourgogne  6e  de  Brabant ,  Comte  de  Pruflê  comme  Electeur  de  Brandebourg. 

Habsbourg,  de  Flandre  6c  du  Tirol,  ôec.  8e  George  Louis  Duc  de  Brunfwic  6t  Lu- 

Confeflons  publiquement  par  ces  préfen-  nebourg  ,  Archi-Echanfon  ,  Archi-Maré- 

tes,  qu'après  le  décès  de  Joleph  premier  du  chai ,  Archi-Chambelan  ,  Archi-Tréforicr 

nom.  feu  Empereur  des  Romains  de  très  du  fiunt  Empire  Romain:  de  nos  Plénipo- 

pieufe  6c  de  très  glorieufe  mémoire  ;  par  la  tentiaircs  rcfpcclivemenr  6c  de  ceux  de  nos 

providence  du  tout  puiftant  ôc  par  l'éleâion  chers  frères  ,  Ondes  ôc  Electeurs ,  Erncft 

légitime  des  très  Revérens  ôc  très  illuftres  Fridéric  Comte  de  Windifchgratt,  Baroln  de 

Lothaire  François  Archevêque  de  Maycn-  Waldftein  ôc  Imthal.  Othon  Henry  Baron 

ce,  Charles  Archevêque  de  Trêves ,  ôc  de  Frife,  de  RothaôcdcGcfchwin.  ChriC- 

{ean   Guillaume  Prince  Palatin  du  Rhin  tophe  Burggraf  ôc  Comte  de  Dohna.  Fri- 

)uc  de  Bavière  rcfpcclivemcnt  Archi-Chan-  deric  Guillaume  Baron  de  Schliiz  dit  de 

celiers  du  faint  Empire  Romain  en  Aîlema-  Gortz.  Nous  aurions  été  élèves  ôc  établis 

gne  ,  dans  les  Gaules  8c  le  Royaume  d'Ar-  en  la  Dignité,  honneur,  nom  &  puiflance 

les  ôc  Grand  Maître  du  Tain;  Empire  nos  de  Roi  des  Romains ,  dont  nous  notu  le 

I  i  i  :  z  rions 
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CAPITULATION 


rions  auffi  chargés  à  la  gloire  de  Dieu  ,  à 
l'honneur  du  fiunt  Empire  Romain  ,  &  à 
l'utilité  commune  de  la  Chrétienté  &  de  la 
Nation  Allemande.  Nous  de  notre  libre  & 
pleine  volonté  avons  par  forme  de  parte  & 
convention  faite  avec  nos  dits  chers  frères, 
oncles  &  Electeurs  tant  pour  eux  que  pour 
tous  les  Princes  &  Etats  du  faint  Empire 
Romain  stipulés,  accordés  &  promis  les  Ar- 
ticles fui  vans  ;  le  tout  de  notre  certaine  fcien- 
ce  &  en  vertu  des  préfentes. 


'  Nous  voulons  Ce  nous  obligeons  de  tenir 
en  notre  fidèle  protection  pendant  tout  le 
tenu  de  notre  Régne  la  Chrétienté,  le  lîégc 
de  Rome  ,  Notre  faint  Pérc  le  Pape,  Se 
l'Eglife  Chrétienne  en  qualité  de  Protecteur. 
Nous  maintiendrons  au'.Ii  en  toute  façon  la 
Nation  Allemande  ,  le  faint  Empire  Ro- 


main 


les  Princes  Elecreurscoramcfes  n 


bres  principaux  Se  fes  Colonies 
les ,  8c  particulièrement  les  M  .nions 
raies  féculiéres  en  leur  droit  d'Aincflc  fans 


aucune  reftriâion  ,  &  conformément  au 
ii.  Article  de  la  Bulle  d'or  («).  Nous  con- 
ferverons  de  même  les  autres  Princes,  Pré- 
lats, Comtes,  Sci  gneurs  te  Etats  avec  la 
Noblefle  immédiate  de  l'Empire  &  tous  Jet 
autres  en  leurs  fupériorités ,  dignités  EccléGa- 
;  tiques  ou  Séculières ,  jurifilicuon ,  pouvoirs 
&  put  fiance  chacun  félon  fon  état  ce  condi- 
tion. Promettons  de  ne  priver  aucun  Etat 
de  l'Empire  de  fa  voix  &  féance  dans  les  Col- 
lèges de  l'Empire  (t)  fans  le  fçu  ôc  le  con- 
fèntement  préalable  des  Electeurs  ,  Princes 
&  Etats  :  de  ne  recevoir  dans  les  Collège» 
des  Princes  ou  des  Comtes  aucun  »  qui  ne 
(bit  préalablement  vray  qualifié  par  un  Du- 
ché, Comté  ou  Seigneurie  rcfpectivement» 
qui  ne  foit  admis  te  incorporé  par  un  Ré- 
iultat  légitime  de  l'Empire  dans  quelqu'un 
de»  Cercle»  ,  8c  que  le  Collège  Electoral 
avec  celui,  ou  il  doit  être  reçu,  n'ait  con- 
tenu dans  le»  formes  à  fa  réception. 
Nous  ne  permettrons  jamais  que  les  Etats* 

Eiflènt  être  moleltés  dans  l'étendue  de 
irs  terres  fous  quelque  prétexte  que  cefoit 
"  de  Religion ,  de  Police ,  ou 

de 


(a)  L<*  Règlement  prédit*  pu  li  Bulle  J'Ot  ayant 
le  pin  de  rapport  au  Gouvernement  de  l'Empire  ■  il 


etoit  à  propo*  de  citer  ce  Titre  de»  le  commencement 
de  cette  Capitulation  .  fui  tout  y  eiant  qucftion  d'une 
de»  plus  gtaodci  wcrtMjawe»  dei  EJe.'feurs  ,  en  ce  oui 
regarde  le  droit  fûccelM  dans  lei  Fiers  principaux  ,  les 
Invcrtituro  .  les  Privilèges  Se  Exemptions  a  regard  de 
la  Chambre  Au1iquc>  Se  la  prééminence  dans  lit  Dsé- 
na  Se  les  Cérémonies  publiques  •  dont  les  Aines  des 
Mailbns  FJccrorale*  (bot  en  puQeuion.  Il  eft  «ai, 
trac  U  Bulle  d'Or  dans  l'Article  cite  ici  ne  parle  que 
de  la  révocation  des  Privilèges ,  que  I  Empereur  ou  les 
Succcûcuri  pourioient  accorder  aux  Villes  ,  Etats  ,  ou 
Princes  particuliers  de  l'Empire  au  pre|udicc  de*  £  lec- 
teurs tant  Eccleu'altacnes  qne  Séculiers  ■  Sr  qu'il  n'y 
eft  po:nt  qucftion  duDtoit  d'Amené  de*  Mailon*  É- 
Icaorales  t  mais  il  coaTCOoir  par  toutes  soties  de  rat- 
ions politiques  .  de  mettre  pour  fondement  à  cette 
ccr.fcsxioa  la  plus  folemnelie  Conftitution  qui  loir 
reconnue  dans  l'Empiie  ■  8c  a  laquelle  la  Nation  a 
recours .  lorsqu'il  s'agit  de  maintenir  6  liberté. 

(»»  Ce  point  regatdc  pairiculiércmcnr  les  Villes  Im- 
médiates Se  Libres  de  l'Empiie  .  qui  prétendent  en 
vertu  du  Traité  de  Weflphslie  être  rétablie*  dans  leur 
ancien  Droit  de  voix  dtcifive  dans  les  Diètes  ,  lors- 
qu'il s'agit  de  mirer  des  attires  cflènticlles  du  Corps 
de  l'Empire,  telles  que  pcuveni  être  la  Paix,  la  G  «er- 
re ,  les  Confédérations  ,  les  Alliances,  les  ft.églemcns 
pour  maintenir  ou  rectifier  la  forme  du  Gouverne- 
ment. Ce  Droit  leur  a  été  presque  de  tout  tenu  dis- 
puté pat  le  Collège  des  Electeurs  Se  cebn  de*  Princes , 
qui  ne  veulent  leur  accorder  que  la  voix  délibérative 
dam  tes  affaires  importante*  en  res  privant  de  la  voix 
•nftruaivc.  En  effet  M  ne  paraît  pas  ,  qne  le*  Ville* 
fullVnt  appcllécs  aux  Diètes  long  ten»  avant  Châties 
IV.  Se  tout  ce  que  l'Hifioire  non*  rapporte  en  leur 
faveur  lui  ce  uu;«  ,  e'eft  qu'elle*  le  loigooient  quet- 


quesfvi*  aux  Ptioces  Se  aux  Seigneur*  pour  i 
fur  les  événement ,  qui  regardoient  l'Empire ,  fans  qu'il 
v  eut  eu  jusque  la  aucune  Conftitution  Impériale ,  qui 
leur  cor  accordé  ou  confirme  ce  Droit-  La  confirma- 
tion de  1a  Bulle  d'Or,  cet  ouvrage  mémorable  de  l'am- 
bition de  Charles  IV.  eft  h  prémiére  occafion  .  fur 
laquelle  le*  Ville*  de  l'Empire  puilTent  fonder  leutt 
prétention*  à  cet  égard.  Ce  Prince  pour  affùrcr  en 
même  tems  à  ton  fils  le  trône  Impérial  ,  fit  convo- 
quer en  tard,  une  Diète  a  Nuremberg  ,  Se  afin  de 
rendre  les  deux  protêts  également  ftablcs  Se  authenti- 
que*, il  obi  devoir  y  appcllet  la  Villes  libres  de 
l'Empire  i  qui  y  envoyèrent  leurs  Députer.  En  1465. 
l'Empire  le  voyant  contraint  de  former  une  ligue  ca- 
pable de  s'oppofet  aux  progrès  des  Turcs  .  qui  avoient 
déjà  envahi  le  Royaume  &  Hongrie  .  quarante  Ville» 
te  trouvèrent  par  Dépuration  a  la  Dicte  ,  pour  lûrvcoir 
eux  preffàns  beiotru  de  l'Empire.  Charles  V.  depuis 
voulant  abbattre  l'autorité  des  Grands .  qai  s'oppolotent 
a  (on  ambition  ,  n'a  jamais  manqué  de  le  icrvir  des 
luflrages  des  Villes  pour  balancer  ceux  de*  piémieti 
dan*  t  ouïes  les  affaire*.  Il  en  augmenta  le  nombre 
jusqu'à  quatre  vingt-cinq  :  ainG  l'on  peut  dire .  que  li 
le*  Ville*  de  l'Empire  regardent  comme  un  honneur 
d'avoir  part  aux  réfblurioos ,  qui  Te  prennent  dans  te* 
Diètes  ,  1a  politique  de  l'Empereur  veut  suffi ,  qu'elles 
y  tuent  maintenues  pont  conserver  l'équilibre  ,  a  la 
faveur  duquel  il  lui  fera  toujours  plu*  auc  de  faire  pan- 
cher  la  balance  du  côté  de  tes  intérêts. 

f<)  Ce*  Pactes  de  fùcceiTiom  ou  coorVoVratrons  hé- 
téditaires  font  en  fi  grand  nombre  dans  l'Empire  .  Se 
fi  bien  établis  dam  toutes  les  cir confiance*  du  Dtoit 
poblic  ,  qull  eft  presque  impofTiMe  ,  qu'aucune  Prin- 
cipauté revienne  jamais  a  l'Empire  par  faute  d-héritieti 
Les  Prince*  .  qui  pafiënt  ces  actes  de  Confraterrrisé  , 
affrètent  tant  a  eux  qu'a  leurs  defeendans  milei  y 
légitime»  la  («teflîoo  de  ethii  dont  II  race  finira  la 
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de  Juftice  contre  le  Traité  de  Paix  fie  les 
conventions  juftes  &  légitimes.  Nous  vou- 
lons imTi  &  ferons  tenus  de  confirmer  en 
bonne  &  duc  forme  aux  Electeurs  >  Prin- 
ces ôc  Etats  &  à  la  Noble  (Te  immédiate  de 
l'Empire  fins  aucun  refus  ni  delav  à  la  ré- 
quifition,  qui  Nous  en  fera  faite,  les  Droits 
Régaliens ,  Supériorités ,  Libertés  ,  Privilè- 
ges fie  unions  faites  entre  eux,  fuivant  les 
Confticutions  de  l'Empire  :  Principalement 
les  Paâes  (<)  de  fuccciTions  réciproque*  » 
les  engageai  cru  félon  le  Traité  de  Paix,  de 
autres  Droits  ufages  &  coutumes  ,  ou  qu'ils 
ont  accoutumés  d'avoir  par  terre  fie  par  eau , 
&  comme  Roi  des  Romains  de  les  y  main- 
tenir fie  protéger  fans  accorder  aucun  privi- 
lèges à  ce  contraire:  8c  en  cas  que  quelques 
uns  ayent  été  donnes  avant  ou  durant  la 
guerre  fie  qu'ils  n'euflènt  pas  été  approuvés 

Etr  le  Traité  de  Paix  ,  nous  promettons  de 
s  cafter  fie  annuller ,  comme  nous  les  caf- 
tons fie  annulions  par  ces  préfentes. 

Quant  à  ce  qui  regarde  dans  cet  Article 
le  Siège  de  Rome  fie  notre  famt  Pére  le  Pa- 
ne •  nous  n'entendons  dis  nous  v  obliger 


6^9 

par  rapport  aux  Electeurs,  Princes,  Eues, 
fie  a  la  Noble  iTl-  immédiate  de  la  Confcffion 
d'Ausbourg  ,  ni  que  le  Droit  de  protection 
putfle  être  allègue,  ni  qu'on  s'en  puiHè  fer- 
vir  au  préjudice  de  la  Paix  de  Religion ,  de 
k  pacification  fecubere ,  fie  des  Traités  do 
Paix  de  Munfter  fie  d  Ofnabruclc  ■>  mais 
bien  qu'eux  fie  ceux  de  leur  Religion  foient 
également  protégés  ,  ce  qu'en 
leurs  promettons  fie  à  quoi  nou»  i 


Nous  devons  fie  voulons  autant  qu'il  efc 
en  nous  protéger  fie  augmenter  l'Empire 
fans  prétendre  ni  vouloir  nous  approprier  (J) 
aucune  des  fuecelïions  ou  héritages,  qui  lui 
pourroient  appartenir ,  n'y  les  faire  pafler 
à  nous  ,  à  nos  héritiers  ,  fuccefïcurs  ou  à 
quelque  autre. 

Voulons  obfèrver  la  Bulle  d'or  >  avec 
l'cxtcntion  au  huitième  Elcdforat  à  la  Mai- 
fon  de  Brunswic  Luncbourg ,  la  Paix  pu- 
blique ,de  FEmpire  (*)  tant  pour  ce  qui 


première ,  ou  ne  &  continuera  que  par  des  filles ,  Ce 
ft  RAnn  de  dispofer  pat  teftament  de  leurs  meu- 
ble» iutqu'a  la  concurrence  de  certaine»  Sommet ,  ce 
qui  piûe  pour  on  Contrat  de  Donation  réciproque  de 
leuri  bien*  fie  Etats  ,  &  pour  une  convention  irre voca- 
ble :  de  forte  que  l'un  reçoit  l'hommage  Ac  le  fument 
de  fidélité  des  Vaflaux  de  l'autre  fie  le»  met  au  ung 
de  les  véritable»  Sujets.  Cet  aâe  entretient  entre  eux 
une  parfaite  union  ,  6t  met  leur»  Etats  a  l'abri  des  in- 
Galte» .  que  leurs  ennemi»  leur  pourraient  faite  .  en 
rendant  celui  ■  à  qui  la  Donation  cft  faite ,  G  redouta- 
ble ,  qu'on  ne  l'oie  pas  aaaquer  impunément. 

Mais  pour  rendte  ces  Pacte*  valables  .  il  ef$  néeeuai- 
te  .  qu'il»  y  raflent  iatervenir  la  trots  Ordres  de  leuis 
Provinces  •  fie  qu'enluitc  ils  en  obtiennent  la  coofixnu- 
tion  de  l'Empereur  .  ou  des  Etats  de  l'Empire  ■  parce 
qu'ils  ne  peuvent  engager  le  ici  me  ni  de  leurs  Sujets» 
ni  dispolèt  de  leurs  fiefs  tàns  le  contentement  de  ce- 
lui ,  qui  a  l'adminiftiation  générale  des  intérêt»  de  la 
République.  Les  plus  contidcubles  de  ces  confédéra- 
tions font  celles  de  Saxe  Se  de  Heflê  ■  conuaâéet  en 
(bus  le  Règne  de  Fridcnc  II.  fie  confirmées  en 
1176.  par  Rodolphe  I.  Ac  ensuite  pat  Charles  IV.  en 
137).  par  Sigismond  en  i+ai.  Se  par  Mathiasen  i«i+. 
Celles  des  Ducs  de  Bavière  fie  des  Comtes  Palatins  ( 
des  Ducs  de  Bronswic  fie  de  Lai  ne  bourg  ,  du  Due  de 
Lawenbourg  ;  des  Princes  d'Anhalt  j  et  des  Ducs  de 
Mccklebourg  fie  de  Guftrow. 

Il  cft  bots  de  doute .  que  l'Empereur  ne  peut  point 
t'oppofer  à  celles,  qui  ont  été  faites  fie  confirmée! (bus 
les  Régnes  précédera  j  mais  il  peut  (but  philieu»  pré- 
textes en  discret  la  confirmation.  A  l'égatd  de  celles . 

3ui  Te  font  (bot  loo  Régne  <  il  oc  lui  cft  pas  difficile 
e  les  travcrièi  en  mettant  diviuou  dans  les  trois  Ordres 
des  Province»  ,  ou  en  tàitant  naître  de  la  défiance  dans 
l'esprit  d'un  des  deux  Princes  contractant  ,  ou  enfin 
Itvtqu'U  s'agit  d'en  accorder  La  etcmiéi»  confiimauoo. 


tl  faut  remarquer  ,  que  l'Empereur  ne  peut  point 
tan*  le  contentement  des  Electeurs  confirmer  ces  Pacte» 
de  .-:>n»riiternite  ,  loMqu'tl  s'agit  de»  fiers  de  l'Empire , 
auxquels  les  droits  Régaliens  Ibnt  ai  tachés. 

La  Maitbn  de  Brandebourg  cft  entrée  dans  le  Parle 
de  confraternité  avec  les  deux  Maisons  précédentes  dans 
la  peribnne  de  l' Electeur  Albert  ,  (ùroomtné  l'Achille 
d'Allemagne,  Ce  fut  en  1473.  V"  «  Prince  jetta  le» 
premiers  fondement  de  cette  Coofciictattoo  ,  qui  fut 
lenouvcttee  fie  ratifiée  depuis  par  les  defeendam  de 
part  fie  d'autre  en  tr»<,  ><•?  ,  fie  enfin  en  1  Les 
Article»  ■  qui  y  (ont  stipulés  ne  renferment  pat  feule- 
ment une  union  8c  une  défense  réciproque  ■  mail  en- 
cote  un  Droit  originaire  entre  les  (rois  Maifims  de  le 
(uccéder  mutuellement  ;u*qu'i  l'infini.  Earlbrte  que  li 
1»  Mai  ion.  de  Hcûe  veaoit  à  s'éteindre,  celle  de  Saxe 
inroii  les  deux  lier»  .  fie  celle  de  Brandebourg  un  tiett 
de  Q  fuccesuoa  Pateillemcnt  en  cas  d'extinction  dît 
U  Maifcn  de  Saxe  ,  celle  de  HetTc  eotrerott  dans  la, 
pouéilïon  de»  deux  tiers  fie  de  la  Dignité  Electorale  , 
taïuant  l'autre  tiers  à  la  MaiOn  de  Bran leboutg  ;  fie  en 
cas  que  la  Maiibo  de  Brandebourg  vint  à  finir  ,  le* 
cLtui  autre»  panagcruient  la  luccciiioo  par  ponioas  e- 
gaie*. 

1  j)  Le  dellèio  de  s'approprier  direaement  les  héri- 
tage» de  l'Empire  fètoit  trop  odieux.  Le  Conlcil  de 
U  Maifoo  d'Autriche  s'cli  fervi  depuis  long  tenu  d'une 
voye  plut  douce  pour  tiret  de  l'avantage  de  cet  lotte* 
de  fucccliîons.  C'eft  celle  du  lêqueûre  .  pour  peu 
qu'il  y  air  apparence  de  difcuilion  entre  les  Cohéritiers, 
on  en  a  vu  durer  l'espace  de  qninxe  fie  vingt  ans ,  au 
bout  desquels  le*  Miniflrc*  de  l'Empereur  ont  levé  le» 
difficulté».)  telles  condition»  qu'il»  ont  jugé  a  ptopo». 

li)  Cet  endroit  regarde  la  Tr  au  faction  de  PaUau  .  fie 
rient  lieu  de  reproche  aux  trois  préeédtns  Empereur*, 
fur  le  projet  .  qu'ils  n'ont  que  ttap  marqué  ,  de  vou» 
loir  établir  l'autori*.  de  leur  Conleil  Auuque  Ci  ba 
LUlj  1  lui- 
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regarde  la  Religion  ,  que  pour  1«  choies 
ccmporelles  fie  prophanes  faite  ,  reçue*  re- 
lblue  6c  corrigée  en  la  Diète  d'Aus  bourg 
de  l'an  155?.  répétée  &  confirmée  par  le* 
Réfulrats  fuivans  de*  Diètes  de  l'Empire 
&  particulièrement  par  ledit  Traité  de 
Paix  de  Munfter  6e  d'Osnabrug. 

Lequel  Traité  néanmoins  en  tant  qu'il 
comprend  les  avantages  accordes  (a)  à  la 
Couronne  de  France ,  ne  fubûltc  plus  main- 
tenant ,  fit  n'eft  plus  obligatoire ,  puisque, 
comme  il  cft  dit,  l'Empire  pour  raiibns  très 
importantes  a  déclaré  la  guerre  d'aujour- 
d'hui.  à  ladite  Couronne. 

Arnfi  obferverons-nous  ce  qui  doit  être 
éïècutc  dans  l'article  4.  §.  f.  touchant  le 
0)  de  rancienne  Dignité  Electorale , 
la  charge  d'Archi- Sénéchal  ou  Grand-Maî- 
tre d'hotel  avec  le  haut  Palatinat  de  la  Li- 
gne WUbelminc  à  U  Ligne  Rodolphine , 


lequel  Article  fut  adreflè  par  le  Collège  E- 
leaoral  dans  un  Ecrit  du  20.  May  1707. 
à  notre  prédéceflèur  dans  l'Empire  de  très 
glorieufe  mémoire  ,  fie  par  une  réfolution 
réitérée  du  ia  May  170g.  ratifiée  de  plus 
de  rue  fk  Majefté  fufdite  le  aj\  du  mois  de 
Juin.  Obferverons  auflî  l'Ait-  5.  §.  6.  &c 
f  Art.  1.  de  juribui  flétiutm.  Comme  aufC 
l'Art.  7.  unantmi  ijuoque.  Suivant  la  teneur 
duquel  nous  garderons  inviolablement  tout 
ce  qui  a  été  conclu  fie  arrêté  tant  en  faveur 
des  Catholiques  que  des  Etats  de  la  Confef- 
fion  d'Ausbourg,  de  la  NobleiTe  Immédia- 
te de  l'Empire,  (<)  &  leurs  Sujets,  y  compris 
ceux,  qui  parmieux  fe  nomment  Réformés, 
félon  la  préfente  Capitulation,  l'ordonnance 
de  l'exécution  faite  à  Nuremberg  ;  fie  fpé- 
cialemcnt  tout  ce  qui  a  été  conclu  fie  arrê- 
té dans  les  Diètes  paflèea  ,  ou  ce  qui  eft  à 
être  refolu  fie  défini  dans  les  porchaines , 


ruines  de  U  Chambre  Impériale  .  quoique  l'étabuûc- 
sncm  de  celle-ci  «u  eu  fait  du  contentement  gênent 
des  Fui»  en  une  Diète  de  l'Empire  ,  comme  il  cû 
énonce  dans  la  mime  Ttanfaâion  Chapitre  fécond  Ar- 
tide  sept.  Le»  riiocc*  Se  Etats  Se  bat  récriés  en  vain 
fut  cette  contravention  a  diveifcs  fou  ,  Us  ont  rouiours 
eu  foin  d'en  faite  reûouvenu  les  Empereurs  dans  leurs 
Carirulationt  .  mais  les  fuites  n  j  ont  pas  répondu  .  4c 
1rs  Droits  de  prévention  l'ont  fi  fort  de  la  patt  du  Con- 
seil Auhque  lut  roua  les  chefs  ,  dont  U  cft  fait  men- 
tion ici ,  qu'il  fera  difficile  malgré  toutes  ces  (âges  pré- 
cautions, de  l'en  dérouiller  jamais. 

te]  Si  les  taifiins  .  qui  ont  obligé  l'Empereur  Léo- 
pold  fie  l'Empire  à  déclarer  la  dernière  guerre  S  la 
France  ■  rrgatdoiem  les  avantages  .  que  te  Traite  de 
Muntict  a  accordé  à  ce  Royaume  .  ou  que  c'eût  été 
en  conlequence  d'une  infraction  de  (a  part  a  ce  même 
Traité  ,  l'Empereur  pourrait  en  quelque  façon  fe  dé- 
charger pat  cette  Capitulation  des  obligations  .  que  ce 
Traité  impolé  à  l'un  fie  à  l'autre.  Mais  les  motifs  de 
cette  guerre  n  ayant  point  de  rapport  à  ce  Traité  ,  qui 
ne  fe  trouve  leze  en  rien  aujourd'hui  >  il  faut  croire  > 
que  cette  claufe  n'eft  inférée  ici  •  que  parce  que  la 
Mai'. m  d'Autriche  ,  les  Princes  &  Etats  de  l'Empire 
ne  Sauraient  fc  rappelles  dans  l'esprit  tout  ce  qui  a 
4li  cédé  a  la  France  par  le  Tiaité  de  Munfter  .  fans 
regret  fie  fans  dcfléin  d'y  donner  eux-mêmes  atteinte  : 
Outre  1e  contingent  ,  done  la  répartition  eft  devenue 
plus  fotte  pour  le  Oïdc  du  haut  Rhin .  l'F.inpire  s'efi 
vu  enlever  par  là  une  de  (es  plus  belles  Frontières: 
mais  tous  ces  retours  d  anïmofix  .  bien  cm  mal  fon- 
dée, ne  doivtui  pas  rendre  moins  obligatoire  un  Traité 
au!",  lôtemnel  ,  qu'eft  celui  de  Munilc-r  ,  fut  tout  lors- 
qu'il y  a  aufTi  peu  de  rapport  de  l'un  a  l'autre  fujet. 

(*!  La  Dignité  Electorale  .  dont  l'Eintcrcur  promet 
ici  le  letoot  a  la  Lyj  c  Kodo!i>hinc  .  eft  cède  ,  qui 
avoit  été  attachec  uniquement  a  la  Maison  Palatine, 
jusqu'en  t«i?  que  I  Empereur  Ferdinand  fécond  la 
namfcra  de  F-iidcric  V.  Comte  Falarin  à  Maximtlien, 
Duc  de  Bavicie.  Ce  présent  lui  devoit  tenir  lieu  du 
pavement  d'une  dette  de  treize  millions  de  florins  , 
qu'il  avoit  a  répéter  fut  la  Maison  d'Autriche  ,  fit  qui 
par  ce  moyen  le  tiouva  éteinte.  Mais  comme  l'Em- 
pereur avoit  tait  ce  uanlpor.  de  fi*  autorité  privée. 


Se  (ans  le  conlëntemenl  des  Etats  ,  1rs  autres  Electeurs 
&  les  Princes  de  l'Empire  regardèrent  cette  démarche 
comme  un  attentai  a  leurs  privilèges,  qui  fe  rrouvoient 
eapofes  aux  caprices  des  Empereurs  par  cette  infraction 
manifefte  faite  a  la  Bulle  d'Or  te  aux  Capitulations 
Impériales.  H  fe  fit  même  une  Ligne  entre  eux  poux 
aireter  le  pouvoir  despotique  •  que  Ferdinand  vouloir 
s'arroger.  La  France  leur  prêts  des  secours  confidera- 
bks  t  avec  lcfaucU  après  avoir  long-tems  balancé  la 
putilànce  de  l'Empereur ,  on  convint  de  terminer  le 
différend  dans  le  Traité  de  paix  de  Mucfler  ,  fie  il  y 
for  atrété  ,  que  Maximilicn  ,  Duc  de  Bavière  ,  Chef 
de  la  Ligne  Wilhclmine  ,  ou  Guillelminc  ,  fie  ta  pos- 
térité mile  confervetoit  l'Eleâorat  dont  Ferdinand  avoit 
gratifié  (à  Maison  ,  fie  qu'il  en  fèroit  créé  un  huitième 
en  faveur  de  Chartes- Louis  ,  Prince  Palatin ,  à  coodi- 
tton  que  û  la  branche  Guillclmine  venoit  a  manquer: 
plutôt  que  la  Rodolphine  ,  ces  derniers  renttcroicnt 
de  plein  droit  dans  leur  Elcâorat ,  Se  que  le  nouveau 
(croit  aboli  pour  toujours.  Par  cet  accommodement  la 
Bulle  d'Or  ,  qui  jusqu'alors  avoir  été  rcligicufcment 
obfervcc  fur  ce  point  ,  fut  violée  par  les  intrigues  de 
la  Maison  d'Autriche.  La  France  ,  qui  crut  y  trouver 
fbn  avantage  ,  ne  manqua  pas  de  la  féconder  dans  ce 
projet  ,  qui  en  multipliant  la  Dignité  Electorale  dans 
l'Empire  ,  donne  en  même  tems  plus  d'étendue  aux 
différent  inietfu  fit  plus  de  facilité  à  partager  les  lut- 
f  rages  dans  les  conjonctures  importante». 

(<)  U  eft  fi  Couvent  parle  de  cette  NobleiTe  immé- 
diate de  l'Empire  dans  la  Capitulation  ,  qu'on  a  au 
devoir  marquer  ici  ,  d'oii  elle  tire  cette  diflioction  cTa- 
vec  l'autre  Noblesse  de  l'Allemagne  ,  qu'on  appelle 
Mtiuti  .  laquelle  outre  qu'elle  rcconnoit  l'Empereur 
comme  Chef  de  l'Empire  ,  eft  encore  seumife  à  la  |u- 
risdiâion  particulière  d'un  autre  Prirce  ■  quoique  du 
relie  clic  ne  prétende  pas  céder  a  la  prémiérc  pour 
l'ancienneté  ni  pour  rillufitatton.  La  Ncbleflë  m,, 
médiate  diffère  de  celle  ci ,  en  ce  qu'elle  ne  relève  que 
de  l'Empereur  Se  de  l'Empire  rat  fes  franchîtes  Je  li- 
belles fur  fes  terres.  Ses  rtar.cmlès  (ont  auffi  grandes 
que  celles  des  auurs  Erats  par  Ir  pouvoir  de  faite  des 
impofitions  (tir  fes  Sujets  ,  d'avoir  une  Juflice  civilCi 
d'où  on  ne  peut  appcller  qu'à  la  Chambre  Aulique  ou 
à  la  Chambre  Impériale  de  Spire,  une  JuiWr 
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comme  fi  le  tout  étoir  iniêré  de  mot  à  mot 
en  la  préfente  Capitulation  fans  la  tranfercs- 
fcr,  n'y  molcftcr  ou  (butin: ,  qu'on  molette 
perfonne  Tous  quelque  prétexte  que  ce  (bit , 
uns  le  confentement  préalable  des  Elec- 
teurs, Prince»  ôc  Etats  >  donné  dans  une 
Diète  de  l'Empire. 

Nous  ne  permettrons  pas  non  plus  >  que 
penonne  îoit  trouoie,  gcne,  inquiète  cans 
les  af&ires  de  Religion  au  préjudice  du  Trai- 
té de  paix  {J)  de  l'ordonnance  de  l'éxécution 
faite  a  Nuremberg  fie  des  autres  conven- 
tions >  n'y  qu'on  y  contrevienne  directe- 
ment ou  indirectement  dans  les  chofes 
Eccléfiaftiques  ou  prophanes  pour  les  lieux, 
auxquels  il  a  été  pourvu  par  le  Traité  de 
Paix  ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit , 
ou  interprétation  finiltre  dudic  Traité , 
non  plus  qu'à  l'ordonnance  d'éxécution  in- 
corporée dans  la  Conftitution  de  l'Empire 


nelle  ,  qui  eft  éxecutée  tans  appel ,  comme  celle  des 
nirei  Eua  Immédiat!  :  pot  le  Droit  de  (caocc  lux 
Dictes  ,  St  d'autres  avantages .  qui  lui  doaoem  un  ttes- 

rid  telief  dans  l'Empire.  Il  y  a  pluûeurs  Membres 
cette  NobtetTe  Immédiate  •  qui  défendent  de  ces 
Héros  ,  qui  accompagnèrent  Clutlemagne  &  le*  lue- 
eeueurs  dans  leurs  conquêtes ,  d'autres  deteendent  de 
ces  Braves  ■  qui  étant  venus  des  Etats  voiHns  s'établit 
en  Al'cmagne  ,  tarent  depuis  unu  a  ce  corps  de 
noblcfTcj  d'autres  enfin  ,  s'y  trouvent  immatricules  par- 
ce que  leurs  f  créa  l'étant  rendus  recommandantes  par 
de  longs  (crvices  Se  par  des  actions  de  valeur  .  avoient 
obtenu  des  Empereurs  de*  Lettres  patenta  .  qui  les  y 
a £grr croient  :  Le  Prince  leur  concedoit  en  même  teins 
des  fiefs  avec  cette  prérogative  .  qu'ils  ne  les  televe- 
roient  que  de  lui  Se  Je  T'Empire  .  fans  être  iuiets  à 
aucune  autre  jiuisdiûioo  •  Se  à  U  charge  de  le  lêivit 
en  pertonne  contre  fes  Ennemis  :  Delà  il  cft  aile  de 
conclure  que  la  iV-ciTion  de  ces  fiefi  ne  peut  regard» 
que  les  enrans  St  héritiers  miles,  La  plu.ntt  le  trou- 
vent finies  en  Suabc,  en  Fcanconic,  le  long  du  Rhin  , 
«V  dans  la  BatTc  Altâce  »  ceux  de  cette  dernière  Provin- 
ce .  depuis  qu'elle  cft  unie  à  la  Couronne  de  France . 
ne  peuvent  plus  jouît  de  tous  les  avantages  des  autres  ; 
ils  om  conlervé  feulement  une  forme  de  jurisditlion  > 
qu'on  appelle  le  Directoire  de  la  NobleiTc. 

(d\  Le  Traité  de  paix  .  dont  il  cft  patlé  id  ,  efl  la 
Transaction  de  Paflàu  .  autrement  dite  b  paix  publi- 
que .  conclue'  Se  ratifiée  dus  l'autorité  de  Charles  V. 
entre  Ferdinand  ,  Roi  des  Romains  St  quelques  Etats 
d'Allemagne  le  a.  Août  t/ta.  il  efl  a  remarquer,  que 

?uoiqu'il  y  eut  a  ce  Traité  des  Députés  de  plutîruts 
rovlnecs  St  Etats  •  qui  avoient  crnbraiTe  la  Duéttine 
de  Luther ,  on  ne  laiiTa  pas  à y  donnrt  à  celle  des  Ca- 
tholiques le  nom  d'-minvai  Kttirm  .•  Ce  qui  eft  con- 
firme a  ce  que  nous  avons  vu  encore  depuis  dans  la 
Confultation  qu'on  fit  drefler  aux  principaux  Minières 
Prorcftans  au  fiiiet  du  ma-iage  de  la  Ptinceuê  de  Wol- 
fenbuttcl  avec  l'Empereur  Charles  VI.  pour  lavoir  lî  la 
diverfité  de  leurs  rUligtons  n'y  fur 
de. 


f»!  Cette  refrrierinn  parotr  captieulè  &  équivoque 
part  de  l'Empereur  . 
a  pteaire  le  confeU 


de  la  part  de  l'Empereur  ,  qui  ne  prétend  par  là  s'o- 
'eU  &  l'avis  des  El^eurs  Se 


€4t 

de  1555. 

Nous  promettons  auflî  ,  de  renouveller 
les  autres  ordonnances  fie  Loix  du  faim  Em- 
pire ,  en  tant  qu'elles  ne  font  pas  contraires 
a  la  Constitution  de  l'Empire  faite  à  Aus- 
bourg  en  155  t.  fie  audit  Traité  de  Paix, 
fie  de  les  corriger  par  le  confeil  &  de  l'avis 
des  Princes  Electeurs  fit  des  autres  Princes 
fie  Etats  (*•)  toutes  les  fois  que  la  lituacion 
des  affaires  de  l'Empire  le  requerrera ,  fans 
néanmoins  entreprendre  d'y  rien  altérer  bien 
moins  de  faire  de  nouvelles  Loix  ou  Itaïuts 
dans  l'Empire ,  ou  d'être  l'interprète  des  Con- 
stitutions ôc  Traités  de  Paix  lâns  le  conten- 
tement des  Electeurs ,  Princes  fie  Etats  af- 
femblés  dans  une  Dicte. 

Voûtons  auffi,  que  ceux  la  foient  châties, 
qui  au  préjudice  du  Traité  de  Paix  fie  de  la 
Pacification  de  Religion  y  confirmée  (qui 
eft  un  lien  (/)  perpétuel  entre  le  Chef  6c 

les 

Etats  de  l'Empire  ,  qoe  lorsque  la  rérelT/é  «r  l'état 
ucilant  des  affaires  l'exigera  :  or  comme  il  s'attribue  à 
lui  1 1  u  I  le  Droit  de  juger  de  cette  Ctuatinn  »  il  faut  con- 
clure ,  que  cette  condition  ,  qui  eft  if  ailleurs  11  impor- 
tante à  l'Empire  .  dépendra  roujouis  de  b  volonté  de 
l'Empctcui ,  c"eft-à  dite  ,  que  lotsque  les  intérêts .  les 
vrais  ou  prétendus  droits  fe  rtouverunt  en  compromis! 
avec  ceux  de  l'Empire  .  il  ne  fera  prnpofet  les  -fraise» 
à  la  Dicte  par  le  Commiffairc  Impérial  ,  que  quand  il 
le  jugera  à  propos  .  9c  qu'allure  Jcj  lustrages  des  prin- 
cipaux Membres  de  l'Empire  ,  il  ne  pour i a  tien  ris- 
quer fort  dans  l'interprétation  ou  extenlion  des  ancien- 
nes Conftùutions  de  l'Empire  .  foir  en  étabUflau  de 
nouvelles  Loix  St  de  nouveaux  Règlement. 

{/)  Cette  patenthèlc  fait  voit ,  combien  les  Princes 
de  l'Empire  fe  tbnt  relâchés  â  lf.  ,-ard  de  b  primauté; 
presque  absolue  .  que  les  Empereurs  fe  font  attribue 
depuis  environ  deux  fiéclei  ,  le  .»  ta  rssrvs  h  Cirf  & 
Ut  Utmitti  ,  qui  au  fond  ne  devmi  cite  autte  choie 
qu'une  parfaite  unanimité  de  fcntimtns  pour  concour- 
nr  cnlcmblc  a  la  conlcrvation  Se  à  l'avantage  de  l'Em- 
pire ,  s vtl  teduit  a  une  îubordination  St  à  une  ascu- 
gle  dépendance  de  !a  part  des  Ptîuces  Se  Etats  a  l'epri 
de  l'Empereur,  lequel  cependant ,  Il  l'on  veut  appel- 
les l'Empire  à  ton  mftiturion  Se  à  fes  Loix  fondamen- 
tales .  n'a  d'aune  pouvoir,  que  celui,  que  les  Erats 
ni  mêmes  lui  accordent.  Se  pat  confcqucnt  ne  doit 
être  regardé  que  comme  le  chef  Miniflettel  de  l'Em- 
pire, dont  il  n'eft  que  l'Econome  ,6c  l'Adminilitatcur. 
l'auto  titc  fbuvetaine  St  abfoluc  léfldant  dans  le  corps 
de  l'Empiie,  ce  qui  eft  conforme  a  l'idée  de  Ion  eu- 
blillëment  Se  des  principes  de  ton  Gouvernement .  com- 
me il  parolr  par  le  fragment  d'un  discours,  que  Fridé- 
rie  Rarberoufle,  qui  connoiuoit  aflez  l'étendue  de  fes 
droits,  fit  aux  Etats  de  l'Empire  aflemblcs  :  fapavtastj 
cmjml  *fnJ  Nu  *Jn;«  fhd:i  ■  ,  -•r«i  vu  tir»,  «ni  6,  r.Vj. 
tu  R>x*i  tflii  ,  «»r»r/rji  r,jUit.  Il  eft  aile  «l'imeicr  de 
la  ,  que  c'clt  à  ton,  que  1rs  Empereurs  d'aujourd'hui 
cherchent  à  établit  ce  pouvoir  ablôlti ,  que  quelques 
fbteurs  dévoués  a  la  Mailbn  d'Autriche  leui  .  Icm  at- 
tribuer contre  leurs  propres  luuoetes ,  St  qu'eux-mêmes 
richent  d'inllnacr  pat  tout  juique  hn%  leur  Capitulât» 
tion,  qui  au  fond  eft  un  Acte  de  tMpeJMllM  Je  <  blt- 
garoire  enven  l'Empire.  ïout  ne  pas  coniocdic  km 
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CAPITULATION 


les  Membres:  )  voudraient  entreprendre 
d'écrire  ,  ou  faire  imprimer  quelque  cbofe 
de  contraire,  d'où  ne  ruiflent  que  des  trou- 
bles, des  divifions,  la  défiance  &  des  difpu- 
tes  dans  l'Empire  :  promettons  de  profcrire 
leurs  Ecrits  8c  Imprimés,  de  procéder  {èvé- 
remcnt  contre  leurs  Aurcurs  6c  leurs  Com- 
plices ;  de  rejet  ter  &  annulkr  comme  déjà 
rejettées  &  annullécs  toutes  les  proteftations 
&  contradiâîons  faites  contre  ce  Traité  de 
Paix  ,  quelques  noms  Qu'elles  ayent,  fie  de 
quelques  perfonnes  qu'elles  puiflènt  venir  , 
fie  de  ne  point  permettre  au  Conlëil  Auli- 

Îue  ni  au  Commidàire  de  la  Librairie  de 
"rancfort  fur  le  Mayn  de  favorifer  une  par- 
tic  plus  que  l'autre,  (avoir  que  celui  la  fur  la 
dénonciation  du  Fifcal  ou  autre  en  prenne 
connoiffance  ,  ni  celui-ci  en  la  ceniurc  fie 
confifeation  des  Livres. 


DL 

Nous  voulons  Ôc  nous  obligeons  d'avoir 
toujours  en  considération  finguhérc  les  Prin- 
ces Electeurs  du  fàint  Empire ,  comme  en 
étant  les  principaux  Membres  fie  les  Colon- 
nes fondamentales:  de  leur  accorder  fie  con- 
tinuer à  l'avenir  les  Titres  de  Très  (  *  )  Ré- 
vérends &  Très  aiultrcs  rcfpeaivcroent  » 
comme  a  été  fait  à  l'entrée  de  cette  Capi- 
tulation ;  de  nous  fervir  de  leurs  confeils , 
avis  fie  réiblutions  dans  les  affaires  impor- 
tantes de  l'Empire  ,  félon  la  Bulle  d'or  fie 
fans  préjudice  du  Traité  de  Paix  : 

De  les  coniêrver  fie  maintenir  dans  leur 
Dignité  Electorale  refpeâivcment  acquife, 
leurs  droits  particuliers,  fupériorités,  préémi- 
nences ôc  prérogatives  j  ôc  l'Electoral  de 


;,  qui  foui  i  de  convoqua  les  Diètes  du  rou- 
it des  Electeurs  >  d'y  peopola  Ici  matiéta;  de 
concilia  les  fumages  >  quand  ils  font  partagés i  J'en 
amodiez  les  icfotunonsi  de  les  congédier  ,  *t  de  fane 
exécuta  ce  qui  y  a  été  atrété .  «Téiiger  en  Comtes  fit 
en  Duchés  les  terres,  qui  relèvent  de  l'Empire,  de  re- 
cevoir le  ferment  de  fidélité  des  Electeurs  Se  des  au- 
nes Princes  8c  Seigneurs  uni  Ecclcfiaftiqua  que  Iccu- 
liers,  «finftitua  des  Académies  8c  des  UnivetGtés . 
d'accorder  des  Lentes  de  grâce  .  bénéfice  ,  d'dge  ,  de 
Ictrrimaiion  :  de  ptéfeoter  après  fon  Couruuuement au 
rwemier  Canonicai  ou  a  la  première  Dignité  vaccante 
dus  tous  les  Chapitres  8c  Abbayes  .de donna  desprivi- 
Iccs  pour  établir  des  foires, des  marchés  8c  des  voitu- 
res publiques  ,  de  confeta  les  Dtoits  Régaliens  8c  Ici 
fiefs  ptiiKipaux  .  8c  de  coraioirrc  des  caulés ,  qui  les 
t.  d'autonler  8c  rati6et  les  Trantactions.  ta 
jus  8t  pactes  de  famille ,  que  les  Princes  font 

 jt  (  de  recevoir  les  revenus  de  l'Empire  8c  d'en 

fai7e~  la"  deftioaiioo  félon  Us  befbins  publics.  Ces 
dtn.s  &  quelques  aunes  de  moindre  coufcquence  qui 
ne  regatdent  m  la  tranquillité  ni  la  fureté  de  la  Répu- 
blique, oui  été  abandonnes  aux  Empereurs,  pour  don- 
ner quelque  relief  à  leut  Dignité,  Se  leut  ronfèrva 
une  reptclcntation  extérieure  de  l'ancienne  Majeftelm- 
petiale  :  Uij'Sttm  *!^utm  nlfvm  «stifiu  UM*k 
fin  >tm  vital  mmhM  hjhr,r.  Voila  ce  que  renferme  la 
Diitnne  de  Chef  de  l'Empire;  tout  autte  attribut,  qui 
non»  reprefcotera  un  pouvoir  Monarchique  8c  abfofu , 
lui  lira  etranga.  6c  toutes  les  démarches,  que  le  Prin- 
ce fera  pour  y  parvenir .  doivent  ette  legatdca  comme 
autant  d'infiaétions  faites  aux  Conformions  Impériales, 
fit  comme  une  injufte  ufurpatiou  ,  comte  laquelle  oa 
ne  fautoi!  s'oppolèt  trop  rbrtemeni  fi  on  ne  veut  pas 
voir  la  deftruâioo  entictede  la  liberté  de  l'Empire. 

(*)  L'Empereur  Leopold  d»ns  fa  Capitulation  n'a- 
roit  donne  aux  EleCicuts  que  la  qualité  lefpective  de 
Révérends  8c  iliufttes.  Joreph  dans  la  fienne,  celle  de 
Tics  illuftia.  Et  enfin  Charles  VI.  leur  donne  celle 
de  Très  Révérend»  8c  Très  Ulurtres.  Il  paruii  que  ces 
litres  augmentent  ou  diminuent  à  propextion  que  le 
!  aipiiiat  a  la  Dignité  Impériale  trouve  plus  ou 


cTobftacle  pont  v  parvenir, 
fi)  L'établitTemcnt  du  neuvième  Electoral  en  L. 
de  la  Maifon  d'Hannovcr  fait  en  1691.  par  l'Empereur 
Léopold  n'a  pu  paflèr  qu'en  1 70S.  torique  JoicA  pro- 
filant de  la  conjoncture  des  lems  fit  admettre  l'Envoyé 
de  ce  Prince  i  la  Diète  en  cette  qualité ,  quoiqu'avec 
peine  8t  malgré  les  oppoGiions  de  pluGeurs  Membres 
de  l'Empire.  L'Hittoirc  fidèle  ne  pamctrri  pas.  que 
ce  qui  a  donné  occaGon  a  ce  nouvel  établilkmem  II 
com taire  au  Conrtiintions  Impériales  .  s'efface  jamais 
de  la  mémoire  des  hommes  :  Eroefi  Augufte  Duc  de 
Bruntwic  jouilTant  du  privilège  da  Piiuces  confirmé 
par  La  paix  de  Weftphalie ,  avoit  traité  avec  le  Roi  de 
France  pour  la  levée  de  Dix  mille  hommes  ,  8c  avoit 
touche  la  Comme ,  dont  ils  étoicnr  convenus  i  ces  troup- 
pa  ne  furent  pas  plutôt  levées  >  que  l'Empereur  Léo- 

Kild  pour  les  avoir  fit  propofa  an  Duc  de  Bruntwic  la 
ignité  Electorale,  a  laquelle  il  fe  faifbrt  fon  de  taire 
conlèntir  l'Empire,  vous  prétexte  que  les  Electeurs  dé- 
voient être  en  nombre  impair, pour  prévenir  les  iocoo- 
veniens,  que  pourrait  eau  1er  une  Election  dont  les  voix 
ferment  également  partagées.  Tout  céda  dans  cette  oc- 
caGon a  fintétet  Se  à  l'ambition.  Le  Duc  oublia  ton 
luire  ai  ce  le  Roi  très-Chrétien  ;  celui ,  qu'il  fit  avec 
l 'Empereur,  ne  fut  pas  lungtems  â  être  conclu,  8c  il 
y  fut  ftipulé .  que  lui  8c  ses  deicendans  ne  donneroicnt 
limais  leur  voix  pour  l'Election  d'un  Empereur  à  d'au- 
nes Princes  qu'à  ceux  de  la  Mailon  d'Autriche  ,  de- 
meutant  néanmoins  nanti  des  (bmmes  confidérablcs , 
qu'il  avoit  têtues  de  la  France  pour  l'exécution  de  Ion 
traité.  Les  Électeurs  fuient  les  prémiers  .1  s'oppolèr  a 
cette  nouveauté  en  repcefentani ,  que  leur  Dignité  ne 
dépendant  pas  de  l'Empereur  fcul ,  il  ne  pouvoir  aulG 
ni  les  aeet  ni  le>  en  defliiuer  lin.  leconlcniementde» 
ttois  Collèges.  La  Pnnccs  de  l'Empire  d'autte  part 
vouloicm  ,  que  le  Duc  de  Brunfwic  reliât  dans  leut 
banc,  pour  continua  d'y  ptjct  (un  contingent  des  con- 
tributions. Les  Catholiques  tant  au  dcdaiss  qu'au  de- 
dehors  de  l'Empire  fjicnt  étalement  furptis  de  voir  , 
qu'un  Prince  auiîi  religieux  d'ailleurs. que  .'ctoiilEm- 
peicur  Léopold  ,  cùi  voulu  fortifia  le  Pjiii  Piutcttant 
dans  le  Collège  Electoral  ,  8c  conlctw  t  l'Empire  dans 
la  Maison  à  la  faveur  d'un  lunette  twuiiibre,  que  ca- 
le création  mcuoit  entre  la  deux  Religions.  Tous  ces 
ditrerens  Etais  fiicat  en  vain  Ictus  estons  pour  para  le 
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DE    CHARLES  VI. 


Brunfwick  Loœbaurg  (*)  érigé  du  confen- 
tcment  des  Electeurs  Princes  &  Etat»  arec 
la  charge  d'Architréforier  félon  la  forme  «5c 
teneur  des  conclurions  de  l'Empire  faites  fur 
ce  point  le  30.  Juin  1707.  «5c  le  13.  jan- 
vier 1710. 

Nous  approuTons  &  confirmons  les  alli- 
ances &  unions  générales  &  particulières) 
qui  ont  été  faites  avec  l'agrément  &  l'ap- 
probation des  Empereurs  nos  prcdéceÛcurs 
cotre  les  Electeurs  M  6c  particulièrement 
entre  ceux  du  Cercle  du  Rhin,  &  tout  ce 

3u*ili  pourraient  encore  trouver  à  propos 
'accorder  de  concert  enfemble  >  le  tout 
conformément  au  Traité  de  Paix,  aux  Con- 
ftitutions  de  l'Empire  &  (ans  préjudicier 
aux  droits,  fupériorités,  privilèges  des  Prin- 
ces, des  Etats  de  de  la  NoblctTc  immédiate 
de  l'Empire.  Et  afin  d'être  couronné  ; 


*45 

fâment  Roi  des  Romains  nous  voulons  faire 
tout  ce  qui  y  convient  ,  pourvoir  chaque 
Prince  Electeur  de  fà  charge, &  les  appelle* 


coupi  AflëmMèe  tenue  à  Nuremberg;  m efur es  de  con- 
fédération prîtes  ;  Deputaiion  faite  à  ce  flijet  1  la  Cour 
fie  Vienne  pour  empêcher  cet  étabtiQcmcnt  i  recours 
vers  lei  B-ou  de  France  At  de  Suéde  comme  garent 
du  Traité  de  Wcftplulic,  toutes  ces  démarches  devin- 
reru  infuâueufes  par  1er  intrigues  de  b  Maison  d'Au- 
triche ,  At  par  l'attente  où  elle  étoit  de  quelque  évene- 
ment ,  qui  put  décider  de  l'affaire  a  fon  avantage  :  cl- 
ic ne  fn  Point  trompée  |  la  mon  du  Roi  d'Efpagne 
qui  produilit  une  guerre  ouverte  entre  cette  Maifon  Se 
la  France  donna  lieu  a  l'Empereur  de  réduite  à  ta  vo- 
lonté' ceux  d'entre  les  Princes  qui  l'étoicnt  ocyoléi  a  ce 

Srojet  Ac  6ta  au  Roi  de  France  le  moyen  de  les  pro- 
iger  8c  de  le»  appuyer  dans  leurs  juftes  plaintes  :  cette 
rupture  ayant  même  été  decluée  guerre  d'Empire  an 
bout  de  quelques  années  .  l'Empereur  eut  moins  de 
peine  dans  la  fuite  de  réunit  dans  fon  dessein  pour  la 
Maifon  d'Hannora  :  on  peut  dire  cependant  qu'elle 
n'a  tait  ta  première  fonction  Electorale  avouée  de  l'Em- 
pire qu'a  l'Election  de  Charles  VI. 

(c)  Les  Electeur*  de  Cologne  Je  de  Bavière  n'ont 
pas  vu  Nxjécxjtfon  de  certe  ptomeUe  a  leur  égard  ,  ni 
de  la  part  de  l'Electeur  de  Mayence  dans  les  Lettres 
coovocaioircs  ■  ni  de  celle  de  l'Empereur  pour  Ton 
Couronnement  ,  ce  qui  eft  directement  contraire  S  la 
Bulle  «for ,  6x  aux  anciennes  Confluai  ions  de  l'Empi- 
re :  anAi  tirent- ils  dans  le  tenu  leurs  protestations  de 
-  nullité  contre  l'Election  qui  pourtoit  ètte  tâhe  dans 
cette  Aûernblce  Celle  de  Cologne  eft  dattée  de  Va. 
lencicnnes  le  4-  Juillet. &  celle  de  Bavière  de  Namur 
le  t.  Juillet  1711.  elles  fuient  lignifiées  l'une  Se  l'au- 
tre au  Collège  Electoral ,  mais  on  n'y  6t  ni  réponse  ni 
attention  ,  quoique  ces  deux  rrinces  n'ayent  été  dé- 

nillcs  de  leurs  Etats  que  par  des  Décrets  émanés  de 
Ju.nbre  Aulique  de  Vienne  de*  to.  Avril  At  7. 
Juin  170$.  qui  n  om  jamais  été  approuvés  ni  ratifies 
pat  la  Diète  de  l'Empire.  At  qu'au  contraire  le  Collège 
des  Princes  i  Katnbonnc  au  ptoiefté  de  nullité  conue 


(4)  L'Electeur  de  Mayence  prétendant  avoir  le  droit 
de  couronner  les  Empereurs  dans  toute  l'étendue'  de 
l'Empire  en  qualité  de  Doyen  né  du  Collège  Electoral, 
il  fut  décide  en  i6j  j.  quil  feroit  cette  cérémonie  par 
tout  ailleurs,  que  dans  l' Archevêché  de  Cologne,  où 
P  Archevêque  DicKéCuo  1 


(afl  Quant  aux  conteftations  nées  entre 
les  deux  Princes  Electeur»  de  Mayence  oc 
de  Cologne  au  fujet  du  Couronnement  , 
nous  confirmons  par  ces  pTciente»  ce  qui  a 
été  arrêté  entre  eux.  («•)  Voulons  Se  Nous 
engageons  de  conferver  aux  Princes  Elec- 
teurs, leurs  fuccefleurs  &  héritiers  leur  droit 
libre  d'Election  félon  la  teneur  de  laBulte  d'Or. 

if)  Confirmons  &  ratifions  la  réfoiution 
prife  depuis  peu  à  Ratisbonne  à  l'occafion 
de  l'Article  huit  de  la  Paix  fur  l'Election 
d'un  Roi  des  Romains ,  lavoir  que  les  Prin- 
ces Electeurs  ne  procéderont  pas  facilement 
à  l'Election  d'un  Roi  des  Romains  du  vi- 
vant de  l'Empereur,  à  moins  que  l'Empe- 


ZtawZJ, 


dioii  de  Sàiic  cette  iooe* 


tion .  pour  éviter  les  fréquente*  1 
venaient  entre  ces  deux  Prélats. 

(«)Ce  droit  d'Election  .  dont  il  eft  parlé  ici  est. 
contenu  dans  le  fcptièmc  Chapitre  de  la  Bulle  d'or ,  Se 
regarde  la  voix  At  le  pouvoir  d'élue  dévolu  fans  aucu- 
ne  conteftarion  au  fifi  aîné  légitime  de  l'Electeur  dé- 
cède. Il  y  eft  auffi  tait  mention  de  la  Tutelle  Ac  ad- 
nunittration  du  Mineur  ,  qui  doit  fucceder  à  la  Di- 
gnité Electorale  totfqu'il  aura  atteint  rixe  ,  oui  eft 
fixé  a  dix  huit  ans  accomplis,  auquel  femï  l'Admin.»- 
trateur  eft  tenu  de  lui  remertre  inconrinent  le  droit .  U 
voix  Ac  le  pouvoir  d'Election  avec  l'otSce  d'Electeur , 
Ac  généralement  tout  ce  qui  en  d/pend.  Le  mfme 
doit  s'entendre  a  l'égard  du  frère  purtoé  descendu  tu 
ligne  du  «te  légitime  Ac  paternelle ,  en  cas  que  le  fil* 
aine  vint  à  moutit  fans  laiuer  d'enfant  miles  légiti- 
mes. 

(J)  L'obligation  ,  que  l'Empire  impoli  ici  a  l'Em- 
pereur n'cfl  point  affés  absolue  fur  un  article  de  cette 
conffqoence ,  Se  où  il  s'agit  d'empêcher  que  la  Digni- 
té Impériale  ne  fè  perpétuée  dans  une  même  Maùon. 
L'cxprcllion  n'eft  pas  elles  déterminée  pour  contenir 
fon  ambition  .  Ac  quoique  les  Princes  «"Autriche  ne 
puiflent  pas  facilement  venir  a  bout  de  leurs  deflcins. 
ils  ne  les  abandonnent  pas  pour  cela  :  Ici  difficultés  ne 
les  ont  jamais  rebutés ,  At  Ils  ont  toujours  trouvé  dans 
la  profondeur  de  leur  politique  At  dans  l'étendue  de 
leun  confeili  uuc  teflôurce  certaine  contre  toutlcscvc- 
nemens  :  ainfi  ce  n'eût  pas  été  leur  oppnfer  des  bor- 
nes rrop  étroittrs.  que  de  Stipuler  avec  Charles VI. datas 
cette  occasion  d'une  manière  plus  positive  At  làns  au- 
cune modification  Ce  rrir.ee  afpiranc  à  une  Dignité . 
que  pluGcurs  de  tes  ancêtres  avoicnt  polTcdée  par  une 
lucceflion  comme  héréditaire ,  eut  accepté  Ac  ligné  root 
ce  que  l'Empire  représenté  par  les  Electeurs  lui  eut 
propolê  de  plus  précis  fur  ce  ftijet  :  H  étoit  d'ailleur* 
de  fa  politiuite  de  n'y  apporter  aucun  obftaclc,  Ac  il 
fêta  même  de  Ion  intérêt  de  maintenir  cet  article  daa* 
toute  fit  fotee  ■  pareeque  n'ayant  point  d'héritier  ■  At 
pouvant  en  avoir  dans  la  fuite ,  il  fera  toujours  dans 
felpérsnce  de  conferver  la  Couronne  Impériale  dan*  la 
Mailon ,  es  empêchant  que  conformément  aux  Cons- 
titutions de  l'Empire  on  ne  procède  à  l'Election  d'un 
Roi  des  Romains  de  fon  vivant ,  At  ta  préjudice  de 
iapoûériiéqu'Ur- 
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CAPITULATION 


ne  voulut  fbrtir  de  l'Empire 
pour  toûjojrs  ou  pour  trop  k>ng-temi>  ou 
qu'il  ne  fut  plu*  en  état  de  gouverner  à 
raifon  de  fon  grand  âge  ou  d'une  mdifpo- 
fiooo  continuelle ,  ou  pour  quelque  raifon 
preûinte  ,  d'où  dépendrait  lé  iaiut  fie  1* 
confèrvation  de  l'Empire  Romain  ,  auxquels 
cas  les  Princes  Electeurs  du  contentement 
de  l'Empereur  régnant,  même  à  Ton  refus 
bat  j ailes  raiforts  ,  pourront  frire  les  fonc- 
tions de  leurs  charges  librement  &  fans 
oblticle.  (s)  Permettons  au  (H  aux  Princes 
Electeurs  de  s'aflcmbler  de  tems  en  tems 
suivant  la  Bulle  d'Or  fie  la  coutume  pour  1« 
bien  des  affaires  de  l'Empire  >  comme  auûl 
pour  leurs  néceliîtés  >  de  délibérer  fie  de  ré- 
soudre ce  qu'il  fora  befoin  >  fans  que  nous 
y  oppoûons  ,  ou  que  nous  voulions  à 
:  occauon  co 


conte  ftes  par  qui  que  ce  fort  ;  voulant  que 
tout  ce  qui  aura  été  frit  contre  les  Eleâeurs 
fit  à  leur  préjudice  fait  déclaré  nul  fie  de 
nulle  valeur.  Nous  approuvons,  conformé- 
ment I  la  Bulle  d'or  fie  aux  Conftitutkmf 
de  l'Empire  en  la  meilleure  forme,  qu'il  ft 
peut ,  tout  ce  qui  aura  été  frit  par  les  deux 
Princes  Eleâeurs  fie  Vicaires  durant  l'inter- 
règne jufque*  au  moment ,  que  Nous  noue 
à  observer  la  préfente  Capitulation 


fit  que  Nous  commençons  à  régner.  U)  Et 
depuis  quelque  tems  lesAmbaiTa- 


ou  mauvaife  volonté  contre  eux  tous  en  gê- 
nerai ,  ou  contre  quelqu'un  d'entre  eux  en 
particulier  ;  mais  en  cela  comme  en  toute 
autre  choie  nous  exécuterons  de  bonne  foi  Se 
iaviolablement  le  contenu  de  la  Bulle  d'Or. 

(*)  Nous  promettons  auffi  ,  que  nous 
maintiendrons  les  Vicaires  dans  leur  jurifdic- 
tion  particulière  à  l'égard  des  affaires  de  l'Em- 
pire ,  félon  la  coutume  ancienne,  la  Bulle 
d'Or,  les  autres  Loix  fie  GoottUBMI ,  tou- 
tes les  fois  que  la  nèceflité  des  affaires  le 
requerra,  ou  que  l'occafion  s'en  préfentera, 
fie  Nous  ne  fourrrirons  point  qu'ils  y  fuient 
troublé»  ou  inquiétés  fit  que  leurs  Vicariats 
fie  leurs  droits,  qui  en  dépendent,  leurfoient 


deurs  des  Puiûances  fie  Républiques  étran- 
gères ,  fie  ceux-ci  particulièrement  fous  pré- 
texte que  leurs  Républiques  font  égales  en 
dignité  aux  .têtes  Couronnées  prétendent  la 
préfëance  fur  les  Ambaflâdeun 
a  la  Cour  fie  aux  Chapelles  de  l'I 
fie  du  Roi  des  Romains,  Nous 
que  Nous  ne  le  fouffrions  plus  à  l'avenir, 
mais  fi  avec  les  AmbafTadeurs  des  Electeurs 
Ce  trouvoient  des  AmbafTadeurs  des  Rois 
vrai  qualifiés  >  couronnés  fie  régnans ,  des 
Reines  Douairières  fie  des  Rois  mineurs  fie 
étrangers,  à  qui  appartient  le  gouvernement 
de  l'Etat  incontinent  après  la  minorité,  fie 
qui  cependant  font  fous  la  tutelle  fie  curatel- 
le ,  alors  ils  pourront  précéder,  comme  il 
leur  appartient  auflï  •  fie  ceux-ci  précéderont 
les  AmbafTadeurs  de  toutes  les  République! 
étrangères  ,  même  les  Princes  en  perfonne 
indifféremment  ,  fie  entre  les  AmbafTadeurs 
des  Princes  Electeurs  de  premier  rang  il  ne 
fera  plus  faite  aucune  diûui&ion  dans  l'Em- 
pire 

pire  ,  la  feu  8c  hommages  de  la  port  Se  ta  nom  de 
r  Empira  ,  l'iirvcftituic  des  fiers  à  la  relêrve  de  tas 
des  Princes  8e  de  ceux,  qui  le  donnent  avec  retendu! , 
qui  font  uniquement  refervés  à  l'Empereur  ou  au  Uni 
des  Romains-  La  contcrUtton  ,  qui  est  entre  la  Mai- 
Ion  Palatine  Se  celle  de  Bavière  au  fujet  du  Vicariat 
perpétuel  de  l'Empire  n'eft  point  terminée  ,  quoique 
te  Traité  de  Munftcr  paroifle  l'avoir  adjuge'  à  la  Jer-' 
niére  :  lea  Doc  de  Savoye  6t  de  Mamosae  prétendent 
avoir  la  qualité  de  Vicaires  perpétuel»  de  l'Empire  ea 
lotie  .pendant  l'Iotericgne. 

(r)  Quelque  iota  que  les  Empereurs  paroiflënt  pren- 
dre pour  maintenir  Ici  Electeurs  dans  leur  prééminen- 
ce ,  8c  dam  l'egalué  ,  qu'ils  prétendent  y  avoir  entre 
leur  Dignité  &  celle  de»  Têtes  couronnées  ,  il  cfl  cer- 
tain ,  que  les  Ptincei  de  la  Mailôn  d'Autriche  ont  i 


(«)  La  pu  mi  (S  on  de  l'Empereur  pour  des  démar- 
ches aulfi  petimfes  rar  cl  es  mêmes,  que  le  sont  les 
aocmblces .  qui  tendent  au  bien  de  l'Empire  Se  qui 
font  ordonnées  par  les  Loi»  Impériales  Se  Ici  ConRi- 
tutions  les  plus  folernnelles .  cetre  permiflion.  dii  jt, 
n'eu  point  accordée  ici  uai  defl'ein  :  lea  Eleâeurs  iè 
mettant  en  devoir  de  l'accepter  par  ce  contrat  8c  obli- 
gation réciptoq  ie  •  ils  font  en  mf me  tenu  un  aveu 
prefqiie  aatenhquc  du  pouvoir,  qu'a  l'Empereur  de  la 
donner ,  8c  par  une  eonlèquence  nécelTatre  ils  lui  at- 
tribuent celui  de  la  retirer ,  qui  eft  la  mime  chose  • 
nue  d'empêcher  ces  Aflëirtblée»  ■  de  s'y  oppufêr  quand 
il  le  Jugera  a  propos  «  8c  à  plus  foire  raiwa  de  rejet- 
ler  8c  attnuller  ce  qui  r  aura  éré  délibéré  8e  résolu . 
comme  ayant  été  formé  [ans  la  per million  8c  son  agré- 
anetst. 

(S)  Les  Vicaires  ou  Adminiftraieura  de  l'Empire, 
lorsqu'il  etz  vont  .  fout  les  Eleveurs  Palatin  oc  de 
Saie  i  le  premier  dans  les  parties  du  Alun  ,  dans  les 
sSerdes  de  Suabe  8c  de  Fr-snconiet  Le  fécond  non  feu- 
lement dans  tous  les  lieu»  de  l'Empire  .  où  le  Droit 
Saioa  eft  observé  .  m  sis  encore  dam  les  Duchés  de 
Urunrarte  ,  de  LuneSotirg  ,  de  Pnmrnéranic  •  de  M  ce- 
nt de  Iicmcn.  Leur  postvoir  s'étend  fur  rené  t  les  '.'.lecteurs  ft  comentéreor  de  ses  excûfes  3c 
sk  la  julUe  ,  lue  les  ktcou,  de  l'fin-    Uvuacicoi  ainsi  dans  fc  ptege  ,  que  et  rrioce  leur  tert- 

iks 


jours  cherche  à  avilir  leur  étar  8c  a  les  priver  des  pliât 
grands  droits .  que  leur  donne  le  rang  d'Electeurs.  Pen- 
dant étés  de  deux  ficelés  lors  qu'ils  alloicnt  i  la  Cour 
tut  ;  peut  les  recevoir  il  t'avancoit  a  pliât 
de  I  endroit  ,  ou  il  fatfôit  sa  demeure. 
Charles  V.  fut  le  prémier  ,  qui  prétests  fes  grandes 
intîrmites  pour  abolir  un  u&ge  ■  qui  blefljtt  fa  dclica- 
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pire  ou  ailleurs  ,  mais  on  accordera  à  tous 

les  honneur»  dus  aux  Ambiffadeurs  des  Rois. 
Nous 

Ete&eurs  foient 
nés  &  légitimes  Dignités  fie  prérogative*, 
(ans  qu'aucune  Puiûance  étrangère  »  Répu- 

S.  AmbaiTadeur  ou  autre  perfonne  y 
préjudicier  à  notre  Cour  Royale  «Se 
rate  |  ou  quelque  autre  part  que  ce 
foit.  On  laiilcra  pareUlernent  la  prélcance 
au  couronnement  Royal  &  Impénal  fie  au- 
tres cérémonies  publiques  de  l'Empire  aux 
Comtes  &  Seigneurs  Immédiats  de  l'Empi- 
re, qui  y  ont  voix  fie  fiance,  fur  Jes  autres 
Comtes  fie  Seigneurs  étrangers  ou  du  Pays; 
comme  auffi  fur  tes  Confeillers  fie  Chambel- 
lans de  l'Empereur  ,  fie  ce  immédiatement 
après  les  Princes  avec  iefqucls  ils  ont  à  la 
Diéce  voix  fie  féance  dans  les  Confëils  de 
l'Empire  ,  étant  jufte  qu'ils  jouîilcnt  de  la 
même  préséance  dans  les  cérémonies  folcm- 
nelJe5  puis  qu'ils  fui  vent  immédiatement  les 
Princes  dans  tes  délibérations ,  dans  tes  char- 
ges Se  autres  aûes  onéreux.  Le  même  s'ob- 
lcrvcra  auili  hors  tes  foleninir.es  publiques foit 
à  la  Cour  impériale  foit  ailleurs. 

(«V)  Nous  aurons  auffi  foin .  que  les  Vi- 
caires des  Eteâeure  fie  ceux  qui  ont  leurs 
charges  héréditaires ,  foient  refpeâés  &  ne 
foufrrent  aucun  tort  de  la  part  de  nos  Offi- 
ciers Auliques  foit  à  notre  Cour  ou  à  notre 
Eleâion  a  l'Empire  >  ou  à  quelque  autre 
jour  fie  cérémonie,  auxquels  ils  feront  em- 
ployés en  vertu  de  leurs  charges  héréditaires; 


fie  en  cas  que  nos  Officiers  Auliques  les  rcm- 

Eent  à  raifon  de  leurabtence,  Noui  vou- 
alors  que  ledits  Vicaires  des  Prince* 
Electeurs  fie  de  leurs  charges  héréditaire* 
perçoivent  les  mêmes  étnokmens  comme 
s'ils  «voient  fait  les  fonctions  de  leurs  char- 
ges, tans  que  nos  Officiers  Auliques  puifTent 
fe  les  approprier  !  de  plus  comme  il  en  de  l'of- 
fice de  l'Architnaréchal  de  régler  la  police 
fie  les  taxes ,  de  conduire  te  Directoire  ,  fie 
de  publier  les  ordres  en  notre  nom  dans  te* 
Diètes  fie  les  Elevions,  il  ne  fera  fait  aucun 
empêchement  audit  Archi-  Maréchal  de 
l'Empire  dans  toutes  les  fonctions  dépendan- 
tes de  la  charge >  ni  de  la  part  de  notre  Ma- 
réchal Aulique  ,  ni  des  Etats  Provinciaux, 
ni  de  qui  que  ce  foit,  ou  fous  prétexte  de 
quelque  commiffion  Impériale,  ou  de  quel- 
que i 


IV. 

Quant  aux  délibération»  fur  les  affaires  de 
l'Empire,  particulièrement  les  points  nom- 
mément exprimés  dans  te  Traité  de  Paix  ; 
Nous  laiderons  aux  Electeurs ,  Princes  fie 
Etats  de  l'Empire  le  droit  libre  de  fuffrages 
dans  les  Diètes  ,  Ôc  fans  eux  Nous  n'entre- 
prendrons rien  *  l'égard  des  points  mention- 
nés. Pendant  tout  le  tems  de  notre  Régne 
Nous  vivrons  en  paix  fit  en  bonne  intelli- 
gence avec  les  Princes  Chrétiens  nos  voilin* 
fans  leur  donner  aucun  futet  de  déclarer  la 
guerre  à  l'Empire;  bien  moins  impliquerons 

Noua 


ci r  »  pout  Us  ptiver  d'un  honneur ,  qui  tn  ér-iloir  aux 
Rois.  C'cft  co  vaus  que  l'Empereur  veut  lei  pertua- 
der  du»  U  Capitulation ,  qu'il  riche  de  les  tetablic 
dam  cetie  égaluc  par  la  ptclêance  de  leur»  Ambafla- 
deuts  for  ceux  de  quelques  Puiflànees  étrangères  fit 
Républiques  âouveraiucs  :  ils  y  ont  renoncé  ta  tous- 
aivaot  au  quatrième  Article  de  la  Capitulation  de  Fer- 
dinsnii  III.  qui  ponc  en  termes  exprès  >  que  les  Ans- 
ballâdeun  des  Electeurs  céderont  à  ceux  des  Tcics  cou» 
tonnées  à  la  Cour  mime  de  l'Empereur.  Il  eft  vrai , 
qu'il  ont  tefutc  ussqu'a  prêtent  le  Titre  de  M*j<jU  .  à 
tous  tes  Princes  de  1  Europe  ,  fi  nous  excepton*  le  Roi 
de  Fiance  .  fie  ne  leur  tccotdetu  que  celui  de  D/jW 
Rn*it.  Les  Rois  de  Suéde  fit  de  Pologne  s'en  l'ont 
toi'nulifrs  plufieuK  rois  .  sans  que  le  Collège  Electoral 
ait  ianuii  voulu  le  le'lcher  foi  ce  cérémonial. 

U)  Les  Electeurs  fëculiers  ont  chacun  un  Vicaire 
pour  les  chattes  de  i' Empire»  qui  font  attachées ï  leun 
Electorals.  Ces  Vicariats  fout  Héréditaires  dans  tes  ta- 
milles  ,  qui  les  potTèeem  :  elles  en  font  iurcftiei  par 
l'Empereur  fie  lu  en  font  hommage  ,  en  forte  qu'il 
oc  dépend  pas  des  Electeurs  de  dépoter  ceux  .  qui  et) 
tout  pourvus  .  ni  de  les  en  exclure  en  donnant  même 
ua  xeuioix  csfits  a  «San  Aashaffatioars  *c  tauc  m 


fondions  de  leurs  charges  foirant  rluficnn  Ordonna.», 
ces  folies  tttr  ce  luiet  »  qui  ont  termine  le  dirrcrcnd  ca 
foreur  des  Vicaires  contre  les  Ambaflâdeuis.  Le  Roi 
de  Bohème  ,  comme  ArchtEcbanfon  de  l'Empire  a 
pour  Vicaire  en  cette  charge  le  Baron  de  Litnbourg. 
L'Electeur  de  Bavière  comme  Archi  Maître  <fHô<cl  de 
l'Empire  ,  a  k  Comte  de  Waltbourg ,  qui  potte  au* 
le  nom  de  Truchtès  ,  oui  Grnifte  Ectunfon  ,  fit  qui  ■ 
eu  ce  Vicariat  par  l'extinction  de  la  Msifon  de  Seinick 
ou  Setdeclt  :  c*tut-ci  l'avoietu  eu  pat  le  de  fout  des  mâ- 
les de  celle  de  Nortenberg  ,  qui  te  pofledoit  au  tems 
de  la  Bulle  d'Ot.  I.e  Comte  de  Pappcobeim  eft  Vi- 
caire de  l'Electeur  de  Saxe  ,  comme  AiehiMatechas 
de  l'Empire.  L'Electeur  de  Brandebourg  a  pou»  Vi- 
caire en  là  charge  de  Grand  Chambellan  de  l'Empire 
le  Comte  de  Hoheoiollctn  ,  qui  a  foccedé  en  ce  Vi- 
cariat aux  Comtes  de  Valkenftcin  .  fit  aux  Barons  de 
Windsberg  dont  les  Mutons  font  éteintes  L'Electeur 
Palatin  comme  Archi  Tielôrier  de  l'Empire  a  pour 
ton  Vicaire  le  Comte  de  Zinxendottt' ,  à  la  famille  du- 
quel ce  Vicariat  a  été  aftecte  depuis  le  Traité  de  YY'efl- 
ohalie.  Enfin  l'Electeur  de  Hannorer  a  pour  VU 
M  Comte  de  Straxtman  ,  pour  exercer  en  Ion  r" 
k  foMUou  tTAiciu-rorte  tsaraére  de  l'Empicc. 
Mm  mm  a 
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CAPITULATION 


Nous  l'Empire  dans  des  guerres  étrangères» 
&  pour  cet  effet  Nous  éviterons  toutes  al- 
liances ,  querelles ,  guerres  tant  tu  dehors 
qu'au  dedans  de  l'Empire  qui  pourroient 
lui  nuire  ou  le  mettre  en  danger.  (s)  Ainû 
Nous  ne  déclarerons  jamais  la  guerre  fous 
quelque  prétexte  que  ce  puilTe  être  (ans  le 
conicil  fie  le  confenttment  des  Electeurs  , 
Princes  &  Etats  dsns  une  Diécc,  ou  au  moins 
du  feu  &  de  l'agrément  unanime  de  tous  les 
Electeurs  félon  Tes  Conftitutions  de  l'Empi- 
re ,  l'ordre  de  l'exécution  âc  le  Traité  de 
Paix,  auquel  cas  toutes  fois  nous  aurons  fous 
nos  ordres  fie  ceux  de  l'Empire  les  Géné- 
raux, les  Directeurs  &  Confcillers  de  guerre 
en  égal  nombre  des  deux  Religions  ,  nom- 
més de  Nous  &  de  l'Empire  félon  les  Rc- 
glemcns  de  l'Empire  en  pareil  cas.  Mais 
s'il  arrivoit,  qu'on  Nous  fit  la  guerre  à  cau- 
(e  de  l'Empire,  il  nous  fera  permis  alors  de 
nous  fervir  de  tous  les  Secours  non  préjudi- 
ciables a  l'Empire  ;  toutes  fois  nous  ne  pour- 
tons  durant  telle  guerre  ou  en  quelque  oc- 
calion  que  ce  foit  faire  conllruire  dans  les 
pays  fie  terres  des  Electeurs ,  Princes  fie  E- 


tats  de  l'Empire  aucune  nouvelle  toftreflë 
ou  relever  les  anciennes  &  celles  qui  fer  oient 
ruinées ,  moins  encore  le  permettre  , 
droit 


Ainû  Nous  comporterons  nous  a  l'égard 
de  la  paix ,  fans  en  conclure  que  du  consen- 
tement des  Electeurs  ,  Princes  fie  Etats, 
(i>>  fie  aurons  une  attention  (pédale  pour 
que  tout  ce  que  les  Ennemis  auraient  occu- 
pé dans  l'Empire,  &  ce  qui  aurait  été  chan- 

gtant  dans  les  choies  Ecclcûaibques  que 
viles  foit  reftitué  pour  la  confolation  des 
Etats  &  de  leurs  Sujets  opprimés;  fie  que 
le  tout  foit  remis  iclon  les  Loix  Fondamen- 
tales de  l'Empire  fie  les  Traités  de  Paix.  De 
cet  Article  cependant  ceux  de  la  Confie (ïion 
d'Ausbourg  exceptent  la  Paix  de  Ryswidt, 
mais  les  Catholiques  tiennent  pour  nulle 
cette  réserve. 

Nous  observerons  suffi  in  vfoUWement  tout 
ce  qui  a  été  réglé  6c  arrêté  à  Munlter  fie  t 
Ofoabruck  par  nos  PrédécetTeurs  dans  l'Em- 
pire, les  Electeurs,  Princes  fie  Etats  d'une 
part  fie  les  Couronnes  traitantes  de  l'autre, 

fans 


(m)  On  a  obmU  dam  cet  Article  deoi  riicooftances, 

qui  font  marquées  dans  le  ptoiet  de  la  Capitulation 
perpétuelle.   La  première  ctt  que  l'Empereur  n'encre- 


une  contention  folcmnellc  telle  qu'eft  la  Capitulation 
de  l'Empereur  .  impat faite  8t  iofructueufe  a  l'égard  de 


l'Empire.  C'eft  une  obligation  vague  te  éloignée  qu'il 
pteodta  pas  ces  guerrei  bru  le  contentement  de  l'Env  impolcàcelui  qu'il  établit  libtement  pour  admimilateur 
ptte,  non  feulement  Ion  qu'elles  regarderont  directe-  des  affaires  de  la  République:  &t  quoiqu'il  n'y  ait  point 
ment  l'Empire  ,  mais  même  pour  Tes  intérêts  de  (à 


l'Empire  ,  mais  même  pour 
Mailon  ,  les  Etats  étant  petfùtdes  pat  une  ex. 
péttener  de  pluficuts  fiécles  .  que  quelques  me  lui  a 
que  puiiTeot  prendre  Us  Princes  d'Allemagne  pour  ne 
te  pas  trouver  tmo" 


dans  les  querelles  particuliè- 
res'de  la  Mailon  d' Autriche  ,  il  faut  tôt  outatd,  qu'ils 
le  dcclateat  pour  elle  •  s'ils  ne  veulent  s'expofèt  a  eue 
dépouilles  dé  leurs  biens  tt  de  leurs  dignités  par  le 


di  pojillcs 
(eut  parti  .  qu'ils  | 
Neutralité:  La 


:  circonrtance  regarde  La  voyc 
indirecte  .  dont  l'Empereur  peut  le  ktrir  pour  engager 
l'Empire  dam  res  fortes  de  guettes  .  6c  il  efl  matqué  > 
qu'il  ne  fbuffrira  pas  ,  qu'aucun  Prince  ou  Etat  de 
1  Empire  donne  occtiîon  a  ces  troubles  ou  ruptures 
arec  les  Voiiins  ot  Princes  étrangers.  Ainu  l'Empire 
contractant ,  n'ayant  pas  pteferit  cette  borne  a  l'Empe- 
reur i  il  lui  1ère  toaiours  labre  ,  quand  tés  intérêts  le 
demanderont ,  de  tu  (citer  par  ce  moyen  la  telles  guer- 
res i  qu'il  voudra .  en  engageant  dans  ta  querelle  quel- 
que Prince  ou  Etat  particulier  de  l'Empire  ,  ce  qui  fera 
capable  de  ttoublet  tout  le  corps. 

(S)  Une  promeûe  suffi  indéterminée  qnc  celle  que 
l'Empire  tau  faire  ici  à  l'Empereur  n'obitgc  le  Prince  > 
qoe  pour  le  terni  qu'il  voudra  bien  tirer  lui  même 
mut  la  mettre  à  éxecution-  Les  délais  que  le  Coofcil 
Awaque  emploTe  par  (à  feule  inaaion  (ont  très-confr- 
dktablef .  «t  Ion  qu'il  efl  enfin  forcé  d'agir  .  il  le  fait 
avec  tant  de  precaunuoi  St  de. lenteur  .  qu'an  Règne 
prci  fit  carier  le  padè  ,  (ans  que  les  parties  intért  liées 
oorsesniem  la  :  luit  faction  ,  qui  leur  eft  due  :  ainu  on 
peu;  date  qa'ut»  Article  aaiTi  miéretlam  fie  itipule  fànt 
«kioiiuiKt  le  icnu  >  auquel  u  dvu  rue  taccuw  ,  rend 


de  prcfaiption  contre  Ion  ancien  droit  a  cet  égard  ,  il 
eft  1  préutrner  •  que  cette  manière  (fobliget  fera  un 
droit  d'usage  pour  l'avenir,  auquel  les  Euh  de  l'Em- 
pire  fe  confoimeiont  dans  la  fuite. 

{()  Il  petolt  que  le  Coolëil  de  l'Empire  a  pafle  ici 
trop  leectercent  fur  one  difficulté  importante  pour  la 
fureté  &  là  iranquillitè.  La  différence  qu'il  y  a  entre 
cet  Article  tt  celui  du  projet  de  la  Capitulation  pét- 
rit trop  effcnrieJle  pour  n'en  pat  rapporter  le 
mot  pour  mot.  L'Emftrtmr  me  pmrrm  mimmmtr 
ému  l  F.mtvt  dii  Im'n  àt  gcu  de  r  wrrr  pmi  le  tmfimt. 
satar  itt  ÈieBemi  t>  Ermti  ,  ml  fajri  imtrtr  immi  rEjmfire 
aa  frrmutlTt  ««'••  y  fmffi  entier  mmtmmi  trssfei  t  Et  mu 
<*'  «a'aa  <•  flmfitnri  Etsti  vmlmffèm  narre  fer  TrmitH  im 
Hmmfier  é>  /Oiaaavaj  ,  fmht  emlrr  dmmi  rimfht  àt* 
tnmfti  H'mmftrti  femt  ma  rm  finieli  tmt  le  fmife 
kn ,  PEmfrrem  fit*  H  mm  ftmmfhftr  Immu  fr  ftaHin}  tmmr 
Ut  m  fmi't  (mir  ,  à»  tifmgtt  U  fmt  par  Ufnu,  tjr  4» 
émmrr  Itmi  In  ftnmri  eV  f       tmffifému  t  aal/f  i  ttmm 

rat  ftnmt  thji  ;  rataïai  mmffi  mt  panera  l'il  fmm  U  ffm  r> 
•amjtmmumt  dit  EltBrwi,  Prunr  -eV  Elmti ,  fmm  mur. 
eaer  /«  rrtapes  kmti  Iti  fnmUrtt  il  FEmf  i-i  ;  mmrnt,  tu 
rmfinrr  muimmtmtmt  paar  fm  itfWi  &  alU  du  ftt  Et 'Il 
ir  Mimkra  ffrimHi.  L'impotTibilné  où  la  Mailon 
d'Autriche  fe  trouve  par  (es  vues  parti  entières  de  lui  ne 
on  règlement  6  face  Se  6  convenable  pont  maintenir 
l'Empire  dans  fa  liberté  ,  n'a  point  permit  a  Charles 
VI.  de  patler  ici  le  langage  de  la  Capitulation  perpé* 
ruelle)  l'obligation  dcvcnoit  trop  précité  :  il  ne  pouvoir 
manquer  de  s'expliquer  clairement  fut  un  fofet  ,  oui 
Ce  prefènte  d'abord  à  rriptit  dans  tout  (on  jour  At  qu'on 
M  peut  enfermer  dut  tes  détour»  capueux  é<  les  rr> 

1er. 
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gères  (f)  di 
I  Empire  , 


fans  rien  entreprendre  ou  foufrrîr,  qui  puif- 
ie  altérer ,  troubler  ou  rompre  cette  paix 
commune  &  perpétuelle  amitié.  Et  d'au- 
tant qu'il  eft  permis  aux  Puiflànces  étran- 
(t)  de  faire  des  levées  d'hommes  dans 
fie  que  par  le  Traité  de  Paix  fit 
les  donftitutions  de  l'Empire  il  a  été  fuffi- 
iâmment  réglé  ,  jufqu'à  quel  point  an  Etat 
ou  un  Membre  peut  s'engager  au  (ervice 
des  étrangers  ,  notre  principal  foin  fera  en 
pareil  cas  de  veiller  >  que  l'Empire  ne  fc 
trouve  point  dépeuplé  par  ces  fortes  de  le- 
vées ,  foit  qu'elles  fe  faflent  par  Nous  ou 
par  d'autres ,  pour  aller  fcrvir  des  Princes 
hors  de  l'Empire.  Nous  veillerons  suffi  à  ce 
que  les  Electeurs',  Princes  fit  Etats  fie  leurs 
Sujets  ne  foient  point  chargés  pendant  ces  le- 
vées ni  de  paiTages  de  troupes,  oulogemens 
de  gens  de  guerre,  de  rendez.- vous ,  ou  pla- 
ces d'affemblées  ni  en  aucune  autre  manière 
contre  les  Conftitutions  de  l'Empire  &  le 
Traité  de  Paix.  De  plus  comme  il  eft  arri- 
vé ,  que  quelques  Duchés  Chapitres  fie  Sci- 
:  immédiates  de  l'Empire  ont  beau- 


i  (terme»  de  U  politique:  aintî  l'Empereur  a  mieux 
Al  m*  fupptimcf  etMicicment  un  endroit  de  cette  con- 
séquence eu  J  fubituuaiM  un  engagement  qui  ne  tend 
à  rien ,  une  obligation  .  qui  eft  parement  ûperncielle , 
Il  à  ta  quelle  on  roir  clairement  que  le  point  ctTcoriel 
de  ta  dimculté  cil  echapé  à  dctlcm. 

(dj  Comme  c*eft  ici  un  de*  Article*  les  plus  inré- 
reftam  fit  auquel  roui  les  Etats  de  l'Allemagne  doivent 
prendre  part  .  1er  tiédeur»  ont  cru  ,  qu'il  y  falloir  at- 
tacher tTTirlTf--  de»  (ulrragn  d'une  Oietc  Générale 
de  l'Empire  >  pour  donner  aux  rclolutions  qui  feront 
pnfes  dan»  ta  liiiie  for  ce  Si  jet  une  forme  plu»  auren- 
tique  .  laquelle  cllei  ne  pourroienr  point  avoir  dan* 
une  Diète  Electorale  ,  encore  œwia  dam  ta  feule  au- 
torité du  Conlêil  Aulique.  Il  eft  néetuaire  poui  l'é- 
ciauciflëmcnt  de  cet  Article  cToblcrver  ta  différence 
de»  Die  le» ,  qui  fe  tiennent  dan»  f  Empire  i  iljcni 
de  deux  forte»  ,  le*  une*  •  qu'on  apellè  Dictes  Electo- 
rales .  dam  lesquelles  il  n'y  a  que  le*  Electeurs  qui 
*>ent  lêane»  ,  fit  os  l'on  uaite  de  l'Election  de  l'Em- 
pereur fie  du  Hoi  des  IVomaim .  de  leur  déposition . 
ou  de  quelque»  affaire»  particulière*.  Le*  autres  te 
nomment  Dictes  Collégiale*  ou  Générale*:  on  y  prend 
les  résolution»  for  route»  les  affaires  .  qui  regaedeot  les 
intérêts  de  tout  le  eorp»  de  l'Empire  i  fie  c'eft  pour 
cène  raiion  ,  que  tous  le*  Etats  ont  droit  d'y  affilier 
tous  le  nom  de  Collèges  t  lavoir  celui  des  Electeurs , 
celui  de*  F  rince* ,  fie  celui  des  Ville*  Impériale*  Cha- 
que Prince  a  autant  de  voix  dira  ta  Dicta  .  qu'il  poi- 
lede  de  Terres  érigées  en  Principautés  de  l'Empire: 
Ainfi  la  Mailôn  d' Autriche  .  depuis  que  l'Empereur 
Léopold  a  réuni  par  ta  mort  de  Sigismond  François 
dernier  Archiduc  le»  appaoaje»  ft  Etats  .  qu'il  poûe- 
doil  ,  a  crois  voix  dans  le  Collège  des  Princes  .  une 
pour  la  haute  Au' riche  ,  qui  contient  le  Tirol  •  le  Land- 
graviat  de  Nellenbourg  .  le  Burgiu  .  la  Principauté  de 
aube  fit  le*  VOie»  lorçLUvic*  I  un*  «une  pour  ta  baie 


gères  contre  1a  Paix  fi  chèrement  achetée  > 
&  par  là  fe  font  prcfqtie  vus  fouftraits  à 
l'Empire  fie  réduits  en  Etats  Médiats ,  Noua 
promettons  non  feulement  de  nous  emplo- 
yer pour  faire  cefler  ces  défordres,  mais  en- 
core de  pourvoir,  qu'à  l'avenir  ces  Duchés, 
Chapitres  ■  Comtés  fie  Seigneuries  jouïlTent 
de  leur  Immédiate  té  dans  toute  Ion  étendue. 

V. 

(V)  Pareillement  Nous  ne  chargeront 
point  les  Princes  Electeurs  ni  les  autres  E- 
tats  de  l'Empire  de  taxes  de  Chancelleries, 
de  paflâges,  d'impôts  fie  contributions  mê- 
me dans  les  cas  preffàns  fie  permis  ,  fie  qui 
ne  fouffrent  aucun  délai ,  foit  en  tenu  de  guer- 
re ou  en  tems  de  Paix  :  Nous  ne  mettrons 
aucun  impôt  que  par  le  confeil,  avUficcon- 
fentement  des  Electeurs,  Princes  fie 
accordé  dans  une  Diète  générale. 

f»  Voulons  ,  que  ces  taxes  foient  levée» 
par  des  Officiers  commis  à  cette  ronfUon 
par  les  Cerclos  :  qu'elles  foient  amaflèes  dans 
les  Villes  diftinca  à  cela  ,  fie  que  compte 

exact 

Autriche  ,  qui  en  (épatée  de  ta  hante  par  ta  Rivière 
d'Infl'i  fie  une  rtoiCcmc  pour  les  Duchés  de  Stirie,  Ca- 
rinthic ,  Cuniole ,  le  Comte  de  Goriiz  Oc  Triefte.  En 
cette  qualité  elle  y  tient  trot*  Députés  ,  qui  font  ailla 
l'un  auprès  de  l'autte  ,  fie  qui  oc  partagent  jaman  le* 
intérêts  de  leur  Maître  dan*  le*  difficultés  que  l'on 
propofe.  Il  ferait  difficile  de  marqua  le  tenu ,  auquel 
ce*  AiTetnblée*  ont  pris  leur  forme  telle  qu'eue  eft  au- 
jourd'hui :  on  peut  aflbrer  feulement  ,  que  dès  l'Em- 
pire de  Chtvletnagoe  .  quoiqu'il  feu  plu*  defpotique. 
qu'aucun  de  ceux  ,  qui  l'ont  fcrri  ,  ce*  Diète*  éroient 
établie» ,  du  moins  pour  le*  Princes  i  fie  qu'apte»  là 
mon  les  Principaux  Seigneur»  tant  EccléGafTique»  que 
Séculier»  l'étant  alTcmble»  a  Cohlentx  en  Mo  *  il»  ré- 
glèrent le  différend  enue  Louis  le  jeune ,  Chirle*  i  n 
frère ,  fit  Lut  ha  ire  Ton  Neveu.  Depuis  ce  tenu  là  IHiP 
cotre  >  nous  rapporte  deux  oecafion»  mémorables  ,  o*s 
le  droit  des  Prince*  de  l'Empire  fur  ce  liijrt  eft  confir- 
me aurentiquement,  (avoir  en  1014.  lorsqu'ils  r'aflctn- 
blcreot  tour  confirmer  ta  Conftitution  par  laquelle 
Henri  II.  accordoit  au  Pape  le*  droit*  de  Régale  ■  qui 
avant  appaneooicot  à  l'Empire  j  fie  en  1160.  quand 
Fridéric  I.  demanda  leur  consentement  pour  fuîmes; 
un  Décret  tfaflcmbler  un  Concile  ,  touchant  l'irrégula- 
rité de  l'Election  de  l'Ami- Fane  Victor  IV.  Ce  font  la 
les  mooaaeni  le*  plus  rerpetcables  ,  que  l'antiquité 
nous  fourniffe  jutqu'au  Reine  de  Char  le»  IV.  pour  éta- 
blir l'origine  des  Dictes  de  F  Empire  à  l'égard  des  Elec- 
teurs fie  Princes. 

(s)  Si  l'Empereur  étoit  dan*  une  volonté  fincére  de 
n'employer  le*  deniers  de  l'Empire  qu'aux  utâges  mar- 
que» par  rAOèmblec  de>  EtaH  .  il  fensble  .  qu'il  fc- 
rok  inutile  de  fe  referver  ici  le  pouvoir  d'en  diftèrer 
la  reddition  des  Compte*  à  la  première  Diète  .  le*  rai- 
fort* •  qu'il  aura  pour  fes  délai*  ,  feront  roujouri  aflec 
forte*  (ans  qui)  toit  obligé  de  le*  expliquer  ■  fie  pour 
peu  que  l'on  cocnoifle  la  manière  avec  la  quelle  ta 
Mm»»)  Cosv- 
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CAPITULATION 


exact  en  Toit  rendu  par  leControUeur  tics  de- 
niers de  l'Empire  à  u  première  Diète,  à 
moins  que  nous  n'ayons  contenu  de  différer 
ces  comptes  pour  des  raiiôru  importances. 
Enfin  nous  ne  foufFrirons  point .  que  ces 
ibmraes  foient  employées  à  un  autre  ufàgc» 
que  pour  celui  auquel  elles  ont  été  deftinées , 
pu  qu'un  Etat  ayant  voix  &  (ëanec  dans  les 
Diètes  de  l'Empire  Toit  exempt  fous  quelque 
prétexte  que  ce  (bit ,  de  ces  taxes  &  impôts. 
f»^Et  a  cette  fin ^Nous  n'accorderons  au- 

ians  le  concernent  des  Eleûcurs ,  Princes 
&  Etats  de  l'Empire,  mais  plutôt  nous  re- 
jet*»" enforte  ■  que  dans  une  Diète  de  l'Era- 

Sire,  ou  en  un  jour  deftiné  à  cela  on  règle 
i  réintégration  &  la  rectification  des  dix 
perdes  &  de  U  Matricule  de  l'Empire,  que 


chaque  Etat  (bit  tenu  dans  L_ 

,  &  qu'il  (bit  procédé  contre  les  cotv 
du  Traité  de  l  exécution. 

VI. 

(i)  Nous  déclarons  aufll  qu'étant  élu  Rni 
do  Romains  Nous  ne  pourrons  en  notre 
nom  &  pour  les  affaires  de  l'Empire  faire 
aucune  Ligue  ou  alliance  avec  des  Princes 
ou  buts  étrangers  ni  dans  l'Empire  même. 

!|ue  Nous  n'ayons  auparavant  obtenu  le  con- 
entement  des  hlcdteurs  ,  Princes  &  Etats. 
Mais  (i  l'état  des  affaires  &  l'intérêt  public 
demandent  plus  d'accélération,  alors  Nom 
ferons  obliges  en  ceci  comme  dans  i 
les  autres  affaires ,  qui  concernent  la 
de  l'Empire  ,  d'avoir  Je  conientemenr  des 

fclec- 

l'Eropire  ,  pluGettrt  Souverains  ,  Prince»  <v  tua  1m- 
marneules  trouvent  encore  le  moyen  de  l'rxrmp  er  fou* 
durèrent  prétexte*  des  devoir.  .  qu'elle  leur  impute • 
ceux  qui  lavent  aâueJJcsncnc  dut  le»  itiuti .  vvTaai 
fe  trouvent  attache,  à  la  Cour  de  l'Empereur  pat  leur* 
emploi*  ou  par  de*  alliance*  ont  toujours  feu  prqfirtx 
de  ce»  avantages  pour  étie  décharge*  ou  au  moina  fou- 
lage* dan.  ici  impulîtion*  publique*  de  l'Etat.  D'ail- 
leur»  plufieors  Provinces  maliralite»  ou  ruinée*  par  le» 
premier*  choc»  de  la  guerre  Te  truuvam  hor*  d'ciai  de 
latisfaue  aux  demande*  de  la  Diète  .  on  peut  fin»  rie 
curer  de  le  iiumper  .  réduite  la  Matricule  de  l'c-mt-ire 
a  U  moitié  du  produit  ,  qu'elle  rendait  dam  le,  pie- 
msers  ton*.  Celle  que  l'on  luit  aujourd'hui  a  ci/  dtef- 
Ice  «c  arrêtée  a  Raiisboooe  en  idra.  comme  La  plut 
conforme  a  1  eut  preient  de  l'Empire.  Cette  mIu,- 
cule  n  eft  «uic  choie  qu'un  Reg.fïie  rentrai  que  l'on 
garde  dan*  U  Chancellerie  de  l'Electeur  de  Atayencc 
ou  dit  employé*  le.  non»  de  roui  le*  1  rince*  Je  Mera- 
btet  de  l'Einpiie  ,  qui  en  Qualité  «TEtas*  immediata 
doivent  coonibuer  aux  d.'peiiïc*  c  rnmuocs  deftinec*  à 
la  contctvation  de  l'Empire,  foirant  la  taxe,  à  laquel- 
le chacun  y  a  été  comte.  ' 

(S)  Cette  particularité  renferme  la  plui  étroite  de 
toute*  Ict  obligations  de  la  part  <k  l'Empereur  ;  &  tt 
cil  boa  de  doute  ,  que  fi  l'Empire  p.*u.ojt  être  «a- 
raot  d'une  promené  aufii  importante  ,  il  oc  tetoit  i». 
mai*  agite  par  Ici  troubles  te  la  divifion  ,  qui  l  oir  dé- 
chiré ce  mis  u  fouvciit  fur  le  penchant  de  la  ruine  i 
mais  on  peut  dire  ,  qnc  la  précaution  a  cet  ceu,i  de^ 
vient  aile»  inutile  par  le  buis  que  prend  l'Emimrur 
pour  éluder  cette  djficulté  .  &  enfrtiUe  la  uFZZ 
lui  impofc  cer  engagement  folemael.    Pour  ce  qui  re- 
garde les  Puiflarx-es  cuangerc»  ,   û  maxime  lorsqu'il 
«r.ure  avec  elle*  Cir  le*  intérêts  de  l'Empire  ,  en  de 
faire  en  lune,  que  tout  ce  qui  oc  peut  fourbir  de  cou- 
tradiûon  de  la  part  des  Prince*  Or  Etat*  dAHeuiaene, 
leur  loit  communiqué  Se  ne  fe  décide  qu'en  nicfcnce 
«V  du  contentement  de  leur*  Ambaftadeins  &  Der,o- 
U  a'eû  agi  de  1  intciai  gênerai  de  tout  l'Empire,    tes;  ma-*  que  les  point,,  qui  pourtoicnt  eue  comrÀZ 
iirention  <é»ere  .  ')«  I  Empereur  parole  apporter  ici    parce  qu'ils  feroient  oréiudiciable»  a  ÏEmp.rr .  ou  m  .u 
cet  Article  e«  pforôt  un  effet  d'une  va/ne  &  lm-    conuibuetoient  trop  a  l'élévation  de  la  Mai'»  tmpd- 
ftante  ottentauon  que  celui  d'un  pouvoir  fondement    riaîe  .  que  cet  point»  U  ,  diHe  .  foient  lefcrve,  dans 

les  Atiiclet  lêcrcrs  des  Traite* ,  donc  fe*  Mimitre*  fruit 

l-F.u- 


'Coofèll  Auliqae  gouverne  les  finances  de  l'Empire .  on 
n'aura  pas  de  peine  a  les  deviner  ;  cependant  la  cor» 
tftanec  des  Etats  de  l'Allemagne  à  ronuibucr  au  con- 
tingent 6r  aux  taxes  extraordinaires  efl  tuu|ourt  la  mê- 
me .  quoiqu'iffoit  certain,  que  la  Maifon  d'Autriche 
depuis  Charles  V,  n'a  (amatt  fait  la  guerre  a  te*  dé 
.gtm.  Ce  que  nous  voyous  datis  la  personne  de  l'tt». 
petcut  d'auioutd'hui  le  prouve  encore  mieux  que  tous 
le*  exemples  prereckns  ;  ce  Prince  après  une  guerre  de 
Ctciie  à  quatorze  ans  ,  bien  loin  d'avoir  épuifc  les  fi. 
oaitccs  ,  té  ttouve  en  éiai  de  lever  de  plus  belles  6c  de 
plu*  uombicufe*  armées,  qu'aucun  de  tes  prédccetTcurs. 
line  longue  fuite  d'années  remplies  de  troubles  tV  de 
dkfolarion  .  dont  tout  fe*  Voifio*  te  reHèmiront  encore 
long  ictns  ,  teinblertt  n'avoir  ère  pour  lui  que  des  an- 
Ck-c*  d'épaigne  ,  pendant  que  les  Lests  de  l'Empire  s'é- 
puifoient  à  l'envi  les  uns  êtes  aunes  j  non  pour  leur 
tyeopie  eau  te  ,  ni  pour  la  contetvatieti  de  rAllemaguc, 
jnais  uniquement  pour  la  querelle  particulière  de  la 
Xaifon  d'Autriche.  C'cft  fins  doute  dans  la  crainte . 

3 ne  les  Etais  de  l'Empiic  n'ouvtent  les  yeux  lùr  an 
itticle  aufli  imcretlànt .  ou  il  s'agit  de  leurs  biens  tV 
tic  leur  fortune  .  que  cette  Maison  s*eU  tervi  depuis  un 
acms  infini  d'une  politique  ,  qui  a  touiours  détourne 
i  que  les  Eut*  ce  les  Princes  intcresTees  y 
i  apporter  ;  lavoir  en  engageant  tantôt  a  l'An- 
tani6t  à  la  Hollande  quelques-unes  de  tes 
héréditaires  dès  la  troiucmc  ou  quatrïcmc 
de  la  guerre  ,  afin  de  pcifiadcr  la  Dicte  de  Ion 
lance  pour  l'avenir  ,  &  de  l'engager  a  raire  tlk- 
fcs  Jeinter*  edorts  en  teiicrant  les  impofitions 
nentant  les  usa  de  Ictus  à  autre  fur  tout 
i  de  J'Empire, 
(a)  Il  temblc  ,  qu'on  ne  ciie  plus  la  Matricule  de 
l'Empire  .  que  pour  te  conrotmer  à  l'ancien  flite  de* 
précédentes  Capitulation*  :  elle  eft  fi  altérée  depuis  le* 
quaiie  Régnes  derniers  .  qu'il  eû  difficile  de  la  recon- 
nu; ne  i  .»-•  on  peut  même  dire  avec  fonelcmeai .  qu'el- 
le n'a  jamais  ère  esccuiee  pairiiiiemeni  lors  même 
qu'il  t'est 

L'attention  k<  , 

Itn- 

i  que  celui  d'un  pouvoir  folidcment 
établi  pour  taoïinct  un  point  aulfi  impoiiaot  a  l'tdec 
ete  là  prctnicte  iaftitution  \  est  lân*  patlcr  du  reuan- 
çherr.ent  ptciqn'enr-.cr  du  Cercle  de  Bouigogne  ,  & 

"l* 


DE   CHARLES  VI. 


.Pfie^ccUla  allcmuies  aans  la  t-Ztere  ^OIlC^Islc 

dans  un  tems  &  lieu  commode,  &  non  par 
des  Déclamions  particulières  ,  que  lefdits 


Electeurs  pourroient  nous  donner  >  jufqu'à 
ce  qu'on  puifle  venir  a  une  aflëmblce  Gé- 
nérale de  l'Empire.  Et  lors  qu'à  l'avenir 
nous  ferons  quelque  Alliance  à  caufe  de  nos 
Pays  héréditaires  ,  ce  fera  fans  préjudice  de 
l'Empire ,  &  fuivant  le  contenu  au  Traité 
de  Paix. 

(*•)  Pour  ce  qui  regarde  les  Etats  de  l'Em- 
pire en  général  ,  «ils  auront  tous  &  un  cha- 
cun la  liberté  de  faire  des  Alliances  entre  eux 
&  avec  des  Etrangers]  pour  leurdefenfe, 
con lerv ji ion  >  fureté  fit  pour  leur  bien  , 
pourvu  que  ces  Alliances  ne  foient  point  fai- 
tes au  préjudice  de  l'Empereur, ni  de  lapaci- 
publiquc  fit  des  Traités  de  Paix  de 


Ceux  qu'il  peut  conclure  aa  dedans  de  l' Em- 
pile font  également  (ufccptiblcs  de  déguifernent  ■  8c  U 
lui  fera  tousour*  facile  d'en  Aies  U  conaoiHânce  aux 
Stars  .  qui  le  composent  ,  fini  cnimke  de  la  orfenler 
ni  d'aliénés  Us  apeit*  :  tes  prétexta  ferooe  tpujour» 
fpecieux  S  cet  égard  >  ce  fera  pour  aûurcr  la  tranquil- 
lité de  l'Empire  ■  qui  eft  confiée  à  tes  feint ,  pour  con- 
tenu un  Prince  ou  Etal  dam  le,  bosne*  de  (on  devait , 
enfin  pour  recouvra  da  dtotu  perdus  te  aliénés  :  i  e* 
Traités  8c  Alliancn  ,  qu'il  fera  lui  ce  fiijci  au  dedans 
de  l'Empile,  feront  conclu)  avee  quelques-uns  des  plus 
puifljns  Princes  .  que  Ton  cred»  8c  l'espérance  d'un 
avantage  coolidérable  attache  a  (a  intérêts  •  avant  mê- 
me que  la  autre*  Etats  en  (oient  informés  :  Des  lors 
il  n'y  aura  plus  de  remède  i  les  plus  forts  entraîneront 
les  turnaga  do  plus  (bible*  >  8c  s'il  fc  trouve  quelque 
dont  oo  demande  a8e  1  la  Dicte  .  elle 


n'aura  aucune  fuite  peut  le  bien  publie  ;  lare!  fol  ci- 
tions i  q»l  fè  pcendront  •  n'en  feront  pas  plu<  modè- 
le .  ni  éxéeuicei  avec  moins  de  ngncut-  Telle  eft  1a 
soibleflé  des  Dictes  de  l'Empire  d'aujouid'bui  ;  tous  les 
Membre»  en  particuliet  en  cunnoi  lient  la  confiquen- 
ces  8c  peroiucnt  n'avoir  d'autres  vues  que  celles  de  lé 
conforta  la  liberté  .  8c  de  maintenu  le  repos  8c  U 
tranquillité  de  l'Allemagne  •  rcuru*  dans  une  Aflëm- 
blce auflî  augufte  ,  qu'eft  celle  d'une  Diète  Générale  f 
8c  qui  devTort  affermir  lents  tfprtts  i  mais  on  diroit  i 

Kfii  deviennent  d'autres  hommes  ,  que  le  falut  de  1a 
rrie  ne  touche  plut  .  8c  qui  frappes  pu  des  refloti» 
feercts  .  que  le  Confcil  Aulique  tait  joua  >  Te  biffent 
eotralna  par  une  lot  ce.  laquelle  en  conlidetant  l'Em- 
pire dam  rétat  .  qui  lui  cft  naturel  .  ne  devroit  avoir 
aucune  fupcriotité  fut  eux  ,  puis  qu'ils  font  eux  me  - 
mes  le  corps ,  dans  lequel  leul  rclide  tout  l'ellcnuei  de 
la  Sonvtf  atnaé. 

(0  Le  Privilège  des  Etats  de  l'Empire  paraît  ici 
moins  limité  que  a'eft  celui  de  l'Empereur  même.  Ils 
ont  un  droit  inconteflablc  de  taire  telles  Alliances! 
qui  conviennent  à  leur  conGrrvation ,  non  feulement 
entte  eux  i  mais  aufli  avec  la *Pui(Tances  étrangères; 
en  quoi  le  pouvoir  de  l'Empereur  comme  Prince  par- 
ticulier ou  Archiduc  d'Autriche  ne  difcie  en  rrco  • 
lorsqu'il  s'a|ii  des  tntctét*  de  tes  Pays  héréditaires. 
Mai*  quand  ca  mima  Etait  le  regardent  comme  leur 
Chef  8c  comme  l'Adminidrneur  de  l'Euipiie  ,  contre 


6A> 

fie  cfOmabrug  ,  8r  que  le  tout  fe 
fade  conformément  auxdks  Traités  ,  &  au 
ferment ,  en  vertu  duquel  chaque  Etat  eft 
obligé  envers  l'Empereur  fie  l'Empire.  (*/) 
Et  que  l'ailiitance  des  Puiiïïnces  étrangè- 
res (bit  demandée  fie  accordée  de  telle  for- 
te ,  que  l'Empire  n'en  courre  point  de  ni- 
que d  être  expose  par  là  i  aucun  danger. 

VIL 

Nous  voulons  fie  nous  obligeons  de  faire 
oblcrvcr  les  réglemcns  de  police  de  la  ma» 
niére  qu'ils  font  fie  qu'ils  pourront  être  faits 
a  l'avenir  dans  les  Diètes  de  l'Empire,  fie 
de  faire  fleurir  félon  notre  pouvoir  le  com- 
merce dans  l'Empire  :  comme  aulT»  noua 
abolirons  avec  le  cootcil  des  EleiSeurs,  Prin- 
ce* 


fe  prescrivent  pas  à  eux  mêmes  .  du  i 

rence  ,  car  1  examina  cet  Article  avec  attention  ',' 
trouvera  ■  que  la  condition  que  Pon  attache  au  Privi- 
lège des  Etats  de  l'Empire  ,  le  détruit  entièrement  Se 
le  reud  chimérique  :  fut  vu  4»  ai  AlMtvmi  mt  ftim 
aw'nf  fallu  a*  ftrjmiiti  it  CFmftim'.  T  en  aura  t-il 
jamais  .  que  ce  Prince  ne  regarde  comme  préjudicia- 
bles a  Tes  intérêts  >  s'il  n'en  cft  pat  lui  même  le  pre- 
mier mobile  f  Et  fc  peut  il  taire  un  Traité  entre  quel- 
que* Etait  ou  Princci  de  l'Empire  .  que  l'Empereur 
ne  (bit  en  droit  de  rompre  5t  de  punit  même  en  va- 
lu de  cette  convention  condanocelle  ,  fur  tout  la  plus 
part  des  Alliances  8c  Traites  ,  qui  fc  (ont  dans  l'Em- 
pire >  n'ayant  «faune  obja  .  que  de  modéra  la  puiP 
lance  formidable  de  l'Empereur ,  8c  1  b  faveur  d'un 
juste  équilibre  te  conierva  de  foibla  relies  de  cette 
ancienne  liberté.  Ceft  donc  ta  vain  que  la  Etats  de 
l'Empire  imputent  à  ceint  ■  qu'il*  ont  rboifi  pour  leur 
Cher  ■  sue  loi  >  qui  psrott  S  fcvtre  ,  s'ils  lai  biAcrst 
en  même  terni  le  pouvoir  de  l'aoneantir  en  b  sou- 
mettant i  une  condition  >  dont  ib  le  tendent  Maître . 
8t  à  la  quelle  il  ne  fc  tiendra  ,  qu'autant  qu'il  le  juge- 
ra a  prerpos  8c  que  (es  intitêts  érigeront. 

(i)  Cet  endroit  peut  être  appliqué  à  deux  événe- 
ment conlidetabics  des  derniéta  année*.  Le  premier 
regarde  les  troupes  levéa  dan*  le  Duché  de  Kannova. 
8t  destinées  pout  b  Fiance,  [ans  que  l'Empire  lu;  me- 
nacé pat  U  d'aucun  danger  :  cependant  la  Cour  dt 
Vienne  ne  trouva  point  d'obstacle  dans  le  dcfrèio  qu'el- 
le forma  de  lompce  le  Traité  ,  que  le  Duc  de  Btunt- 
wide  >  avait  lûr  ce  fujet  avec  Louis  XIV.  8c  cela  par 
une  autre  convention  avec  ce  Duc  i  l'Infcu  da  Etats 
de  l'Empire-  Le  fécond  eft  te  procédé  de  trois  Em- 
pereur* contre  la  Electeur*  de  Cologne  8c  de  Bavière , 
ce  dernier  autorité  par  let  Constitutions  Impériale ,  Se 
voyant  l'Empire  a  là  veille  de  s'engager  dan*  une  gues> 
re  ■  qui  icgardoit  uniquement  la  Maifôn  d'Autriche  j 
aroil  tenté  pour  l'en  gaieatir  une  Allbnce  de  neutra- 
lité avec  quélqua  Etats  tes  Voifim  ,  8t  pour  la  main- 
tenir avec  plu*  de  rareté  ,  il  avait  demandé  l'aflîjtanc* 
de  la  France.  Tout  étoil  régulier  dam  cette  conduire . 
la  plus  ancienna  Lois  de  l'Empire  b  lui  permetroient  • 
tout  s'y  trouvoit  conforme  a  la 
tions  ,  8c  cette  démarche  ne  | 
le  .  qae  parce  i 


teneur  des  Capitula- 


«te  démarche  ne  pou  voit  devenir  erirouiel- 
ce  qu'elle  étoit  fine  au  préiudice  de  l'Em- 
ue Chef  de  b  Maifon  d'Autriche,  tint  ou 
expofe  pat  la  s  aucun  danger.  ' 


CAPITULATION 
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ces  8e  autres  Etats ,  comme  3  «  déjà  été 
propofé  tans  avoir  été  jufou'a  préfcnt  exécu- 
té m  ces  grandes  Sociétés  de  MarchanS 
«5e  d'autres  ,  qui  jufqu'ici  fc  font  maintenus 
par  leur  argent,  &  qui  ont  tant  affligé  tout 
l'Empire  par  leurs  ufures  &  monopoles ,  oc 
qu'ils  continuent  encore  de  faire  tous  les 
jours  ;  8e  nous  n'accordetons  plus  aucuns 
privilèges  pour  les  monopoles  en  ce  qui  re- 
garde fc  trafic  des  marchandifes,  les  manu- 
facture.-, les  arts  Ôc  autres  négoces,  qui  con- 
cernent la  police,  ou  fous  quelque  nom  que 
ce  puiflè  être:  mais  au  contraire,  8e  au  cas 
qu'on  en  ait  obtenu  quelques-uns  ,  nous  les 
ca  fierons  comme  contraires  aux  Conftitu- 
tions  de  l'Empire.  Et  s'il  arrivoit,  que  l'on 
défendît  dans  les  pays  voiiîns  d'y  faire  entrer 
&  pafler  les  bonnes  &  loyables  marchandi- 
fes des  Manufactures  de  l'Empire  (d'autant 
que  ces  fortes  de  détentes  font  préjudiciables 
à  la  liberté  du  commerce)  nous  nous  em- 
ployerons  pour  les  faire  lever  ;  û-non  Nous 
pourvoyerons  a  ce  qu'il  ne  fort  non  plus 
permis  de  faire  entrer  dan»  l'Empire  les  mar- 
chandifes des  Manufactures  de  ces  mêmes 
Pays. 

VIII. 

Et  parce  que  toute  l'Allemagne  ,  8c  le 
fàînt  Empire  Romain  fe  trouve  furchargé 
d'impôts ,  8c  de  droits  de  péages,  qu'on  le- 
vé tant  par  eau  que  par  terre,  nous  ne  per- 
mettrons pas  >  qu'on  en  établiflè  de  nou- 
veaux à  l'avenir,  ou  que  ceux  qui  font  déjà 
établis  fofcnt  augmentes  ou  continués  ,  tou- 
tefois (ans  préjudice  de  ceux  ,  qui  ont  été 
accorde*  avant  la  préfente  Capitulation ,  8e 
qui  ont  été  odroyés ,  continués  8e  perpétués 
'es  Empereurs  Romains  nos  Prédécef- 

M 


l'Empire,  même  pour  ce  qui  regarde  notre 
pc  ri  on  ne.  Nous  promettons,  que  nous  n'en 
établirons,  augmenterons  ni  n  en  continue- 
rons point ,  a  moins  qu'on  n'ait  auparavant 
écouté  fur  ce  fujet  les  Etats  votons  &  inté- 
rcllès,  qu'on  n'en  ait  demandé  8c  bien  con- 
fidéré  leur  fentiroent,  8c  que  le  tout  ne  fort 
fait  du  fçu  ,  confcntement,  permiffion  8c 
accord  unanime  de  tous  fcs  Electeurs  en- 
fembfc ,  en  forte  qu'il  n'y  ait  contradiction 
ni  oppouuon  d'aucun  Electeur ,  mais  que 
tous  leurs  fuffrages  foient  uniformes  ;  8c  pour 
ce  fujet  Noua  n'aurons  point  d'égard  à  la 
pluralité  des  voix ,  8c  ne  réglerons  rien  fans 
leur  contentement  unanime;  mais  au.  h  on 
pèlera  8c  ont  fera  attention  Gnguliére  aux 
difficultés  8c  rations  des  voiûns  intéreflés  8c 
des  Cercles  ,  qui  demandent  de  nouveaux 
péages ,  ou  a  augmenter  8c  continuer  les  an- 
ciens ,  âc  Nous  ne  ferons  point  favorables 
à  ceux  ,  qui  feront  des  inftances  auprès  de 
nous  fur  ce  fujet;  mais  les  envoyerons  tou- 
jours au  Collège  Eiecïoral,  où  nous  pou vo- 
yerotu.  qu'il  ne  leur  foii  rien  accordé  de  pré- 
judiciable aux  Droits  8c  péages  anciens  des 
Electeurs  ,  Princes  8c  Etats.  Nous  ne  per- 
mettrons pas  non  plus,  que  l'on  mette  fur 
fc  Rhin  ou  fur  aucune  autre  Rivière  navi- 
gable dans  l'Empire  des  battes  ix  armés ,  des 
impots ,  ou  que  l'on  y  fifle  des  éxaâions 
snutîtées  ,  ni  aucune  autre  chofe ,  qui  puiflè 
tourner  au  trouble  ou  à  l'interruption  du 
commerce,  8c  particulièrement  au  préjudice 
&  à  la  diminution  des  Droits  hauts  Réga- 
liens des  Electeurs  du  Rhin  8e  des  autres 
Electeurs  de  l'Empire.  Pour  cet  effet  Nous 
ne  permettrons  point  ,  quand  quelque  Ri- 
vière qui  fe  jette  dans  1e  Rhin  pourroit  être 
rendue  8c  que  l'on  voudrait  la  rendre  navi- 
gable ,  que  cette  entreprife  fbit  empêchée 
par  des  Etats  voiûns,  en  y  fàifant  conftruîre 

par 


la 

iëmblées 
mile» 


0)  Cet  Article  efi  interé  ici  far  la  infbncci  rfiie- 
t*e«  du  Collège  des  Villes  Impétiales  .  comme  le  féul 
Sut  de  l'Empire  qui  (ôurTee  <fe»  relation,  de  ce»  (aria 
de  Société,  .  lesquelles  au  fond  ne  font  autre  choit, 
que  do  ttaitéi  pn  pdiciables  au  commerce  ,  te  oui  en 

ancien!  tout  le  cout,:  on  ne  pourra  jaroai,  établir  dei  eu  attention  qu  a  leurs 
téglet  certaine,  ,  pour  empêcher  eei  abus  >  tant  <|ue 
l'Lmpaeur  «uii  le  pou  voit  d'accorder  de,  PnvUtgc» 
pout  Ici  Monopole, ,  particulièrement  pendant  la  guet- 
te i  fan  Confeit  en  relire  uop  d'émolument  ,  pout  ne 
■as  faire  valoir  ce  moyeu  dana  toute  fan  étendue  :  Le* 
Eleaeunt  &  Pences  sûmeuiru  de  l'Empire  n'ont  point 
ieitette  ï  y  remédier  i  ce  qoe  l'Empereur  fait  dan,  tou» 
IFropite  .  ils  le  font  chacun  en  particulier  dam  leun 
tW,  en  fane  qoe  lea  Villes  Impéeule»  en  feu  seules 
ki  vitom» ,  fc  ac  pouumt  jasait  l'ea  (aitntu  .  i 


qni  leur  :  m  pet- 
Loii  8c  les  ConiUtutiom  Impériales. 


1  particulières  par  Députe, 

Îit  les  Lois  8c  les  Connuutiont  impe 
,  I  paroit  par  cet  Article  ,  que  les  Electeurs  n'ont 
I  attention  qu'a  leurs  propret  intérêts  a  l'égard  des 
Droits  de  péages .  d. :nt  il,  reulent  Et  tendre  seul,  mal- 
ire*  absolus  dan,  roui  l'Empire  .  te  mettant  peu  en 
peine,  que  les  Villes  Impériale,  fc  le,  aune,  Eut,  ob- 
tiennent quelque  tâtistaCiiun  fur  ce  fujet  .  8c  le  main- 
tienne tu  dam  leurs  Privilèges  ,  en  quoi  l'on  peut  dire, 
que  la  Electeurs  ne  connoifîrtu  pas  afléx  leurt  avan- 
tages. En  voulant  s'arroget  tous  ces  droits  dam  l'Em- 
pire ils  détruiiceu  par  leur  uop  grande  avidité  la  faci- 
lite du  commerce.  8c  s'il,  tachent  d'un  côté  de  l'attri- 
bua («ui,  ilM'étcnt! 


DE    CHARLES  VI. 
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par  envie  quelques  bar  i  mens;  mais  voulons , 
que  pour  I  avancement  du  bien  public  ces 
batimens  foient  au  moins  construits  de  la 
forte,  que  le*  batteaux  y  puiCTcnt  librement 
monter  &  defeendre ,  fie  que  de  cette  ma- 
nière un  Etat  audî  bien  qu'un  autre  puiffé 
jouir  félon  le  droit  &  l'équité  de  la  com- 
modité que  Dieu  a  donnée  &  que  la  nature 
a  accordée  :  &  fi  quelqu'un  ou  quelques-uns 
de  quelque  condition  ou  qualité  qu'ils  puif- 
e  leur 


pires  ,  portant  de  grands  préjudices  &  in- 
commodités aux  Electeurs ,  Princes  fie  E- 
tats  voilins  ,  fie  à  leur  pays,  habitat»  fie  fu- 
Marc' 


t  être  avoient  établi  de 
quelque  nouveau  péage,  ou  en  avoient  aug- 
menté ou  prorogé  d'anciens  dans  leurs  Elec- 
torals fie  Principautés ,  Comtés,  Seigneuries 
fie  jurifdi&ions  par  terre  fit  par  eau  fur  les 
barreaux  montant  fie  defeendant  fans  le  con- 
fentement  de  nos  Prédeccflêurs  fie  celui  du 
Collège  Electoral  ,  nous  les  empêcherons 
par  {des  défenfes  très  expreffes  fie  par  toutes 
tes  autres  voyes  duésScrailbnnables,  6c  es- 
terons tout  ce  qui  aura  été  entrepris  de  cet- 
te manière  à  la  prémiére  connoiffance,  que 
Nous  en  aurons, ou  dès  que.Nous en  ferons 
informés  ;  fie  nous  ne  permettrons  point , 
que  quique  ce  l'oit  entreprenne  d'établir  par 
voye  de  fait  fie  de  fon  propre  mouvement 
de  nouveaux  péages  fie  de  les  augmenter  ou 
ufurper  en  aucune  manière  :  fie  pareillement 
fi  quelques  Villes  Impériales  tant  immédiates 
que  médiates  ont  <Sfè  fie  ôfent  à  l'avenir  fur 
charger  a  leurs  portes  ou  autres  lieux  dedans 
fie  devant  les  Villes  les  marchanda- -,  qui 
entrent  fie  qui  fortent  ,  ou  qui  y  pafient , 
comme  bled  ,  vin ,  fcl  >  bétail  fie  autres  ,  de 
certains  impôts  fous  le  nom  d'Accifè,  d'Um- 
geldt ,  droit  de  Décharge  ,  d'Etalage ,  de 
Marché  ,  de  Porte ,  Pontenage  ,  PafTage, 
de  Douane ,  de  Pavé  ,  de  Centième  denier 
fie  autres  pareils  Droits,  qui  dans  l'effet  fie 
dans  leurs  fuites  ne  peuvent  être  regardés  que 
comme  de  nouveaux  péages,  fie  quelquefois 

«cet  fie  des  Droit»  .  qui  >'y  ttouveioit ,  fi  ces  mima 
droit»  etotem  rcpaitis  a  proportion  dans  tous  la  Eut* 

,  que  l'Empereur  a  piis  grand  foin  de 


5, 


t'oublie'  lui  même' dan»  unë  loi  luâî  détaillée  9c  aurTi 
lé.ere  ,  que  celle  quil  établit  ici  à  l'égard  do  Pr.we. 
8c  Etat»  de  l'Emfitt  ,  quoique  dan»  te  fond  il  n')-  doi- 
ve ja»  éiie  moire  f  jet  par  l'étendue  8c  la  fituation 
eurc  coupée  de  le»  Pajr*  héréditaires.  En  efitt  fi  cène 
rcgle  tîiurroit  une  cireption  en  fa  faveur .  il  (croit  aile 
a  mutiner  qu'il  entraînerait  lr>  droiti  de  péages  de  prés 
de  la  quatrième  parue  de  l'Empire  :  par  la  Bohême 
cîux  de  II  haute  Allemagne  :  ceux  de  l'EIccrorar  de 
Bavicte  fie  du  Ceicte  de  Franconie  •  par  l'Auuiche  d'u- 
»rt  fie  de  l'aune  par  le  Tirol  :  ceux  du  Cercle  de 
e  8c  d'une  parue  du  Falaunat,  par.  ks  Villa  Fo- 
Ttmt  IL 


jets,  comme  auffi  aux 
mun  ,  fie  étant  directement  contraires  à  la 
liberté  du  commerce  par  eau  fie  par  terre, 
Nous  promettons  d'en  faire  prendre  connois» 
fàncc  d'abord  fie  à  l'entrée  de  notre  Régne  » 
fie  de  nous  informer  par  les  Electeurs ,  Prin- 
ces fie  Etats  voifins  en  quoi  confiflent  ces 
charges  fie  abus  commencés  fie  continués 
durant  rené  guerre  de  trente  ans  en  Allema- 
gne, afin  de  les  fupprimer  fie  abolir  partout 
fie  farts  délai  fie  de  châtier  avec  vigueur  les 
contrevenons.  Nous  ordonnons  pareillement 
à  notre  Fifcal  Impérial  de  procéder  inces- 
famment  contre  eux  for  l'information,  que 
Nous  en  aurons  prifè ,  fie  fur  quelque  dé- 
nonciation qui  lut  aura  été  faite,  fie  ce  con- 
jointement avec  ou  même  fans  le  Dénon- 
ciateur. Voulons  fie  ordonnons  auffi  (a) 
iu*un  Electeur  ,  Prince  fit  Etat,  quiabufè 
le  fon  droit  de  péage  ,  qui  Ta  étendu  ou 
augmenté  ,  ou  qui  i'étendroit  ou  l'augmen- 
terait à  l'avenir  au  delà  de  ce  qui  lui  cft  du  , 
s'il  ne  corrige  fes  abus  fur  le  premier  aver- 
tiffement  d'un  Prince  Directeur  d'un  Cer- 
cle ,  foit  privé  l'efpace  de  trente  ansd«  tous 
fes  droits  fie  privilèges,  fie  que  pour  cet  ef- 
fet il  foit  procédé  contre  lui  par  un  juge 
compérent,  fie  voulons  comprendre  fous  cet 
'ordre  non  feulement  les  Etats  Immédiats 
mais  auffi  les  Médiats.  Et  en  cas  que  quel- 
que Prince  Directeur  des  Cercles  fût  cou- 
pable de  ces  excès  Se  abus  de  péages  ,  le 
fécond  Prince  Directeur  l'en  avertira.  S'il 
arrivoit  toutefois  que  tous  les  deux  foflent 
dans  le  cas  fie  obmifTent  leur  devoir,  les  au- 
tres Etats  du  CcTcle  feront  tenus  de  faire 
ravcrtiilement  ;  6e  it  fera  permis  à  chaque 
Electeur,  Prince,  fit  Etat,  aufO  bien  qu'à 

la 

refliéret  8c  le*  fcnretTci  fitueVr  le  long  du  Rhin  ,  lâm 
compter  le  coie  du  Cercle  de  Weltphalie.  qui  regarde 
Ici  ra)s  Ba»  fit  !ei  Eleftoratt  de  Cologne  fie  de  Trê- 
ve» ,  qui  t  confinent  par  les  places  de  la  Flandre  fie 
1  ont  été  demrmhréc»  de  la  Monarchie 
cédée»  a  la  Maifon  d'Auttiehe  par  le 


ne  part 


du  Brabant .  qui  ont  été  demrmhreci  de  la  Monarchie 
d'Elagué,  fit  cédée»  a  la  Maifon  d'Auttiehe  par  le 
dernier  Traite  de  faix.  Cette  exception  détient  d'une 
plu»  grande  onffqucncc  pour  le  cotpi  Germanique  à 
médire  que  le  Domaine  de  l'Empereur  augmente  »  (bit 
dans  le  corut  de  l'Empire  ou  fur  le»  frontière»  :  (e» 
E'art  entrelaflès  fie  bornant  pat  tout  l'Allemagne  dou- 
blent Se  ttiplent  les  Droit»  de  péage»  ,  fit  font  aaitre 
la  multiplicité  des  diffcren»  .  des  conflit»  de  jurisdio» 
tiens-  fit  autre»  démêlé»  fi  préjudiciable»  a  U  t 
litaf  fie  4  l'ùucici  public. 

Nnnn 
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CAPITULATION 


k  Nobkflè  libre  de  l'Empire  de  s'exempter  faite,  &  y  maintiendrons  les  Etats  ûniqu'ib 

"y  Cotent  troubles ,  par  qui  que  ce  puiflè  erre. 
Nous  ci  lie  ru  ni  donc  oc  abolirons  aulïï-tôc 
tous  les  péages  injuftes ,  droits  d'étappes  & 
de  décharge  ou  leurs  abus  s'il  y  en  a,  6t 
n'en  accorderons  plus  jamais  aucuns ,  fi  ce 
n'eft  en  la  manière  fuldirre  avec  le  conten- 
tement unanime  &  le  Coofeil  Collégialc- 
ment  donné  par  tous  les  Eleâeurs.  De  mê- 
me voulons-Nous  ,  que  les  Etats ,  qui  ont 
obtenu  des  Empereurs  nos  PrédécelTcurs  du 
confentement  des  Eleâeurs  la  permiflîon 
d'établir  de  nouveaux  péages ,  ou  d'augmen- 
ter de  continuer  ceux  ,  qui  font  déjà  établis 
avec  cette  condition  ôc  réserve  ,  que  les 
Princes  Electeurs  ,  leurs  Ambafladeurs  ôc 
Confcjllcrs ,  ôc  leurs  Veuves  &  Héritière, 
comme  aufli  leurs  Sujets ,  Domcftiques  & 
autres  perfonnes  exemptes ,  même  leurs  har- 
des  &  bagages  pourront  librement  paflër  & 
repalTer  par  tous  les  lieux  de  leurs  Principau- 
tés &  Terres  ,  (e  comportant  à  l'égard  des 
augmentât»™  des  péages  en  ta  manière,  qui 
leur  a  été  accordée,  &  qu'ils  s'obligent  pour 
cet  effet  par  des  Contre- Lettres  envers  les 
Electeurs  :  &  Nous  obligerons  ceux,  qui 
n'ont  pas  encore  fournis  de  ces  Contre  let- 
tres ,  d'en  ufer  félon  leur  devoir  &  de  le* 
mettre  inccflàment  entre  les  mains  des  Elec- 
teurs fous  peine  d'être  déchus  de  ces  privilè- 
ges. Auflï  ne  permettons  Nous  point,  que 
ceux  qui  obtiennent  a  l'avenir  permifGonen 
la  manière  fulditc 


defdits  droits  injuftes  ôc  d'en  décharger 
leurs  Sujets  comme  ils  pourront,  ainfi  qu'il 
a  déjà  été  mentionné. 

Et  parce  qu'il  arrive  que  quelquefois  l'on 
ne  &  Cm  pas  du  terme  de  péage ,  mais  que 
par  abus  &  fous  prétexte  du  Droit  de 
décharge  &  d'étappe:  ou  fous  quelque  autre 
couleur  on  exige  des  batteaux  Se  marchmdi- 
fes  montant  ou  descendant  autant  que  l'on 

K endroit  pour  un  véritable  péage,  ôc  que 
m  Caule  de  grands  préjudices  ôc  retarde- 
mens  au  négoce  &  à  la  navigation  par  les 
débarquemens  ôc  les  rembarquemens  •  que 
l'on  contraint  de  faire  des  bleds  Se  autres 
imrchandifcs  ,  toutes  ces  fortes  d'abus  nou- 
vellement introduits  ou  prétendus  avant  ou 
durant  la  guerre  fur  toutes  les  Rivières  de 
l'Empire  fans  diltinâion  ,  aulTi  bien  que  les 
concédions  octroyées  (ans  le  confentement 
unanime  du  Collège  Electoral  5c  les  ufurpa» 
tions  faites  ou  a  faire  fous  quelque  nom, 
couleur  ou  prétexte  que  ce  (otc  feront  abo- 
lis 6c  fupprimés  ôc  Nous  n'accorderons  plus 
de  pareils  droits  à  perfonne  de  quelque  qua- 
lité ou  condition  qu'elle  puiffe  être  fans  le- 
dic  confentement  du  Collège  Electoral.  Et 
fi  quelqu'un  des  Eleâeurs  (<■)  s'en  trouve 
chargé  ,  Nous  lui  permettons  de  les  abolir 
par  le  moyen ,  qu'il  jugera  lui-même  le  plus 
facile  ,  toutefois  fans  préjudice  des  privilè- 
ges ,  que  les  Eleâeurs  ,  Princes  &  Etats 
:  auffi  la  noblcflê  immédiate  dcl'Em 


d'établir  de 

ont  obtenus  des  feus  Empereurs  ou  Rois  péages,  6c  de  continuer  ou  d'augmenter  les 
Romains,ouqu'ilsontpaifiblementpoflc-  anciens  en  retirent  les  expéditions  de  la 


dé  dans  le  tems  (*)  auquel  le  confentement 
des  Ekâcurs  n'etoit  pis  encore  introduit 
par  des  Paâes  &  Capitulations ,  ni  qu'il  ait 
été  oéceflaire  ;  IcfqucW  nous  confirmerons 
«  la  prémiére  rcquilition,  qui  nous  en  fera 


(m)  t. a  liberté  ,  que  TEmptreor  liifle  ici  m  Elec- 
teur, de  fe  servir  du  mojen  .  qu 'il,  ctuitom  le  plut  fa- 
cile pour  le  fine  juflicc  eui  même,  ,  eft  fan,  doute 
la  ta: Ion  du  plu,  fort  ,  qu'il  leur  abandonne  .  &  dont 
il  le,  fait  le*  Aibhrct  au  préjudice  de,  ji.uc»  Eiati, 
qu'il,  f  •«  en  droit  d'opptitncr  par  rouie»  fone,  de  vo- 
je,  >  quand  il,  le  jugent  a  ptopo».  De  la  viennent  cet 
fréquentes  plainte,  a  la  llicte  .  p'aimes  qui  octuÉ  ent 
Inhuctueulemcm  la  plupatt  des  Jeanccs  ,  fie  l'empé- 
chesn  de  dclibcter  lui  ue,  afLii»  pis*  effcntitllcs  Se 
plus  u:tiiciTai;ics  pont  l  Empire  i  ce  exteutton,  rriiti- 
laiici  .  contre  leiqtielle,  le»  plu»  fuiuics  ne  lauioient 
ÎToppoIct  •  que  par  la  formalité  des  ptotefiaiiom  ;  cet 
demandes  en  itpatatiop  de  dVimiruge» ,  aui^ucltc,  un 


Chancellerie ,  qu'ils  n'ayent  auparavant  don- 
né ces  Contre-  Lettres.  Et  affin  que  Nous 
puitTtons  avoir  une  connoiflânee  des  péages 
nouvellement  établis  dans  l'Empire  de  coté 
ôc  d'autre  par  eau  ôc  par  terre,  &  de  ceux 

qui 

Membre,  de  l'Empire  une  dupoJïrton  prochaine  aux 

trouble.  Ce  n'eft  plu,  un  accord  fie  une  Capitulation 
avec  tuut  l'Empire  .  puisque  le»  Etat,  n'y  trouTent  pu 
tout  1a  mime  facilite  dan,  Ici  point,  qui  regardent 
leur  bir.heut  ëc  leur,  in  i  ;c:i  :  les  fculs  Ejectent,  pa- 
iement y  ti.  tli;»cr  avec  l'Empereur  touchant  de, Droit,, 
qui  m  leut  appatiicnneni  punit  .  &  être  de  conçut 
avec  lui  tout  t'aiTutet  réciproquement  de  tous  le* 
avance,  de  la  Souveraineté  .  ûm  le  mettre  en  peine, 
de  quelle;  manière  les  Pnnces  It  Us  Ville,  Impctialcf 
pourtour,  avoir  taifon  de,  toiu.  qui  leur  feront  bu* 
fit  fie,  pene»  ir.tii.u->  •  qui  le,  accableront  i  cette  dif- 
tin;tion  affectée  en  faveur  de,  Electeur,  eft  uo  irait 
stop  marque  de  la  politique  de  l'Eoipetcur  ,  L  âc  on  ne 


ne  lati.îait  latna'i,  ,  8c  qui  n'aboutiiicnt  ,  qu'à  nnpli-  doit  pas  être  éioune  de  tout  le,  pcrnicKkur  effet,,  qu  cir- 
quer  le,  ditJïreni  intéter,,  a  ncuttit  lanimofité  d'un  le  peut  ptoduite  dam  l'Empite  :  il  «-aitache  pat  cerre 
lui  cwjue  un  autre  ,  fil  à  Usfler  .oujouu  dans  les   préférence  fit  awwion  ûngulteie  ics  ptém.cti  Prm«, 

d'Aï' 


DE    C  H  A 

qui  ont  été  augmentés ,  enfemble  d'autre» 
impôts,  &  du  droit  en  vertu  duquel  chaque 
prétendant  s'en  eft  emparé  ,  nous  nous  en 
eclaircirons  par  les  Princes  Directeurs  des 
Cercles  fie  en  prendrons  un  Etat  fpécifié 
pour  enluite  les  réduire  fit  abolir  ,  quand 
même  les  Princes  Directeur»  de»  Cercles  fe- 
raient dans  le  cas  >  fie  cuiTem  agi  contre  cet 
ordre  des  péages.  Et  comme  l'équité  de- 
mande, que  les  L lecteurs,  Princes  fie  Etats 
ôc  leurs  Ambafladetirs ,  qui  fe  trouvent  aux 
Diètes  Collégialemcnt  aflemblées  ,  fie  qui 
s'y  tranlportcnt  >  foient  exempts  pour  leurs 
meubles,  qu'ils  envoyent  aux  lieux  de  l'As- 
blée,  fie  choies  qui  fc  coniument ,  corn- 
vin,  bierre,  blêd,  bétail,  des  péages, 
accùcj ,  impôts  ou  autres  droits  quelque 
nom  ,  qu'on  puiflé  leur  donner ,  fie  qu  on 
la»  laiflè  paflêr  fie  repalTer  fur  des  Lettres  de 
créance  marquées  du  fceau  fie  du  cachet  des 
lilcdteurs  ,  Princes  fie  Etats,  comme  auffi 
les  Héritiers  fie  les  fuivants  avec  tous  leurs 
meubles,  Nous pourvoyerons efficacement, 
que  l'on  fe  conforme  à  tout  ceci ,  fie  qu'au- 
cun Electeur  ,  Prince  ou  Etat  ou  aucun 
A mbat fadeur  (bit  molefté  en  aucune  manié- 


IX. 

Et  d'autant  que  jufqu'ici  l'Empire  a  été 
extrêmement  incommodé  par  les  défordres 
qui  fe  commettent  au  fait  de  la  monnoye , 
Nous  donnerons  toute  notre  attention  a  ce 
qu'il  y  loir  remédié  par  le  confeil  des  Elec- 
teurs ,  Princes  fit  autres  Etats  de  l'Empire. 
Et  affin  d'v  établir  un  état  fie  ordre  fixe  Se 
certain  ,  Nous  no:is  fervirons  des  moyens 
propofcs  dans  le  Réfultat  de  la  Diète  de  l'an 
1570.  au  iujcr  de  1  établi  dément  détruis  à 

d'Allemagne,  dm  les  Alliances  fit  les  îuifriges  lui 
(cm  (i  ncctfljiici  prr..lan:  l  ui  le  couri  de  (an  Kcgnci 
il  odic  fit  1)  en  mcuie  terni  la  |sluu|je  de.  suite» 
Prince»  fit  tmi  .  &  fut  t-r.iurte,  que  lorsqu'il  voudra 
ahraifler  la  puiûance  de  Flccteurï,  les  autres  bien  loin 
de  s'y  i  j>fxi(rt  ,  humilies dfja  eux  mêmes,  y  prêteront 
lei  nuio.  djiis  l'cpcrancc  de  revoir  dans  les  Etats  de 
l'E;>:vue  l'unifottrmc  S<  la  baUnee  des  Privilège!  ;  le 
Cher  ne  uuni]!ie  pas  alors  de  met  avantage  de  cette 
émulation  ,  ûc  dans  cet  ctai  il  ne  peut  plus  relier  de 
letëoutce  dans  l'Empire  peut  attéiet  fit  balancer  ton 
imbuion  ,  en  s'oppolant  au  piojei  qu'il  cil  cenfe  avoir 
lu: i :  1  de  paivenir  tôt  ou  utd  au  pouvoir  Despotique. 

(S)  Ce  tems  doit  être  neieliaitemem  antetieut  10 
Règne  de  Châties  d'Auttiche  .  lous  lequel  la  plupart 
des  Auteurs  prétendent  que  l'ufage  de  ces  Pactes  fie 
Capùuiations  a  été  uuroduii  ,  fie  qu'araut  ce  teaa-U 
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quatre  monnoye»  dans  chaque  Cercle.  De 
même  Obfcr  verrons-Nous  ce  qui  a  étéréfola 
par  les  Electeurs,  Princes  fit  Etatsdc l'Em- 
pire en  l'an  1603.  fie  dans  les  Diètes  précé- 
dentes fie  fuivantes  ,  au  fujet  de  la  confor- 
mité des  monnoyes  dans  tout  l'Empire,  fie 
particulièrement  avec  les  Etats  voilîns ,  de 
la  punition  des  contre venans  commilê  aut 
Directoires  des  Cercles  ,  comme  suffi  de 
l'abolition,  qui  s'enfuit  de  néceflité  des  mon- 
noyes Clandeflines  ;  Se  Nous  ne  manque- 
rons point  d'employer  tout  ce  qu'on  trouve- 
ra 1  propos  de  réfoudre  à  l'avenir  dans  les 
Dictes ,  à  ce  que  fembtables  défordres  n'ar- 
rivent plus.  Nous  ne  donnerons  déformai» 
a  perfonne  de  quelque  qualité  fie  condition» 
qu'elle  foit  le  droit  de  battre  monnoye  fan» 
le  fçu  fie  confentemetu  préalable  fie  exprès 
des  Eleôeurs;  même  fi  nous  trouvons,  que 
les  Etats  ,  qui  jouiflenr  mr  conceffion  de 
ce  droit  Régalien  fie  privilège  en  ayenc  abu- 
fé  ou  en  ayent  permis  l'abus  à  d'autres  con- 
tre l'Edit  pour  le  fait  de  la  monnoye,  fie 
autres  Constitutions  de  l'Empire  publiée» 
fur  ce  (ujet ,  s 'étant  fruftré  par  cet  abus  fie 
fans  autre  procédure  de  ce  privilège,  Nom 
les  interdirons  auffi-bien  queceux,  qui  n'ont 
pas  obtenu  ce  Droit  P.égalicn  ,  fie  feront 
procéder  contre  eux  par  leurs  Cercle»  ou 
autrement  ;  mais  aum  Nous  ne  rétablirons 
point  fans  le  confcntcrncnt  des  Electeurs  cet 
Etat,  qui  en  fera  ainfi  privé.  Et  ft  rftreille 
chofe  arrivoit  aux  Villes  médiates  Se  \  d'au- 
tres Etats ,  alors  leurs  Princes  fit  Seigneur» 
pourront  procéder  contre  eux  fie  faire  caflèr 
fit  annuller  ce  Droit  de  battre  monnoye 
fans  le  leur  plus  permettre;  ôc  pour  ce  lu- 
jet  Nous  n'accorderons  point  à  l'avenir  aux 
Etats  médiats  ces  privilèges  ou  d'autres  fem- 
blab  ci  fans  le  contentement  des  Electeur* 

fie 

les  Conftitutioos  ordinaires  de  l'Empire  tenaient  lien 
de  ces  conventions  pimculterei;  que  les  F.lecicuisapté- 
bendant.  que  ce  Prince  pat  les  grands  Etals,  qu'il  pof- 
lcd.it  hors  de  l'Allemagne  ,  ne  donnât  de  lottes  at- 
teintes à  la  liberté  Cermanique  ,  crurent  devoir  lui 
propofci  certaines  conditions  auxquelles  il  voulut  bien 
Lbufcmc  .  fit  qu'ils  ont  continue  la  même  Maxime  a 
t'egatd  des  autres  Emperenis  qui  ont  été  élevas  depuia 
fur  le  Troue  tnacrilL  Ce  qui  cft  cettaîn  ,  c'efl  qu'il 
ne  le  trouve  ni  dans  les  Archives  de  l'Empire,  ni  dans 
les  Actes  de  la  Chancellerie  ou  des  Dicics  aucune  Ca- 
pitulation plus  ancienne  que  celle  de  Charles  V.  quoi- 
qu'il patoidè  Girpienam  d'ailleurs  ,  qu'un  Ptince  auflï 
puissant ,  qu'il  l'ctoii,  fit  (outenu  de  uni  d'Amis,  fût 
Je  ptetniet  a^liifcimpolei  un  joug  fie  même  usa 

Nnno  2 
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CAPITULATION 


te  des  Etits  de  l'Empire,  &  leaccorde- 
i  encore  bien  l 


De  plus  non  feulement  Nous  ne  donne- 
rons, obligerons,  Hyrxrtéquerons,  n'enga- 

Ens  ni  n'aliénerons  ou  changerons  aucun 
appartenant  à  l'Empire  Uns  le  fçu  ôc 
confcntcment  des  Elc&curs ,  Princes  fie  E- 
uts,  mais  au  contraire  Nous  ferons  ce  que 
Nous  pourrons  &  employerons  toutes  fortes 
de  moyen»  t>)  pour  réunir  au  plutôt  &  gar- 
der au  Domaine  de  l'Empire  tout  ce  qui  en 
t  été  détaché  ,  comme  Principautés ,  Set- 
Mûries  &  autres  biens  confidérables  confis- 
qués ou  non  confifqués  Se  qui  lont  en  partie 
injuftetnent  miTcdcs  pir  des  Etrangers.  Et 
parce  que  Nous  avons  appris,  que  plufieurs 
Fiefs  &  Seigneuries  tant  en  Italie  qu'ailleurs 
lant  à  l'Empire  auraient  été  aliénés, 
promettons  d'en  taire  une  recherche 
très  éxadte  ,  pour  avoir  une  connoiilincc 
particulière  de  ces  aliénations  ,  dont  nous 
ferons  faire  rapport  à  la  chancellerie  de  l'E- 
leûeur  de  Ivlayence  dans  un  an  infaillible- 
ment a  compter  du  jour  de  noire  avènement 


à  la  Couronne  ,  afin  qu'il  en  puiflë 
part  aux  autres  Electeurs. 

(*)  En  quoi ,  comme  a  u  m  < 
que  Nous  venons  de  dire  Nous  nous  fcrvv- 
rons  du  Confcil  &  de  l'afTiftance  des  Elec- 
teun  feulement  >  ou  félon  la  fituarJon  des 
affaires  aufli  des  autres  Princes  fie  Etats  de 
l'Empire,  afin  de  ne  rien  entreprendre,  que 
ce  que  Nous  &  eux  aurons  jugé  cnfemble 
bon  &  utile. 

Et  comme  aufli  l'Ordre  des  Chevaliers  de 
St.  Jean  a  été  injuftement  dépoflédé  de  plu- 
fieurs biens  confidérables  tant  dans  l'Empire 
qu'ailleurs,  6e  particulièrement  pendant  les 
guerres ,  qui  ont  duré  près  de  quatre-vingts 
ans  dans  les  Pays-bas ,  &  que  ces  biens  leur 
font  encore  détenus  jufqu  a  prêtent  •  Nous 
tacherons  d'en  procurer  la  refbtution  par 
voves  amiables  ,  fars  toutefois  c 
à  la  Paix  de  Weftphalie  &  fans  ; 
aux  droits  de  qui  que  ce  foit- 

(t)  Et  s'il  fe  trouve  que  nous  &  les  nô- 
tres poflédions  des  Domaines  appartenants 
à  l'Empire,  qui  ne  Nous  ayent  pas  été  don- 
nés en  fiefs ,  ou  que  nous  ne  les  poflédions 
pas  autrement  i  bon  titre»  Nous  promet- 
tons en  vertu  du  ferment,  que  Nous  i 
prêté  à  l'Empire  de  les  reftituer 


(j  )  On  l'eft  (éloigné  ici  det  terme»  du  projet  de  la 
Capitulation  perpétuelle,  du»  Laquelle,  ouite  lei  Kieft 
fituea  #  Italie  8c  aillewi  .  qui  oui  eut  détache»  ou 
aliène»  de  I  Empire  .  il  efl  fan  mention  en  particulier 
de  ceux  de  ta  Suiflé  Charte»  prévoyant  •  <;ue  le  refle 
4e  la  guerre  .  qu'il  Uroit  obligé  de  continuer  presque 
leul  contre  la  France,  fe  ferait  lur  le  rXiiin  U  les  frun- 
ueret  de  l'AIûce  ,  ne  crut  pat  Jouir  ali.-oer  le»  cfpiitt 
de  cette  Na:ion  Se  fùt-rout  ceux  de<  timons  Protef- 
•toi ,  qui  avoient  leudu»  julqu'alut»  dallés  g  an  1  fct- 
vicei  à  U  Maifon  >  Se.  qui  pnutruicnt  lut  en  rendre  en- 
core toit  en  ufliiot  leur  médiation  ,  en  cas  qu'il  eut 
Defbin  de  demander  U  paix  .  luit  en  diTimu  am  de» 
pal'ages  favorables  à  fe»  Aimcc»  icH  .  que  quelques 
Canton»  en  avoient,  meuage  a  )c.  uuupcs  >;.'c:  ;ne>  an- 
n<t>  auparavant  i  lent  enfin  en  tenant .  p<  u:  aiuiî  dire» 
le  Duché  de  Milan  fc.us 
xi  mité  de  leur  Pay»  Se  p. 
doit  être  entre  eux'St  le  Duc  de  Savoye 

(*)  Cette  fiiuation  d'affaire  •  nu  il  s'agit  de  deman- 
der le  Cunfctl  des  autre»  Piinon  Se  Etat»  de  I  Empire, 
tve  le  trouic  plu»  en  Allemagne  :  ni  l'iinpereui  ni  les 
F'  et'-  .1  ne  léront  jamais  imcrcflct  à  Ia  faire  naître, 
fit  ce»  même»  tu:-,  pci  unit  d*»«!le«irt  ne  (ont  |oim 
aflèa  puiOant  pour  l'txter.  AinS  il  dépendra  tout  ou r» 
de  l'Empeeeut  <!:  r<g>::  cct.c  tiret  (Te  ie  de  fixer  cet- 
te conjoncture  »  fet  vi-e»  &  miwmci  pjrti^uljc'tej.  Il 
paroi t  qu'une  at'er.ti  -n  aulT.  fcitculc  .  que  cc  .'e  ci  n'a 
point  ethipe  a  la  lltete  de  l'Empile  :  Le  cruict  de  la 
Capitulation  petc*iucllc  exclud  enriercment  ce;t:  refc:- 
ve  ,  en  éiaolilTar.t  ,  <;ue  le»  rcfbluiiom  ,  qui  le  pren- 
dront fur  ce  ru,«  .  JhM  rf"  *  &*rt>t  &  «  rM*~ 

"  r,  £u»r 
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,  !cut  ta  !»cgji.k  pat  U  prn- 
il  le  mctit  3e  jaloutic  ,  qui 


;  ,  htm.n  &  «tari  il  tEmfit,  , 


ajouter  aucune  refliiccion  de  tenu  8c  d'affaires» 

(»)  l.e  défaut  d'inxefliiiue  n'a  garde  de  (t  trouver 
dan»  la  Maitm  Impériale  pour  lea  Domaine»  ,  qu'elle 
pofléde  dan»  l'Empue  :  Lea  Empereur»  ont  toujours  eu 
l'attention  4c  difpoler  juridiquement  au  profit  de  leurs 
propres  enfant  des  fief»  principaux  ,  qui  font  venus  a 
vacquer  dans  l  Empire  par  fbifïii  ou  autrement.  Lea 
Punce»  de  la  Mailon  d'Hat*purg  oui  feu  lé  fetxit  de 
ce  moyen  mieux  que  le»  autret  pour  monter  dam  l'es- 
pace de  quatre  cent  ans  à  la  grandeur  où  nom  la  vo- 
yont  aujourd'hui.  L'Empereur  Rodulphc  I.  commen- 
ça ce  gtand  projet  par  la  ccnfi!cai  tuu  efes  fieft  de  P Au- 
triche &  de  la  Stirie  litr  Ottooie  ,  Roi  de  Bohème, 
Se  il  en  fit  pitltur  à  km  fi:»  A  berr.  Une  partie  de  la 
Siîabe  vaccame  par  la  mon  de  Cnnradin  .  peiii  fil»  de 
EiiJttic  II.  entra  quelque  icir.»  apièt  dam  cenc  Mai- 
luii  par  le  même  moyen  ,  fan»  que  l'Empue  t'y  cppo- 
fir.  Charlct  V.  trouvai)!  le  Duché  de  Milan  à  u  bien- 
feanre,  au  lieu  de  le  reutrr  a  i'Empiic  fuixant  In  Lofa 
Se  Conflitutioni  Impériales  le  donna  a  fbn  fitt.  Sans 
rappnnet  d'autres  étcu  plc»  plus  recerw  îc  de  moindre 
confèquenec.  il  rf)  ai'é  de  jj»;ei  par  ceux  ci .  eoir.bien 
il  importe  aux  Empereurs  de  përpcnier  la  Couronne 
Imt-'Ciitle  dans  leur  Mailon  .  g <.us  qu'elle  Icir  donne 
occalion  de  lé  remiie  maîtres  p-u  à  peu  det  fiefs  ,  Se 
de  changer  infenfiblemcni  l'Fiat  de  l'f  mpue  qui  cil 
électif,  en  hcréditarrr  Se  crainerneni  Monarchique. 

(di  Les  Prîneipincs  en  Italie  ,  qui  relèvent  immé- 
diatement de  l'Fmpite  ,  lint  le»  Di  chc  de  Milan  .  de 
Mantriué  .  les  Marquilàts  de  Moutfcirar  .  de  Final,  de 
Frombino  .  8c  autres ,  qui  n'étant  plu<  fiijcrs  aux  taxe» 
de  l'Empitc,  nr  funt  pius^ccnlcs  en  cite  oVs  Mcmbtes, 
m.,..     e«cnrcc*«.   udaiattc.  1S«  fourrm  a  1^,- 
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fie  uns  dciai  à  la  prémiére  fommation  ,  qui 
bous  en  fera  faite  de  la  part  des  Electeurs. 

|  i\  Nous  nous  appliquerons  très  ièricuié- 
fcment  a  maintenir  les  nefs  &  droits  de  l'Em- 

E:  tant  en  Allemagne  que  dehors,  parti- 
ement  en  Italie  :  aurons  foin ,  qu'ils  foient 
reçus  &  renouvelles  dam  les  formes,  &  pro- 
tégerons les  fiefs  &  les  Vaflàux  contre  tou- 
tes fortes  de  violences  :  en  cas  donc ,  que 
Nous  poflèdions  un  ou  plufieursdeces  fiefs , 
nous  en  recevrons  l'inveffiture  inceflâm- 
ment  ou  fi  cela  ne  (e  pouvoir  commodé- 
ment ,  Nous  en  donnerons  connoitTance  à 
l'Empire  par  des  Contre-lettres  pour  plus 
grande  fureté  :  Nous  ne  donnerons  pas 
moins  notre  attention  à  ce  que  perfonne  de- 
dans fie  hors  de  l'Empire  fc  trouve  furchar- 
gé  de  taxes  &  contributions. 

XL 

Nous  accorderons  au  (15  aux  Eleâeurs  > 
Princes  fie  Etats ,  a  la  Nobleflc  Immédiate 
fie  autres  Vaflàux  de  l'Empire  l'inveltiture 
de  Leurs  Fiefs  félon  la  teneur  des  précéden- 
tes prompte  ment  fie  fans  difficulté,  fie  non- 
obftant  toute  comraditâion.  Nous  ne  les 
obligerons  pas  a  reprdenter  (e)  les  anciens 

fpeûion  de  l'Empire  dans  Ici  eu  de  forfait! .  de  félo- 
nie 6c  «lue*  formalités  efléntielles  pour  conserver  leur» 
dépendances. 

(«)  Cet  Article  demandèrent  une  exception  à  l'égatd 
des  Princes  fcculiers  Cadets  des  grande*  Mailèra  ,  qui 
n'ont  rang  dam  In  Diètes  comme  Princes  de  l'Emparé , 
que  quand  ils  poOedem  des  Duchés.  Marquisat»,  Com- 
tes ,  Etat*  6r  autres  Tertes  titrées  teie*ant  immédiaie- 
rtacrst  de  l'Empire  .  qu'ils  ont  en  partage  de  leur  Mat- 
ion  >  6t  comme  ce  n'eft  qu'en  venu  de  ce  Pacte  te 
partage  .  qu'ils  conservent  dus  le*  Assemblées  Se  par- 
tout ailleurs  la  préséance  .  cotntne  étant  appelles  a  la 
fucccuîon  du  Chef  de  leur  famille .  eo  cofisequerice  de 
la  piémiéic  Iotcttsture  il  eft  ablolument  neceflaire . 
que  l'Empite  représente  dans  la  personne  de  l'Empe- 
reur prenc  aâe  à  leur  égard  de  ces  partages  s  Pactes 
6c  anciennes  conventions  de  famille  ,  6c  même  des 
nouveaux  pour  empêcher  la  confufion  par  raport  a  la 
prclcancc  6e  l'iiicomrenient  de  ta  preteripuon. 

(/)  11  raut  remarquer  ,  que  tous  les  Prince*  .  autlï- 
bien  que  lc«  Chefs  de  leur*  Maisons ,  qui  relcatem  irn 

dai»  Ictus  Terre*  des 'mêmes  Droit*  Regaltensou  des 
Régales  .  que  tes  Eleâeurs  exercent  dans  leurs  Etats. 
6c  qui  ne  tnt  autre  choie  .  que  les  Droits  appartenant 
a  ta  Souveraineté  .  quoique  I  on  diftingue  la  Souverai- 
neté d'avec  la  Régale  ,  en  ce  que  la  ptémiére  eft  le 
caractère  propre  oui  fait  6c  conftitné  le  Souverain  .  8c 
que  l'autre  n  en  en  qu'une  lui'c  neceflaire  8c  une  éma- 
nation. Mettant  a  pan  toutes  le*  idée*  .  (ou*  lelquel- 
lei  on  peut  regarder  la  Régale  dans  l'Empire  .  celtes 
que  font  les  marque*  Impériale*  8c  Royale*}  le*  droits 
or  conféra  le*  gttnds  fier*  ;  cou  de  donna  les  Tuca 
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Paâes  de  famille  ou  à  exhiber  les  nouveaux  > 
bien  moins  les  arrêterons  nous  (bus  prétexte 
de  taxes  de  fiefs  non  liquidés ,  pourvu  tou- 
tefois ,  que  ces  Paâes  de  famille  n'ayent 
rien  de  contraire  aux  Loix  fondamentales 
fie  Conftit'jtions  de  l'Empire  Se  aux  Privi' 
léges  des  Empereurs. 

(f)  Et  lors  qu'un  Electeur ,  Prince  ou 
autre  Etat  Immédiat  fit  Vaflàl  de  l'Empire 
vient  à  mourir  Lai  (Tant  des  Héritiers'  de  fes 
fiefs  en  minorité,  le  Tuteur  ou  les  Tuteurs 
de  ces  Héritiers  feront  obligés  de  demander 
les  Droits  Régaliens  fie  Fiefs,  qu'ils  tiennent 
de  l'Empire  lorfqu'ils  recevront  l'inveltiture 
des  Fiefs.  De  plus  les  Mineurs  étant  parve- 
nus à  l'âge  de  Majorité  feront  tenus  de  gar- 
der le  ferment ,  comme  s'ils  avoient  reçu 
perfonncllemcnt  l'Invcftiture  fie  prêté  ledit 
ferment. 

(g)  Aufli  n'obligerons  nous  point  ces  Mi- 
neurs ,  lorfqu'ils  feront  Majeurs  ,  de  pren- 
dre une  féconde  fois  l'Inveftiture  de  leurs 
droits  Régaliens  ou  Fiefs  ,  bien  moins  à 
payer  une  féconde  fois  les  charges  fie  taxes 
des  Inveflitures. 

(b)  Le  même  doit  s'entendre  des  fiefs,  que 
les  Vicaires  de  l'Empire  peuvent  accorder 
en  vertu  de  la  Bulle  d'Or. 

!»Lc« 

de  Roi  ,  d*ArchidiM  .  de  Une  .  do  Prince,  de  Corme 
6c  autres;  la  véritable  iJee  .  donc  il  eft  quelîion  ici. 
Se  qui  regarde  le*  Etats  te  Vaflàux  Immédiats  d«  l'Em- 
pire i  cA  uniquement  celle  de  la  Réjçile,  qui  concerne 
les  droits  utiles  ,  qui  (è  communiqnrm  par  I  Invefti- 
ture  aux  Princes  8t  Seigneurs  Immédiats  ,  ou  a  leurs 
Tuieuis  pcndaitf  leur  n  monte  .  arec  plus  ou  moins 
dTeienduc  félon  l'ancienneté  de  leur  polie  lïon  ,  les  fa- 
cilités ou  les  obstacles  que  l'Empereur  juge  à  propo* 
de  leur  faire  naine  dans  la  concetTion  des  fiers  .  ayant 
toujours  par  devers  lui  le  pictesie  des  Loix  6c  da*> 
Conftitutions  de  l'Empire;  qu'il  rsn  valoir  à  leur  égard 
autant  que  les  intérêts  le  permettent  ,  lesquels  ionc 
toujouti  pefes  au  poids  tsu'liuttuaire  tiua  ce*  citeorv 
fiances  par  fon  Conicil  Aulique. 

If  )  1F  faut  que  ces  Princes  ,  pour  avoir  la  pleine 
jouiflancc  de  leurs  Fiefi  .  avent  l  ige  requis ,  comme 
le*  Electeur*  lêciilieis  de  dix  huit  ans  accomplis  i  8e 
en  attendant  on  leur  donne  des  Tuteur»  ou  Admini- 
Itratetu. ,  qui  font  leurs  pins  proches  Patcos .  pour  »voi* 
la  Régence  de  leurs  Etats  ,  |usqu'à  ee  qu'ils  ayent  at- 
teint Fage  marque  par  les  Loix.  Lors  qu'il,  y  font 
parvenus  .  ils  acquièrent  en  vertu  de  ces  Fiefi  immé- 
diats le  droit  d'aviiir  fésroce  6c  voix  dans  les  Dictes , 
de  participer  a  l'ndmsmftraîio»  dci  affaires  de  l'Empi- 
re .  6e-  de  gouverner  leur»  Teires  8c  leurs  Sujets.  Ce 
Gouvemcncnt  conlifte  <!am  tin  Confoil  .  Régence  ou 
fiiprême  Jutisdi.'ticw  Pros  meule  lins  préjudice  de  cello 
de  l'Empereur  Je  de  l'I. injure. 

Oj  Le  droit  dc«  Vîcjtres  de  l'Empir-  dans  h  con- 
ccflîon  de»  fiers  eft  limite  8c  eselud  les  Principauté* 
6c  autres  grands  Etats  ,  dont  l'invelliiuic  fé  donne  pat 
l'inclut  6c  pat  le  Sceptre  ,  laquelle  eu  itlavéc  à  !■ 
Nuuti  }  pet- 


6j6 


CAPITULATION 


(<t)  Les  Lettres  dTnveiliture  ou  expecta- 
tives de*  Fiers  du  faûu  Empire  Romain  ne 
feront  plus  expédiées  dorénavant  que  dans 
U  Chancellerie  de  l'Empire >  fit  celles,  qui 
;  été  accordée  julqu'ici  par  les  Lmpe- 
précedens  au  préjudice  d'autrui  .  & 
la  teneur  ne  feroit  pas  contenue  dans 
les  anciens  titres  d'invclhture  ,  feront  nulles 
&  de  nulle  valeur.  Nous  ne  donnerons  point 
l'Invclliture  ou  la  furvivanec  des  Fiefs,  qui 
pourront  devenir  vaccans  ou  caducs  à  l'Em- 
pire par  mort  ou  forfaiture  uns  le  fçu  des 
Eleveurs,  particulièrement  fi  ces  Fiefs  font 
de  quelque  confident  ion ,  comme  des  Elec- 
toral, Principautés,  Comtés*  Villa  &  au- 
tres fembkbles  ,  mais  Nous  la  réunirons  au 
Corps  de  l'Empire  pour  l'entretien  de  la  Di- 
gnité Impériale  en  notre  perfonne  &c  en  cel- 
le de  nos  fuccclTeurs  Empereurs  &  Rois  des 
Romains  ,  le  to  it  fans  préjudice  des  Droits 
&  Immunités,  que  Nous  avons  en  nos  pays 
Héréditaires  <Je  de  celui  d'autruy  ;  le  fout 
fans  préjudicicr  aux  lettres  expe&atives  ac- 
cordées par  nos  prédi-cclTeurs  aux  Etats  de 
l'Empire  en  conlidcration  de  leurs  fervices 
félon  les  Conilitutions  d'icelui.  Et  en  cas 
que  dans  la  fuite  quelque  Elcftorat,  Duché, 


de  l'Empereur  feu!  par  la  difpofition  exprefte 
<*e  la  Loi.  De  plut  la  Bulle  ,:'tir  .  qui  don  Orvit  uni- 
que  ment  de  règle  a  l'Empire  a  cet  egard  ,  decuue  le* 
concernent*  de,  nef»  .  qui  fe  loin  faite,  durant  le  Ti ci- 
rut  ,  .purement  condiuoctellci  en  enjoignant  au  Roi  de, 
Romain*  ou  Empereur  >  qui  fera  clu  .  de  faire  renou- 
«citer  de  la  pan  Se  au  nom  de  l'Empire  le*  foi  Se 
hommage*  rendu*  dtuam  l'Interrègne  .  fit  en  obligeant 
«nui  Prince*  8e  Et»*  invelti»  par  le*  Vicaire*  ,  de  le* 
prêtée  de  nouveau  ,  a  peine  tant  une  eacuié  légitime, 
<f  cire  derhu*  de  leuri  d:<-it*  a  leur*  Eue. 

(«)  C'ctt  envatn  que  In  Electeur»  ont  prii  loin  de 
renouvelle!  cette  anention  dan.  Ici  dernière*  Capituta- 
lion*  ,  qu'il»  ont  Mm  a.êcle*  Empereur,,  en  leur 
pteicttvaot  de  ne  point  eulpoler  oet  grandi  Fief*  ,  qui 
viendraient  a  vacquei  <ian»  l'E-"iiptie  tan»  en  coer.mn- 
niquer  au  Collège  Electoral.   Leur  inquiétude  a  ère 
li  lutte  a  cet  égard  depui*  pluûeur»  Céelt*.  eju'ihnom 
pa»  cru  devoir  t'oppofci  aux  voionie*  de  l'Empereur: 
il*  voyent  d'un  cote  l'abu»  de  niipolêr  comme  touve- 
rainement  de*  Fier»  »acc*n*  tant'en  6»eur  de  la  fa- 
mille Impériale  .  que  de  ceux  ,  qui  lai  fonr  le*  plu* 
dévoué»  t  de  l'autre  il»  conlidrtem  l'inconvénient  qu'il 
»  a  de  réunir  ce»  Fiefs  au  eurp,  de  IEtnpire  poui  le 
touiicn  de  la  D:tni-e  Impériale  :  rai  outre  qu'il*  per- 
dent par  cette  rturim  l'cipcrance  d'en  ct-ciamait pour- 
vu, ni  leur»  DcCemlaru.   1!»  rcjtirdcni  ,  que  la  Cou- 
ronne étant  ptctque  devenue  héréditaire  >lan  la  Mai- 
Ion  d'Autriche  .  cette  réunion  la  lutulïc.»  de  plu»  en 
plu»  .  Se  contribuera  encore  d'avantage  a  établir  use 
Domination  Delpotique  qu'il*  craignent  avec  tant  de 
ration-  Dana  cette  perpléxité  il»  te  contentenr  de*  de- 
ftort  fpéciéux  ;  ib  rappellent  l'Empereur  à  ton  devoir 
en  |,,i  retraçant^idée  de  la  première  Ii 


Comté  ,  Seigneurie  ,  Fief •  engagement  & 

arriére  Fief,  ou  quelques  autres  Terres,  qui 
doivent  des  Droits ,  Servitudes,  Redevan- 
ces ou  contributions  à  l'Empire,  ou  qui  lui 
fotent  autrement  lujettes  &  dépendantes  de 
fa  JurUdicuon ,  viennent  à  tomber  entre  nos 
mains  après  la  mort  de  ceux ,  qui  les  pollc- 
dent  preientement  par  fuccetîion  ou  par  au- 
tre voye  ,  &  que  Nous  les  voulions  garder 
pour  Nous  |  ou  les  donner  a  d'autres  du  fçu 
6c  du  contentement  des  Elerfteurs  ,  ou  fi 
Nous  les  porterions  déjà  Nous-mêmes ,  nous 
entendons  ,  que  Ton  en  payera  i  l'Empire 
les  mêmes  droits  ,  devoirs  6t  contribuons 
dans  le  Cetcle  auquel  ils  ont  été  incorporés 
auparavant ,  &  feront  ces  Terres  &  Biens 
confervés  &  maintenus  dans  leurs  privilèges, 
droits  oc  juridictions  ,  fuivant  le  Traité  de 
Paix ,  tant  pour  ce  qui  regarde  le  Spirituel 
que  le  Temporel.  Nous  promettons  &  vou- 
ions réunir  à  l'Empire  les  contributions  des 
Villes  &  autres  revenus,  quife  trouvent  en. 
gagés  a  des  Particuliers,  &  nous  ferons  faire 
un  Etat  des  pertbnnec ,  qui  s'en  trouvent 
préfencement  iàilies,  lequel  nous  envol  erons 
à  la  Chancellerie  de  l'Efeâeur  de  Mayence 
dans  la  préouére  année ,  que  nous  ferons  en. 

tré 

mencemem  t  où  l'on  choifitfbit  an  Empereur  fuivant 
le  même  tantôt  dam  une  Maifon  Se  tantôt  dan*  une 
autre  ,  où  le  Priue»  n'étant  pu  riche  par  lui  même, 
ne  pouvoir  lootenir  feelat  de  (a  Oigmic  tau*  ce  le- 
coun  .  qui  paroiflôit  pour  loi»  fa  naturel  ,  Se  qui  efl 
devemi  depoit  fi  délicat  pour  le  repo*  6x  1a  liberté  de 
l'Empire. 

(»l  l  a  Dépuration  ordinaire  de  l'Empire,  dont  il  ef> 
quefiion  ici,  eit  une  (brte  J'Ail'cmbicc  de*  Elan,  dan; 
laquelle  leur*  Députe*  ou  Commiflàirc*  ebofir  pour 
cet  effet  règlent  te»  afaue*  ,  qui  y  ont  étt  rervovée* 


pa-  une  Diere  généralr.  Cette'  même  Aflcnblcé  le 
forme  encore  torique  l'Electeur  de  Mavence  ,  comme 
Chaucelier  de  l'Empire  convoque  le»  Dépure*  de*  Eraia 
au  nom  de  l'Empereur  .  Se  i  U  prière  de*  Di:r:tcur* 
de*  Cetclel,  pour  remédiée  au»  comerra-iom,  qm  fut . 
viennent  dan*  l'étendue  de  leur»  diÉtrifo  .  Se  cn'il,  ne 
peuvenr  pa*  afl'oupir  pae  cm  même*  Cc-,e  be.  uu- 
tion  tut  infliiuce  en  la  Diète  tenue  à  Auabourg  ,  l'an 
irn-  &  pour  lui  donner  une  forme  certaine  Se  con- 
fiante on  y  établit  pour  Commituire»  te  Dépuré*  per- 
pétuel» celui  ,  que  l'Empereur  envoyer»»,  Se  ceu.  de 
du  jue  Electeur  }  celui  de  l'Archiduc  d" Autriche  .  de* 


Eveque*  de  Wirrxboore  Se  de  Munfler  ,  du  Duc  de 
Bavière  ,  du  Duc  de  luttera,  Se  du  Landgrave  de  Hef- 
te.  En  tffm.  dan»  ta  Lucie  tenue  a  Snire  .  l'Empire 
pour  de*  conlidératiou*  impôt  turte»  jugea  à  ttopo* 
d'augmenter  cette  Dépuration  ,  on  y  aïootant  le»  toin- 
rr.iflarre,  de*  Duo  de  Brumwic  Se  de  rornerante  , 

Abbé*  de  Werngarten  Se  d'Ochfcnhaufen  ,  du  Cot  . 

de  Furftenbcrg  Se  de*  Ville*  de  Cologne  Se  de  Murent 
berg.  Jutquela  le  Dépuré  du  Roi  de  Bohème  en  a  voit 
été  excepte,  parce  qu  on  l'a  voit  roujour*  regardé ,  com- 
me un  rrioce  ,  qui  ne  pouvoir  prendre  part  aux  affai- 
res de  l'Eau  pue  ,  que  leucju'il  »'agirjoit  de  l'Election 


I 
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tié  dftns  notre  Régence  Impériale ,  &  ne 
fou  (tarons  point ,  que  le  public  en  foit  frus- 
tré contre  toute  rtifon  &  jufticc,  fi  ce  n'eft 
toutefois  i  que  ces  engagemens  ou  alténa- 
tions  ayent  été  faits  du  confentement  unani- 
me du  Collège  Electoral,  lequel  agrément 
fera  donné  à  1  a  venir  par  les  Electeurs  ,  Prin- 
ces &  Etats.  En  tout  ceci  6c  en  toutes  les 
importantes  ôc  considérables,  nous 
x  virons  du  confiai  6c  de  l'afEftance 
comme  de  nos  Confeiilcrs 
ou .  félon  te  fituation  des  affaires , 
.  des  autres  Princes  ôc  Etats  de  l'Empi- 


XIL 

Promettons  6c  nous  engageons  de  travail- 
ler à  li  réintégration  des  Cercles  de  l'Empi- 
re ,  d'en  écrire  a  cette  fin  aux  Princes  Di- 
recteurs defdits  Cercles  6c  de  leur  prêter 
main  forte  ,  s'il  en  croit  befoin  ,  de  garder 
inviolablemcnt  le  Traité  de  Paix  6c  le  con- 
tenu des  Conftitutions  dc  l'Empire,  6c  l'Or- 
donnance de  l'exécution  fins  y  rien  altérer, 
que  ce  qui  pourrait  être  réfolu  du  confente- 
ment unanime  des  Etats  dans  une  Diète  eé- 


it ,  il  dc  1er;  point 
fuite  dan*  routes  Ici 
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Promettons  auffi  de  ne  rien  changer  dam 
les  Députations  ordinaires  (*)  de  l'Empire, 
foit  pour  les  perfonnes,  ou  pour  leurs  drotti, 
à  moins  que  cela  ne  fè  fade  auffi  dans  une 
Diétc  Générale  par  le  confentement  des  E- 
leâeurs  ,  Princes  ,  Cercles  6c  Etats,  (r) 
Sauf  toutefois  l'autorité  des  Empereurs 
Romains  dans  ces  Diètes  en  vertu  des  Con- 
ftitutions dc  l'Empire  ,  6c  te  Médiation 
des  Commifûires  Impériaux  avec  les  Etat» 
Iclon  les  ufages  anciens. 

XUL 

(J)  Voulons  auffi  6c  promettons  en  cas 
que  les  Dictes  ordinaires  duflènt  jamais  res- 
ter, d'en  tenir  au  moins  tous  les  dix  ans,  ôc 
autant  de  fois  que  la  fureté,  te  fituation  de 
l'Empire,  ou  te  néceffité  de  quelque  Cercle 
le  demandera ,  avec  le  confentement  ou  a  te 
demande  des  Eleveurs  ,  6c  ces  Diètes  ne 
feront  point  convoquées  hors  les  limites  de 
l'Allemagne,  ni  avant  que  nous foyons  tom- 
bé d'accord  avec  eux  du  tenu  ôc  du  lieu. 
Nous  y  comparaîtrons  en  perfonne  ou  par 
Députe  dans  le  tems  préfixe,  ou  au  plus-tard 
dans  la  quinzaine  6:  en  propoferons  le  fu- 

jet: 


d*un  Empereur  ou  d'an  Roi  des  Romains  :  ce  principe 
avait  toujours  pelle  pour  confiant  de  lamaii  Député  on 
Roi  de  Bohême  n'avoit  eu  (tance  ou  voix  dam  les 
Diétei  de  l'Empire  malgré  les  tentatives,  que  différera 
Pnnccs  de  la  M  ai  ton  d'Autriche  «raiCM  faites  pour  ce- 
la depuii  que  ce  Royaume  tait  parue  de  leurs  Paya  hé' 
icdirauct.  L'Empereur  Jolcph  ayant  trouvé  plu>  dc 
facilite  de  la  part  de  l'Empire  .  que  fa  Prédéceflcurs , 
fit  recevoir  dam  ta  Diète  le  Députe  du  Royaume  de 
Bohème  en  170 1.  Ce  pai  étant  fait 
difficile  de  le  faite  entier  par  la  fuite  . 
autres  AiTonblces  de  l'Empire.  Dans  celle,  dont  noua 
perlons  chaque  Député  donne  ion  aria  a  pan  .  tant 
ceux  des  Electeurs  que  des  Princes  .  u  les  tumages  de 
l'une  8c  de  l'aune  Cbambte  s'accordent  avec  celui  du 
CommiQàtrc  Impérial,  alora  on  eooclud.  Se  ccite  coo- 
cluûon  forme  une  Conflitution  de  l'Empire  1  mais  une 
feule  Chambre  s'iccordiot  avec  le  Corruni  liane  de 
l'Empereur  tandis  que  Pautte  eft  d'un  au»  contraire  ne 
peut  produire  cet  effet .  Se  alors  la  cooteftaiion  demeu- 
re indectte  ec  cft  icpvuyt't,  i  une  Dicte  Générale  de 
V  Em  1  irr.  L'intérêt  de  l'Empereur  cft  d'avoir  dam  ces 
00s  autant  de  Co  mm  i  flaires  &  Députes  .  qu'il 
pour  balancer  les  fumages  ec  reflet  les  Decs- 
>  talon  tes  vues  ce  maximes  particulière*. 
(t|  La  vente  ■  que  l'Eanpereur  ou  rte  à  Ton  autorité 
pat  cette  reterve  .  eft  d'autant  plus  fpccicufé  .  qu'elle 
eft  fondée  fur  le  projet  de  1a  fapituUn.m  perpétuelle , 
•c  lâr  les  infiances  du  Collège  des  Villes  Impériale*. 
Ces  De  pu  tuions  ne  se  font  d'ordinaire  ,  que  pour  dé- 
cider fur  leurs  diSrrent  ce  leurs  intérêts  ,  ec  elles  1c 
trouvent  en  plus  petit  nombre  :  elles  tant  persuadées , 
que  la  pluralité  des  voix  ne  l'emportera  jinuis  en  lent 
xaveut  i  au  du  moins  qu'elle  oc  pourra  pas  turc  pan- 


i  ce  moyen  eft  d'autant  plut  aife  ,  qu'on  ne  ttou- 
jamais  de  répugnance  dc  la  part  de  l'Empeicur  à 
«et  la  qualité  de  Mediatcut  peut  routes  les  atfai- 


cher  la  balance  dans  les  demandes  tes  plus  équitables  ; 
6t  qu'on  les  latTcra  toujouts  pai  des  longueurs  défés- 
pétantes.  Ainli  elles  ont  cm  ,  que  la  voye  de  l'arbi- 
trage étant  souvent  la  plus  convenable  pour  les  Parti- 
culiers ,  celle  de  la  médiation  de  l'Empereur  par  le 
miwftére  de  fes  CommitTaùes  abrégetoit  toutes  les  dif- 
ficultés ,  lotlqu  il  (croit  queflion  Jobte oit  dc  ces  Dé- 
purations un  lugeniem  ablolu  fie  définitif  dam  les  at 
taircs  les  plus  importantes.  Elles  ne  fc  (ont  powi  trom- 
pées ;  - 
veta 
accepter 

tes  de  l'Empire.  Mais  comme  Tes  mt-ièrt  le  trouvent 
lôuvent  mêles  avec  ceux  des  ViJîes  Se  autres  Etats, 
dont  les  Dépurations  Ibm  compotes ,  il  eft  à  craindre  » 
qu'en  entremettant  alu(î  foo  autotitc  pat  la  voye  de  la 
médiation  ,  1  Empereur  ne  devienne  wge  fle  partie  ca 
même  tetm  .  ce  qu'entraîné  par  la  maxime  naturelle 
a  tout  les  Princes  de  s'attirer  tout  Infenfibiemeot  ,  îl 
ne  décide  fur  les  coMetlatioos  du  moins  indirectement 
pout  les  intérêts. 

(W)  Cela  t'entend  des  Diètes  générales  de  l'Empire  : 
la  Dtéte  ordinaire  n'y  ditcoannué  iamait  3c  tient  lieia 
de  Régence  perpétuelle  pour  les  attires  ordinaires  dc 
l'Empne  ■  ce  qui  diminué  beaucoup  les  occupations  de 
la  Chambre  Impériale  >  d'autant  plus  que  les  expédi- 
tions ,  qui  te  font  dans  la  Dicte  ,  sont  plus  abrégées  i 
les  Paiiies  y  trouvant  la  plupart  des  amis  Je  des  pro- 
tecteurs imcrctrés  eux  mêmes  dans  les  afhitet  .  qu'itt 
ont  a  décider  ,  toit  pat  tappoit  aux  Ccicles  ,  dont  ils 
sont  les  Directeurs  ■  ce  ou  Irai  honneur  lé  trouve  en- 
gagé .  ou  tnt^tappon  i  la  confbrmitc ,  qntiy  a  eni 
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jet  :  travaillerons ,  à  ce  que  les  délibérations 
ne  (oient  nullement  arrêtées  ,  Se  que  le  fu- 
jet  de  la  Dicte,  &  les  autres  matières,  qu'on 
pourra  y  traiter ,  foient  d'abord  propoiees 
au  Dire&oire  de  l'Electeur  de  Mayence  ôc 
réibluës  dans  les  formes. 

Nous  ne  refuferons  point  no»  DécJirations 
ôc  mandemens  aux  réiolutions  prues  par 
l'Empire  (s).  Nous  n'empêcherons  pas  aus- 
si ledit  Èlcdeur  de  Mayence  de  porter  , 
propofer  Se  mettre  en  délibération  dans  le 
Confeil  des  Electeurs  ou  de  tous  les  Etats 
de  l'Empire  enfemble ,  félon  la  nature  6c 
qualité  de  l'affaire,  les  caulès  des  Etats com- 


pkignans 
Nos  Coi 


encore 


qu 


elles  touchent  même 


ïos  Conleillers  privés  ou  les  ConfeUers 
Auliques  de  l'Empire,  ôc  ne  lui  prefcrirons 
aucunes  bornes  ni  mefurcs  dans  les  fondrions 
de  fon  Archicancellariat  ou  de  ta  Direction 
de  l'Empire,  Se  ne  nous  oppoferons  point, 
que  les  Mémoires  fur  pareilles  chofes  (pour- 
vu qu'ils  foient  drcflcs  avec  le  refpcit  du) 
ne  foient  portés  &  communiqués  de  la  forte 
aux  Etats.  11  ne  fera  pas  défendu  auflî  aux 
Etats  de  l'Empire  &  des  Cercles  de  s'afTem- 
blcr  tant  pendant  les  Dictes  que  dans  d'au- 
tres terns  Collégialemcnt  ou  par  Cercles  au- 
tant de  fois ,  que  leurs  intérêts  ou  la  néces- 
fité  le  requerreront. 

XIV. 

'  Nous  voulons  &  nous  obligeons  de  faire 
notre  poffiblc  auprès  de  Notre  fâint  Pére  le 
Pape  (4)  Se  du  Siège  de  Rome,  i)ue  l'on 
ne  contrevienne  en  aucune  manière  de  fa 
part  aux  Concordats  des  Princes,  aux  Trai- 
tés faits  entre  l'tgliie  ,  le  Pape  &  le  Siège 
de  Rome  d'une  part  ,  Se  la  Nation  Alle- 
mande de  l'autre  i  comme  aufTï  aux  privilè- 
ges, Status ,  8c  Coutumes  particulières  des 
Archevêques,  Evêqucs  Se  Chapitres  des  E- 
g'.ues  Cathédrales  par  des  grâces  hors  des 

(s)  Par  l'Empire  m  enrend  ia»iouri  iti  la  Dlt'ie  Ge'- 
néiale  compolee  de»  tiois  CoIrVgc»  ,  lelquets  ap-cs 
■-  Air  le»  Amc'es  piopoki  ,  conviennent 


cotpi  i 

lltU.il 


d'un  jour  |"  ut  s'jflen.blcr  en  un  même 
i  j  ou  quoique  divrtes  fouvem  entre  eux  par  des 
 titi  piniculieu  .  il»  ft  icumnent  pour  le  bien  pu- 
blic vrai  ou  apparent  •  Se  demeurent  d'accord  du  Re- 
i.i  - j r  arrête  ,  qu'ils  envnjeM  i  l'Empereur  ,  après  l'a- 
voir rail  corme  ligner  Se  parapher  au  Directoire  de 
Mayence.  Le  refus  que  l'Empereur  peut  faire  de  fous- 
«rire  aux  délibérations  des  Collèges  ,  Se  de  donner  en 
eoofcquasnce  les  Déclarations  Se  Mandemens  .  n'aftoi- 
4>kt  en  tien  leur  validité  ,  Se  n'empedse  pas  ,  qu'elle» 
ne  talicnl  Icut  eflet  dans  l'Eropuc  ;  &  pour  ptéverui 


règles ,  referits,  provifions ,  Annates  ou  par 
des  grâces  indues  ;  par  la  Multiplication  des 
Prélatures  ôc  en  rehauiïànt  les  Offices  de  la 
Cour  de  Rome  ^  par  des  retenues,  diipen- 
fes  &  particulièrement  par  des  rélignauons 
&  par  la  collation ,  que  l'on  entreprend  en 
conséquence  de  ces  prébendes,  Présature»» 
Dignités  Ôc  Offices  ,  qui  d'ailleurs  ne  fe- 
raient pas  dévolus  par  la  mort  a  la  Cour  de 
Rome  ,  mais  dont  la  Collation  en  quelque 
mois  ,  qu'ils  puiilcnt  vacquec  ,  appartienc- 
toujours  aux  Evêques ,  aux  Chapitres  &  au- 
tres Colla teurs  ,  conférant  les  Coadjutore- 
ries  des  Prélatures  Electives  ÔC  des  Prében- 
des ,  jugeant  de  l'Etat  de  la  Noblcflè  ou 
usant  d'autres  voyes  tendantes  a  l'amoin- 
driflement  du  Clergé  ,  des  Chapitres  ,  de 
leurs  droits  Se  privilèges ,  ôc  au  préjudice 
du  Droit  de  patronage  &  des  Seigneurs  féo- 
daux >  ni  que  les  Archevêques  &  Evêques 
de  l'Empire  foient  furpris  ou  moleftes  par 
des  Monitoires  ,  Interdits  ,  Commutations 
ou  Déclarations  de  cenfures  ,  quand  quel- 
ques Eccréfiaftiques  ou  Séculiers  de  leurs  In- 
férieurs feroient  des  plaintes  contre  eux, 
tans  qu'auparavant  on  ait  pris  l'information 
fuffifante  de  la  caufe  &  de  fes  circonstances 
&  dépendances  laquelle  on  doit  prendre  fur 
les  lieux  ,  affin  qu'aucune  forante  ne  puiflê 
trouver  place  contre  la  vérité  du  fait  ,  ôc 
fans  que  l'on  ait  ouï  les  détentes  de  l'Accu- 
fé  ;  fur  tout  quand  contre  les  défobéïtTanj 
ôc  gens  de  mauvaife  conduite  il  aurait  pro- 
cédé de  l'autorité  pafrorale  pour  les  progrès 
ôc  l'ace roificment  du  fervice  divin,  comme 
aufli  pour  la  confervation  fie  l'agrandislê- 
ment  de  l'Eglife  ;  ôc  Nous  voulons  faire  en 
forte  par  le  confeil  ôc  de  l'avis  des  Electeurs , 
Princes  ôc  Etats  de  l'Empire  ,  que  l'on  y 
remédie  à  l'avenir,  ôc  Nous  prendrons  gar- 
de ,  que  lefdits  Concordats  ôc  Traités  faits 
avec  les  Princes  ôc  leurs  privilèges  Se  liber- 
tés foient  maintenus  ôc  éxaclemeni  obfcr- 

mime  t«  inconvénient  on  commence  aUblern"  ' 
l  tout  ,  de  les  înfaet  dans  Icî  Kcgiftres  cfe'  U  CfeomS 
letie  de  l'Empire  ,  &  de  les  taire  exécuter  comme  des 
Cooltirutions  Impériales.  Ainfi  l'on  peut  dire .  que  la 
promesse  que  fait  ici  l'Empereur  ,  de  ne  pas  réfuter  ie% 
Mandemens  *  ce  lùjei  •  eu  une  obligation ,  que  l'Em- 
pire n'exige  pas  de  lui  .  6c  qu'elle  doit  tue  regardée 
plutôt  comme  le  rafiaement  ifu.-ié  autotité  fuppoféc» 
contre  laquelle  il  veut  faite  voir  qu'il  cippofe  une  Loi 
volontaire  Se  des  bornes  ■  que  l'Empire  Seul  ne  pou- 
vait point  lui  pre  faire. 
{t)  L'atTàire  qui  regarde  les  comeftaiiom  au  fujet 
■ocordat  Germanique  de  la  part  de  la  Cour  de 
,  eû  dusse  uop  gtande  étendue ,  pour  que  iom 
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vés  ;  &  Nous  travaillerons ,  à  ce  qu'il  ne 
fe  faflè  rien  contre  ces  privilèges  (ans  lé  con- 
tentement des  tiédeurs ,  le  tout  fuivant  la 
réfolutioo  prife  en'  la  Diète  d'Ausbourg  en 
l'an  1530.  Comme  suffi  nous  abolirons .  an- 
nul  lerons  6c  défendrons  de  tout  notre  pou- 
voir les  abus  que  l'on  voudroit  introduire 
en  traduiûnt  les  caufes  Civiles  de  leurs  juges 
ordinaires  établis  dans  le  laint  Empire  &  les 
renvoyant  aux  Nonces  Apoiloliques  ,  ou 
môme  à  la  Cour  de  Rome  :  &  pour  ce  fu- 
jjet  ordonnerons  à  nos  Procureurs  filiaux  Im- 
périaux tant  au  ConTeil  Auliquc  de  l'Empi- 
re, qu'à  la  Chambre  Impériale  de  procéder 
d'Office  tant  contre  les  parties  ,  que  contre 
les  Avocats  ,  Procureurs  &  Notaires ,  qui 
ent reprendraient  de  pareilles  chofes ,  &  qui 
s'y  empîoiroient  en  quelque  manière  que  ce 
foit,  afin  que  les  contrevenans  foient  au 
plutôt  punis  ôc  châtiés  :  6c  d'autant  que  plu- 
fleurs  difficultés  8c  conteftations  fe  (ont  pré- 
sentées entre  les  Cours  Supérieures  de  l'Em- 
pire &  les  Nonciiturcs  Apoitoliqucs  au  Su- 
jet desdittes  Caufes  civiles  ,  en  ce  que  les 
appellations  des  fentenecs  dés  Officialités  y 
auraient  été  reçues ,  les  procès  ordonnes , 
&  que  l'on  a  même  tâché  de  les  foutenir 
par  toutes  fortes  de  Mandemcns  rigoureux 
au  grand  préjudice  des  Parties  ,  &  que  pour 
y  remédier  ôc  pour  prévenir  tout  conflit  de 
jurifdiction  ,  Nous  ferons  en  forte  que  les 
Caufes  Séculières  foient  juridiquement  diflin- 
guéesdei  Eccléfxaftiques ,  fie  que  les  cas  dou- 
teux ,  qui  s'y  pourraient  préfenter  puiffent 
être  réglés  à  l'amiable  avec  le  faim  Siège , 
6c  qu'enfuite  chacun  des  Juges  Eccléfiafti- 

Îues  fit  Séculiers  puifle  jouir  paiûblemcnt 
e  fon  droit  de  judteature  :  le  tout  néan- 
moins, fie  en  ce  qui  regarde  le  préfent  Ar- 
ticle ,  fans  préjudice  ni  conlequence  pour 
les  Electeurs ,  Princes  6c  Etats,  la  Noblcffe 
Immédiate  de  l'Empire  de  la  Confcflîon 
d'Ausbourg  &  tous  leurs  Sujets;  y  compris 

nui  (Te  donner  une  idée  bien  précife  do  obligations  de 
Iv  mpotui  *  ce  fujet  ;  l'on  peut  dite  en  général,  que 
Il  dvt<  ■■  ■  c  de  U  Nation  Alletninde  envcti  le  (tint 
Siège  ponte  jusqu'à  li  (iipctftition  l'efpace  de  plut  de 
dix  liecle»  .  quoique  quelquefuti  fufpendué  pat  U  fer- 
meté de  quel]oes-.ins  des  t  ropercurs  •  .*  commencé  à 
té  icconnomc  •  9c  à  vouloir  ette  réglée  en  ta  ,■>■■  pat 
l'accord  fait  emtc  Nicolas  V.  te  Fiidetk  III.  quoique 
ce  Fapc  fe  fût  telerve  pat  ce  Ttaité  tout  les  avantages , 
qu'il  pou»""  fe  promettre  Bt  a  fes  fuccefiëuts.  Gré- 
potte  XIII.  plu,  de  cent  am  apièt  ciut  devoir  modè- 
re! pat  une  explication  nouvelle  ctui .  qu'il  t'imagina 
que  l'Empitc  y  avoit  confcmi  ;  ce  qu'il  fil  pat  (à  Dé- 
claration en  1J76.  fin  U  CunftUuuou  de  Nicolas  V. 
Ttm  11. 
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ceux  qui  fe  nomment  Réformes ,  qui  de- 
meurent dans  les  Terres  des  Seigneurs  Ca- 
tholiques Eccléfiaftiques  ou  Séculiers  ,  6c 
fans  préjudice  aulTt  de  la  pacification  de  la 
Religion  6c  Séculière  ,  6c  du  Traité  de 
Paix  de  Muntlcr  6c  d'Ofnabrug  6c  de  tou- 
tes fes  dépendances ,  comme  il  cft  dit  ci- 
defl'us. 

XV. 

Nous  prendrons  fous  notre  protection 
Impériale  les  Sujets  Médiats  de  l'Empire  6c 
des  Etats ,  6c  les  engagerons  à  l'obéiiTancc 
due  envers  leurs  Seigneurs  Territoriaux. 
Nous  n'exempterons  point  ni  ne  permettrai» 
qu'aucun  autre  éxempte  de  la  juftice  ôc  ju- 
rifdiclion,  comme  aufli  des  tailles,  quis'im- 
pofent  par  droit  de  fupériorité  Territoriale 
6c  par  une  poueffion  légitime ,  ni  des  dix- 
mes  6c  autres  charges  6c  devoirs  ordinaires 
fous  prétexte  de  Fief  dominant  ou  autre 
couleur  »  les  Vaffaux ,  les  Sujets  Médiats  ou 
Immédiats  des  Princes  Electeurs  6c  Etats, 
comme  aulli  de  la  Noblcffe  Immédiate  de 
l'Empire  ,  ni  ceux  ,  qui  leur  font  attachés 
par  ferment  de  fujec"bon  ou  autrement ,  6c 
les  habitans  de  leurs  Pays. 

Nous  n'approuverons  ni  ne  permettrons, 
que  les  Etats  Provinciaux  a  I  exclufion  du 
Seigneur  Territorial ,  s'approprie  la  difpoli- 
tion  des  Importions  Provinciales,  de  la  red- 
dition des  comptes ,  de  leur  recette  ôc  dc- 
penfe  ;  6c  que  pour  ces  fortes  d'affaires  6c 
d'autres  ils  faflent  des  Affemblécs  à  l'infçu 
6c  fans  le  conféntement  du  Prince,  moins 
encore  qu'au  préjudice  de  la  difpofition  du 
dernier  Réfultat  de  l'Empire  ils  fe  déchar- 

f'/.Mt  de  ce  que  les  habitans  6c  Sujets  de  tous 
es  Electeurs  ,  Princes  6c  Etats  font  tenus 
de  fournir  tant  pour  l'entretien  des  places 
6c  garnirons  que  pour  la  Subfi  (tance  (c)  de 
la  Chambe  Impériale.  Et  en  cas  que  quel- 
qu'un 

Comme  Rome  ne  manque  à  aucune  formalité  à  l'é- 
gard de  l'Allemagne  ;  des  que  les  intérêts  du  laint  Pè- 
re v  (ont  mélet .  le  devoir  de  l'Empcteur  comme  Ad* 
mioiftrateut  Se  Tuteur  perpétuel  de  l'Empire  fera  de 
veilla  aufli  ,  à  ce  qu'il  ne  fe  pane  rien  de  contraire 
au  Concordat  entendu  dam  la  plus  (btupuleufé  ptéci- 
fion  ,  de  maintenu  les  Eglilës  d'Allemagne  dam  leurs 
FuviW  ges  >  petfuadé  ,  que  la  Cour  de  Rome  n'a  tiest 
de  plus  à  coeur  .  que  d'v  donner  atteinte  .  non  feule» 
ment  dans  ce  qui  regatde  la  Jutisdiaion  EecléCafli- 
que  ,  mais  même  dans  le  Gouvernement  du  Temporel 
te  des  revenus ,  qui  y  fora  û  confidét ablcs.  . 

(t)  L'abus  .  qui  fe  commet  au  ûijet  de  la  fubGOin- 
cc  &  entretien  de  la  Chambre  Impéiulc  Uemindctnsi 
Oooo  »»*» 
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qu'un  des  Etats  Provinciaux  ou  des  Sujets 
ôfât  propofcr  ou  demander  à  Nous  ou  i 
notre  Confeil  Aulique  ou  à  ladite  Chambre 
Impériale  quelque  chofe  de  contraire  à  ce 

S,  dciTus ,  nous  ferons  enfortc  ,  qu'il  ne 
pas  facilement  écouté,  mais  que  d'abord 
û  demande  foit  rejettce  &  lui  renvoyé  à 
l'obéïiTance  qu'il  doit  à  fon  Prince  &  Sci- 

riur  naturel-  Ccft  pourquoi  nous  voulons 
Nous  obligeons  de  calTcr,  abroger  &  an- 
nuîlcr  non  feulement  tous  les  privilèges  fie 
éxemptions  avec  toutes  leurs  claufes.  décla- 
rations &  Confirmation* ,  qu'on  en  auroit 
ci-devant  obtenus  par  furprife  au  préjudice 
du  droit  d'autrui ,  fie  avant  qu'il  ait  été  fur 
ce  entendu. 

Mais  aufli  tous  les  procès,  mandemens 
fie  Arrêts  après  connoiffancc  de  caufe  fom- 
mairc  rendus  contre  les  Conltitutions  de 
l'Empire  dans  le  Confeil  {»)  Aulique  ,  ou  à 
la  Chambre  Impériale  contre  les  Princes  fie 
Seigneurs  Territoriaux  ,  fie  avant  qu'on  ait 
demandé  fie  entendu  leurs  remontrances  ; 
fie  ferons  enfortc  par  le  Confeil  fie  fecours 
des  Electeurs ,  Princes  fie  Etats  qu'à  l'ave- 
nir pareils  abus  n'arrivent  plus.  Nous  n'y 
donnerons  point  non  plus  occaGon  par  des 
procédures  prématurées  ,  Commifllons  fie 
Rcfcrirs  ;  fié  il  fera  permis  aux  Electeurs , 
Princes  fie  Etats  y  compris  la  Nobleflë  im- 


médiate de  l'Empire  ,  de  Ce  maintenir  dans 
leurs  Principautés  fie  anciens  Droits  Seigneu- 
riaux félon  le  Traité  des  Constitutions  de 
l'Empire  fie  d'y  contraindre  leurs  Sujets  , 
toutefois  fans  préjudice  des  Etats  voifins  fie 


XVI. 

Voulons  aufli  fie  promettons  de  cultiver 
dans  l'Empire  Romain  la  Paix  ,  l'union  Se 
lajuftice  ,  enfortc  qu'elle  aie  fon  cours  lé- 
gitime, fie  qu'elle  foit  administrée  également 
aux  pauvres  comme  aux  riches  fans  diftinc- 
tion  de  peribnnes ,  Etats ,  dignité  ni  religion , 
même  dans  les  affaires  concernant  nos  pro- 
pres intérêts  fie  ceux  de  notre  maifon,  le 
tout  conformément  aux  Ordonnances,  im- 
munités Se  anciennes  coutumes. 

Nous  ne  permettrons  pas  qu'aucun  Etat 
de  l'Empire  ou  Sujet  foit  ajourné  fie  affigné 
hors  de  l'Allemagne  pour  des  procédures  ou 
inveftiturcs  de  Fiefs  ;  mais  fuivant  la  Con- 
ftitution  de  la  Bulle  d'Or  fie  le  Règlement 
de  la  Chambre  Impériale  chacun  pourra 
avoir  audience  fie  pourfuivre  fes  droits  dans 
l'Empire.  Nous  n'abolirons  aucun  ancien 
Tribunal  de  l'Empire,  ou  n'en  érigerons  de 
nouveau  fins  l'agrément  des  Electeurs,  Prin- 
ces fie  Etats  donné  dans  une  Diète  Gcnéra- 


fànt  doute  quelque  attention  de  la  pan  do  Elan  de 
l'Empire  i  le  oombtc  de»  Officiers  y  étant  bien  moin- 
dre ptcfentcmeni  ,  qu'il  n'a  etc  réglé  par  le»  Traitét 
de  W'eltpbalie  .  6r  au  lieu  de  cinquante  cinq ,  dont  el- 
le croit  compoféc  .  le  trouvant  réduite  à  dut  huit  ,  il 
parolt  qu'on  devrait  diminuer  a  proportion  les  taiet 
des  Mou  Romains  dans  les  répartitions  >  qui  Ce  font 
pour  cet  effet  fur  les  Etats  de  l'Empire  .  ou  rétablit  ce 
Tribunal  dans  toute  ta  fbicei  c'efl  à-dire  ,  qu'il  loir 
rempli  d'un  Juge  ,  qui  doit  èrre  Catholique  avec  qua- 
tre mil  écus  d'appointcmciu  *  de  quatre  Prcudens  deux 
Catholiques  8c  deux  Proteftans  avec  deux  mille  c'eut 
ennui  ,  6c  de  cinquante  Oonfeillcrs  ou  AtTeflcuis, 
dont  vingt  fix  Catholique  ft  vinsjt  quatre  ProtcUani 
à  mille  crus  chacun  Comme  ce  lont  les  Etats  de 
l'Empire  4c  les  Cetele'  .  qui  nomment  à  ces  places  ■ 
fie  qui  (ont  obliges  de  fournit  ceitc  dipenfc  ,  qui  cft 
toujours  la  même,  il  (croit  de  leur  "intérêt  ,  qu'une 
Juriiiiflion  autTi  refpectable  ne  fût  P' «ni  affaiblie  par 
rapport  au  nombre  de  fes  Membres  Se  Officiers  :  oiirre 
que  l'Empire  en  recevrait  plus  d'éclat  ,  les  affaires  y 
trouveroicot  peut  être  une  plus  prompte  6c  plus  exacte 
expédition  ;  au  lieu  qu'elles  y  traîne  :t  un  tenu  infini, 
par  la  difficulté  .  a  i' il  y  a  d'obtenir  des  Arrêts,  &  des 
Ra,- porteurs  pour  l' instruction  des  procès. 

M]  La  prééminence  .  que  l'Empereur  paraît  vouloir 
donner  ici  au  Confeil  Aulique  fut  La  Chambre  Impé- 
riale! i  ne  doit  point  être  regardée  comme  un  effet  du 
hautd,  fie  un  Article  indiffèrent  pour  l'Empire:  c*eft 
ic  une  r~  ' 


de  la  part  du  Prince  ,  que  cette  diiitnûion  &  pre'fV- 
rtnee  lé  trouve  repérée  deux  foi»  dans  ce  Chapitre. 
Les  inti  actions  aux  plut  anciennes  Loix  n'ont  été  au- 
totiiecs  dans  toute*  Ion  et  de  Gouvernement ,  qu'en 
accoutumant  les  Sujeu  a  parler  un  langage  nouveau  fie 
à  oublier  inlénliblement  un  utâge  établi  ,  en  y  uibiti- 
ruant  une  forme  inconnue  jusqu'alors ,  Ac  qui  ne  peut 
être  acceptée  ,  que  d'une  manière  Imperceptible  ,  qui 
y  tpprivoife  les  efptitt  i  ce  (ont  de  cet  train  hazatdct 
dans  la  politique  ,  contre  lesquels  on  ne  (aurait  être 
trop  en  garde  .  Se  qui  à  force  d'être  réitérés  tans  l'op- 
pofîtion  des  patties  intércfTécs  ,  rcuffiûent  tôt  ou  tard. 
Cependant  quelque  prévention  que  l'Empereur  tache 
d'établir  en  faveur  de  la  prctêancc  du  Contéil  Aulique 
au  préjudice  de  la  Chambre  Impériale,  il  fera  toujours 
vrai  ,  que  ce  dernier  Ttibunal  l'emporte  de  beaucoup 
fur  l'autre  tam  fat  l'ancienneté  de  fon  inltitution  ,  par 

par  "ta  force  de  fes  Arrêts  ,"  qui'fe  r^rient'au* nomade 
l'Empereur  fie  de  l'Empire  conjointement  ,  6c  dont  on 
ne  revient  que  pat  la  voye  de  revilion  ,  fie  une  fupplî- 
que  adiciïcc  a  1'Elcclcur  de  Mayence  comme  Direc- 
teur perpétuel  de  l'Enroue,  lequel  aptes  l'avoir  dénota, 
cce  à  l'Empereur  Se  à  la  Chambre  ,  nomme  det  Com- 
uiiflatret  Examinateurs  .  qui  renvoyent  le  procès  aux 
même»  Juges  ,  qui  l'ont  déjà  vu  fie  fur  lequel  ils  ont 
prononce.  Le  Droit  d'ancienneté  lui  donne  encore  une 

Sférence  entière  lut  le  Confeil  Aulique  .  puisqu'elle 
6ahlie  des  l'in  1474.  fous  le  Règne  de  Frideric 
IV.  0c  il  fut  ordonne  ,  qu'elle  te  ueuriraii  a  Aut- 
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le.  Nous  adminiftreroos  équitablement  la 
juftice  tant  à  la  Chambre  Impériale,  qu'au 
Confcil  Aulique  de  l'Empire  felon  le  conte- 
nu du  Traite  de  Paix  tins  permettre,  que 
durant  les  caufes  pendantes  fie  indécifcs  au- 
cun Eut  molette  un  autre  par  voyc  de  rc- 
prelàilles ,  faifics  &  autres  faits  contraires  aux 
Conttitutions  de  l'Empire  &  le  Traité  de 
Paix.  Soutiendrons  fermement  les  Régle- 
mens  d'exécution  faits  ou  i  faire  pour  la 
Chambre  ou  Confcil  Aulique  Impérial.  (*) 
Laiderons  cours  libre  aux  procédures  de  cet- 
te Chambre  (ans  en  appeller  ou  évoquer  en 
notre  Confcil  Aulique  de  l'Empire  fur  les 
Jujjemens  fie  Sentences  rendus  fous  quelque 
prétexte ,  que  ce  puiiTe  être ,  &  ne  permet- 
trons jamais  que  ladite  Chambre  Impériale 
foit  attaquée  directement  ou  indirectement 
par  qui  que  ce  foit  dans  fes  droits  &  jurif- 
diâion  contre  le  contenu  des  Conttitutions 
de  l'Empire.  Garderons  inviolablcmcnt  cette 
préfente  addition  ,  la  Bulle  d'Or .  les  Con- 
ftitutions  &  Ordonnances  de  la  Chambre 
&  Confcil  Impérial  avec  ce  qu'on  pourra 
y  changer  ou  corriger  dans  la  fuite  ;  le  Trai- 
té de  Paix  pour  Tes  chofes  de  Religion  & 
les  propbanes,  les  Traites  de  Paix  de  Mun- 
fter  fie  d'Ofrubruck  ,  fie  les  Edits  faits  en 
conféquenec  à  Nuremberg  en  1650.  &c  au- 
tres Loix  ôc  Réglcmcns  faits  ou  à  faire  de 


bourg.  En  M  7  r.  elle  fin  transférée  i  Francfort.  En 
I479.  on  la  ttanlpotta  i  Wotmii  en  trot,  à  Neutera- 
berg  1  en  1 r  o*.  on  établit  ton  liège  a  Ratisbonne , 
jusqu'en  if  11.  qu'elle  fut  renvoyée  a  Wormi.  Elle 
retourna  pour  la  féconde  foi»  a  Nuremberg  en  irai) 
&  trou  an»  aptèt  on  la  mit  a  Elbmgen.  Enfin  Char- 
les V.  l'ayant  établie  a  Spite  en  1  j-17.  voulut  la  ren- 
dre ledcntairc  dans  cette  Ville  par  une  Déclaration, 
qu'il  donna  en  1  r«8.  ordonnant  qu'elle  ne  pourra  être 
transférée  ailleurs  Uns  le  contentement  de  tout  let  E- 
tau  de  rCmpue  ,  fi  ce  n'eft  en  ca»  de  guette  ou  de 
pelle.  Au  l.cu  que  le  Confcil  Aulique  n'a  plis  la  for. 
■ne  qu'en  1 149.  foui  Ferdinand  I.  qui  eut  bien  de  la 
peine  a  faire  lecevoit  dans  l'Empire  les  Loix  ,  qu'il 
rit  pour  ion  ctablifictncnt.  Masimilien  II.  réforma 
le»  tegjcmcn*  de  Fctdirand  &  y  en  ajoura  (fauttea , 
que  rEmpereur  Mathiaa  icnouvclla  en  i6i*.  Cette 
Juiisdtcticn  fut  eonreftec  long  terni  par  let  Princes  cor» 
f'ederés  ife  la  Couronne  de  Suéde  ,  comme  contraire 
aux  Lois  Germanique»  •  jusqu'à,  ce  que  Ferdinand  1t. 
la  fît  confirmer  par  ta  Faix  de  Fiague  .  fir  enfin  Ferdi- 
nand III.  apte»  y  avoir  tait  quelques  chaogemens  aux 
Etats  de  katiibonne  en  leira.  raffermit  (ut  l'autorité 
de  tout  l'Empire.  La  prévention  a  lieu  entre  ce  Tri- 
bunal Se  la  Chambre  Impériale  .  mais  il  eft  a  crain- 
dre .  que  les  Fmpercurs  ne  fe  contentent  pu  dans  la 
fuite  des  tems  de  la  prcrogatise  ■  qui  y  elt  attachée» 
Se  que  fur  let  mines  de  cette  derme  te  Junsdiciion  ils 
n'avent  en  vue  d  établit  la  feule  autorité  du  ConfcU 
Aulique  pout  toute  retendue  de  l'Empue. 


l'avis  des  Electeurs  ,  Princes  &  Etats  {ans 
lailTer  émaner  aucun  Mandement ,  Refcrit 
ou  Commiflion  à  ce  contraire.  Et  parce 
que  plaintes  ont  été  faites ,  comme  fi  on 
étoit  contrevenu  auxdits  Réglcmcns  de  la 
Chambre  Impériale  Aulique,  Nous  promet- 
tons d'en  informer  après  que  nous  ferons 
entrés  dans  la  Régence  pour  y  remédier  en- 
fuite.  De  plus  nous  ne  voulons  point ,  que 
perfonne  nous  accorde  rien ,  qui  foit  con- 
traire à  la  Bulle  d'Or,  à  la  liberté  de  l'Em- 
pire ,  aux  Loix,  Conftitutions  fie  Traités, 
dont  nous  venons  de  parler  :  fie  s'il  arrivoit  > 

3uc  l'on  nous  accordât  ou  a  notre  Maiibn 
e  propre  mouvement  quelque  chofe  de  pa- 
reil ,  Nous  ne  nous  en  fer  virons  point  en 
façon  quelconque;  fie  en  cas,  que  quelqu'un 
eût  obtenu  des  Lettres  contraires  aux  Arti- 
cles précédera  ,  Nous  voulons  ,  qu'elles 
foient  calices  fie  annullées  6c  comme  nulles 
fie  de  nu!  effet ,  nous  les  catTons  dès  main- 
tenant comme  pour  lors  8c  promettons  en 
cas  de  befoin  de  donner  pour  cet  effet  tou- 
tes les  Déclarations  néccllaires ,  le  tout  fans 
fraude. 

Nous  ne  confondrons  ni  ne  permettrons 
point  a  notre  (c)  Confcil  Privé  ou  à  nos 
Minillres  quelques  titres,  qu'ils  ayent,  de 
s'ingérer  fie  de  fe  mêler  en  corps  ou  en  par- 
ticulier dans  les  affaires  de  l'Empire ,  qui 

font 

t»  Le  Confcil  'Aulique  elt  compofé  de  vingt  Offi- 
ciers 1  d'un  Préfidcnt  ,  qui  doit  eue  Catholique,  d'un 
ViccChancelItcr  ,  qui  efl  préfenté  par  l'Electeur  de 
Maycnce  ,  Se  de  dix-huit  Aflcfléur»  ou  Confcillers» 
neuf  Catholiques  Se  neuf  Pioieftans.  L'Empereur  ne 
peut  point  par  le  moyen  de  ce  Confcil  empêcher  ni 
lufpcndre  les  déniions  de  la  Chambre  Impériale  .  Se 
encore  moins  y  évoquer  ou  à  foi  les  caufes  ,  dont  elle 
eft  une  fois  taille  >  fi  ce  n'eft  du  contentement  com- 
mun des  Etats  de  l'Empite.  Il  faut  remarquer  ■  que 
ce  Comeil  celle  dans  le  morne eine  l'Empereur  eft 

tient  dis- lors  dam  le  Gouvernement  ,  ne  le  Patient 
continuée  par  un  ordre  exprès}  Se  en  ce  eu  il  rend  les 
jugetnens  en  leur  nom  ,  Si  te  fert  de  leut  fceau  pen- 
dant le  tenu  de  l'interrègne  .  au  lieu  que  la  Chambre 
Impériale  eft  perpétuelle  Se  tcptélênte  toujours  non 
feulement  le  Chef  .  qui  n'éxitte  point  ;  mais  encore 
tout  le  Corps  de  l'Empite  enfemble  :  elle  te  fort  aufli 
jusqu'à  l'élection  d'un  autre  F.mpercur,  du  fceau  dea 
Vicaires ,  Se  les  Actes  font  intitules  de  leur  nom. 

0)  Le  Contëil  Privé  de  l' Empereur  eft  compote  de 
vingt  cinq  Membres  .  y  compila  le  Fiéfidem  ,  qui  eft 
pour  l'ordinaire  le  Grand  Maître  de  la  Maifon  i  les 
autres  font  tous  Princes  •  Comtes  de  l'Empire  ou  de* 
perlonnes  du  piémier  rang  par  leur  luiflàiice  ou  leur 
mérite  •  que  l'on  cherche  également  >  pour  remplir  ces 
polie»  important.  Ils  ont  fous  eux  dix  Secretaites  d'E- 
tat pout  les  diffeieDtes  dépêches  ,  Se  tout  s'y  fait  avee 
tant  de  ntatuiitc  1  de  atcorupeélioo  fit  d  otdtc .  que  ce 
Oooo  1  Coa- 
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font  du  rcflbrt  du  Corueil  Aulique  de  l'Em- 
pire ,  ni  d'y  anticiper  en  aucune  façon , 
moins  encore  de  le  troubler  ou  inquiéter  par 
des  Mandement  &  Décrets ,  ou  vouloir 
prendre  connoiflànce,  ou  empêcher  les  rc- 
folutions  8e  jugemens  dudit  Confeil  Aulique 
de  l'Empire.  Caflbns  &  annulions  tout  ce 
qu'on  pourroic  entreprendre  de  contraire  à 
tout  ceci  a  l'avenir.  Voulons  &  obligeons 
le  Confeil  Aulique  de  l'Empire  de  nous  in- 
former la  delTus ,  lui  promettant  de  l'écou- 
ter favorablement  >  fie  de  le  foutenir  contre 
quiconque  aura  oie  le  molefter  ou  attaquer  • 
8c  maintiendrons  ion  autorité  contre  toute 
forte  d'autres  ConfciUcrs  6c  Minières.  Et 
lorfque  dans  les  affaires  importantes  on  aura 
pris  une  résolution  dans  la  Chambre  Impé- 
riale qui  doive  nous  être  propofec  >  nous 
voulons,  qu'elle  Nous  foit rapportée  devant 
le  Préfident  du  Confeil  Aulique  de  l'Empire. 
&  le  Vice-Chancelier  par  de*  Rapporteurs 
fie  Co- Rapporteurs  fit  autres  Confcillers  Au- 
liques  de  1  Empire  d;s  deux  Religions ,  fur- 
tout  lorfque  les  matières  intéreflent  les  Etats 
des  deux  Religions,  Nous  en  délibérerons 
avec  eux  6c  ne  les  terminerons  dans  aucun 
autre  Confeil  ;  6c  ce  qui  aura  été  uncfbis 
contradidroiremenc  8c  avec  connoiflànce  de 
caufe  réglé  6c  arrêté  dans  ledit  Confeil  Au- 
lique, demeurera  ferme  6c  fiable,  fans  qu'on 
en  puiDc  prendre  conrtoifTance  ailleurs ,  ou 
en  empêcher  l'éxecution  ,  fi  ce  n'eft  par  la 
voye  ordinaire  de  la  revifion  ,  ou  fupplique 
conformément  à  l'Article  5-  §.  <D*oaJ prt- 
ttjfum  judidmr'mm  :  8c  dès  que  Nous  ferons 
entré  dans  notre  Régence ,  Nous  demande- 
rons à  l'Empire  fon  agrément  pour  réformer 
le  Règlement  de  notre  Confeil  Aulique  Im- 
péril! 6c  avancerons  6c  entretiendrons  cette 
réforme  de  notre  mieux. 


Confeil  a  toujours  pifTc  <!»m  rFuro,-e  pour  erre  trèi- 
iefj*a»l!c.  Comme  ta  vue  unique  crt  de  travailler  à 
l'élévation  i'c  11  Maiùin  d'Aurtultc  il  clt  tinpotiïble  , 
qu'il  ne  s'injjtre  fouvent  dan»  le»  affilie»  de  l'tmpuc, 
&  ne  tache  quelquefois  de  iiavcrfer  le»  Ikcil'wns  e"e 
la  Cambre  Impériale  St  du  Onlcil  Aulique  :  c'dt  a 
ce  fujet  ,  qu'il  y  a  eu  tan;  de  c<  ntepatum»  entre  ltii 
&  cet  Jeu*  Ttiburiatix;  mai'  on  pei-idiic,  qiclcCon- 
ici]  fuît  n'en  clt  jamais  furti  qu'acte  s:  .nut,;  ,  & 
quelques  boire»  que  l'tinpeicoi  tirctende  lui  prefaire 
dan,  cet  Article  il  eft  bien  petRiai*  d'avance  .  *jne 
le,  inquiétude,  des  F.îe&eun  a  cet  égard  feront  peu 
d'effet,  quoiqu'il  pjroille  ronluir  Ici  cilmef. 

(*)  On  peut  dite  ,  que  l'administration  de  11  juflice 
eft  une  de»  pattte»  ,  qui  dcmandctnit  le  rbi  de  refur- 
m(  dans  l'Empire  ;  fjm  compter  le  confit»  de  luris- 
iAteu  caoc  U  Chambre  Impc'iialc  &  le  Confeil  Au- 


XVII. 

Lorsqu'une  Sentence  Définitive  fera  ren- 
due félon  les  formes  par  le  Confeil  Aulique 
de  l'Empire ,  Nous  n  arrêterons  ,  empêche- 
rons ou  différerons  fon  exécution  en  aucune 
manière  j  mais  au  contraire  Nous  contribue- 
rons à  ce  que  chacun  entre  inccflàmmcnt 
dans  fes  droits  obtenus  félon  l'ordre  del'éxé- 
cution  du  Confeil  Aulique  ou  chambre  Im- 
périale, fans  y  mettre  aucune  exception  que 
le  Traité  de  l'éxécudon  n'admet  pas.  Et 
quoique  le  droit  de  revifion  6c  de  fupplique 
ait  lieu  dans  l'Empire  ,  comme  il  a  été  dit, 
cependant  afin  que  les  jugemens  terminés  ne 
recommencent  de  nouveau,  ou  que  les  pro- 
cès émus  demeurent  indécis ,  8c  la  juliiee 
fans  effet  à  la  Chambre  Impériale  ou  Con- 
feil Aulique  ;  («)  Nous  ferons  notre  poffi- 
ble  pour  faire  avancer  ces  revifions,  8f  aver- 
tirons les  Revifeurs  par  des  Mandemens  ex- 
près lorfqu'il  fera  néccffàire ,  6c  pour  termi- 
ner plus  promptement  les  révifions  ,  Nous 
obferverons  exattcment  les  Règlement  faits 
à  la  Diète  de  l'EmpirecnTan  16*4.  6c  ceux 
qu'on  pourroic  encore  faire  à  l'avenir  fans 
aucune  rcftri<frion  contre  le  contenu  de  l'Ar- 
ticle 5.  §.  QkoiJ  du  Traité  de  Paix,  Nous 
conformant  en  tout  aux  Réglcmcns  du  Con- 
feil Aulique  de  l'Empire,  fans  foufftir,  qu'au- 
cun Etat  de  l'Empire  foit  molcfté  par  des 
Décrets  Impériaux  émanés  de  notre  Confeil 
Privé ,  ou  que  ces  Décrets  foient  allégués 
pour  des  Jugemens  ,  qui  demandent  pleine 
connoiflànce  de  caufe.  Promettons  au ffi  fie 
voulons  défendre  8c  maintenir  contre  toute 
lifTance  étrangère  les  chofes  décidées  dans 
'Empire.  8c  employerons  tous  les  moyens 
convenables  félon  le  Traité  de  Paix  8c  le 

Ré- 

lique  .  qui  n'eft  point  aifé  5  rester  ,  le»  longueurs  de 
l'un  4c  de  l'autre  accable»!  lï  tort  les  i>artie»  ,  ot  Ici 
expofent  a  des  dépends  fi  coniKtVraWcs  par  la  votre  de 
la  Revifion  des  ptoces  ■  qu'elles  font  iLuvcut  obligées 
aptes  plulieuts  annres  de  (sorter  leur,  cjuieltatiotu  aux 
Wrtes  pour  y  être  plu»  fondement  rU£ce»  ,  patee  que 
les  jugement  .  qui  s'y  tendent  .  (ont  au  nom  de  tout 
l'Fmpire,  lins  être  lujcts  au  droit  de  icvifion,  &  ente 
d'ailleurs  ceux  ,  qui  y  glanent  loin  procès,  (bol  aiiu- 
tés .  que  le<  Artcts.  qu'il»  y  ont  ibccr.ut.  feront  exé- 
cutés pr*aneMrmcnt  ,  palet  que  l'Empire  âc  l'F.mpe- 
leur  y  (ont  également  turctefle»  Se  fe  ttoavent  charges 
de  leur  exécution  :  Au  lieu  qu'en  -.'en  tenant  aux  Al- 
ita ubteut  litlrurs  ,  on  n'en  eft  guère  plat  avancé. 
6t  qu'il  faut  fbuvent  en  venir  a  des  éxccu'icrr-  miluai- 
rcs  .  a  moins  que  l'on  ne  cherche  encore  i  loi  tir  d'af- 
faire» pu  la  voye  «i" arbitres  ou  Auûiéguet ,  qui  etr  fort 
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Règlement  de  (es  exécutions  contre  toute 
PuilTance  fie  République,  qui  voudrait  em- 
pêcher, s'ingérer,  ou  s'oppoferaux  Ordon- 
nances de  l'Empire.  Nous  ne  permettrons 
pas,  que  perfonne  foit  grevé  ou  molefté  de 
uxations  6c  de  droits  de  Chancellerie;  ni  ne 
nous  fervirons  d'autre  Chancellerie  fie  taxes , 
que  de  celle  que  les  Electeurs,  Princes  ôc 
États  de  l'Empire  auront  réglé  de  concert 
dans  une  Diète  Générale  de  rEmpirc.  Pour 
ce  qui  eft  de  la  taxe  (*)  des  Inveftitures» 
nous  la  réglerons  félon  la  Bulle  d'Or  ,  en 
vertu  de  laquelle ,  on  ne  paye  qu'une  (im- 
pie taxe  pour  plufieurs  Fiefs  comme  pour  un 
ieul.  Nous  n  alléguerons  aucun  ancien  ufa- 
ge  pour  augmenter  les  taxes  (ans  l'agrément 
des  Etats  ,  bien  moins  chargerons  Nous  les 
Elc&eurs  ,  Princes  ôc  Etats  par  des  impôts 
pour  les  Fiefs,  dont  ils  étoient  invertis ,  ou 
par  d'autres  prétentions  nouvelles  ôc  inuli- 

xvur. 

Voulons  &  promettons  auflï  de  n'accor- 
der à  l'avenir  à  aucun  Etat  de  s'éxempter 
de  la  Jurifdiûion  de  l'Empire  a  moins  qu  il 
n'ait  obtenu  fon  éxemption  par  accord  avec 
l'Empire  Romain,  ou  par  privilèges  ou  au- 
tres voyes  légitimes  accordes  pir  les  Empe- 
reun  Romains  ,  fie  qu'il  ne  s'en  trouve  en 
poflèJTion  ;  comme  au  contraire  nous  accor- 
derons cette  éxemption  fclon  le  règlement 
de  la  Chambre  Impériale  Partie  2.  Tit.  17. 
fie  Art.  8.  du  Traité  de  Paix:  protégerons 
fie  maintiendrons  ceux ,  qui  ont  obtenu  leur 
«hemption  par  quelqu'une  des  voyes  men- 
tionnées. Nous  noterons  jamais  aux  Elec- 
teurs, Princes,  Prélats,  Comtes , Seigneurs 
fie  autres  Etais,  ni  à  la  NoblclTe  Immcdia- 


cn  u&je  dant  l'Empire.  tr>  Princes  mime  le  chat- 
iflcH  quelquefois  des  ArSitrcs  h»is  de  l'Allemagne , 
cm. me  uou»  l'avons  tu  dan»  lu  iniciéts  de  l'Electeur 
Taiatui  :  celte  demicie  voye  r/clt  na»  accordée  indiffe- 
tammem  a  tout  le.  Montre»  de  i  Eiri|  ite .  &  elle  tient 
lieu  .  de  ce  que  l'on  appelle  en  Elance  le  droit  de 
fiKuu'r'j'vmi  |  dont  il  n'y  a  que  ecttawes  perlonnct, 
qui  le  trouvent  gfjtioce.'. 

(*:•  Les  Droit»  9c  taxes  pour  les  inveftiture»  (ont  as- 
tre «tendu»  ,  l'inverti  étant  oblige  de  faire  un  ptcleM 
■ou  feulement  aux  premiers  Orî.cier»  de  I  Empercui , 
mai»  oicinc  à  iou>  ceux  .  qui  un:  quelque  rapport  à 
U  Chancellerie  ,  Se  il  faut,  qu'avant  de  commencer  la 
ecremor.ic  .  la  tomme  (bir  comignec  emie  le»  mains 
du  Càtand  Mwédtll  de  la  Cour  .  ou  du  Viee-CKancel- 
lict  de  lEmriiie.  Il  n'y  a  que  le»  Fleiteur»  qui  foient 
etciiii  u  de  ce»  taxe* .  &  un  k»  double  ,  Unique  U 
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té  de  l'Empire  ni  aux  autres  Sujets  leurs 
droits  légitimes ,  mais  permettrons,  que  cha- 
cun pui  lie  jouir  de  fon  droit  d'immédiateté, 
des  privilèges  de  juger  en  dernier  relTort  fie 
(ans  appel ,  de  réledtion  de  Tribunal,  fie 
du  droit  de  la  juftice  arbitrale  tant  pour  les 
Caufcs  civiles  que  criminelles.  AbolilTânt 
fie  annullant  toutes  les  Contraventions,  Ref- 
crits  |  Dèrenfes  •  Mandemens  ,  Corn  mil- 
lions, fie  autres  Ordonnances  »  qui  auraient 
été  raircs  jufqu'à  préfent  à  ce  contraires ,  fans 

Knettre  ,  que  le  Confeil  Aulique  fit  la 
mbre  Impériale  anticipe  fur  la  préfente 
difpolition,  fie  particulièrement  que  dans  les 
Arrêts ,  qui  ordonnent  des  Commilîions, 
l'Article  ci.  §.  in  coxvtntibus  Dtfutatorum 
(bit  éxaâement  obfervé ,  mais  dans  la  con- 
cedîon  de  ces  privilèges  mentionnés  déju- 
ger en  dernier  reilort ,  de  l'élection  de  Tri- 
bunal fie  du  droit  de  la  juftice  arbitrale  ■  ou 
pareils  droits ,  qui  tendent  a  limiter  (a  jurif- 
oidtion  du  laine  Empire ,  les  anciens  privi». 
léges  des  Etats  »  Ôc  à  caufer  du  préjudice  à 
autrui ,  Nous  veillerons  paternellement  à  en 
confidérer  l'importance  lelon  le  Réfultat  de 
la  Dicte  de  l'Empire  en  i6^x.  ôc  ànepoint 
accorder  ces  privilèges  en  première  inttance 
à  ceux,  qui  jutques-ici  ne  les  ont  pas  eu  ni 
obtenus.  Et  d'autant  que  les  Eleâeurs,  Prin- 
ces ôc  Etats  ont  pluiteurs  fois  fait  plaintes 
en  diverfes  AlTemblées  de  l'Empire  de  plu- 
fieurs véxations ,  qu'ils  fouffrent  depuis  long- 
tems  tant  de  la  part  du  Confeir  Impérial  de 
Rotweil  (c)  que  de  celui  de  Weingarten , 
ôc  d'autres  Confeils  Provinciaux  de  Suabe, 
fie  que  de  leur  abolition  a  été  (ait  mention 
dans  le  Traité  de  Paix  ,  Nous,  en  atten- 
dant ,  qu'on  ait  remédié  à  ces  plaintes  des 
Etats  fie  qu'on  ait  pris  une  réfolution  dans  la 
préfente  Dicte  fur  l'abolition  defdits  Tri- 
bunaux, 

mort  de  l'Empereur  6c  celle  du  Vaftal  le  rencontrent 

en  même  retr-s. 

(f)  Il  ne  faut  pa«  s'étonner  .  que  les  Electeurs  Se 
Fi.ncc»  de  l'Embue  militait  tant  lut  l'abolition  des 
Confeils  de  Rotweil  ce  de  Wcingaiten:  ils  en  butftcM 
en  ertet  Ibuvcm  de»  vexations  enraie  toute»  sorte»  de 
juflicc.  Mat»  ce  qui  leur  tait  le  plus  <lc  peine  ,  eft  la 
fevérite'  de  ces  Tribunaux  peur  la  recherche  des  hrf» 
ot  Tctirs  allicne»  du  Domaine  de  l'Etnpiie  .  dont  U 
plupart  de  ces  Etat»  plaignant  'ont  pointus  depuis  un 
temt  conftdctable  »  5c  parnctilieremrnt  du  Rcf.nc  de 
Chat  le»  IV.  qui  peur  faue  élite  Empereur  le  ituubeu- 
reux  v.  i..-c  Ion  tilt  •  donna  par  engagement  sua 
Electeur»  plusieurs  Tenet  ,  qui  railoicnt  patue  du  Do- 
maioe  de  l'Euipite  ,  St  dont  il»  craig'ient  au|Ourd'btii 
qu'en  oe  lent  ôic  U  touilUace  fit  b  pttuclfioa. 

Oooo  j 
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bunauxj  ferons  cnfortc ,  que  les  cas  étendus 
depuis  quelque  teros  contre  les  anciens  Ré- 
elcmens  dcfdits  Confcils  ,  aufli  bien  que 
les  excès  &  abus,  qui  s'y  font  gliûcs ,  foicnt 
abolis  :  pour  cet  effet  Nous  députerons  au 
plutôt  des  Etats ,  qui  foicnt  délintércflcs  , 
pour  en  prendre  connoi  (lance  ,  &  en  don- 
nerons part  à  la  Chancellerie  de  l'Electeur 
de  Mayence  ,  afin  qu'il  en  puilTe  informer 
les  autres  Electeurs  ,  Princes  6c  Etats  de 
l'Empire,  &  particulièrement  que  lefdits  E- 
leûeurs  ,  Princes  ,  fie  Euts  foient  mainte- 
nus dans  leurs  privilèges  d'éxemption ,  qu'ils 
ont  obtenus  contre  Icfditcs  juridictions  , 
sans  que  l'on  puiflè  prétendre ,  qu'ils  ayent 
été  annuités.  Et  pour  cet  effet ,  il  fera  libre 
à  la  partie  ,  qui  fe  trouve  lcfée  d'appcller 
delaits  Tribunaux  («)  au  Confeil  Auhque, 
ou  à  la  Chambre  Impénale,  fans  que  Nous 
pui  (lions  y  contredire  ou  l'en  empêcher. 
Sur  tout  nous  maintiendrons  les  Electeurs, 
leurs  Sujets  fie  autres  dans  les  anciens  privi- 
lèges d'éxemption  deidites  Juftices  de  Rot- 
weil  fie  autres,  fans  permettre  qu'ils  y  foient 
troublés  ou  inquiétés. 

XIX. 

Nous  ferons  en  forte  ,  que  tous  les  Elec- 
teurs, (*)  Princes,  Prélats,  Seigneurs 
Eccléfiaftiques  que  feculiers  ,  qui  fc  tro 


root  avoir  été  fpoliés  ou  dépoftèdés  par  vio- 
lencc  tint  en  leur*  perfonnes  qu'en  celles  de 
leurs  Ancêtres  ou  predécefleurs  de  leurs 
droits  fie  biens,  fie  tout  ce  qui  refte  encore 
a  être  reftitué  fcion  la  teneur  du  Traité  de 
Paix  de  Munfter  fie  d'Oinabrug,  fie  celui 
de  (on  éxecution  a  Nuremberg,  foicnt  réta- 
blis felon  l'équité  fie  fans  diftinition  de  Re- 
ligion ,  fie  nous  r clt microns  auffi  a  tous  fie 
à  chacun  pleinement  fie  (ans  aucun  délai  ni 
refus  tout  ce  que  nous  mêmes  (brumes  obli- 
gés de  rcltitucr  en  venu  dcfdits  Traités  ,  fie 
les  y  maintiendrons  envers  fie  contre  tous , 
sans  y  apporter  aucun  délai,  retardement  ou 
empêchement:  adminiilrcrons  Tans  partialité 
la  juffice  tant  à  ceux ,  qui  demeurent  dans 
nos  Euts  fie  Royaumes,  qu'à  ceux,  qui  ha- 
bitent dans  les  Provinces  >  Royaumes,  Elec- 
torals fie  Etats  Immédiats  de  l'Empire.  Et 
fi  quelque  Electeur  ,  Prince  ou  autre  Etat 
Se  la  Nobleflc  Immédiate  de  l'Empire  avoir 
été  troublé  ,  molefté,  privé,  léfe  ou  fpolié 
par  quelqu'un  en  la  poileflion  de  Ces  droits* 
Régaliens,  Immédiateté,  Liberté,  Privilè- 
ges, Droits  fie  Prérogatives,  fie  qu'il  voulût 
entrer  a  cet  effet  en  procès  ordinaire  avec 
fa  partie,  Nous  n'empêcherons  ,  ni  ne  dé- 
fendrons point  ces  procès  légitimes  ,  mais 
en  avancerons  l'éxécution ,  fit  ne  reconnoî- 
trons  aucun  mandement  ou  procédure  tou- 
chant les  impôts,  taxes  fie  péages  fans  l'agrc- 


{')  L'Empereur  n'a  garde  d'empêcher  lei  appella- 
tion! de  cci  Tribunaux  au  Coolêil  Auliquc  ,  ou  a  la 
Chambre  Impctiale  >  puisqu'elles  ne  tendent,  qu'à  lui 
donner  plus  d'autorité  ■  lut  tout  a  l'égard  du  Coniêil 
Auliquc  >  dont  tout  les  Membres  lut  vont  lpcculcmeat 


(*)  Les  uoobles ,  doni  l'Empire  a  été  agite  à  diffe- 
reotea  fois  .  joints  aux  droits  .  que  les  Princes  le  (ont 
attribues  de  fe  taire  jutlicc  par  les  voyes  de  fait  .  ont 
donné  occasion  à  de  lî  «tamis  tcnverletnens  8c  ulutpa- 
rions  ■  que  quelque  scie  .  que  les  Empereur*  fiflem 
vois  pour  y  remrdier  ,  il  ne  fera  jamais  poftblc  de 
teimtner  ces  diflrreta  a  la  tàmfaction  des  Parties  inté- 
reliées  8c  lerces.  On  croit  (ans  s'ecaner  du  ii; jet ,  que 
Ton  traite .  pouvoir  donner  ici  un  Etat  abrège  des  con 
«flânons  les  plus  confiderables  ,  qui  font  agitées  de- 

rais  long-tems  cime  plulieurs  Pnncei  6c  Membres  de 
Empite  .  pout  piger  de  la  scriie  de  notre  proportion 
en  ce  qui  regarde  les  Dtotis  tVe  bien»  ufurpés  les  uns 
fur  les  autres  ,  ou  trtenm  injufiemcM  pat  le»  Ancëtics 
«V  ptédcccflèim.  Telles  font  les  prueniium  des  Pnn- 
ees  de  la  Maifon  Palatine  .  de  ceux  de  Sjxc  .  8c  de 
Brandebourg  fut  la  fucccflion  du  Duché  de  Julien: 
celles  des  Electeurs  de  Mayertce  Se  Palatin  fut  la  Sei- 
gneurie de  Rockelheim  :  La  Ditpute  cotre  l'Evëque 
3e  Wotms  8c  le  Ptioce  Palatin  de  Simmetn  pour  le 
Direfloite  du  Cetcle  du  haut  Rhin  :  CclJe  entre  le 


Comtes  de  Waldcck  :  Pour  le  droit  de  I 
emte  l'Eleâeur  de  Brandebourg  ce  la  Ville  de  Nuicm- 
berg  :  Pour  le  Comic  de  Rhcinltcin  entte  lea  Ptincci 
de  rlalbctfladt  8c  de  Btumwic  :  Pour  Marpoutg  entre 
lea  Ptinccs  de  HciTc-Caflèl  8c  de  Datmtladi  :  Pour  le 
Comte  de  Prliw-nhotft  emie  l'Eréquc  de  Munfter  8c 
les  Comtes  d'Oldenbosirg  :  Pour  Lahra  entre  les  Prin- 
ces de  BaJen  8t  le»  O.n.tei  de  KalTiu  Sarbruck:  Pour 
l'Esëche  de  Schleswic  enne  le  Roi  de  Oannemarc  ic 
les  Duo  de  Holitcin  Conorp  :  Pour  la  fuccctTion  de 
Sase  Lawenbourg  :  Tout  Seveta ,  entte  le  Roi  de  Dan- 
nemarc  8c  les  rnnces  d  Aiibali  :  Pout  le  Comte  d  Ai- 
cagne  entre  les  Maitbm  de  HalberOadt  Si  d'Anhait: 
Pour  les  Seigneuries  d'Efens  ,  Slcdesdoiff  8c  Witmund  ', 
entre  les  Princes  de  Ftil'e  8c  la  Maiton  de  Lichteuilein  • 
Pour  le  droit  d  lmmtdiatete  des  Comtes  d'Oiiembourg 
a»ee  le  Duc  de  Baviete  :  Pour  le  Comte  de  Sarword 
8c  la  Seigneurie  de  Hombourg  ,  enne  le  Due  de  Lor- 
tainc  8c  les  Comtes  de  Njûau  :  Pour  l'Immediatctc 
de*  Comtes  de  Waldcck  .  comte  les  Landgtaves  de 
Heflè  :  Pour  la  focceiTron  de  Stulmgen ,  entre  lea  Mai- 
fons  de  Pappenhcim  8c  de  Futflenbetg  :  Pour  la  Sei- 
gneurie de  Lingen  ,  entte  les  Princes  d'Orange  8c  de 
TecklrnbtMitg.  Sans  compter  plulieurs  autres  ,  que  les 
bornes  ■  que  nous  nous  famines  pie  Unies  dans  ret  Ou- 
Ttage  ne  nous  permettent  pas  de  rapporter.  Quand  il 
Celle  ëntte  le  n'y  auioit  point  de  ration  de  politique  .  de  la  pan  des 
t  Ladcnbourg .  Empeteun  .  pout  ne  pas  letmincr  la  plus  grande  par- 
bonx  ,  &  fes  tae  de  ces  coottflauoaa  ,  kadiAcukea  .  quua  y  itou- 
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ment  des  Electeurs,  &  au  préjudice  du  hui- 
tième Article  mentionné  &  en  cas  que  des 
Sujet»  raflent  des  plaintes  contre  leurs  Sei- 
gneurs Territoriaux ,  &  que  ces  plainte»  re- 
gardent les  Droits  Régaliens  de  leurs  Sei- 
gneurs ,  tels  que  font  la  difpofition  des  im- 
pots ,  les  affaires  concernant  la  guerre >  la 
défenfe  du  Pjys,  remplacement  &  entretien 
des  garnifons  dans  les  places  fortes  félon  le 
contenu  de  la  Diète  de  l'an  1654.  §  &  com- 
me: Nous  n'accorderons  aucun  mandement 
ou  protection  a  la  ftmple  inlbnce  des  Su- 
jets, mais  nous  conduirons  félon  le  Règle- 
ment de  ladite  Dicte,  §•  De  plus  les  juges  de 
U  Chambre  doivent  :  &  Pour  ce  qui  eft  des 
Ekdeurt  }  Princes  (fr  Etats.  Mais  ou  le 
Droit  feroit  fondé,  &  qu'il  fc  trouvât»  que 
les  Sujets  enflent  de  légitimes  raiforts  de  fc 
plaindre ,  Nous  avancerons  les  procédures 
avec  beaucoup  de  circonfpeflion ,  engageant 
cependant  les  Sujets  à  l'obéiflincc  duc  à 
leurs  fupérieurs  :  &  en  cas  que  quelques 
mandemens  foient  émanés  contre  les  Sei- 
gneurs Territoriaux  ,  avant  qu'ils  en  ayent 
connoiflànce  ,  5c  leurs  raiforts  juftificatives 
ou  tes,  ils  ne  feront  pas  tenus  de  fe  confor- 
mer a  ces  Mandemens.  Pour  ce  qui  eft  des 
amandes  Nous  nous  engageons  de  n'en  ja- 
rien  promettre  ni  donner  la  moindre 
ace  cTy  prétendre  a  ceux ,  qui  font  des 
,  ou  qui  ont  des  commUSons 


XX. 


{()  Nous  nous  conformerons  entièrement 
à  la  teneur  du  Traité  de  Paix  dans  la  der- 
nière Diète  de  l'Empire  §.  Après  que  Aant 
la  Paix  de  Munfier  &  d'Ofwabrug  ;  touchant 
la  profeription  &  le  Ban  de  l'Empire,  en 
forte  qu'a  l'avenir  aucun  Electeur  Prince  Se 
Etat  ou  autre  ,  de  quelque  rang  qu'il  foit, 
ne  puitfè  être  proferit  &  mis  au  Ban  de 
l'Empire  fans  caufe  fuffifan  e  &  légitime, 
fans  qu'il  ait  été  ouï  ,  &  fans  le  fçu  &  l'a- 
vis des  Electeurs  Princes  Se  Etats  du  taint 
Empire:  mais  dans  pareil  cas  à  l'avenir  Mous 

f recéderons  ou  par  notre  Procureur  Fifcal 
mpérial,  ou  lur  les  plaintes  &  Appel  de  la 
partie  Icféc,  ou  à  la  follicitation  &  Requête 
du  Confeil  Aulique  de  l'Empire  ,  ou  de  la 
Chambre  Imrx-rialc;  &  durant  toute  la  pro- 
cédure Nous  obferverom  éxattement  les 
Rcglcmcns  ci-devant  faits  par  l'Empire  & 
les  réfolutions  de  la  Chambre  Impériale, 
afin  que  le  jugement  ne  loit  pas  précipité , 
&  que  l'Acculé  foit  ouï  pour  la  défenfe  lé- 
gitime. 

Et  lorfqu'on  viendra  à  la  conclufion  de 
l'affaire  ,  {d)  les  A&cs  feront  produits  dans 
une  Diétc  publique ,  pour  être  t-xamincs 
par  des  Etats  deux  Religions  choifis  dans  les 
trois  Collèges  de  l'Empire  ,  y  compris  l'E- 


veroiem  d'aillenr»  ,  font  fi  coofidt'nblei ,  que  quel 
longs  que  foflenr  leuu  Règnes  ,  &  quelque  lincére 
vie  qu  ils  cuiTent  ,  de  turc  rentier  chacun  dam  les 
droits  ■  ils  n'en  pouvaient  jamais  voir  la  fin  ■  6c  les 
Etais  de  l'Empire  y  trouveront  toujours  une  foui  ce  lo- 
uriflible  de  comeftatiom. 

(c)  On  ne  peut  pas  douter ,  que  le  Collège  Electo- 
ral n'ait  eu  en  vue  dans  cet  endroit  la  piofciiption  des 
Electeurs  de  Cologne  Oc  de  Bavière  faite  contre  toutes 
le»  formes  ,  qui  font  prescrites  par  les  Conilitutions  de 
l'Empire  ■  ce  jugement  avant  été  porté  avec  uop  de 
précipitation  par  le  Confeil  de  l'Empereur  .  &  tans  que 
les  Accules  ayent  été  ouu  peu  leur  dérenfe.  Tous  le» 
exemples  .  que  nous  avons  des  Bans  fc  ProfcriMions, 
qui  regardent  les  premières  tètes  de  l'Enipite  ,  [e  ttou- 
vent  toujours  tcvèrus  de»  fotmalités  cûenticlle»  de  la 
procéduie  .  Se  fui  tout  du  contentement  des  Etats,  fui- 
vi  a  la  rtTrirc  de  la  latifîcation  de  l'Empereur,  lequel, 
co:nrnr  Chef  de  la  République  ,  eft  cenle  porter  le 
jugement  ,  puisque  tous  les  Actes  font  fait»  fous  foo 
nom  fc  celui  de  l'Empite  conjointement.  Telle  eft  la 
ptofctipiion  du  Duc  de  Bohême  pas  Oihon  II.  pour 
s'ftte  ligne  entre  lui  avec  Henrv  .  Duc  de  Bavière, 
qui  lui  di^uioit  l'Empire  en  icaB.  celle  d'i'lnc  pto- 


f  [O- 

u'il 


nonece  par  Conrad  II.  pour  le  punit  du  meurtre 
«voit  commit  en  la  pcrionnc  de  Iaromit  fon  fréi 
quantité  d'autres  d'autîi  grande  îc  de  moindre  imper 
tance.  Si  le  Confc.i  de  Vienne  a  cru  fouvent  pouvoir 
le  dispenta  de  cea  acilcs ,  il  fera  tcujotu»  aife  »  l'tm- 


p  te ,  quand  il  voudra .  de  revenir  l  fon  droit ,  ic  d'ar- 
rêter le  cours  des  abus .  qu'il  a  été  pour  atnli  dire  for- 
ce de  toléter  dans  pluGcur»  occalions ,  puut  prévenir 
de  plus  grand»  malheurs  ,  plutôt  que  par  une  foiblcflc 
te  une  condelcendancc  trop  aveugle. 

\d)  Cette  manière  de  procéder  a  la  Profeription  & 
au  Ban  Impérial  ,  ne  peut  regarder  que  les  Etats  im- 
médiatement (ujets  a  l'Empire  ,  puisqu'il  eft  certain, 
que  ceux  ,  qui  ne  le  font  pat ,  peuvent  tire  ptolaiit 
par  les  Supérieur»  donr  ils  dépendent ,  quoique  noua 
ayons  deux  exemples  fort  remarquables  .  ou  la  raison 
du  cas  de  noroticie  ayant  prévalu  .  les  Empereurs  ont 
cru  pouvoir  procéder  cxtraordtnaircment  Uns  obier  ver 
les  formes  ordinait es  à  IVgard  des  Etat,  dépendait»  im- 
médiatement de  l'Empire.  Le  premier  eft  la  ptotetip- 
rion  de  Jean-f ndcric ,  Electeur  de  Saxe  par  l'Empereur 
Charle»  V.  Le  fécond  eft  celle  de  Fndéiic  V.  Elec- 
teur Palatin  fiite  par  l'Empereur  Ferdinand  II.  Cette 
detniére  démarche  donna  lûiet  aux  Eiedeurs  de  Saxe 
fie  de  Brandebourg  .  de  foire  des  plainte»  tris  vive»  fut 
la  précipitation  .  avec  laquelle  l'Fmpcteur  avoit  procé- 
dé i  8c  pout  ptévenir  de  feœblahles  dcfordics  à  l'ave- 
nir .  le  Collège  Electoral  fit  interer  dam  la  Capitula- 
tion de  Ferdinand  111.  Se  en  celle  de»  Empereur»  lui- 
van»,  que  l'Fmpereut  ne  pourri  même  au  Ban  dcIT.m- 
pue  ,  mime  en  cas  de  nutoiieté  (ans  le  Içu  ,  le  Con- 
seil &  le  coiifentement  des  Princes  Elccteuit  ,  loriqne 
ceux  .  contre  Ic^queU  on  procède  ,  font  Etats  Immé- 
diats de  l'Empire,  Ccmm'e  ce  Dur  ell  une  de»  plu» 
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Car.  des  Prélats  &  des  Comtes ,  fie  dont  on 
aura  pris  le  ferment  fpécialcment  fur  ce  fu- 
jet;  leur  fentiment  fera  rapporte  aux  t lec- 
teurs, Princes  &  Etats  pour  en  décider  plus 
facilement ,  fie  la  fentenec  portée  >  après 
avoir  été  ratifiée  par  Nous,  ou  Notre  Com- 
miffaire ,  fera  publiée  en  notre  nom  &  éxé- 
cutée  lek>n  le  règlement  d'éxecution  du  Cer- 
cle ,  d'où  étoit  le  Banni  ;  pour  ce  qui  fera 
ôté  au  Profcrit  Nous  ne  l'approprierons  point 
ou  à  nous  ou  à  notre  Maifon  »  mais  il  réité- 
ra a  l'Empire ,  fit  fera  employé  avant  toutes 
chofes  pour  faire  fatiftaâion  à  la  partie  lé- 
fec  ,  fauf  toutes  fois  le  Droit  du  Seigneur 
Féodal  pour  les  Fiefs  pirriculiers  ,  qui  ne 
relèvent  pas  immédiatement  de  Nous  ou  de 
l'Empire  ,  fie  fans  préjudice  du  Règlement 
de  la  Chambre  Impériale  ,  ôc  du  droit  fie 
privilège  d'un  chacun.  Voulons  auffi  qu'à 
l'égard  des  biens  des  Profcrits  de  l'Empire 
Romain  les  proches  fie  autres ,  qui  ont  pré- 
tention fit  droit  fur  les  biens,  fie  qui  ne  fè 
font  pas  rendus  participaux  de  la  forfaiture, 
ne  perdent  point  le  droit  de  fuccéder  au  Fief 
fie  aux  biens  de  la  famille ,  fie  que  ce  prin- 
cipe foit  cenfe  faux  ,  favoir  que  les  proches 
quoiqu'innocens ,  doivent  être  privés  des 
Fiefs  fie  Droits  à  caulè  de  la  Félonie  du 
Profcrit  :  fie  en  cas  que  le  profcrit  ou  Spo- 
lie violemment  fbllicitât  une  prompte  refri- 
tutinn ,  Nous  ferons  en  forte  par  des  moyens 
prompts  fie  en  vertu  du  Règlement  de  la 
Chambre  Impériale  que  le  demandeur  foit 
remis  pleinement  dsns  fes  droits,  fins  délai 
fie  fans  attendre  l'ifTuë  de  la  procédure  for- 
mée touchant  la  peine  du  Ban.  Enfin  vou- 
lons ,  que  toutes  Semences  ou  Exécutions 
de  banniflement ,  qui  ne  ièront  point  con- 
formes aux  régies  ,  forme  >  fit  méthodes 

freferites  ,  foient  nulles  fie  de  nulle  valeur, 
our  ce  qui  cft  du  Ban  par  contumace, 
Nous  voulons  par  pluficurs  raifons  ,  qu'il 
foit  aboli  comme  un  remède  trop  prompt , 
fie  Nous  contenter  dans  les  faits  civils  des 


grande  marques  de  II  Sou»eninete*  ,  Ici  Eleâestrt 
n  ont  jamais  ciu  le  Jeton  laiiTcf  J  la  djlctction  de 
l'Empcreiir.  D'ailleurs  la  Trofriipcion  ou  le  Ban  Im- 
périal euot  une  peine  ,  qui  pafle  aux  enfans  des  Pros- 
crit» .  en  ce  qu'elle  le»  puve  de»  bien»  ,  qu'il»  n  her> 


:  qu'elle  le»  puve 
tent  pis  de  leur»  pétes  ;  mais 
de  la  petakn  Invefliiuie  .  te  qui  ne  peu* 
aliennr»  pat  contrai  .  il  e(t  iufte.  que  ce  cbani 


en  tciiu 
eut  être 
anfccmcM 


moyens  ordinaires  pour  contraindre  fie  ré- 
primer ;  fie  Nous  ferons  une  recherche  é- 
racte  de  tous  les  changemens,  qui  fe  font 
faits  en  divers  lieux  touchant  les  Pays  fie 
Fief*  de  l'Empire  ,  qui  ont  été  confiiquès, 
ôc  cela  dès  que  Nous  ferons  entrés  en  notre 
Régence  ,  Ôc  y  pourvoverons  à  l'avenir , 
avec  l'affiftance  ,  confeil  fie  agrément  du 
Collège  Electoral ,  fuivant  les  Capitulations 
précédentes,  les  Conftitutions  de  l'Empire, 
fie  les  voyes  ordinaires  de  la  Juftice. 


XXI. 

Nous  promettons  auffi  ,  que  Nous  laide- 
rons aux  Eleveurs ,  Princes  fie  Etats,  mê- 
me à  la  Noblefle  Immédiate  de  l'Empire 
la  difpofition  libre  de  leurs  Fiefs  en  quel- 
ques lieux  qu'ils  puiffent  être  fitués ,  qui  fe- 
ront ou  pourront  être  confifqués  fur  leurs 
Vaffaux  ou  Sujets  pour  crime  de  Léze-Ma- 
jefté  ou  pour  autre  délict  fans  les  appliquer 
au  file  Impérial ,  fie  fins  les  obliger  à  recevoir 
les  ancien;  ou  d'autres  Vaffaux.  Nous  en 
uferons  de  même  à  l'égard  des  biens  Allo- 
diaux ,  qui  feraient  ou  pourraient  être  con- 
fiiquès en  la  manière  que  Nous  venons  de 
dire  pour  crime  de  Leze-Majefté  ou  pour 
quelque  autre  délict ,  en  quelque  Juridiction , 
qu'ils  loient  ,  dont  nous  ne  priverons  point 
les  Electeurs ,  Princes  fie  États ,  qui  ont 
droit  de  contifcation  pour  Inveftiturc,  ou 
far  une  coutume  ancienne  ,  mais  nous  en 
laiflcrans  l'entière  difpofition  Se  Confifeation 
aux  Seigneurs  du  Territoire  ,  où  ils  font  fi- 
tués. Voulons  auffi  fie  promettons,  que  (bus 
prétexte  de  julticc  nous  ne  ferons  aucune 


oui  detiuit  en  quelque  façon,  la  natuie  de»  Fiers  ,  fe 
UÛ'e  avec  I  approbation  ^  de  jOU ta  Etat»  de  l'Empire. 

""Il  dTi  ««marquer  dam  cm  taixou",  qaVla 


ni  ne  permettrons  qu'il  s'en  fafle 

fur  d'autres  aux  Electeurs ,  Princes  fie  Pré- 
ats,  aux  Comtes,  Seigneurs  fit  autres  Mem- 
bres, ni  pareillement  à  la  Noblefle  Immé- 
diate de  I  Empire;  mais  fi  Nous  ou  quelque 
autre,  avions  quelque  prétention  fur  eux  tous 
en  général ,  ou  fut  quelqu'un  d'eux  en  par- 
ti- 

Bulle  d'Or  ,  qui  doit  être  confultée  comme  la  ifgle 
certaine  dans  les  jugem'i»  de  cette  cootcqucnrc  .  en 
parlant  du  malheur  des  fit»  .  qui  fe  trouvent  fratries 
de  1a  (ùceeiTion  paternelle  ,  ne  doit  étie  entendue  que 
de  la  confiTcaiion  qui  fe  fait  pour  aime  de  leac-Ma- 
jefté  au  premict  Chef. 

•»)  S<  l'Empereur  a  un  droit  incontestable  de  con- 
férer le»  Dignités  de  Prince  .  Cotnte  ,  6c  même  celle 
de  Rui  a  des  personnes  ,  qui  pofl'edem  des  biens  dant 
l'Empire  ,  &  ^jui  loient  recommaodables  par  leur  ro«- 
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ticulier,  Nous  promettons,  pour  éviter  tou- 
te révolte,  du- h  ion  ôc  détordre  dans  le  faint 
Empire,  &  pour  conferver  la  Paix  ôc  l'u- 
nion, de  le*  renvoyer  en  Général  &  parti- 
culier à  la  juftice  ordinaire ,  conformément 
aux  Conftitutions  de  l'Empire  ,  aux  Ordon- 
nances de  Règlement  de  là  Chambre  Impé- 
riale &  de  Tes  exécution!,  au  Traité  de  Paix 
de  Munfter  &  d'Ofhabnig  &  aux  Edits  fait* 
en  conféquence  a  Nuremberg:  &  foit  dans 
les  Informations  ou  éxecutions  nous  ne  per- 
mettrons nullement  que  ceux  »  qui  feront 
prêts  à  fe  foumettre  a  la  juitice  ordinaire , 
foient  attaqués  ou  inreftés  par  vols ,  incen- 
dies ,  feifies,  hoflilités  ,  guerres,  nouvelles 
éxaûions ,  ou  d'une  autre  manière  fous 
quelque  prétexte  ,  nom  ou  couleur  que  ce 
puifle-ctre  :  ôc  fi  pareilles  violences  ont  été 
faites  à  quelque  Etat  de  l'Empire  ,  Nous 
prendrons  des  mefures  efficaces  pour  que  les 
Etats  offenlës  foient  fetiifaits  inccinmitr^)? . 
6e  que  le  dommage  fait  foit  réparé .  apt ès 
que  Nous  en  aurons  fait  prendre  une  con- 
noiflànce  éxadte  par  des  arbitres  nommés 
des  deux  parties ,  ou  dans  une  Diète  de  l'Em- 
pire. 

XXII. 

r»  Nous  aurons  grand  loin ,  que  les  ti- 
tres de  Prince ,  Comte ,  ôc autres  dignité»,  que 
Nous  accorderons  à  l'avenir  en  qualité  d'Em- 
pereur ,  ou  de  Roi  des  Romains ,  ne  foient 
conférés  qu'à  des  perfonnes  d'un  mérite  ,fin- 
gulier,  qui  pofledent  des  biens  dans  l'Empi- 
re, &  qui  ayent  de  quoi  faitenirla  dignité, 
dont  ils  défirent  être  revêtus.  N'obligerons 
point  par  des  Mandemens  de  recevoir  dans 
le  Collège  des  Princes  ou  Comtes  aucun  de 
ces  Princes .  Comtes  &  Seigneurs  nouvelle- 
ment créés  pour  y  avoir  voix  &  feince.  Et 
afin  que  les  Etats  inférieurs  ne  foient  point 
égaux  aux  fupérieurs  ,  Nous  n'accorderons 
i  perfonne  aucune  qualité  ou  de  titres  plus 


Cuit  rendus  indignes  .  lorsque  l'Empire  pour  des  rai- 
sons importâmes  ?e  ma  en  devoir  de  le  requérir.  C'cû 
ce  que  l'on  a  vu  dans  le  Duc  d'Autriche  .  déclaré  Roi 
par  Fiidcric  II.  &  dépouillé  de  fà  Dignité  douie  ans 
après  pour  n'avoit  pas  tarde  la  fidélité  .  qu'il  devoir  a 
l'Empire.  L'Empereur  peut  axTi  lefufer  ces  honneur), 
quand  il  le  juge  à  propos  ;  ce  que  Fridéric  UL  fit  a 
regard  de  Châties  ,  dernier  Duc  de  Bourgogne  ,  qui 
l'avoir  prie  d'ériger  tes  Etais  en  Royaume.  Ceux ,  qui 
le  font  eonferves  dans  cric  dignité •  ou  ils  ont  ili  tic- 


éminens  ou  égaux  ,  ni  des  Lettres  d'armoi- 
ries égales  a  des  Etats  plus  élevés,  ou  an- 
ciennes Maifons  ou  familles,  &  à  leur  pré- 
judice, ou  avililTement  de  leur  Dignité  ,  E- 
tac  ou  Qualité:  ôc  en  cas  que  Nous  élevions 
quelqu'un,  qui  poilëderoit  des  biens  dans  le 
Territoire  des  Electeurs  ou  des  autres  Etat» 
de  l'Empire,  cette  élévation  ne  tournera  pas 
au  préjudice  du  Droit  Territorial ,  mais  ce» 
biens  demeureront  d'une  façon  comme  d'u- 
ne autre  fous  l'ancienne  jurifdiction  Terri- 
toriale. Ainû  fi  quelque  Etat  pouvoit  faire 
voir,  qu'il  a  été  grévé  en  ce  point,  ôcfouf- 
fert  en  fes  droits  par  la  création  de  quelque 
nouvelle  Dignité,  il  fera fuffifâm ment  écou- 
té ,  6c  tout  ce  qui  aura  été  changé  injufte- 
ment  •  fera  aboli.  Aurons  auflî  un  foin  très 
particulier  8c  tiendrons  la  main ,  que  les  grâ- 
ces, que  Nous  ferons  difpenfer  en  qualité 
d'Empereur  ou  de  Roi  des  Romains  fur 
tout  pour  les  titres  de  Prince  ,  Comte,  Ba- 
ron ,  &  pour  les  Lettres  de  NobleiTè  ■  de 
Comte  Palatin  dont  les  abus  feront  pareille- 
ment recherchés,  pour  qu'on  en  puifie  puif- 
fe  punir  févérement  les  Auteurs  :  de  Con- 
fcillcr  Impérial  ou  pour  d'autres  immunité* 
&  privilège*  ne  foient  expédiées  ailleurs  que 
dans  la  Chancellerie  de  l'Empire  conformé" 
ment  à  l'ancien  ufage  6c  félon  que  le  deman- 
de notre  Dignité  &  celle  de  l'Empire  Ro- 
main :  à  raifon  de  quoi  toutes  le*  Lettre* 
patentes  ,  qui  pendant  notre  Régence  Im- 
périale feront  expédiée*  fous  un  autre  nom 
6c  titre  d'Empereur  dans  une  autre  Chancel- 
lerie ,  que  dans  celle  de  l'Empire  ,  feront 
nulle*  6c  de  nulle  valeur,  fans  que  le*  Impé- 
trans  puillcnt  être  reconnus  tels  dans  l'Em- 
pire, 6c  en  porter  le  titre  ôc  le  nom  qu'au- 
paravant ils  n'ayent  été  confirmés  6c  légiti- 
més par  la  Chancellerie  de  l'Empire ,  ôc 
qu'ils  n'en  ayent  payé  les  droits  ordinaires. 
Et  à  l'égard  des  Lettres  de  grâce,  d'érection 
de  dignité  ôc  autres  privilège* ,  qui  auront 
été  expédiée*  en  notre  Chancellerie  de  l'Em- 
pire 

Hongrie  par  Henri  II.  en  faveur  d'Etienne  •  qui  ess 
émit  Duc  :  ceux  de  Bohème  par  l'Empereur  Henri  IV. 
en  la  pcriônn*  de  L adulai .  ou  Vratitlas  .  confirmé 
par  Fnderaç  I.  es  faveur  d'un  autie  Ladislas.  Ceux 
de  Dannemarck  par  le  même  Frideric  en  la  perlônne 
du  Prince  Pierre  de  Dannemarck  qu'il  couronna  lui- 
mime.  Ceux  de  Pologne  par  Oihon  III.  en  faveur  de 
Bolesias.  Enfin  ceux  de  Pruflè  par  l'Empereur  l.co- 
pold  en  1701.  en  la  petlbnne  de  l'Electeur  de  Bran- 
debourg  :  ce  dernier  n'eft  pas  encore  reconnu  pour  tuai 
par  tous  Je*  t  noces  de  l'Europe. 

Pppp 
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pire  &  qui  deJa  auront  été  infinuccs  a  d'au- 
tres Chancelleries  &  ailleurs  on  fera  obligé 
non  feulement  d'accepter  leidites  inftnua- 
tions  (ans  en  faire  payer  aucuns  droits,  quel- 
que nom  qu'ils  puiflent  avoir ,  mais  aufli  de 
iion  ne  r  aux  Impetrans  dans  les  expéditions  la 
qualité  &  le  titre  accordé  fdon  la  dignité  Se 
le  privilège  ,  qu'ils  ont  obtenu  (ans  en  rien 
diminuer  fous  les  peines  y  contenues.  Et 
comme  par  des  remifes  &  modérations  des 
droits  de  la  Chancellerie  de  l'Empire  >  &  de 
ce  qu'on  ne  lève  pas  bien  fouvent  les  expé- 
ditions des  Lettres  Patentes  accordées  fur  les 
o.r,  ce  liions  de  privilèges ,  d'érections  en  di- 
gnité ôc  autres  grâces  .  l'entretien  néceflâtre 
des  Officias ,  ôc  l'Office  des  taxations  des 
Droits  de  la  Chancellerie  de  l'Empire  fouf- 
frent  une  très  grande  diminution  ,  pour  y 
remédier ,  nous  travaillerons  conjointement 
avec  l'Electeur  de  Mayence  ,  qui  iêul  com- 
me Archichancelier  a  le  droit  d'accorder  la 
remile  ou  modération ,  à  ce  qu'il  nefoit  plus 
rien  remis  ou  modère  defdits  Droits  ordinai- 
res de  la  Chancellerie  de  l'Empire.  Nous 
promettons  aufli  j  que  Nous  ne  permettrons 
en  aucune  manière,  que  ceux  ,  qui  à  l'ave- 
nir obtiendront  de  nous  pareilles  grâces,  ÔC 
ne  retireront  pas  de  la  Chancellerie  de  i'Em- 

fire  dans  les  trois  prèmiers  mois  les  Lettres 
atentes  fur  ce  expédiées  ,  puiflent  s'attri- 
buer les  grâces  &  concédions  à  eux  accor- 
dées, ou  en  foaïr  effectivement;  mais  qu'en 
ce  cas  ,  fie  ledit  terme  paflè  ces  grâces 
foient  de  tait  révoquées  ,  caûces  ôc  annui- 
tés. Ordonnons  à  Notre  Procureur  Fifcal 
Impérial  de  procéder,  comme  il  appartient, 
contre  tous  ceux,  qui  ûn<oblërvcr  ce  Règle- 
ment s'attribueront  aucune  Dignité ,  Anno- 
bli cément  ,  Caractère,  ou  Armoiries  pour 
les  faire  punir  (êlon  la  qualité  du  déltct  ôc 
des  Pcrfonncs. 

XXIIL 

Nous  ferons  ôc  établirons  auflî  notre  de- 
meure ôc  réfidence  continuelle  ôc  notre 
Cour  («)  dans  l'Empire  de  la  Nation  Alle- 

U)  Le  fâ/ge  ou  te  lien  de  la  téfidence  de*  F.mpe- 
teuri  «voit  été  attaché  aimerais  a  la  Ville  d'Ail  la- 
Chapeile  par  Chvlcmajtnc  •  qui  la  nomma  U  Capitale 
de  toute»  le.  Ville»  dc>  Ciulci  Se  le  SWge  Royal  ,  où 
(es  SuccciTeur»  a  l'Eanpue  dévoient  èue  couronne». 
Fridettc  II.  dans  les  Privilège»  accorde»  à  cette  VUk 
eu  1x44.  parle  en  ce»  terme»: 

£*«  u  i*  lit»  fil  U  i,iV  ii  rEmfirt  «.  dt  U  du 


mande  pour  l'honneur  ôc  utilité  de  tous  fes 
Membres  Ôc  Sujets.  Nous  accorderons  en 
tout  tems  prompte  audience  aux  Electeurs 
du  Saint  Empire,  Princes  ôc  Etats,  comme 
auffi  à  leurs  Couriers  ôc  Envoyés  ,  de  mê- 
me qu'à  ceux  de  la  NoblciTc  Immédiate  de 
l'Empire  ;  les  expedians  fans  les  furcharger 
de  voyages  ôc  arrêter  par  do  longs  délais. 
Et  dans  les  Actes  Ôc  Expéditions  nous  ne 
nous  fervirons  point  d'autre  langue  que  de 
l'Allemande  ou  de  la  Latine,  fi  ce  n'clt  aux 
lieux  hors  de  l'Empire,  ou  d'autres  Langues , 
font  en  ufàge ,  toutefois  tans  préjudice  de  la 
langue  Allemande  ôc  Latine  ufitéc  en  notre 
Confeil  Aulique  de  l'Empire  ôc  à  la  Cham- 
bre Impériale.  Promettons  auffi,  que  quand 
Nous  entrerons  en  notre  Régence  Impéria- 
le, Nous  ne  conférerons  les  charges  de 
l'Empire  à  notre  Cour ,  ôc  les  autres  tant  au 
dedans  de  l'Empire  qu'au  dehors,  comme 
d^J^xccteur d'Allemagne ,  d'Ambaflàdeur, 
de  premier  Maître  d  hôtel  ,  de  premier 
Chambellan ,  de  Maréchal  Aulique ,  ôc  Ca- 
pitaine aux  Gardes,  gens  d'armes  Ôcfembla- 
bles  qu'à  des  gens  de  la  Nation  Allemande , 
ou  qui  foient  au  moins  alliés  à  l'Empire, 
qui  Ibient  vertes  dans  les  Conftitutioos  de 
1  Empire ,  fie  qui  foient  jugés  de  nous  dignes 
ôc  utiles  a  l'Empire;  qui  ne  foient  pas  d  une 
balle  condition ,  mais  des  peribnnes  de  con- 
fiera; ion  ,  ôc  la  plupart  des  Princes,  Com- 
tes ,  Barons  ôc  Gentilshommes  ou  d'autre 
bonne  extrad  ion,  ôc  lailTerons  les  dites  char- 

Îes  en  leurs  honneurs,  dignités,  revenus, 
)roits  ôc  privilèges  fans  en  rien  retrancher. 


XXIV. 

De  même  remplirons  nous  notre  Confeil 
Aulique  de  l'Empire  de  Princes ,  Comtes, 
Barons,  Gentilshommes  ôc  d'autres  pcrfon- 
ncs de  probité  des  denx  Religions  confor- 
mément au  Traité  de  Paix  ,  que  nous  ne 
chômions  pas  feulement  parmi  nos  VafTaux 
ôc  Sujets,  mais  auffi  la  plupart  parmi  ceux, 
qui  font  nés  ôc  élevés  dans  les  autres  Pro- 
vinces de  l'Empire  de  la  Nation  Allemande, 

qui 

Alfti,  à-  U  r,!l4  C^firtJtdtittttilu  rVftwmda 

Depuis  que  l'Empire  et)  tombé  dan»  les  Mai  (bot, 
qui  font  put  fiâmes  pat  leur  Patrimoine  >  les  Empcrcuta 
plus  attentif»  à  leurs  propres  intérêts  ont  cru  ,  qu'il 
vaJoit  mieux  ttùder  dans  leurs  Pays  héréditaires.  Ils 
ont  même  chante  le  lieu  du  Couronnement  fie  Char- 
les V.  cfl  le  dernier  ,  qui  ait  voulu  latte  cette  Cet*. 
1  AarlaChapclll  Les  Princes  de  la  Mattoo 

<TAu. 
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qui  y  poB&dent  des  biens  proportionnés  à 
leur  condition  >  qui  font  verics  dans  les  Con- 
ftitutions  de  l'Empire  •  dont  la  réputation 
(bit  bien  établie  ;  o'un  ige>  capacité  fie  ex- 
périence i  l'épreuve  ,  fie  qui  ne  foient  en- 
gagés dans  le  fervice  ,  ou  par  quelque  fer- 
ment particulier  ,  qu'à  Nous  fie  i  l'Empire 
fie  non  à  aucun  Elcdeur,  Prince  ou  autre 
Etat  de  l'Empire ,  bien  moins  a  aucune 
Puifïànce  étrangère.  Nous  n'empêcherons 
point ,  que  le  Confeil  Aulique  foit  vifité  par 
l'Electeur  de  Mayence  comme  Archichan- 
ccllier  de  l'Empire  »  fuivant  le  Traité  de 
Paix,  par  lequel  les  Etats  ont  réfolu  >  qu'il 
pourrait  vifuer  ledit  Confeil  Aulique  tous 
les  trois  ans.  AinG  Nous  contribuerons  , 
pour  que  la  vifite  mentionnée  s'exécute  i 
qu'on  y  corrige  les  abus  ,  qu'on  aura  trou- 
vé) fit  qu'on  continue  ainG  la  vilïtc  décrois 
en  trois  ans:  fie  donnerons  ordre  >  que  dans 
le  Confeil  Aulique  de  l'Empire  fuivant  l'an- 
cien ufàge  on  ne  fafTe  aucune  diftinction 
pour  la  lèance  fur  les  bancs  des  Nobles  en- 
tre ceux,  qui  font  iflus,  fie  qui  peuvent  fai- 
re preuve  d'ancienne  Noblefje,  6c  les  Com- 
tes fie  Seigneurs  ,  qui  n'ont  aucune  voix  ou 
fèance  dans  les  Collège»  de  l'Empire ,  ou 
ne  (ont  nés  des  Mutons,  qui  ont  cette  fcin- 
cc,  mais  que  chacun  demeure  dans  le  rang> 
qu'il  a  lêton  l'ordre  de  (à  réception  >  (ans 
s  attribuer  aucune  prérogative  à  caufe  de  la 
qualité.  Ou  refte  pour  ce  qui  eft  de  lapré- 
féance  fie  rang  dans  le  Confeil  Aulique  de 
l'Empire,  on  le  conformera  au  Règlement 
dudit  Confeil  Aulique  fur  cet  Article.  Nous 
ne  mettrons  ni  n'établirons  aucun  Préûdent 
audit  Confeil  Aulique ,  à  moins  que  ce  ne 
fût  un  Prince  de  l'Empire,  Comte  ou  Sei- 
gneur Allemand  »  fie  qu'il  n'y  pofîèdât  de* 
biens  médius  ou  immédiats;  Se  ne  permet- 
trons à  aucun  ,  de  quelque  rang  qu'il  t'oit , 
de  fe  mêler  de  la  Direction  desjugemens, 
qui  font  du  refTort  de  ce  Préûdent  du  Con- 
feil Aulique. 


d'Autriche  omre  les  niions  générales  >  ont  dix  obliga- 
tion taiticulicre  de  fixa  la  Ville  de  Vienne  pour  le 
lieu  de  leur  relidencc.  Le  grand  CutuUire  d'Autriche 
«pelle  en  leur  langue  ,  Groilboch,  porte,  que  le  Mu- 
quis  d'Autriche  ne  pourri  être  proclame  &  reconnu 
Souverain  .  qu'après  «voir  prête  1er  ment  de  rtli- 
à  Vienne  &  de  oe  gonv etnet  cet  Eut  que  pu  le 
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XXV. 

Pour  ce  qui  cft  de  rétablifTcment  de  la 
Chancellerie  Aulique  de  l'Empire,  comme 
des  charges  de  Vice-Chancelier  de  l'Empi- 
re, des  Secrétaires,  Greffiers  8c  autres  per- 
fonnes  dépendantes  de  laditte  Chancellerie , 
Nous  ne  prétendons  en  aucune  manière  an- 
ticiper fur  le  droit  de  l' Electeur  de  Mayen- 
ce comme  Archichancelier  dans  l'Allema- 
gne ,  ni  l'empêcher  d'en  difpofer  comme  de 
Chargea  à  lui  feul  appartenances  »  fie  moins 
encore  lui  preferire  aucunes  bornes  ou  me- 
fures,  entendant  que  tout  ce  qui  s'eft  palTe" 
ci  devant  contre  fes  droits  ,  ne  pourra  tirer 
à  aucune  confèquence,  fie  que  tout  ce  qu'on 
pourrait  à  l'avenir  taire  ou  ordonner  au  con- 
traire ,  fera  de  nulle  valeur.  Ne  fouffriront 
jamais ,  qu'aucun  préjudice  (bit  caufe  à  la 
Chancellerie  de  l'Empire  par  perfbnne,  fous 
quelque  prétexte  que  ce  (bit  contre  le  Rè- 
glement du  Confeil  Aulique  de  l'Empire  fie 
celui  de  la  Chancellerie.  Ordonnerons  pa- 
reillement (ans  délai ,  que  les  appointemens 
foient  payés  avant  toute  autre  dépenfe  fie 
fans  aucune  diminution  au  Président ,  au 
Vice-Chanccllicr  f.ufant  en  même  tems  la 
fonction  de  Vice-Préfident .  fie  aux  autres 
Confcdllcrs  du  Confeil  Aulique  de  l'Empire , 
fie  ce  des  deniers  tant  de  notre  Chambre 
des  finances  que  des  Parties  cafuelles  de 
l'Empire.  Voulons  auffi ,  que  tout  ce  oui  a 
été  réglé  touchant  le  rang  des  Confeitlers, 
foit  obfervé  ;  fie  que  pour  l'éxemption  de* 
péages ,  importions  fie  autres  charges ,  ils 
(oient  également  traités  comme  les  Confcil- 
lers fie  AfTeiTcurs  de  la  Chambre  Impériale  ; 
fie  que  tant  eux  que  les  Agens  de  l'Empire 
foient  exempts  des  juftices  Provinciales  fie 
d'autres  Juftices  ordinaires  ,  de  même  tout 
ce  qui  regarde  le  Ce  cl  lé  de  leurs  1  accédions, 
Confection  d'Inventaire  ,  ouverture  ou  re- 
préfèntation  de  Teftament  »  Pétabliffcmenc 
de  Tuteurs  ou  Curateurs  à  leurs  enfans  fie 
autres  chofès  semblables  :  comme  auffi  , 
qu'ib  jouïtTent  de  l'exemption  de  toutes  les 

char- 

ronlêil  des  deux  Chambres  de  U  Province  .  Tune  éta- 
blie a  Vienne  pour  la  batte  Autriche  .  8c  l'autre  i 
Lintz  pou  la  haute  t  ajoutant  que  s'il  oe  refide  pas, 
jmrù  ammmmù  rr»  dàU  imtr  Ntfairr,  pu  eum,  &  m*- 
1»  .  ntjmt  àum  vtl  .Ht*.*:  Pr!tf,  .  vtl  tilrfut  mmi 
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charges  perfonnelles,  &  que  ceux,  qui  vou- 
draient tranfporrer  leur  domicile  ailleurs 
n'en  puificnt  être  empêchés  en  aucune  ma- 
nière) mais  qu'au  contraire  l'on  luit  obligé 
de  les  lai  lier  librement  fie  Jurement  fottir  fie 
pafTer  avec  leur  bien  ,  même  (ans  leur  en 
demander  aucun  droit  de  tranllation  de  Do- 
micile ;  &  que  pour  cet  effet  on  leur  accor- 
dera à  leur  réquiiuion  des  Pafleports  necef- 
ûires. 

XXVI. 

Et  particulièrement  nous  ferons  donner 
au  Duc  de  Savoye  en  la  perfonne  de  fon 
Plénipotentiaire  rinveftituredufiefdu  Mont- 
ferrat franche  fit  Uns  condition  ,  comme  el- 
le lui  a  été  promife  par  le  Traité  de  Paix  de 
Munfter  fie  d'Olhabrug  au  §.  Sa  Majtflf Im- 
périal* (a).  Et  ce  dans  la  même  forme  âc 
manière  que  feue  Sa  Majcfté  l'Empereur 
Ferdinand  II.  la  donna  à  Victor  Amédée 
Duc  de  Savoye  ,  auflitôt  que  Nous  ferons 
entré  en  notre  Régence  Impériale  ,  fie  que 
Nous  en  aurons  été  duement  requis  confor- 
mément aux  Conitituiions  de  l'Empire  & 
au  droit  féodal,  fans  y  ajouter  aucune clau- 
fe  inufitée  générale  ou  fpecialc ,  reiervatoire, 
iàlvatoire  ou  autre  pareille.  Et  pour  tout 
ce  qui  a  été  promis  a  la  Maifon  de  Savoye 
fie  à  (on  avantage  par  le  Traité  de  Paix  de 
Quiérafque  confirmé  par  celui  de  Munfter 
fie  d'Ofnabrug ,  fit  Nous  l'y  alïiftcroru  d'une 
manière  efficace  de  tout  notre  pouvoir  Im- 
périal fans  en  différer  ou  retarder  aucune 
chofe  ,  ôc  particulièrement  l'Inveftiture  du 
fief  de  Montferrat  fous  quelque  prétexte  ou 
couleur  que  ce  foit  ni  même  de  ce  que  les 
quatre  cens  quatre- vingt  quatorze  mille  écus, 
que  le  Roi  de  France  doit  au  Duc  de  Man- 
louë ,  n'ont  point  encore  été  payés  ,  dont 
le  paragraphe ,  ut  aatem  cmnitm  dudit  Trai- 
re de  Paix  fait  mention,  fie  dont  la  Maifon 
de  Savoye  eft  entièrement  déchargée  Et 
afin  que  le  Duc  de  Savoye  pu  lue  jouir  pai- 


{*)  L'on  peut  remarqua  dans  en  Article .  que  l'Ero- 
pen-ur  a  eu  foin  de  tendre  U  caufe  du  I>.tc  de  Savoye 
aufli  favorable  qu'il  lui  a  rte  poiliulc  en  considération 
du  ier«ice>  que  ce  Prince  mon  tendu  à  (a  Mattbn 
pendant  lout  le  eout»  de  cette  dernière  guerre.  D'ail- 
Icun  la  mort  du  Duc  de  Mantuuè  a  levé  cette  fuit  ci 
tout  \t  obttacke,,  que  le,  Empereur»  précédera  aeoicr* 
trouve,  de  marquer  leur  rrconnoiilancc  a  la  Maifon 
de  Savoye  tant  pour  l'extinction  entiete  St  ibiulut  de 
miiwfi  de  quatre  ceo»  quatre  vingt  quatuirc  mille  i- 
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ûblement  du  Monter  rat  fie  de  UJunldiûkMi 
y  appartenante  ,  Nous  ferons  enforte  ,  fie 
donnerons  des  Mandemens  (bus  des  claufes 
pénales ,  que  perfonne  à  l'avenir  ne  contre- 
vienne à  ce  qui  eft  contenu  dans  ledit  Trai- 
té de  Paix  fie  dans  notre  préfente  Capitula- 
tion ,  touchant  ledit  Montferrat  au  profic 
de  la  Maifon  de  Savoye.  Agréons  ôc  con- 
firmons tout  ce  que  le  Collège  Electoral 
écrivit  le  4.  Juin  de  l'année  1658.  audic 
Duc  de  Mantouë  pour  raison  de  I  abolition 
fie  du  defiftement  du  Vicariat  fit  Généralat 
de  l'Empire  en  Italie  fur  leiquels  il  a  voit  en- 
trepris au  préjudice  de  la  Maifon  de  Savoye, 
de  forte  que  Nous  en  obferverons  inviola- 
blement  le  contenu ,  fie  protégerons  fie  main- 
tiendrons les  Ducs  de  Savoye  dans  leurs 
Droits  fit  privilèges  de  Vicaires  en  Italie  : 
le  tout  néanmoins  n'eft  pofë  qu'a  cette  cet- 
te condition ,  que  quand  le  Duc  de  Savoye 
(ë  conformera  aux  Mandemens  Avocaroires 
fie  d'inhibition,  que  Sa  Mijefté  Impériale  a 
fait  émaner  de  la  part  de  l'Empire. 

XXVII. 

Et  comme  les  Lettres  de  protection  que 
feus  les  Empereurs  fie  Rois  des  Romains 
nos  Prcxléccflcurs  ont  anciennement  accor- 
dé à  quelques  Puiflànces  fie  Princes  fie  étran- 
gers exempts  de  la  Jurifdicrion  de  l'Empire 
fur  des  Villes  fit  Etats  médiats  fie  immédiats, 
ou  qui  les  ont  acquis  eux  mêmes  ,  ou  fe 
les  (ont  attribué  ôc  en  ont  ufurpe ,  fit  s'en 
étant  quelquefois  fervi  contre  leurs  propres 
Princes  ôc  Seigneurs  Territoriaux  au  préju- 
dice des  Gonfritutions  de  l'Empire  ,  onc 
donné  occafion  aux  grands  troubles  ôc  i 
la  ruine  du  repos  public  ,  fie  que  la  juris- 
diifhon  ,  l'autorité  fie  le  D'oit  Souverain 
du  Saint  Empire  ont  été  beaucoup  dimi- 
nués fit  même  renverics  par  le  démembre- 
ment de  quelques  Etats  confidérables ,  qui 
en  ont  été  (bultraits.  A  ces  caufes  pour 
éviter  lefdiCï  démembremens  fie  troubles 


cm  1  Se  l'invettiiure  du  Montferrat ,  que  pour  la  con- 
cetîion  du  Vicariat  General  de  l'Empire  en  Italie.  Jat- 
que  la  le  Traité  de  Quicraaquc  fait  en  i6ji.  u'avoit 
point  eu  ton  effet  a  l'e^ard  du  Duc  de  Savoye. 

(S)  tl  feroii  difficile  d'expliquer  ici  non  de 

l'Empire  en  raifânt  p: omettre  a  l'Empereur  .  que  la 
dix  Ville,  Impériale,  d'Allaee  demeureront  incorpo- 
rée, à  l'Empire,  apré,  que  la  fouvrratncié  en  a  c  e 
cédée  i  la  France  par  le  Traite  de  Munfter  .  8c  con. 
&mec  pu  ceux  ,  qui  l'ont  luivt»  ,  Se  que  cet  même, 

VU- 


DE    C  H  A 

dangereux  5e  préjudiciables  à  la  tranquillité 
du  Saint  Empire,  Noua  n'accorderons  point 
aux  Princes  de  Seigneurs  .  qui  ne  le  re- 
connoiflent  point ,  comme  il  a  été  dit  , 
fcmblables  Lettres  de  protection  fur  les  Vil- 
les &  Provinces  médiates,  ni  ne  permettrons, 

Îu'ùs  en  demandent  &  obtiennent  aucune , 
c  ne  c  on  fermerons  non  plus  par  Relcrit  ou 
autrement  celles  ,  qui  peuvent  avoir  été  oc- 
troyées par  les  Empereurs  précédera  dans 
une  autre  conjoncture  ou  situation  de  tenu  6c 
d'affaires,  fie  qui  auraient  été  acceptées  par 
les  Etats  médiats ,  mais  tâcherons  plutôt  en 
interpolant  notre  autorité  ou  par  autres  vo- 
yes  dues  &  raisonnables  de  révoquer  6c  d'a- 
bolir lefditcs  Lettres  de  protection  obtenues 
en  la  manière  ci-defTtu  des  Empereurs  pré- 
cédera ,  ou  du  moins  de  les  faire  reftraindre 
&  réduire  dans  les  bornes  des  prémiéres  con- 
cédions Royales  ou  Impériales,  fans  aucune 
nouvelle  extention ,  en  cas  qu'il  s'en  trouvât 
encore  quelques-unes  en  nature  ,  afin  que 
chacun  demeure  fous  notre  feule  protedoon 
&  defenfe  ,  6c  fous  celle  du  faint  Empire  > 
&  que  leurs  Sujets  chacun  en  fon  endroit 
foient  confervés  dans  une  égale  protection 
&  admimftration  de  la  Jufticc  ,  tant  pour 
les  caufes  de  Religion  ,  que  pour  les  caufes 
Séculières  conformément  aux  Constitutions 
de  l'Empire  &  au  Règlement  de  la  Cham- 
bre Impériale ,  aux  Traités  de  Paix  de  Mun- 
fier  &  dOlhabrug,  aux  Edits  donnés  tou- 
chant leur  éxecution ,  à  l'ordonnance  d'éxé- 
cution  de  Nuremberg  ,  &  au  réfultat  de  la 
dernière  Diére  de  l'Empire,  &  qu'en  même 
tetns  les  abus ,  qu'on  a  introduit  depuis  quel- 
que tems  en  traduifant  les  procès  de  devant 
les  Juges  de  l'Empire,  en  Hollande,  Brabant 
ou  à  d'autres  Puiilances  étrangères ,  &  en- 
tre autres  ,  que  les  procès  d'évocation  fous 
prétexte  de  la  prétendue  Bulle  d'Or  de  Bra- 
bint ,  &c  qui  tendent  au  grand  préjudice  de 
quelques  Electeurs ,  Princes  &  Etats,  fuient 
entièrement  abolis  :  que  le  Réfultat  arrêté 
en  la  Dicte  de  l'Empire  de  l'an  1594»  foit 

Villes  one  accepte  cette  crflion  par  de»  Aûei  autenti- 
quet .  contre  lesquels  on  ne  revient  pat ,  à  moins  que 
le  droit  de  conquête  ■  ou  une  conv-ntinn  nouvelle  cn- 
ne  1m  P  ni...-  .  .  n'en  décide  autrement.  On  ne  peut 
pas  non  plus  interpréter  la  ptomcUc  ,  que  l'Empereur 
fait  dans  cet  endtoit  par  tappnit  au  droit  de  ptotection. 
que  la  Maison  d'Autriche  avoir  fur  cet  Vfllea .  do  ni 
quel^ues-UM»  même  faitoicnt  patiic  de  (et  apparus- 
«es  ,  c"t  outre  que  l'£int>c<cur  a  renoncé  à  ce  droit  en 
meut  de  Ja  Coutoauc  de  Fiance  ,  on  pouueil  ablolu- 
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exécuté.  &  que  l'on  prête  aflï  (tance  efficace 
par  droit  de  réprèfailles  aux  Etats,  qui  font 
léfes  par  ladite  Bulle  Brabantine. 

Comme  aufli  que  les  dix  (4)  Villes  Im- 
périales unies  d'Aliàce  demeurent  incorpo- 
rées au  faint  Empire  Romain  ,  de  même 
que  les  autres  Etats  immédiats  ;  fauf  toute- 
fois le  Droit  de  Préfecture  Provinciale  atta- 
chée à  la  Maifon  d'Autriche  même  avant  la 
Paix  de  Munftcr. 

XXVIII. 

Pour  éviter  toutes  duTentions  &  dange- 
reufes  fuites  ,  nous  ne  lu  j  muons  jamais , 
que  des  Puilfances  étrangères ,  ou  leurs  Am- 
baflâdeurs  fc  mêlent  ouvertement  ou  en  fe- 
cret  des  aftaires  de  l'Empire  ;  bien  moins 
permettrons  Nous  que  ces  mêmes  AmbalTa- 
deurs  paroillcnt  a  notre  Cour  ou  aux  Diè- 
tes de  l'Empire  ou  à  d'autres  affemblèes pu- 
bliques cicortés  par  une  garde  à  cheval  ou 
a  pied. 

XXIX. 

Et  parce  que  l'affaire  concernant  les  plain- 
tes, que  l'on  a  faites  touchant  les  portes  de 
l'Empire  a  été  renvoyée  à  la  Diète  confor- 
mément au  Traité  de  Paix ,  Nous  ,en  nous 
y  conformant  ■  ne  permettrons  en  aucune 
manière, que  les  Electeurs ,  Princes  8e  Etats 
établitlent  dans  leurs  Pays  6c  Dirtricts,  ou 
il  y  a  des  poires  Impériales,  des  gens  qui  ne 
font  pas  Sujets  de  l'Empire,  6c  de  la  fidéli- 
té defquels  on  n'eft  pas  aiTuré  ,  ni  qu'outre 
l'exemption  pcrfonnclle,  on  leur  accorde 
des  immunités  de  contributions  6c  charges 
réelles.  Nous  ordonnerons  auffi  au  Direc- 
teur Général  héréditaire  des  portes  de  l'Em- 
pire de  bien  pourvoir  les  pjftcs  de  toutes 
chofes  nécciTaires ,  6c  d'avoir  foin ,  que  le* 
Lettres  foient  rendues  en  fureté  moyennant 
un  port  raifonnable  :  que  pour  cet  effet  il  y 
ait  un  tableau  imprime  6c  affiché  dans  tous 

les 

ment  Ibutcntt  >  que  ente  (iule  qualité'  de  ptotection 
ne  fuSioit  pat .  quand  même  elle  emlreron  pour  con- 
fervet  a  cet  Ville*  le  titre  dt  Villet  Imperiaiea.  Mail 
Ici  ebofet  n'étant  point  dans  cet  état  nt  de  la  part  ie 
l'Empire  ni  de  ceùe  des  Ville»  fituc»  dan,  cette  Pru- 
vince  H  ,  on  ne  peut  regarder  la  promette  de  l'Empe- 
reur lut  ce  fujet  que  purement  cooditioneile  .  c'est  à- 
diie  >  ea  cat  qu'cUe»  icaircsii  jamais  but  La  domina- 
tion de  i'Emjue. 
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les  bureau!  ,  afin  qu'un  chacun  en  puiQê 
avoir  connoiflance  ,*  &  que  par  ce  moyen 
tout  fuiet  de  ptaince  &  de  correâion  Toit 
été.  lit  pour  terminer  entière  ment  les  dif- 
ferens  entre  nos  Officiers  des  portes ,  Nous 
ordonnerons  en  confôqucnce  de  l'avis  ,  que 
le  Collège  Electoral  a  donné  en  164 1.  a  la 
Diète  de  Ratisbonne  ,  &  de  ce  qui  a  été 
réglé  par  le  Réfultat  de  la  même  Diète  au 
fujct  de  l'affaire  des  Portes  de  l'Empire, que 
l'office  de  la  direction  générale  des  Portes 
de  l'Empire  foit  conferve  en  fon  état  ;  que 
l'on  ne  pourra  rien  entreprendre ,  accorder 
ni  (buffrir  ,  qui  puifle  tourner  à  fa  diminu- 
tion; que  particulièrement  le  Directeur  Gé- 
néral des  Portes  de  l'Empire,  qui  en  cft  in- 
verti, fera  maintenu  contre  toutes  lesentre- 
prifes  &  ufurpations  de  l'office  des  Portes 
de  notre  Cour  Impériale  ,  lequel  prétend 
former  certains  pacquets  d'office  >  &  que 
tant  en  notre  préfence  qu'en  notre  abfcncc 
il  demeurera  dans  la  paifibte  poffèflion  de 
recevoir  fie  dirtribuer  moyennant  un  port 
raifonnable  routes  les  lettres  &  pacquets, 

Îui  arrivent ,  fie  oui  partent  par  les  Portes 
e  l'Empire,  fie  Nous  déclarons,  que  tout 
ce  qui  ferait  fait  fie  paflè  au  contraire  en 
quelque  manière  que  ce  puirtè  être  ,  fera 
cafté  fie  annulé  :  bien  entendu  néanmoins 
que  l'office  des  Portes  de  nos  Pays  héréditai- 
res fie  de  notre  Cour  fera  maintenu  dans  les 
pays  héréditaires  conformément  1  l'Inveftitu- 
re  obtenue  en  1624.  Se  aux  Contre-Lettres, 
que  le  Directeur  Général  des  Portes  de  l'Em- 
pire a  fournies  la  deflus  :  fie  cet  Article  des 
Portes  fera  gardé  en  fon  entier,  jufqua  ce 
qu'il  plaife  à  l'Empire  d'en  décider  autre- 


XXX. 

Et  afin  que  nos  Confeitlers  Privés  fie  les 
Confeillers  Auliques  de  l'Empire  ayent  une 
parfaite  connoiflance  du  contenu  en  la  pré- 
fente  Capitulation ,  fie  qu'elle  ferve  de  régie 
a  leurs  délibérations  fie  expéditions ,  Nous 
ne  nous  contenterons  pas  de  la  leur  com- 
muniquer, mais  Nous  les  obligerons  à  pro- 
mettre en  termes  exprès  en  prêtant  le  fer- 
ment de  fidélité  ,  Qu'ils  Pobfcrveront  mu- 
jours .  fit  qu'ils  ne  Nous  concilieront  fit  ne 
feront  jamais  rien,  qui  ne  foit  conforme  à 
cette  Capitulation.  Ainfi  Nous  promettons 
d'obfcrver  fie  garder  la  préfente  Capitulation, 


dès  que  Nous  aurons  pris  les  rênes  du  Gou- 
vernement ;  les  Electeurs  fe  refcrvant  le  droit 
de  faire  audi  leur  Capitulation. 

Et  comme  à  caufe  de  notre  abfence  Noua 
n'avons  pu  jurer  fie  promettre  par  ferment 
de  garder  cette  Capitulation,  Nous  avons 
donné  plein-pouvoir  à  nos  Commiflaires  de 
jurer  en  notre  nom  fie  de  notre  foi  ;  Nous 
promettons  fie  jurons  de  nous  engager  per- 
sonnellement par  ferment  à  garder  cette 
Capitulation  dès  que  Nous  ferons  arrivés 
dans  l'Empire  fie  avant  notre  Couronne- 
ment; de  ne  point  entrer  en  Régence  avant 
que  cela  foit  fait  fit  de  laiflêr  en  attendant 
1  adminirtrarion  de  l'Empire  aux  Vicaires 
nommés  félon  la  Bulle  d'or.  Toutes  les- 
quelles chofes  fufdites  ,  Noos  fufnommé 
Roi  des  Romains  avons  accordées  fit  pro- 
mifes  fur  notre  honneur  Se  fur  notre  foi  fie 
parole  Royale  aux  fufnommés  Princes  Elec- 
teurs pour  eux  fie  au  nom  du  Saint  Empire, 
fie  les  accordons  fie  promettons  en  vertu  des 
préfentes  lettres ,  ainû  que  Nous  nous  fom- 
mes  obligés  par  le  ferment  folemncl  à  Dieu 
fur  le  faint  Evangile  de  les  tenir  fie  exécuter 
fermement  fit  inviolablemcnt  (ans  y  contre- 
venir ,  ou  fouffrir  que  l'on  y  contrevienne 
en  quelque  façon  ou  manière  que  ce  puifle 
être ,  ne  Nous  fervant  pour  y  déroger  ni 
de  difpcnfes ,  ni  d'abfolutions ,  ni  des  Droits 
Canons  fie  Civils  ,  ni  d'aucune  autre  choie 
quelque  nom  qu'elle  puirtè  avoir. 

En  foi  de  quoi  Nous  avons  fait  expédier 
fix  Exemplaires  d'une  même  teneur  1  celles 
de  notre  grand  fceau  Royal  fit  les  avons  fait 
remettre  aux  Electeurs  fufnommés.  Donné 
en  notre  Ville  Impériale  de  Francfort  le  jour 
de  fàint  Maximilian,  qui  étoit  le  douze  du 
mois  d'Octobre  l'an  après  la  nairtânee  de 
notre  Seigneur  fie  Sauveur  Jésus-Christ 
mille  fept  cens  fie  onre. 

Revers  de  Sa  Majefié  Impériale 
Charles  VI. 

NO  us  Charles  VI.  par  la  grâce  de  Dieu, 
élu  Roi  des  Romains  ,  toujours  Au- 
gufte  ,  Roi  de  Germanie  ,  des  Efpagnes , 
des  deux  Sicilcs  ,  de  Jérufalem  ,  8c  des  In- 
des ,  Roi  de  Hongrie  fie  de  Bohème  ,  Ar- 
chiduc d'Autriche,  Duc  de  Bourgogne,  de 
Milan,  de  Stirie,  de  Carinthic,  de  Carnio- 
lc  ,  fie  de  Wirtcmberg  ,  Comte  de  Habs- 
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purg  i  de  Flandres ,  de  Tirol ,  ôc  de  Gorit- 
zie,  ôec.  Savoir  fiùfons  par  ce  préfênc  Ac- 
te. Après  que  le  jour  que  Nous  fûmes  élu 
pour  Roi  des  Romains,  ce  fut  le  13. d'Oc- 
tobre paflë ,  nos  Ambafladeurs  députés  a  la- 
dite Election  ,  de  notre  part ,  en  tant  que 
Koi  de  Bohème  ,  ôc  Electeur  du  faint  Em- 
pire Romain  ,  Erneit  Fridéric  >  Comte  de 
Windisgratz ,  Baron  de  Waldftcin  fie  Thaï , 
François  Ferdinand,  Comte  de  Kimkv»  de 
Lunirz  ,  &  Tettaw  ,  ôc  Gafpard-Flo'rentin 
de  Consbruck  ,  rcfpc'.tivcmcnt  Confeiller 
Privé  ,  Chambellan  ,  &  Vice-Chancclicr 
Germanique  du  Régne  de  Bohème  »  com- 
me auiïi  Confeiller  AuJique  de  feu  Sa  Ma- 
jefté  Impériale  ,  Monfcigneur  notre  bten 
amé  Frérc  en  fon  vivant  ,  &  Référendaire 
Privé  Aulique  de  l'Empire  ,  en  qualité  de 
nos  Plénipotentiaires  ôc  Mandataires  ,  mu- 
nis a  cet  effet  par  un  Plein -pouvoir  fpécifi- 
que  cacheté  de  notre  Sceau  ,  euîient  par 
manière  de  Pactes  convenus  avec  les  Révé- 
rendiffimes  ôc  relpectiveraent  Sércniflimes 
Princes  Lothaire- François,  fie  Charles,  Ar- 
chevêque de  Maycncc  fie  de  Trêves  ,  fie 
Jean-Guillaume  ,  Comte  Palatin  du  Rhin , 
Duc  de  Bavière  ,  Archi-Chancelier  du  faint 
Empire  Romain  en  Allemagne,  en  France, 
fie  au  Royaume  d'Arles  ,  fie  Archidapifcr , 
nos  chers  Neveux,  Couliris  fit  Electeurs: 
conjointement  avec  les  Plénipotentiaires  dé- 
putés à  ladit<  notre  Election,  Oihon-Henry 
de  B  mrbon  en  Rotha  ficGcfchwitz,  Chrif- 
tophe  ,  Burgrave  fie  Comte  de  Dhona  ,  fie 
Fndéric-Gu'Tlaume  ,  Baron  de  Schilrz  fur- 
nommé  de  Gortz ,  rcfpectivcmcnt  Coniëil- 
lers  ''rivés  ,  Chancelier ,  Lieutenant  Géné- 
ral fie  Préiîdcnt  de  la  Chambre  des  Dépu- 
tés ,  de  la  part  de  nos  chers  Frères  ,  Cou- 
fins fit  Electeurs,  les  Sérénidî rocs  fie rcfpec- 
rivement  Puiûans  Fridéric-  Augufte.  Roi  de 
Pologne  ,  comme  Electeur  de  Saxe  ,  Fri- 
déric .  Roi  de  PrulTè,  comme  Electeur  de 
Brandebourg,  fie  George  Louis ,  Duc  de 
Brun.wick  6c  Luncbourg,  Archi-Maréchal, 
Archi  Chambellan  ,  6c  Archi-Tréforier  du 
faint  Empire  Romain  \  fie  le  fu fient  accor- 
dés fur  quelques  Articles ,  que  nos  fuidin 
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Miniftres  Plénipotentiaires  ohl  accepté  fie 
promis  en  notre  perfonne  6c  place  de  les 
garder  ;  le  tout  à  la  gloire  de  Dieu  ,  pour 
rhonneur  du  faint  Empire  Romain  fie  pour 
le  bien  public  :  De  cou;  ces  Articles  que 
Nous  avons  fait  coucher  ci-après  dans  la 
forme  la  plus  ample ,  fie  que  Nous  leur 
avons  fait  extrader  fous  notre  nom  fie  Sceau 
y  attaché ,  la  teneur  eft  celle  qui  fuit. 

Nous  Charles  VI.  par  la  grâce  de  Dieu» 
élu  Roi  des  Romains ,  toujours  Augufte , 
Archiduc  d'Autriche  ,  ficc.  (la  date  y  eft 
marquée)  donné  à  Francfort  fur  le  Mein , 
notre  Ville  du  faint  Empire  Romain  ,  la 
Fête  de  S.  Maximilicn  ,  le  12.  du  mois 
d'Octobre  l'an  de  grâce  171t. 

Et  comme  leldits  Plénipotentiaires  Se 
Mandataires  ont  promis  aux  ci-defius  nom- 
més nos  chers  Neveux ,  Coufins,  ourefpec- 
tivement  Frères  ôc  Electeurs  préfens  fie  ab- 
fens  ,  que  Nous  renouvellerions  lefdits  Ar- 
ticles ,  ôc  les  affirmerions  fie  confirmerions 
par  ferment ,  auffi-tôt  que  Nous  ferions  de 
retour  dans  l'Empire  ôc  en  Allemagne ,  ficc. 
Nous  reconnoiflons  ôc  faifons  fàvoir  par  ces 
Préfentes ,  toute  fraude  ôc  feinte  exclues , 
que  dès  notre  retour  en  Allemagne,  fie  avant 
notre  avènement  a  la  Couronne  Royale, 
Nous  garderons  tous  ôc  chacun  des  Points 
fie  Articles  ci-defius  fpecifiés  ,  ainû  qu'entre 
nos  Ambafiadcurs  ôc  Pléru'potentiaires  ,  fie 
entre  nos  chers  Neveux  ,  Coufins  »  8e  les 
Ambafiadcurs  des  Electeurs  a  biens  ,  ils  ont 
été  traités  ,  promis  fie  acceptés  ,  comme 
aufiî  dans  la  forme  qu'ils  ont  été  fous  no- 
tre nom  fie  Sceau  expédiés  6c  délivrés  ,  ôc 
lesquels  de  notre  libre  ôe  gracieufe  volonté, 
ôc  pour  maintenir  comme  pour  Ion.  Nous 
avons  promis,  accepté  ôc  juré  devant  Dieu, 
ôe  fur  les  laints  Evangiles  ,  de  garder  6c  de 
faire  au  refic  tout  ce  qu'un  Roi  des  Ro- 
mains eft  obligé  de  faire.  En  foi  dequoi 
Nous  avons  figné  cet  Acte  de  notre  pro- 
pre main  ,  fie  y  avons  fait  attacher  notre 
Sceau.  Donné  à  Francfort  notre  Ville  du 
faint  Empire  Romain  ,  le  ij.  de  Décem- 
bre ijmi. 
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ADDITION, 

Tour  fervir  de  fuite  a  miftoirc  de  l'Empire,  fous  le  régne  /'Empe- 
reur  Charles  VI  depuis  l'année  1724.  jufqu'à  préfent. 


is  l'année  1724.  On  vit  re- 
commencer l'ancien  diffèrent, 
touchant  l'engagement  de  Gein- 
hauiên>  Ville  Impériale,  fituée 
dans  la  Wetteravie.  Mais  le 
procès  ne  fut  point  encore  terminé.  Voici 
le  fait.  L'Empereur  Charles  IV.  avoir  pri- 
vé cette  Ville  du  Droit  &  de  la  Dignité  Im- 
périale ,  en  l'engageant  à  Gunther  de 
bchwarrzbourg ,  moyennant  une  fomme  de 
cinq  mille  Marcs  d'argent.  Les  Comtes  de 
Schwartzbourg  prirent  poflêffion  du  Châ- 
teau&dela  Villeen  1349.  Quatre  vingt  deux 
ans  après;  favoir  en  141,1.  Henri  Emeft  & 
tldiger,  Comte  de Hohnftcin,  vendirent  à 
Henri  de  Schwartzbourg  la  portion  qu'ils 
a  voient  dans  cet  engagement  ;&  l'année  fui- 
Henri  ,  Comte  de  Hohnftcin  fie  à 


femme  Marguerite  firent  la  même  chofe. 
De  cette  manière  Henri  de  Schwartzbourg 
devint  Maître  de  tout  l'engagement.  Mais 
il  le  vendit  en'  14.35.  *  Louis  Comte  Pala- 
tin du  Rhin  &  à  Reinhard  Comte  de  Ha- 
mu.  Il  k  referva  néanmoins  la  faculté  du 
rachapt,  &  l'Empereur  Sigifmond  confirma 
le  Contrat,  tn  1496.  les  jeunes  Comtes 
de  Schwartzbourg,  Gunther  &  Henri,  cé- 
dèrent en  dot  à  Reinhart,  Comte  de  Ha- 
nau ,  cet  Engagement  avec  une  renonciation 
entière  à  tous  les  droits  qu'ils  pouvoient  y 
avoir.  Enfin  en  1499.  l'Empereur  Maxi- 
milien  augmenta  le  principal  de  l'engage- 
ment, d'une  fomme  de  lix  mille  florins  du 
Rhin  qui  lui  fut  payée. 

fËSm  "  ■tCm*-1* ?  ij:haquC  muMtion 


Palatin  fie  de  Comte  de  Hana 


u, 
ces 
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1704.  ces  Princes  firent  lûe  de  propriété ,  en  re- 

 cevant  l'hommage  publiquement  &  folem- 

nellcment.  Outre  cela  ils  y  établirent  le 
Préfet  &  le  Bailli.  Ils  foutcooient  donc , 
que  l'Empereur  Charles  IV.  n'avoit  pas  feu- 
lement engagé  du  confemement  des  Elec- 
teurs à  Guntner  de  Schwartzbourg  les  Col- 
lectes Impériales  »  avec  le  droit  a  établir  le 
Préfet,  mais  encore  la  Ville  de  Gclnbaufen, 
avec  fon  Château,  fes  droits,  fes  revenus  & 
les  dépendances  ;  que  le  contraû  fait  avec 
l'Empereur  devoït  avoir  fon  exécution  ;  que 
les  engagemens  des  Domaines  de  l'Empire 
étoieiu  des  ventes  6c  des  achapts,  avec  fa- 
culté de  retirer  le  Domaine  engagé*  ;  que 
par  conicquent  le  domaine  de  la  choie  étoit 
transféré  ,  jusqu'au  remboursement  du  prix 

ru  lequel  elle  avoit  été  engagée;  ce  que 
Ville  avoit  reconnu  elle-même ,  par  les 
hommages  qu'elle  avoit  rendus,  par  les  Let- 
tres quelle  avoit  données  ,  &  par  divers 
faits  avoués  par  les  Habitans  eux-mêmes  & 
par  le  Fifcal  Impérial. 

Au  contraire  la  Ville  en  appelloit  aux  Pri- 
vilèges que  lui  avoient  accordés  les  anciens 
Empereurs, &  qui  avoient  été  confirmés  en 
dernier  lieu  par  l'Empereur  Jofeph.  Par  ces 
Privilèges  il  paroi IToit, que  la  Ville  deGeln- 
haufen,  même  après  rengagement  en  queftion 
avoit  toujours  jou  i  de  fon  immédiatete;que  les 
Empereurs  lui  avoient  accordé  le  titre  de  : 
XJnjtrn  uni  dei  Rikhs  litben  Getreuen  ,  &  a- 
voient  confirmé  fes  Privilèges.  Elle  alléguoit 
un  Privilège  de  l'an  1254.  ocun  autre  de  l'an 
1257.  qui  portoient  qu'elle  ne  devoit  être 
ni  aliénée  ni  féparée  de  l'Empire.  Par  un 
autre  privilège  de  l'Empereur  Louis  de  Ba- 
vière ,  elle  faifoit  voir  que  l'Electeur  Pala- 
tin Louis  n'avoit  eu  droit  que  fur  quelques 
petites  Collectes  Impériales.  Elle  apportoit 
en  preuve  l'union  faite  en  11,97.  entre  les 
Comtes  de  Hanau  8c  la  Ville  de  Gelnhau- 
fen  ;  par  où  on  voyoit  que  les  Comtes  de 
Hanau  lui  avoient  vendu  le  droit  de  Protec- 
tion &  celui  de  l'exemption  des  Biens  pour 
une  femme  de  douze  cens  florins  d'or. 

Quant  aux  Lettres  d'engagement  de  l'Em- 
pereur Chirles  IV.  elle  lépondoit  ;  qu'on 
ne  ks  avoit  jamais  produites  en  original ,  que 
d'ailleurs  elles  paroillbient  avoir  été  données 
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prc. 


d'AlrucLla  troifième  an- 


iuc  de  fon  règne  de  Bohème  ,  tems  auquel 
ce  Prince  n'etoit  encore  pas  Roi  des  Ro- 
s  ;  qu'ai' 


t  de  ces  Lettres 


il  étoit  fait  mention  du  confentement  des  I7,v 
Electeurs  j  &  que  vers  la  fin,  on  difoit  ce- 
pendant  qu'il  ferait  néceflaire  d'obtenir  le 
confentement  des  Electeurs.  Elle  ajoutent; 
que  l'on  avoit  engage,  en  même  tems  6c 
par  les  mêmes  Lettres  les  Villes  de  Northau- 
lën,  de  Goflar  ,  de  Francfort  6c  de  Mul- 
haufen  ,  qui  font  pourtant  aujourd'hui  Villes 
Immédiates  de  l'Empire  ;  que  l'on  avoit 
ajouté  cette  Claufe  :  fauf  le  droit  de  l'Em- 
pire ,  unent  galten  du  Reicbi-Recbte»  ;  qu'en 
particulier  on  avoit  pourvu  à  la  confervatioa 
de  fes  Priv  ilègcs  ;  que  par  ces  mêmes  Let- 
tres l'Empereur  Charles  IV.  a  voit  feulement 
engagé  des  revenus  annuels  ;  6c  que  quoi- 
quon  alléguât»  qu'il  étoit  dit  dans  les  Lettres 
d'engagement ,  que  la  Ville  avoit  été  enga- 
gée avec  U  Juridiction, mit  drutn Gtricbie», 
cela  devoit  s'entendre  des  Villages  de  l'Em- 
pire, dépendans  du  Château  :  Villages  qui 
étoient  néanmoins  pa  fles  en  d'autres  mains  ; 
8c  que  pour  cette  raifon  on  les  avoit  obmis 
dans  l'hommage. 

Enfin  les  Habitans  de  Gelnhaufcn  difoienr» 
que  l'Empereur  Charles  IV.  leur  avoit  per- 
mis de  te  racheter  dans  l'année,  6c  que  ce 
Prince  avoit  promis  que  leur  Ville  ne  ferait 
plus  engagée  dans  la  fuite  ;  que  le  droit  de 
conduite  avoit  été  afîigné  à  l'Electeur  de 
Cologne  fur  Gelnhaufcn  ,  comme  fur  les 
autres  Villes  Impériales;  qu'ils  avoient  tou- 
jours fait  hommage  aux  nouveaux  Empe- 
reurs ,  qu'ils  avoient  été  appelles  aux  Diètes 
de  l'Empire  ,  comme  Ville  Impériale,  au  fil 
bien  qu'aux  Diètes  Electorales  du  Cercle  du 
Rhin  ;  qu'ils  avoient  été  compris  dans  la 
Matricule  de  l'Empire ,  aux  Charges  duquel 
ils  avoient  contribué  de  même  qu'à  la  guer- 
re du  Turc  i  qu'ils  avoient  toujours  été  fou- 
rnis immédiatement  à  l'Empire  ;  que  l'Em- 
pereur Sigilmond  même  avoit  confirmé  leurs 
privilèges;  qu'ils  n'a  voient  jamais  payé  aux 
Seigneurs  de  l'Engagement,  que  les  Collec- 
tes ordinaires  de  l'Empire  ;  que  ces  mêmes 
Seigneurs  avoient  reconnu  la  Ville  de  Geln- 
haufcn pour  Ville  Impériale;  qu'ils  ne  pou- 
voient  prétendre  abfolumcnt  que  le  prix  de 
l'Engagement ,  qui  étoit  de  huit  mille  flo- 
rins ,  tomme  dont  ils  étoient  déjà  rembour- 
fés  depuis  long-tcms  6c  même  beaucoup  au 
delà  ;  6c  que  l'hommage  que  la  Ville  de  Geln- 
haufcn leur  avoit  fait  ri  étoit  pas  un  homma- 
ge de  fujettion. 

L'Electeur  Palatin  6c  le  Comte  de  Ha- 
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mu  répondirent  à  ces  Argumens  ;  mats  l'af- 
faire en  demeura  là.  Dans  le  dernier  ûécle 
le  différent  recommença.  Ces  deux  Prin- 
ces difputérent  de  nouveau  à  la  Ville  de 
Gclnhaulen  Ton  Immédiarcté;  mais  die  ob- 
tint des  Mande  mens  de  la  Chambre  Impé- 
riale ,  qui  leur  défendoient  tous  de  griéves 
peines,  de  rien  atenter  ,  jjfqu'à  ce  que  le 
procès  fût  jugé  Maigre  ces  défcnles  ,  ils 
lie  laiderent  pas  d'affiéger  la  Ville  en  1 708. 
Cependant  ils  levèrent  le  (iege  au  bout  de 
cinq  femaines.  Au  mois  d'Octobre  1723. 
deux  cens  de  leurs  Soldats  trouvèrent  moyen 
d'ouvrir  les  Portes  de  Gelnhaufen,  partie 

Sar  ftratagème,  prtie  par  force,  &  fe  ren- 
irent  maîtres  de  la  Ville  ,  ou  ils  mirent 

farnifon.  Néanmoins  a  la  Iblliciration  des 
labirans ,  il  y  eut  un  Décret  Impérial,  qui 
ordonne-. :  aux  Princes  de  faire  retirer  leur 
GarroTon ,  &  qui  leur  défcndoit  d'ufer  d'au- 
cune violence.  Us  obéirent  le  23  .  de  Dé- 
cembre. 

Aux  inftances  de  ces  mêmes  Habitans, 
le  Collège  des  Villes  Impériales  intercéda 
encore  auprès  de  l'Empereur  en  faveur  de 
Gelnhaufen.  Cependant  il  furvint  quelques 
démêlés  entre  le  Sénat  &  les  Bourgeois. 
Ceux-ci  ,  irrités  de  ce  que  leurs  Magiftrats 
vouloiem  vendre  aux  Catholiques  lEglifc 
de  St.  Pierre, portoient  leurs  affaires devanc 
l'Eledreur  Palatin.  Les  Magiftrats  tâchèrent 
«fexeufer  leur  conduite.  Mais  par  uneCon- 
clufion  particulière  du  Corps  Evangélique, 
ils  furent  avertis ,  de  n'accorder  aux  Catho- 
liques ,  rien  qui  fût  contraire  à  l'Eut  de  la 
Religion ,  &  aux  termes  des  Traités. 

Dans  ces  entrefaites  les  Amba fadeurs  de 
l'Empereur  &  ceux  des  Rois  de  France, de 
la  Grande  Bretagne  &  d'Efpagne,  s'étoient 
aflèmblés  à  Cambrai.  Les  Efpsgnols  pour- 
tant ne  vouloient  pas  d'abord ,  que  I  on  fit  l'ou- 
verture du  Congrès ,  jufqu"a  ce  qu'ils  euffent 
reçu  les  Lettres  d'invcftiture  »  pour  la  fuc- 
ccflîon  éventuelle  aux  Duchés  de  Florence, 
de  Parme  fie  de  Plaifance  en  faveur  de  l'in- 
Dom  Carlos.  Mais  les  Ambaffidcurs  de 
»  l'Empereur  leur  ayant  remis  ces  Lettres,  le 
24.  de  Janvier  1724.  deux  jours  après  on 
fit  folemnellcment  l'ouverture  du  Corarrès. 
Le  22.  de  Février  les  Ambailadeurs  de  Fran- 
ce fie  d'Angleterre  donnèrent  à  ceux  de  l'Em- 
pereur les  Ratifications  de  la  Garantie  des 
Provinces  de  la  Monarchie  d'Efpagne  qui 
avoient  été  cédées  à  l'Empercut  ;  ôc  après 


être  convenus  du  Cérémonial  on  fit  le  21. 
ci  Avnl  de  la  même  armée  réchange  des . 
Pleins- pouvoirs.  Cependant  }e  Traité  de 
Paix  n  avançoit  que  bien  lentement ,  non 
plus  que  les  délibérations.  Il  ftirvenoit  tous 
les  jour»  de  nouvelles  difficultés,  tant  fur  la 
fucceîfion  éventuelle  des  Duchés  en  ques- 
tion! dont  on  convint  pourtant  à  la  fin  > 
[ue  fur  divers  autres  points  conteftés.  Les 
tfpagnols  particulièrement  demandotent  aux 
Anglots  la  reftitution  de  Gibraltar  &  de 
de  Minorque ,  reftitution  à  laquelle 
* i  rcïT-iioicnt  iuiolumfiîr  cf*  donner  les 
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Au  milieu  de  ces  conteftations ,  le  Roi 
d'Efpagne  envoya  à  Vienne  le  Baron  de  Rip- 
perda  .  le  même  qu'il  éleva  depuis  à  la  Di- 
gnité de  Duc;  &  les  conditions  que  ce  Mi- 
niftre  offrit  au  nom  de  Sa  Majefté  Catholi- 
que, ayant  paru  convenables,  le  Prince  Eu- 
gène &  les  Comtes  de  Sinrzendorf  &  de 
Stahrcnberg,  eurent  ordre  d'entrer  en  Né- 
gociation avec  lui. 

Après  quelques  conférences  ils  conclurent 
premièrement  le  Traité  d'amitié  fie  d'allian- 
ce défenfive  ,  entTe  rEmpereur  &  le  Roi 
d'Efpagne.  Par  ce  Traité  5a  Majefté  Impé- 
riale &  Catholique  déclarent  qu'elle  ne  s*op- 
poferoit  point  à  la  reftitution  de  Gibraltar  , 
fi  elle  pouvoit  fe  faire  à  l'amiable,  fie  que 
dans  l'occafion  Elle  employeroit  les  bons 
offices,  &  même,  fi  les  parties  le  foubai- 
toient ,  fà  médiation  ,  pour  ménager  cette 
reftitution.  La  liberté  de  commercer  dans 
toute  l'Efpagne  eft  accordée  aux  Vaifièaux 
des  Sujets  de  l'Empereur  &  tous  les  Ports 
leur  doivent  être  ouverts.  On  fe  promet 
des  fecours  mutuels  au  cas  que  les  Vaifièaux 
des  Sujets  de  Sa  Majefté  Impériale  ,  ou  de 
ceux  de  Sa  Majefté  Catholique  ,  vien- 
nent a  être  infultés  par  quelque  PuiiTânce, 
foit  au  deçà  >  foit  au  delà  de  la  Ligne. 
En  fuite  on  régie  les  fecours  qui  doivent 
être  donnés  :  au  cas  que  les  Domaines  de 
l'Empereur  foient  attaqués  ,  le  Rot  d'Efpa- 
gne promet  quinze  gros  Vaifièaux  de  guerre 
avec  un  corps  de  vingt  mille  hommes  ;  fie 
fi  les  Provinces  d'Efpagne  font  attaquées, 
l'Empereur  promet  trente  mille  hommes. 

Cette  Alliance  fut  fuivie  d'un  Traité  de 
Paix ,  conclu  auftl  à  Vienne  entre  Sa  Ma- 
jefté Impériale  &  Sa  Majefté  Catholique. 
Il  fut  figné  le  7.  de  Juin  1727.  &  il  conte- 
nait VL  Articles.  Par  ce  Traité  il  étoit  dit 
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ïjtf.  encre  autre»  cbofef  ;  que  û  le*  Duché*  de 
Tofcanc,  de  Parme  ôc  de  Plaifkncc  j  recon- 
nu* par  le  Traité  de  Londres  pour  Fief*  in- 
dubitables de  l'Empire ,  dépcndan*  de*  an- 
ciens droits  de  lu  pé  non  te  Impériale ,  venoient 
à  vaquer  par  le  défaut  de  Poftérité  Mafculi- 
ne  «  le  Fils  aîné  du  Roi  d'Etpagne  &  de  la 
Reine  vivante  ,  née  Princeue  de  Parme  ôc 
se*  descendant  Miles  ,  nés  en  légitime  ma- 
riage i  fie  à  défaut  de  ceux-ci  le  fécond  fil* 
8c  Tes  lui  vins  du  même  Roi  ôr  Reine,  en- 


*77 

touchant  l'affaire  de  Thorn.  Les  Prince* 
Alliés  s'y  engageoient  à  la  garantie  du  Trai- 
d'Oliva  ,  ôc  à  faire  réparer  ce  qui  pouvok 
avoir  été  fait  de  contraire  i  ce  Trauéï 

Comme  le  Traité  d'Hannovcr  étoit  en- 
tièrement contraire  à  celui  de  Vienne,  toute* 
les  Puifiâncc*  étoient  fbllicitées  par  lesdlvera 
Alliés  de  vouloir  accéder  à  leur  Traité.  En 
effet  le  Landgrave  de  Heffc-Caflèl  s'obligea 
par  un  Traité  particulier ,  du  xi-  de  Mars 
iyi6,  a  entretenir  douze  mille  homme*  à 


semble  avec  leurs  defeendans  Miles  nés  ou   la  solde  de  l'Angleterre.   Le  Roi  de  Suéde 


a  naître  en  légitime  mauage,  fuccéderont  à 
tous  ces  Duchés  ,  conformément  aux  Let- 
tres expectatives  ,  qui  en  avoient  déjà  été 
données,  contenant  l'Invelfiture  éventuelle. 

L'Empire  a  voit  été  compris  dans  ce  Trai- 
té. C'eit  pourquoi  l'Empereur  le"  fit  présen- 
ter à  la  Diète  de  Ratùbonne  par  un  Décret 
de  ComroilLon  Impériale  du  20  de  Juin 
1 7»ç.  Par  ce  Décret  il  dema 


accéda  pareillement  au  Traité  de  Hannover, 
en  forte  que  prdquc  toute  l'Europe  étoic 
partagée  entre  ces  deux  Alliances. 

De  leur  côté  les  Anglois  voulaient,  que 
le  Traité  d'Hannovcr  eût  été  uniquement 
conclu  dans  la  vue  de  maintenir  là  Tran- 
quillité publique.  Sa  Majcfté  Britannique 
en  particulier  fe  plaignok  de  ce  que  l'Em- 
pereur t'étoit  comme  obligé  par  des  Traitéf 
ment  des  Etats  de  l'Empire-   Les  délibéra-  secrets ,  à  procurer  même  par  lavoycdesar- 


tion*  ayant  été  faites  dans  les  divers  Col- 
lèges, on  forma  le  même  jour  une  Conclu- 
don  générale ,  qui  approuva  le  Traité.  Ce- 
pendant les  Députés  pour  Magdebourg  ôc 
Zell  protégèrent  contre  cette  Conclulion. 
Il*  prétendoient  qu'il  étoit  contre  l'ufàge, 

que  les  Député*  à  la  Diète  formaflent  une  aux  Membres  du  Parlement.  Tout  celaai- 
Concluûon  ,  dans  les  affaires  de  l'Empire,  grit  l'efprit  de  la  Nation ;ôc  l'on  fc  prépara 
tans  avoir  reçu  préalablement  les  Inftruc-  a  li  guerre  avec  d'autant  plus  d'ardeur,  que 


mes  la  rcftitutkxi  de  Gibraltar  ôc  au  réta- 
bliflcment  du  Prétendant  fur  le  trône  d'An» 
gicterre.  Ce  Prince  ne  fc  contenta  pas  da 
faire  ces  plaintes  dans  (a  Harangue  au  Par- 
t  de  la  Grande-Bretagne;  U  les  publia 
dans  des  Ecrits  qu'il  fit  diftribuer 


rions  de  leurs  Principaux.  Quoiqu'il  en 
foi:  la  Résolution  de  la  Diète  fut  approuvée 
par  l'Empereur  le  11.  de  Septembre  de  la 
même  année.  Le  Pape  protefta  aufti  con- 
tre rinvefhture  éventuelle  des  Duchés  de 


l'on  Té  propolôit  en  même  tenu  d'arrêter  le 
Commerce  de  la  Compagnie  d'Oftendc; 
Compagnie  que  les  Anglois  vouloient  abso- 
lument faire  fupprimer. 
On  fit  plus  :  le  Sieur  le  Sieur  le  Heup 


Parme  &  de  Plaifance,  accordée  à  l'Infant  Envoyé  de  la  Cour  Britannique  i  la  Diète 
Dom  Carlos.  Mais  on  ne  laiflà  pas  d'aller  de  Ratisbonne  ,  y  diftribua  des  Ecrit*  dan* 
Ton  train.  lefquels  il  faifoit  contre  l'Empereur  les  mê- 


Ce  Traité  de  Paix  Ôf  d'Alliance  entre 
l'Empereur  ôc  le  Roi  d'Eipagne  donna  de 
l'ombrage  au  Roi  de  la  Grande-Bretagne. 
Ce  Prince  en  prit  occafion  de  former  le 
projet  d'une  Alliance  entre  l'Angleterre ,  la 
France  ôc  la  Prufle.   Cette  affaire  fut  heu 
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mes  plaintes,  qui  avoient  déjà  été  faites  en 
Angleterre  par  le  Roi  fon  Maître  Mais  Sa 
Majcfté  Impériale ,  offenlèe  de  ces  repro- 
ches ,  fit  déclarer  à  Sa  Majcfté  Briannique 
par  le  Sieur  de  Palm  fon  Résident  à  Lon- 
drcs  ,  que  les  plaintes  que  l'on  faifoit  n'a- 


reulcmcnt  négociée  par  fes  foins.  Le  Traité  voient  aucun  fondement-    Outre  cela,  le 


en  fut  figné  à  Hannover  le  3.  de  Septembre- 
Les  Puiiunces  contractantes fèpromettoient 
des  fècours  mutuels  .  pour  la  défenlê  des 
Royaumes  fie  Provinces  qu'elles  poûedoient 
actuellement  &  qu'elles  dévoient  poflèder, 
avec  une  garantie  pour  le  Commerce,  & 
il  étoit  dit  que  cette  Alliance  durerok  quin- 
ze ans.   On  y  ajouta  un  Article  fèpajé, 


Prince  de  Furftcmberg  fon  Principal  Com- 
miflâire  à  la  Diète ,  eut  ordre  de  faire  ta 
même  déclaration  aux  Etats  de  l'Empire; 6c 
pendant  que  les  Anglois  fie  les  François  tra- 
vailloient  à  le  mer  fie  à  fomenter  la  difeorde, 
entre  l'Empereur  6c  les  Eut* ,  le  même 
CommitTâire  invitoit  les  Eut*  a  armer  de 
plus  en  plu*  :  il  leur  représentait  ,  que  le* 
Qqqqa  Pay*. 
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1717.  Pays-bis  Autrichiens  fe  trouvoient  àlavieil- 
.         le  d'être  envahis;  il  les  exhortoit  à  ne  pas  fe 
réparer  de  l'Empereur  ;  ôc  à  fe  joindre  au 
contraire  avec  leur  Chef,  pour  la  conferva- 
non  de  la  Pais  &  de  la  tranquillité  publi- 

?ue  fie  pour  la  défenfe  des  Provinces  de 
Empire. 

D'autre  part  le  Sieur  le  Heup  préfenta  au 
Miniftre  de  ïfcledteur  de  Mayencc  un  nou- 
veau Mémoire.  Il  y  déclarait  que  les  pré- 
paratifs de  guerre  que  fàiibit  le  Roi  fon  Maî- 
tre ,  de  même  que  les  Alliances  qu'il  avoit 
conrraâées  avec  diverfes  Puiflànces  ne  ten- 
doient  qu'à  la  fureté  publique  de  toute  l'Eu- 
rope &  à  fa  confervation  particulière;  qu'à 
la  vérité  Sa  Majefté  Britannique  avoit  pris 
fur  elle  la  garantie  des  Articles  V.  ôc  VI. 
de  la  Paix  de  Munfter  en  faveur  ôc  pour 
l'avantage  des  Etats- Généraux  des  Provin- 
ces-Unies ;  mais  que  ces  Articles  ne  regar- 
dant ni  directement  ni  indirectement  le 
Corps  Germanique  ,  ils  n'avoient  rien  de 
commun  avec  les  intérêts  de  fes  Membres. 
Il  ajoûtoit  que  Sa  Majefté,  perfuadéc,  que 
fcs  Etats  de  l'Empire  ne  fe  mélcroient  en 
aucune  façon  d'une  affaire  qui  leur  étoit  en- 
tièrement étrangère,  leur  déclarait,  qu'elle 
étoit  fi  éloignée  de  vouloir  rien  entreprendre 
contre  la  Paix  ôc  la  Tranquillité  de  l'Alle- 
magne, qu'Elle  ferait  au  contraire  tous  fes 
efforts  ,  pour  que  les  Etats  de  l'Empire  ne 
fouftriflent  aucun  dommage  ou  préjudice 
dans  la  pcrilleufe  liruation  où  l'on  le  voyoit. 

Comme  ce  Mémoire  contenoit  des  ex- 
preflions  un  peu  dures  ,  les  divers  Collèges 
auxquels  il  fut  communiqué  jugèrent ,  qu'il 
devoit  être  rendu  au  Miniftre  Anglnis.  En 
confèquence  le  2.  d'Avril  le  Secrétaire  du 
Minifte  de  Mayencc  fut  chargé  de  le  re- 
mettre au  Sieur  le  Heup ,  qui  ne  voulut  pas 
le  recevoir-  En  vain  le  9.  du  même  mois 
on  le  lui  renvoya  une  féconde  fois:  il  fit 
répondre  par  fon  Sécretaire ,  qu'il  perfiftoit 
dans  fon  refus ,  6c  qu'il  ne  pouvoir  repren- 
dre ce  Mémoire  fans  un  ordre  exprès  de  Sa 
Majefté  Britannipt. 

Pendant  ce  tems  là,  il  arriva  tme affaire 
d'éclat  à  la  Cour  de  Londres.  Dans  une 
audience  qu'avoit  eu  le  Sieur  Pilm ,  il  avoit 
remis  au  Roi  de  la  Grande  Bretagne  un  Mé- 
moire qui  fut  trouvé  injurieux  àl'honneurdc 
Sa  Majefté.  1 1  y  avoit  affirmé ,  que  Sa  Majefté 
dans  la  Harangue  à  fon  Parlement  avoit  avancé 
des  nuOctés  manifeûei.  11  avoit  de  plus  fajr. 
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imprimer  ôc  difperfer  ce  Mémoire,  avec  1717. 
une  Lettre  du  Comte  de  SiniendorfF,  en-  ■ 
core  plus  injurieufe.  Surquoi  le  Monarque 
ofrcnlé  lui  avoit  fait  déclaré ,  qu-'il  ne  le  re- 
connoiftbit  plus  comme  Miniftre  public, ôc 
lui  avoit  enjoint  de  fe  retirer  inecilamment 
du  Royaume. 

Par  repréfaillcs  ,  le  8.  d'Avril ,  l'Empe- 
reur ordonna  au  Maréchal  de  la  Cour  de 
faire  favoir  en  fon  nom  aux  Miniftres 
Britanniques ,  qu'on  ne  les  reconnoiflbit 
plus  comme  tels ,  ôc  qu'ils  ciment  à  fe 
retirer  de  Vienne  en  deux  jours  de  tems, 
Ôc  auf&tôc  que  faire  fe  pourrait  de  fet  Pays 
Héréditaires  dans  l'Empire.  Sa  Majefté  Im- 
périale ne  s'en  tint  pas  là.  Le  10.  du  mê- 
me mois  pour  l'honneur  ôc  la  dignité  de 
l'Empire  Romain  ,ellc  ordonna  que  le  Sieur 
le  Heup,  Miniftre  de  la  Grande-Brétagne  à 
la  Diète  de  Ratisbonne,  fome  de  cette  Vil- 
le dans  deux  jours  ôc  dans  1  j.  de  l'étendue 
des  Terres  de  l'Empire  ,  faute  de  quoi  le 
terme  paflè  il  ferait  privé  de  toute  protec- 
tion ôc  fureté  dans  l'Empire. 

On  s'attendoit  à  tous  momens  que  cette 
mclintelligence  entre  les  deux  Cours  entraî- 
nerait une  rupture  prefquc  générale  en  Eu- 
rope, lorfque  l'on  apprit,  que  l'Empereur, 
le  Roi  d'Efoagne  ,  le  Roi  de  France  ôc  le 
Roi  de  la  Grande-Bretagne  étoient  conve- 
nus de  XII.  Articles  Préliminaires.  Dans 
ces  Articles ,  entre  autres  choies  on  fufpen- 
doit  pour  fept  ans  la  Navigation  de  la  Com- 
pagnie d'Oftcndc.  Les  Droits  ôc  les  Pos- 
leuîons  demeuraient  fans  atteinte  aux  Parties 
contractantes ,  qui  en  jou ifloient  en  venu  des 
Traités  d'Utrecht,  de  Bade,  ôtc.  Tous  les 
privilèges  du  Commerce  tant  en  l'Empire  ôe 
en  Efpagne  ,  qu'aux  Indes,  fondés  fur  des 
Traites  étoient  remis  fur  le  même  pié,  ôc 
rétablis  conformément  aux  Traités  antérieurs 
à  l'année  1725.  Les  Puiflànces  du  Nord 
dévoient  être  invitées  par  leurs  Alliés  res- 
pectifs ,  à  ne  point  recourir  aux  voyes  de 
Fait  ;  mais  à  entrer  au  contraire  dans  tous 
les  moyens  raifonnables ,  pour  parvenir  à  une 
Pacification.  Les  hoftilités  commencées 
dévoient  ceflêr.  Il  étoit  permis  aux  Vais- 
feaux  de  la  Compagnie  a'Oftcnde  de  re- 
venir des  Indes ,  de  même  qu'aux  Gallions 
de  retourner  en  Efpagne.  Cette  ceflation 
d'hoftilités  devoit  durer  autant  que  la  fufpen- 
fîon  de  l'Octroi  de  la  Compagnie  d'Oftcndc. 
S'il  arrivoit  quelque  hoftUité,  foit  en  Euro- 
pe- 
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xjiî.  pe,  Cok  dans  les  Indes  entre  les  fujets  des 
—  Puiûances  contractantes  ,  elles  dévoient  fe 
joindre  enfêmble,pour  faire  réparer  le  dom- 
mage. On  propolbit  d'aflcmbler  dans  4. 
mois  un  Congres  à  Ai x  la  Chapelle  ou  l'on 
éxamineroit ,  difeuteroit  &  termineroit  les 
droits  refpcctifs  des  Puiflànces  contractantes 
fie  de  celles  qui  y  feroient  invitées.  Enfin  on 
prenoit  des  m  dures  pour  éviter  les  difficul- 
tés du  Cérémonial  ,  afin  d'éviter  tout  em- 
1,  qui  pourroit  aUonger  ou  troubler  le 


la  fuite  on  parla  de  tenir  le  Congrès 
à  Cambrai  j  mais  enfin  on  fe  détermina  à 
sWcmbler  àSoiflbns,  Ville  del'IfledeFran- 
ce»  où  l'on  Le  flattoit>  que  les  confeils  fie  la 
prudence  du  Cardinal  de  Fleury  ,  pour- 
roicnt  conuiDucr  a  une  rauncauon  géné- 
rale. 

L'Empereur  nomma  pour  fe*  Plénipoten- 
tiaires, le  Comte  de  Sintzendorff,  le  Com- 
te de  Windifchgratz ,  fit  le  Baron  de  Bcn- 
lenriedcr  ;  8e  ce  dernier  étant  mort  durant 
la  tenue  des  Conférences  >  on  y  admit  du 
confentement  de  Sa  Majefté  Impériale  deux 
Députés  des  Etats  de  Brabant  fit  de  Flan- 
dres i  favoir  le»  Sieurs  Patin  fit  Proly ,  pour 
prendre  foin  des  intérêts  de  la  Compagnie 
d'Oftcnde.  De  la  part  du  Roi  de  France 
affilièrent  au  Congres  le  Cardinal  de  Fleu- 
ry ,  le  Marquis  de  Fénelon  fie  le  Comte  de 
Kochcnbourg.  Les  Plénipotentiaires  du  Roi 
d'Elpagnc  furent,  le  Duc  de  Boumonville , 
le  Marquis  de  Santa  Crocc  Mazzenade,  fie 
le  Sieur  de  Barcncchca.  Ceux  du  Roi  de 
La  Grande-Bretagne  furent  les  Mylords  Guil- 
laume Stanhope  ,  Horace  Walpole ,  fie 
Etienne  Points.  Les  Etats  Généraux  des 
Provincs-Unies  y  envoyèrent  les  Sieurs  Cor- 
neille Hop  fie  le  Baron  de  Rbeede  ;  mais 
quelque  tems  après  ce  dernier  fut  remplacé 
par  les  Sieurs  de  Hugronie,  fie  deGollinga. 
Outre  ces  Plénipotentiaires  ,  le  Czar  y  en- 
voya le  Comte  de  Golloft kia  ;  le  Roi  de 
Dannemarc .  le  Confeiller  intime  de  Sches- 
teedt  i  le  Roi  de  Suéde  ,  ie  Baron  de  Sparr  ; 
le  Duc  de  Holftein  ,  le  Comte  de  Baffe- 
wirz 

Des  les  premières  Conférences,  on  agita 
la  queftion  ,  fi  les  Etats  de  l'Empire  dé- 
voient députer  quelques  Pcrfonncs  pour 
prendre  foin  de  leurs  intérêts.  Car  les  Etats 
Evangéhques  voulaient  que  leurs  Griefs  fus- 
fent  décides  au  Congrès.   Mais  on,  ne  déci- 


da rien  touchant  cette  affaire  Néanmoins  les  4728. 
Plénipotentiaires  François  demandèrent  que  ■ 
le  Comte  de  SiutiendorfF,  prémier  Pléni- 
potentiaire de  l'Empereur  fe  légitimât  au  nom 
de  l'Empire. 

Ce  fut  au  mois  de  Juin  1718.  que  <è  fit  l'ou- 
verture du  Congtès.  D'abord  les  Plénipoten- 
tiaires convinrent  entre  eux  de  certains  Ar- 
ticles touchant  le  Cérémonial  qu'ils  obfcrve- 
roient.  Enfuite  on  mit  fur  le  tapis  quelques 

Cuirs  fur  lesquels  en  n'étoit  pas  d  accord, 
s  François ,  les  Anglois  fie  les  Hollandois 
demandèrent,  que  la  Compagnie  d'Oftcnde 
fût  entièrement  abolie  >  fie  que  la  Naviga- 
tion lui  fut  interdite.  Mais  de  leur  côtelés 
Impériaux  vouloient  que  cette  Compagnie 
fubliftât ,  fous  certaines  conditions  qu'ils  pro- 
poloient.  D'autre  part  les  Efpagnols ,  outre 
la  fuccclTion  de  Florence  fie  de  Parme ,  de- 
mandoient  non  feulement  la  rcflitution  de 
Gibraltar  fie  de  Port-Mahon,  en  ornant  un 
équivalent  ;  ils  prétendoient  encore  une  fà- 
tisrachon,  pour  raifon  de  leurs  Gallionsque 
les  Anglois  ".voient  affiégés  à  Porto  Bello 
dans  l'Amérique.  Au  contraire  ceux-ci  in- 
fiftoient  fortement ,  fur  la  rcflitution  des 
Vaiflèaux  Anglois  pris  à  l'Amérique  par  les 
Eipagnolsi  l'ur  une  fàtis£ai2ion  compétente, 
pour  raifon  de  l'enlèvement  qui  avoic  été 
tait  du  Duc  de  Ripperda  dans  le  Palais  de 
l'AmbafTadcur  d'Angleterre  à  Madrid,  fie 
fur  la  diftribution  des  effets  que  la  Floue 
Efpagnolc  avoit  apporté  de  l'Amérique. 

Des  l'année  1726.  on  avoit  mis  fur  le  ta- 
pis l'irfàire  de  Zwirvgenbcrgi  elle  ne  fut  ju- 
gée que  cette  année  1728  Mab  il  convient 
de  la  reprendre  plus  haut,  pour  lé  mettre  au 
fait  de  ce  différent.  L'Elcdteur  Palatin  Phi- 
lippe le  Polthumc,  moyennant  une  fomrae 
de  douze  mille  cent  florins  ,  avoit  cédé  en 
1501.  à  Jean  de  Hirfchhorn,  tant  pour  lui 
que  pour  fes  fils  fie  même  ap-cs  la  mort  de 
ceux-ci  1  avoit  de  nouveau  cédé  à  leurs  fleurs 
le  Fief  de  Zwingenbcrg ,  fttué  dans  le 
Crcichgou,  Fief  que  l'Electeur  Palatin  Ot- 
ton  avoit  retiré  des  mains  des  Hirfchhorn. 
Engclhart  de  Hirfchhorn  avoit  fucccdc  à 
Jean  en  ijic.  fie  à  Engelbart  avoit  fuccédé 
en  1562.  un  autre  Jean.  Après  la  mort  de 
ce  dernier  Ces  fils  Louis  fie  Philippe  de 
Hirfchhorn  furent  feuls  invertis  en  1569. 
fie  1577.  du  Château  de  Zwingenbcrg  fie 
de  fes  dépendances ,  à  l'exclufion  de  leur 
Hceur  Marie  i  oc  leurs  enfans  Louis  fie  Fii- 

Q.qqq  J  dé- 
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déric  reçurent  h  même  mvefbrure  en  1585 
Louis  étant  mort  le  17.  de  Mars  16 18.  un 
,  laiflant  feulement  — 


poitcnte 
fille  »  n< 


Mie  >  nommée  Marie  Elifâberh  >  oui  fût 
donnée  en  mariage  à  Louis  d'Elrz  ;  Fridéric 
de  Hirfchhom  fit  de  nouveau  invelli  en 
ioao.  du  Fief  de  Zwingcnberg ,  6c  mourut 
leaa.  de  Septembre  i6ja.  (ans  laiflêr  d'hé- 
ritiers. 

L'Electeur  Palatin,  Fridéric  V.  regardant 
le  Fief  comme  ouvert ,  en  fit  prendre  pos- 
feffion  par  fes  Officiers  ,  le  a.  d'Octobre  de 
la  même  année.  Mais  comme  ce  Prince 
mourut  peu  de  tems  après  à  Maycnce,  En- 
gelhart  Gcelber  de  Ravcnspurg ,  fils  de  Ma- 
rie de  Hirfchhorn ,  dont  il  vient  d'être  par- 
lé ,  obtint  du  Chancelier  de  Suéde  Oxcns- 
riem  qu'il  pourrait  prendre  pollèffion  du 
Fief  de  Zwingenberg  à  condition  de  fatis- 
raire  aux  prétention»  matrimoniales  de  la 
veuve  de  Fridéric  de  Hinchhorn  :  il  en  fut 
réellement  inverti  par  les  Officiers  Suédois, 
le  y.  d'Avril  iffa}.  avec  cette  claufe  :  fàuf 
les  droits  de  l'Electeur  Palatin;  &  il  reçut 
l'hommage  de  fc>  Sujets. 

Maie  lorfquc  les  Suédois  eurent  au  mois 
de  Juin  16  ».  remis  les  Terres  du  Palatinat 
au  Comte  Palatin  Louis  Philippe,  Admi- 
niftratcur  de  l'Electorat,  ce  Prince  par  un 
Décret  du  17.  de  Juillet  de  la  même  année 
avertit  Gœlher  de  fe  délifter  de  la  poflciîion 
du  Fief  de  Zwingcnberg  :  il  prétendoit, 
que  le  fief  le  trouvant  ouvert ,  étoit  dévolu 
à  l'Electeur  Palatin  ;  fit  au  cas  que  Gœlher 
eût  quelques  prétentions  1  faire  valoir,  il  lui 
enjoignoit  de  fc  pourvoir  pardevant  la  Cour 
Féodale  du  Palatinat  ;  principalement  parce 
que  les  héritiers  de  Marie  Elifabct  de  Hirfch- 
hom, femme  de  Jacques  Lothaire  d'Els, 
demandoient  la  même  fucceflion. 

Il  en  fut  de  même  après  la  bataille  de 
Nordlingue  ,  lorfque  Maximilien  Electeur 
de  Bavière  fc  fut  emparé  des  Terres  du  Pa- 
latinat :  Goehler  eut  beau  en  appeller  au 
Décret  des  Suédois  la  Régence  de  Hcidel- 
berg  ordonna  qae  !a-Cour  Féodale  prendrait 
connoiflance  de  cette  affaire. 

Après  le  retablHTemcnt  de  l'Electeur  Char- 
les Louis  ,  dealer  lui  demanda  la  reflitu- 
tion  du  Fief  de  Zwingenberg  ;  mais  par  une 
fentence  du  u.  de  Décembre  1649.  il  lui 
fut  de  nouveau  enjoint  de  fe  pourvoir  par- 
devant  la  Cour  Féodale.  Au  lieu  d'obéir, 
il  porta  l'affaire  devant  les  Députés  de  l'Em- 


pire aflemblés  à  Nuremberg.  Les 

tés  donnèrent  commiffion  à  l  Archiduc 
pold-GuiUaume  ,  Grand- Maître  de  l'Ordre 
Tcutoniquc  fie  à  Ebherrard,  Duc  de  Wir- 


temberg  ,  d'informer  fur  le  fait  de  la  poi- 
feilion ,  fie  de  décider  le  diffèrent  conformé- 
ment a  rinftnisncnt  de  Paix  ,  au  Recea 
d'Exécution  ,    aux  Edita  d'éiécution  de 

En  conftquence ,  les  < 
citer  le  7.  de  Décembre  1658. 
Palatin.  Ce  Prince  fe  plaignoit  vivement 
de  l'injure  qu'on  vouloit  lut  faire.  Il  fou- 
tint  que  fà  Cour  féodale  étant  faifîe  de  l'af- 
faire ,  on  ne  pouvoit  la  mettre  au  rang  des 
chofes  qui  dévoient  être  refrrruées  du  chef 
de  l'Amnirtie  ;  mais  que  fuivam  la  Paix  de 
Wcftphalie  ,  die  devoir  être  renvoyée  de- 
vant la  Cour  Féodale  ,  comme  le  Tribunal 
compétent.  On  n'eut  pourtant  aucun  égard 
a  fes  plaintes.  Le  u.  de  Février  iffyi.  les 
Commiflaires  rendirent  une  fentence  par  dé- 
faut. Elle  portoit  que  Goehler  ayant  prouvé 
k  fait  de  la  poiTclTîon,  il  devoir  être  rétabli 
dans  le  même  état  où  il  étoit  ,  avant  que 
les  armes  des  Bavarois  rendent  dépoflède. 
^  L'Electeur  Palatin  Charles  Louis  porta 

devant  l'Empereur  ,  6c  en  demanda  la  caa- 
fâtion,  comme  rendue  par  des  Juges  incom- 
pétent; 6c  le  3.  de  Juin  165 1.  Sa  Majefté 
Impériale  ordonna  que  l'affaire  ferait  rap- 
portée par  devant  des  Commiflaires.  Mais 
Goehler  obtint  le  aa.  d'Août  165a.  un  Dé- 
cret ,  portant  qu'il  ferait  reftitué  dans  tous 
les  droits  que  lui  accordoit  le  Traité  de  Weft- 
phalie.  Cependant  ce  Drcret  ne  mit  point 
fin  au  différent  Tandifque  Goehler  pres- 
foit  l'éxecution  de  la  fentence  des  Députés 
de  l'Empire;  l'Electeur  Palatin  s'y  oppofbit 
fortement ,  fous  prétexte  que  cette  affaire 
n'avoir  pu  être  décidée  par  ces  Députés  :  de 
forte  que  le  30.  de  Septembre  1652.  le 
Confcil  Aulique  rendit  un  Décret ,  par  lequel 
il  étoit  ordonné;  que  les  Commiflaires  pren- 
droient  connoiflance  des  dcfcn.es  de  l'Elec- 
teur Palatin. 

L'affaire  demeura  en  cet  état  joiqu'à  l'an- 
née 1734.  que  Guillaume  Fridéric  de  Hoc- 
neclt .  de  r  lornberg  ,  Plcickhard  Théodo- 
ric  de  Gemmingen  Ac  Eberhard 
(  R.i  cnfpurg  demandèrent 
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17*1.  trrminer  l'affiiire  à  l'amiable.  Mais  il*  ne 

Sut  rien  obtenir  ni  de  l'Electeur  Palatin 
ries  Philippe  »  ni  du  Comte  Ferdinand 
André  de  Wiefer  >  à  oui  l'Electeur  avoit  don- 
né nnvefltture  du  Fief  de  Zwingenberg. 
Alors  ils  eurent  recours  a  1  Empereur  à  qui 
ils  demandèrent  un  Décret  d'Exécution;  & 
le  17.  d'Avril  1735.  ils  obtinrent  une  Con- 
portant  ,  que  conformément  a  la 
e  de  Députés  de  l'Empire  du  11. 
165 1.  le  Fief  de  Zwingenberg  leur 


L'Electeur  oppofa  encore,  que  l'affaire 
a'avoit  aucun  rapport  aux  choies  qui  dé- 
voient être  refti tuées  du  chef  de  l'Amniftie; 
mais  non-obftant  Ces  oppoûtions  ,  par  une 
Concruriondu  ai.  Janvier  1726.  il  fut  pres- 
crit à  l'Electeur  Palatin  &  au  Comte  de 
W idc r  un  terme  de  deux  Mois,  pour  refti- 
tuer  le  Fief  de  Zwingenberg,  faute  de  quoi 
il  y  aur oit  Execution.  Néanmoins  par  une 
nouvelle  Conclufion  du  7.  d'Août  1726. 
cette  Exécution,  aux  1  m  tances  réitérées  de 
l 'Electeur  Palatin,  fut  fufpenduë , jufqu'à  ce 
que  les  demandeurs  euflent  produit  la  fen- 
tence  en  Original,  ou  du  moins  une  Copie 
vidtmée  par  la  Chancellerie  du  Confeil  Au- 
lique,  ou  par  celle  de  l'Electeur  de  Ma- 
yence. 

Dans  cet  intervalle,  l'Electeur  Palatin  eut 
recours  a  la  Diète  le  15.de Décembre  1726. 
Il  fe  fondott  comme  autrefois ,  fur  ce  que 
l'art  aire ,  dont  il  s'agiffoit ,  n'étoit  pas  du  nom- 
bre de  celles  qui  dévoient  être  reftituées  du 
chef  de  l'Amniftie  ;  d'autant  que  l'on  ne 
pouvoit  mettre  dans  ce  rang,  que  celles  qui 
tiroient  leur  origine  de  ce  qui  s'étoit  fait  pen- 
dant la  guerre.  De  leur  côté  les  Héritiers  de 
Kirfchhorn,  dans  un  Ecrit  qu'ils  publièrent 
tirent  voir  ,  que  l'affaire  ne  devoit  pas  être 
portée  à  la  Diète.  Mais  les  fentences  pré- 
cédentes furent  confirmées  par  le  Confeil 
Auliquc ,  &  l'Exécution  en  h*t  commife  à 
rtvêque  de  Confiance  &  au  Duc  de  Wir- 
temberg ,  tous  deux  Princes  du  Cercle  de 
Suabe.  On  tes  eboint,  parce  que  le  Fief  en 
queftion  étoit  fitué  dans  le  Creichgaw ,  qui 
fe  trouve  enclavé  dans  le  Cercle  de  Suabe. 
Cependant  l'Electeur  Palatin  fit  tous  fes  ef- 
forts pour  empêcher  cette  éxecution.  11  écri- 
vit des  Lettres  aux  divers  Etats  de  l'Empire, 
pour  les  mettre  dans  fes  intérêts  ;&  il  obtint 
enfin  le  8.  d'Août  172*.  un  Refcript  de  comme 
l'Empereur  qui  tufpendoit  Pf 


On  agitoit  pendant  ce  tetru-là  dans  lesdi- 
vers  Collèges»  ù  l'affaire  étoit  de  nature  à. 
pouvoir  donner  lieu  à  recourir  1  la  Diète  de 
l'Empire;  fit  le  26.  de  Septembre  1727. 
lorfqu'on  recueillit  les  fuffragcs,prcfquetouj 
les  Etats  Catholiques  furent, pour  que  l'on 
admit  le  recours ,  &  quelques  Miniltrea 
Evangéliques  furent  du  même  avis.  Mais 
ces  derniers  ayant  reçu  de  nouvelles  Inftruc- 
tionsde  leurs  Principaux,  ils  changèrent  d'a- 
vis. Tous  les  Etats  Proreflans  votèrent  una- 
nimement le  3.  d'Octobre  fuivant ,  qu'il 
n  y  avoit  abfolumeot  point  lieu  au  recours, 
que  préalablement  on  ne  rétablît  les  Héri- 
tiers de  Hirichborn  dans  leur  polîcflion  , 
conformément  a  la  fentence  des  Députés  de 
j'Empire  ;  parce  que  la  fentence  rendue  par 
les  Députés  de  l'Empire, en  éxécution  de  la 
Paix  de  Weftphalie,lbit  qu'elle  eût  été  por- 
tée par  défaut,  foit  contradictoirement,  ne 
pouvoit  être  foiimife  à  l'éxjmcn,  avant  qu'el- 
le eût  eu  fon  effet.  Ils  ajoutèrent  qu'il  ral- 
loit  prier  l'Empereur, de  preffer  l'Exécution 
ordonnée  ;&  ils  réitérèrent  leur  demande  le 
10.  d'Octobre  1727. 

Cependant,  le  17.  du  même  Mois,l'Ar- 
l'Archevêquc  Saltibourg  propofadans  le  Cer- 
cle de  Bavière  ,  que  puilque  le  26.  de  Sep- 
tembte  précèdent  chaque  Etat  Evangéliquo 
avoit  donné  l'on  fufTragc  au  Protocole ,  où 
quelques-uns  d'entre  eux  avoient  approuvé 
le*recoursde  l'Eleveur  Palatin  a  la  Diète» 
tandis  qu'au  contraire  quelques  Etats  Catho- 
lique* avoient  été  d'avis ,  qu'il  n'y  avoit  pas 
lieu  au  recours,  il  ne  pouvoit  plus  leur  être 
permis  de  re-raûer  leur  fuffrage  ;  fur-tout 
l'affaire  de  Zwingenberg  n'étant  pas  une  af- 
faire de  Religion  ;  mais  une  affaire  de  Jus- 
tice »  qui  devoit  être  décidée  à  la  pluralité. 
Il  y  avoit  encore  un  autre  diffèrent  entre  les 
Catholiques  &  les  Evangéliques;  favoir  fi 
l'Electeur  de  Trêves  &  le  Grand-Maîtrcde 
l'Ordre  Tcutonique ,  tous  deux  Frères  de 
l'Electeur  Palatin ,  pouvoient  donner  leur  fui- 
frage  dms  cette  occafion. 

L'affaire  dans  cet  Etat ,  le  Minilîrc  de 
l'Archevêque  de  Saltxbourg  publia  le  27. 
d'Octobre 

1727'  une  Conclufion  du  Col- 
lège des  Princes  comme  faite  a  la  pluralité. 
Elle  portoit  que  le  recours  de  l'Electeur  Pa- 
latin i  la  Diète  avoit  lieu  ;  ce  que  les  Etats 
"ïques  n'approuvèrent  nullement.  Et 
pour  rsiion  de  ce  différent  les  délt- 
-  de  la  Diète  avoient  cefle,l'Empe- 
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reur  par  un  Décret  de  Commiffion  du  27. 
anvier  1718.  ordonna  que  toutes  chofcs 
feraient  confidcrées  comme  non  avenue»  ôc 
comme  annullccs  ,  fie  que  les  délibérations 
de  la  Diète  réprendroient  leur  cours.  De 
plus  Sa  Majcfte  Impériale  ne  voulant  pas  que 
l'Exécution  fôc  retardée  davantage  avoit 
mandé  à  l'Evcque  de  Confiance  &  au  Duc 
de  Wirtemberg  par  un  Refcript  du  7.  Octo- 
bre 1727.  que  dans  deux  Mois  pour  tout 
délai  elle  ferait  mife  à  fa  fin. 

Quoique  rElefteur  Palatin  cflàyât  encore 
d'arrêter  cette  Exécution  par  des  Lettres , 
qu'il  écrivit  aux  deux  CommifTaires  ,  ils  ne 
hiûcrent  par  d'envoyer  à  Hailbron  leurs  fub- 
dé!ceucs,qui  le  7.  de  Mai  1718.  firent  citer 
les  deux  Parties.  Il  n'y  eut  que  les  Héritiers 
Hirfchhorn  qui  comparurent.  Sur  cela  les 
fubdélcgués  envoyèrent  un  Notaire  de  Hci- 
dclberg  avec  des  Lettres  pour  le  Comte  de 
Wiefcr,  pour  les  Officiers  ôc  pour  les  Sujets 
du  Zwingenberg  :  par  ces  lettres  ils  leur 
infinuoient,que  le  11.  de  Mai  ils  mettraient 
les  Héritiers  Hirfchhorn  en  poffcffion  du 
Fief  de  Zwingenberg.  Mais  le  Notaire  ne 
fut  point  admis  au  Château  de  Zwingen- 
berg :  on  refufa  de  recevoir  les  lettres  dont 
ri  étoit  porteur  ;  &  il  fe  contenta  de  les  at- 
tacher à  la  muraille. 

Le  h.  de  Mai  les  fubdélcgués  fc  muent 
en  route  pour  fe  rendre  au  Château  de 
Zwingenberg  ;  mais  lorfquMs  furent  entres 
fur  les  Terres  du  Palatinat ,  des  Soldats  que 
l'on  envoya  au  devant  d'eux, les fommérent 
de  fe  retirer.  _  . 

Durant  ce  tems  la, les  Etats  Catholiques 
follicitoient  foit  auprès  de  l'Empereur  ,  (bit 
aupTès  du  Principal  Commiflaire  Impérial  à 
U  Diète  le  retardement  de  l'Exécution. 
Mais  ils  ne  purent  rien  obtenir.  L' Electeur 
Palatin  lui  même  n'ait  pas  plus  de  fuccès 
auprès  des  Commiilàires.  Envain  il  leur 
écrivit  le  10  de  Juin  1728.  pour  les  enga- 
ger à  différer  l'exécution ,  jufqu'à  ce  que  I  af- 
faire eût  été  de  nouveau  examinée.  Us  lui 
répondirent  le  %\.  du  Mois  d'Août,  qu'ils 
ne  pouvoient  accorder  aucun  delsi  au  delà 
du  4..  de  Novembre  .jour  qu'ils  avoient  fixé 
iir  la  reftitution  du  Fief  de  Zwingcn- 


infin  le  il-  d'OAobre,  l'Elefleur, vain- 
cu par  la  fermeté  des  Commiffaires  &  par 
la  confiance  des  Etats  Evangéliques ,  décla- 
rai      «toit       *  °*>"r  à  'Empereur, 


pourvu  qu'on  lui  accordât  encore  quelque  , 
tems,  pour  évacuer  le  Pays .  ôe  que  Ion  _ 
donnât  fatisfa&ion  au  Comte  de  Wiefcr  ,  par 
rapport  aux  améliorations  qu'il  avoit  fait.  A 
quoi  l'Empereur  répondit  le  27.  du  même 
mois  ;  que  pour  que  le  Comte  de  Wiefcr 
pût  avoir  des  furètes ,  pour  fes  prétentions, 
en  cas  de  réparation , fie  autres  dépenfes,  Sa 
Majcfté  Impériale  avoit  fait  ordonner  par  la 
Commiffion  au  Sieur  Gœhler  ôc  Conforta 
&  leur  avoit  donné  pouvoir ,  d'hipothéquer  , 
avec  la  permiflion  de  l'Elcfleur  Palatin, 
comme  Seigneur  Féodal ,  la  Seigneurie  de 
Zwingenberg,  par  rapport  à  ces  réparations  ; 
ôc  que  comme  l'Electeur  par  fa  qualité  de 
Seigneur  Féodal  avoit  intérêt  dans  cette  af- 
faire, il  la  renvoyeroit  à  fà  Cour  Féodale; 
de  manière  néanmoins  que  non  feulement 
les  Juges  fuflènt  en  nombre  égal  des  deux 
Religions,  mais  encore,  qu'avant  tout  ila 
prêtafient  ferment  d'adminiitrer  la  juftice 
fins  partialité.  En  même  tems,  Sa  Majefté 
Impériale  donna  ordre  aux  Commiffaires ,  de 
rappcllcr  de  Hailbron  leurs  fubdélégués 
auffitôt  que  le  Baron  de  Gœhler  &  les  au- 
tres intéreflès  leur  auraient  donné  avis  de 
leur  prife  de  pofTefiion,  &  de  faire  favoirce 
changement  aux  Cercles  de  Franconie  fie 
de  la  Haute  Saxe,  à  caufe  des  Anxilistori* 
qu'ils  avoient  reçus. 

Mais  quoique ,  avant  fie  après  cette  Réfb- 
lution  Impériale ,  les  Barons  de  Gcchler  fie 
Conforts  euffent  été  expreflemcnt  invités  par 
l'Electeur  à  prendre  pofleffïon  du  Fief  de 
Zwingenberg ,  même  avant  l'expiration  du 
terme  preferit  par  le  Commiffion  Impéria- 
le; cependant  ils  ne  comparurent  point  du- 
rant ce  terme  ;  6c  même  avant  l'arrivée  des 
Commiflàircs ,  ils  écrivirent  à  fon  Altefïè 
Electorale ,  une  lettre  en  termes  fi  peu  con- 
venables au  rcfbedt  qu'un  Vaffal  doit  à  fbn 
Seigneur  ,  qu'tlle  crut  la  leur  de  voir  ren- 
voyer. 

Enfin  les  Baron*  de  Gœhler  fie  autres  in- 
térelïés  comparurent  en  perfonne  à  Zwin- 
genberg, après  la  troifième  Citation.  Mais 
ils  s'y  conduifirent  avec  beaucoup  de  hau- 
teur ôc  d'animofité,  fai&nr  coucher  plufieurs 
chofes  fur  le  Protocole  ;  ce  qui  emporta 
encore  quelques  jours.  Cependant  l'Elec- 
teur pour  l'amour  du  bien  public  ,  fie  par 
refpect  pour  l'Empereur  ne  fit  point  d  at- 
tention a  la  conduite  irréguliére  de  fcs  nou- 
veaux Vaflaux  ;  conduite  qu'il  eût 
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ïjil.  faire  paflêr  pour  en  me  de  Félonie.  Au 
■  contraire  il  fat  mettre  les  lntéreflës  en  pos- 
fcffion  de  la  Seigneurie  de  Zwingcnberg, 
en  ic  relervant  néanmoins  les  droits  de  lu- 
périorité  Territoriale  de  Centième  dernier  fie 
de  Gamifon ,  dont  il  n'émit  pas  dit  un  mot 
dans  le  Refcript  ImpcriaL 

Cette  referve  fit  que  les  Birons  de  Gceh- 
lcr  fe  plaignirent  que  la  reftitution  n'étoit 
pas  entière-  Ils  obtinrent  même  le  13.  d'A- 
vril 1 719.  que  l' Electeur  Palatin  donnerait 
ordre  ,  de  faire  fortir  fa  gamifon  du  Châ- 
teau de  Zwingenberg  fie  de  toute  la  Sei- 
gneurie. Cependant  on  peut  dire  que  la 
jeftitution  n'eft  point  encore  faite  entière- 
ment. C'cft  de  quoi  fe  plaignent  les  Ba- 
rons de  Goehlcr  ;  outre  que  l'on  n'a  encore 
rien  (lamé  par  rapport  aux  améliorations. 
De  fon côte, l'Electeur  Palatin  perûftc  tou- 
jours à  vouloir  faire  valoir  le  droit  ,  qu'il 
*voit  acquis  par  la  pluralité  des  voix ,  don- 
nées conjointement  par  les  Miniftres  de  la 
Diète.  Ils  efpére  que  r£mpereur  prêtera 
enfin  l'oreille  a  fes  Remontrances.  Il  le 
fonde  fur  ce  que  les  Etats  Catholiques  fe- 
raient refponfables  à  la  Poftérité  ,  s'ils  per- 
mettoient  par  leur  filence ,  que  les  Minis- 
tres Proteitans  éludaient  félon  leur  bon  phù- 
Cr  les  conclufions  prifes  à  la  pluralité  des 
voix  de  part  fie  d'autre,  fie  couchées  dans 
les  formes  fur  le  Protocole  :  de  Carte  que 
cette  affaire  n'eft  encore  rien  moins  que  ter- 
minée. 

Il  en  fut  de  même  du  Congrès  de  Sois- 
fons.  On  difputa  long-tems  fur  les  difièrens 
points ,  qui  avoient  été  mis  fur  le  tapis.  Les 
Efpagnols  principalement,  cherchoient  des 
détours  continuels  ,  pour  fe  difpenfer  d'ac- 
cepter les  conditions ,  que  les  François  fie 
les  Anglois  leur  propofoient.  Par  tous  ce 
détours, la  Ratification  écoit  arrêtée: les  Plé- 
nipotentiaires ne  pou  voient  convenir  de  r. en, 
fie  le  Congrès  tirait  en  longueur.  D'ailleurs 
la  difficulté  de  régler ,  fie  de  concilier  les  di- 
vers intérêts ,  fie  les  prétentions  de  tant  de 
Puiflânees  différentes ,  demandoit  tant  de 
tenu,  que  l'on  penfa  au  projet  d'un  Traité 
provilîonnel  ,  comme  un  expédient  conve- 
nable ,  ft  non  pour  opérer  une  Pacification 
entière,  du  moins  pour  arrêter  toute  ruptu- 
re,  fie  pour  conduire  infënfiblement  au  but 
que  l'on  fè  propofoit. 

Un  fi  beau  deffein  ne  manqua  pas  d'être 
approuvé.  Chacun 


courir  au  fiiccès  d'une  afhire  de  cette  im- 
portance. Le  Traité  fut  concerté  fie  négo- . 
dé  par  les  Miniftres  des  principales  Puiflân- 
ees intcreûces  aux  Traités  de  Hanover  fie 
de  Vienne.  Mais  il  manqua  pour  fon  ap- 
probation le  concours  de  la  Cour  Impériale 
fie  de  celle  de  Madrid.  Ni  l'une  ni  Vautre 
de  ces  Cours  ne  don  noir,  de  réponfè  défini- 
tive, fie  le  projet  du  Traité  proviûonnel  n'é- 
tant,  ni  accepté  ni  rejetté,  le  fort  de  l'Eu* 
tope  demeuroit  encore  en  iufpcns. 

Les  deux  Cours  de  Vienne  fie  de  Madrid 
étoient  unies  par  un  Traité  folemnel,  qu'el- 
les avoient  conclu, dans  la  vue  de  maintenu- 
la  tranquillité  de  l'Europe.  Les  Alliés  d'Ha- 
nover,  qui  avoient  le  même  but}  mais  qui 
prenoient  une  route  différente,  longèrent  à 
rompre  l'alliance  des  deux  Cours.  Les  avan- 
tages que  l'on  offrit  à  la  Cour  d'Efpagnc  lui 
firent  ouvrir  les  yeux  :  elle  le  réconcilia  avec 
la  Couronne  d'Angleterre  fie  conclut  enfin 
le  Traité  de  Seville ,  conforme  en  effet  à 
la  teneur  fie  aux  vues  des  précédens  Trai- 
tés i  mais  avec  quelques  changemens,  qui 
déplurent  à  l'Empereur,  fie  apportèrent  une 
nouvelle  difficulté  à  l'ouvrage  de  la  Pacifi- 
cation générale. 

En  conféquence  de  ce  Traité  ,  on  de- 
voir cffêâucr,  fans délai,  l'introduction  des 
Gamifons  dans  les  Places  de  Livorne,  Por- 
to Ferraio,  Parme  fie  Plaifance,au  nombre 
de  fix  mille  hommes  de  Troupes  de  Sa 
Majefté  Catholique  fie  a  fa  Solde  Ces  Trou- 
pes dévoient  fervir  pour  la  plus  grande  aflu- 
ranec ,  fie  pour  la  confervarion  de  la  fucces- 
fion  immédiate  defdits  Etats,  en  faveur  de 
l'Infant  Dom  Carlos ,  fit  pour  être  en  état 
de  réfifter  à  toute  entreprife  fie  oppofition , 

3ui  pourraient  être  fufeitées  ,  au  préjudice 
e  ce  qui  avoit  été  réglé  touchant  ladite 
fucceifion.  Les  Puiffances  contractantes 
s'engageoient  d'établir  ,  félon  les  droits  de 
fucceuion,  qui  avoient  été  ffipulés,  fit  de 
maintenir  l'Infant  Dom  CWm, ou  celui  I iqui 
pourraient  patTer  fes  droits ,  dans  la  poffes- 
iion  fie  jou'tfïânce  des  Etats  en  queftion ,  fie' 
lorfqu'il  y  ferait  une  fois  établi  ,  de  le  dé- 
fendre de  toute  infulte ,  contre  quelque  Puis» 
lance  que  ce  fût ,  qui  penferoit  a  l'inquié- 
ter ,  le  déclarant  à  perpétuité  garans  du 
droit ,  poiTcifion  ,  tranquillité  fie  répos  de 
l'Infant  Dom  Carlos ,  fie  de  fes  fucceflèurt 
aux  mêmes  Etats. 
Les  mduics  que  l'on  prenoit  par  ceTrai- 
Rrrr  té, 
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té,  furent  encore  moins tpprauvées de  PEro- 
,  pereur.  EUei  «citèrent  même  en  quelque 
manière  fon  indignation.  Ce  Prince  fe  plai- 
gnit ,  que  l'on  y  rotnpoit  les  Liens  les  plus 
cfTcntkls  de  la  fociété  humaine,  en  dispo- 
sant des  biens  des  perfonoes  Tierces.  Les 
changemens  que  Ton  introduifoit  lui  p>a ru- 
sent une  contravention  aux  Traités  précé- 
dera |  &  aux  Articles  préliminaires  ,  qui 
•voient  été  reconnus  de  prt  &  d'autre, 
comme  le  fondement  des  Négociations  pour 
k  Paix  générale. 

Sa  Majefté  Impériale  ajoutort  encore  d'au- 
tres plaintes  :  entre  autres  ;  qu'on  ne  faifoit 
aucune  attention  aux  Actes  de  garantie, qui 
«voient  été  délivrés  ;  qu'on  dupofoit  félon 
le  bon  plaifir  des  Droits  &  des  Terres  de 
l'Empire,  du  vivant  même  des  légitimes 
poffeflêurs  ;  qu'on  faifoit  fi  peu  de  cas  de 
l'Empereur  &  de  l'Empire,  qu'on  n'avoit 
pas  daigne  demander  leur  contentement , 
quoiqu'il  fût  queftion  de  leur  propre  Caufe, 
ce  que  ce  contentement  fût  néceftâire, 
conformément  à  l'Alliance  de  Londres  i 
qu'on  s'ingérait  outre  cela  dans  d'autres  af- 
faires domeftiques  de  l'Empire;  enfin  que 
fans  avoir  allégué  aucune  raiibn  de  cette  al- 
liance ,  comme  cela  fe  pratique  entre  les 
Têtes  couronnées ,  &  fins  avoir  demande 
k  contentement  ou  du  moins  la  concurren- 
ce de  l'Empereur  &  de  l'Empire >  on  s'é- 
toit  contente  d'annoncer  aux  Miniitrcs  de 
Sa  Majefté  Impériak  ,  k  Traité  de  Seville 
fie  d'en  donner  Amplement  une  copie  ;  quoi- 
que Sa  Majefté  Impériak  eût  toujours  of- 

qui  'ne  feraient  point  contraires  aux  droits 
d'un  Tiers,  à  ceux  de  l'Empire  fie  aux  Trai- 
tés précédera.  Si  une  pareille  conduite, 
pourfuivott  Sa  Majefté  Impériak ,  avoir  lieu, 
6c  fi  les  Alliés  de  Seville  y  per  fi  fraient,  on 
verrait  à  l'avenir  k  force  prévaloir  fur  k 
Droit ,  la  Volonté  fur  ks  fcngagcmens,  fie 
ce  que  les  Alliés  jugeraient  k  plus  conve- 
nable ,  ferait  toujours  le  plus  jufte  ,  fans 
égard  ni  aux  Chofes,  ni  aux  Perfonnes. 

Comme  les  Alliés  de  Seville ,  principale- 
.  ment  l'Ëfpagne  &  l'Angleterre  >  faifoient  des 
préparatifs  de  guerre  ■  pour  agir  par  la  force 
en  Italie ,  l'Empereur  ne  fe  contenta  pas  d'y 
envoyer  quelques  Troupes  ,  qu'il  fe  propo- 
toit  de  renforcer  par  d'autres  félon  l'exigen- 
ce des  affaires  ;  Sa  Majefté  Impériale  s'a- 
à  k  Diète  de  l'Empire  pour 
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l'engager  a  concourir  au  maintien  des  Al- 
liances fie  des  Engagemcos  contractés ,  à  la  . 
détente  des  Terres  6c  Fiefs  de  l'Empire  fie 
i  la  protection  des  PofTefTeurs  légitimes.  El» 
k  repréfenta  à  la  Diète,  qu'Elle  ne  pouvoir 
s'imaginer  ,  que  ks  Etats  de  l'Empire  vou- 
luflênt  permettre  ,  qu'on  violât  manifefte* 
ment  leurs  droits  ,  reconnus  même  par  le* 
PuifJànces  étrangères  ;  qu'on  y  fit  des  chan- 
gemens fans  leur  connoifiànce  fie  fans  leur 

Srtkiparion  ;  qu'on  eût  fi  peu  d'égard  pour 
Majefté  Impériak  fie  pour  l'Empire, dans 
une  affaire  qui  les  regardoit  fi  directement , 
fie  qu'un  nouveau  Vaflal  fût  inftaUè,  non- 
obstant les  Accords,  ks  Ordonnances  fie  le* 
Loix ,  qui  y  etoient  contraires;  Elle  ks  ex- 
horta à  prendre  là-deflus  les  méfures  conve- 
nables, au  bien,  à  la  tranquillité  fie  a  la  fu- 
reté de  l'Empire;  fie  au  cas  que  la  tranquil- 
lité de  l'Italk  vînt  à  être  troublée,  ou  qu'à 
caufe  des  foins  que  Sa  Majefté  Impériale 
prenoit,  de  protéger  l'Empire  8c  fes  Droits, 
fes  Royaumes  fie  Etars  héréditaires  fuflent 
attaqués,  Elkdemandoit  d'être  foutenue  par 
tout  l'Empire  de  la  manière  la  plus  efficace. 

Une  réfolution  •  unanime  fie  vigoureufè 
de  la  Diète ,  fembloit  devoir  fuivre  naturel- 
kment  des  plaintes  de  la  nature  de  celles, 
que  faifoit  l'Empereur, fie  ou  il  repréfentoit 
les  droits  de  Sa  Majefté  Impériak  fie  ceux 
de  l'Empire ,  attaqués  par  des  Puiflànce* 
Etrangères.  Mais  le  coup  fut  paré ,  par  les 
affurances  que  les  Alliés  de  Seville  donnè- 
rent >  du  defir  qu'ils  avoknt  de  pouvoir  en- 
tretenir avec  les  Etats  de  l'Empire  une  par- 
faite correfpondance,flcen  fartant  voir, que 
dans  la  conjoncture  ou  l'on  fe  trou  voit,  ks 
intérêts  réciproques  o'étoient  point  abfolu- 
ment  oppose*. 

L'inaction  de  la  Diète,  dans  cette  circons- 
tance, n'engagea  point  l'Empereur  a  le  re- 
lâcher. Les  menaces  des  Alliés  de  Seville, 
ks  Négociations  ,  les  grands  préparatifs  de 
guerre ,  que  l'Ëfpagne  fie  fes  Alliés  faifoient, 
n'eurent  pas  plus  de  foccès.  Bien  foin  de 
rien  céder  de  fes  prétentions ,  Sa  Majefté 
Impériak  ,  donna  tous  fes  foins  à  fe  mettre 
en  détente.  On  vit  la  Lombardie,  fie  les 
Royaumes  de  Naples  fie  de  Sicik  ,  remplis 
de  troupes  nombreufes ,  pour  prévenir  l'e- 
xécution du  Traité  de  Sevilk. 

Pendant  que  ces  grands  préparatifs  atti- 
raient toute  l'attention  des  Puiflànces  de 
l'Europe,  du  côté  de  l'Italk,  un  orage  s'é- 
leva 
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1730.  len  dans  le  Nord  de  l'Empire-  H  y  avok 
-entre  le*  Cours  de  Prufle  &  de  Hanover ,  de- 
puis quelque  tems,  un  grand  refroidiflement. 
Ce  refroidi flement  s'augmenta  par  des  dé- 
mêlés qui  furvinrent  entre  elles,  au  fujetdu 
refus  qu'elles  firent  de  fc  rendre  mutuelle- 
ment des  Déferteurs ,  &  quelques-uns  de  leurs 
Sujets  enroUés  par  force.  La  Cour  de  H  in- 
nover ,  fe  croyant  la  plus  offenfèe ,  eut  recours 
à  des  repréfaiiles ,  qui  firent  mettre  celle  de 
Berlin  en  difpofition  d'en  avoir  ration.  Heu- 
roulement ,  dans  la  crainte  que  cette  étein- 
cdle  ne  caulit  un  embraflèment ,  qui  pour- 
rait fe  répandre  fur  tout  le  Corps  Germa- 
nique ,  quelques  Princes  de  l'Empire  offri- 
rent leur  médiation  >  &  ménagèrent  enfin 
au  Congrès  de  Brunfwick  l'accommodement 
des  deux  Cours. 

On  travailla  pareillement  à  accommoder 
les  prétentions  de  l'Empereur  avec  celles  des 
Alliés  de  Hannover  ;  on  efpéra  même  de 
rendre  agréables  aux  deux  Partis  des  propo- 
iî  rions  qui  leur  furent  faites  :  mais  ni  l'un  ni 
l'autre  ne  voulant  fe  relâcher  fur  rien:  cou- 
tes  les  iNegocutions  turent  inutucs.  trivain 
même  on  eut  recours  à  des  tempéramens  : 
ils  furent  rejettes.  C'eft  ce  qui  mit  fin  au 
Congrès  de  Soi  (Tons,  qui  avoit  toujours  fub- 
ûfté,  malgré  la  conclusion  du  Traité  de  Se  v  1 1  le. 

Cependant  le  Traité  de  Seville  obligeant  en 
quelque  manière  toutes  les  Parties  Contra&an- 
tes  aie  mettre  en  éxécution,  le  Plan  des  Opé- 
rations  >  pour  l'accompli  dément  des  condi- 
tions de  ce  Traité ,  par  la  force ,  croit  fur  le  ta- 
pis ;  &  le  Marquis  de  Ctjirllér ,  Secrétaire  de  la 
guerre ,  avoit  été  envoyé  pou  r  cet  effet  à  Paru, 
où  fe  faùoient  les  délibérations.    Mais  des 


marche  fi  favorable  à  fes  intérêts,  &  à  l'E- 
quillibrc  de  l'Europe,  confentit  a  aflurer  de 
plus  en  plus  la  Succeffion  des  Duchés  de 
Tofeane  6c  de  Parme  &  Plaifance,  deftt- 
nec  à  l'Infant  Dom  Carlos.  En  confequen- 
ce  Sa  Majcffé  Impériale  donna  les  mains  a 
l'Introduction  Pacifique  de  6000.  Efpagnola 
dans  les  Places  fortes  de  ces  Duchés.  EUo 
fit  plus;  afin  de  ne  laiûcr  aucun  lieu  de  dou- 
ter de  la  iincérité  de  (es  intentions  pour  la 
Paix  générale,  Elle  promit  de  faire  ccffèr 
pour  toujours,  tout  Commerce  &  Naviga- 
tion aux  l»d*s  Orienta.'™  dans  toute  réten- 
des des  Pays-Bas  Autrichiens,  &  dans  tous 
les  autres  Pays  ,  qui  du  tema  de  Charles  II. 
Roi  d'Efpagnc  ,  etoient  ious  la  domination 
de  Sa  Majeltc  Catholique. 

A  la  vérité,  la  mort  imprévue  du  Prince 
Antoine  Farnéze ,  Duc  de  Parme  &  de 
Plaifance ,  mort  qui  arriva  dans  le  tems  que 
l'on  prenoit  ces  réfolutions  ,  en  fufpendic 
pour  quelque  tems  l'effet  ;  parce  que  l'on 
avoit  conçu  refpérance  de  la  grofleiTe  de  la 
Princcffê  Veuve  du  Duc  Aiitoine  Farnèxe. 
Mais  cette  cfpérance  s  "étant  évanouie  avec 
le  tems  ,  on  n'eue  rien  de  plus  prefle ,  que 
de  travailler  à  effectuer  les  conditions,  donc 
l'Empereur ,  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne, 
&  les  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies 
étoient  convenus  entre  eux,  par  le  Traité  de 
Vienne,  du  16.  de  Mars  de  cette  année. 

Comme  les  Puifiances  contractantes  n*é- 
t oient  encrées  dans  aucuns  engagemens  con- 
traires aux  precédens  Traités,  ni  quipuffent 
tendre  à  aggrandir  ,  ou  à  diminuer  le  pou- 
voir d'aucun  Potentat;  &  qu'outre  cela  on 
avoit  entièrement  fatisfait  aux  engagement 
con  traités  entre  le  Roi  d'Efpagnc  &  les  Ai- 


difficultés  re (Voient  encore  à  applanir.  On  ne 

pouvoir  fe  réfoudre  à  en  venir  aux  dernières  liés  de  Seville  ;  Sa  Majeffé*  Catholique  ne 
extrémités,  dans  la  crainreque  la  rupture  n'ai-  différa  pas  à  approuver  un  Ouvrage  qu'd- 


;  la  crainreque  la  rupture  1 
luroit  une  guerre  générale  dans  l'Europr. 

Quelque  infurroontables  que  fulTent  ces 
difficultés,  le  Roide  la  Grande-Bretagne,  & 
les  Etats  -  Généraux  des  Provinces -Unies 
trouvèrent  enfin  le  moyen  de  les  vaincre. 
Dans  la  vuë  d'aflurer  fa  tranquillité  publi- 
que, que  de  nouveaux  changemens  auraient 
"pu  troubler;  &  pour  parvenir  plus  aifement 
à  une  Pacification  générale ,  ces  deux  Puis- 
fances  fe  déterminèrent  a  une  garantie  abio- 
luc,  envers  Sa  Majefté  Impériale ,  pour  l'or- 
dre de  la  Succeffion ,  tel  qu'il  eft  réglé  par 
la  Déclaration  Impériale  de  1713.  De  fon 
cdte  l'Empereur  en  coalideratioa  d'une  dc- 


Ouvrage  qu'el- 
le voyou  term  iné  fclon  Ces  intérêts ,  malzié 
toutes  les  difficultés  qu'il  avoit  trouvées.  El- 
le acquiefça  entièrement  à  tout  ce  oui  avok 
été  réglé  par  le  dernier  Traité  de  V  icône  ; 
&  elle  renouvdU  fa  Paix  du  7.  Juin  172;. 
avec  l'Empereur  fit  l'Empire. 

Il  reftoit  encore  à  avoir  le  contentement 
&  l'agrément  du  Grand  Duc,  (bit  pour  as- 
furer  la  furvivance  de  la  Tttune,  en  faveur 
de  l'Infant  Dom  C«rfr,  (bit  pour  introdui- 
re des  Troupes  Efpagnoles ,  &  l'Infant  lut 
même  dans  (es  Etats.  Pour  cet  effet  on 
invita  amiablement  fbn  Alteffè  Royale  , 
d'acquitter  aux  Régleroens,qui  avoientété 
Krrra  faits, 
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faits ,  tant  pour  fa  propre  fureté  &  cdle  de 
-fes  Etats,  que  pour  l'affermiflèment  du  re- 
pos public;  &  non  feulement  on  eut  la  fa- 
risfaction  de)  voir  ce  Prince  concourir  aux 
difpoiitions  pacifiques  ,  oui  avoient  été  for- 
mées pour  la  tranquillité  de  l'Europe;  on  le 
vit  encore  confentir  a  une  nouvelle  Conven- 
tion de  Famille  ,  entre  les  Cours  d'Efpagne 
fie  de  Tofcane,  pour  entretenir  la  paix  & 
l'amitié  entre  les  deux  Maifoni. 

Tous  les  obftacles  étant  ainfi  levé»  ;  la 
Grande-Bretagne  pour  l'éxecution  de  fes  en- 
gagement >  envoya  une  Flotte  dans  la  Mé- 
diterrannée:  cette  Flotte  fe  réunit  avec  celle 
d'Efpagne  ;  fie  toutes  deux  de  concert  trans- 
portèrent en  Italie  les  fix  mille  Efpagnols, 
deitinés  à  afïurcr  la  fucceflion  des  Duchés 
de  Tofcane  ,  de  Parme  fie  Plaifancc  à  l'In- 
fant Dom  Carlos.  Ces  fix  mille  hommes 
de  Troupes  Efpagnoles  furent  reçus  paifible- 
ment ,  6c  mis  en  quartiers  dans  le  Duché  de 
Tofcane,  6e  les  Duchés  de  Parme  fie  Plai- 
fince  furent  mis  au(îi-tôt  dans  l'actuelle  pos- 
fcflion  du  même  Prince.  Ainfi  fe  confomma 
cet  ouvrage  G  épineux ,  conduit  au  travers 
d'une  fuite  de  chtingemens  Scdevicirticudes, 
embarafïces  de  différentes  vues  d'intérêt  fie 
d'ambition.  Par  la  les  plaves  .  qui  avoient 
été  fi  long  tems  ouvertes  le  fermèrent  ;  les 
jaloufies  fe  diffipérent  ;  les  clameurs  cédè- 
rent ;  la  paix  &  la  bonne  harmonie  forent 
rétablies. 

Cette  grande  affaire  ainfi  terminée  ,  a  la 
fctisfaaion  de  toutes  les  Parties  intérefïèes, 
l'Empereur  donna  toute  fan  attention,  à  en 
taire  réuflrr  une  autre,  non  moins  intéres- 
fànte  pour  la  Tranquillité  publique.  Déteins 
en  tenu ,  Sa  Majefté  Impériale  avoit  fait 
communiquer  à  la  Diète  de  l'Empire  des 
Décrets  de  Commiflâon ,  pour  l'informer  de 
l'Ordre  de  fucceflion,  que  fes  Prédéccflcurs 
fie  Elle  avoient  établi  ,  pour  les  Royaumes 
&,  Pays  que  pofiede  la  Maifon  d'Autriche. 
Le  1 8.  Octobre,  de  cette  année,  Elle repré- 
fenta  par  un  nouveau  Décret  de  Commts- 
fion;  Que  comme  la  Puiflâncedela  Maifon 
d'Autriche  avoit  fcrvi  toujours  de  Boulevart 
a  la  Chrétienté,  fie  à  la  défenfe  de  la  liberté 
de  l'Europe  fit  en  particulier  de  celle  de  l'Em- 
pire ;  chaque  Etat  devoir  reconnoître  fans 
peine,  que  de  la  confervatiorr  entière  fie  in- 
divisible de  cette  Pui/Tance  ,  dépende.»  non 
feulement  la  fureté  de  l'Europe  en  vénérai  ; 
a.uli  le  Bien  fie  Je  Salut  de  1  Empire 


en  particulier;  Que  Sa  Majefté  Impériale 
n'avoit  point  eu  en  vue  par  rétabliflemcnt  ■ 
de  cet  ordre  de  SuccefTion  ,  d'agrandir  fa 
Maifon  Archiducale  ;  mais  de  confèrver , 
pour  Elle}  pour  fes  Héritiers  fie  Dcfcendans 
de  l'un  fie  de  l'autre  Séxc  ,  dans  un  Etat 
indivifible  ,  les  Royaumes  fie  Pays  Hérédi- 
taires, qui  lui  avoient  été  donnés  de  Dieu , 
fie  qu'Eue  poflèdoit  actuellement;  Que  cet- 
te affaire  devoit  d'autant  moins  rencontrer 
de  difficulté,  que  l'Ordre  de  SuccefTion  dans 
la  Maifon  d'Autriche  étoit  fondé,  depuis  plu- 
fieurs  ûecles ,  fur  des  Libertés  fie  des  Privilè- 
ges acquis  avec  l'approbation  de  l'Empire  « 
fur  des  Pactes  Héréditaires  ,  confirmés  par 
des  Engagement  fie  des  Acceptations  réci- 
proques ;  Engagemcns  fit  Acceptations,  qui 
fe  trouvoient  déjà  affirmés  d'une  telle  ma- 
nière par  la  garantie,  tant  de  quelques  Puis- 
ûnces  étrangères  ,  que  des  principaux  Etat* 
de  l'Empire ,  que  0  on  y  ajourait  la  Réfolu- 
t .on  de  1  Empire ,  il  ne  ferait  point  à  préfu- 
mer ,  que  qui  que  ce  foit  voulût  y  apporter 
quelque  obftacle. 

Sa  Majefté  Impériale  ajoûtoit,que  Iar Ga- 
rantie qu'Elle  demandoit ,  ne  tendon  point 
à  préjudickr  à  perfonne  ;  mais  uniquement 
a  défendre  ce  qui  appartenoit  à  un  chacun; 
que  bien  loin  qu'on  en  pût  craindre  quel- 
ques inconveniens  pour  l'avenir ,  il  n'y  avoit 
point  de  moyen  plus  convenable  fie  plus  fur 
que  cette  Garantie  ,  pour  prévenir  tous  les 
inconvénient ,  qui  pourraient  arriver  ,  fi 
faute  de  cette  précaution ,  on  laiflôit  quelque 
efpérance  de  réuffir  à  ceux ,  qui  par  des  vues 
contraires  voudraient  exciter  quelques  trou- 
bles; troubles  qui  pouvoient  iurvenir,  tant 
au  dedans  qu'au  dehors  de  l'Empire ,  dont 
ils  fëroienc  capables  de  renverfër  la  Confti- 
tution  ,  fie  auxquels  fes  Membres  ne  pour- 
raient s'empêcher  de  prendre  part  malgré 


Comme  toutes  ces  raifbns  avoient  été  ré- 
connues  par  des  Puiflànccs  Etrangères,  por- 
tées à  contribuer  de  leur  côté  au  maintien 
de  la  Tranquillité  publique, Sa  Majefté  Im- 
périale ,  fe  confiant  fur  le  zélé  des  Electeurs  t 
Princes  fie  Etats  de  l'Empire ,  ne  doutoie 
pas  qu'ils  n'accepta  fient  au  plutôt  la  garantie 
de  l'ordre  de  fucceffion  établi  dans  la  Mai- 
fon Archiducale  •  fie  en  confèquence,  Elle 
les  exhortoit  d'envoyer  pour  ce  fujet  a  leurs 
Coofèillers  fie  M  mu  très  à  la  Diète  de  l'Em- 
pire des  Init. luttions  convenables  &  qui  pus- 
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.  fent  répondre  a  Tes  défirs. 

-  Sa  Majcfté  Impériale  fe  flattoit  d'avance 
du  confentement  de  l'Empire  a  cet  égard. 
Elle  regardoit  ce  confentement  futur  ,com- 
me  une  reconnoiOànce  duc  à  l'aflèétion  qu'El- 
le  avoit  toujours  témoigné ,  fie  qu'Elle  auroit 
toujours  pour  les  Electeurs,  Princes  &  Etats 
de  l'Empire;  8e  de  (à  part  elle  promcttoitde 
rcconnoitre  avec  gratitude  les  témoignages 
de  leur  vêle  pour  Sa  Majcfté  Impériale  fie 
pour  fa  Maifbn  Archiducale. 

A  ce  Décret  de  Commiffion  Impériale, 
croient  joints  divers  Actes  :  Entre  autrej  la 
Déclaration  de  Sa  Majcfté  Impériale  du  19. 
Avril  i7«}.  &  les  Rcverfàux  du  Prince 
Electoral  de  Bavière  &  du  Prince  Electoral 
de  Saxe,  par  lefquels  cet  Princes,  à  l'occa- 
sion de  leurs  mariages, avec  les  SérénifTimes 
Archiduchcflcs  Jofephincs  avoient  cédé  vo- 
lontairement le  Droit  de  fucceftion  à  la  Li- 
gne Caroline,  avec  l'approbation  fie  du  con- 
fentement du  Roi  Augufte  de  Pologne, 
Electeur  de  Saxe  ,  &r  de  Maximilien  Elec- 
teur de  Bavière,  Pérès  defdits  Princes. 

Prcfque  aufll-tôt  que  L'enregîtreraent  de 
ce  Décret  de  Comtniftion  eut  été  fait ,  il 
parut  à  Ratisbonne  une  Brochure  en  Lan- 

EeFrançpilê,  avec  ce  Titre:  Re'plixioms 
m  Patriote  Alltmsnd  impartial ,  fur  la  dt- 
mande  dt  la  Garantit  dt  la  PRAGMATIQUE 
Sanction-  On  attribuoit  allez  générale- 
ment cet  Ecrit  au  Sieur  de  Cravigny  ,  En- 
voyé Extraordinaire  du  Roi  Très-Chrétien 
à  la  Diète  Générale  de  l'Empire.  Quoiqu'il 
en  fbit,  l'Auteur  s'y  propofbit  de  contre  car- 
ier les  Négociations  de  la  Cour  Impériale , 
fie  d'empêcher  les  mefures ,  que  l'Empereur 
prenoit  pour  aflùrer  la  fucceflîon ,  indivifi» 
ble  à  fes  Pays  héréditaires.  Il-  prétendoit  &*■ 
re  voir,  que  la  Garantie  de  la  Pragmatique 
Sanction  etoit  contraire  aux  Loix  de  l'Em- 
pire ,  fit  aux  Privilèges  des  Etats  Héréditai- 
res de  la  Maifbn  d'Autriche.  Il  entroit  dans 
le  détail  des  intérêts  de  chaque  Eut  en  par- 
ticulier :  il  commençoit  par  la  Bohême  , 
qu'il  difok  ne  pouvoir  être  regardée ,  com- 
me Patrimoine  de  la  Mailbn  d'Autriche:  il 
venoit  enfuire  au  Duché  de  Milan  ,  dont  il 
établiflbit  l'indépendance  fur  des  Conven- 
tions: il  s'étendoit  beaucoup  fur  les  droits  des 
Royaumes  de  Naples  fie  de  Sicile  ,  fie  il  fi- 
niflbit  par  des  confidérations  fur  l'état  de  la 
Hongrie.  Par  rapport  à  ce  dernier  Royau- 
me, I  cubliflbit,  félon  lui,  ' 
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inconteftable,  le  droit  qu'ont  les  Etats  d'éli- 
re leurs  Rois  ;  fie  il  toutenoit ,  que  cette 
prérogative  leur  donnoit  le  pouvoir  de  s'op- 
pofer  par  tous  les  moyens  poflîbles  à  la  Ga- 
rantie de  la  Pragmatique  Sanction. 

A  la  vérité  le  Prmce  de  Furftenberg  , 
Principal  Commiilairc  Impérial  a  la  Diète , 
fit  ûiûr  un  grand  nombre  d'Exemplaires  ds 
cet  Ecrit  ;  mais  il  s'en  étoit  déjà  débité  un 
grand  nombre  d'Exemplaires  tant  à  Ratis- 
bonne ,  que  dans  le  refte  de  l'Empire. 

Une  autre  Brochure  qui  parut  quelque  tems 
après,  fit  plus  d'effet.  L'Ecrit  étoit  en  Langue 
Allemande,  ôc  avoit  pour  titre  :  Démons- 
tration Souoe,  que  parla  Garantie  de 
l'ordre  de  fucceflîon  établi  dans  la  Mailbn 
d'Autriche,  le  repos  ,  la  profpériié  fié  la  fu- 
reté de  l'Empire  Romain  >  font  pleinement 
silure.»  fit  confirmés.  Cette  Pièce  en  effet 
répondoit  entièrement  aux  Réflexions  d'un 
Patriote  Allemand. 

Ce  fut  le  18.  de  Décembre,  que  l'on  dé- 
libéra fur  l'affaire  de  la  Pragmariquc  Sanc- 
tion ,  dans  une  Aifemblèc  extraoïdinairedcs 
Collèges  de  l'Empire.  Le  plus  grand  nom- 
bre dés  fuffrages  fut  pour  la  Garantie.  On 
trouva  que  cette  Pragmatique  étoit  non  feu- 
lement conforme  aux  Loix  ôc  aux  Confti- 
tutions  de  l'Empire;  mais  encore  requife  par 
ces  mêmes  Loix.  On  fc  fondent  principale- 
ment fur  ce  Principe;  que  toutes  lesPolTcs- 
ftons  de  l'Allemagne  ,  conliftoient  en  de» 
R  égaux  ,  des  Fiefs  ôc  des  Privilèges ,  qui 
étoicnt  d'une  telle  nature ,  que  la  Nation  y 
fondoit  entièrement  fon  droit;  ôc  qu'outre 
ces  circonftances,  qui  établillbient  les  Droit» 
de  la  Maifbn  d'Autriche,  fi  dansla  conjonc- 
ture préfente,  la  puiflàncc  de  cette  Maifon 
ne  detneuroit  pas  en  fon  entier  ôc  dans  la 
pofleflion  d'un  même  Chef,  il  en  réfulteroic 
de  grands  inconveniens.  Sans  cela,  difok- 
on  ,  les  Royaumes  de  Naples  fie  de  Sicile, 
ôc  les  Fiefs  de  l'Empire  Gtués  en  Italie  , 
Fiefs  dont  la  confervation  eft  d'une  fi  gran- 
de importance  pour  ce  même  Empire,  ne 
fauroient  être  en  fureté  ;  fie  encore  moins  le 
Royaume  de  Hongrie  yfcroit-il:  ce  Royau- 
me, que  toute  la  Chrétienté  doit  regarder, 
un  puiflant  Boulcvart .  contre  les 
de  l'Ennemi  commun.  Enfin  on 
jflbit»  que  fans  cette  union  des  Domai- 
nes héréditaires  de  la  Maifbn  d'Autriche , 
aucun  Potentat ,  ni  Souverain  ne  fauroit  ré- 
ûfter  au  Turc  ,  fit  que  fans  la  diverfion  de 
Rrrrj  cet> 
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cette  Mâifon ,  l'Italie  &  le»  Fieft  de  l'Em-  une  Réfolution ,  à  la  pluralité  des  furrraget  ; 

pire,  qui  y  font  finie»  ,  ne  nuqueroient  pu   &  cette  Relation  ayant  été  communiquée 


Cependant  dans  le  Collège  de»  Electeur»,  fufens,  elle  fut  enfin  lue  &  diâée  à  la  Dié- 

les  Miniftres  de  Saxe  de  Bavière  &  du  Pa-  te»  &  communiquée  au  Principal  Commit- 

Utinat ,  votèrent  contre  la  Garantie.  Il»  dé-  faire  de  l'Empereur.  En  voici  la  teneur, 

clarèrent,  que  les  Electeurs  leurs  Maître»  ne  SoiT  notifié par  la  Pré/ente  un  Primat  Fru- 

te  détermincroient  fur  la  demande  de  l'Em-  «*w  Ferdinand  de  Furfiemberg  ,  Principal 

rreur  ,  qu'après  que  Sa  Majefté  Impériale  Commiffoire  de  T Empereur  à  lu  préfente  Af- 
feroît  expliquée  pofitivement  fur  le»  obli-  JembUe  générale  Je  t Empire,  &t.  §hs'ujumt 
gâtions  auxquelles  cette  Garantie  les  engft-  examiné  avec  toute  P  attention  convenable  dunt 
geoit.  Le  motif  qu'ils  alléguoient  pour  fon-  t*t  3.  Collèges  Je  t Empire ,  le  Décret  hupé- 
der  leur  refus  étoit  :  Que  l'Empire  en  garan-  risl  de  Cemrnitfùm ,  communiqué  aux  Etat,  lu 
tiftauit  la  Pragmatique  Sanction  dans  toute  19.  dOdobrt  c-  le  5.  novembre  1731. 
fon  étendue,  fe  verrait  indifpenfeblement  ujunt  vu ,  une  Su Majefté Impériale foubaito , 
engagé  dans  toutes  le»  guerres  ,  auxquelles  une  Ut  EitBeurt,  Prtutet  tfr  Et  au  de  l'Em- 
pourroient  être  ex  pôles  les  Etat»  &  le»  Paya  pire  fe  chargent  au  nom  dudit  Empare,  cou- 
héréditaires  de  la  Maifon d'Autriche,  même  furmément  à  lu  teneur  dm  II.  Article  au  Irai- 
ceux  qui  ne  font  point  partie  du  Corps  de  té,  conclu  le  16.  Mort  de  l'année  dernière, 
l'Empire  ;  &  que  bar  là  on  fc  verrait  près-  entre  Su  Majefté  Impérial*  ér  lu  Couronna 
que  toujours  intcrcfïc  dans  des  Conteftauons,  d'Angleterre  ,  de  lu  Garantie  dt  t  Ordre  dt 
où  l'on  feroit  contraint  de  prendre  parti  fucceffiom ,  établi  par  Su  Majefté  Impériale , 
avouglément  &  fan»  éxarhcn.  dunt  fa  Maifon  Arebidutale  ,  le  19.  Avril 
Au  lieu  de  fe  laifler  ébranler  par  ces  re-  1713-  pur  rapport  à  tout  let  Royaumes  héré- 
preièntations  les  Miniftres  des  autres  Elec-  dituiret  érPuytuu'Elle  pojfédtit alors ,  enftr- 
teurs  dirent  qu'ils  <c  faifoient  une  gloire  d'ap-  me  d'un  Fidei-Commit  perpétuel,  indivifibuefr 
puyer  de  toute  leur  force  l'affaire  pour  la-  mftparubU  ,  félon  POrdre  de  Primogenituret 
quelle  on  étoit  aflêmbléi  qu'un  double  mo-  tu  faveur  det  2.  Séxet  :  §u'uyunt  purtitubé- 
ttf  les  y  engageoit  :  (avoir  l'bonncurderHm-  rement  ctnfdéré,  tue  par  le  maintien  tnftparu- 
pire  ,  &  "intérêt  qu'ils  dévoient  prendre  k  bU  é-  indrvifible  de  tout  let  Royaumes  e>  Pmjt 
tout  ce  qui  pouvoit  tourner  à  fon  avantage,  pejjédés  par  Su  Majefié  Impériale,  cette  gran- 
Et  pour  détruire  l'objeôion  qui  avoit  été  de  Puijfunct  unie  ferviru  à  l'avenir  de  Boule. 
faite  par  les  Refufans,  ils  firent  voir  qu'on  vurt  à  U  Chrétienté;  mu  elle  maintiendra  U 
«'étoit  attaché  à  combattre  un  Syftêtne,  qui  Balance  de  P Europe  ;  au  elle  cenferveea  la  li- 
ne pouvoit  fublifter,  aux  termes  mêmes  du  berté  Germuniunt ,  dent  le  fulut  dépend  de  lu 
Décret  de  Commiflion  Impériale.  En  effet  tranquillité  générale  «fy  de  la  Paix  de  PEirro- 
U  demande  de  l'Empereur  n'avoit  pour  ob-  pe,  ey  <p"  fur  tout  elle  défendra é- maintien- 
jet  que  la  Garantie  de  l'Ordre  de  fucccflîon  dru  Ibonutscr  les  droitt  ér  les  Conftitutiont  dt 
établi  dans  la  Maifon  d'Autriche  &  fa  ma-  F  Empire ,  contre  toute  attaoue  &  entreprifi 
nutention  contre  toutes  les  entreprifes  par  des  Ennemi <  :  Et  une  de  plus  lu  Garantie  dt 
lefquclles  ,  on  voudrait  préjudicier  aux  ar-  l  Empire,  étunt  jointe  à  celle  det  autres  confi- 
rangemens,  que  S.  M.  Impériale  avoit  pris,  dérsbles  Puijfaucet  Etrangères  ,  fi  fort  portées 
pour  prévenir  par  une  fage  difpofition,  les  pour  le  bien  publie,  ejr  uni  ont  reconnu  une  let 
troubles  auxquels  l'Empire  feroit  expoie  ,  fi  vuës  dt  Su  Majefté Impériale  et  osent  les murent 
après  la  mort  de  Sa  Majefté  Impériale,  la  les  pbss  convenables  pour  maintenir  lu  Trun- 
fuccertion  devoit-étre  fujette  à  éprouver  des  uuilbté  générale  de  l'Europe  ,  Une  feroit  pue 
«lifcuflioTis ,  par  les  premières  prétentions  faeilt  à  uni  une  te  fiit.  d'entreprendre  uueUjut 
qu'elle  feroit  naître.  cbtfe  ctutrt  ces  grandes  Pnijfanctt  unies ,  pur 
Malgré  cette  Réponfe  ,  le»  Miniftres  de  où  on  éloigneront  tout  ce  uni  pourrait  donner 
Saxe,  de  Bavière,  &  du  Palatinat,  prièrent  Heu  i  tant  de mulheureufet  divtfeus  ,  gutrrot 
qu'on  les  difpcnfàt  de  prendre  part  aux  déli-  é-  ejjùfon  de  long,  uni pourroient  arriver  ,  fi 
bératîons  ,  jufqua  ce  qu'ils  eu  fient  reçu  de  let  Etats  dt  P  Empereur  venotent  d  être  (épi- 
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-  &  fvr  (es  ektonfiontety  ont  rtjotu  de  rtmtr- 

eier  Sa  Majefé  Impériale  ,  de  fit  fmm  pattr- 
Iwu  ,  po*r  étriller  imn  un  M^rr*  7  pour- 
rtirut  troubler  le  falwt  ,  ?  honneur  é-  l*  fnre- 
té  de  l'Empire;  &  dtecipter  la  Garantie  dt* 
mondée  y  par  Sa  Mojeflé  Impériale ,  de  l  Ordre 
de  Sacctfjiou  de  tout  les  Hajannm  héréditaire* 
&  Fju  ,  au  Elle  pojpUe  ,  oinfi  1  » V  a  Ai 
établi  par  Sa  Majefté  Impériale  demi  fa  Mai- 
fin  Arthidntahy  h  19.  Avril  niy  &  tem- 
formémnt  À  tArtith  11.  dm  Treùté  tentln 
entre  Sa  Majefté  Impériale  &  la  Couronna 
dAugltterre,  dont  U  teneur  [enfuit  :  ,,  D'au- 
„  cane  plus  qu'il  a  été  fouvent  remontré ,  de 
b  part  de  Sa  Majefté  Impériale  &  Catho- 
n  l»que,  que  la  tranquillité  publique  ne  pou- 
»  voit  trouver  aucun  autre  moyen  fur  pour 
»  entretenir  l'Equilibre  de  l'Europe,  qu'une 
»  défenfe,  un  engagement,  une  éviction ,  ou 
„  comme  on  l'appelle,  une  Garantie  géne- 
»  raie ,  envers  Sa  Majefté  Impériale,  pour 
m  l'Ordre  de  fa  fucceflion  ,  fuivant  qu'elle 
„  c  i  réglée  par  la  Déclaration  Impériale  de 
1,  171^.  ôt  reçue  de  la  Séréniflîme  Manon 
y%  <f  Autriche  ,  Sa  Majefté  Britannique  ,  & 
»  les  Hauts  &  Puiflâns  Etats  Généraux  de* 
„  Provinces Untesdcs Pays-bas,  musparfar 
»  dent  défir  qu'ils  ont  d'aflurer  la 
y,  litc  publique,  &  de  confervcrl* 
y,  en  Europe,  comme  aufli  en  vue  des  con- 
,,  ditions  établies  dans  les  Article*  fui  vans , 
r,  &  qui  (ont  entièrement  propres  a  parvenir 
r>  à  l'un  8c  k  l'autre  but  :  En  vertu  du  pré- 
„  fent  Article  le  chargent  de  la  Garantie 
„  Générale  du  fusdit  Ordre  de  fucceflion,  & 
„  s'obligent  de  la  foutenir  ,  toutofoi*  qu'il 
„  en  fera  befoin  contre  quiconque  que  ce 
n  )h:t;  &  par  conséquent  ils  promettent  de 
„  la  manière  la  plus  authentique  que  faire 
»  fe  peut,  de  détendre,  maintenir,  6c  com- 
„  me  l'on  dit  garentir  de  toutes  leurs  forces 
»  &  contre  quiconque  que  ce  (bit ,  toutes 
,,  fois  qu'il  en  fera  befoin  ,  cet  Ordre  de 
»  fucceflion,  que  (a  Majefté  Impériale  a  dé- 
„  daté  &  établi  par  un  Acte  folemnel,  le 
»  19.  Avril  171?.  en  forme  de  perpétuel, 
n  indivifiWe  ôc  inféparable  Eidei-Cotmms ,  en 
„  faveur  des  Aînés  ,  pour  tous  le*  Héritiers 
„  de  l'un  &  l'autre  Sexe  de  Sa  Majefté,  du- 
quel Adte  l'on  trouvera  une  Copte  jointe 


„  à  la  fin  de  ce  Traité  i  8c  lequel  dit  Aâ« 
„  fut  auflî-tôt  reçu  d'un  commun  confente- 
„  ment  par  tous  le*  Ordre»  &  Etat»  dctoui 


»  le»  Royaumes ,  Archiducbés,  Province» 
„  8c  Domaines  appartenant  par  droit  d'hé-  . 
„  tirage  àlaScreniflime  Maifon  d'Autriche; 
„  tous  lefquels  s'y  font  humblement  fourni* , 
„  6c  avec  actions  de  grâces ,  &  l'ont  tran- 
,,  crit  dans  les  Regîtres  publics  ,  corn  m» 
„  ayant  la  force  de  Loi  &  de  Sanction  Pi»g- 
,,  manque  ,  qui  doit  fubftfter  à  perpéruité 
„  dans  toute  (a  force.  E:  comme  fuivant 
„  cette  Régie  &  cet  Ordre  de  fucceflion  , 
„  en  cas  que  Dieu  par  fa  mifericorde,  don- 
„  ne  i  Sa  Majefté  Impériale  8e  Catholique 
„  des  enfin»  mâles,  l'Aine  de  fes  Fils,  ou 
w  celui-ci  étant  mort  avant,  l'Aîné  de  l'A!- 
„  né; ,  8c  s'il  ne  refte  après  Sa  Majefté  Im- 
„  périale  &  Catholique  aucune  Lignée  M i- 
„  le  ,  defeendante  d'EUc  .  l'Aînée  de  Ces 
„  Fille»  ,  les  SérenilTimcs  Archiducbeflcs 
„  d'Autriche  ,  par  l'ordre  6e  le  droit  d'Aî- 
»  nèfle,  que  l'on  a  toujours  gardé  indivift- 
„  ment,  doit  fuccéder  a  ladite  Majefté  Im» 
„  périale  dans  tous  fes  Royaumes  ,  Provin- 
„  ces  &  Domaines ,  tels  qu'EUe  les  poflede 
,,  actuellement  ,  fans  qu'il  puiflè  y  avoir  ja- 
„  mais  aucune  raifon  ,  pour  les  divifèr  ou 
„  les  fèparcr,  en  faveur  dé  ceux  ou  de  cel- 
„  les,  lefquels  ou  lefquclle»  feront  de  la  fc- 
„  conde,  la  troiftème,  ou  ultérieure  Ligne, 
y>  ou  enfin  pour  quelque  autre  caufe  que  ce 
■n  (oit  y  &ce  même  Ordre  6e  droit  d'Aines- 
»  fe  indivitibie  doit  erre  gardé  dans  tous  les 
„  cas,  6c  obfèrvc  a  perpétuité  dans  tous  les 
„  âges  ■  aufli-bten  dans  Sa  Ligne  Mafcuhne 
yt  de  Sa  Majefté  Impériale  >  fi  Dieu  lui  en 
„  accorde  ,  que  dans  la  Ligne  Féminine  de 
„  Sa  Majefté  Impériale  ,  après  l'extindtion 
„  de  la  Ligne  Mafculine,  ou  enfin  dans  cou» 
„  les  cas  ,  oû  il  fera  queftion  de  la  fuccef- 
yy  fion  des  Royaumes,  Provinces  &  Doman 
nes  Héréditaires  de  la  Séréniflîme  Mailbn 
d'Autriche.  A  cet  effet  Sa  Majefté  le  Roi 
de  la  Grande  Bretagne,  6e  les  Hauts  6e 
Puiflàns  Seigneurs  les  Etats  Généraux  de* 
„  Provinces  des  Pays-bas  promettent  6es'o> 
,,  bligent  de  maintenir  celui  ou  celle,  lequel 
„  ouTaquelle  doit  fuccéder,  félon  la  Régie 
^  ôe  l'Ordre  que  l'on  vient  d'expofèr  dan» 
„  le»  Royaumes ,  Provinces  ou  Domaines, 
„  que  Sa  Majefté  Impériale  poflede  aâueue» 
yy  ment ,  de  s'engagent  à  le  défendre  a  per- 
>,  pétuité  contre  tous  ceux ,  qui  voudroienc 
„  peut-être  troubler  cette  poflêflion  ,  en 
„  quelque  manière  que  ce  foit  cemmt  ils 
le  fmt  p»r  U  Triftwtt ,  en  j  (tmftutMt  é> 
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jtii.  l'acceptant  tntttrmtnt ,  &  détlarant  mtftU 
wLZZm  défendent  cet  Ordre  de  futttffiam,  telftida 
été  établi  entre  tns  enx  fui  voudraient  fy 
tffoftt  ,  ou  troubler,  t»  Quelque  manière  que 
te  fait  Sa  Maie  fié Impériale ,  n  fis  fuccejfiuri 
dam  U  ptjfeffin  d'aucun  de  fis  Royaumes  Hé- 
réditaires «jr  Pap,  &  fu'ils  empleyernt  ptur 
ttt  effet  n  tnt  tens,  ta  tas  de  befom.  lus- 
ttt  leurs  Forcei,  &  ttut  et  mut  fera  néieffai- 
rt,  pour  te  maintien  &  rtxéeutin  de  cette 
Garantit  dt  l Empire:  les  Etats  de  P  Empire 
fi  ttufint ,  mue  du*  amtrt  côté  n  leur  four- 
nira tous  les  Jeteurs  néceffaires  ,  n  eus  de 
quelque  dangir  tnopmé ,  eu  attaque  ennemie, 
&C. 

(L,  S  )  De  la  Chancellerie  Elec- 
torale de  Matenc». 

Cette  Réfolution  fut  fuivie  d'une  Protefta- 
lion  des  Miniftre»  da  Eleâcun  de  Bavière 
de  Saxe  &  du  Palatinai.  Mais  les  Miniltrcs 
des  autres  Electeurs  fonirent  du  Collège  E- 
leétoral ,  ûns  vouloir  recevoir  cette  Protes- 
tation >  &  (ans  vouloir  permettre,  qu'elle 
rut  inlerée  dans  le*  Adtes  de  l'Empire.  De 
cette  façon  l'affaire  fat  terminée  a  la  plura- 
bté  des  fufrrages  ;  &  le  4.  de  Février  le 
Prince  de  Furftenbcrg  .  Principal  Comrois- 
faire  Impérial ,  communiqua  a  la  Diète  la 
Commiuion  Impériale,  qui  fuit: 

Sa  Majesté'  Impe'riale  l'étant  fait 
repréfinttr  la  Rtfilutm  de  F  Empire ,  prife  le 
II.  du  pajfé,  fur  la  Garantit prtptfft  derniè- 
rement par  Sadite  Mafifte  Impériale  aux  Elec- 
teur 1,  Printts  &  Etats  de  t Empire,  touchant 
rOrdre  de  Sueeeffitn  établi  dant  UTrès-illuftrt 
Mai  fin  t  Autriche ,  é"  déclaré  par  Sa  Majes- 
té Impériale  le  19.  Avril  17 1\.  Elle  j  a  vu 
ervec  fatitfaclnn  &  une  reenuoijfance  parti- 
culière la  grande  prudente ,  les  muret  Délibé- 
rations ,  &  lt  zèle  véritablement  Allemand , 
Ut  foins  fidèles  &  les  bonnes  intentions ,  avec 
kfquels  les  Elefleurt ,  Princes  &  Etats  da 
l  Empire ,  ont  éxaminé  cette  import  ont  t  af ti- 
re, &  fi  font  n  fuite  conftrmét  par  une  Réfi- 
lutitn  unanime  &  générale  aux  feins  paternels, 
&  aux  vues  faktahei  dt  S»  Majefiélmpf. 
riait. 


OIRE 

Une  Réfilution,  fi  digne  lit»  véritable  tilt  1731: 
pour  la  Patr.-e ,  devant  itre  regardée  avec  fia- 
lier ,  comme  lt  vrai  fondement  d'une  durable 
Tranquillité,  pour  l'avenir,  tune  entière  fu- 
reté entre  toute  ntreprifi  étramgért,  tjr  lt 
moyen  le  plus  efficace ,  pour  maintenir  inviola- 
ble ment  les  anciennes  Constitutions ,  la  liberté 
é-  le  bien  général  de  la  Patrie;  Sa  Majtfié 
Impériale  a  aujfi  jugé  à  propos  d'approuver  t*r 
ratifier  dont  toute  fa  teneur  la  Ré  fi  lu  ti  on  fi- 
lemnelle  du  11.  du  Mois  dernier,  pour  firvir  de 
Confiitutm  é-  de  Fndememt  fatutaire  i  tntt 
fa  Pefiérsté  Allemande. 

Sa  Majeflé  Impériale  fe  confiant  entièrement 
fur  la  fidélité  &  le  zèle  de  Ele  fleuri  Princes 
tjr  Etait  de  FEmpiri  pour  la  Patrie,  fi  flatte 
fut  comme  elle  ne  manquera  jamais  de  défendre 
té-  de  donner  à  l Empire,  filon  fis  engagement 
le  feeturt  uêceffatre  entrt  tout  danger  impré- 
vu, &  entreprifi  ennemie ,  lefdilt  Ele fleurs, 
Primées  &  Etals  de  F  Empire  ,  tant  en  géné- 
ral qu'tn  particulier  ,  firnt  auffi  réfolus  dt 
maintenir  toujours  ejf  de  confirmer  de  plut  e» 
plus  les  Engagemens  dans  lefquels  ,  après  une 
mire  délibération ,  tn  vient  d'entrer,  pour  le 
Bien  général  de  l'Empire  ,  au  moyen  dunt 
Confiitutm  filenmelle  ;  &  qui  tendent  a  affer- 
mir pour  l'avenir  ,  fous  la  Divine  proie  flin 
du  Tout-puijfaut ,  la  tranquillité, la  liber  léejr 
la  fureté  de  la  ibère  Patrie  ;  ejr  cela  avec  une 
union  étroite  tjr  inviolable ,  d'autant  plus  ne- 
eeffaire ,  fut  le  Bien  général  en  dépend,  efy par 
enfequent  la  fureté  de  chaque  Particulier.  Sur 
quoi  Sa  Mayefté  Impériale  réitère  ici  les  ujfu- 
rancet  de  fa  reconueiiïance  ,  pour  let  témoigna- 
ges iaffeflm  des  Ele  fleurs , Princes  t*r  EtaU 
de  P  Empire, pour  Elit  &  pour  fa  Mat  fin  Ar- 
ehiaueait,  ejj-c. 

Fait  à  Ratisbonnc  le  4.  de  Février  175a. 
attmtfigmè. 

Frobeni Ferdinand, 
Prmcede  Furitembero. 
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Le  Chiffre  Rmam  marqut  U  Tmt  y  le  Chiffre  Araii  /eifeget;  &  v.  n.  let  Nctet. 


A A,..*.  Viue  Impériale  ,  origine  de  ton  nom, 
tl.  «  jï.  Sa  religion  ,  OM.  Se*  arme* .  AU. 
Asti  (Michel)  fut  par  1*  Turc  Vaivode  de 
TraoiuVan'ie  ,  L  33  a.    Se  Dgue  avec  la  Hongroj*  » 
\  j«.   Sa  mort .  341. 
Ahf ,  fil»  du  procèdent  ,  eA  contraint  de  renoncer  a 

Ion  Election ,  I.  341, 
AHmJu  (le  Comte  de  1')  défend  R«fc ,  I.  403. 
AUii  U  rréliu  irnmeduri  de  l'Empire,  II.  lia.  Ceux 

de  Suabe.   Ceux  du  Rhin,  Ut. 
AU*Sti  d'Allemagne,  II.  tll.  &  fmn. 
AHÎtjuk  ,  fil»  d'Abut**,  Roi  det  tarraxin*  <f  Eiptgue. 

accompagne  l'Empereur,  L  al. 
AUtrmikmm  ,  Roi  det  Sarraxim  ,  envoyé  un  grand  re- 
court ■  Aiion ,  I.  )t. 
Art*frt'£  (Babon  Comte  d'}  rare  prefent  qu'il  fait  a 

l'Empereur,  I.  (7. 
A f nmAinjn  conduit  un  grand  fecouri  a  Alton  ,  ravage 

le  1  environ!  de  Barcelone,  L  la. 
Aèmui  Sultan  ,  fuecede  à  Mahomet  ,  Ton  Traite  de 

Paix  arec  l'Empereur,  I.  17  t. 
Atari  réciproque  encre  l'Empereur  6c  le  Roi  d'Etpt- 

gne  ■  an  luiet  de  leur»  Titrée ,  I.  4!  t . 
Acn ,  Ville  de  S/rie,  priîë  par  le  Soudan  d'Egypte ,  II. 

Ai*  ,  Soeur  naturelle  de  Chartemagne  ,  meurt  uinte- 
ment ,  L  itf. 

Ai*'t'fi  .  Chambelin  de  Charlrmagne ,  marche  contre 

les  Saxon* ,  eft  i  tu- ,  I.  1  j. 
Adi'ftft ,  Duc  de  Benevent ,  obligé  de  renoncer  à  Ton 

Duel,.- .  eft  proferir,  I.41.   Sa  mort,  ;m.  «■  «. 
Aitlrri  ,  frère  naturel  de  Louti  le  Débonnaire  Tore  du 

Cloître,  rappelle'  en  Cour,  I.  30. 
AitHrn ,  Chancelier  de  l'Empereur  Henii  V.  Ambas- 

Tadcur  de  ee  Prince  i  la  C onJ rrrr.ee  de  Cbiloni  ,  I. 

■t. 

AiilksH.  Abbé  de  Corbei,  mil  en  liberté  rentre  dan* 
Tei  bieni  6c  dignité*,  I.  30. 

Aiilhiri  .  Comte  de  Bamberg.  Sa  Guerre  contre  plu- 
(ieuri  Prince»  de  l'Empire,  eft  fait  prifonnier  de  Guer- 
re ,  fa  mort ,  I.  47.  v.  m. 

AJii'Mn  de  Ncumage  ,  nomme'  Archerrtme  de  Sain- 
bourg  ,  I,  30.  Bipjfc  le  Duc  de  J&pftYiC  U  foa  iw  , 
i5- 

ïinai« 


Ai»  pA  ,  Comte  de  Nifliu  ,  proclame'  Empereur  ,  I. 
141.  Se*  bellei  qualitéi  ,  le»  Victoire*  ,  fa  re punie 
au  Duc  de  Brabant  ,  uW.  v.  ».  Se  ligue  avec  l'An- 
gleterre contre  la  France  ,  prétexte  qu'il  prend  pour 
rompre  avec  cette  Couronne  ,  Mi.  &  fmn.  S'attire 
la  haine  de  Ici  meilleur»  am'u ,  marche  en  Alface  pour 
tavorifer  le«  Angloi»  ,  14t.  eft  drpufc  pendant  Ion 
abfence  ,  i>ii.  Remarque  à  ce  lu.-c; .  il  i.  Il  marche 
contre  ion  Compétiteur ,  fa  défaite  &t  fa  mort  ,  iUi. 
Son  origine  ,  ton  mariage  Se  fe*  Enfatu  ■  iiii.  Son 
portrait,  iW. 

Aitlftn,  Archevêque  de  Cologne,  couronne  Empereur . 
Otbon  ,  Duc  de  Saxe  abandonne  fci  intérêt*  ,  I.  1 1 4- 
il»  Couronne  Philippe  ,  eft  pour  ce  ûijet  excom- 
munié ,  iUd. 

Aitlfhi  de  Naflau ,  Empereur ,  dépofé  par  le*  EleûeuTi , 

raifona  de  fa  dépoCtion,  II.  5I. 
Airttm  Pape.   Sa  mort ,  I.  it. 

Aititu  IV.  Pape  ,  fuccede  à  AnaOafe  ,  met  Rome  en 
interdit  ,  I.  loi.  Se  réfugie  à  Vuerbe.  Son  entrevue 
avec  l'Empereur»  103.  Ce  qui  Ce  paSê  a  ce  fujet  ■  v. 
n.  A  Siégé  dan*  U  Vatican  ,  tiU.  Caufe*  de  fa  fé- 
conde brouiller ie  avec  l'Empereur,  éii.  lui  fait  un  ea- 
pece  de  fatiifaction ,  fa  mort  ■  iUi. 

Af  ,  Envoyé  de  U  Porte  ,  arrive  à  Vienne,  I.  jyil 
a  Audience,  37a. 

Ai*Ni  fl  Pape,  folUctte  l'Empereur  Othoo  i  piller  e» 
Italie,  If». 

Antit  Impératrice  ,  mére  de  Henri  IV.  prend  foin  de 
l'éducation  de  ce  Prince  ,  a  le  maniement  det  Affai- 
re* ,  I.  70.  Fait  wiurmorer  contre  Ton  Gouverne- 
ment ,  fait  convoquer  une  Dicte  it  dépofrr  le  Pape 
Alexandre  ,  71.  Remet  toute*  le*  Affaire*  de  l'Em- 
pire aux  Etat* ,  fc  resire  dam  un  MonaOére ,  fa  mort , 

MA 

AttU ,  principale  enfeigne  de*  Romain* ,  L  1 . 
Autlt  i  i*. 


Agi' 
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itmx  tint  dan*  le*  Arme*  de  l'Empire  ,  IV 


Alm-U-Chêfillt ,  Ville  du  Cercle  du  Rhin  :  pourquoi  ain- 
fi  nommée  ,  I,  81.  II.  33a.  Se*  Habitait*  refufeac 
de  reconnoitre  Robert  pour  Empereur  ;  font  mi*  -■ 
San  de  l'Empire,  contraint*  de  lui  prêter  foi  3c  hom- 
mage ,  I.  1 69.  Par  qui  fa  grande  Eglife  a  été  !>:  - 
tie  ,  II.  311.  Ornement  Impériaux  que  l'on  garde 
en  cette  Vuîe  -,  Droit*  de  quelque*  Seigneur»  fur  ente 
yiUc.  Ici  AtaUtriUi  Religion,  de  f«  Uatooai,  im. 
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Son  fjewrneme nt .  Utd.  Set  Arme» ,  MU  Teneur 
de  In  Privilège».  S1i>  ' 

,  fa  révolte  c°  Ifpajnf  ;  reçoit  du  fecour»  •  I. 

«rf/Ln  ,  No  «i  du  Pape  ,  8c  Ton  Noncr  extTacwdtnaire 
i  h  Diète  Electorale  ,  I.  JzS.  Sort  de  Francfort  ; 
n  trouver  le  Piioee  Eugène;  va  ï Cologne,  iW  Se» 
demande»  î  Vienne  tu  fujet  de  l'investiture  de  Na- 
ntes .  *Zii  &  fmiv.  Fait  Cardinal  ,  tHi.   Sujet  de 

'  ta  rorCuêîligence  ivec  le  Cardinal  Althan  ;  brouille 
H  Cour  de  Rome  avec  celle  de  Vienne  >  akleV 

-<f.-»*i<  (Je  Prince)  fei  nrnei,  11.  %o6. 

Ait<  (le  Duc  d')  fei  cruauté»  dans  lei  Pa/s-Ba»  ,  L 
167.  v.  ».  crt  teroipic,  ajo.  «.  «.  . 

Jilktmirk  (le  Comte  d")  allure  lei  Convoi»  dm  Allié*, 
L  }9f.  eh  fait  priTotuVier  à  Dena'm .  tW. 

Aitruû~,  Cardinal  ,  premier  Ministre  de  Philippe  V. 
Roi  d  Espagne,  ce  oui  retarde  le  fucce»  de  Tel  cotre- 
prife»  a  1.  4-ii.  Sa  conduite  trop  haute  fie  trop  al- 
tic-e  ,  fe»  demande»  au  nom  de  (on  Maître  contre 
l'Empereur  ,  ca aient  la  pierre,  fil-  eft  caufe  de  la 
rupture  entre  le  Roi  Loui»  XV.  te  Philippe  V.  *r6. 
Son  éloigncment  de  la  Cour ,  *£<h 

JHert  ,  Comte  de  Bamberg  ,  le  ligue  contre  plufieuri 
Prince»,  I.        Sa  mon,  4-7.  v.  «- 

jf.'IVt  ,  fil»  de  Berenger  ,  Roi  d'Italie,  entre  à  Rome 
1  la  iollicitation  du  Pape  ,  1.  5t.  S'enfuient  enfem- 
ble  ,  OU.  Porte  elufieur»  Prélat»  8c  Seigneurs  Ro- 
main! i  t'oppofer  \  lVlrâion  de  Léon  ,  qui  mettent 
un  autre  Pape  fur  la  Chaire  de  Saint  Pierre  ,  r 9.  & 
fmiv. 

A  Uni  .  Archevêque  de  ttim  •  chargé  de  l'éducation 
de  l'Empereur  Henri ,  ne  penfe  qu'a  «'approprier  rou- 
re  l'autorité*  ,  I.  21l  S'abandonne  à  une  vie  déré- 
glée, Aid. 

AÏint .  Marquis  de  Brandebourg,  reçoit  la  Saxe  en  pur 

don ,  1.  $8. 

AAtrt  .  Electeur  de  Mayence ,  fait  publier  en  Al'enta- 

r\  lea  Indulgence»  qui  furent  l'origine  dt  l'hérésie 
Luther,  I.  ao«. 
A&fi  (le  Comte)  hit  aine"  de  l'Empereur  Rodolphe  I. 
eft  inrefti  de  l'Autriche  8c  de  pludeurt  autret  Pro- 
vinces ,  I.  117.  Eft  incorporé  dam  le  Collège  tlet 
P.  incei  .  («VaTsollicite  inonlement  le»  fufirage»  pour 
fon  élection  à  ta  digt-ité  Impériale  ,  14.1.  Se  ttaru- 
porre  à  Mayence  ;  de  l'aria  des  Prtncet  Allemand! , 
y  eft  élu  Empereur  ,  lai.  Marche  contre  fon  Com- 
pétiteur i  lui  Dvre  bataille  ,  IHd.  Sa  victoire  ,  u3. 
Ce  fait  confirmer  l'Empire  dant  une  Diète  ,  ikld.  u> 
rrt.  Albert  I.  qui  fuit. 
jfltr>l  I.  Empereur,  fui  nommé  le  Trimfktnt  te  WBmr- 
/m  ,  I.  Ere  empoKonné ,  iHJ.  v.  m.  Set  prin- 

cipale! action»  ,  arant  fon  élection ,  Ikti.  &  fmiv.  Sa 
nouvelle  élection  ,  Ton  couronnement  ,  demande  au 
Pipe  ta  confirmation  de  Ion  élection  ,  144,.  L'ob- 
rient  ,  fe  lie  d'amitié  arec  le  Roi  de  France  ,  ihid. 
Lnr  entrevue  .  fait  couronner  l'Impératrice  t  donne 
le  Duché  d'Autriche  à  Ion  rit» .  veut  retirer  det  maint 
tiet  Prince»  le»  Droit»  affrété»  à  l'Empire ,  itU.  Lei 
contraint  par  la  force  ;  fa  rigueur  envert  le»  SuiQëi , 
14'.  Erablie  (on  fila  Roi  de  Bohême  i  ravage  ce 
Royaume  ,  i>r'«t  Son  réle  demefuré  pour  l'élévation 
de  fei  enfant .  ce  qui  donne  Uni  à  fa  mort ,  isW.  Eft 
aflaltiné .  saS.  Si  postérité  ,  fon  portrait ,  i>W.  Son 
caractère ,  HU.  Set  beaux  fentlment .  isVd. 
Jtift'i .  ftére  de  l'Empereur  Fridéric,  fes  brigues,  pour 

faire  dépolie»  l'Empereur  Louit  V.  I.  if  5. 
Airn .  Duc  d'Autriche .  aûiltc  a  l'élection  de  l'Empe- 
reur Conrad  ,  I.  66. 
Jtltnt  IT,  Empemr;  fei furnoms ;  la nailTar.ce .  1.  i>a. 
Son  bonheur  i  obtient  la  Couron-e  Je  Hongrie  ;  ccTtï 
de  Bohème  ,  1  ta.  Chafle  fon  compétiteur ,  apprend 
b  nouvelle  de  'on  élection  à  l'Empire  ,  railont  qui  le 
potecot  1  la  diiEmukr  ,  ékd.  Se  traafpotte  en  rion- 


crie  contre  le»  Turet  ;  fi  maladie,  fa  mort;  (a  pot- 
.  ««rité  j  calnmencetiear  Oe  U  piiflmce  de  fa.  MaiLn  , 

1  •  j .  Son  portrak~6c  Pm  catMére ,  *tW. 
A'Mrt  .  Duc  de  Ptandchourg.  lu  et  de  fon  démêlé  avec 
la  Ville  de  Nuremberg  ,   I,  «Jtf.  v.  a.   Guerre  8c 
Paix  faitet  à  ce  fujet  ,  Grand  Maitre  de  l'Or- 

d<c  T  eu  tonique  ;  abandonne  ta  Religion  ,  fe  marie , 

AUcl  ,  Marquit  de  Brandebourg  ,  tourne  calque  i  la 
France  ;  fe  range  du  parti  de  l'Empereur  ,  i.  171. 
Fomente  une  guerre  inteftine  en  Allemagne  ,  »«. 
Défait  dant  deux  bataille»  ;  fe  retire  en  France  ,  £u. 

jtttirt  ,  Duc  dt  Bavière  ,  fe»  ptopoudoo»  à  La  Dicte 
d'Auibourg,  I.  aeU. 

A&c>t,  Marquii  de  Brandeboarg  ,  éh  Grand  Maître  ir 
l'Ordre  Teuronique  ;  raiforu  de  fon  élection  ;  fe  fait 
Luthérien  ;  incorpore  à  fon  Electoral  le  Domaine  de 
l'Ordre  ,  IL  1»  a.  ».  &  Traite  avec  le  Roi  de  Po- 
logne ;  luttait  hommage  de  la  Prude  Ducale  ,  an. 
Se  démet  du  Titre  de  Grand  Maître  ;  rhafi'c  tout  lea 
OfEcieri  de  Ion  Ordre ,  fon  mariage ,  tW.  Son  Trai- 
té ivre  ta  Pologne  cafie  8c  annulé  ;  il  eft  mit  au  Ban 
de  l'Empire ,  UU. 

jf,ïttt  d'Autriche,  fon  mariage,  II.  itj^  PolTéde  l'Au- 
triche; parvient  a  l'Empire,  fa  mort,  ill.  Sa  fem- 
me, fei  enfant,  aW. 

AAtrt  II.  fon  mariage  ;  fei  enfant  ;  leur»  mariages  8c 
postérité.  II.  1  -H. 

A»vt  IV,  Fil»  de  Guillaume  V.  Dec  de  Bavière  ,  fa 
mort;  fa  pottetité,  II.  aoj. 

jflian  ,  Prince ,  fe  rend  Maître  de  l'Italie  8c  en  forme 
une  Monarchie,  I.  6. 

AUreitti  ,  Capitaine  général  dei  Troupe»  Impériale», 
l'abbuuche  avec  lea  Députe»  de  Louit ,  Roi  de  Ba- 
vière, L  |ti 

AU**n4rt  IL- Pape  ,  fufeite  de»  affairet  à  l'Empereur 
Henri  IV.  cite  l'Empereur  à  rendre  parderatu  luirai- 
fon  de  fa  conduite,  i.  ji^  Sa  mort,  78. 

jUtudoén  1.  élu  Pape  par  une  partie  dêT Cardinaux, 
proclamé  par  le  Peuple  ,  fon  Sacre ,  I.  toi.  Refufe 
d'à fiiler  au  Concile,  104.  Excommunie  l'Empereur» 


rrgé  par  le»  Roi»  de  France  ,  8c  d'Angleterre , 
L  Pane  en  France  |  y  tient  un  Concile,  UU,  Son 
retour  t  Rome  ,  contraint  d'en  fortir,  ter.  Cérémo- 
nial qu'il  fait  fur  mer  ;  i  quel  fujet ,  ufi.  Son  entre- 
vue avec  TEmpercur  ,  lë T.  Reçoit  humainement 
l'Antipape  Calâfte  ,  10JL  Célèbre  un  Concile  ;  fa 
mort ,  Aid. 

Ala  ,  Veuve  de  Lothaire,  Roi  d'Iralie;  appelle  l'Em- 
pereur Othon  t  ton  feroun;  l'époufe,  I.  jj. 

Allrméadi ,  le  figoalent  dant  la  guerre  de  ta  Terre  Sain- 
te, I.  m.  Ordre  militaire  créé  en  leur  faveur,  iàVal, 
r>  fmiv.  Leur  foumif&on  ,  leur  confiance  ,  II.  a. 
6e  donnent  un  Empereur  ,  (Hd.  Dispute!  de  quelques- 
un»  d'entr'eux  au  fujet  de  la  ReLigioo  ,  j.  Funes- 
te»  guerres  a  cette  occafion  ■  4.  Se  repentent  de 
leur  Faute ,  font  rérablir  plufieurt  Monaftère» ,  aasd. 

Allnd,  ce  qu'on  entend  en  Allemagne  par  ce  mot,  II. 
11. 

Atûtmt  dm  Rir»,  teneur  ce  Traité,  IL  yol. 
Allumai  ,  à  qui  appartient  le  droit  de  lea  faire  ,  I. 

ZXTI. 

Altiéi  ,  leur  Armée  a'aflemble  en  Piémont  ,  I.  ;aa, 
Ravagent  le  Vivaré»  ;  leur  division  ,  ihid.  Bomba r- 
denr  Ptgnerol ,  font  battu» ,  8c  fe  rallient ,  »4T.  At- 
fiégent  Calai  ,  OU.  Acceptent  la  neutralité  ,  >tid. 
Leur»  conquête»  fur  le  Roi  d'Espagne  .  a6i.  Aban- 
donnent la  Caffille ,  «M.  Leur»  expédioon»  en  Flan- 
dre» ,  37 jr.  S'opposent  uruaimement  1  la  conclu- 
ûoii  de  la  paix  ,  jii.  Leur»  defavaxuage»  en  Cacaio- 
pe,  4QJ-  ir  fmiv. 

Almnm  Confèiller  de  Chuletnagne  ,  négocie  avec  le» 
Saxon»,  I.  14- 

Aimtnmm  (le  Cotât*  d'j  Dommé  Viccroi  de  Javile  ,  f. 
1«a  a*> 
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AJfhnfi  i  Rot  de  Ca&allc  accepte  H  Couronne  Impé- 
riale ;  oc  peut  Te  rendre  en  Allemagne ,  I.  i_j  l.  Se* 
guerres  contre  lei  Manrei .  tHJ.  Rasions  qui  portent 
Tet  Etats  a  élire  no  lucre  Empereur ,  IHi. 

Altt**  (le  Ordinal  d')  eft  AmbaiTadeur  de  l'Empe- 
reur à  Rome  .  I.  47*,.  Son  démêle*  arec  le  Pape 
par  l'cnrrcmife  du  Cardinal  Albani  ,  AU.  &  fmv. 
Difeoura  qu'il  prononça  dam  le  Conclave ,  47g.  Don- 
ne au  nom  de  l'Empereur  l'exclufion  au  Cardinal  Pau- 
lucci  >  47<.  Plaintes  portées  contre  fbn  gouverne- 
ment à  la  Cour  de  Vienne  ,  J03.  Allarme  que  lui 
csufe  le  vol  dea  poudres  .  AU.  châtiment  dea  com- 
plices de  ce  vol  .  AU.  Déclaré  Membre  de  U  No- 
bleue  Sicilienne ,  y  1  y . 

Jmhtrt ,  Ville  du  hast  Palatinat .  appartenant  au  Due 
de  Bavière  ;  fa  ûruarion;  fe»  fortifications ,  II.  107. 

Atmhmgtmi  ,  (Jean-GaJpud)  Commandeur  Provincial 
.  du  Bailliage  <f  Autriche  >  élu  AdmioiRratcur  de  l'Or- 
dre Teu  tonique  ,  convoque  le  Chapitre  de  l'Ordre, 
II.  1  s 4.   Se  tait  élire  un  Condjuteur;  fa  mort ,  iyy. 

Ammu  ,  Sultan  dea  Turc»  entre  en  Hongrie  avec  une 
pulQante  armée;  aliiége  Sidrravie;  eil  défait  dan*  une 
bataille  i  circonftancc  à  ce  fujet  ,  I.  1  Fait  la 
guerre  a  l'Empereur  ,  I.  a7l.  eft  vaincu  ,  m.  Sa 
mort ,  Aid. 

JUttXit  ,  Antipape  ;  Ion  élection  ,  ta  faction  ,  I.  |fc 
S'éforce  inucuement  pour  demeurer  fur  le  faim  Si7^ 

fe  1  AU.  Se  faifit  à  main  armée  de  plusieurs  places 
u  faint  SWge  ,  érige  la  Pouille  en  Royaume  en  ra- 
voir de  Roger ,  97.  Sa  mort .  AU. 
A*+P*ft  ,  Pape .  tuccede  à  Eugène  i  ton  différend  avec 
l'Empereur  :  Ion  Légat  perd  le  refpcâ  à  l'égard  de 
ce  Prince.  I.  101.  Sa  mort,  iW. 
Amitrfm,  Amiral  de  la  Fkite  Impériale  i  donne  la  chat- 
Ce  aux  Satquet  Turquet ,  6c  fàvorife  aux  Impériaux 
le  passage  du  Danube  ■  I.  43    r>  .iW. 
Aniri  ,  Couun  de  Pierre  ,  Rot  de  Hongrie  ;  fe  met  à 
la  tète  dea  Rebelles,  défait  ce  Prince  en  plufieuri  ren- 
contre! 1  lui  fait  crever  les  veux  ■  le  fait  mourir ,  en- 
vahit la  Couronne ,  I.  tfy. 
jtnfhli,  fe  dècUreat  contrela  Mailon  d'Autriche-,  pour- 
quoi ,  I.  104.  Contre  l'Espagne  8c  la  Franc*  ,  3  r a. 
Leurs  conquêtes  ,  jyi.  Font  paJTrr  des  troupe»  en 
Portugal ,  a 60.   S'emparent  de  Gibraltar ,  Aid,  Se 
détachent  des  intétèti  de  l'Empereur  ,  Pren- 
nent poffemoB  de  Dunkerque  qui  leur  erf  confiée  par 
la  France  ,  Se  le  par  en:  des  A  H  émana  ,  '«,94. 

Mettent  une  Flore  en  mer  pour  fecourir  l'Empereur  ; 
leur  victoire  fur  celle  d'Espagne,  L  44a. 
Anr**n  (te  Duc  d')  Sa  victoire  fur  les  Espagnols  de- 
vant Rocroi  ,  I.  ;aa.  Ses  progrès  fur  le  Rhin ,  jtj. 
Sa  victoire  fur  les  Impériaux,  314. 
ytWr  (Prince  d')  Ses  defleias  fur  Julien,  I.  *to. 
jtihjlt  (Princes  d')  Etendue  de  leurs  Erata  ,  leur  utist- 
tion  ■  leur  divibon  >  IL  *J7.   Leur  revenu  -,  leur 
principal  intérêt  ■  leurs  dift.'rentes  Religions  i  leurs 
généalogies  >  AU.  &  fUv.    Leur  1  Armes ,  Ml . 
A- m  (Charles,  Duc  d')  accepte  l'nftre  qui  lui  eft  faite 
des  Royaumes  de  Naples  8c  de  Sicile  \  lé  rend  a  Ro- 
me; facré  8c  couronné  avec  foa  Epoufe,  I.  lia.  Ses 
avantages  fur  fon  Compétiteur  ;  fa  viâoice  complctie 
fur  Conradin  ,  fg.   Se  faint  de  ce  Prince  ,  le  fait 
mourir,  lUd. 

Aujm  (le  Duc  d')  eft  appelle  par  les  Etats  an  Gouver- 
nement des  Pavt-Bai .  I.  170-  »•  «- 

Amltffhu  ,  Chef  des  révoltés  de  Bruxelles;  fa  condam- 
nation 8c  la  mort;  celle  de  fei  complices,  L  4fo. 

Anm  ,  Reine  d'Angleterre  ,  fe*  ordres  à  Ml  lord  Mal- 
bourough  ,  L  37  f.  Approuve  &  accepte  les  pré- 
liminaires de  la  Paix  ,  1*4.  Ses  demandes  au  Con- 

rei  d'Utrecht  ,  387.  KrTvnve  un  Ambafiàdeur  à 
Empereur  pour  le  porter  a  la  Paix  ,  tôt,.  Se  dé- 
tache de  fes  intérêts ,  cil  Arbitre  de  fon  diâatad  avec 
Je  Duc  Jt  SiTove,  40t. 


T  I  E  R  E  S.  «Spj 

AmftMumti  (Villes)  encrifeet  pour  Uitetu:  U  guerre 

contre  les  Turcs ,  L  430. 

Amfilmt >  Comte  du  PalauT  fa  mort ,  L  1*.. 

jtnftlmt  ,  Evèque  de  Milan  ,  complice  de  la  révolte  da 
Bernard,  Rot  d'Italie;  fa  punition,  I.  19. 

Amffmk  (le  Landgrave  d')  vend  fes  troupes  à  l'Empe- 
reur, L  jji. 

Amiùmt  ,  Triumvir  Se  Collègue  d'Augufte  eft  vaincu  ; 

fa  mort,  L  1. 
Anvtn  ,  Révolte  de  cette  Ville  ;  ce  qui  y  donna  lieu, 

L  44». 

Affi»ul ,  Place  des  Cantons  SuiïTes  ;  fes  anciens  Mal- 
tres,  IL  j47- 

iwHu  (le  Cardinal)  Ses  remontrance*  au  Pape  ,  le 
les  proteuariont  ,  I.  ±01.  Chargé  a  Rome  des  in- 
térêts du  Roi  d'Espagne  ,  il  Ici  défend  avec  chaleur  , 
1.  4.1)0. 

Amutttm  perd  la  qualité  de  Duché  ;  eft  gouvernée  par 
des  Comtes ,  puis  érigée  en  Royaume ,  I.  L 

Arah  (le  Comte  d')  fait  en  qualité  de  grand  Maréchal 
l'ouverture  des  Etats  ,  I.  474.  Reçoit  au  nom  de 
l'Empereur  l'invciururc  du  Royaume  de  Naplet  .451. 
Prend  pouclnon  de  la  Vice-Ruyauté  de  ce  Pay» , 
saisi. 

Artkti  (le  Baron  d')  Gouverneur  de-  Fribourg  défend 

cette  Place  avec  la  dernière  intrépidité  >  L  41a,  A- 

bandonne  la  Ville  Ac  fe  retire  dan*  les  Châteaux , 

41  3.   Sa  Capitulation ,  AU. 
ArrmSrrg  ffrincirauté  d')  Généalogie  des  Princes  de 

cette  Maifon  divifés  en  deux  branches  ■  II.  196.  ir 

fmv.   Leurs  Armes ,  Aid.  r>  fmv. 
AttntjxU  (le  ChapÎTC  d'J  eft  Membre  Immédiat  de 

l'Empire,  II.  ut. 
^*>xi.<r  (le  Comte  d')  s'oppofe  u  Roi  d'Angleterre, 

L  *4». 

Arfifr  ,  Djc  de  la  Pouille ,  veut  fe  rendre  fouverain  de 
cette  Prorince ,  I.  1^.  Donne  l'es  ois  en  otage  pour 
fureté  de  fa  fidélité  ,  HU. 

Afm ,  Archevêque  de  Salnbourg  >  fa  mort ,  I.  3  a. 

Armml ,  Général  dea  Troupes  de  Charlemagne  77illipe 
la  révolte  de'Brensgne  ,  I.  i_4_.  Découvre  i  Charle- 
magne une  confpiration  faite  contre  lui  ;  en  eft  ré- 
compenfé,  17. 

AnuU  ,  Fils  naturel  de  Carloman  ,  Roi  de  Bavière; 
foo  mérite  le  fait  déclarer  Empereur  ;  défait  entiè- 
rement les  Norman*  ,  I.  47.  Pacifie  toute  l'Alle- 
magne ,  M.  Ses  conquêtes  en  Italie ,  établit  fon  ni* 
Roi  de  Lorraine,  couronné  Empereur  ;  fa  mort ,  46. 

Armml ,  Empereur,  fa  mort,  fun  mariage,  fa  polari- 
té, I.  yo. 

Armmi  ,  Duc  de  Bariérc  .  tlctie  de  mrerfer  Conrad ;. 

eft  rué  dans  une  bataille  contre  ce  Prince ,  L  r  a. 
Armml ,  Empereur  ,  Ion  Couronnement  ,  fa  mort ,  f* 

postérité.  II.  a. 
A-mi-  k.  mi  BfcBji  Brandie  de  la  Maifon  de  Hollteili 

généalogie  de  cette  branche  ,  IL  ad 9.  t>  fm*.  Se* 

Armes .  ili»  c-  fmv. 
Afmm  {le  Marquis  d'}  furprend  Arens,  I.  sît. 
AJI»!pbt ,  Exarque ,  fes  violences  Ac  fes  perfècurion*  en 

Italie,  eft  vaincu  5c  fait  la  Paix,  I.  £.   La  rompt . 

eft  di-pouillJ  de  fe<  Ecati ,  ihd. 
Atùurd  ,  Duc  de  Franco  nie  ,  complice  de  Bernard  , 

Roi  d'Italie,  I.  a 9.   Sa  punition, 
Avfitm .  leur  goerre  contre  Chaiiemagnc  ,  I.  Li.  Sont 

en:i  :rement  vaincus  .  defeription  de  leur  Pays  ;  toast 

y  eft  pillé  8c  faccagé,  iW.  ir  fmv. 
Avmx  (le  Marquis  d')  Piéniporcntiaire  de  France  a 

Nimegue,  I.  S)  y. 
Avtr  but ,  (le  Prince  de)  Ses  armes ,  IL  1S1. 
Aurvfi ,  venge  la  mort  de  Céfâr  ;  fa  conduite  à  l'égard 

de  fe*  Cotlégues  ,  I.  x.  Devient  nuiae  abfolu  de 

l'Empire;  fa  mort,  ). 
A^/mft ,  Roi  de  Pologne  ;  fes  démarches  8c  les  vacs 

en  un  car  de  ton  fiii,  I.  376. 

Ssisa.  -<*- 


Digitized  by  Google 


69it 


TABLE  GENERALE 


jlm^ufitn  (l'Ordre  do)  Jalonne  de  cet  Ordre  contre  te- 
nu de*  Dominicains  .  fe  déclare  ouvertement  contre 
le*  Indulgences,  I.  aoo. 

A*r*!>nU  ,  dernier  Empereur  d'Occident  ,  eA  rut  pri- 
sonnier, I.  f. 

«tarnu/t  (le  Dur  d*)  rut  priforraicr  par  le  Marquis  de 
Brandebourg.  I.  ara. 

JlnA—n  ,  VUle  du  Cercle  de  Suabe  ;  fei  aqueducs ,  fa 
porte  de  nuit  ■  fe*  Palais  ,  lês  Eglifcs  6c  Bâtiment  ; 
ton  Arcenal,  11.  3  3  y.  Son  gouvernement .  iHd.  «.  & 
Célèbre  par  la  Confetiion  d'Ausbouag,  par  l'Eleûion 
du  dernier  Empereur  ,  Se  par  fa  propreté  •  itVtt.  Sea 
Armes  1  i»«f. 

^fmfWr  (Evéebé  d')  Intérêt  particulier  de  Ion  Evt- 
que  ,  H.  164.  Lieu  de  fa  résidence  fit  de  fon  Cha- 
pitre .  Uid.  Revenus  de  cet  Evéché  ,  itfy.  Nom- 
bre dea  Cnanuinea  de  fbn  Chapitre  ■  leurs  drain  Ce 
exemptions  1  noms  de  plusieurs  Prélats  oui  ont  gou- 
verné ce  Dtocéfe  ,  celui  <aai  le  gouverne  aujourd'hui  ; 
Tes  Officiers  héréditaires  fie  Tes  armes  ,  itid, 

dtmfirfxmi  ,  ce  que  c'eit  >  manière  dont  ils  rendent  la 
Justice  1  11.  130.  Quels  (ont  les  Membrea  de  l'Em- 
pire qui  ont  droit  d'Auftrégaes,  iji. 

Jlmtru  (le  Maréchal  d')  commande  l'armée  Françoifé 
en  Italie,  Te  rend  maître  de  pluGeurs  Places  ,  I.  119. 

Jntnikt  ,  Province  de.  l'Empire  érigée  en  Duché  ,  I. 
101.  Plaintes  de  Tes  Eracs  ,  i]6.  Soulèvement  de* 
Fayfàna  ,  leur  défaite,  la  tin  Ht  leur  révolte»  a  5,7. 
*>  fwa.  Sa  fïruaffion  ,  fa  diftinâion  ,  Tes  privilèges , 
(es  prérogative*  .  II.  i8r.  Coantnent  te  fait  l'Invet- 
tkurc  de  cet  Etat  ;  habillement  que  porte  Ton  Archi- 
duc en  cette  ooeafton  ,  (es  droits  ,  Aid.  Sa  Justice, 
fis  habitant  ,  fes  prérogatives ,  ton  différend  a  ce  fu- 
jet  avec  l'Eveque  de  Basnberg ,  itid.  v.  m.  Ce  qu'on 
entend  par  le  mot  de  Maifun  d'Autriche  ,  itid.  In- 
féré: de  cette  Maifon  ,  ce  qui  a  donné  occasion  aux 
Hongrois  de  fe  révolter  contre  elle .  1S7.  Comment 
elle  t'est  élevée  au  point  de  grandeur  où  elle  eft  au- 
jourd'hui ,  itid.  Esrapereura  de  cette  Maison  ,  leur* 
mariages  ,  leurs  enfant  .  leur*  morts  ,  (Mat.  îr  fon. 
Religion  profeffée  dans  tous  tes  Etats  fournis  J  la  Mai- 
fon d'Autriche  ;  Tribunaux  de  Juftice  dans  chacun 
de  ces  Etats  ,  Villes  où  ils  font  établis  ■  19t.  v,  au 
Se*  revenus  ,  wmmm:  ils  fe  payent ,  fubfidea  extra- 
ordinairca  ,  itid.  Politique  de  cette  Maifon  ,  placée 
où  elle  tient  garni  (cm  en  Autriche ,  toi.  Arme*  de 
cette  Maifon ,  loa.  &  fmn>. 

jlirUkt  (Archiduc  rj  Princes  qui  ont  porté  cette  qua- 
lité avant  les  Prince*  de  U  Maifon  de  Habspurg  ,  I. 
Ilî.  ».  ». 

dfcnsilii'  (Maifon  d')  commencement  de  fa  fplendeut 
fit  puifiance  ,  t.  1 1  f .  Ses  raisons  pour  fe  conferve  r 
la  dignité  Impériale  ,  IL  31.  &  Çwn.  Comment 
elle  eft  montée  au  dégré  de  grandeur  où  elle  eft. 
UU.  &  fmh. 

jÊmtr't.bt  Eif^mlt ,  Branche  de  cette  Mailon  aînée  de 
la  branche  Allemande  ,  II.  30.  Princes  de  cette 
branche  qui  ont  regr.é  en  Espagne  ■  itid.  Extinction 
de  cette  Branche  par  la  mort  do  dernier  Roi  d'Espa- 
gne, itU.  Arme*  de  cette  Mauon,  itid.  &  jmv. 


BACHA  de  Belgrade  ,  fe*  plainret  a  l'Empereur, 
détenfet  qu'il  fait  aux  Turc*,  I.  ai*. 
9tuU-DmrU.b  (le  Marquis  de)  fes  voix  dans  le*  Diète* 

généralri  de  l'Empire,  II.  «f. 
tjji  ,  (te  Marquis  de)  Commandant  de  l'armée  des 
Prince*  de  l'Empire  ,  I.  1  \6.  Bat  le*  Turcs ,  lao. 
2*dr ,  (Maifon  de)  Marquilat  de  ce  nom  ,  II.  16 f. 
Droits  fouveraint  de  frs  Seigneurs ,  réWence  du  Mar- 
stu'is  de  Bade-Baden  -,  fa  Religion ,  celle  de  fes  fuiett , 
•nau'ioa  de  fe*  terre*  particulière*  ,  obl'gaùoos  9a* 


cette  branche  a  à  la  Maifon  d*  Autriche  ,  igg.  Ao- 
rre  branche  de  cette  Maifon  -,  fes  intérêts  avec  la 
France  ,  fa  Religion  ,  celle  de  fes  lu  jet* ,  IhJ.  San 
ménagement  avec  U  Mailon  d'Autriche  ,  raille  de* 
Prince*  de  cette  Maifon  ,  leur  valeur  -,  généalogie  de 
la  branche  de  Bade  ,  Mi.  Celle  de  la  branche  de 
Bade-Baden  ,  itid.  &  [mv.  De  la  branche  de  ht  Je - 
Dourhtch ,  af  7.  e>  /m*.  Armes  dea  Prince*  de  cette 
Maifon ,  701.  t>  fim>. 
Ttjdn  (Congrès  de)  au  lu  jet  de  la  Paix  générale  ■  I. 
416".  Remarques  fur  le  Traité  qui  y  fut  couda ,  II» 
f44-  Teneur  du  Traité ,  cro. 
Htjnjt ,  Empereur  Turc  ,  la  fameufe  victoire  for  le* 

Chrétien*,  I.  174, 
"isldnrr  ,  Général  des  Troupe*  de  l'Empereur  Louïi» 

le  rend  en  Alleraagne,  1.  xf,  81  mort ,  ttW. 
"Béldtrit  ,  Duc  de  Fnoul  •  demeure  ferme  dans  le  fervi- 
ce  de  l'Empereur  ,  défait  une  de*  armées  de  Linde- 
vit  ,  I.  av.  Déclaré  indigne  de  fa  qualité ,  U  eft  dé- 
pouillé deTet  Etau,  3*. 
î«t«  ,  (l'Evéque  dej  AnibaJTadeur  de  l'Empereur 

Fridérsc  I.  à  Rome,  1.  loi. 
ÏjWfr ,  (Evéché  de)  Par  qui  fondé  fit  érigé .  II.  r  r«. 
Se*  premier  ■  Eveques  ,  itid.  Par  quel  Pape  cette 
Eglife  eti  détachée  de  celle  de  Mayence  ,  eft  immé- 
diase  du  S.  Siège ,  Md.  Set  droit*  fit  privilèges ,  lies* 
où  cet  Evéché eft  fini*  ,  defeription  de  fa  Cathédra- 
le )  par  qui  a  été  bitte  ;  droits  de  fon  Chapitre ,  re- 
venus de  fou  Prélat ,  ijj.  Place*  fie  furtérefièt  de 
cette  Principauté  •  Uid.  Son  abondance  ;  Vaftiux  de 
l'Eveque  ,  leurs  fonâtons  le  jour  de  fon  Sacre,  $ttd. 
Set  prérogatives  ;  Univerfité  de  cette  Ville  ;  par  qui 
fondée  ,  iM.  Nom*  de  ptofieurt  de  fat  Evèquet ,  de 
celui  d'à  préfetu  ,  itid.  Armoiries  de  cet  Evéché, 
Uid. 

TUn  (le  droit  de)  t  qui  U  appartient  dans  l'Empire, 

L  XLIX. 

Ha*'im,rt,  Envoyé  do  Duc  de  Meklenbourg  ,  I.  4K, 

L'audience  lui  eft  refufée ,  tM. 
"ismitr  ,  Général  Suédois  ,  l'emparé  de  Magdebourg  , 

I.  107.  Eft  Méfié  dan*  un  combat  ,  ;oi.  Se  fau- 
ve Scirre  de  nouvelle*  troupes ,  jt».  sëTConquétrt 
en  Saxe,  itj.  Bataille  qu'il  gagne,  «JwC.  Sa  retrai- 
te précipitée  ,  fie  fet  Conquêtes  •  3  I  f .  Les  Peuple* 
de  Mifaie  fe  joignent  à  lus  ,  tii.  Levé  k-fiége  de 
Prague  fit  fe  retire  ,  ai».  Marche  vert  Ritiibonne 
pour  rompre  la  Diète- ,  itid.  Eft  contraint  d'aban- 
donner fon  rncrrprife ,  ihd.   Sa  mort  ,  ahat. 

"Bjrttui  (le  Comte)  veut  fupplantrr  Ragorti  ,  I.  33a. 
Eft  fouteou  par  le  Turc,  défait  fit  décapité,  itid. 

3«oa  ,  Commandant  de*  fédirieux  détail  ,  fie  fait  pla- 
fonnier, I.  36. 

3jr<t<*  (le  Lsn3gravt  de)  vend  les  troupe*  l  l'Empe- 
reur, I.  ara. 

TUrmmi ,  Livre  de  fe*  Annale*  ,  pourquoi  défendu  en 

Espagne,  I.  «vl. 
Sfcvtat  de  l'Empire  ,  particularités  ,  qui  le*  regardent , 

II.  31*.  «>■  /lté. 

ï>W*McV  (!e  Maréchal  de)  fuccede  au  Duc  de  Vendôme 
dam  le  commandement  de*  Armée*  de  France  fit 
d'Espagne ,  I.  404.  Fait  lever  le  blocus  de  Guo- 
ne,  ssVi. 

S^Tr  ,  Ville  en  SuisTe  ,  était  aotrefoi*  Impériale  ,  t'eft 
depuis  alliée  avec  les  Cantons ,  II.  347. 

(Evéché  de)  Son  ancienneté,  martyre  defonpré- 
anier  Evfque ,  II.  171.  Celui  de  les  compagnes ,  leur  a 
Ketiquct ,  ce  qui  rend  cet  Evéché  célèbre .  Uid.  Set 
Chanoinei  ne  peuvent  taire  aucune  fonâion  de  Re- 
ligion Catholique  ,  fois  Evéque  d'à  préfeut ,  lieu  de 
fa  rèttdence  ordinaire  ,  itid  Celle  dé  fon  Chapirre  , 
fet  revenu*  ,  Uid.  Ceux  de  l'Eveque  leur  alliance 
avec  le*  Canton*  Suides  Catholiques,  itid.  Les  Orn- 
ons bctédatattei  et  l'Evecpe,  fc  têt  vomi,  17a. 
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%âtàllt  de  Ltfmtt, gagnée  fur  la  Turcs,  I.  a  SB. 

  de  Utjfm,  lut  les  Danou ,  I.  iafi. 

  de  LOfjk,  fur  let  Impériaux,  I.  toS. 

■  Celle»  du  Roi  de  Suéde  en  Altrangne  ,  I. 
309.  v.  m. 

— —  de  WV^t..  fur  let  mimée,  I.  31;. 

■  1  de  TtttnmtÀin  ,  unie  le*  Impériaux  fit  let 
Turc»,  t.  at^. 

■  1  de  i&jemiâl,  fur  tes  François ,  T.  3x4. 

■  ■   de  Strttàtgnt,  fur  let  Impériaux,  I.  wi. 

1   de  7i e  ft jJr  ,  encre  let  mêmes,  L  e-jf. 

 1  de  J.  GUtti.  I.  IM; 

3«f'iT»  (l'Electeur  de)  n'îlFpat  appellé  à  l'élcâion  de 
l'Empereur  ,  I,  yi  \.  Set  protcftatjoni  contre  cette 
future  élriVinn  ,  ieti.  ILcrute  dus  fes  EtiU  ,  4.17. 
Dans  U  pufleuîun  du  haut  PaUtinst .  41Q.  En  re- 
çoit i'Invefbrure ,  417.  Set  voix  dut  let  Diètes  gé- 
nérales de  l'Empire ,  II.  t  %• 

arwrV»  'le  Prince  Electoral  de)  eft  fait  Chevalier  de  U 
ToUba  d'Or,  I.  alo.   Son  mariage.  44e. 

,  (Maîfon  de)  Ancienne  étendue  du  Duché  de 
ce  nom  ;  Pars  qu  il  comprenoit ,  celui  qu'il  com- 
prend aujourd  hui  ■  II.  me».  Rivières  qui  farrofeot , 
les  Villes  ,  Bourgs  ,  VitUges  ,  fortérefles,  Mootfté- 
re*  ,  fa  firuarion.  Tes  Bailliages  ,  ,ia.  Autres  Pays, 
Terres  ,  Villes  ,  8tc.  appartenant  1  cette  Miilbn ,  Ta 
confraternité  arec  la  Mailôn  Palitine  du  Rhin  .  197. 
Habitant  de  ces  différentes  Villes  «c  Pays  ,  leur  pen- 
chant pour  let  armes  ,  ikd.  Politique  8c  accroifle- 
sneos  de  cette  Maifon  depuis  le  Duc  Maximilicn  jus- 
nu  et  à  préfent ,  iW.  Sa  Généalogie,  I9>.  Son  an- 
cienneté, diverfes  opinions  1  ce  fujet ,  Uid.  v.  au 
Ancienneté  de  la  Dignité  Electorale  dans  cette  Mai, 
ion  1  ico.  «,  a.  Armes  de  cette  Maifon  ,  xox.  e> 
fmw. 

2j?  ,  (le  Marquis  de)  tache  d' attire.-  l'ennemi  au  com- 
bat, L  ali. 

3r<>  (le  Baron  de)  un  des  Généraux  des  Trempes  Im- 
périales ,  tué  au  fiége  de  Temiiwar ,  I.  an. 

2f.  t-.ii/  là  deferipriua  ,  I.  4»  a.  &  fiuv.  Son  Siège  par 
les  Impériaux,         Sa  priTc ,  + 

%tlîf*vi  extermine  lé»  Gots,  I.  J. 

3*.'/i,i»e  (Ville)  fet  anciens  Seigneurs  ,  Tes  Bailliages, 
alliée  des  Suiflës ,  II.  140. 

2fi»ir  V.  élu  Pape  par  quelques  Cardinaux  8c  Sei- 
gneurs ,  demande  en  plein  Concile  pardon  de  la  ee- 
merité,  meurt  dans  Ion  éxil,  I.  41» 

Sort  TX.  Pape  eft  dépofé,  rétabli,  fe  démet  de  la  Pa- 
pauté ;  s'en  repent  ,  fe  maimienc  fur  le  Saint  Siège , 
renonce  à  toutes  fes  prétentions ,  I.  3,49. 

3<«ir  XII  fuccede  à  Jean  XXII.,  I.  lté.  Son  re- 
fus aux  Etats  d'Allemagne,  1  r 7-   ?a  mort,  mW. 

Hrmit  Xta.  Pape)  ton  EleéKon  ,  I.  (14.  Seconde 
les  vues  de  l'Empereur  au  tujet  de  l'Archevêché  de 
Vienne,  11  f. 

ttnnmuittt  ,  (Baron  de)  Ambafladcm-  de  l'Empereur 

m  Congrès  de  Cambrai ,  I.  fit. 
2«>Wu»  le  Tkkjtmttmrx  (les Comtes  de)  leurs  armes, 

II.  3,11. 

Sr.'Mgrr  ■  dit  le  jeune  ,  proclamé  Roi  avec  Albert  Ton 
fils  i  lés  violences  envers  la  Reine  Alix ,  attire  Othon 
en  Italie  ,  I.  f  f.  Dépouille  cette  Reine  de  les  E- 
eats  -,  eft  réduit  par  Othon  ,  t7_.  Pris  arec  fa  fem- 
me, U  eft  condamné  à  une  prilon  perpétuelle,  jt. 

ItrchtiigAdtn  (Prévôté  de)  fon  ordre  ,  lieu  de  fa  firua- 
tion  1  de  oui  dépend  pour  le  fpirituel  8c  temporel  . 
nom  du  Titulaire  de  ce  Bénéfice  1  fon  revenu  ,  II. 
17 1. 

S.ff»/rr  ■  Duc  d'Italie ,  Te  fait  couronner  Empereur» 
I.  ff.  Il  eft  chat»  ,  it,d.  Son  riuUarejnem,  j*H 
Eft  aftâJioé ,  iMd, 


SMpW  (le  Comte)  convoque  dm  Diète  au  fujet  des 
affaires  de  Hongrie  ,  I.  37a.   Ses  proteftatjons  à 
,  la  Diète  au  fujet  du  couronnement  de  Charles  II. 

Zry/n  principal  lieu  de  la  Principauté  de  Rugen  ;  ta- 
très  lieux  de  cette  Principauté,  IL  139. 

3erj  (le  Comte  de)  fei  armes  ,11.  j  1  5. 

"Bajftu  ,  (Georges  Look  >  Comte  de)  élu  Evéque  de 
Liège,  L  j  n. 

Sir.in  ,  Ville  de  l'Electoral  de  Brandebourg  te  réftden- 
ce  ordinaire  de  l'Electeur  -,  la  description  ;  Rrligioa 
de  fei  Habiant  i  leur  Juftice  8c  loi x  particulières, 
II.  119. 

%nJSm,  Tyran  de  Milan,  Te  rend  Maître  de  plufieura 
Villes  d'Italie,  I.  1*4,  if,7. 

"Minuin  mil  en  liberté  ,  rentre  dans  fei  biens  fit  Digni- 
tés, I.  jo. 

"Birru-J  ,  Onde  de  Charlemagne  ,  conduit  une  Armée 

en  Italie ,  contre  Didier ,  Roi  des  Lombards ,  I.  s». 
ZniMrd  ,  neveu  de  Louis  le  Débonnaire  ,  eft  confirmé 
Roi  d'Italie  ,  I.  al*  Veut  fe  rendre  indépendant  de 
l'Empereur  ,  fe  rérolre  contre  lui,  an.  Eft  condam- 
né i  mort,  iHi. 
TtmtArd  ,  fils  du  précédent ,  obligé  de  renoncer  à  foa 

patrimoine,  &  de  fe  retirer  en  Bavière,  t.  19. 
SenMrd,  fils  naturel  de  Charles  le  Gras,  I.  4/. 
SeraW  ,  Duc  d'Angrie  ,  prémier  Electeur  de  Saxe  : 

fa  mort;  ta  poftérité.  II.  1=7- 
3snwd  lit  Comte  d'Afcanie  ,  Electeur  de  Saxe  ,  foss 

mariage,  fa  poftérité,  U.  t»T. 
SsnMrd  de  Saxe  Jena  ;  fa  naUTasce  ;  ta  mort  ;  San  mt- 

riage,  II.  aoo. 
3ern4«iirg  ,  (Branche  de  la  Maifon d'Aohalt)  fà  Généa- 


logie ,  It.  x?g.  t>  fmv.   Ses  Armes .  soi.  e>  fmn. 

3e»»« .  Ville  de  Suiffe,  II.  yj.  Si  firuatton  ;  origine 
de  ton  nom  ;  fe  met  fout  ra  protection  du  Doc  de 
Saroye  i  s'en  fouftrait  ;  fait  alliance  arec  les  trois  pe- 
tits Cantons  ,  t'fc'd.  v.  n, 

Utratird ,  Maire  du  Palais  de  l'Empereur  -,  aeeufé  d'a- 
dultere,  I.  y.  v.  a  Se  fauve  en  Espagne,  IM.  Re- 
vient préi  l'Empereur,  14. 

7î.--r  1  a1  ,  Gendre  de  Rodolphe,  Duc  de  Suabe-,  cha<R 
de  Suabe,  I.  |n> 

ÂrrtTMmd  (ifidbre)  preconifé  à  l' Archevêché  de  Terra- 
gone,  L  «oii 

Thmédi  ,  femme  de  Pépin  ,  Roi  de  France ,  accouche 
de  Charlemagne ,  I.  7. 

'StCmst ,  (te  Baron  de)  Réfident  de  France  prés  l'E- 
leéteur  de  Saxe,  fe  porte  ï  pacifier  le  Nord  ,  I.  m. 

"BtfM  ,  (le  Maréchal  de)  cil  au  Siège  8c  à  la  prife  Je 
Landau,  dont  il  ligne  la  Capitulation,  I.  41 1. 

3rr//»-e?«Srr  ,  Prince  de  TranfUranie  ■  tés  enrreprife» 
fur  la  Hongrie  ,  I.  ig}.  Eft  appellé*  à  la  Couronne 
dé  Hongrie  par  les  Rebelles  ,  agy.  Veut  foùtenir  foa 
Eleâion ,  190.  Eft  bami  8C  fait  la  paix ,  aqa.  Ren- 
tre en  Hongrie  ,  tprii  t'érte  ligué  avec  le  Roi  de 
DannetnarcK  ,  i$y.    Sa  mort  8c  fon  Teflament, 

|D(k 

Smo\|  ,  (le  Comte  de)  Eovoyé  extraordinaire  de  Sué- 
de ;  les  inftances  auprès  des  MagiArau  de  Vienne , 
L  4x6 

31tW^i  1  Ville  Impériale ,  Ton  gouvernement ,  fie  fes  ar- 
mes ,  IL  id, 

âVtM  ,  Général  Allemand  ,  joint  fes  Troupes  à  celle» 
du  Général  V  an  bonne ,  I.  41a. 

SïeiuH ,  Ville  alliée  des  Cantons  Suides ,  II.  \it. 

Vingt ,  Amiral  de  la  Flore  Angloife ,  bat  les  Erpagnoli» 

VÙt^^m.  (Htnri  de)  Confeitler  du  Bailliage  de  Fran- 
co nie  ,  nommé  Grand  Maître  de  l'Ordre  T  eu  toni- 
que ;  lès  proteftationt  contre  le  procédé  du  Marquis 
de  Brarulebourg  ,11.  xei.  Réfigne  fa  dignité ,  Mi. 

HtniUi  ,  Due  de  Poméranie  ,  reçoit  vulontait emrm 
Car  ci  fon  SuédoUc  dans  fes  Places ,  I.  joj.  Sa  mort, 
jij.  v,  ».  «SIS]  3«- 
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•Bot-mi  ,  érigée  en  Royaume  par  l'Empereur  Fridéric 
I,  I.  10). 

TAiim:  ,  fituarion  de  «  Royaume  à  l'égard  de  l'Empi- 
re ,  1.  )74-  Convocation  des  Etat»  de  ce  Royau- 
me, i.  lii 

&  tmi  (le  Koi  de)  envoyé  fes  Députés  à  ta  Diète  pour 
l'Election  de  l'Empereur,  I.  37  y.  Ptémier  de»  E- 
leâeun  Séculiers  ,  quand  il  a  fufffaret  parmi  eux  -, 
remarques  cuticules  au  fujet  de  ce  Ru ,  II.  1 1 1.  v.av 
Pc  puis  quand  Tes  Eues  font  libres  Se  abfolumenc  m 
dtpenduvs  de  l'Empire  ,  lÏ_j_  Réadmiftlon  de  lies 
Députes  dans  les  Diètes  ;  différence  de  ce  terme  d'a- 
rec celui  d'admifEon  ,  ancienne  élection  des  R  ois  de 
ce  Royaume  ,  depuis  quand  U  Mailon  d'Autriche 
s'en  eft  empare* ,  Aid.  v.  ».  Queftion  curieuie  «u  lù- 
jet  de  ce  Royaume  ,  ce  qui  y  a  donne*  occanon  ,  iiid. 
4f  fmiv.  Piufieurt  de  ces  Rois  qui  Te  (ont  fuccedés 
par  Eleâion  ,  »'d.  (r  fmiv.  Situation  de  ce  Royau- 
me ,  d'où  il  tire  fon  nom  ,  l8t.  Peuples  qui  l'ont 
habité  <  remarque  à  ce  fujet  ,  t>.  a.  Dignité  Electo- 
rale confirmée  à  Ton  Monarque  par  la  Bulle  d'Or, 
igx.  Div'iion  de  ce  Royaume  eu  Joute  Provinces, 
immb-e  des  Villes  imméJiate»  de  ce  Royaume  ,  iiid. 
Places  de  ce  Royaume  où  la  Mailon  d'Autriche  tient, 
nrrjfon,  19} 

%,rtnui  ,  letu  révolte,  Se  emportement  de  leurs  Dépu- 
te's ,  1.  air.  Sont  foutenus  dans  leur  révolte  ,  îEfî. 
Traverfent  l'élévation  de  Ferdinand  ,  fie  offrent  leur 
Couronne  a  l'Electeur  Palatin  ■  iti.  Leur  Armée  eft 
railiee  en  pièce ,  18  9.  Leur  attentat  fur  le»  Officiera 
de  l'Empereur  ,  II.  4.  v.  ».  Ciuelles  Guerres  à 
ce  fujet ,  iiîd. 

•  frère  de  Wenceflas ,  Duc  Je  Bohème  le  rue  Je 
Je  met  en  poilèflion  de  ce  Duché  ,  défait  l'Armée 
Impériale  ,  I.  jjn  Eft  oblige  Je  reconnoiae  l'Em- 
pereur pour  Ton  Souverain,  irîd.   Sa  roirt,  ê^. 

73.  iî  11  ,  Due  de  Pologne  ,  prend  le  titre  Je  Rui .  eft 
battu  par  l'Empereur  .  lui  ptop«>fe  inutilement  un  ac- 
commodement ,  l.  LiL  Sa  Victoire  tur  ce  Prince, 
g  y. 

%ûujj£t  VIO.  confirme  l'E'ecVwn  de  l'Emperrjr  Al- 
bert ,  lui  offre  la  (.ouronne  de  Fiance,  I.  1  je.  Sa 
politique  au  fujet  de  ce»  Princes ,  IHd.  v.  ». 

"St-ci  ,  (le  Comte  de)  rii  nipoteniinire  du  Duc  de  Sa- 
voye  au  Congres  dX'rrrcht,  1. 

Htfcm  Ce  fait  piocljmer  Roi  d'Arles,  I.  £L  t>.  ». 

JWk>«,  Prince  de  Tranulvanie,  fon  Traité  avec  l' Em- 
pereur ,  t.  17  f.  v.  ». 

temluàm  (le "Comte  de)  Ta  défaite  ,  I.  jn.  Va  au 
feenurt  de  Prague .  117- 

tn.het  ,  (le  Comte;  Uirjvemeur  de  Rome  pour  l'Em- 
pereur,  triomphe  des  Guelpbrs,  I.  t  r o. 

ÏWh  (Charles  de)  Connétable  ,  fe  jette  dans  le  parti 
de  l'Empereur  ,  embraffe  l'oti-iGon  de  fe  verver  du 
Roi  François  pr.micr,  I.  lié.  Reçoit  de  l'Empe- 
reur  l'Inveftirure  du  Duebi  Je  Milan  ,  commande  en 
Italie  une  armée  de  quarante  mille  hommes  ,  zuL 
S'avance  contre  Rome  ,  l'attaque  ,  eft  tué  a  l'efcala- 
<te,  ttid. 

aWfca  (le  Duc  de)  imite  au  Siège  de  Landau  ,  f. 
ail  A  l'attaque  des  retrancbetnrru  dea  Impériaux, 
ttid. 

2«,r.r  (le  Comte  du)  a  le  Commandement  de  l'Armée 
Funçoife,  I.  4'a- 

Xt^it'i  ,  (Char  le».  Duc  de)  Joint  plufietir»  Province» 
à  ion  Patrimoine  .  for.  jmb.iioii  >  lès  liifïétcrrtri  raa- 
■uuvres  pour  rriiilir  J.mi  fe-  lieTeins  •  I.  104.  tV 
fmv.  Alttége  Kuys  fit  Nanci ,  tué  à  ce  dernier  Siè- 
ge, içy. 

TB^nrm  .  (le  Pire  Je)  a  voix  dans  Ici  Diète»  Généra- 
le» de  l'Empire,  II.  I±. 
H,*«4ii*»'t  .    (l'Electeur  de)  frs  infhnce»  auprès  de 

l'Empereur  en  farets?  Je  l'Electeur  de  Saxe  ,  obtient 
U  (racx  J''  -c  P-""f  >  a,  a 44.  Cciie  Jj  LioJgrue 


de  Heffe  ,  conditions  du  Traité  ,  t+f.  «V  /Wv.  8tt 

Députés  i  l' Eleâion  de  l'Empereur ,  371. 
TjMaîlalaasfj  »  (Evècié  de)  fecularifé  pitr  le*  Ducs  de 

Saxe,  L  103. 
ErmiraW/  ,  (l'Electeur  de)  combien  fie  en  quelle  qat« 

Uté  a  voix  dîna  les  Dictes  générales  de  l'Empire, 

I.  S  r • 

Urtndittêrx  •  (Elcfteirr  fit  Mailon  de)  politique  de  ca 
Prince  a  caule  de  l'éloignement  de  fes  différeruEnts( 
fa  jaloutst  contre  les  Suédois  ,  II.  a  té,  v.  a.  Mef  ti- 
res qu'il  doit  prendre  contre  l'Empereur  ,  noms  fie 
^tendné  de  fe»  Etat»  ,  117.  Comment  la  JuAiee  y 
eft  admiruftrée ,  Privilèges  I  ce  fujet,  éU.  Troupes 
qu'il  peut  mettre  fur  pied  ■  fa  ReÇgion  fit  celle  de 
les  Peuples  ,  en  vertu  dequoi  il  pcfledr  les  Etats  de 


Clevei  ,  fon  difiVrcnd  à  ce  fujet  arec  le  Comte  Pals 
tin  de  Neubourg  ,  ïlL  e>  fmv.  v.  au  Comment  ta 
Prufle  mi  eft  échue'  par  fuccetlion ,  iHd.  e>  /»'-.•.  Ré- 
sidence ordinaire  de  cet  Electeur  ,  ce  qui  rend  fes  E- 
rau  très-confidérablci  ,  119.  Ses  Ville»  et  Places 
/orres  en  PrufTe  ,  Mi.  c>  fuxv.  Dana  le  Duché  de 
MagJebrairg.  dans  la  Principauté  de  Halberdad ,  un. 
Dans  celle  de  Minden  ,  iiid.  Dans  II  Pom crante 
ultérieure,  Uid.  &  fmiv.  Princes  partag/t  de  cenre 
Mailon  ,  leur  Domaine  fit  Religion  ,  Généalogie  Je 
la  Branche  Electorale  ,  aai.  e>  fmv.  De  la  Branche 
de  Culmbach  fie  Bareith  ,  jSA  &  fmiv.  De  celle 
d'Aosbach  ,  11  y.  &  fuiv.  Armes  de  cette  Mailon 
p<Mir  tout  In  Etats  qu'elle  pcnTede,  ai6. 

"BnmdibtmTX  ,  Capitale  du  Marquifa;  de  ce  nom  ■  fi  na- 
tion de  cette  Ville  ,  IL  aïo.  Religion  de  fes  anciens 
Habitant,  ilrd. 

Tkéiidtinrf  ,  (le  Marquis  ChrifHan-GuiHaum*  de)  Ar- 
chevêque de  Magdebourg  ,  eft  mis  au  Ban  de  l'Em- 
pire ,  I.  j->o.   Rentre  dan»  fes  Etats ,  tod. 

7lr.ni.  Boiirgriemeltre  de  la  Ville  de  Domiti,  fbopçnn- 
né  de  coulpiurjon  contre  le  Duc  de  Mecklrmbuurg, 

I.  4,16. 

titintr  ,  Généril  des  Troupes  de  l'Empire  ,  prifonnier 
de  Guerre ,  mafTacré  par  les  Turcs ,  I  a.  a  a.. 

terme  ,  Duché  autrefois  Atcheiéché,  cédé  a  la  Suéde, 
droiu  8c  prértigatives  arrachés  à  ce  Duché,  II  1  ;8. 
«*•  Jmiv.  Situation  de  fa  Ville  Capitale  8e  de  qirel^es 
autres  de  cet  Etat ,  avantages  que  les  Suédois  en  re- 
tirent, a  19. 

3,rw  ,  ArcFTev^ché  fecularifé  par  le  Doc  Adolphe  de 
H: l'item,  I.  199. 

Httmn  (l'Eglile  de)  quand  fut  érigée  enEvèché,  trans- 
féré 1  Hambourg  ,  érigé  en  Métropole ,  remis  i  Bre- 
men  ,  fes  fuffragans  ,  changé  en  Duché  ,  cédé  à  la 
Suéde,  II.  l+f. 

3^>r«i  réduits  a  l'oViffànce,  Lu. 

Br'mn  ,  Lac  de  Confiance  8c  Suabe  .  Places  de  ces 
Provinces  où  la  Mai'bn  d'Autriche  tient  Gatnifon, 

II.  19»- 

Hiiflt!  ,  (rE'  iqiie  de)  Plénipotentiaire  de  la  Reine 
d'Angleterre  au  Congrès  J'tltrtchT .  I.  78». 

3rûren  {Evrchf  de)  fa  fimatian  ,  fes  protecteurs  ,  IL 
170.  Prérogatives  de  fon  Evequc  .  fes  grands  Offi- 
ciers, leurs  Vicaires  dani  Imn  (nnctions  ,  Md.  Pri- 
vilèges de  fon  KgHfe.  fm  ptémier  Evè^^le,  fa  mon, 
plt-ficurs  de  fes  fuccelTeurt ,  lé.'d.  N  on  Se  qoiiité  du 
Prélat  qui  occupe  ce  Siège  .  Chanoinei  de  re  Chapi- 
tre ,  Places  fortes  de  cet  E  ^rhé  ,  fei  ioréiërs  a' ec 
la  Mailon  d'Aurriche  ,  17  t.  Territoire  de  la  Ville 
de  ce  nom  ,  à  qui  foumile  ,  Armes  de  cet  Eviché, 

au. 

"Bimmefl  fit  Crmiftld ,  (les  Comtes  de)  leur»  armes, 

II.  il4- 

îri>.',r77~C'>nreiner  d'Etat ,  AmbaflâJeur  de  France  à 

la  Diète  de  Ratiibonne,  I.  s,o;. 
Tlrum*  ,  Archevêque  de  Cologne ,  eft  inverti  du  Duché 

de  Lorraine  par  l'Empereur ,  I.  (L  ».  ». 
airawant  (le  Duc  de)  Ton  Paya  elt ravagé,  I.  3T0. 
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»•«;».•*- Lwi.iilï  ,  (li  Maison  de)  poffede  ÏEvtVhé 
de  HilJcthcim  ,  le  cédé  à  i  H.eikeur  de  Co'.ogoe  •  à 
quelle»  comiittoas,  I.  386. 

S/iuiw  ,  (ta  Duci  itc)  cambial  ont  de  l'ittfragts  dan» 

le»  Diètes  générilri  de  l'Empire!  K.  8 f . 

àsmnvac  &  Lumlm't  (Mtilbiudc)  leur»  prérogatives  > 
leur  ancienneté  ,  leur  louable  politique  •  nouvel  Elec- 
toral érigé'  en  faveur  de  la  première  de  ce»  Maitons , 
II.  aao.  v.  at.  Branche  de  cette  M  ai  (on  .  efiét  de 
leur  union •  a-41.  Nom»  de  cette  Branche.  itW.  Ter- 
re» 6c  l'a  .  »  de  leur»  dépendance»,  i»W.  r>  fi*r—  Ha- 
bitant ,  feitiliu  8î  Mine»  de  cet  Pari  .  puissance  de 
ces  Frince»  ,  leur  inurê:  commun  oc  particulier  ,  a*id. 
Généalogie  de  cette  M.ilon  ,  de  celle  de  Lunebourg  ■ 
UU,  c-  fui».  Celle  de  Brur.vvric-Lurieiaotirjj.lesi  Ha- 
nover ,  1+4.  é>  fmiv.  Arme»  de  cette  Masloo  ,  pour 
roui  les  Etat»  qu'elle  polie  Je  ,1*7.0-  fiùv» 

"Snumi  un  d«  sitafun»  de  Céfar ,  I.  -, 

JSrmitlUi  ,  révolte  de  la  Populace  de  cette  Ville»  ce  qui 
y  donne  lujet ,  I.  446.  &  fniv.  Se  calme  en  appa- 
rence i  recommence  de  nouveau  .  on  en  vient  aux 
mini,  enfuite  à  la  Paix,  44.7.  &  fmiv.  Troifiéme 
révolte  de  cette  Ville  ,  448.  Incendie  de  cette  Ville, 
fil. 

,  Ville  Impériale  ,  (ùn  Abbaye.  II.  34*.  Ses 
arme»,  i>ii. 

'Bmtm  ,  Ville  Impériale,  quand  unie  à  l'Empire,  II. 

fa,a.   Se»  arme» .  >W>'. 
&â<7*incertdie  de  cette  Ville,  I.  f  11. 
tmù  ,  Plénipotentiaire  de  Hollande  au  Congrès  d'U- 

tredit,  I. 

3»f4»  ,  GéncraT  de»  Troupe»  Imoériile»  entre  dans  le 
Paya  de  Mecklem bourg  ,  I.  461.  Bat  le»  troupes 
de  ce  Dac  ,  i»W.  Se  rend  Maître  de  Sch»-e- 
rm  ,  de  fon  Château  ,  Se  de  plufieurs  autres  places , 
401. 

asWie  "Brmktmsimt  Particularités  ,  qui  la  concernent  ,  II. 

3M- 

aVb'a  iOr  (la)  ,  Ce  qu'elle  contient  ,  II.  jf  1.  Pour- 
quoi ainfi  nommée  ,  Md.  En  quelle  Langue  elle  est 
conçue  ,  Mi  Se»  difTéren»  Exemplaires  différent  en- 
tre eux  ,  iaVaf.  Cbingemen»  qu'elle  a  soufferts ,  ;ji. 

"BmUt  d'Or  (la),  II.  te*.  t>  fmiv. 

"B»1—î  ,  (le  Comir  de;  marche  en  Bohême  contre  les 
Proteftaru  ,  I.  il*  Cruauté»  de  les  troupes  ,  ièid. 
Défait  entièrement  l'armée  de  ManafeU ,  a tj.  Ré- 
duit la  Moravie  a  l'obéiûârsce  de  l'Empereur,  10a. 

lerjrr.wi  leur  établi  Arment ,  II.  307.  Leur  fotïSîôa» 
310.   Particularités  qui  les  concernent ,  «aval. 

^WfTj»n  Provinciaux,  II.  j  »  1. 

'Bmrgr.vuu  it  Nuremberg  ,  cnpé  en  Principauté  ,  II. 
-10.  Particularité»  qui  le  concernent,  siad. 

S»riT«viir  de  Magdebourg,  Ton  origine  ,  IL  310.  Par- 
ticularités qui  le  concernent ,  i*£d.  &  fmiv. 

%wgt*vi»t  de  Misnie,  fon  étibliflément,  IL  Par* 
ticularité»  qui  le  concernent .  (éaaf. 

»Wrr-M.ir  de  Stromberg,  origine  de  fon  nom  ,  II. 
Particularités  qui  le  concernent ,  »<W. 

âstofar  ,  Colonel  de»  troupes  de  l'Empire  ,  reçoit  ordre 
de  ft  fiifir  de  Walftein,  I.  ;  '  ■■ 

C. 

af"^  Aa>0O  awt  ,  (le  Comre  it)  Te»  Ccsri/éreticet  a- 
V»  vec  les  Dépotés  de  Hollande  an  fiijet  du  Traité 

de  Bade,  I.  411. 
Ctjttém  ,  CsrdimrLégat  du  Pipe  en  Allemagne  ;  Ta  f«C 

veriré  envers  Luther  dans  la  Diète  d'Ausbourg  .  T. 

ai o.  f>  fmiv. 

Oc.™  Marie  François  de  BiTiére  ,  frère  du  Duc  i  •» 

nsiûânce,  l'a  mort,  II.  aea. 
CéUu  ,  (Henri)  Maréchal  de  la  Cour  de  l' Empereur 

Philippe .  tue  I '  aftVri n  de  ce  Prince ,  I,  LLfL. 
t**i/'«  u.  Pape  fuceede  à  Octale,  convoque  ua  Cuoclrc , 


I.  ci.  Refufr  de  te  trourer  a  l'iVinelicmenr  pro- 
pofe  avec  l'Empereur  ,  miid.  Excommunie  l'Empe- 
Se  fea  adhèrent ,  tttat,  Afficge  l' Anti-Pape  Gié- 


gosre  ;  le  fait  enfermer  dan»  un  CVairre  ,  Mi. 
mine  dans  un  Concile  l'aifaire  de»  invelti.-jrei 


Ter- 
sfcat 


Sa  mort ,  94. 

Cibft  IU,  ehiTape  par  une  faction  de  Cardinaux  ,  I. 
loy.  Se  rend  su  Pape  Alexandre  ,  en  cil  humaine- 
ment reçu ,  ioB. 

Cdhimflti  du  Palarinat  ;  leur  témérité  dam  leur  Doctri. 
ne  publique  ,  I.  46g.  Sont  fou  tenus  par  ptufiaurt 
Puissance»  Protefkitite» .  sNd. 

fan  ,  (E-.-c ch.  de)  fecubrifé  par  le  Duc  de  Potnéra- 
nie ,  |.  \p/>. 

Cênmt  ,  Roi  de  Dannemarck  ,  altifle  au  (acre  8c  cou- 
ronnement  de  l'Empereur  Conrad .  I.  66. 

Cajpi'rasAatiM  entre  le  Roi  de  France  6c  les  Princes  de  la 
Ligue  do  Rhin,  H.  fol, 

CjfiimUûm  faite  par  l'Empereur  Lébpold  ,  II.  ft}. 
&  fmiv. 

CtfitulMHM  faite  par  l'Empereur  Joleph  ,  H.  j 3j .  r> 
fmv. 


CsHtnltttn  faite  par  l'EmperrurChariesVT.  IL  6 

S*!4 


CtpimUiim  ,  Remarques  qui  1rs  concernent,  1 


C*Tdi*,  (le  Céncral)  fa  mort ,  I.  "oS. 
C*r*fj  ,  (le  Comte  de)  commande  l'armée  des  Alliés ■ 

C'-»aÇ»*,*  Général  des  arm  <et  de  l'Emperear  en  Ita'.ie 
l'nppore  aux  entreprifet  des  Espagnol»,  I.  441.  Leur 
livre  le  combar ,  Hii. 

Cmrim*  ,  (le  Prince  de)  Grand  Maître  de  la  M  ai  fon 
de  l'Impératrice,  nommé  Prélident  du  nouveau  Cors* 
fini  des  Pays-Baa  Autrichiens .  I.  4 s,  a. 

CirtUiums  commit  par  le  Pape  au  lujet  de  Ferdinand  Se 
de  Ctiarlrs  V  ,  I.  a  "in. 

Ctrmtbit  (Albert ,  Duc  de)  fe  révolte  contre  l'Empe- 
reur ;  vaincu  ;  prilonnier  ,  L  67.  Dépouillé  de  les 
Erata,  lUi. 

Csri*tw»>  ,  Places  de  cette  Province  où  il  y  a  garni foss 

Impériale,  II.  » 91. 
Csrintbii  ,  (Bertold  ,  Duc  de)  mécontent  de  11  conduirai 

de  l'Emperrur  Henri  IV.  fe  retire  de  fa  Cour  ,  I. 

(arlsnai  ,  fil»  de  Pépin ,  te  frère  de  Charlemagne ,  fuc- 
cede  à  fon  Péte  dans  la  France  Orientale  ■  ett  recon- 
nu Roi ,  Se  couronné  a  SoirTont  ,  f.  T.  Se»  déttao- 
en  à  l'égard  de  ton  frère  le  lui  font  abandonner  , 

Hast» 

CmUmum  ,  fils  de  Louis  .  Roi  de  Bavière  ,  partage  fe» 

Etats  après  la  mort  de  Ion  Pére ,  t.  41. 
CmrltmM  ,  fils  liné  de  Louis  le  Germanique  ,  Roi  de 
Bavière  ,  déclaré  Empereur  .  dispute  cette  qualité  4 
Louis  le  Bègue,  qui  l'avoit  ufurpér,  I.  ±3.    Sa  au* 
ladie ,  fa  mort ,  iM. 
Cmtle  ,  Places  de  cette  Province  où  il  y  a  gamifoa 

Impériale.  II.  loi 
Ctnit  ,  (le  Comre/  Plaintes  8c  accufaràons  faites  contre 

lui  par  le»  Hongrois .  |.  173. 
tffimnr ,  frère  du  Roi  de  Pologne  ,  élu  8c  courormé 
Roi  de  Bohème  ;  dispute  le  Trône  k  Albert  fon  Com- 
périteuT ,  eft  obligé  de  le  lui  abandonner .  I.  184. 
Cmfimr  ,  (le  Prince  Jean)  mené  des  Troupes  aux  Hu- 
guenot» de  France  ,  I.  167. 
tTauTssV  .  (Thorn)  Roi  de  Pologne  fuccede  i  W'.adishs; 
confirme  la  paix  avec  l'Ordre  T  eu  tonique  ,  II.  1  f  0 . 
Rompt  cette  paix  ;  s'avance  en  Prullè  avec  une  At  - 
méei  y  reçoit  l'hommage  8c  le  ferment  des  Troupes, 
8c  des  Villes  ,  tri.  AlTiége  Xoniti ,  Uii.  Son  en- 
tière défaite  ,  Maf,    Corrompt  la  Garni  Ion  de  Ma- 
rienbourgi  fes  violences  en  Pruffe,  Aid.  Fait  la  pilai 
avec  l'Ordre  T  eu  tonique  ;  condition»  de  cette  paix  , 
Ret'ufit  de  i>  (ourtvetere  à  une  déciuoD  fur  ce 


fu,« , 
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Cégil .  (TïïU  d<  HetTe)  refidence  ordmattt  du  Duc  de 

ce  nom i  ta  firuitioci ,  IL  if  9. 
Céîfmi  i  Û  ilLne  Cé  1  _r ,  L  t. 

dflsput*  ,  (Dora  Antonio)  Amiral  de  Il  Flotte  Ei- 
pagnole  fe  md  Maicre  de  l'Ule  de  Sardaigne  ,  blo- 
que Mefurve,  L  44|j 

CtfilU,  (Dom  Henri  de)  Gouverneur  de  Rome)  reçoit 
Conridin  en  qualité  d'Empereur.  I.  I». 

«%/!».'  (In  Comte»  de;  leurs  irmet .  II.  310. 

Cit-tMi  font  dira  te»  Intérêt!  de  l'Empereur  j  caufe  de 

1  leur  inquiétude;  veulent  s'oppafer  lu  départ  de  l'Im- 
pératrice, t.  je*.  Leurs  Lettrei  ad  reliée»  »  l'Em- 
pereur •  AQi.  Re  ponte  qu'il»  en  reçoivent  ,  «M.  Sont 
t  ruiVréi  de  leur»  espérance*  •  iUd. 

Ctt*l%m ,  (i nation  des  affaire*  de  ce  Pat* ,  L  \T9. 

téivua  (M.  de)  cortuminde  l'armée  Françuùe  en  Sa- 
voye,  I.  )4}. 

Ciu'w  ■  leur  établiiTement  dîna  lej  Flacei  apparteoan- 
eea  à  l'Empereur ,  I.  490. 

Cém*  (le  Baron  de)  établi  Contai  Impérial  dan*  la 
Ville  de  Livourne  ;  fe»  footlions ,  I.  fof. 

Cud"f<u  .  Due  dea  Abotritcs,  retenu  auprès  de  Louit 
le  Débonnaire  pour  furete  de  l'a  fidélité  ,  eft  renvoyé 
dana  fe»  Eut»,  r.  ;  :. 

éiiifmOl.  (Pape)  fuccede  a  Clément III.  I.  100.  Cou- 
ronne l'Empereur  8c  l'Impératrice  ,  1 10.  Confirme 
l'Ordre  T  eu  tonique  ,  fie  y  ajoute  de  nouveaux  Statua , 
1 1 1.  Lui  fait  pluueuri  libéralité» ,  lia.  Craint  l'Em- 
pereur )  le  loueur  a  envoyer  dea  Troupe»  à  U  Terre 
Sainte.  LU. 

Ctrtmtmtt  regjé  entre  le  Gouverneur  de  Home  0c  lea 
Miniftret  de  l'Empereur,  I.  toi. 

Cirtlei  de  l'Empire  .  ce  que  c'ett  ,  par  qui  ont  été  di- 
vifés  1  leur  nombre  ;  fonâion»  de  leur»  Directeurs  j 
Reflemem  qu'on  obfrne  dans  leur»  AlTemSlée», 
comment  un  nomme  le»  Taxe»  qu'il»  payent  j  à  quoi 
elle*  fervent»  II.  «et.  O  fui». 

Or.it  d'Autriche  ,  qui  en  eft  Directeur»  Province»  qu'il 
comprend  .  II.  tan.  Celle»  qui  en  font  réparée», 
taxe»  de  ce  Cercle  ,  i'M.  Etats  exempts  de  ces  Ta- 
xes . 

—  de  Bourgogne  1  qui  en  étoit  Souverain  de  Direc- 
teur »  ce  qu'n  compreooit  1  ta  Taxe ,  II.  iot.  v.  au 

—  de  Bavière  .  I.  «Md.  Se»  Direanr»  1  Etats  fie 
Princes  de  ce  Cercle  qui  pi,«nt  la  Taxe  .  iOd.  & 
fmv. 

—  du  Baa  Rhin  ,  Tes  Directeurs  •  II.  Lot-  Etats 
Ettlétlaltiiiues  qui  payent  la  Taxe  .  Etats  Séculiers, 
s****.   Autre  Taxe  de  ce  Cercle  ,  1  a». 

•b—  de  Franconie  .  fes  Directeurs  .  II.  lit.  Ta» 
des  Ecctéuaftiques  de  ce  Cercle,  Taxe  des  Séculiers  , 
tiid.  Autre  Taxe  de  ce  Cercle  ■  )  a  a- 

  4e  Suabe,  fet  Directeur*)  Taxe  de  tes  Etats  ,  lf. 

lia.  &  Ah».   Autre  Taxe  de  ce  Cercle,  lia. 

—  du  Haut  Rhin  ,  te»  Directeur»;  Taxe  de  Tes  Etat» 
Ecclefu'.tiqtae»  •  lt  1  lf.  Taxe  dea  Séculiers  ,  I  lu. 
Autre  Taxe  de  ce  Cercle .  1 1  f. 

 de  wdtphalic .  te*  Directeurs  ;  Taxes  des  Ffinces 

fie  Etats  Eccléfoftique» de  ce  Cercle,  II.  Lll.  Taxes 
dea  Séculier» .  119.  Autre  Taxe .  j  a.f . 
_  de  la  Baflë- Saxe  ,  fe»  Condi  recteur» .  II.  lia, 
Taxes  de»  Etat»  Eccléuaftiques  ,  OU.  Des  Séculiers  , 
ihd.  Autre  Taxe  de  ce  Cercle .  Lit!» 
Ctfir  (Iule»)  triomphe  .  défait  Pompée,  efl  fait  Dicta- 
teur Se  Empereur ,  fa  mort .  I.  » . 
tkti'4ài" .  dit  <&art*r*»Jè ,  Général  des  Armées  Navale» 
Ocramane»  ',  lieu  de  l'a  nailfance,  fea  expéditions  ,  fa 
rufe  pour  l'emparer  de  l-  Afrique  qu'il  atxuictcit  à  la 
domination  de  Soliman  ,  t.  119.  v.  ».  battu  par 
teste  de  par  mer,  charte  d'Afrique,  1  jo.  ».  ■». 
IKmtti  Impériale,  II.  laS  e>  /««.  Sa  Juridiction , 
ton  érabUriement,  déclarée  fedentaire,  nombre  de  fes 
Ot&ciers.  par  qui  font  Dorâmes,  leurs  appointemena, 
cas sufquela  ou  peut appeUet  de  cette  Jtuifdsâsoa à  .la 


Diète  générale  de  l'Empire ,  OU.  &  jUtù 
ttamli»  Royale  de  MetXi  ton  érection,  I.  35  t. 
OxrltmfM  délivre  Rome  de  fervitude  ,  I.  f .  détruit 
toutes  ks  Nation»  barbares,  devient  Empereur  d'Oc- 
cident .  7.  Sa  manânee  ,  Son  éducation ,  fes  quali- 
tés ■  ss*aC~Son  courage  i  la  té  te  des  armées  en  Gaieo» 
gncuW.  Son  couronnement,  »«W<t  commue  la  guerre 
contre  Hunald  Duc  d'Aquitaine  ,  j  fait  cocifènar  fos» 
frère  Carloman  qui  l'abandonne  ,  »tWd.  dépouille  Hu- 
nald de  iea  Etara  Ac  le  raie  prifonnier  avec  toute  ta  fa- 
mille  ,  érige,  l'Aquitaine  en  Royaume  en  faveur  d'un 
de  tes  fils  ,  I.  Retourne  en  Allemagne,  y  tient  Cour 
pleniére  ,  9.  Af&fte  à  la  Diète  de  Worms.  apprend! 
la  mort  de  Carloman ,  prend  pofleffion  de  fa  fuceef- 
ûon ,  ua.  Son  mariage  ;  marche  contre  les  Saxons  « 
les  toumet  Se  en  reçoit  des  orages ,  làsst.  conduit  en 
perfonne  une  armée  en  Italie  contre  Didier ,  liftée* 
Pavie,  /«W.  va  à  Rome  qui  le  foumet  volontairement 
à  lui ,  HU.  conhrme  au  Pape  la  donation  de  Pépin  . 
eft  déclaré  Patrice  de  Rome ,  IX.  st.  a.  fait  de  nou- 
veaux dons  au  S.  Siège  ,  continué  le  fiége  de  Pavia 
dont  il  fe  rend  maître ,  relègue  Didier  Roi  dea  Lom- 
bards ,  HU.  fait  ta  guerre  au  Saxons ,  les  défait ,  Se  les 
réduit  à  l'obéiflànce,  uVd.  Raifons  qui  le  portèrent  a 
taire  la  guerre  à  ces  Peuple* ,  UU,  défait  le  Doc  de 
Lutgard  ,  le  fait  condamner  k  mort ,  Se  diitribuc  fea 
Enta,  ta.  Se»  Conquîtes  en  Rouflillon  Se  en  Navar- 
re ;  défaite  de  l'arriere-iarde  de  ton  armée  .  fubjugue 
le*  Bretons  révoltés ,  i»ut.  Son  fécond  voyage  en  Ita- 
lie ,  marche  contre  lea  Saxons  révoltés ,  Ses  troupe* 
font  taillée*  en  pièces ,  ij.  punit  les  Rebelles ,  les  dé- 
fait en  Weftphaiie}  MJ.  Son  crutuéme  mariage  ,  iM. 
foumet  lea  Saxons  ;  (on  accommodement  avec  eux , 
ta.  chitie  les  révolté*  en  Franconie ,  rafle  une  trot- 
uéme  fois  en  Italie  ,  y  réduit  à  i'obeitUnce  Argifè 
Duc  de  la  PouiUe  ,  Mi.  refufe  fa  fillt  en  mariage  à 
l'Empereur  de  Conftantinople ,  iaaVf.  met  ordre  aux  af- 
faires du  Royaume  de  Naple*  ,  reçoit  le  tribut  dea 
Romains  ,  Se  retourne  en  Allemagne .  réduit  Taffil- 
lon  Duc  de  Bavière  ,  le  dépouille  de  fon  Gouverne- 
ment ,  Se  le  relègue  dans  un  Couvent,  if.  c-  ,W, 
fait  ta  guerre  aux  Efclavont .  Se  les  réduit  a  robétf- 
fànce .  irid.  rrpouQë  le*  Sarafin*  6c  le*  Saxons  .  mar- 
che contre  lea  Hun»  8c  contre  lea  Avarient ,  les  dé- 
fait entièrement .  pille ,  ravage  fit  factage  leur*  Pays , 
1  L.  réunit  à  l'Empire  les  Villes  ufurpées  ,  fait  dea 
Loix  fit  dea  Règlement,  u.  punit  Pépin  ton  61s  fie 
tes  complices  au!  avoient  conipiré  contre  lui  ,  nUat. 
taille  en  pièce*  le*  Saxon* >  il.  va  à  Rome,  fait  pu- 
nir ceux  qui  avaient  outragé  le  Pape ,  10^  eft  couron- 
né fit  l'acre  Empereur  des  Romain» ,  ï*»d.  Conquête* 
qu'il  ajoute  à  fon  patrimulne ,  fe*  droits  incont  eiiibles 
fur  l'Empire  ,  Ace.  v.  a,  xa^  Confirme  fit  augmente 
la  donation  faite  au  Pape  par  fon  Père  Pépin  ,if.  AI- 
tocic  fon  fils  à  l'Empire ,  tHél.  recoir  la  nouvelle  delà 
mort  de  deux  de  fes  fi!»  ;  itiJ.  faft  tenir  plufieurs  Sy- 
node* pour  la  difcipline  Ecdénaflique ,  >iié.  Sa  mort 
fie  fan  éloge ,  àW.  e>  fmiv.  Ses  mariages  ,  fes  enfant 
Ac  fetoualitéa  tant  de  corps  que  d'efprtt,  itid.  e>  fmiv. 
Sa  naiiTance  ;  fet  alliances  .  fes  enfaiu  rtattirels,  ta 
gérxéaloiTie  ,  a_9.  &  fmiv.  rend  a  l'Empire  ton  an- 
cienne Iplendeur  ,  II.  a.  Extinction  de  fa  Malfon, 
iri'J.  fait  trantferet  l' Archevêché  de  Paflau  a  Saltx- 
bourg , 

Char'ei  le  Chauve  >  rend  la  dignité  de  Duc ,  Comte  fie 

Marqui»  hérétfiraire ,  I.  L  *-.  m. 
Chtriii ,  fils  de  Charlemagne  .  commande  l'armée  de 

ton  Père  en  V/drphaLie,  fie  défait  les  Saxons,  I.  «j. 

Sa  mort.  if. 

faerfr»  ,  fil»  de  Louis  le  Débonnaire  Ac  de  Judith  fa 
dernière  femme  .  Roi  de  la  France  Occidentale,  I. 
-8.  Arme  contre  Lethaire  fon  frère  pour  fe  main- 
tenir dan»  fa  Souveraineté ,  j  9.  Se  joint  a  Louis  Ion 
irerc,  Liicmperien!  conjotatcmeQt  fur  Loibajre  un* 
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rameufe  victoire .  40,  Tache  de  l'aiteraridir  lux  de'- 
pcot  de  fon  neveu  fit  de  fon  frère ,  41 .  Eft  couron- 
ne Empereur  préfentblement  à  Louii  Ion  «iné  ■  41. 
Se  rend  le  Pipe  favorable  aux  dépens  dei  drain  de 
la  Couronne  ,  Md,  Eft  débit  pu  let  armée»  de  fei 
neveux ,  4}  Si  mort ,  HU.  Eu  le  premier  det  Em- 
pereur! (urriommé  Titi-Ctrétia  ;  fei  mariages  ,  fei 
muai.  HU. 

ChmUt,  (ecuod  fils  de  l'Empereur  Lochiire  a  pour  (on 
partage  lei  Royaume»  de  Provence  te  de  Bourgogne  , 
la  mon ,  I.  40. 

ChrtUt  111.  dit  le  Croi ,  61»  de  toui»  Roi  de  Bavière, 
bérite  de  la  Suibe .  L  41.  Se  fait  couronner  Roi  de 
Lombardiel  fe  rend  à  Rome  où  il  eft  couronné  Em- 

rfeur,  reunit  en  (à  perCjnnc  la  Couronne  Impériale 
La  Monarchie  Franfoifé ,  44.  v.  m.  Dépuillé  de  fe» 
Erarj,  réduit  à  mourir  de  faim ,  fouttxef»  miierrivec 
patience ,  4/.  Sa  mort ,  HU. 
Ckv  tt.  Archiduc,  fait  11  guerre  en  Efpagne,  trouve  de 
favorable»  difpofition»  duu  l'Empire .  L  371.  Eft 
invite  de  retourner  en  Allemagne ,  HU.  Conkrme  la 
Rezence  a  l' Impératrice  fa  Mere  ,  374.  Etablit  un 
"         •   ~  0—1          «iiTtft  élu  Em- 


Confeil  de  Régence  en  Catalogne,  tetat. 


pereur , 


raifon  de  (on  <le£bun. 


Citllngl'.f 

ye  .  OU. 


3  7  y.  Son  départ  de 
rêcle  Duc  de  Savo- 


377.  Son  entrevue  arec  ] 
. ...   Apprend  fon  élection  à  l'Empire,  HU. 
Compliment/ par  roui  le»  Prince»  d'Italie ,  HU.  Fait 
une  promotion  de  murante  ConleàUer»  d'Ecu,  17t. 

CUrtttVt  Son  arrivée  en  Allemagne  &  Ion  Couronne- 
ment ,  L  17J.   Médaille»  frappée»  à  ce  fuiet  , HU. 
Fait  une  promotion  de  Chevalier»  de  la  Tuilun  d  Or, 
»79.  Reçoit  le»  bommige»  de  U  Ville  de  Francfort, 
VaT  Vienne  .  HU    Se»  défivantage»  en  Catalogne, 
ajo.  Sur  le»  frontière»  de  Portugal,  j8j.  Refuie  tou- 
ieÊrtc  d'aeœmtnodement,  jjla.  Sa  pôTîtiraue  à  l'oe- 
cafion  de  la  Paix,  384.  Son  manifefte  tendant  a éroi- 
goer  U  Paix,  HU.  T5  mefure»  pour  porter  la  Cour 
d'Angleterre  a  rompre  la  paix,  air.  Rnvoyedei  Plé- 
nipotentiaire» au  Congrex  d'UtreêitT  dan»  quelle  vue, 
HU.  Se»  demande»  au  Congrex  d'U  trechr ,  587.  Ré- 
tablit l'ordre  dan»  fe»  Pirrance»  &  dan»  le  Min, line , 
>«o.  Sa  conduite  à  l'égard  de  la  Reine  d'Angleterre, 
toi     II  augmente  fe»  Finance»  ,  fit  veut  attirer  la 
guerre  fur  le  haut  Rhin  ,  3»7-  Se  rend  en  Hongrie 
pour  «'y  faire  recotmoitre  Roi,  y  eft  couronné ,  JoJ. 
Cérémonie»  de  fon  Couronnement ,  4.00.  Son  démê- 
le avec  le  Pape .  HU.  Si  poStique  à  fon  égard  ,  401. 
logement  arbitral  rendu  contre  Charte»  ,  OU,  Defl- 
vintirei  de  fon  armée  enEfpigne ,  40 a.  &  fmv.  Re- 
çoit une  lettre  de»  Catalan»,  ce  qu'elle  contient,  40  f. 
Sa  réponfe  ,  HU.   Motift  qui  fe  portent  1  ménager 
ce»  peuple»  ,  HU.  Envoyé  une  armée  for  le  Rhin, 
eft  obligé  de  repaffer  ce  fleuve ,  aoé.  Se.  inquiétude» 
au  fuiet  de  la  guerre  du  Non ,  HU.  Son  nouveau  pro- 
jet pour  éloigner  la  paix,  409.  Motif»  qui  le  portent 
i  négocier  une  Trêve  .  HÛ7&  for».  Se»  démarche» 
pour  fe  délivrer  de  la  guerre  du  Mort ,  410.  e>  fore, 
deftine  toute»  fe»  force»  fur  le  Rhin  pour  y  faire  un 
dernier  effort ,  4M.  Prie  depariSe»  le»  trouble»  du 
Nord ,  4_t«.  Son  Décret  à  la  Diète  par  laquelle  il  eft 
aurorifé  icbndute  la  paix  générale,  HU.  Avantage 
qu'il  retire  de  cette  paix  ,  AU-  Couronnement  de 
l'Impératrice  fa  femme,  41 7-  Rétablit  le»  péteur» 
de  Cologne  fit  de  Bavière ,  HU.  Se»  difpofition»  lu 
fuiet  de  la  guerre  du  Non  ,  4">  Se  precautionne 
contre  l'irruption  de»  Turc»,  envoyé  de»  troupe»  en 
Hongrie .  4*1.  Nombre  det  troupe»  qu'il  oppole  »«ix 
Turc»  ,  4.14.  Avantage»  de  fe»  armée»  fur  eux ,  HU. 
Eft  fécondé  par  plufieur»  Etat» ,  416,  Son  démêlé  avec 
la  République  de  Gène»,  HU.    Sa  bonne  Intelligence 
Ce  fon  Traité  d'alliance  avec  l'Angleterre,  a»,  Pré- 
fudtce»  que  lui  caufe  ta  guerre  entre  le»  Prince»  du 
Nord  ,4*9.  Devient  leur  Médiateur ,  HU.  Se  prépare  I 
TurnU. 


continuer  la  guerre  en  Hongrie  ,  levé  âc  fait  lever  de 
nouvellr»  force»,  4,30.  e>  »  1  Marque»  de  fâ  pieté, 
431.  Edit  qu'il  fait  publier  H'd.  Le  peu  de  fuccea  de 
lei  arraéei  avant  l'ouverture  de  11  campagne ,  HU.  Ses 
grandi  avantage»  for  le»  Turc»  en  Hongrie ,  4;  4-  6» 
Jm'v.  Se»  Ordonnance»  pour  t'établinenent  fin» 
merce  miritime  ■  438.tr/Wg.  Nouveaux fubfidet qu'il 
tire  de»  Pavi-Bas,  wB,  Forme  un  Tribunal  nommé 
le  Conleil  de»  Pay». Bai  Autrichien» ,  439.  Sej  deman- 
des oc  prétention»  contre  let  Turc» ,  HU.  Se  prépare 
i  continuer  la  guerre  en  Hongrie ,  nomme  le»  Géné- 
raux qui  y  doivent  commander,  440.  &fm».  Met  fin 
à  cette  guerre  par  un  Traité  avantageux  ,441.  Donne 
de»  marque»  de  mécontentement  »  Pipe  ■  44a.  Or- 
donne la  fequeftration  det  bien»  de  l'Eglife  dan»  le 
Royaume  de  Naple»  ;  emploi»  de  ce»  denier» ,  443. 
Moyen»  dont  il  fe  fort  poor  fûbverùr  lux  frai»  de  1  a 
guerre  contre  l' Efpagne  ,  HU.  e>  foi».  Entre  dan»  li 
quadruple  Alliance  ;  AtlicJe»  de  ce  Traité,  444.  e> 
Jmv.  Pourquoi  il  augment»  le  nombre  de  fe»  troupe» 
dam  le»  Pay»-  Bai ,  44>.  Tâcbeenvaind'accommod.-r 
le  Duc  de  Mecklenboorg  avec  la  Nobleflë ,  449.  Son 
Alliance  avec  le»  Eleâeur»  de  Saxe  Se  de  Hanovre  1 
projet  défenlif  de  cette  Alliance  ,  4  ri.  Travaille  à 
taire  réuffir  fei  projeu  en  Italie,  HU,  Fait  punir  le» 
(èditieux  &  gen»  làn»  aveu  de»  Pay  1- Bai  Autrichien». 
4f  •.  tV  fm'v.  Set  Ordonnance»  pour  le  gouvernement 
det  Payi-Bai  ,  460.  &  fu  v.  Sujet  de  fon  démCld 
avec  la  Hollande ,  HU.  e>  à»'v.  Marie  fà  nièce ,  don- 
ne audience  à  P  Ambaftàdeur  du  Sultan  ,  a6\.  r>  fmh. 
Réparation  qu'il  exige  de  la  Ville  de  Hambourg ,  ±6  r. 
&  fmv.  Manifefte  fon  autorité  dan»  le»  Payt-Bi»  par 
un  Décret  Impérial ,  473.  Convoque  une  aitembiee 

Sériera  le  de  tout  fe»  Ecat»,  4J4.  Règle  la  lue  ce  Hura 
e  (â  maifon  au  défaut  de»  mile» .  ibU.  A-  fmv.  Son 
écrit  au  Roi  de  PrufTe  au  fujet  de  la  Religion  ■  47e. 
t>  foé».  Son  décret  au  fujet  de»  differerd»  de  Rcli- 
ginn,  47S.  e>  Jm.  Ordonne  la  reftitution  du  Duché* 
de  Holilein,  HU.  Fixe  le»  icquifirioni  de»  bien»  d'E- 
glile  ,  477.  Préfent  fit  récompenfè»  qu'il  accorde  k 
plufieur»  Seigneur»  ,  478.  Son  droit  de  nommer  aux 
Prélature»  de  Sicile,  HU.  Coateftaiion  entre  fe»  Mi- 
niftrei  Se  ceux  du  Roi  d'E!"p»gne ,  480.  &  fmv.  St 
lettre  au  fujet  de»  contrit* rions  de»  Proteftant ,  481. 
tV  fiéiv.  Son  procédé  contre  l'Envoyé  de  PrufTe,  48 1. 
Remédie  aux  plainte»  de»  Hongroi»  Proteftanj ,  ù'- 
tiifaâioo  qu'il  reçoit  de  ceux  de  Hambourg ,  HU  Set 
égardi  pour  l'Envoyé  extraordinaire  de  Suéde,  48 fi. 
Sa  fermeté  à  l'égard  de  celui  du  Duc  de  MecltTen- 
bourg ,  HU.  r>  faw.  Son  inquiétude  du  nouvel  arme- 
ment de»  Turc»  ,  487.  Reçoit  du  Pape  rinvefliture 
du  Royaume  de  Niplei.  4Ci.  Privilège»  qu'il  iccort, 
de  aux  Ville»  maritime»  du  Golphe  Adriatique ,  y 00. 
&  /ar».  Préfent  qu'il  envoyé  t  l'Empereur  du  Mo» 
gol,  toi.  Danger  où  il  lé  trouve  à  la  cnaiTe  du  San- 
glier ,  HU.  Se  Tait  couronner ,  Roi  de  Bohême  i  cé- 
rémonie»  obfervée»  à  ce  fojet ,  yoy.  teftiv.  Préfent 
qu'il  reçoit  à  cette  occinon  ,  f 06,  r>  jmn>.  Set  Re- 
«emeru  pour  i'admirûftrarjon  de  la  JufKee  en  ce 
Royaume ,  HU.  &  fmn.  Décide  fur  la  f  u  rcelîion  du 
Duché  de  Mnntbeliard ,  f 07.  &  fmv.  Règlement  ou 
Sanction  pragmatique  qu'il  fait  au  fujet  de  la  fùccef- 
fiort  de  fa  Mai'nn,  fat.  &  fmv  11  eft  l'Empereur  a 
prêtent  régnant  ,  ta  rjaùfTancc  1  fon  mariage ,  fea  niè- 
ce» :  leur  mariage ,  Sec.  U,  190. 
f tWtri  IX.  Roi  de  France ,  (ûccêde  i  François  II.  fit 
etreoye  au  Concile  de  Trente ,  I.  »6 a.,  v.  ».  Sa  mort , 
ïM, 

Ckd'tu ,  Oncle  de  Sigifmond  l'emparé  de  la  Couronne 

de  Suéde,  I.  >7i.  «1.  a, 
Cksrtii  Marquii  de  Bade-Dourlachi  fa  mort.  I.  308. 
Clunlu  Goftave,  Prince  Palatin,  Genéraliuame  déTSûé- 
doit  arrive  en  Allemagne  ,  alTiege  Prague  1  I.  317. 
Ne  veut  pu  U  recevoir  à  capituler,  HU. 

Ttti  Roi 
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Roi  de  Soede ,  il  s'oflre  d'être  MéJrateur  entre  laFran- 
«  Se  U  Hollande,  3  j  j-.  Renonce  tu»  intérêt*  it 
l'Empereur  Se  s'attache  à  la  France,  a,  a,  6.  Set  deman- 
de» ,  &  fon  mécontentent  du  procède  de  l'Empereur , 

)<]. 

Cbjr.ti  II.  Koi  d'EfpagDe,  fa  mort  ,  I.  348.  Son  Mt- 
tamcm,  M* 

Ckmkt ,  ArcBluc ,  déclare*  Roi  d'Efpagne,  I.  1  y». 

Cmtrlti  >  Archiduc ,  Ta  réception  à  Lisbonne  ,  I.  «,<»>. 
Paffe  en  Catalogne  ,  (e  rend  rnaitre  de  quelles  3s* 
cet ,  iM.  Convoque  lei  En»  de  Catilonvr,  36  j. 
Son  mariage ,  36 y.  Corafulraàon  farte  <k  lignée  1  ce 
furet ,  iM.  e>  Jwi. 

(isrtttUtfU ,  Doc  de  Mcclrirnbourg  ,  ton  démêlé 
avec  h  Noblefle  de  fn  Etat*  ;  Acte  de  protestation 
de  cette  Nnbiefle  ,  I.  449-  Nouveaux  gtiefs  contre 
ce  Doc;  convoque  une  Auémbléc  dri  Nubie*  ,  itid, 
«ui  le  difpofe  à  en  venir  à  la  force  ;  lecood  manifeste 
de  ta  Noblefle ,  itid.  Violence  conduite  de  ce  Duc |  la 
Bouvrlle  Ordonnance ,  itid.  Son  alliance  avec  le 
Cm;  introduit  dam  fet  Enta  det  Troupes  Etrangè- 
re*, 4f  o.  Refoié  avec  aigreur  les  proportions  du  Roi 
de  Prude  ,  4fU  N'écoute  pat  le»  remontrances  de 
l'Empereur  (Te  fortifie  fit  fe  prépare  i  toute  événe- 
ment •  »'d.  e>  jmhi, 

«Tkir.'tf  le  Simple  .  dernier  fils  de  Louis  le  Begoe  exclu 
de  la  Ctx  ronne  Impériale  ,  I.  £j.  v.  m.  Sa  mort , 
1rs  Alliamea,  fapoltérité,  eo. 

Cê-r'r  le  Clauve,  Empereur  ,  fa  mitTance;  la  mort ; 
fbn  mariage  (  f»  poftérité,  I.  49. 

CWrj  le  Cm  >  Empereur,  mort  fana  poftérité  légiti- 
me .  I.  iM. 

Ch*rtn  frère  de  Lothairc  Roi  de  France,  fait  Duc  de 
Lorraine ,  I.  <i. 

Chf  'ti  IK  Empereur ,  fa  naitTancc  ;  (on  éducation  ,  fon 
établissement  ,  I.  1  ».  Il  entreprend  diverfea  expé- 
dition* ,  iW.  Marche  en  Bavière  à  la  tête  d'une  Ar- 
aire ;  Te  fait  reconnoicre  Roi  6c  Empereur  ,  ItU. 
Fait  bâtir  la  nouvelle  Ville  de  Prague  ,  Uid.  chitie 
les  Habitant  de  Francfort  |  fait  confirmer  l'on  élec- 
tion i  fbn  couronnement .  161.  Son  arrivée  a  Rome  1 
fa  réception ,  Ton  couronnement ,  fon  Traité  avec  le 
Pape  ,  iHd.  ».  ■.  Son  application  a  calmer  let  trou- 
bles de  l'Empire  Aid.  Fait  faire  la  publication  de  la 
Italie  d'Or.  «M.  La  fait  mettre  en  éxecution,  itH. 
Cérémonie*  oMërvéet  a  ce  lu  jet .  itid.  é>  fmiv.  S'at- 
tache à  augmenter  fet  hier.»  patrimoniaux  ,  iM.  Guer- 
re à  ce  fujer  (  fa  rufe  •  tu  iM.  Aliène  let  biens  de 
F  Empire  [  fc*  belVs  qualités,  itid.  Son  aversion  pour 
l'ambition  det  gen*  d'Egli'e .  fon  foin  pour  lajurfice; 
fà  négligence  pour  let  adirée  d'Italie,  iSa.  Sa  ré- 
ception a  Avignon  ;  fe  fait  couronner  Roi  a'Arlea  1 
fon  Traité  avec  le  Pape  ,  iM.  Cède  à  la  France  la 
iouvéraineté  du  Dauphmé,  «M.  Se  rend  en  Lotnber» 
die  ;  fait  la  Paix  avec  let  petits  Tyran*  de  ce  Pays . 
fait  érrrr  (on  fils  Roi  det  Romains,  Uid.  Vend  St  en- 
rage plusieurs  Droita  0C  Villes  de  l'Empire  ;  fa  mort  ■ 
lei  mariages  ,  1 6e.  Set  enfant  ;  fà  réputation ,  (on 
foin  particulier  pour  le  Royaume  de  Bohême  ,  aliène 
le  Royaume  d'Arles ,  vend  une  partie  du  Domaine 
Impérial,  fait  nommer  fon  fils  Ion  Succeiïeur ,  11.  j> 
Set  quatre  mariage*  ,  I.  16  £,  Set  Conilitutiona  , 
iM.  &  fmv.  , 

Ounki  V.  (Empereur)  fon  Enfance  ,  I.  an.  Son 
Grand  Père  lui  remet  le  Gouvernement  de*  Payt-bat , 
itid.  Il  foccéde  au  Royaume  d'Efpifne,  iaVd.  Propo- 
fé  par  fon  Père  aux  Electeurs  pour  lui  fiteeéder  ;  Ion 
compétiteur  ■  ait.  Son  élection  ;  motifs  de  rupture 
entre  lui  Bc  le  Roi  Français  1.  HU.  8a  prévoyance 
I  ce  lujet  (  fe»  ligues  avec  le  Pape  Léon  X .  Se  Hen- 
ri VIII.  Roi  d'Angleterre,  u f.  Se*  conquête*  dans 
«îuelqoes  Province*  de  France  ;  contraint  de  let  aban- 
dotteer  )  (ë  rend  Maître  de  tout  le  Miiar.é»;  défait 
aauat  l' Armée Françoise ,  itid.  v.  ta»  Reçoit  la  nouvel- 


le de  fbn  élévation  i  l'Empire;  pafle  en  Allemigne  ; 
fe  fait  oauronaer  à  Aix-la-Chapelle  .  ait.  Edita  ri- 
goureux qu'il  fait  publier  contre  Luther  ,  iM.  Parta- 
ge l'Empire  en 'dix  Cercle*  ;  ligue  de*  EfpagnoU  con- 
tre loi  eau  fée  par  fon  abfence ,  Aid.  v.  a.  Leur  défai- 
te ;  fes  mefures  contre  Luther  demeurent  fans  effet , 
a  I  y.  Sujet  de  fe*  démêlé*  avec  le  Roi  François  I.  itid. 
&  (mv.  Sa  politique  à  l'égard  de  ce  Prince  ion  prison- 
nier de  guerre,  ai6.  v.  a.  Vifite  qu'il  lui  rend  dîna 
fa  maladie  ,  ètid.  ».  m.  Article*  du  Traité  qu'il  fit 
avec  ce  Prince  pour  fâ  liberté  ,  itid.  e>  Jmn.  Sujet 
de  fa  ménntrltigencc  avec  le  Pape  ,  cherche  à  s'en 
venger  ,  1. 17.  v.  m.  Envoyé  une  Armée  qui  fe  rend 
Msitrrflë  de  Rome,  Se  fait  le  Pape  prilbnaier;  naar- 

?|uex  de  la  dapiieité  de  Charles  V.  a  10.  sa,  s».  Sa  ef- 
orti  pour  rompre  la  ligue  formée  contre  bai  1  fon  en- 
trevue Si  fa  réconciliation  avec  le  Pape  ,  (U  «.  au 
Sa  généralité  envers  François  Sforce  1  érige  Mantouc 
en  Duché ,  iM.  v.  n.  Fait  la  paix  avec  les  contrac- 
tai 1  U2,  Conditions  dt  carte  paix,  saVaL  rafle  en 
Italie  1  fon  errtrevue  avec  le  Pape;  réfuhac  it  cette 
conférence  ,  itid.  Se  fait  couronner  par  la  Pape  1  fe 
rend  i  Auahottrg  ,  Itid.  Décret  qu'il  rend  contre  le* 
Proteftansi  autre  Décret  plut  rigoureux  contre  let  mr- 
mes  ,  Travaille  à  faire  élire  fon  frère  Roi  de* 
Romain*  ,  itid.  Son  accommodement  avec  le*  Pro- 
tefbssu ,  la;,  Marche  contre  le  Turc  >  fa  trop  grande 
prrcipicatioo  l'empêche  de  chafTer  le  pt étendu  Roi 
de  Hongrie  ,  iM.  v.  ».  RrpaJuè  en  Italie  j  écrit  aux 
Etats  de  l' Empire  le  lujet  de  Ion  voyage .  iM.  S'a- 
bouche Se  fe  ligue  avec  le  Pape  au  préjudice  de  la 
France  1  repaffe  en  Efpagne  ,  itid.  Ses  pratiques  à 
l'Aflemblée  de  Smalkalie.  pour  faire  avorter  le* dis- 
tant de  Français  1.  ato.  v.  sa  Rejette  le*  proportions 
de  Soliman  (  porte  fea  vue*  fur  l'Afrique  contre  Bar- 
beroufle  ,  itid.  v.  au  Bat  Barberouûe  ;  le  chalTe  par 
terre  0c  par  mer  (  rétablit  Muley-AAen  dan*  les  Etats, 
aao.  as  au  Eft  crssxraint  d'abandonner  rAfricsue,  pour 
aller  au  fecourt  de  l'Italie;  lé  rend  i  Napleai  y  reçoit 
de  la  part  da  Pape  .une  Ambaflâde  ■  saW.  v.  au  S* 
rend  à  Rome  ,  s'y  plaint  en  plein  Confiftoire  de  la 
conduite  de  François  I  ;  redouble  fes  instances  pour 
obtenir  on  Concise ,  nid.  Entre  en  Provence  avec  fon 
Armée (  fea  eflbrta  y  font  inutile*,  itid.  &  fmiv.  v. 
».  Reçoit  les  Ambassadeur*  des  Prince*  Protellans; 
répoofe  qu'il  leur  <  ait  ;  entre  en  France  ■  en  Pirsnont , 
où  il  fait  quelque*  conquêtes  1  fa  Trêve  avec  le  Roi , 
fea  intrigue*  pour  inquirter  la  France,  11a.  Se  rend 
à  ».'!  _? .  loi  Traité  avec  François  I.  OU.  *.  a.  Prend 
de*  mefures  pour  s'oppofer  aux  progrés  de*  Turc* en 
Hongrie ,  iM.  e>  fuiv.  Accorde  une  Trêve  aux  Pto- 
trftana;  Article*  de  ce  Traité,  xy\.  e>  fmiv.  Marche 
contre  la  Ville  de  Grand  qui  s'émit  révoltée  1  pafTe 
par  la  France  far  la  bonne  foi  du  Roi ,  a Honnê- 
tetés Se  bon*  traitement  qu'il  y  reçoit ,  tant  de  la  part 
du  Roi ,  que  de  celle  des  Prince*  (a  fila ,  lui  promet 
en  revanche  l'inveitrrure  de  Milan  ,  iM.  Manque  a  (a 
aarolei  mac  ordre  aux  a  traire»  de  Flandre*  (  punit  le* 
Rebelles  ,  itid.  v.  a.  Fait  rendre  pluiicur»  Décréta 
contre  le»  Protadbro  i  il  en  modère  la  feverké  pour 
les  détacher  de  la  France,  itid.  c-  fmiv.  Ma  le  Duc 
de  Cleves  an  Ban  de  l'Empire  ;  ordonne  le  rétablitTe- 
snent  du  Duc  de  Savoy  e  1  pane  en  Icalie ,  ai  t.  En 
Barbarie  1  perte  de  fon  Armée .  St  de  fe*  VaiiTcaux  , 
nid.  ».  au  Se*  plaintes  au  Pape  fur  11  conduite  que  te- 
nait envers  lui  François  I.  ut.  Désigne  fon  fil*  Roi 
d'Efpagne  ;  lui  confie  to  Gouvernement  de  ce  Royau- 
me; reroume  en  Allemagne ,  IW.  Se  rend  maître 
de  U  Ville  de  Duren  Se  de  tout  le  Pays  de  Julien  ; 
pardonne  su  Due  de  Cleves  ;  fait  la  Paix  avec  Fran- 
co» premier .  ainû  que  les  Etats  de  l'Emoire  l'a-.-ment 
résolu  ,  ny,  tu  au  Son  Traité  avec  {'Electeur  de 
Saxe  ,  a)l.  Marche  en  France  i  la  tête  de  fon  ar- 
it  rend  maître  de  phuieur*  Vile*,  pouHr  juf- 

ou'à 
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qu'i  Chliau  Thierri  ,  139.   Conditions  J»  1«  paix 

qu'il  sait  avec  U  France  1  Mi.  (r  fmv.  Se  rend  a  la 
Diète  de  Worau  qa*H  trait  fait  convoquer  au  fujec 
des  Prorrftaati  mécontentement  de  ces  derniers  de  U 
remife  de  cette  Dicte ,  140.  Reproche  qu'il  leur  tut 
dans  une  aftVtnblée  ,  iUd-  Son  Traité  avec  le  Pape , 
14 1 .  c>/»jv.  bon  M  mit  Hic  contre  lea  Frote.tans  i 
leur  réponie  ,  141.  Marche  contr'eux  ,  tact  ieun 
Chefs  au  Ban  de  l'Empire ,  Mi.  Envoyé  cette  décla- 
ration au  Duc  Maurice  df  Saxc|  lui  promet  l'Elcâo- 
rat  1  va  fa  camper  à  la  rue  des  ennemie  1  Cri  r  tl  loin 

rr  ae  leur  pat  donner  bataille  .  Secourt  qu'il  reçoit 
Pape  ,  Au.  v.  a,  Marche  contre  I* Electeur  de 
Saxe  >  le  taille  es  pièces  ,  le  fait  pritutusler,  le  fait 
condamner  à  mort  >  lui  accorde  la  vie  1  cosadibons 
loua  lesquelles  il  lui  fait  (race  ,  *43.  t>  fin*.  Accor- 
de {race  au  Landgrave  de  HesIe  aux  conditions  >r- 
tées  au  Traite'  qu'il  fait  avec  lui  ,  aar.  cV  (mi*.  S'a- 
vance ver»  la  Hefie  pour  faire  mettre  ce  Traité  à  été- 
cunon  ,  a»!.  Fait  arrêter  le  Landgrave  pnlonnier , 
ne  veut  pat  le  rellcher  ,  aa.7.  «>  /"«t.  Plaintes  de 
planeurs  rrlncci  i  ce  (ùjet,  «ta£  Son  écrit  au  fùjctde 
la  Religion  i  (on  Ordonnance  Impériale  ,  14S.  v.  a. 
Murmure  qu'elle  excite  tant  para»  lea  Proceftant  que 

Eirmi  les  Catholiques)  confirme  la dnnanrm  qu'il  «voit 
ire  au  Prince  Maurice  >  ieW.  Obtient  dea  Etata  de 
l'Empire  toutes  1er  demandes  qu'il  leur  fait  ■  ie*d.  Con- 
vie lea  Proteftana  à  fe  trouver  au  Concile ,  fait  reco  n- 
noirre  foo  fila  pour  héritier  présomptif  dans  Ira  Pays- 
Bas  ,  Mi.  Funeftei  fuitea  des  Edia  qu'il  fait  publier 
au  fujet  de  ta  Religion  ,  isaat.  t>  >>v.  Ce  qu'il  fit  à 
la  Diète  d'Autbourg  ,  xfo.  Sa  réponie  à  quelques 
Ambafladeura  ,  M4.  A  (liège  Meta ,  ira.  Eft  con- 
traint de  lever  le  fi<-ee  ,  ay  ).  Se  rend  maître  de  Te- 
rouane  ■  abandonne  té  commandement  de  ton  arasée . 
4<o,  Remet  i  Ton  fils  tous  Tes  En  ta  ,  iy4.  Renonce 
ïTEmprre  en  faveur  de  (on  frère ,  ayy.  te  retire 
dans  un  Cloître  f  fa  mort ,  a  r 6.  Set  belles  qualités  > 
if  7.  t>  fitiv.  II  profite  des  diviûona  de  l'Empire ,  II. 
4_.  S'attribua  tout  le  pouvoir  ,  dépouille  le  Duc  de 
Saxe  de  Ion  Kleâorat,  force  la  VUledeMagdebourg, 
ha  ôte  tes  Privilèges ,  fait  le  Landgrave  de  HetTe  pri- 
fantùer,  y. 

Ckmhi  de  Duras  1  Roi  de  Kaples  1  accepte  la  couronne 
d'Hongrie  qui  lui  cft  offerte  ,  I.  17a.  Se  prépare  à 
aller  en  prendre  potTetnon  ;  fa  réception  en  cet» 
Cour  .  UU.  ES  reconnu  Roi  d'Hongrie  i  fan  cou- 
ronnement (  Mi.  Sa  mon ,  17  j. 

ChtrUi  VIII.  Roi  de  France  ,  les  prétentions  fur  le 
Duché  de  Milan .  I.  IOJL.  v.  ».  Sa  mort,  Mi» 

ChMltt  ,  Duc  de  Lorraine  .  Te  jette  dans  la  parti  de 
l'Empereur ,  viole  les  Traites ,  fie  reçoit  dans  tes  pla- 
ces garnifan  Impériale  ,  I.  tto.  Combat  contre 
Weimar  ,  117.  5e  rend  maître  de  Maran  ,  334- 
Eft  battu  par  les  Turcs  ,  336".  Sa  flatte  d'être  élu 
Roi  de  Pologne ,  Son  mariage,  Mi.  Eft  Général  des 
armées  de  l'Empereur  &  de  l'Emparé,  l'Wd.  Met  les 
Turcs  en  fuite  ■  Tes  avantagea  fur  eux ,  a,tl.  &  fan. 
Son  expuïbon  de  les  Etats  ,  Mi.  Aûaege  fie  prend 
M» verre  ,         vjt*. , 

Chrlii  IV.  Duc  de  Lorraine;  Ton  mariage,  fanhumrir 
volage  le  fait  châtier  de  fes  Etats;  refufe  les  offres 
qui  fui  font  faites  par  la  France;  abandonnéparl'Em- 
pereur  ,  fe  jette  dans  le  parti  d'Efpagne,  est  arrêté 
prifonnier  ,  mil  en  liberté  ■  rétabli  dans  tes  Etats , 
IL  193.  ChaHé  de  (es  Etata  il  n'y  rentre  plus  ■  la 
mon,  104. 

Chsrlu  Mien ,  Electeur  de  Bavière ,  a  préfent  régnant  -, 
ta  naiflance  ,  II.  30a.  Son  mariage  ;  fa  pofterité, 

au.  r>  .-.v. 

CkmUfltmt.  Electeur  Palatin  ;  foo  différend  avec  l'E- 
lecteur de  Maycncc,  guerre  à  ce  furet ,  leur  accord  , 
II.  It.  «■ 

CWti  ,  Archiduc  d'Autriche,  élu  Grand  Maître  de 


l'Ordre  T coranique ,  IL  lyfe  *»  mon,  lia. 

Clurlri-Jtfnh  ,  Archiduc  d'Autriche  ,  postulé  Grand 
Maitrc  de  l'Ordre  Teutonkjue  ;  fa  mort  prévient  foa 
élection  ,  XL  1  f 4. 

Chtrtti  ,  Duc  de  Sorie,  fils  de  l'Empereur  Ferdinand  i 
fo»  mariage,  Tes  enfans,  U.  Lïi, 

CaW/r;,  Prince  de  Neubourg,  Gouverneur  du  Tirol ,  fait 
aflembler  lea  Etata,  I.  37t. 

CkdrJti  X1L  Roi  de  Suéde  i  fes  plaintes  à  l'Empereur  Se 
fi  la  Dicte  de  Ratubunne  ,  I.  407.  Eft  attaqué  de 
de  tous  entés,  41  j.  Réponle  de  fbn  ConieU  au 
Roi  de  Prufle  ,  SU.  Retourne  dans  fin  Etata  ,  (•> 
nouveaux  fiijeta  de  plaintes  contre  le  Roi  de  Dacuvr- 
nemarde ,  II.  t.  e>  /are.  Deravantagca  de  fes  armas 
tant  par  mer  que  par  serre .  4.  e>  fmv.  Sas  Coa- 
quétes  en  Norweee .  418.  Set  plumes  a  la  Diète  de 
l'Empire,  Mi.  £■  fan.  Réfute  la  ViUc  de  Bruni wee 
peur  le  lieu  du  Conpét ,  419.  Eft  contraint  de  jetter 
des  forces  dans  rifle  de  Scatooeo ,  UU.  Avantages  de 
fes  vaifleaux  fur  les  Danois,  aitiegc  la  Ville  de  Pride- 
richabal ,  eft  tué  k  ce  fiege ,  445.  Sa  mon  met  fin  à 
la  guerre  ,  ssVd.  Caufe  un  changement  de  Souverain 
dans  le  Duché  de  Deux  Ponts,  Ati. 

QitrtUii  (le  Comte  de)  va  fervir  en  Hongrie  contre  la 
Tare,  t.  4<». 

Chattl,  (Jean)  Dominicain  Se  Inqurfiteur  de  la  Foi  en 
Allemagne  ;  prêche  les  Indulgences  ;  brouillcries  de 
fan  Ordre  i  cr  fuiet  avec  les  Mandians,  I.  10»» 

Ctinmtat  d'un  Régiment  entier ,  L  tai. 

Caviar*  (le  Maréchal  de  U)  marche  au  liège  de  J'ilieri, 
L  3I0- 

CmâSrï  de  la  Toifon  d'Or ,  leur  promotion  par  Char- 
les VI ,  I.  ]vS.  Se  379. 

Chfifllm,  Duc  de  Bruns»  ic,  fe  déclare  pour  Frédéric  , 
eft  repoudt'  ,  L  a  90.  Pille  quelques  places  ,  Se  eft 
mis  m  déroute  ,  a  9 1.  Pafle  au  fer  vire  des  Hollan- 
cMt  i  api.  Eft  Métré  >  Mi.  Rentre  en  Alface  oH 
il  eft  entièrement  défait,  Mi.  Eft  Général  des  trou- 
pes de  Dannemarc,  a9f.   Sa  mort ,  s  9  6. 

C*ri/Hm  IV.  Roi  de  Dannemarc .  déclare  la  guerre  à 
l'Empereur  ,  I.  |tM»  Sa  cbûte  ic  fa  retraite  ,  a»f. 
Perd  une  bataille  qwle  contraint  de  tout  abandonner! 
107.   Perd  toutes  fes  places  d'Allemagne  ■  ao8. 

Cmifiltraê  11.  Roi  de  Danemarc  ,  de  Norwege  Se  de 
Suéde;  fa  dépofition,  L  aif. 

Om/tim ,  Fille  unique  do  Grand  Guftave ,  élevée  fur  le 
Trône,  continue  la  guerre  ,  renouvelle  la  ligue  avec 
la  France  ,  L  310.  Fait  une  Trêve  avec  la  Polo- 
gasti  113. 

Cttmfatpi,  (le  Cardinal)  MinUtre  Impérial  à  la  Cour  de 

Rome,  L  foi. 
C!'f  ':<nfu'i ,  Ville  de  Carinthie,  ruinée  par  un  incendie, 

L  jt  a. 

Crmtoi  II.  Pape  i  fbn  élection ,  couronne  l'Empereur 

Se  'l'Impératrice,  fs  Dort,  I.  64. 
Clmmt  IIL  Pape  ,  élu  par  l'ordre  de  l'Empereur,  I. 
Sjl.  Sacré  à  Rome  ,  y  couronne  l'Empereur  ,  la. 
Eft  excommunié,  8j.  Sa  mon,  I.  1 10. 
Ctimnt  IV.  Pape  •  iûcccde  à  Urbain ,  preiTe  le  Duc 
d* Anjou  de  peffer  en  Italie,  donne  pouvoir  de  faire 
la  cérémonie  du  facre  de  ce  Prince ,  L  t\x. 
Ckmtat  V.  Pape ,  L  147.  Ses  méfiances  tant  à  l'égard 
des  Princes  Allemani  que  du  Roi  de  France,  Mi.  e> 
fmv.  Rend  faut  main  de  mauvais  offices  au  Roi  de 
France  ,  Mi.  Prefle  l'Empereur  de  paffér  en  Italie , 
149.  Tlche  de  rraverfer  ce  Prince  ■  fé  ligue  contre 
lui,  fujet  de  fa  brouillerie avec  l'Empereur,  lyo. 
Cltmiat  Vf.  Pape  ,  (uceede  ï  Benoît,  I.  iey.  Sei  bri- 
gues fe  Bullei  contre  l'Empereur  .  s'attire  l'iniligna- 
*  tion  de  tout  les  Etats  de  l'Empire  ,   et  communie 
l'Empereur  ,  isV«°.   Sea  intrigues  pour  l'élection  de 
Charles  de  Luxembourg,  s  y  t. 
CUmtat  VIL  Pape  ;  fan  entrevue  8e  fan  Traité  avec 
l'Empereur  Charles  V ,  L  aaa.   Envoie  en  Aile  ni  a  - 
Tttt»  Êne 
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rat  pour  concerter  avec  Ici  Proteftans  les  Prélim'inai- 
m  du  Concile.  iUd.  Murmure  de  U  réconciliation de 
l'Empereur  avec  le»  Proteftans,  aaj. 
Cltmnt  vin.  Pape  ,  meuntelligence  entre  lui  it  l'Em- 
pereur ,  fa  confier  nation  le  porte  a  taire  une  Trêve , 
1.  ni  Se  repéra  ,  rnait  trop  tard  de  Ta  facilite' , 
rentre  dant  la  lieue  contre  l'Empereur,  ihd,  Eft  fait 
pritonnier ,  Article»  du  Traite"  pour  fa  liberté'  ,  an. 
v.  ».  Son  entrevue  te  fa  réconciliation  avec  l'Empe- 
reur ,  rétablit  fon  autorité  dam  Florence  ,  iM. 
v.  m. 

Ckmmt  XL  P«pe  fon  démêlé  avec  l'Empereur  ,  I. 
400.  fait  u'er  de  repréfaillci  contre  le»  Napolitain», 
337  Sa  politique  fie  frt  complaifanee»  pour  l'Em- 
pereur, aot.  Ses  plainte»  de  la  conduite  de  l'Empe- 
reur ,  ob:ig<  de  di  (Emuler  fon  refleotiment  ,  44a. 
Autre  fujet  de  mécontentement  de  ce  Pontife  ,  441» 
Sa  mort,  471. 

C  kmnt-jlmtmfli  de  Bavière  .  Coadiuteur  de  l'EleSorit 
de  Cologne,  reçoit  l'Invefthure  de  plufieur»  Evéchci, 
I.  J07.  Devient  Elefkeur  de  Cologne  .fie  prend  pos- 
fr.ii, m  de  cette  dignité',  fil. 

fin,  (Philippe  de)  réfute  de  prendre  les  arme»  pour  le» 
intérêts  particulier»  de  l'Empereur .  1. 198-  EH  par  lui 
mi»  au  Ban  de  l'Empire,  UU.  Obtient  Ion  pardon 
«y  fa  gnee  de  l'Empereur  ,  a;?.  Son  Traite"  avec 
lui  UU. 

CUttu  .  Ion  Château,  fafiruitkui,  f««  fortification» , 

Cmt  (triché  de)  fa  fituation ,  fon  ancienneté ,  fon  al- 
liince  fie  fe»  intérêt»  avec  le»  Canton»  Suiflei  1  préro- 
gative» de  fon  Evêquc  ,  fe»  revenu» ,  fea  Vaûaux  I 
Prélat  qui  gouverne  aujourd'hui  cet  Evëche  ,  IL  174- 
Situation  de  fa  Capitale  ,  fon  Gouvernement,  dé- 
membrement  du  Domaine  de  cet  Erèché,  17t.  Se» 
armoiries.  iM. 

fa  ter  ,  (Mr.)  Plénipotentiaire  de  France  à  Kimegue , 

Csiïeri^flcComte  de)  Médiateur  de  la  Hollande  à  l'aflem- 

bléc  de  PalTarowirt,  I,  44?- 
CtIUu  commande  l'armée  de  l'Empereur  ,   I.  loi. 

Surprend  la  Ville  de  Minroué ,  Aut. 
CtV.Oti  (le  Droit  de)  i  oui  il  appartient,  I.  lit. 
Ctlitit  de»  Prince»  de  l'Empire  ,  il»  contribuent  aux 

neceflités  de  l'Empire  ,  ont  francet  fie  voix  délibera- 

tjvet  aux  Diète»  générale»  ,  II.  7f.   Ceux  d'encr'eux 

Îiui  font  exemti  de  ce»  Cbargei ,  ceux  oui  ont  con- 
rrve  leur»  Titre»  ■  7  Ç.  Ceux  qui  (bot  tenu»  de  rece- 
voir l'investiture  de  l'Empereur  ,  Prince»  Cadets  de» 
M*i(on»  quand  il»  ont  rang  dan»  le»  Diète»  ,  UU, 
JouitTent  ce  tout  le»  droit»  Régalien»,  la. 
CHbl  de»  Ville»  Impériale»  -,  comment  il  l'ilTomble, 
comment  on  nomme  In  Ville»  oui  le  compofent,  II. 
>r  Leur  prétendu  droit  dan»  le»  Diète»  ,  rai  Ion» 
fur  lefquelle»  elle»  fe  fondent,  89.  Ont  le»  mêmes 
droit»  fie  prérogatives  que  les  Princes  de  l'Empire , 

r).  Comment  leur  directoire  eft  tenu  fie  exercé, 
•ng  queilet  tiennent  dans  leur  A  tremblées,  91. 
CVWam  (Dom  Francifeo)  défend  Valence.  I.  34t. 
f»>(.< ,  Ville  i  Conférence»  an  fujet  du  Duché  de  lu- 
lïers  ,  L  llû.  Droir  que  cette  Ville  1  fur  fes  Habi- 
tant ,  IL  S  ■  •  Sa  confVancr  dans  la  Religion  Romai- 
ne ,  Ibo  Umvernté ,  intérêts  de  fea  Hahiouu  ,  leur 
commerce  ,  ito.  Anciens  noms  de  cette  Ville  ;  de 
qui  elle  a  obtenu  fes  privilèges  ,  fe  les  eâ  conservés 
malgré  fei  Atchevêques  ,  UU.  Cérémonies  annuel- 
le» obfervéet  à  l'occafion  d'une  victoire  fur  eux ,  Tes 
privilège»  ,  UU.  Son  Gouvernement ,  UU.  8e»  ar- 
mes, UU. 

Ct'fr  (l'Electeur  de)  entreiod  la  Trêve  i  fem  Ma  miette 
I.  jisj.  Réfute  d'entrer  dan»  le  parti  de  l'Empe- 
reur, IfO.  Perd  plufieur»  places,  jil»  Eft  mi»  au 
Ban  deTEmpire  fit  chafTé  de  tous  fes  Etats ,  UU. 
M'tft  pu  convoqué  à  l'Eletlioti  de  l'Eœperoar,  374. 


Rétabli  dans  fes  Eratt ,  417.  En  reçoit  Ilm-errira- 
re,  4jT.  Sa  mort,  g 1 1. 

fssqM  j  I  EleeSorat  fie  Archevêché  de)  combien  a  de 
voix  «tans  les  Diètes  générales  de  l'Empire ,  IL  If. 

CsJtyw  (Archevêché  de)  ancienneté  de  Ion  Eglite;  fon 
prémter  Evéque ,  IL  141.  Son  prémier  Archevêque , 
14a.  Commencement  des  richeiTes  fie  puatTances  de 
cet  Archevêché  :  terres  rret-confiderahles  qu'il  pof- 
fede  en  Wcflphalie  ,  UU.  Ses  SurTragans  ■  dignité  de 
fon  Electeur ,  fon  droit  de  facrer  le  Roi  de»  Romains, 
de  préféanec  fur  l'Archevêque  de  Mayence  ,  fes  an- 
tre» prérogatives ,  14;.  Son  Chapitre  ,  fon  pouvoir , 
UU.  Raifoos  qui  dbugent  cet  Archevêché  à  le  main- 
tenir en  bonne  intelligence  avec  la  France ,  Hid.  Ar- 
moiries de  cet  Archevêché ,  laa- 

Cêltmut  (Etienne)  un  des  Gouverneurs  de  Rome  pour 
l' Empereur  triomphe  des  Guelpbet  ,1.1  f  o. 

C:'—m  (le  Connétable)  Ambafliuleur  extraordinaire  de 
l'Empereur  a  Rome  ,  fait  la  cérémonie  de  la  Haque- 
née,  I.  47»,  49a. 

Ctlmiê  (le  Comte)  eft  furpris  dans  Prague,  I.  317. 
Fait  Grand  Maître  du  Palais,  jo6. 

Ctmuumit ,  Ville  fie  Port  de  Mer ,  fa  fituation ,  prétention 
du  S.  Siège  fur  cette  Ville  ,  I.  4H  t.  Avantage»  qui 
réfultent  à  l'Empereur  de  l'éub'iifTement  de  cette  Vil- 
le, 4 Si.    Rendue  au  S.  Siège,  f  14. 

Ctmmtni  (te  Prince  de)  Commande  l'tile  gauche  des 
AUiés,  I.  344. 

Cmmti  Palatin  du  Rhin ,  fes  droits,  II.  308. 

Ctmu  Palatin  de  Saxe  ,  fon  rang  ■  IL  xot.  Particu- 
larité» qui  le  concernent ,  iêsd.  e>  fmv. 

Crntt  Palatin  de  Bavière  ,  fon  rang  ,  IL  »oa.  Parti, 
cularitè»  qui  le  concernent ,  UU.  e>  fmv. 

Ctmu  Palatin  de  Suabe .  cette  dignité  cetTc,  II.  30;. 

Cmw»  Palatin  de  Frenconie  ,  ditbngué  du  Comte  P«la- 
rin  du  Rhin,  II.  109. 

Ce  mm  établis  par  Charlemagne  pour  le  Gouvernement 
de  l'Aquitaine  ,  I.  L  Sont  dcftjtuabiei ,  UU.  ».  & 
Origine  de  leur  nom ,  UU. 

Ctmtn  de  l'Empire  ,  en  quoi  ils  différaient  des  Ducs  , 
IL  to7.  Et  des  Graphes  ,  iM.  Leur  principal  of- 
fice ,  UU.  Ils  étoient  ordinairement  fournis  aux 
Ducs ,  UU.  Diverfei  Clafles  parmi  eux,  UU. 

Cmnti  Palatins  ,  leur  ccibuflcment  ,  II.  «07.  Ils  n'é- 
roient  pas  tous  de  même  rang ,  }ol.  Leur  fonction . 
UU.  Ils  funt  rendus  héréditaires  ,  tiad.  Leur  of- 
fice, 109. 

Cmna  Foréitier»  leur  origine ,  IL  3 1  r. 

Ctmta  du  Rhin,  leur  origine ,  IL  m. 

Cumin,  3mm  &  OmriMmmmti  inumBisti  4*  Plmfint 
leur  divifton  en  quitte  corpi ,  leurs  aflemblées ,  leurs 
vérirablea  intérêts  ,  leur  ancienneté  ,  II.  Jia. 
&  /Su*. 

Cmcilt  de  Stmtri  tenu  par  l'ordre  de  l'Empereur  Henry 
III  ,  L  69.  De  un *Mnr  en  Auvergne,  tenu  par  le 
Pape  Urbain  II  ,  81.  De  R»mt  renu  par  le  Pape 
Patcal  ,  I4.  De  GuÂflmti  par  le  Pape  Pafcal  au  fu- 
jet des  inveîrirurei  ,  LL  De  tuarm  pour  le  même 
fujet  .  91.  De  Jt**w  pour  le  même  fujet,  UU.  De 
èUcrmi  pour  le  même  fujet ,  ea.  De  Pirate ,  114.  lie 
Ctrrmtnt  en  Auvergne  ,  par  Alexandre  lit ,  UU.  De 
£/«■  ,  où  l'Empereur  Fridéric  IL  efl  excommunié  , 
isf.  De  Cmfitmu,  176. 

CmcmUi  Cirsustm  ,  Remarques  fur  ce  Traité ,  II. 
M 8.  e>  fniv.  Si  teneur ,  »8o. 

Cm/tjjita  d'Auibourg  préfêntee  i  l'Empereur  en  pleine 
Diere  -,  réfutation  de  la  part  de»  Catholiques ,  L  |io. 
&  ftr». 

Cmgrti  (fUtrecbt ,  an  fujet  de  la  paix  ,  I.  tja.  De- 
mandes qui  j  font  formées  par  les  puiflànceide  l'Eu- 
rope ,  1*7.  De  Baden  pour  la  Paix  générale,  41C 
Exécution  des  articles  de  cette  Paix ,  417. 

CmriU  Dec  de  Franconie  élu  Empereur ,  gagne  l 'amitié, 
des  plus  coandérablea  de  fei  fi>jeu ,  L  I.  ni, 

Cm- 
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Cmr*d  L  ûuaonimt  le  .U-i ,  Burgrave  de  Wortni ,  I. 
L  v,  a. 

Cmrdd  Beaufrere  de  Loun  te  Débonnaire ,  Gouverneur 
d'Italie,  I.  30. 

Cm  Ai  premier  Empereur  par  Eleûion  ,  I.  jx.  Prin- 
ces qui  affilient  à  Ton  élection .  délait  l'araire  du  Duc 
de  Bavière  .  AU.  Cellei  de  pliuieuri  autre»  Princes, 
It  contraignent  de  fe  rendre  Tributaire  dei  Hongrois, 
la  déclaration  aux  Priocea  de  l'Empire  ,  AU.  v.  «i 
Fait  élire  en  là  place  foc  mortel  Ennemi!  (a  mort, 
f).  v.  m. 

CvtrjJ  Duc  de  Franconie  ,  Beaufrere  de  l'Empereur 
Otfcon  le  fbuleve  contre  lui  >  eft  vaincu,  la  mort,  I. 
78.  <>  ÇUv. 

CmtU  II.  Empereur  ,  Ton  Election  ,  1.  si.  Amateur 
de  la  luftice,  il  réduit  les  Lombard»  qui  j'étoirnt  re . 
vol  t.-»  ,  eft  fa.r é  »  Rome  ,  Uni.  Couronné ,  il  re- 
tourne en  Allemagne  ,  y  fait  élire  Se  couronner  Ton 
fils  pour  loi  lucceder ,  foumet  plufieuri  P rincer  ,  6j. 
Sa  générosité ,  r'fc'd.  Marche  contre  le  Duc  de  Polo^ 
g  ne ,  le  contraint  de  prendre  la  fuite ,  lui  pardonne , 
bu  rend  fes  Etait  ,  AU.  contraint  le  Roi  d'Hongrie 
a  lui  demander  la  paix ,  met  Ton  Paît  à  feu  Se  à  fane. 
i'u.  Termine  Ion  différend  avec  Eudei  Comte  de 
Champagne  ,  £JL  Se  fait  couronner  Kni  de  Bour- 
gogne, tti'd.  v.  a.  RepaiTe  en  Italie  ,  réduit  &  punie 
les  rebelles,  Son  double  couronnement ,  fa  mort  ,  Aid. 

Cn.rU  de  Franconie  ,  ligue  faite  contre  lui  I.  aA  Se» 
brigue»  pour  parvenir  à  l'Empire,  traverfé  dans  Tes 
deutini ,  Te  fut  couronner  à  Milan .  fe  rccuncilie  avec 
l'Empereur,  Of.  ».  ». 

C**'U  fus  ainé de  l'Empereur  Henri  IV.  mécontent  de 
ion  pere  ,  fe  révolte  contre  lui ,  pteod  la  qualité  de 
Roi  d'Italie  ,  Te  fait  furet  ,  tbn  mariage  ,  I.  il. 
Toute  l'Italie  Te  déclare  pour  lui ,  Aid.  cfi  mit  au 
ban  de  l'Empire,  Aid,  - 

Ctmsd  III.  Empereur,  neveu  de  l'Empereur  Henri  V. 
f on  élection  ,  fou  couronnement ,  L  JJ.  u  qualité 
lui  eft  contefiée,  fa  douceur  envers  Roger  Roi  de  Si- 
cile &  de  la  Fouille  ,  qui  s'étoit  révolté  ,  al.  Sa 
tendreffe  Se  fa  clémence  envers  les  ennemis  ,  ihd. 
Va  a  la  Terre  Sainte  ,  jj.  Perte  de  fon  armée  > 
de  fon  fils  aine ,  fe  défigne  un  fucceflèur  ,  fa  mon, 
AU. 

CtmmJ  Marquis  de  Mifnie,  ton  mariage,  1.  109. 

CtmtU  ).  Eli  de  l'Empereur  ■rideric,  terres  qu'il  a  en 
partage,  I.  14. 

Cmrtd  a.  Sis  dei'Empereur  Fridérlc  L  élu  &  confir- 
mé Roi  des  Romains,  I.  la*.  Perd  une  bataille  , 
116  A  l'Empire  &  beaucoup  d'autres  Eats  en  par- 
tage, Aid.  Son  mariage  ,  eft  en  danger  de  perdre  la 
vie,  AU.  Récit  de  ce  danger,  punition  det  ctwpablet, 
UU.  Prend  la  qualité  d'Empereur  ,  Se  putTriunn  de 
fes  Royaumes  béréditatrea ,  le  rend  maître  de  Naplet, 
fa  mort,  fin  mariage,  1  a  9. 

Cm- tii  Archevêque  de  Cologne,  offre  la  Couronne  à 
Richard  Duc  de  Comouaille  ,  I.  1 30.  Adrefle  de  ce 
Prélat  à  manier  les  affaires  del'Empirc ,  1  ti. 

cWad  Evéque  de  Salrrbourg  ,  (bupeonné  d'avoir  raie 
empoifonner  l'Empereur  Albert,  !.  ta.}-  ».  a. 

Cm,U  it  Hcfle ,  Grand  Maître  de  l'OrWTeutonique, 
II.  fjj.   Lui  donne  fon  patrimoine ,  AU. 

fsarjd  de  Feufchaveang,  Grand  Maître  del'OtdreTeu- 
tonique  ,  échec  que  reçut  ton  Ordre  en  Syrie,  II. 

CmTtUm  61s  unique  de  Conrad  IV.  L  lao.  Prend  ta 
qualité  de  Roi  des  deux  Sicile» ,  met  des  Troupe»  fur 
pied  ,  fa  victoire  fur  Charles  d'Anjou,  reçu  à  Rome 
en  qualité  d'Empereur ,  ija.  Sa  défaite  •  fa  prifon , 
fa  mort ,  AU.   Fragment  de  fon  Epiraphe  ,  iiid. 

tVna«— g  (le  Comte  de)  Plénipotentiaire  de  l'Empereur 
au  Congres  d'Utrecbt ,  L  386. 

(tmftit  ji*!**t,  par  qui  eft  étaHT,  nombre  de  fes  Otfi- 
cic:  > ,  00  fe  tiennent  fes  aJaVmblées  ,  cette  après  I» 


mort  de  l'Empereur,  cai  aufquels  on  peotappeller  de 
ce  Tribunal  a  la  Diète  de  l'Empire,  11.  119.  e>  fidv. 

Cmfniltri  d'Etat,  nouvelle  promotion  de  quarante, faite 
par  Charles  VI.  à  Infbruc*.  I.  178. 

Ctmfifmt  Luthérien  de  l'Eleâorat  de  Saxe  •  fa  préémi- 
nence parmi  ceux  de  fon  parti  ,  I.  4g a-  Son  avis 
eft  décluf  fur  la  réunion  de  Protcitans ,  iiid.  à-  )mv. 

Cmfliin  venge  la  mon  de  fon  frère ,  tes  victoires ,  de- 
meure te  fait  mairie  de  l'Empire,  I.  f.  &  fmiv. 

Cmfjm,t  (Ville  de)  fa  fituauoa.  Concile  qui  y  fut  tenu, 
d'où  elle  tire  fon  nom  ,  étoit  autrefois  libre  Se  Im- 
périale ,  pourquoi  mite  au  ban  de  l'Empire  ,  II. 

CmMtmt  (Evêché  de)  intérêt  particulier  de  fon  Evèqce, 
la  réfidence  ,  II.  t6t.  Celle  de  ton  Chapitre  ,  fa 
JurifiUiti  >n  ,  fes  revenus,  defeription  du  Domaineda 
cet  Evéché ,  nombre  de  fes  Chanoines ,  lieu  du  pre- 
mier établiflement  de  cet  Evc:hé  ,  nombre  des  Evé- 
qnes  qui  l'ont  gouverné  jufqu'à  préfent  ,  UU.  OfH- 
ûers  héréditaires  Se  fes  Arme» ,  1 6  ; . 

CuSnt  fils  de  Conicantin  le  Grand.  Sa  victoire  fùr  fon 
frère,  réunit  les  deux  Empires  en  fa  perlonne,  I. 
r.  Sa  mort ,  iU. 

cVi./jvf»  (Empereur)  fon  Election,  fe  .fait  Chrétien, 
&  pourquoi .  L  4.  Sa  victoire  ,  transfère  le  Siège  de 
l'Empire,  t'W.  Le  divife  en  deux  parties,  fa  mort» 
UU.  Di  v'ifion  entre  fes  enfant ,  Se  la  mon  d'un  d'eux, 
». 

CmftMtin  Empereur  d'Orient  Se  fils  d'Irène,  envoyé  des 
AmhalTadcuTs  à  Charleraagne,  pour  lui  demander  ta 
fille  en  mariage,  en  rit  rerufé  ,  !■  14-  S'en  venge 
fur  la  Calabue  où  fbo  Armée  eft  entièrement  défaite, 
If. 

Cmrfl  (M  de  St.)  Plénipotentiaire  de  France, au  Con- 
gre» de  Baden,  L  410. 

Cm»  (le  Prince  de)  le  trouve  au  Siège  Se  à  1a  Cspiea- 
Ut»,  m  de  Landau  ,  I.  41 1.  A  l'attaque  de»  reaasy 
chemens  det  Impériaux ,  411. 

CWi (Michel  Ange;  fon  élévation  à  la  Papauté,  I.  479. 

CVsVa  (l'Abbé  de)  un  des  principaux  auteurs  de  la  ré- 
bellion des  Enfant  de  Louis  le  Débonnaire ,  I.  33. 

Ctrvn  (Abbaie  de)  fà  fituation  .par  qui  elle  étoit  ci-de- 
vant potTédée ,  par  qui  elle  t'eft  actuellement ,  (on  re- 
venu ,  ton  ordre ,  fon  fondateur ,  II.  179.  *.  a,  Villa 
qui  dépend  de  cène  Abbaye ,  règlement  d'une  coav 
teftarion  mue  à  ce  fùjet .  ÙU.  Ses  Armes ,  1  Sa, 

Ctmvattlm psuViyw,  teneur  de  ce  Traité,  tl.  roi. 

Cwara  (Branche  de  la  Maifon  d' Anhaltt  fa  Généalogie . 
II.  x91.tr/idv,  Armesde  cette  Maifon ,  UU.  &  ..... 

Cmtmmui  de  l'Empire  ,  Il  y  en  a  pluueurt  qu'un  ulâge 
confiant  a  éubli,  IL  3  ro. 

CtMtm  General  Major  ,  eft  défait  6c  châtré  de  la  Pome- 
ranïe,  I.  51a. 

Ci  ut.  (le  Comte)  eft  lait  ptifonnicr  de  Givre,  1.31a. 

CtmAm  (le  Marquis  de)  conférée  Calai  ,  en  fait  an -.or 
le  Gouverneur ,  I.  344- 

CnfuM  Contul  Se  Gouverneur  de  Rome  ,  propol?  pour 
Empereur ,  empêche  les  Romains  de  fe  fousnetrre  a 
Othon  ,  L  «a.  ufùrpc  l'autorité  fouveraine  ,  (on  at- 
tentif fur  la  perfonne  du  Pape  ,  6j.  Mon  de  cet 
ofurparrur,  S>4- 

Cttétit,  Places  "de  cert*  Province  où  U  y  a  garni  Ton  Irai, 
periale,  IL  19a. 

Cttiftdt  de  pliotieurs  Roi»  ,  Princes  8r  Seigneurs  Chré- 
tiens, pour  le  voyage  de  la  Terre  Sainte,  I.  ion.  & 
fan. 

Cmfli  (le  Comte  de)  AmbafTadeur  de  France  en  Sué- 
de, travaille  à  rendre  te  calme  dans  l'Empire ,  1.414. 

Crsy  (le  Prince  de),  fes  armes.  II.  30». 

CWmiar  ,  fes  voix  dans  les  Diètes  générales  de  l'Empi- 
re, II.  tf. 

Cmtifmdt  Pritvceflc  de  Rutfie,  femme  d'Ortocare,  port* 
ce  Prince  a  renoncer  à  la  Paix  qu'il  avoic  conclut 
avec  l'Empereur ,  I.  iji.  ».  a. 

Tttt  3  fa» 
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Cmm'/mÂt ,  Elit  du  Comte  Palatin  8e  femme  d'Othoo 
III.  Soupçanace  pu  ce  Prince .  fe  purge  de  ce  foup- 
coa.  Te  hit  Reiigicufe  après  b  mort  it  ton  mari,  I. 
&  fmv.  «.  ». 

r. 

D^fCHfïOCTRO  ,  (le  Comte  de)  dorme  *m  à 
Othon  de  Saxe  de  Ton  Eleôion  à  Li  Couronne 
Impériale  •  I.  1 14. 
r>jr»»r»  t  Roi  de  France ,  dota  qu'il  fait  a  l'Abbaye  de 

S.  Ulbrle.  II.  s. 
D*  m*:u  (Borna  Duc  de)  Ta  fermeté'  dans  le  ferviee  de 
l'Empereur  ,  défait  une  dea  Armées  de  Lioderii,  I. 
10. 

Vimii  tt.  Pape  ,  fon  élection,  fa  mort,  I.  6$. 
Démfitrrt  (le  Comte  de)  conduit  dea  Troupea  en  Bohê- 
me contre  1er  Peutefbns  >  L  altf. 
CmuMie  (le  Roi  de)  reçoit  de  l'Empereur  rinvefti- 
ture ,  eft  par  lui  couronne' ,  lui  prête  ferment  de  fid é- 
ltté  ,  I.  L£e,  Enrage  1er  Prince»  à  faire  la  Plia , 
310.  Soumet  la  Pomeranie ,  407-  Sa  vengeance  con- 
neb  Ville  de  Hambourg ,  Md.  Se»  plainte»  à  l'Em- 
pereur, 41  f.  S'empare  de»  Ville»  &  Territoire  d'Eu- 
tin ,  4itT~Sonrefu»  au  General  Steimbork ,  Md.  At- 
taaueTFRoi  de  Suéde,  »ly-  f>  JW».  IVfivanrage  de 
fe»  Arme»  fur  mer  ,  4^6.  Se»  droit»  fur  1»  Ville  de 


DIETES. 

Di'«i«  il  fEmfiri,  Son  pouvoir,  t.  XI. 

—  de  Wêt—i  pour  la  réduction  de»  Saxons ,  t.  f, 
 de  PetmWr»  pour  le  même  sujet,  14. 

i  ni  à'  A':x  pour  ht  police,  il. 

11  .  ■  de  AFfmrra* ,  pour  b  révolte  de  Bretagne ,  j  t. 

—  d'&x*wrM>  >  au  Net  d«  quelques  Prince»,  ]a. 

*  A'Am  ,  au  (ujet  de  tjuelque»  malverfmonj  publi- 
ques,  itur. 

—  i'Otkmt ,  ou  Pépin  eft  depoiV,  te. 

—  de  Thimmtk  ,  pour  b  punition  des  Séditieux, 

17. 

—  de  Timi,  pour  «'oppofer  aux  dejTeins  de  Judith , 
Md. 

 de  Frtmcfmt  ,  pu  Louis  Roi  de  Bavière  pour  le 

même  fuiet ,  JJ,  jt. 

—  de  Wtrmt ,  pour  b  première  ébâkm  de»  Empe- 
reur» ,  fX. 

—  de  Fritxjsr ,  pour  l'élection  d'un  Empereur ,  f  j. 

—  Générale  dea  Etat»  pour  l'élection  d'un  Empe- 
reur, &Ju 

  de  Gtflrr  ,  ta  Net  de  b  détention  des  premiers 

Saxons,  6g. 

—  de  Wnmit  pour  le»  invrflirure» ,  gj. 
de  CtUimt ,  pour  l'élection  de  Conrad ,  jjj,  e.  a. 


1  \  *   r\.  ma  t""  ,   ^  . — -     —  -  -  —  —   --   ■   -  —   *  t .  H 

Hambourg ,  U.  Q*.   de  Sm .  o£. 

DsMMKiJ  (b  Prince  de)  tcomplicr  de  Walitein ,  eft    —  de  Ftumtflrt ,  pour  l  éleâion  d'un  Empereur  ,  I. 


tué,  I.  m. 

D^rm^i^lh^tm  ,  Généalogie,  de  cette  fam.Ue,  II. 
m.  &  (mu.  Se»  arme» ,  ilx.  e>  /se». 

Vàmu  ,  leur  irruption  en  b  baffe  Allemagne,  fe  joi- 
gnent aux  Mofcovitri  fie  aux  Saxon» ,  U  407.  Leur 
Flotte  eft  attache  pu  le»  Mofcovitea ,  419.  Par  le» 
Suédois ,  4î6. 

Dmiiuk  (leS7n»t  de)  porte  inutilement  fe»  plaintes  à 
b  Diète  de  l'Empire ,  obligé  de  traiter  avec  les  Géné- 
raux Mofcovitex  ,  article  de  fon  Traire  ,  I.  s;?.  e> 
fur». 

X)<itut>,  Ville  Anféttloue,  b  voix  dan»  les  Diètes  de 
l'Empire,  fon  Gouvernement,  fe»  fraacbifet,  IL  344. 
C>  (un,  .,    .  , 

Di'mflU  (le  Prince  de)  Gouverneur  de  Mantouc ,  exé- 
cute les  ordre»  qu'il  reçoit  de  l'Empereur  ,  I.  rot. 

D^mptS*  (Monfrlgnrur  le)  afliége  Ph'disbourg ,  I.  34a. 
D«rs»  de»  Etat»  de  l'Empire,  rendu  en  faveur  de»  Pro- 

tefbn»,  I.  ail.  &  fit». 
Dtjmtr  (Henria?)  grand  Maître  de  l'Ordre  Teutoni- 

que ,  les  avantage»  fur  le  Roi  de  Litnuanie .  II.  140. 
Di;T**v.  Branche  de  b  Maison  d'Asrult,  fa  généil>- 

gie ,  II.  a»g.  t> (—"•  Se»  armes .  agi.  t>  fui*. 
Damêlit  (le  Comte  de)  fe»  arme».  H.  »ta. 
Devra*  (Gautier)  Capitaine,  tu'r  le  General  Walftr.n  , 

piLî  '(*ê  Comte  de)  député  de  l'Eleâeor  de  Brande- 
bourg a  b  Dié>e,  I.  J2f. 

Dudri.btfitJ* ,  Cardinal ,  porte  s  Mathbs  le»  ornemens 
Royaux  de  b  Couronne  d'Hongrie ,  I.  X76. 

DiUtiutim  (le  Comte  de)  prend  le  put!  du  Comte  Pa- 
latin ,  I.  idi 

DhSwr,  Roi  de»  Lombard»,  ravage  l'Italie ,  I.  g.  Pro- 
tège b  veuve  Se  les  er.fans  de  Carbman  \  fu>en  de 
fon  Inimitié  contre  Cbarlemaxrie  ,  10.  Perlécute  le 
Pape  fie  le»  Romains  |  fc  moqtie  des  François ,  itid.  Se 
buve  à  Pavie,  où  it  eft  affiegé,  iiid.  Potcéde  fe  ren- 
dre à  diferetion,  fa  mon,  ■  1. 

DMsrujig,  Réftdent  de  l'Empereur  a  la  Portei  fur  quoi 
il  s'explique  »ve-  le  Grand  Vifir  ,  L  487.  Rèponfe 
qu'il  en  reçoit ,  4M.  c- ;»:•••• 


— —  de  Jkrre  ,  pour  terminer  les  démêlés  de  quelques 

Prince»  d'Allemagne,  10t. 
»       de  Wtrmt ,  pour  la  punition  de»  révolté»,  1  e ». 
wmi  de  Bffmfm ,  iasd. 

—  de  Wmuimnt ,  pour  faire  confirmer  !  Vleôion  du 
Pape  Pafcftal,  10  f. 

  de  fttmtfirt ,  pour  b  confirmation  de  l'élection 

d'Othon  IV,  117. 
■  de  Mtjaenu» ,  pour  la  refoltuond'imvoyaged'O- 

tbon  en  Italie,  Uuu 
— —  de  "Boukrut ,  1  »t. 

 de  'Sjmkrg  ,  pour  l'éleOion  d'un  nouvel  Empe- 
reur, itid. 

  de  Xnrtm\trf,  tu  fujet  de  la  précédente ,  Mi.  v.m. 

 de  Ufjmn,  OU  l'éleâioo  de  FtUérk  IL  eft  con- 

fumée  1  1  ai. 

—  de  Stf  ,  où  Conrad  eft  élu  6t  coeuxrmé  Roi 
de»  Romain»  ,  1 14, 

■       de  Frumfirt .  pour  l'élection  de  Richard ,  t%t. 

 de  Frmmfvr,  pour  l'éleâioo  de  Rodolphe  I.  1 3  f , 

*        i'jtwèuurg  ,  BU  fujet  d'Otmcare ,  Roi  de  Bohême  , 

jtÇ  Et  pour  rtrrrefiirure  du Cchsk*  Albert,  fils  ainé 

de  l'Empereur,  117. 

—  de  Frtmfurt ,  pour  l'éleâton  de  l'Empereur  Adol- 
phe, I.  S4I. 

— —  de  Uuytwa  ,  oa  Adolphe  eft  depofé ,  &C  Albert 
élu  en  b  place  ■  14V. 

 de  Nmtakrg  ,  pour  b  courocnemeiu  de  l'Impé- 
ratrice, 144. 

 de  Frâmfirt,  pour  l'élection  de  l'Empereur  Hen- 
ri VII.  uz. 
——  de  Sjnrt  pour  les  afraira  de  l'Empire,  s  4L 

—  de  Ftmxfirt  pour  l'éleâioo  d'un  Empereur,  Ira. 
 de  Sfirt,  pour  les  affaires  d'Italie,  i/r. 

—  de  ftcsnx ,  1  jt. 

 de  Nmtmnrt ,  161. 

 de  Mm.,  SU. 

 de  Frjmfrrt ,  170» 

■  de  fPsrses,  101. 
— —  de  Cnufémt ,  toS* 
 if  Amtumg ,  lu, 

—  de  IPban ,  114. 

— —  de  Nmnu\tt£  j  Bj|A 
— • —  de  Snn,  117.  &  ato. 
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Vifu  de  SmMtokU,  tenue  par  In  Proteftaju ,  m, 

■  de  Cmtaguc  ,  itt. 

—  de  i>i'fi  ,  a.36. 

  de  Wm»,  uo. 

 d'^dmiimmg ,  a  y  g. 

 icFfmfwt,  au  lu  jet  de  l'élection  de  Ferdinand  , 

, 

 Au  fujet  de  Mssiroilien ,  uLi_.  v.  ». 

  d'yf»r*— rg ,  au  lujet  de*  affaire»  de  l'Empire,  i  fia. 

a7Q. 

—  de  Ftddt,  pour  U  manutention  de  la  paix  en  Al- 
lernarne ,  H7. 

pour  féutemr  la  guerre ,  a7*. 

—  de  Wtrt Atari ,  au  tîiiet  du  Duché'  de  Clevci .  lin. 
 de  hajw,  paur  le»  de  l'Empire,  ittd. 

■  de  Naraaieig  ,  pour  IVteâioD  d'un  Roi  dat  Ro- 
main*.  iJLu 

—  de  IUlUImmt,  au  fujet  de»  Protefl-tn» ,  1  »  3. 
 A-E4mhmt,  pour  l'élection  du  Roi  d'Hongrie, 

**/• 

 de  Mmtkufiu,  a»  lujet  de  l'Elefleur  Palatin ,  gag. 

■  de  R*t'»b>w  ,  pour  l' élection  d'un  Roi  des  Ru- 
maiiu,  314.  &  pour  U  paie ,  31t. 

—  de  Mimflir ,  le  d'OAutaw  •  f>*> 

—  de  £•*•!•«■•*  intruètueulé ,  3  )C 
.          Electorale  a  y*-«.»i«r ,  Mac 

 de  ftmtfmt  ,  pour  réfection  de  l'Empereur  , 

17  f- 

 de  HVm,  où  Soient  tous  Ici  Erau  de  l'Empire, 

  de  Prttitmf  ,  en  Hongrie  pour  le  couroonefoenc 

du  nouveau  Roi,  3;l. 
— —  dr  K^rù*Miw  ,  transférée  i  Auabourg ,  I.  aat. 
iAm,  Impériale*  ■  par  qui  font  convoquée*  ,  II.  91. 
Ordre  des  leance*  que  le»  Prince»  Oc  Député»  de»  ViP 
le»  y  tiennent,  Cérémonies  obtervée*  tant  dans 
la  marche  de  l'Empereur  fit  de»  Prince»  que  dam  leur» 
(eaacet  ,  Uid.  t>  /Un.  Nom  que  l'on  donne  aux  dé- 
libération»  de  ce»  Aflcmblée»;  antre  forme  d'Aflern- 
blée  de»  Etats  de  l'Empire  ■  g*.  Leur»  affaire»  8c 
leur»  droka  .  oy.  L'Empereur  ne  peut  taire  de  guer- 
re fana  leur  contentement  •  jtf.    Elle»  peuvent  faire 


bitir 


de»  formelle»  ,  £J.  Autre!  droit»  ,  Uid.  tr 


DHtaa,  Tille  dépendante  de  l'Evfché  de  LWge.  Ta  û- 

tuatiero.  Ion  Château,  fa  Garnifon,  II.  171. 
D.iuei,'ji«/ Ville  Impériale,  Ion  Gouvernement,  II.  3  38. 

Se»  arma» ,  itad. 
Dif.mn  GMrtst,  fur  l'Etat  &  le*  difpofition*  préfeme* 

de  l'Empire  d'Allemagne.  I.  1   ,•-  fmv. 
Dêfauim  entre  la  Cour  de  Vienne  fie  celle  de  Floren- 
ce, l-  489-  e>  fmv. 
Divtm ,  Conleil  du  Grand  Seigneur  i  fa  réponfe  aux  Mi- 
■UArcx  d'Angleterre  fie  de  Hollande  au  fujet  de  la 
guerre  de  Hongrie  ,  I.  a  14-  Cr  fi»». 
Dêmiuu ,  diftinôion  qu'on  en  fait  an  Allemagne  .  II. 

31.  En  quoi  il  conflit t ,  MU 
Dmmiti  (le  Prince  de)  ni»  du  Duc  du  Maine,  Ta  fervir 

an  Hongrie  contre  le*  Turc* ,  I.  4.11. 
Dwimimm  ,  Religieux  ,  prêchent  le*  indulgence»  ,  I. 
aoc.  Se  déclarent  contre  le*  Auguftio» ,  leurs  follici- 
tation»  xopre»  du  Pape  a  ce  fujet ,  ihd. 
Dmmmtn,  Ville  du  Carde  de  Suebe,  a  qui  appartient, 

pourquoi  mife  au  Ban  de  l'Empire,  II.  iVs 
Dm»  (le  Duc  d')  t&  fait  General  iflîmc  de»  Troupes 

Angloife».  I.  al  y. 
DtnmuU,  Ville  dûComté  de  la  Marck;  prétention  du 
Duc  de  Brandebourg  fur  cette  Ville  ,  II.  334.  Sea 
arme»,  Uid. 

Drrax  ou  7r«'« ,  F.veque  de  Mffl ,  Se  frère  naturel  de 
Loui»  le  Débonnaire:  te»  intrances  pour  le  rétablifle- 
mer.r  de  cet  Empereur,  I.  tr. 

Drnri  de  confraternité,  d'Avocatie,  de  protection,  ce 
que  c'en,  aooe  qui  Ta  font,  de  réforme,  LL  Si, 


Dttfi*  (Ferdinand,  Baron  de)  reprafenn  drrant  l'Ecr*. 
pereur  la  perfonne  du  jeune  Duc  de  Monrbaaaud ,  L 

Dwi ,  leur  dignité ,  (bot  deilrt jahles ,  I.  £.  v.  ».  Leur 
dignité  eit  héréditaire;  fe  prévalent  de  ce  nouveau  de- 
gré ,  tfad.  v.  m.  La  pluparr  en  France  fe  font  procla- 
mer Roi»  ;  en  Allemagne  rendent  l'Empire  électif, 
v.  a.  tard.  Origine  de  leur  nom  ,  leurs  funâion»  > 

■m 

Dmi  (les)  éro'tent  anciennement  en  poAéluon  de  la 
puilTance  Royale ,  II.  jji  LRir<  fonâiin»,  <*»A  Leur 
pumance  ne  leur  émit  pas  propre,  ^8,  II»  foru  fup- 
primé»,  HU. 

Dmt  kêmwvtu.  11.  78. 

De» ,  leur  pusftance  leur  devient  propre,  IL  7I. 


EtitiTi  Eréqbe de  Reim» ,  un  des  chefs  du fèo> 
lerement  des  enf an»  de  Louis  le  Débonnaire ,  I. 
33.  Sa  prrfon,  fa  mort,  37. 
EÀuurd,  Roi  d'Angleterre,  nommé  Empereur  ,  réfute 
cette  dignité,  rainns  de  ce  refus,  I.        ».  ». 
Marre  du  Palais .  fà  mort ,  I.  u, 
Êfinoi  ,  Chancelier  ,  fé*  prhrauté»  ,  fle  ton  mariage 

avec  1  mm j  fille  naturelle  de  Cbarlemagne ,  I.  a  6. 
ItmsM  (Charles  d')  Duc  de  Cueldre* ,  fe  met  fous  ta 
proteorion  de  Franco»*  L  I.  an.  Eft  chaflé  de  fe* 
Eut»  par  le*  brigue»  de  Charlei  V.  Mi. 
aOiJMrtan  (le  Baron  d' )  Envoyé  cru  Duc  de  Mccklem» 
bourg  ,  fait  les  fourrutuon»  de  fon  Maître  i  l'Empe- 
reur, I.  a6i. 

BUltflit  (  Evf  ché  de)  fa  fituatk>n,  rem»  de  fin  établiffe- 
ment,  te  de  fa  fondation ,  II.  161.  Son  premier  E- 
vèque ,  dons  faits  à  cet  Evfché,  tes  places  confid  éra- 
bles ,  remarque*  à  leur  fujet ,  Uid.  Sa  notation ,  la 
Métropole,  nombre  de  fe»  Chanoine» ,  maxime  con- 
cernant le»  intérêts  de  ton  Evéque ,  fe»  revenus  ,  Uid. 
Prélat»  qui  ont  gouverné  cette  Egide  ,  celui  qui  la 
gouverne  actuellement ,  armoirie»  de  cet  Evéché ,  tanf. 

Elium ,  Général  des  Saxons,  marche  dans  la  ttaurr  Saxe- 
contre  Chatlemagne .  L  ta. 

Bltlimri  de  l'Empire,  coru^litution  de  leur  Collège ,  dif- 
feren»  fentimen»  fur  le  rem»  de  leur  origine  ,  II.  o. 
Se  font  confervé  le  Droit  d'élire  l' Empereur  ,  parta- 
gent beaucoup  de  Droits  avec  kii  ,  isW.  Cérémonie* 
qu'il»  oblervenr  avant  l'éleâion  d'un  Empereur,  1 3. 
eV  /Uv.  Celles  du  jour  de  releétion  ,  if.  cV  fmv. 
Forme  du  ferment  qu'il»  prerent  ponr  l'élection  , 
Uid.  Cérémonie»  obfervée*  après  l'élection  .  16.  «V 
fmiv.  Fonctions  de*  Electeur»  lor»  du  couronnement 
d'un  Empereur  ,  ^  e>  fidv.  Leur  prétendu  Droit 
de  depofer  l'Empereur ,  37.  «*-  fmhi.  Leur»  deman- 
des an  fujet  de  l'élection  fân  Rni  des  Romains ,  mo- 
dérées par  un  accord ,  Cérémonie*  qu'Us  obfer- 
vent  lor»  de  cette  élection  ,  Uid.  &  fmiv.  Comment 
Te  font  arrogé  leur  qualité,  le  Droit  exdufif  d'élire 
un  Empereur  ,  6A.  Se  rendent  arbitre*  du  Gouver- 
nement ■  «ira*.  Collège  des  Electeur» ,  Droit»  de»  E- 
leâeur»  Laïque»  Se  Ecdefiafti.'.ues ,  IHd.  Leur»  Am- 
baiTadrur»  ,  iUd.  v.  a.  Donnent  de»  difpenfè»  de  ma- 
riage, 63.  Droit»  qu'ils  ont  communs  avec  le»  Erata 
de  l'Empire;  Aid.  Peuvent  fé  !i<uer contre  l'Empire, 
«V  non  contre  l'Empereur.  HU.  Sont  Souverains  dé- 
pendant de  l'Empire  ,  Ib'd.  Leuri  prorogative»  parts- 
cuuVre*  ,  64-  Leur»  chargea  particulières  dans  1  Em- 
pire, celles  des  Arcberéqoet  Electeur»  ,  6  s.  v.  m. 
Différences  de*  Electeur»  BicitHujiitmii  d'avec  les  Je- 
cml'trt  ,  Utd.  Age  requit  pour  leyr  élection,  liid.  Age? 
requit  pour  qu'un  F.leetetir  feculier  puiffe faire  fe»  fnnc> 
tkni  ;  $Ud.  Ce»  dernier»  fuccedent  à  la  dignité  Electo- 
ral*, t6x  Ceux  d'rntr*eux  qui  font  Vicairet  nés  dat 
l'Empire  ,  67^  Etendue  de  leur  Vicariat ,  leur»  prin- 
cipaux pouvoir* ,  h  uU 

Ma» 
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MUSmri  SftmEtri  ont  chacun  un  Vicaire  pour  le*  char- 
ge* de  l'Empire  ■  fonction*  de  ce*  Vicaire* .  rJL  11* 
font  grand*  Officier*  de  l'Evèché  de  Birnberg ,  leur* 
fonction*  en  cette  qualité',  69.  Manière  donc  il*  pro- 
cèdent à  l'élection  d'un  Empereur  avec  le*  (onction* 
de  chacun  d'eu*  en  particulier,  /M.  c-  fmiv. 

Miêûim  à  un  Bénéfice  ,  différence  de  ce  terme  d'arec 
celui  de  poAulation ,  11.  1 34. 

Bltmrrt  Reine  de  Suède  ■  envoyé  on  AmbaiTadeor  1  la 
Dietc  de  Raiiabonne  ,  fujet  de  cette  AmbaiTaJe  ,  t. 
SÂU 

EJi;jttt»  fille  du  Comte  de  Tirul  ,  Impr'racrice ,  fon 

couronnement ,  1.  u<- 
RhfMtin .  Héritière  de  Bohême  ,  Te  trouve  *  la  Diète 
de  Spire  .  faux  bruit  contre  Ion  honneur  ,  I.  lui. 
Difcoura  qu'elle  lient  à  l'Empereur  à  ce  fujet  ,  ihd. 
Son  mariage»  tUd. 
E:i;'*hth  Reine  douairierr  d'Hongrie ,  eS  Régente  de  c* 
Royaume  ,  I.  17*.  *'oppofê  de  routei  fe*  force*  aux 
deileini  du  Roi  de  Naple*  ,  fa  dirtimulation  à  l'égard 
de  ce  Prince  ,  iHd.  Profite  du  mécontentement  de* 
Hongroi*  ;  entreprend  de  fé  défaire  du  nouveau  Roi  > 
le  fait  alTadiner  >  HU.    Cette  Princefle  tombe  dan* 
une  embufeade ,  eft  traînée  par  le*  cher  eux  devant  le 
luge  Provincial,  fa  mort,  1  y 
El,fJittk-CkM>Uu  ,  Palatine  ,  Dôcheflè  d'Orléanj  ,  Ici 

coruefationa  avec  le  Duc  de  N  eu  bourg ,  I.  1x4. 
Sficm  Comte  d' Afcanie  ,  Commandant  de  l'Empereur 

Otbon,  bat  Boledai,  I.  fj. 
fiaufin  (Abbaye  de)  eft  actuellement  ,  Prévôté  Im- 
périale, origine  de  Ion  nom  ,  fe* fondateur* >  fit  mile 
au  nombre  de*  Principauté*  de  l'Empire  ,  nombre 
de*  Qianoinc*  de  cette  Prévôté.  Ton  Domaine,  fë* 
revenu*,  IL  177.  Bon  Prévôt,  ttuabonde  la  Ville  de 
ce  nom ,  Te*  Arme*,  Umi. 
Imwl  frère  du  Roi  de  Portugal ,  pafle  en  Hongrie 
contre  le  Turc,  I,  4x4- 
re  du  I 


»l  (  l>  m  ;  frère  du  Roi  de  Portugal ,  fait  Cheva- 
lier de  la  Toifon  d'Or .  I-  4Bg- 
Emm:  Reine  de  Bavière  ,  femme  de  Louii  le  Débon- 

paire,  fait  bâtir  une  Abbaye,  I.  3). 
Em:rrrwr.  Quand,  par  qui  âc  comment  ell  élevé  1  cet- 
te dignité,  qualité*  re-juiféi  pour  (on  élection  ,  IL 
1  >.  Cérémonie*  obfervées  Ion  de  cette  élection  , 
M.  r>  fmiv.  Lor*  de  Ton  couronnement ,  10.  é> 
/Et*.  Se*  prééminence* ,  droit*  te  prérogative*  ,  «7. 
é>  fmiv.  Droit*  te  privilège*  qui  lui  font  commun* 
avec  le*  Electeur*  ,  30.  Ceux  qu'il  ne  peut  mettre 
à  éxecution  que  du  contentement  gênerai  de  ton*  le* 
Etat*  de  l'Empire  ,  Mi.  ReJVrictton*  de  fe*  Droit* 
par  la  Capitulation  de  ion  Sacre,  jr.  San  ancien 
Domaine.  UU.  San  Domaine  prêtent  ,31.  En  quoi 
confiAe  fon  revenu  comme  Empereur,  33.  Donne 
le*  Invcftiture*  ,  1»  i.  Fonction*  de*  Officier*  Com- 
mensaux de  fa  Mairon  ,  j6_  é>  fmiv.  Confeil*  qu'il 
a  n>.  unir*  lupré»  de  fâ  perlonne ,  nombre  de*  Offi- 
tien  q'-i  lei  compolént  ,  J_7_.  &  fmiv.  Ne  peut  feul 
k  de  ion  autorité  privée  mettre  un  Prince  au  Ban 
de  l'Empire  ,  <■_$_  ».  n»  Cai  où  fa  puiflance  eft 
bornée  par  !e*  C  <  irtitution  de  l'Empire.  H14.  Son 
ancien  droit  d'Inveftiture  de*  dignité*  kcclefialliquci  ■ 
aboli  ,  61.  »  ■  Nombre  de*  voix  qu'il  a  dan*  le* 
Diète*  générale*  ,  t±.  Ordre  de  fa  marche  lorsqu'il 
l'y  rend.  Prince*  qui  l'accompagnent ,  tant  dan*  cette 
matcSe,  que  lor'qn'il  eft  fur  ton  Trône,  oa.  Préfi- 
de  au  Confe»!  Aii'que  &  à  la  Crumbie  Impériale , 
1*9.  Troupe*  qu'il  entretient  ordinairement.  Place* 
ou  il  eft  obligé  de  le*  difperfer .  lax.  Province*  <>ù 
ce*  Place*  font  firuéc-i  .  i.-iA  Se*  Armoirie* ,  celle* 
de  pluficun  de  fe*  PrédécelTeur* ,  193,  é>  fmiv. 
/Lm-trtmri  ,  origine  de  leur  élection,  I.  y  t.  Pouvoir 
de  ceux  de  la  famille  de  Charlenuune,  II.  9 y.  De 
erux  aie  II  Mailun  de  Saxe,  Mi.  De  ceux  de*  Mai- 
fon»  de  Prancocuc  Se  dcSuabc,  M.  de  ceux  d'iyré. 
lent,  *6. 


tanin,  eft  un  Etat  Ariftocratique.  I.  tv.  En  qui  réS- 
de  fon  autorité  fouveraine  ,  vu  1,  Le  pouvoir  de  fe* 
Diétet  1  xi.  A  qui  appartient  le  pouvoir  de  faire 
de*  Lois,  xxi.  La  Foi  oc  Hommage  ,  xxn.  L'au- 
torité en  madère  de  Religion  .  xxx.  Le  droit  de 
faire  la  Guerre,  la  Paix  6c  Ici  Alliance*,  xxxui.  La 
Jurifdiction  fuprême  ,  xli.  La  Profctiption ou  Ban 
de  l'Empire  ,  xt.ix.  Le  Droit  de  Collecte*,  00  Le- 
vée* ,  t. iv.  De  créer  de*  Officient  ni.  Débat- 
tre Monnoye  8c  d'en  régler  le  prix  ,  un.  Son  ori- 
gine ,  I.  3.  Tiarjfration  de  fon  Siège  par  Confia  mm , 
eft  diviié  en  deux  ,  4.  Eft  envahi  par  plufieuri  Ecran- 
g  cri  ,  f,  s»  Guerre*  civile* ,  46.  Pxffe  entre  le* 
miiru  de*  Prince*  Alleman* ,  Etat*  qu'il  rom  prenait . 
47.  Ciufc  de  fon  démembrement ,  étoit  héréditaire 
dan»  la  famille  de  Charlemagne,  pourquoi ,  4t.  A- 
néanti,  il  eft  rétabli  dan*  Ion  ancienne  fplrndrur  ,11. 
1.  demeure  long-temi  dam  la  famille  de  Saxe,  a, 
Diviûotu  Se  Guerre*  dan*  Iriquelle*  il  a  été  plongé  , 
].  é>  fmiv.  Se*  différente*  Religion*  ,  j.  Chan- 
gemen*  dan*  fon  Domaine  ,  6*  *.  tv  Dan*  le*  di- 
gnité* Eccléfiafticiue*  ,  ïéid.  v.  a,  Diven  feruimen* 
tu  fujet  de  fâ  dénomination  ,  v.  a.  <*W.  Son  chef  , 
le*  différeni  membre* ,  leur  devoir»  Se  intérêt*,  fi 
l'Empire  eft  Monarchie,  Ariftocratie,  ou  Pojycracie, 
7.  Commencement  de  fon  déclin ,  Commencement 
de*  Election»  de*  Empereur* ,  Mi.  Ce  qui  fait  que 
l'Empire  ne  peut  pti  lire  réputé  Monarchique,  j. 
Difîertation  fur  la  forme  prétente  de  fon  Gouverne- 
ment ,  1  o.  eV  fmiv.  v.  au  De  combien  de  manière 
eft  réputé  vacant ,  ta-.  Manière  dont  fe*  Etat*  l'af- 
frmbloient  anciennement,  38.  Toui  le*  Etati «voient 
put  à  l'Election  d'un  Empereur  ,  fiJU  La  nobleile 
l'attribué  ce  droit ,  uVat  Ce  qui  occaiionne  la  divifion 
de*  Etat*  en  troii  différente*  claJTe» ,  n. 
Etmfirt.  Se*  Etat*  t'aflemblent  pour  le  choix  d'un  Em- 
pereur ,  L  ion.  Quelque»  un*  d'eux  élifent  Empereur 
Otbon  Duc  de  Saxe  tu  préjudice  de  Fridéric ,  1 14. 
D'antre*  confirment  l'élection  de  Fridéric ,  élilenî 
Philippe  Roi  de*  Romain*,  Mt.  Dépotent  Othon  IV. 
élifent  en  fâ  place  un  autre  Empereur ■  1  iB.  D'autre» 
élifent  un  autre  Roi  de*  Romain*  ,  taxi.  Une  partie 
de*  Etat*  offre  la  couronne  à  Richard  d'jVngtcterre 
Duc  de  Cornouaille ,  1  30.  L'autre  partie  offre  cette  mê- 
me couronne  i  Alphonle  de  Caftille,  ul.  Factioni 
de*  Prince»  Se  Electeur*  élifent  au  même  tenu  deux 
Empereur*,  lya.  v.  m.  Empire  déclaré  indépendant 
du  Pape,  ifj.  Nomment  pliilieuri  Empereur»  en 
même  tenu ,  ■  <q 
Zmtfni  (le*  Prince*  fie  Electeur»  de)  leur*  motif»  pour 
continuer  la  Guerre  ,  L  jlf.  Attention*  de  l'Em- 
pereur pour  le»  Protettanj'cT entre  eux ,  386.  Deman- 


de*  Cercle*  aiVocié*  au  Congre*  d'Utrecht ,  389. 
Quelque*  Carde*  tâchent  de  traverfer  le*  projeti  oeil 
Paix,  107.  Enoreprife*  de» Impériaux  en  Italie,  «99. 
Etat  où  E  fe  trouvent  à  la  veille  d'une  Paix  forcée, 
409.  Le*  Cercle*  de  l'Empire  font  leur*  reprefenta- 
tion* ,  font  écouté*  favorablement .  414. 
Em-m'n  (Françpb  Comte  d')  Bataille  mémorable  qu'il 
remporte  fur  le  Mirqui*  de  Guaft  Général  de  l'Ar- 
mée de  l'Empereur  ,  à  la  journée  de  Cerilblei  ,  L 
a  jl.  *.  a. 

E*m  Duc  de  Frxnconie ,  affifte  à  l'élection  de  l'Empe- 
reur, I.  &£. 

fi«ri»>  Roi  de  Sardaigne ,  fili  naturel  de  Fridéric  II.  a 
la  conduite  des  affaire*  de  l' Italie ,  I.  ixrS.  Vaincu 
par  le*  Boulonnui* ,  fait  prifonnier ,  fa  mon ,  itj. 

Erhfitim  (le  General)  cotre  dam  l'Archevêché  deCo- 
logne.  I.  3x0. 

Etfm ,  Ville  de  l'Archevêché  de  Mijfer.ee  ,  fi  gran- 
deur ,  fat  fonificatkrai  ,  fei  dépendancei  ■  IL  iid. 
D'où  elle  lire  fon  nom,  à  qui  elle  appartient,  m*P 
heur»  arrivé*  à  cette  Ville,  iaW. 

£r/**_.  Majur  Geocral,  eft  fait  Crouverneui  de  Britlxc, 
L  «Ji  ».  au  xtr- 
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Srliftkiluujff ,  Grand  Maître  de  l'Ordre  Tcufoniq-jf , 
bon  accueil  qu'il  reçoit  du  Roi  de  Pologne ■  II.  i/o. 
Fait  la  Paix  arec  lui ,  le  regale  à  Ton  cour  avec  toute 
fa  Cour ,  Mi.  Envoyé  une  AmbaiTade  a  ce  Roi  ■  ré- 
ponfc  qu'il  en  reçoit  .  tri.  Coolpiration  contre  lui 
oc  tout  l'ordre  Exécutée .  AU.  Sri  avantage*,  en  Pruf- 
fe  ,  contraint  de  faire  la  Faix ,  i  quelle*  conditions  , 
if  a. 

£t*!j1  ,  Archiduc,  défait  les  Turcs  en  Croatie  ,  I.  a;i. 

Etk  Gouverneur  des  Pays- bas,  fa  mon  ,  lyx. 
£'-.<:;-.•«,  »  «  ,  de  Bnmfwiclc,  ton  inodclité  envers  le 

Roi  de  France ,  Ton  élection  a  l' Eleâorat  ,  I.  1,47. 

Oppotition  des  Electeurs  Se  ancre*  Princes  de  i'Eanpi- 

re  a  Ton  élection,  ii  a. 
£r,.i;J  de  Bavière  ,  élu  Archevêque  de  Cologne  ,  I. 

«7».  Fait  la  Guerre  a  fou  ptedecesTeur  Se  le  cruuTe  du 

Paya,  an. 

.  Mrnt/I  de  Munich,  &ls  de  Jean  de  Munich,  Ion  maria- 
ge, fa  pottérité ,  II.  loi. 
E'ntji  Âmnfi  de  Brunfwick  ,  cil  élu  Evèquc  d'Ofha- 

hruek ,  I.  a  17. 
Ermfi  «V  S***-G*ik»  ,  II.  109.  Sa  miuanre,  fa  mort , 

fa  p  .it.-.itc  .  sMd. 
îrj^e  (le  Comte  de)  fe*  armes.  II.  310. 
.  trptK  «l'Abbaye  d'J  eil  Membre  immédiat  de  l'Empi- 
re, n.  u». 

tri,,  an  de*  Cieneraux  de  l'Empereur  en  Hongrie  ,  tué 

a  la  (ournc'e  de  fetervaradin  ,  1.  41  f- 
tfsMttb  (Walter  de)  un  des  atTallins  de  l'Empereur 

Albert  ,  I.  1*6-  Se  tait  Vacher  ,  déclare  ce  qu'il  cft 

au  lit  de  la  mort ,  isW. 
Sfchtvuu  •  leurs  différents  noms  ,  leurs  oourfes  dan*  le* 

Province*  de*  Abattues  ,  loin  tournis  par  Cbarlema- 

tne,  t.  ir. 

Sflu^tn ,  Ville  du  Cercle  de  Souabe ,  fous  U  protection 
du  Duc  de  Wirtemberg,  II.  a  17.  Ses  arsnei  Mi. 

Z fn; Ht  (le  Roi  d')  en  quelle  quitté  il  rnvoyoit de*  An* 
baflideurs  aux  Diètes  de  l'Empire,  II.  ta. 

iff^pnti ,  leuri  Guerre*  contre  lei  Hollandais  dans  le 
Pays  de  Jufiers ,  1.  *8a.  Surprennent  Trêve*  Se  t'ont 
l'Electeur  ptifonnier  ,  j_j \.  Retournent  fou*  l'obéif- 
tancr  de  leur  légitime  Souverain  ,  it>i.  Ouvrent  la 
campagne  ,  leur*  progrès  ,  alo.  Leurs  conquête* 
en  Portugal  ,  Mi.  De  cerne  delëûr  Flotte  en  Sicile, 
fe  rendent  maicre  de  l'Hle  de  Sardaigne  ,  441. 
Sont  battus  par  le*  Aogloii,  44a.  Leur  Combat  avec 
les  Impériaux  ,  tiri.  Perte  St  d/route  de  leur  Flotte 
dan*  une  tempête,  411.  en  viennent  aux  mains  avec 
les  Impériaux ,  4 14.  Evacuent  les  Royaumes  de  Sici- 
le Se  de  Sardaigne  ,  469.  Mutinerie  de  ceux  d'entre 
eux  retenus  au  frrvice  de  l'Empereur,  479.  Sévère 
châtiment  de*  plus  coupable* >  4*0. 

Sfirtktfi  .  Prince  Palatin  de  Hocgiie ,  prérogative*  de 
cette  Charge,  fa  mon,  1.  417. 

F.,l:,Jtt  (le  Comte  de)  Lieutenant  Général  François, 
McflV  à  mort  au  Siège  de  Belgrade ,  1 .  414 

Emi  it  i '£»»<>> ,  leirrdhifion  en  trois  Collège*  ■  II.  . 
Ce  qui  constitué  un  Etat ,  isVst.  D'où  dépend  cette  Di- 
piité ,  r 9.  Conditions  nécriTaire*  pour  l'obtenir  ,  la. 
En  quelle  manière  on  Icsdifhngue.  isW.  4r  [mu.  Com- 
ment on  parvient  a  ta  dignité  d'Etat,  Si.  é>  fmtv. 

Eiutmt  Pape .  a  recours  i  la  France ,  1.  n. 

£ri<M  y.  Pape,  (on  élection,  fan  entrevue  avecl'Em- 
pereur  ,  I.  it.  Qu'il  facre  ,  retourne  à  Rome  ,  7 
meurt ,  i'Mi. 

f  r/mw  vit.  Pape  ,  fuccéde  i  Forawife ,  couronne  Em- 
pereur Lambert  dis  de  Gui  Duc  de  Spolerte  •  I.  jf. 

Ei'rm  Roi  de  Hongrie  ,  déclare  la  Guerre  à  l'Empe- 
i«ur ,  efl  obligé  de  lui  demander  la  Paix  qu'il  obtint , 
t.fj. 

Etuomt  élu  Roi  de  Pologne,  I.  toi,  t».  a.  Sa  mort, 
*7l. 

Emâii  ,  Corn»  de  Pats* ,  appelle'  su  Gouvernement  du 
François,  I.  44. 


Bvi&ft  de  Meti,  Tool  Se  Verdun,  le  fwfrrayent  du,Do- 
maine  de  France,  fe  donnent  1  l'Empire,  II,  a. 

£vri*-i  de  l'Empire  ,  pourquoi  font  réduits  à  Sun  petit 
nombre ,  II.  1  ttf. 

£tit ut, ,  joignent  la  puifTance  temporelle  1  Ja  Icrifdic- 
tion  Ecrie Uafti  jue  ,  I.  4.  v.  s  Orifine  du  droit  due 
lei  Empereurs  ont  de  les  établir  Se  invertir,  ai  Pour- 
quoi il*  portent  une  crotte  &  un  anneau ,  itST  Reçoi- 
vent des  Souverains  des  biens  pour  leur  fubufta.nce  » 
sis**.  Quelques  Evequc*  ont  le  pouvoir  abfotu  en  Alle- 
magne, 34. 

Evfkird,  Frère  de  l'Empereur  Conrad,  fe (buléve  con- 
tre l'Empereur  Oibon  ,  e£t  tué  dan*  un  combat ,  [, 

»7' 

£»/rar  !!.  Pape ,  fuccéde  à  Pafcal  i  foo  élection  confir- 
mée par  l'Empereur,  I.  ai. 

E*çnu  TU.  Pape,  fuccéde  a  Lucitas  ;  rétablit  fon  auto- 
rité dans  Rome,  travaille  a  la  Croifade ,  |.  99.  Boa 
ditTérend  arec  l'Empereur  Fridéric  1.  fa  mort  , 
loi. 

"t  TK  Pape,  fuccéde  a  Martin  V.  Ses  inrhivfv  sa- 
près  de  l'Empereur  pour  la  guerre  contre  1«  Muï- 
tes  ,  I,  ifs],  s'accommode  avec  le  Concile  ,'le  coo- 
tume  ;  réception  qu'il  fait  à  Sigifanood  i  il  couronna 
ce  Prince ,  Mi. 
£«/<ik  (1*  Prince)  Commandant  des  troupes  de  l'Empi- 
re, I.  »44,   Marche  en  Hongrie  contre  le*  Turc* . 
14-6-  Pille  en  Italie  où  il  fe  rend  maitre  de  plufirura 
places  j  f  o.  Eft  fait  Gouverneur  Général  du  Milanois, 
«g*.  Favorite  l' Archiduc  Charles  .  apprend  la  mort 
i*  l'Empereur  Jofeph  ,  171.  EA  déclaré  GénéralifG» 
me  de  l'Empire,  i*ssf.  Fait  le*  tonctaunsde  premier 
Miniflre.  57a.  Ses  mouvement,  fit  fes  protêts  pour 
l'Archiduc,  374.  Va  a  Londres  pour  déconcerter  la 
projet*  de  paix.  ttr.  Se  rend  maître  du  Quelooi  , 
toj.  Attire  à  lui  le*  Officiers  Généraux  de*  Alliés  , 
«sV<C  Forme  le  tVge  de  Land.-eci ,  eil  contraint  de  l'a- 
bandonner ,  to t-  Paffe  en  Hollande ,  iaW.  N'y  réuf- 
fit  pas  dans  les  projets  i  repalTr  en  Alleaigne  ,  107. 
Génèralitlime  de»  troupes  Impériales  fur  lehautRhm, 
41 1.  l'Abouche  avec  le  Maréchal  de  ViUars,  414. 
Convient  des  Article*  de  Paix ,  qui  font  ratifiés  par 
la  France  8c  l'Empire  ,  i«W.  Signe  la  Paix  générale^ 
Baden ,  416*  Chargé  de  la  conduite  de  la  pierre  con- 
tre le  Turc  ,  4-* 4.  Gagne  fur  eux  une  fameufe  ba- 
taille, Mi.  Forme  le  fiéte  de  Temi'War  .  s'en  rend 
maitre  ■  4* r.  Reçoit  du  Pape  le  Bonnet  fit  l' Eftoc  bé- 
nin .  va  a  Vienne ,  41*.  Sa  réception ,  tsVat.  Reçoit  un 
prêtent  de  l'Empereur,  fe  tend  t  l'armée  d'Hongrie . 
4t'-  Ses  dirpofition*  pour  former  lefi.-gede*VI(rrade, 
4|-t.  Fait  paffer  le  Danube  à  fon  année ,  i*i*t.  Se  pré- 
pare à  attaquer  les  ennemis  dans  leuti  rrrtinchemens , 
4)4.  Dtfpotttnn  de  cette  attaque ,  Ai.  Taille  en  pié- 
ce*  les  Turc*  Se  fe  rend  maitre  de  leur  camp,  «;  c 
Particularité  de  cette  Victoire  ,  tM  ir  fà'v.  Se  rend 
naître  Je  Belgrade,  itii.  De  fri  dépendances,  djnne 
fe*  ordres  pour  la  fùteté  des  places  -,  accueil  qu'il  re- 
çoit de  l'Empereur,  itid.  Se  rend  t  l'armée  Impéria- 
le en  Hongrie  :  ta  paffe  en  revue  ;  fes  ordres  pour  les 
travaux  8c  tortineations  neceflaire* ,  44.0.  t> /mi».  Fait 
marcher  les  troupes  d'Hongrie  vrrs  Ir  Milanès,  441. 
Préfen*  qu'il  reçoit  du  Sultan  par  le*  mains  de  fia 
Ambaffadeur  à  Vienne  ,  464.  O  fiùv.  Créé  Vicaire 
général  en  Italie,  yiy. 
En»  ii  fEmp/rt  .  \  leur  divifton  en  trois  Collège*, 
II.  i>.  De  combien  d'efpèccs  il  y  en  a,  >M.  Ce  qui 
fait unEtatdf l'Empire,  iaiaf.  D'où  dépend  cette  qua- 
lité, if.  Condition  require  pour  I' >btenir ,  itii.  livra 
a  qui  ne  (ont  aggrégéi  a  aucun  Cercle ,  tUi.  Il*  font 
drvi'ci  enditT.'rente» manières  ,  ttuU  Commenton par- 
vient i  la  dignité  d'Etat,  eu-. 
£w««ri,  comment  Us  devinrent  Prince*,  11.  ra.  Leur 
Etat  ancien ,  Mi.  Ils  ne  dépendoient  tf  te  des  Einpe- 
leur*  >  sini.  Les  Princes  prénect  une  tupérkuité  M 
V»tt  r*t, 


Digitized  by  Google 


TABLE  GENERALE 


Mil  AU.  Le  Peuple  te  le  Clergé  font  prirr't  du  droit 
de  In  dire  ■  iM.  A  oui  et  droit  ni  attribue .  AU. 
«V  jmv.  Comment  Ut  t'établiiTcnt  aujourd'hui ,  76. 
Leuri  Droit»,  AU.  1U  obtiennent  la  puiilajicc  fccuEe^ 
Ri  77' 

F. 

EAc.l,  Général Allemand ,  défend  le»  rérranebe» 
mena  du  camp  dea  Al  1  ici  ,  t.  394. 
»[i  (Pierre-  LoM a)  61a  naturel  do  Pape  Paul  III  Af- 
fafîine  d«na  fon  Pallia ,  I.  itt.  v.  m. 
TtfrsJt ,  aile  de  Rodolphe  .  fè  marie  à  C  htrlemapîe  , 
Sa  conduire  1  l'égard  dea  en  fana  de  ce  Prince  ,  1.  1  f. 
Sa  mort  8c  fn  obféqun,  IT. 
TtBm  (de  Saint)  Nonce  du  Pape  \  fét  follicitittona  à  U 

Diète,  I.  ni. 
TtrimsmA,  Archiduc  d'Autriche,  Write  de  la  Couronne 
d'Hongrie  ,  convoque  une  Diète,  I.  110.  ».  Ce 
oui  y  fut  ordonne'  au  lujet  de  la  Religion  :  protefta- 
taona  de  phmeura  Princea  Se  Ville*  contre  ce  Décret , 
frit.  «.  au  ftjtn. 
Tttimmi  ,  élu  Roi  de<  Romains  >  Ton  Couronnement . 
I.  1*1.  Défaite  entière  de  deux  de  fea  armeea  par 
leaTurca,  »Jt.  *.  ».  Défaite  d'une  troisième  armée 
par  lea  tneme*  ,  fj6.  Fait  affcmblcr  Ica  Princea  de 
l'Empire  ,  lea  porte  a  tourner  leur»  arme»  contre  lea 
Turc»  8c  contre  Franco»»  premier ,  AU.  &  fmr>.  At- 
taqué par  lea  Turc» ,  t>.  ».  Fait  au  nom  de  l'Empe- 
reur l'ouverture  d'une  Diète,  in-  Ce  qu'il  y  fait  ré- 
gler concernant  l'extérieur  dea  Religions ,  AU.  &  /"«nv. 
Régit  lea  affaire»  dea  Protestant  a  la  Diète  d'Aut- 
bourg ,  I.  1 1  l'oppofc  aux  Turcs  ,  alHIr  à  la  Diétt 
de  Francfort ,  AU.  ripi» 
FféUmtad  t.  Empereur,  fa  naifTanct ,  I.  ai  IL  Son  édu- 
cation ,  iaiat.  Ceflion  que  lui  fait  Ion  Frère  Charte»  V. 
a  f  9.  1 1  devient  Roi  de  Bohème  8c  de  Hongrie ,  ttU.  4r 
fmv.  Traité  qu'il  fait  avec  le  Comte  Scepua  ,  AU  Il 
préGde  à  diverfe»  Diète»,  AU.  Son  fentiment  au  fu- 
ir: du  relu»  du  Pape  ,  lie  Fait  convoquer  une  Diè- 
te j  Auabourg  ,  iM.  LaiflVdant  lea  Etait  de  l'Empire 
le  libre  exercice  de  la  Religion,  6c  confirme  aux  Pro- 
teftant l'accord  de  PaiTau ,  Mi.  v.  ».  Fait  couronner 
MaximilVrn  (on  fil»  Roi  de  Bohème,  le  fait  élire  Roi 
dea  Romaina,  a  6  a.  *.  ».  Sea  'mitantes  aux  Père»  du 
Omette,  AU.  Sa  mon  8c  Ion  éloge,  AU.  Sa  na'uTan- 
ce  i  ho  mariage  1  fea  enfuit  8c  leur»  mariage» ,  AU. 
Leur  postérité ,  II.  180 
ttriimÊBi  eff  élu  RtM~3e  Bohème,  I.  ait.  De  Hon- 
grie ,  eft  élu  Empereur  fout  le  nom  de 
TirdimaU  11.  Envoyé  une  armée  en  Bohême  contre  lea 
Rebelle»,  I.  air.  Ftit  alliance  avec  l'Electeur  de  Ba- 
vière, fon  couronnement ,  ait.  R  ati  lie  la  ligue  Catho- 
lique ,  8c  prend  de  nouveaux  engagement  avec  le  Duc 
de  Bavière ,  AU.  Veut  attirer  le  Roi  Louit  XIII. 
«tant  fea  intérêt»  ,l*p.  Sea  procréa ,  190.  Met  plufieurt 
Prince»  tu  Ban  de  l'Empire.  donnélaTLuface  à  l'E- 
lecteur de  Saxe.  8c  fait  punir  ln  Rebelles,  thi.  Dif- 
tribuc  le»  dépm-ille»  de  Fridéric,  ftit  affember  In  E- 
lecteur»  8c  renvoyé  plufieurt  prifonnlera  ,  a»f.  Fait 
élire  fon  h  t  Roi  d'Hongrie,  19 r-  Le  fait  proclamer 
Roi  de  Bohême,  8r  couronner  l'Impératrice.  a»8. 
Forme  le  deflein  de  fe  rendre  tb'olu  ,  109.  Se»  Ôr- 
donnancea  contre  let  Protefrana  au  fojet  de»  bien»  Ec- 
ch-fiafliqurt,  iUi.  Son  di'melé  avec  l'Electeur  de  Saxe 
pour  l'Archevêché  de  Mardrbourg  ,  100.  a' Attire  la 
Jaloune  de  plufieurt  Prince»  7c  Roia  de  l'Europe ,  itU. 
Négocie  la  paix  avec  le  Roi  de  Danntmtrck,  AU. 
Son  Edit  pour  la  restitution  de»  biens  Ercléfiaftiqun , 
AU.  Fait  parler  dn  troupe»  en  Italie  ,  ftit  couronner 
l'Impératrice  8t  retourne  a  Vienne  ,  ;c.j-  Suit  In 
confeil»  qti  li  font  donnéa .  »ot.  A  pluiieura  arraèea 
rn  différent  erdroitt,  ait>  Confpiratinn  contre  lui  Je 
te*  otdrta  à  or  lujet ,  AUT  Fait  U  paix  avec  pluueura 


Princn  8c  ViUetd' Allemagne ,  8c  marie  fa  fille ,  )  1  •;. 

Fait  élire  ton  fila  Roi  dn  Romain»;  ta  mort,  314. 
Son  télé  pour  la  Religion,  Catholique ,  AU  Surnom 
qu'on  lui  a  donné,  ji  r.  Son  caractère,  AU.  Set  ma. 
nagn  8c  fea  Enfant,  AU.&fiùv.  II-  [tjfc  Met  l'Elec- 
teur Palatin  au  Ban  de  l'Empire  >  difpoie  de  fn  bien» . 
f .  Dépouille  la  Nobleffe  6c  In  Ville»  de  leur  1  droitt . 
AU. 

Frrduumd  ITt.  élu  8e  couronné  Roi  d'Hongrie ,  eft  Gé- 
néraliflirae  dea  troupe»  de  l'Empereur.  Set  Conquê- 
te» ,  I.  %9f.  Défait  lu  Suédois .  jjx.  Eft  élu  le 
couronné  Roi  dn  Romaina  avec  fon  Epoufc,  IMt 
Elu  Empereur  soutient  lea  guerre»  d'Allemagne,  j  1 5. 
Convoque  une  Diète  pour  la  paix  ,  la  continué; ,  8c 
crée  trou  Princn  de  l'Empire,  lit.  Fait  éTltw  6c 
couronner  Ion  fila  Roi  dn  Romaina,  tto.  Fait  cou- 
ronner Ion  fécond  fila  Roi  de  Hongrie  Se  de  Bohè- 
me ,  AU.  9a  mon ,  fe»  mar lares  8c  fn  enfant  ,  AU, 
Leur»  marsagea  8c  poftérité ,  11.  1 80. 

TtrimuU  IV.  Roi  de  Hongrie  8c  de  Bohème,  eft  con- 
ronné  Roi  dn  Romaina ,  la  mort,  L  no» 

Ftriimtni  ,  Cardinal  Infant  ,  a'abonche  avec  le  Eoi 
d'Hongrie  8e  gagne  une  victoire  fur  let  Suédoia  ,  1. 

lia. 

FirÀàntni-  C UrUi  ,  Archiduc  :  fa  naiflànce  ,  fa  mort , 

Ton  mariage,  fa  poftérité,  IL  191. 
Fttduumi-Méttt  ,  Doc  de  Bavière  \  fa  nairtance  ,  Ce* 

bellea  qualitéa  ,  fa  mon ,  ton  mariage  ,  fa  poftérité , 

IL  toi. 

Ferrrrrr  (Thihaud  Comte  dt)  dépouillé  de  fn  Etait  ,  t. 

Ftmhrwng  (SifTroi  de)  Grand  Maître  de  l'Ordre  Tau- 
tonique  ,  tranafére  la  principale  Mailôn  de  cet  Ordre  , 

H.  14». 

FtmtiUii  (le  Comte  de  la)  conduit  dn  fecoort  en  Hon- 
grie, t.  IU 

Fin tmfitin  (le»  Birofu  de)  leur»  arme»  If.  ^17. 

F/«/(anM»  ,  RéCdent  de  l'Empereur  i  Vienne  ,  p  tra- 
vaille inutilement  pour  lea  Vénitien» ,  I.  aga.  Se  trou- 
ve pour  l'Empereur  à  l'Aflemblèe  de  Pailarowin, 
règle  le  Traité  de  Commerce ,  44t. 

Fttmmmf  (le  Comte  de  )  Général  des  troupe»  de  Saxe , 
fait  contribuer  Hambourg ,  I.  414. 

Farté»  (le  Mitord)  ordre»  qu'il  reçoit  de  l'Empereur  au 
fujn  de  la  Ville  8c  Port  de  Comachio ,  I.  «ta. 

Farrort.  (le  Comte  de)  Gouverneur  de  Neuhauflel ,  vend 
cette  Place  aux  Turc» ,  1.  ^  ;  j. 

FU  8t  Htmmtgi,  à  qui  font  pritét  dam  l'Empire,  I. 

XXVI. 

FtmttvitU  (Bataille  de)  cotre  ln  Impériaux  Se  In  Ef- 
pagnola,  I.  4f4- 

Frsmt  Orientale  8c  Occidenrale  ,  depuis  quand  font  di- 
VÎfèet ,  II.  X.  étoirnt  toumife»  aux  Roit  de  la  pre- 
mière 8c  de  la  féconde  Race ,  AU. 

Fftuftrt  ;  droit  de  cette  Ville  à  l'égard  dn  nouveaux 
Empereur»  ,  1.  [>;.;■,  Son  fiége  Scftprife,  liid.  Cnt- 
riment  de  fn  Habicana ,  tHi.  Set  Privilégn ,  fon  U- 
niverfité  ,  Religion  de  fea  Habitana  ,  II.  ai;.  Situa- 
tion de  cette  ville  ,  eft  le  lieu  d'adlëmblèêpôur  l'é- 
lection dn  Empereur  1  :  Foirn  franc bn  de  cette  Vil- 
le .  Religion  de  lea  Magiftrat»  8c  Bourgeoit ,  a  ta,.  t> 
fmv.  Son  Gouvernement .  AU.  Sn  arme» ,  AuL 

FtttuhàpÊÙ  (le  Comte  de)  ta  prétendue  confpiraiion  8c 
fa  mort ,  t.  tjj. 

Frawctmd*/ ,  Ville  du  bai  Palatinat ,  refuge  de  plufieurt 
famille»  de  la  Religion  réformée .  ce  qui  a  augmenté 
cette  Ville,  tant  en  richetTn  qu'en  Habitant ,  II.  ai8. 

Fr«««« ,  Lieutenant  de  Roi  de  Hun  ,  défend  cette  pli- 
ce  ,  8c  fait  échouer  le  deftèin  dn  ennemi»  ,  I.  40  %. 

FrsHfwi  font  repoulTc»  8c  abandonnent  leurs  conquête»  . 

I.  »4».  Leur  viS-iire  fur  In  Allies ,  14c.  Leur  ar- 
mer en  Italie  1  perdent  la  bataille  de  d'Hochteû  , 
■ont  obligé»  d'abandonner  toutes  leurt  cooquj te»  ,  )  f tV. 
AcBégeat  Turin  ,  jSi_.  En  lérculc  &égt,  AU.  fon- 

gent 
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■01  m  le  mai.nrfr.ir  en  Allemagne,  RepouiTcnt 

Ici  Allié»  en  Flandre*  ■  UU.  Leurs  conquête*  fur 
la  Scirpf  ,  ]7r.  Sur  la  Sambre  ,  t^r.  En  Alface, 
411.  Forcent  m  Impériaux  dan*  leur  camp ,  ai  a. 
uïïrgetu  Fribourg ,  l'en  rendent  maîtres,  Uid.  Leuri 
expéditions ,  414.  Se  donnent  un  Chef  ,  IL  1. 

Tttnptt-Limt  Neôbourt  ,  Grand  Maitre  de  l'Ordre 
Tcutonique ,  raie  Electeur  de  Ti.-ih,  I.  4a 7- 

F'sMjii  l.  Roi  de  France  >  fuccéde  à  Louia  XII.  fait 
la  paix  avec  l'Empereur  ,  I.  107.  Taille  en  pièce* 
lei  SuilTei  (  fe  rend  maitre  de  Milan ,  de  tout  le  Du- 
ché' ■  fait  le  Duc  prifonrùer  de  guerre  >  ion  Traite* 
avec  le  Pape ,  acJL  Avec  Charte*  héritier  do  Royau- 
me» d'fcfpagnc,  Articleide  ce  Traité,  UU.  ».  a,  Sea 
1  m  :  ■  ig  u  :-i  pour  fe  faire  élire  Empereur ,  celle*  du  Pa- 
pe pour  le  traverfer  tout  main,  quoiqu'il  le  favori- 
lit  en  apparence,  ai  a.  tV/ii*.  ».  &  Raiforujqui  em- 
pêchèrent ton  élection  a  l'Empire  ■  «Mi.  Pour  luit  fe* 
Conquêtes  en  Italie,  axeu  Fait  prifonrùer  à  la  batail- 
le de  Pavie  ,  UU.  ».  a.  Traité  qu'il  eft  contraint  de 
faire  pour  là  liberté.  UU  é>  fmv.  Se*  proreftarion* 
contre  ce  Traité ,  a  17.  PatTe  en  Italieavecuae  armée 
de  60000.  Homme* ,  lu  jet  de  cet  armement ,  a  3  0.  ». 
».  Fait  faire  pu  le  Parlement  de  Pari*  une  procédure 
contre  Charte*  V.  le  fait  citer  à  comparoir ,  guerre  à 
ce  fujet  ,  ajt.  Se  rend  à  Nice,  fait  un*  Trêve  de 
dix  an*  avec  Charles  V.  »}*.  ».  a.  Avertit  l'Empe- 
reur que  la  Ville  de  Cand  t'étoit  révoltée,  lui  accor- 
de pillage  fur  fe*  terre* ,  m  v.  a.  Bon  accueil  qu'il 
fait  a  Charles  V.  pendant  Ion  féjoar  en  France  ,  a»*- 
Déclare  la  guerre  à  l'Empereur  ,  l'attaque  par  cinq 
eadroiti,  fe  rend  maitre  du  Luxembourg  ,  lu:  lequel 
il  avoit  de*  prétention*  -,  fe*  ddavanraget  en  RouiE- 
lon  ■  fe*  droiu  fur  ce  Payi,  a»6.  t>  fmv.  ».  a.  Se 
rend  maitre  de  la  Ville  de  Luxembourg  ,  va  au  fe- 
cour*  de  Landreci,  a;7.  Fait  la  paix  avec  l'Empe- 
reur ,  conditions  de  cette  paix ,  fait  tenir  à  l'Empe- 
reur Se  au  Landgrave  de  Hciie  de  grade*  Iwioui  pour 
fou  tenir  la  guerre,  fa  mort,  X4}. 

fVjucWj  //.  Roi  de  France,  convoque  un  Concile  Na- 
tional au  fujet  du  Calvinifme ,  I.  irîn. 

Frdfm-Lmti  de  Neubourg .  Prince  Palatin  .  fe*  r&orrt 
pour  empéchrr  l'Electeur  de  Brandebourg  d'avoir  le 
titre  de  Roi  de  PrulTe ,  demande  l  '  a  iliitar.  „-c  de  plu- 
sieurs Prince*  en  faveur  de  l'Ordre  Teutotùque,  IL 
1  r  r.  ».  a.  Elu  Grand  Maitre  de  cet  Ordre .  fe*  dif- 
férens  Bénéfices,  iM.  Exerce  actuellement  fa  dignité 
de  Crand-Maitre,  UU. 

Ftmhu  (Ici  Comte*  de)  ont  droit  d'un  furTrage  dan* 
le*  Diète*  générales  de  l'Empire ,  leur*  nom*  ,  11. 
tt. 

Frifam  (Ivcché  de)  où  eft  fitué,  fa  Ville,  lieux  de 
fei  environ* ,  (on  premier  Evéque ,  lieu  de  fa  réûden- 
cc,  II.  167.  Sei Placer  ftt  Châteaux,  fe*  raifbnt d'in- 
térêt avec  la  Bavière  ,  fon  Chapitre ,  Armoiries  de 
cet  Evéché,  inX 

Frnhrx  (le  Baron  de)  fe»  arme* ,  IL  a,ao. 

F'iLarr,  Ville  de  SintTe  ,  par  qui  baue,  à  qui  eft  fou- 
mite  ,  lôn  alliance  avec  lei  BernoU,  LL.  147. 

FrUtrk  l.  Empereur  ,  fil*  du  Duc  de  Sua be  .  Son  élec- 
tion L  UJa,  v.  au  Son  couronnement  en  l'Empire  en 
per  forme  ,  a  Rome  par  Ambafladrur,  loi.  Couronne 
le  Roi  de  Dannemark  ,  accommode  le*  Prince*  de 
l'Empire,  érige  l'Autriche  en  Duché,  Ion  différend 
avec  le  Pape heureufement  terminé.  UU.  Réduit  lei 
rébelle*  en  Lorn hardie  ,  reçoit  la  couronne  de  fer  à 
Pavie,  10t.  cr  fmv.  Sonentrevuë  avec  le  Pape)  plai- 
faDterie  de  cet  Empereur ,  UU.  ».  ».  Reçoit  de  la  main 
du  Pape  la  Couronne  I  mpértale ,  dilCpe  le  tumulte  de 
Rome,  rW.  Ceux  d'Allemagne  ,  Autre*  brouilleriei 
entre  lut  Sx  le  Pape ,  UU  Sa  fermeté  lui  attire  une  fatit- 
fiébon.  lo  j .  Réduit  le  Duc  de  Pologne  à  l'obéiffance , 
érige  ta  Bohême  en  Royaume ,  sUst  Se*  conquêtes  en 
Lornbardie  ,  fa  répoal'c  «u  Pape ,  UU.  Soutient  r  t- 


leêtlon  de  Vicaor  IV.  à  la  Papaoré  ,  jjll.  Ravage  !• 
Milanè»  ,  y  eft  battu,  faccage  Milan,  s«Vi.  Soumet 
plufieun  Ville* ,  y  fait  reconnaître  Victor  pour  légiti- 
me Pape,  L'établit  a  Rome  y  fait  couronner  l'Impé- 
ratrice, lot.  Perte  d'une  grande  partir  de  fe*  troupe*! 
Ion  retour  en  Allemagne  ,  fon  quatrième  voyage  an 
Italie .  y  pert  une  bataille ,  UU.  Défait  fe*  ennemi*  , 
Locû  Son  entrevue  avec  le  Pape  ■  107.  Se*  différend* 
avec  lui ,  ton  cinquième  voyage  en  Italie  ,  marie  fon 
fils ,  lq1.  Retourne  en  Allemagne,  fe  croife  pour  aller 
à  la  Terre  fainte ,  partage  fe*  Etat*  entre  ici  enfant , 
10  g.  PatTe  en  A  fie,  fa  mort  Se  fon  éloge,  UU. 

FrU-ne ,  Duc  de  Lorraine.  altUe  a  l'élection  de  l'Em- 
pereur, 1.  6*tu 

FtUtr'u  fécond,  fils  du  précédent!  terre*  qu'il  1  cnpar> 
nue,  L  100. 

FriÂhlt  Duc  d  Autriche,  fe  croife  pour  le  voyage  de  la 
Terre  Sainte,  I.  100.  Va  à  Rome  de  la  part  de  l'Em- 
pereur ,  où  il  négocie  la  paix  entre  le  Pape  te  et 
Prince,  lia.  Cooipire  contre  l'Empereur  .  ta  Ac- 
com  pagne  Conradin  dan*  fe*  guerre*  ;  fa  prison  5t  ûs 
mort,  1 1 3. 

FrUfrit ,  hfj  de  Henri  VI.  élu  Roi  de*  Romains)  ._  L 
1  ■  a.  Son  élection  confirmée  par  une  partie  de*  Prin- 
ce* de  l'Empire,  1 14-  Elu  Empereur  par  une  faction , 
1  ift.  Sa  réception  en  Allemagne  ,  où  il  fe  rend  avea 
une  puitTante  armée ,  11».  Son  éducation  Se  fei  bon- 
ne* qualité*  ,  UU.  ».  a.  Son  élection  confirmée  fous 
le  nom  de  * 

Frtd/rit  U.  Son  couronnement ,  (on  vons  pour  aller  à  la 
Terre  Sainte  ,  fe  prépare  à  repaiTer  en  Italie,  fon 
couronnement  à  Rome  ,  I.  I  an.  Se  retire  à  Naples  , 
châtie  le*  Rébelle*  en  ce  payi ,  UU.  Sujet  de  brouille- 
ric  entre  ce  Prince  Se  le  Pape  ,  UU.  tr  /ai».  Eft  ex- 
communié ,  fe  rit  de  cette  excommunication  ,  re- 
tourne en  Allemagne  -,  fait  déclarer  fon  fil*  Roi  de* 
Romain* ,  su.  Se  reconcilie  avec  le  Pape ,  Ion  ma- 
riage ,  ssV'i.  Part  pour  la  Terre  Sainte  ,  retourne  à 
Brinde*  ,  envoyé  fon  armée  au  Levant,  eft  e «com- 
munié, cherche  à  mortifier  le  Pape,  lia.  PatTe  en  Si- 
rie  1  y  fait  une  Trêve  avec  lea  Saxafms ,  fe  fait  cou- 
ronner Roi  de  Jerufalem  .  ton  retour  à  Kaple* ,  fait 
la  guerre  au  Pape ,  ravage  l'Etat  Eccléfiafbque  ,  UU. 
Fan  fa  paix  avec  lut  ,  travaille  inutilement  à  réduire 
la  Lombardie  ,  repaiTe  en  Allemagne  contre  fon  fila 
qui  s'émit  révolté •  ix%.  Ses  figes  reg'.emens  pour  la 
tranquillité  de  fet  Etats  ,  fa  clémence  envers  Ion  fili , 
fe  prépare  ï  la  guerre  contre  la  Lombardie ,  fon  ma- 
riage ,  fe  méfie  de  la  médiation  du  Pape  .  repafte  ea 
Italie  >  UU.  Y  fait  quelque*  petits  progrès ,  le  récon- 
cilie avec  le  Pape,  UU.  Se  rend  maître  de  la  pet  for  ne 
de  fon  fil* ,  qui  pour  la  deuxième  fois  avoit  cnnfpiié 
contre  lui ,  te  fait  enfermer  ,  ravage  l'Autriche,  fa 
rend  maitre  de  Vienne  ,  fait  élire  Se  confirmer  Ion 
filsRoi  detRomaini ,  1 14.  Retourne  en  Italie ,  y  fac- 
cage quelque*  Villes,  r*  victoire  fur  les  Rébelles,  leur 
punition ,  fes  exploits ,  UU.  Refufe  d'écouter  les  Dé- 
puté* du  Pape,  eft  une  féconde  foi*  excommunié, 
fait  une  réponfe  publique  à  cette  excommunication  , 
marche  contre  Rome  ,  UU  Son  projet  échoué ,  Un 
arumufitc  contre  tous  ceux  qui  lui  font  contraire* , 
ut.  Sujet  de  fe*  nouvelle»  brouilleries  arec  le  Pape, 
eft  cité  au  Concile  de  Lyon,  UU.  V  envoyé  fe*  Am- 
baiTadeurs ,  eft  excommunié ,  fes  railleries  »  ce  lûjet , 
îiis.  Veut  fe  justifier  au  Goncilr,  retourne  en  Italie, 
alTiéee  Parme  ,  UU.  S'y  obftine  fi  fort  qu'il  abandon- 
ne les  autre*  aBaire»  ,  manque  d'être  empoifonné , 
en  fait  punir  le»  auteur»  ,  \xj.  Son  camp  eft  pillé  , 
eft  contraint  de  prendre  la  fulrc ,  UU.  Remet 
fur  pied  beaucoup  de  troupe*,  14W.  Son  affliction  d* 
la  mort  du  Roi  de  S  ardai*  ne ,  retourne  dan»  fe»  Erat* 
deNaple»,  n>.  Partage  le*  Etats  entre  fei  fils,  marie 
fes  filles,  UU.  «.au  Sa  mort ,  fe*  balles  qualité»  te  :  - 
sucs  pu  in  vkn,  UU.  v.  au 

Tvtv  »  f* 
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Fhdtrk,  petit  tus  du  précédent,  a  !' Autriche  en  pira- 
te .  1.  uL 

FrM  <k  .  Roi  de  Sicile ,  eft  dans  let  intérêts  de  l'Em- 
pereur .  en  reçoit  le  Royaume  de  la  PouiUf .  L  ifo. 

Fnd-ni  III  Duc  d'Autriche  ,  fet  brigues  pour  parvenir 
i  l'Empire  .  I.  i  ci.  Sun  élection  ,  (on  couronne- 
mc.-.t .  Md.  Travaille  à  Te  maintenir,  livre  bataille  à 
fon  compétiteur  i  M-  El  fait  prifonnier  ,  Ton  traité 
d'accommodement ,  (a  liberté  ,  fa  mort ,  iM,  r>  /■»». 

Fridtt.  »  rgrave  de  Nuremberg,  achète  l'Eleâora:  de 

fiu:.  lebo  :;•     I.  I  ?  f. 

FtiA/r .  III.  Empereur  fuecéde  à  Albert  II.  I  lit.  Son 
Election ,  ilid.  Se»  reniement  pour  le  bien  &  fervice 
de  l'Empire,  fa  modération.  »a.  Prend  la  rucellede 
Xadrflat  ,  Md.  s'appli+ie  à  paciber  l'Empire  ,  iK». 
11  iiavailiet  a  éteindre  un  Sctiifmc  arrivé  à  l'oecafton 
de  deux  Papet  élut  dam  un  même  renu,  1 17.  Parole 
lemjTiiuibie  de  ce  Prince  Md.  Il  terminela  guerre 
«rue  lui  fait  (on  frère  ,  Md.  Antre»  Règlement  ^u*il 
ni:  ,  Il  afliége  la  Ville  de  aVurich ,  i»  d.  Il  de- 

xnsrtJe  du  feeuur»  a  la  France .  Md.  Ce  fecourt  eft 
oréjudicuble  à  l'Empire,  iDL  &  /«f».  Son  entrée  à 
Rome  .  Ion  mariage,  Ion  couronnement,  concordat 
entre  lui  8c  le  Pape,  18 g.  Sort  d'Italie  retourne  en 
Allemagne  ,  fuiet  de  ton  démêlé  avec  la  Hongrie, 
1 90.  EU  lorcé  d'en  venir  à  un  accommodement ,  m 
Serend  marne  de  l'Aarricbe  afîiégé  dan 
teau .  eft  réduit  à  la  dernière  tréceflité,  i_ai.  Sa  guer 


■at. 

ÔhT- 


tnnuela,  tenu  de  la  fondation  de  cet  Abbaye1,  dépend 
immédiatement  du  S,  Siège  ,  où  Ce  fait  l'élection  de 
fon  Abbé  ,  fa  place  dana  let  Diétea  générales.  Ion 
Domaine  ,  IM. 

fi»* .  Ville ,  (a  fiMition ,  èroit  autrefois  libre  8c  Impé- 
riale ,  Ton  i'eigne-jr  d'à  prêtent,  II.  176» 

F«rrri  (le  Prince)  t'emprefle  d'nbeeniflôn  pardon  du 
du  Comte  de  Merci  8c  fa  protection,  I.  4/). 

Fmrfltwttrg  (le  Cardinal]  eft  arrêté  par  ordre  de  l'Em- 
pereur, I.  3  3  f. 

FmrpaAfi  (Ici  Comtes  de)  leurs  urnes ,  IL  117. 


GAair.  •  Amiral  de  l'Efcadre  Dan» Te,  défait  celle 
des  Suédois ,  I.  1. 
Csuu  (le  Général)  eft  contraint  de  Te  retirer  ,  I.  ;  1 4. 

Commande  en  chef  ,  jaa-  Eft  barra  fit  rrflerré,  jTT 
GsUmi  (Jean)  Comte  de  Vernit  achète  de  l'Empereur 
pi  hei.ri  droits  éc  titres  Régaliens ,  I.  i£L  Ses  avan- 
tagea fur  l'Empereur  Robert.  170. 
Gafrai  (Philippe  Matie)  dirf.'irnt  oecauonnés  par  la 

mort,  I.  ijo. 
Gaffai  (le  Comte  de)  Envoyé  de  l'Empereur  en  Angle- 
terre, Tes  démarches  en  cette  Cour,  I.  184.  L'entrée 
lui  en  eft  interdite,  18 f.  Elt  Viceroi  deNaples ,  Mor- 
tification qull  reçoit  du  Pape 


rr  avec  les  Hongrois  ;  fon  traité  de  paix  avec  eux  , 
134.  v.  ».  Se  rend  une  féconde  fois  a  Rome,  fuiet 
iecê  voyage  îtd.  Son  voyage  dans  les  Pays- Hat ,  lu- 
jet  de  ce  voyage,  perte  de  fi  Ville  capitale,  i»i.  e> 
f„v.  ».  m.  Mené  des  troupes  à  Maximilicn  fon  fils, 
contraint  le  Duc  de  Clévcs  a  prendre  les  armes ,  fur 
refus  le  met  au  Ban  de  l'Empire,  (r  Çmht,  A- 
bandnnne  le  fiége  de  G  and ,  s'en  retourne  en  Allema- 
gne ,  s'applipie  à  prélérver  l'Empire  de»  troubles  qui 
le  menaçoient ,  1 99.  O  fmv.  Sa  mort ,  fon  Eprraphe , 
fon  mariage,  fa  pottérité ,  Mi.  &  fmn.  II.  LU.  Son 
caractère,  1.  aoo. 
rr,:-:  ,  Duc  d'Albe  ,  empêche  qn'on  ne  rellche  le 

Roi  François  pn'mier ,  I  n*.  t>.  ». 
Fré      /f.j»  .-f»  ,  Re>i  de  Pologne  ;  plaintes  mie  let  Pro- 
teftaru  forment  contre  lui  a  Ta  Dicte,  I.  449.  Ce  oui 
donna  lira  i  ces  plaintes  ;  inaoiétudes  de  (es  peuples 
fur  le  fait  de  leur  Religion ,  déclaration  de  ce  Prince 
à  ce  fu-et  itW. 
MtVrsV ,  r>uc  de  Saxe  .  élu  Grand-Mattre  de  l'Ordre 
Tectonique  ,  fet  delTcins  avantageux  a  l'Ordre  ,  fa 
mort,  II.  te», 
/•«d"*,  Innommé  It  "Hrfi^un*  ;  fa  famille,  comment 
il  parvint  a  l'fcleéturat  de  Saxe ,  fon  mariage,  fapof- 
rnré,  II.  107. 
>f(  ..  Gwt'tamt  irAIrembourg -,  fa  naissance,  let  ma- 
râtre», fa  poflérité,  II.  tel 
Frtd  tf.  G»:>  .»«•••  de  Saxe  Altembourg  ,  fi  naiflànce  , 

fa  mort   fa  poft'riré,  II.  mJL 
Ftid":c  de  Saxe  Gotha  j  fa  naiflance  ,  fes  mariages,  fi 

pi'fhiiré,  II.  a 09 
F'Hdhtrj  ,  v  ille  'ïe  Vetrravie  ,  dépend  immédiatement 

dei'tmpire.  11.  Ses  armes,  aaa- 
^rrrff»  'le  Baron  de)  Dépoté  de  l'EIeâeur  de  Saxe  à  h 

DK're ,  I.  jjf. 
Ftirjfimr  de  t  omte  de)  tué  a  11  journée  de  FrmciviUi 

en  Sicile    f.  4  Ta. 
frisa.'    Piaces  de  cette  Prorince  on  il  y  a  gatnifsn  lm- 

périale   H.  LS j. 
/«■/if  'le  Cnm-e  de  fa  rmrt ,  I.  jet. 
/«  /rr  (îe-  Cumtet  de)  leurt armes .  II.  |»7. 
Fn  dt  (  ahbavr  de  fa  rtnefle  .  (a  fir-a*î-"i.  'on  ordre, 
i)t -ait'  re,tie  pour  y  I  rte  teçu  Religieux  i  noms  6t 
en.s'it  'i  de  quelitet  Abbé»  qui  ont  ponedé  ce  BéneV 
fr»  t-  tj:'.     ré*txt|    pteV'minence  dr  cet  Abbé  par 
dcSùa  u-us  ceux  sic  l'aWf  ire  ,  U.  176.  5i,  itvrnus 


Il  s'en  venge  ( 
commande  en 


fa  mort ,  leaf. 
OWtMs  (M'dord)  sVUrqttis  de  Ruvigni  , 

l'armée  de  l'Archiduc,  I.  )6i. 
Garantir  de  France  &  d'Angleterre  envers  l'Empire  te 

l'Efparne .  I.  cr  fmi*. 
Gare  |  Nicolas  1  Comte  ou  Grand  Miitre  du  Palais  de 
Louis  Roi  ne  Hongrie  .  L  1 71.  Gouverne  ce  Royau- 
me ,  Ion  arrogance  caure  de  grands  troubles  ,  «Ust. 
Fait  aftafuner  le  Roi  de  Naples .  171.  Tombe  dans 
une  embafeade ,  y  eft  mailacré ,  •Mi'. 
Gfffi—  (le  Comte  de)  taille  en  pièces  les  Alliés ,  !. 
17  f- 

Gttthj'd.  Evèqne  de  Conftance  ,  fomente  une  révolte 

contre  l'Empereur ,  I.  84. 
GtUtm ,  Général  drs  Impériaux  en  Hongrie  rué  à  la  fa» 

meufe  bataille  de  Perervaradin ,  I.  a 4- 
Gtitm ,  Grand  Ecuyer  de  Crurlemagrrt  ,  eft  défait  par 

les  Saxrmt ,  I.  I  j.  Sa  m  >r  t ,  iswi. 
Gtup  U.  Pape,  fûccéde  i  Pafcal  I.  js.    Contraint  de 

fe  fauver,  Md.  Excommunie  l'Empereur  te  l'anti-Pa- 

pe,  fa  mon,  Më. 
G ilr m,  Général  des  Impériaux  ,  eft  fait  prifonnier  ,  I. 

ï>4- 

Geti-haaft  ,  Ville  Proteftante  ,  i  qui  en  appartient  le 
droit  de  fuperinsité  ,  II.  jja.  Procès  a  ce  fujet  en- 
core irtdéeil ,  iaW  Ses  armes  Md. 

Gim*nd  ,  Ville  Impériale  ,  Ion  Gouvernement .  II. 
I4i.  Ses  armes ,  Md. 

Gâi§  (It  République  de)  fon  démêlé  avec  l'Empereur , 
eft  terminé,  I.  aad. 

Graétw ,  Ville  aifiée  des  Soiflêt ,  fa  con bourgeoise  perpe* 
ruelle  avec  les  Bernois,  II.  pl.  v.  m. 

Gtmihhmmma  libres  fit  Immédiats,  particubritéi  qui  Ici 
concernent .  II.  ili»  t>  f*>v. 

Gtfftt  FnériAtMtm  ,  élu  Roi  de  Bohême  ,  I.  19.. 
Marche  au  fecoun  de  l'Empereur  alucxé  dans  un 
Chiteau .  Aid. 

Gnrfe-FtidMt  Marqtùs  de  Bade-Dourrart  ,  prend  let 
intcréri  de  Fridérsc  ,  I.  19s.  Eft  entièrement  dé- 
fait ,  ihd. 

Gt-^ri  .  Roi  d'Angleterre  ,  reçoit  en  qualité  de  Due 
d*HaruK>wer  le  ferment  de  fidélité  des  Peuples  du 
Duchét  de  Brèmeo  fit  de  Werden  .  fe  joint  aux  con- 
fédérée cnnrrela  Suéde,  t.  a>o  Sa  bonneinteUigerv 
ce,  fit  (on  traité  d'alliance  avec  l'Empereur,  41.7. 

Gttxtd,  Cardinal,  Légat  en  Allemagne ,  perd  le  lefprst 
i  l'Emperetu-,  eft  «uauV,  fa  oajet,  L  101, 
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ÇntU'm  (Robert)  Capitaine  ,  un  de  ceux  qui  oient  la 

Générai  Walftein,  I.  jii. 

Gaktrgt.  veuve  de  Carloanan ,  Te  réfugie  prêt  de  Didier 
Roi  dei  Lombarda  qui  Iri  protège .  L  XA* 

Gtr+rd  ,  Archevêque,  Electeur  deMayeaee,  Ton  adref- 
fe  pour  dire  tomber  la  Couronne  Impériale  fur  le 
Comte  Rodolphe  de  Naflau  ,  L  14t.  til  indigne  de 
la  conduite  de  l'Empereur  ■  141.  Invite  de  l'avit  des 
Princei  de  l'Empire  le  Duc  Albert  d'Autriche  a  venir 
à  Mi.er.cc  ,  itid.  ».  a. 

Ctf.t.  Beau- frère  de  Cbarlemagne ,  Gouverneur  de  Bt- 
viére  .  I .  l£.  Eft  rué  dira  un  combat ,  17. 

Ci'tm  (le  Comte  de)  eft  fait  Duc  de  Luiace  .  I.  L  ». 

BU 

Grjn  (le  Comte  de)  fea  arme* ,  11.  aao. 

Gu„  :W(u .  fe  révolte  contre  leTurc ,  I.  «H.  S'em- 
pare du  Gouvernement  de  Tripoli .  itid. 

G  ut  h  (lea  Comtra  de)  leura  armea,  II.  110. 

eia^n.  Ville  Impériale  ,  eft  engagée  fit  le  rachète  ,  II. 
3  j 9.  Sa  Religion  fit  féa  armes,  iki. 

GiMftniMk ,  ViUe  Impériale,  ta  Religion,  ton  Abbaye, 
U.  44*. 

Gnrnt  ( Bloeui  de)  levé  par  lei  Impériaux,  II.  40a, 

aimkiimn  ,  Branche  de  la  Maifon  d'HolfteinTla  gé- 
néalogie ,  IL  M»  é>  f*n.  Se*  Armea ,  «ta.  eV 

Gtttrt  Duc  de  Franconie  ,  cette  de  vivre  inceftueufr- 
ment  avec  la  femme  de  (on  frère  ■  eft  par  elle  *lTaf- 
bné  avec  lea  Prélata  qui  avoient  confeillé  1  ce  Prince 
de  vivre  Chrétiennement ,  II.  1  7  L 

G«hMm,  Village  Immédiat  de  l'Empire,  II.  ait. 

GUtfrid  Rot  de  Dannemarck,  de  Suéde  &  de  Nortvre- 
ge  ,  attaque  I"  AUemagrw ,  I.  17.  Y  fait  beaucoup  de 
ravagea  ,  AU.  Eft  damné  .  Ta  mon ,  met  fin  a  la 
guerre,  4M. 

GtJtfru  Roi  det  Norman*  •  rué  dana  une  bataille ,  I. 

Cm  (le  Corme  de)  Plénipotentiaire  de  l'Empereur  an 
Congrét  d'Utrecbt  I.  a  16.  A  celui  de  Baden,  41$. 

Gui  m..  Général  d'Empire  ,  rrpoufl'e  le  Landgrave  de 
HrtTe  ,  I,  j  14.  En  battu  par  lea  F  rançon,  force 
lea  ligne»  fit  tll  repouffé  317.  Eft  rué ,  y.+. 

GtUm*  .  Général  de.  Allemande*  tué  à  la  ba- 

taille  de  Peurvaradin ,  I.  4*  t.  e>  fmv. 

G«f*A>i  de  Cordoue  ,  conduit  dei  troupe*  au  Comte 
de  Tilli  L  îji.  Bat  art  croupe*  de  Brunfwic  Se  de 
Manifeld,  101. 

Carra,  (le  Baron  de)  Député  du  Duc  d'Hannover  i  la 
Diète,  I.  >Tf. 

G«f.ag«,  Plénipotentiaire  d'Hollande  au  Congrét  d'Ut- 
recbt» I.  jti. 

G n: ,  t' emparent  de  l'Italie,  Se  font  exterminéi  .  I.  f. 

Gmrdm .  Colonel  det  trou  pet  de  l'Empereur ,  reçoit  or- 
dre d'arrêter  Walftein .  I.  1ij 

Grtmma  (le  Maréchal  de)  le  trouve  pour  la  Franc»  à 
l'Election  de  l'Empereur  ,  I.  *'ig»e  1*  ligue  du 

Rhin,  tVd. 

O'mht»  Etg  (le  Comte  èt\  fet  armea ■  II.  aiv. 

Ce.r  .0  en  ,c;n  1.1  dirf-r'ue-r  dn  Curnrea    11.  407. 

Gr*v>**  (le  Duc  de)  Neveu  du  Pape  Benoit  XIII.  dé- 
ctaré  Prince  de  l'Empire,  I.  J'S- 

Gr*pm  II.  Pape  .  tance  contre  l'Empereur  Léon  Ifau- 
riroe,  mua  Ira  foudrri  de  TEglilt  t.  a*  Implore  le 
fècoura  de  Charlei  Martel   'a  m  >rt.  i'W 

Gni»iti  jv.  élu  Pape  forcée»  i  Valentin  ,  fon  élection 
confirmée  par  l'Empe  eur  ,  !■  51.  Offre  'on  errrre- 
mire  pour  l"x<  c  mm  lie  me  r-.i  de  1  Empereur  te  de  rrt 
fila  >  jf.   Se  rend  rufpect ,  reçoit  det  reproche* ,  Aid. 

Gn/mn  "'.  Pape  fucciJc  a  Léon  XV  Couronne  l'Em- 
pereur ,  I.  6j.  (  hané  de  Ton  Siège  y  eft  rétabli . 
04.  Confirme  le  Décret  fait  par  Otbon  >  I.  ihid. 
Sa  mort  Itid. 

G'r  '  I  Pape  élu  tant  le  confentejaient  de  l'Empe- 
reur .  dépoté  dant  un  Conciie  pour  ce  fil  jet,  I  o  ... 

Giigan  Vh.  6a  répartie  à  l'imper  cal  ,  fus  Une ,  e*- 
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communie  plufieurt  Membret  de  l'Empire  .  fûfciee 
det  révolte*  à  l'Empereur  ,  I.  7;.  Plainte*  de  fet 
Légat*  à  la  Diète  de  Goflar,  leurtdemindei ,  citent 
l'Empereur pardevant  le  Pape,  le  menacent  d'excom- 
munication en  cas  de  renia ,  Utd.  Convoque  un  Con- 
cile, y  excommunie  l'Empereur  ;  longuet  tt  fanglan- 
ua  guerre*  cauleea  par  cette  fulmination  ,  porte  lea 
Frincri  Allrmana  i  dépoter  l'Empereur  ,  io.  Ex- 
communie ce  Prince  une  féconde  fou  »  confirme  l'é- 
lection de  Rodolphe  »  lut  envoyé  une  couronne  ,  H  d. 
Eft  déclaré  indigne  de  la  Papauté  ,  eft  dépofé  dan* 
une  Diéta det  Evequr*  AUenuna .  ti.  Sa  prédiction 
accomplie  ,  >W.  Afliégé  dana  le  Château  S.  Ange, 
81.    t'echape  de  ce  Château ,  ft  mnrt ,  itid. 

Grrpin  VtU. ,  Antipape  ,  fon  élection  par  ordre  de 
1  Empereur,  I.  ai.  Eft  «communie  .  gj.  Se  fau- 
ve de  Rome,  ettuGrge  dana  fa  retraite,  pria  &  con- 
finé dans  un  Couvent ,  OU. 

Gnpin  IX.  Pape,  fuccéde  1  Hnnorr.it,  enroyr  un  Lf- 
gatk  Fridrric  II.  ni.  l'Excommunie,  le  déclare  In- 
digne de  la  dignité  Impériale,  eft  obligé  de  fe  retirer 
à  Peroufe ,  Profile  de  l'ablettcr  de  l'Empereur 

pour  l'empirer  de  plufieutt  Villea ,  H  d.  Ne  veut  en- 
tendre à  aucun  accommodement ,  fait  enfin  la  paix 
avec  lui  »  l'abfoud  de  lïm  exoimmunication  .  itU.  Se 
ligue  contre  lui ,  l'excommunie  une  féconde  fou,  n». 
Séme  de  la  divifion  entre  l'Empereur  Se  lea  Etatade 
l'Empire  ,  fea  otfrea  au  Roi  S.  Louit  rejettéet,  itid. 
Fait  avorter  le  projet  de  l'Empereur,  iM.  Mort  de 
ce  Pape,  itr. 

Orrearra  XII.  Pape,  renonce  i  ta  Papauté,  L  lj6* 

Grrt*in  ,  Diacre  ,  AmbalTideur  de  Coniûntioople ,  fa 
réception  par  Louii  le  Débonnaire .  1.  1  n. 

Griti  prodigieaiie  en  plutVeura  Protincei  d'Allemagne, 
I.  3t. 

Grimtm  (le  Cardinal)  follitite  l'Empereur  à  faire  paflér 
det  Troupet  en  Italie ,  I.  3,64.  Fait  publier  i  Kaplea 
un  Décret  Impérial ,  %6j. 

Qrimtm  »  Nonce  du  Pape  en  Pologne  ,  fe  rranfrorte  en 
Saxe  ,  y  reçoit  l'aâe  d'abjuration  du  Duc  de  Saxe- 
Eeitb,  I.  t)», 

Gtimtd'd  ,  Duc  de  Benevent ,  livre  bataille  aux  Trooprt 
de  Cooftaotia ,  tt  le*  défait  entiéretnenc ,  I.  Lit. 

Gn',îai  ,  leur  divifion  en  trou  ligne*  ,  II.  I4S.  v.  m. 
Leur  Gouvernement  ,  leuri  AÛembléea,  leur  Chanv- 
bre  de  Juftrce ,  Uid. 

G'tmtnh  ,  Gentilhomme  de  Franconie ,  fait  aflVTïner 
le  Prince  de  Wirubourg .  eft  mit  au  Ban  de  l'Empi- 
re, I.  l6f.  Sa  mort.  lii. 

C'mi/i  d  (le  Comte  de)  Cénéral  dea  Bavaroia  >  fe  reti- 
re, I.  ttt 

Gnsltrn't  (lêXardïnal  )  fea  remontrance*  au  Pape  &  Te* 
Proeeftationt .  I.  4,0  t. 

Cm'-.W  (le  Comte  de)  Général  de  l'Armée  Françoi- 
fe,  fefaifitde plufieutt  place»,  I.  ato.  D.'Fiii  l'Aav- 
nv-'e  Iraoériale  te  prend  tout  le  bagage,  àlatl  B.  line 
6t  harcelle  l'Armée  ennemie ,  nu,  Se*  progrit  tt  ta 
mort,  thd. 

Gniti't  { Otbon  Comre  de)  fe  croife  pour  le  voyage  de 

la  Terre  Sainte .  I.  111. 
4W*a«    Duc  de  Bavière,  mécontent  de  la  conduite  de 

rEntperr.it  Henri  IV.  Se  rerite  de  fa  Cour,  I.  71.  ' 
Gm';ir  .  GiMiti,  origine  de  leur  faction,  leur  oTXjn 

Bc  carnage,  I  LB1> 
Gmirrt.  a  lui  appartient  le  droit  de  la  faire,  I.  xxxm. 
Omt-ti  Je  Traniilvanir  I  4.3a.  De  Daoœmark  oc  de 

S.iéde.  n*-  d'Italie  364. 
Gm  .  Comte  de  5  Paul  ,  tut  le  Traité  da  Vajcouleura 

an  nom  du  Roi  de  France,  II.  laa. 
Gmttimmt.  frère  d'Otro ,  Gouverneur  d'Orleana,  dé  1  lit 

le*  féuitieua ,  I  a*. 
C»?»»»  /'/.  Roi  de  Sicile  ,  fourrent  lé  Pape  Alexan- 
dre dam  roo  éleâlon  ,  I.  10*.  Le  fait  cuoduire  par 

aratr  à  Oftàe »  tof.  Sa.  mort,  10». 

VVYV   î  «•*»  • 
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Gulttmm  77.  Comte  de  Hollande  ,fe  rend  Maître  J'  Alx- 
la-Chapeile  ,  s'y  fut  couronner,  I.  I*f>  Si  victoire 
fur  Conrad  •  prend  les  mar pe ■  de  l'Empire  ,  fon 
mariage  ■  iceideos  qui  lui  arrivent  ■  la  mort ,  AU. 

Cm;:jumt  diifle  le  Roi  Jicqoe*  t.  Son  beupere.  Se 
monte  fur  le  Trône  d'Angleterre  ,  I.  141.  Suffire 
l'Empereur  Se  tout  lei  Prince*  de  l'Empire  contre  la 
Francd  itU. 

G»:.  a»™<  V.  Due  de  »»••:. -e  ,  tige  de  la  Branche  Wit- 
helmine  de  cette  Maifon  ,  fa  naiflance,  11.  4jc.  Si 
mort  i  (on  mariage ,  la  poftérité ,  AU 

Cm-  \  (François  Due  de)  met  dea  Trovpca  dira  Mert, 
&  Nanci ,  te  munit  ce*  Ville*  de  toute*  le*  chofe*  ne- 
cefliire»,  I.  au. 

CmicM  (Conrad)  Chevalier  de  l'Ordre  Truronique, 
le*  avantage*  fur  In  Ruâacni  ,  11.  149.  Se  rend  Maî- 
tre de  Riga.  Aid. 

GmfmA*  (Dura  Martin  de)  Ambafladcur  de  l'Empereur 
Ferdinand  auprès  du  Pape,  L  arp.  n'obtient  audience 
(ju'en  lëcret  ■  AU.  v.  ». 

G*f*:<t  Ait  rH,  Roi  de  Suéde,  Tel  progrès  en  Livonie 
te  en  PrufTe  ■  I.  197.  Prend  fou*  la  protection  li 
Tille  de  SrralfonJ  .  199.  Son  reflentiment  contre 
l'Empereur,  perd  une  Bataille .  joi.  Forme  le  deiTein 
de  parler  en  Allemagne ,  501.  ».  a.  Levé  de*  Trou- 
pe* ,  Aid.  Se*  plainte»,  fe»  lettre*  8c  fon  Manifette, 
ii-d-  &  fUv.  Son  arrivée  en  Allemagne,  de  fei  pa- 
role* édifiante»  ,  jor.  Sa  conduite  i  l'égard  du  Duc 
de  Pomeranke  ,  AU.  Sa  fagefle  dan*  Te*  conquête»  , 
itU.  Se*  réponfes  lux  lettre*  qu'il  reçoit ,  106.  Fait 
de  nouvelles  conquête»  ,  &  protège  le*  mécontent , 
•tnd.  Rétablit  le*  Duc»  de  Mecklenhourg  daru  leur* 
Etat»  •  défait  entièrement  l'Armée  de»  Impériaux  à 
Leipfic,  continue  fes  victoires ,  itid.  Fait  alliance  avec 
le  Roi  trit-chrétien  .  107. *'em pire  de  Donawer ,  dé- 
fait l'Armée  deTilli,  Se  prend  pluneurs  place*,  jol. 
Eft  battu  prè*  de  Nurenberg ,  OU.  Marche  au  fecouri 
du  Duc  de  Saxe ,  joo.  Sa  mort  >  AU.  ».  ». 

Qmfi*v+Summtl-LiipU  ,  prend  poTefTmn  du  Duché  de 
Deuxponti,  en  reçoit  le  ferment  de  fidélité ,  1.  445-. 

Gmfljvt  Palatin  de  Deuxponti  ,  Ion  voyage  à  Rome , 
gratification*  qui)  reçoit  du  Roi  de  France,  I.  44 r. 

Cmflrja,  Généalogie  de  cette  Maifon,  11.  a;  t.  r> 
Set  arme* ,  ayx.  &  fim>. 

Gmininj  (Jean)  homme  de  guerre  ,  Allemand  de  na- 
tion, invente  l'Imprimerie •  IL  t  If. 

U. 

EAAomne  Baron  de)  Député  de  l'Electeur  de 
Saxe  *  la  Diète .  t.  a  M. 
nu*  ,  Ville  d'Alftce  a  qui  elle  appartient,  eren- 
flarion  de  fon  Confeil,  le*  anciena  Maître*  ,  II.  334. 
le»  armes,  itid. 
Maîtres  ,  Ville  Impériale  ,  Origine  de  fon  nom  ,  lf. 

341.  Sa  Religion ,  fe*  privilèges  te  Ce*  arme» ,  itU. 
JùJVTVille  Impériale  ,  1  quelle  occaiion  elle  •  obtenu 

fa  liberté  ,  II.  J JJ.  Son  Préfet  8c  fe*  arme»,  itid. 
HjtffAdt ,  EïtcbeTeculirifé  par  le  Duc  de  Brunfwic , 

Ndttrjèdt  (Principauté  de)  aotrefoi*  Eveché,  1  qui  ap- 
partient, d'n'mon  de  Tes  Canoniciu  ,  fi  Ville  princi- 
pe ,  fon  Eglife  Cithédrale,  II.  na,  Villes  dépen- 
dantes de  cette  Principauté ,  prérogative»  de  ion  Prin- 
ce. sUd. 

UMmi  F.vèqur  de  Cambrai ,  AmbaOàdeur  de  Louis 
le  Débonnaire  à  Conllanilnople,  I.  ja. 

Hémtmrg  Ville  ,  paye  contribution  au  Roi  de  Danne- 
marck ,  I.  407.  EU  obligée  d'en  payer  une  autre  à 
l'Empereur  ,  408.  Eft  la  viâime  de  la  Guerre  du 
Nord  .  414.  Sujet  de  l'infulre  que  les  Luthérien*  de 
cette  Ville  firent  aux  Catholique*  ,  a<f.  e>  fui». 
le  Sénat  de  cette  Ville  recherche  la  protection  du  Roi 
d*  Angleterre  ,  +66,  &  fmv.  St  rend  à  Vient»  pour 


y  demander  pardon  à  l'Empereur  ,  sisal  fidlTaéèioa 

qu'il  fait  1  l'Empereur ,  483. 

Haaiw/m  ,  Général  Major  ,  amène  du  fecouri  à 
W  range],  t.  »«< 

Hamm  (le  Comte  dei  fe*  armes,  IL  m. 

H*»» •  Eleâetir  ■  Archevêque  de  Cologne  ,  fait  enle- 
ver l'Empereur  Henri  IV  ,  I.  71.  A  foin  de  l'édu- 
cation de  ce  jeune  Prince ,  it-2~T~ 

Htnnrr  (le  Duc  de)  eft  convoqué  à  ailîftrt  à  l'éleâwa 
de  l'Empereur  ,  I.  373.  V  envoyé  fe*  Dépurés, 
17?.  ('empare  de  h  Ville  Se  Charnu  de  Peina.  Se 
de  Hildetheim,  38;.  Se* Dépote*  prennent  poiTeuioo 
de  quelque*  places .  4*0. 

HtÊtntr ,  troisième  branche  de  la  Maifon  de  Brunfiric ■ 
rendent*  du  Duc  de  ce  nom  ■  IL  a-41. 

Hmmt  (le  Duc  d')  îccepte  le  commandement  de  l'Ar- 
mée de  l'Empire  fur  le  Rhin,  mauvaie  état  de  fon 
Armée  ,  U  en  fait  fe*  plainte*  a  l'Empereur  6c  a  la 
Diète  ,  I.  3«f.  Son  kiniftrr  eft  recru  à  U  Dicta 
en  qualité  de  Député  d'un  Electeur,  ;<8. 

Hjnfim  (le  Comte  de)  MioiOre  de*  Roude  Bavière  tt 
d'Aquitaine  ,  leur  Ambaflideur  prêt  de  Lotoaire ,  I. 
J6. 

Hsrnuri  (le  Alarëchal  d')  commande  les  Troupes  Fra*- 
coife*  fur  le  Rhin  ,  t.  40«.  Repouflë  vigoureufr- 
ment  les  Impériaux  ,  Se  rend  leur  attaque  mutile , 
ItU. 

tUrntim  (le  Général  )  commande  un  détachement  de 
Saxons  Se  de  Piumetu,  s'empare  de  l'IAc  d'Ufcdom 
fur  les  Suédois  ,  te  rend  maître  de  Per-namundcr , 

L  410. 

H*rt!d ,  Roi  de  Dinnemxrk ,  marche  contre  Othoo  II. 
eft  forcé  de  lui  demander  la  pais ,  I.  di. 

Hsriwum ,  Comte  de Helderingen Grand-Maître  del'Or- 
dre  Teutooiqoc  ,  II.  148.  Ses  avantagea  fur  tous  lea 
ennemis  de  Ion  Ordre,  itid. 

Hsrutl-ali ,  Bâcha  de  Belgrade  ,  eft  fait  G  rand- Viûr , 
I.  431.  PUn  de  ce  Muùftre ,  .  *  i. 

Hum  ,  Archevêque  de  Miyence ,  ConfeiUei  Se  Gou- 
verneur de  l'Empereur  Louis  V.  I.  ±6.  Si  trahiibn , 

«y- 

Hsitm  II.  Archevêque  de  Mayence  ,  là  cruauté  contre 

lespauvrei,  11  punition,  IL  1;  3. 
H*twln  ,  Maire  du  Pilai*  de  l'Empereur  ,  L  17,  Sa 

cruauté  envers  le*  Généraux  d'Armée ,  itid. 
httxftld  (le  Général)  bat  le*  Troupe*  Palatine»  ,  I. 

117.  eft  fait  prilonnier ,  jt4-  Sa  capitulation .  3141. 
HmttJêU  te  Gltitbtn  fie»  Comte»  de)  leurs  irtneaTTl. 


Gltuhtn 

}U*ttn  ,  Général  de*  Troupes  Impériale*  ,  fe  défend 

vigoureulcment  contre  le*  Turc* ,  I.  *j 3- 
Hruilttrx  ,  Evcchè  Seculariré  par  le*  Ducs  de  Saxe  1 

Ville,  fujet  de  fa  cor  te  dation  avec  l'Elccteur 
Palatin  ,  t.  467.  Négociation  à  ce  lu  .et  ,  fttat.  t> 
[m.  Son  Académie  ,  Cn  Château  ,  ion  foudre  ou 
Tonneau,  II.  aag.  Son  ancienne  Bibliothèque ,  par  qui 
enlevée ,  lieu  où  elle  eft  à  préfent  ■  AU. 

Biiipihàm  (le  Prince  de)  Grand  Prieur  de  l'Ordre  de 
Maire  en  Allemagne,  reçoit  l'invellitute  de  plufteurt 
Fiefs,  II.  yo*. 

llniia  (le  Général)  eft  battu  pria  de  Canifta,  fa  mort. 
I.  l£±* 

HtlÂt ,  Vice-Chancelier  de  l'Empereur  Charles  V.  (e 
rend  de  11  part  de  ce  Prince  1  V  Aflen-.bl.  e  de  Stnal- 
kaide  i  fe*  remontrance*  inutiles  •  1.  131.  tr  fmiv. 
Porte  les  Princes  Proteftana  à  s'unir  contre  le  Turc  , 
AU. 

Htlftfitw,  Envoyé  en  France  par  la  Ligue.  I.  ayl. 
Htùfium-r  ( Prêtre  1  envoyé  en  Efpigné  par  l'Empereur, 

ta  prudence.  I.  }i. 
Hnmtttri  (  HuurcharJ  Comte  de)  mène  du  fecouri  ta* 

CheviUers  T enroua.  Sa  victoire ,  II.  1  fa. 
Htmittri  (Principauté  d')  doter «Qa  Princes  i  qui  eile 

»P- 
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Ippirtient  ,  IT.  au*.  Pre'rogitivej  qu'ils  en  mirent | 

arme*  de  celte  Principauté,  Uid. 
Htnl«t,  rie  Sieur)  Député  lie  l'Electeur  de  Brandebourg 

i  ta  Diète,  I.  37 1. 
IxWi  /.  Oincurrt- ni  de  Conrtd ,  reçoit  de  cet  Empereur 

le  Duché  de  Saxe,  I.  L  *•  "• 
Mûri  ,  Duc  de  Frioul  ,  Général  de<  Impériaux ,  rué 

dm  un  combat .  I.  lA. 
Hnti  ,  Comte  de  Bamberf ,  fait  U  guerre  contre  phi- 

fieurs  Princct  d'Allemagne ,  eft  rué  dam  un  combat , 
_  !■  4?-  v.  st. 

Mari  de  Saxe ,  Empereur ,  ton  élection ,  eft  fur  nommé 
l'oifrieur  i  pourquoi  ,  r.  jj.  ».  a.  Refufe  la  qualité 
d'Empereur  dei  Romain*  ,  i'*W.  Réduit  le  Duc  de 
Suabc  à  l'obéi  fiance  ■  fa  riâobre  fur  les  Honpoii ,  fu- 
jet de  cette  Ouerre  ,  Uid.  v,  su  Sei  victoires  fur  le* 
Vandales,  les  A  bonite*,  Ut  Danois,  le»  Scia  vont ,  lei 
Dalmatient ,  le>  Bohémien*  .  Sx  lea  François ,  avec 
qui  il  fait  la  paix.  Son  Traité  avec  Cbarlea  le  .Simple 
leur  Roi  •  £4.  «.  a*  Sri  ordres  pour  U  fubûûinc* 
des  Troupri  ,  isVd.  San  xéle  pour  la  Religion ,  fait 
fortifier  lea  Vil  la ,  te  éxercer  la  nobleOê  ,  Uid.  Fait 
nommer  fan  fila  à  fa  fuccetTioo,  là  mort,  Uid, 

Uteui  Duc  de  Bavière  Te  fait  proclamer  Empereur ,  con- 
tefte  cette  qualité  à  Otbon,  tû  ebafle  de  fei  Etat* ,  L 
«I. 

Henri  frère  d'Othon  Empereur ,  Te  (buiéve  contre  lui  ■ 
eft  réduit  à  l'obéiflàncc  ,  fit  retire  en  France,  reçoit 
le  Ducté de  Bavière,  demeure  fidèle,  r.  yy. 

JaVari,  fils  du  précédent,  aiphe  à  l'Empire,  l'aflïire  de 
la  perfonne  d'Othon  lit-  et  Prince  lui  cil  enlévé,  I. 
£i-  Se  fait  élire  Empereur  par  la  foret  de  (et  ar- 
mer. ,  foui  le  nota  de 

Hemi  If.  petit-fili  de  l'Empereur  Otbon  II.  fan  facre , 
I.  6{.  Fait  convoqueT  un  Concile,  Ton  expédition 
en  Italie  ,  for.  couronnement,  érige  B-  -  en  B- 
vêché,  ton  mariage  1  fon  lèle  pour  la  Religioo  ,  Uid 
Ion  couronnement  à  Rome  ■  JUd.  5ei  Guerres  5c 
avantagea  fur  le*  Grec*  ,  fur  BoleQu  Duc  de  Bohê- 
me ,  fon  entrevue  avec  Robert  Roi  de  France,  fa 
mort,  ts. 

Hari  ttl.  fils  de  Conrad  TI.  élu  8c  couronné  Empereur, 
I.  6JL  Son  couronnement ,  fé<  expéditionf  en  Bohê- 
me ,  Uid.  convoque  un  Concile ,  confirme  la  dépofi- 
tion  de  quatre  Pape*  ,  en  fait  élire  un  autre ,  60. 
Retourne  en  Allemagne ,  nouTelle*  qu'il  y  apprend , 
HU.  Homme  un  Evêquc  Allemand  au  Pontificat, 
confirme  l'Election  du  Pape  Victor  M.  Mar- 
che contre  le*  Hongroii  fini  aucun  fuecci  ,  jo.  v.  «, 
Fait  convoquer  une  Diète  où  le  Pape  fe  trouve  en 
perfonoe  ,  fait  élire  fon  fila  Roi  dei  Romains  âc  Ton 
fucceffeur  .  l'Empire,  «.  a.  Uid.  Sa  mort,  dud. 

ftemi  IK  Empereur  ,  eft  élevé  par  fa  mere  ,  I.  70. 
Enlevé  par  l'Archevêque  de  Cologne  qui  prend  foin 
de  fon  éducation  -  "t.  Procure  la  Paix  au  dedans  de 
fri  Etais  ,  Uid.  Eft  traverfé  dans  Tes  deûeins ,  eft  ci- 
té pardevant  le  Pape  pour  y  rendre  compte  de  fa 
conduite  ,  7a.  Demandes  qui  lui  lui  font  faites  par 
les  Député»  de  Saxe,  fa  réponfe  à  ce  fujet,  Uid  Ob- 
tient du  fecours  des  autres  Etats .  M  Fait  négocier 
un  accommodement  avec  lei  féditieux,  7 1 .  Le  ra- 
tifie ,  Uid.  Sa  conduite,  choque  piufieurs  Princes ,  il 
ejngedie  les  Etats  ,  Uid.  Autre  foulevement  contre 
lui ,  il  otfrr  de  fe  battre  en  duel  contre  le  Duc  de  Sua- 
be ,  Uid.  obligé  de  fe  réfugier  à  Worms ,  74-  Sa  fou- 
mï:Tion  envers  tes  Princes  de  l'Empire ,  Uid.  Pour 
Te  justifier  il  offre  de  fe  battre  contre  fon  aceufateur , 
Uid.  Se  concilie  la  bienveillance  des  Princes ,  ravage 
ta  Saxe  ,  fait  la  Paix  avec  les  rebelles ,  Articles  de 
ce  Traité ,  Uid.  Ses  répréfentations  aux  Etats  au  fu- 
jet dei  Saxons  ,  7  f  •  à  qui  il  fait  déclarer  la  Guerre , 
affemble  mus  les  princes  avec  leurs  Troupes,  préfen- 
te la  Bataille  aux  rébelles  ,  les  défait  entièrement, 
76.   Leur  accorde  le  pardon  qu'il*  lui  dcmaadeox , 


Uid.  Envoyé  fuivant  l'avi*  de*  Etat*  de  l'Empire, 
ordre  aux  Cardinaux  de  dépoter  le  Pape ,  raifon  de 
cet  ordre  ,  yj.  Le  fait  dépofer  en  pleine  Diète ,  70. 
Toute  l'Allemagne  fe  fouléve  contre  lui  par  l'inftiga- 
lion  du  Pape,  lia.  Son  voyage  à  Rome,  fa  péniten- 
ce ,  Uid.  Son  pardon ,  ton  accommodement  avec  la 
Pape,  devient  inutile  ,  Uid.  Privé  de  l'Empire,  a 
défait  ton  compétiteur  dans  deux  Bataillet ,  le  rend 
maître  de  la  Suabc ,  Uid.  Défait  le*  rebelles .  eft  une 
féconde  fois  excommunié  ■  fait  affemblcr  une  Diète 
générale ,  ti.  Le  Pape  y  eft  dépofé ,  il  livre  Batail- 
le à  ton  compétiteur ,  le  défait ,  Uid.  Afliége  le  Pa- 
pe dans  Rome  ■  fait  carter  dan*  un  Conçue  tout  le* 
Aâet  fain  par  le  Pape  Grégoire  ■  te  priver  le*  Evo- 
ques rébelles  ,  de  leurs  Bénéfices  ,  Sa.  Contraint 
Herman  de  fe  fsuver  en  Saxe.  Uid.  Paflè  en  Italie, 
se*  expéditions  en  ce  Pays  .  8 1.  Eft  excommunie", 
presque  tous  fe*  Sujets  fe  fou  lèvent  contre  lui  ,  Uid. 
Retourne  en  Allemagne  ,  it«d.  Met  fon  fils  ainé  au 
Ban  de  l'Empire  ■  tait  élire  ton  cadet  Roi  des  Ro- 
mains ,  Uid.  fait  élire  cottfécutivement  trois  antipa- 
pe* ,  eft  cité  au  Concile ,  §4.  Révolte  de  Henri  fon 
fils  ,  Uid.  contraint  de  fe  retirer  en  Bohême  ,  i*W. 
eft  la  dupe  de  la  fauffe  tendreffe  de  fon  fils  ,  Et.  eft 
par  lui  arrêté  prifàaanier  ,  eft  deftitué  ,  il  refufe  de 
rendre  les  Ornemens  Impériaux  ,  Uid.  en  eft  dé- 
pouillé par  force ,  rebuté  de  tout  le  inonde ,  fa  pau- 
vreté increvable ,  Uid.  Court  nique  de  perdre  la  vie , 
a* a*.  8a  clémence ,  fa  retraite  aux  Pays- bis  ,  fa  mort , 
fe*  Guerre*  Ce  fei  Batailles  ,  t_7_.  v.  su  Se*  belles 
qualités,  iHd. 

JsVavi,  second  fils  de  l'Empereur  Henri  IV.  élu  Roi  de* 
Romains  ,  fon  couronnement ,  I.  Si.  Se  révolte 
contre  ton  Père ,  prétexte  de  fa  révolte  ,  84.  prend 
le*  Arme*  contre  lui  ,  convoque  une  Affemblée  des 
Etats  ■  fon  infigne  fourberie  ,  If.  Arrête  fon  P.re 
prifonnier,  Uid.  Ce  fait  proclamer  Empereur,  fou*  le 
nom  de  Henri  V.  Uid.  rejet. 

Heem  V,  Empereur  ,  fil*  de  Henri  IT.  fes  égards  pour 
la  Cour  de  Rome,  profite  des  dl 'grâces  de  fon  pète, 
87.  eft  frappé  de  la  foudre ,  s'abandonne  à  l'avari- 
ce ,  18,  Son  inquiétude  au  fujet  de  la  conduite  du 
Fape ,  Uid.  Ses  deffeins  fur  la  Siléfie ,  Uid.  Ses  avan- 
tages fur  les  Palonoit  ,  Uid.  Sa  défaite ,  fuite  de  Ion 
démêlé  avec  le  Pape  ,  ta.  Paflè  en  I  tarie  avec  une 
Armée  ■  MuL  fon  traitéavec  le  Pape ,  ton  entrée  a 
Rome ,  iW.  Fait  arrêter  quelques  Cardinaux  1  horri- 
ble maflacre  à  ce  fujet ,  90.  Faille  Pape  fon  pri- 
fonnier Uid.  Renouvelle  fon  Traité  avec  la  Sainteté  i 
article  de  ce  Traité ,  Uid.  Son  couronnement ,  Uid. 
Ses  libéralités  ,  retourne  en  Allemagne  ,  fait  donner 
la  fépulrure  au  eotps  de  Henri  IV.  fon  Père  ,  01. 
Il  eft  déclaré  excommunié  ,  les  Eccléfiaftiquc*  d'At 
lemagne  hii  difputent  le  droit  d'inveitinirc ,  Uid.  Ex- 
communié par  le  Concile  de  Latran ,  iUd  fon  fécond 
voyage  a  Rome  ,  travaille  inutilement  a  faire  lever 
ton  excommunication,  Uid.  s'Avance  vers  Rome, 
y  entre  en  triomphe  ,  9».  «*y  fait  une  féconde  foi* 
couronner,  Uid.  Fait  déclarer  nulle  l'élection  de  G.*- 
lafè  II.  met  en  fa  place  Grégoire  V|||.  retourne  an 
Allemagne  ,  Uid.  s'Accommode  avec  le  Pape,  lui 
manque  de  parole,  eft  excommuni.',  ^j.  t'Accom- 
mode fur  te  point  de  donner  Bataille ,  Uid.  Rarifia 
le  traité  au  fujet  de*  invert'.ituret,  eft  abfoutdefet 
excommunications  ,  g±.  Réduit  i  l'obèiffance  tous 
ceux  qui  fe  foulévent  contre  lui ,  difgrace  qui  lai  arri- 
ve .  fa  mort ,  t'eia*. 

Hreei  Duc  de  Bavière,  fur  nommé  le  Smtntt ,  prétend  b 
l'Empire .  refii'é  de  rendre  les  ornemens  Impériaux  , 
eft  dépouillé  de  fes  Etats ,  fa  mort ,  I.  $8, 

Henri  Duc  de  Baviviére ,  fon  diefrend  avec  le  Duc  de 
Saxe ,  1. 1 01.  A  quelle  condition  terminé  •  ihd.  Aban- 
donne 1rs  intérêts  de  l'Empereur ,  ict.  Se  croife pour 
le  voyage  de  U  Tôt*  Saiou  ,  s  10.  Procède  à  l'étcc- 
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lion  d'un  nourri  Empereur ,  i  lL. 
h':":  •  hls  une  de  t'Kinprrcur  Fridérie  I.  priionnier 
dans  un  Comble  nival,  I.  i Son  mariair.  hérite 
de»  Royaume»  de  Naplc*  Se  dr  Sicile ,  lof.  élu  Roi 
de»  Romani» ,  109,  Succède  à  foc  Péte  fou»  le  nom 
de 

frv,  ; 7.  Empereur,  fe  rend  à  Rome ,  1. 109.  Son  cou» 
ronflement  Se  celai  de  f*  femme ,  circonâance  de  cet 
couronnement.  1 1  o.  AHicge  Naplei ,  retourne  en  Al- 
lemagne ,  ihd.  Ses  foins  à  rendre  la  'uftiee ,  iM.  Pro- 
trârur  de  l'Ordre  Teutonique ,  1  ■  1 .  '  Se»  uWralité»  en- 
rert  cet  Ordre ,  111.  RepalTc  en  Italie ,  Tes  conquête* 
rn  ce  Pay»  >  fe  rend  maître  de»  deux  Sicilet ,  >k1.  Se» 
bonne»  Se  maurair«  qualité» .  iUd.  v.  ».  *■  ».  Ses  pré- 
eautinat  pour  l'accouchement  de  l'Impératrice  ton 
«fpoufe  .  ion  retout  en  Allemagne,  HU.  Sa  cruauté'» 
(ait  é.ite  Ion  61f  Roi  des  Romain»  ,  itid.  Envoyé  une 
A- met  dan»  la  Terre  Sainte  ,  reptile  ea  Italie,  fa 
mon ,  ll  j.  ».  a. 

Unri  Doc  de  Brabanr  te  croife  pour  le  voyafje  de  la 
Terre  Sainte,  élu  Capitaine  Général  de  fa  nation diiu 
cette  Guerre,  I.  11 1.  Se  trouve  1  la  Diète  de  Nurem- 
berg .  exhorte  l'Empereur  à  faire  la  Guerre  aux  Prin- 
ce» Alternas»».  lit. 

r7e»W  Roi  de  Jerufalem  ,  crée  un  ordre  de  Chevalerie , 
pourquoi,  I.  lit. 

.,i«.t<  ni»  ainé  de  l'Empereur  Fridérie  11.  élu  Roi  det 
Romaint  .  I.  111.  Confpire  contre  fon  Pére,  lit. 
Convaincu  de  félonie,  ("on  éxil  en  Sicile,  »i»d.  Se  li- 
gue contre  l'Empereur ,  confpire  une  féconde  foi» 
contre  lui ,  f»  prifnn  ,  fa  mort ,  iaW. 

l'tm  tu»  puifné  de  l" Empereur  Fridérie  II.  a  le  Royau- 
me de  8icile  en  partage ,  I.  liA. 
un ,  61»  du  Duc  de  Carinthie ,  élu  Roi  de  Bohême , 
'.  14t.  Obligé  de  quitter  ce  Royaume,  7  cil  rappcl- 
'è,  t'y  affermit,  ttW. 

'  «ri  y  II.  Empereur,  fon  élection,  fon  couronnement, 
reçoit  la  foi  Se  l'hommage  ,  I-  itl.  Son  différent 
avec  le»  Duc»  d'Autriche  ,  Mi.  Pourvoit  aux  affai- 
re» de  l'Empire,  pafTe  en  Italie,  149.  Y  réduit  plu- 
brun  Ville»  ,  ira.  Y  établit  det  (Jouverniurt ,  fe 
rend  maître  de  Rome,  «'y  fait  conformer ,  Aid.  Son 
ordre  aux  Prince»  d'Italie  ,  met  le  Roi  de  la  Puuille 
au  Ban  de  l'Empire  .  MU  Ce  qui  occalwnnc  fa 
brouiller  if  avec  le  Pape  ,  iaW.  Son  expédition  con- 
tre Robert  ,  Roi  dr  Naple»,  itid.  Divrr»  fentiraen» 
louchant  fa  mott ,  1  f  t.  Son  pot-trait  Se  Ion  caractè- 
re ,  Mi.  Ses  Enfant .  iVd. 

Htm ,  (le  Duc)  frère  de  FrWéric  d'Autriche  ,  Empe- 
reur, bleffè  dana  un  combat,  1.  ici. 

Htmti  VIII.  Rni  d'Angleterre  ,  fe  (ouftraie  à  l'obe'iflan- 
<r  du  Pape  maigre  «ju'il  eût  reconnu  en  lui  la  pri- 
mauté ,  I.  »'t.  è>  friv.  v.  n,  Fropoutioni  de  fon 
Ambafladcur  à  l'Affemblée  de  Smalkalde  ,  a»».  Ma- 
ladie de  ce  Prince ,  aai. 

ibwi  Dauphin  hit  de  Franco!»  premier  ,  va  au  fecourt 
de  Thurin ,  I.  1  j  ».  f>  fiuv. 

Himi  IIL  fuccéde  à  Charles  IX.  Roi  de  France  ,  I. 
16». 

Hnrri  de  Saxe  ,  Empereur,  fon  élection,  divers  frai  i- 
mcti»  fur  le  degré'  de  fon  auront,.' ,  II.  j. 

Hmri  IV.  de  Franconie  ,  Empereur,  eû  deftitué,  pré- 
texie  de  fa  dépofirinn ,  II.  38.  &  :'n>v. 

i/Wi  X.  dit  le  'uptrbe  .  Duc  de  Bavi.'re.  de  ient  Di'C 
de  Saxe  par  fon  mariage  .  ri?  mi»  au  Ban  dr  l'Em- 
pire, fa  mort,  lira  de  fa  fépulture,  l|.  1  90. 

Htm  li  Lhm  ,  Duc  de  Bavière  ,  pourquoi  m»<  au  Ban 
de  l'Empire,  chafTé  de  fe»  Etart ,  II.  19». 

Hitkrt  ,  Evêque  de  Milan  ,  fait  révolter  le  Milanoit 
contre  l'Empereur,  'a  punition,  I.  £J_  v  i« 

ll.ttt'jltla  ,  Vice-Préfidmr  du  Confeil  de  Guerre  ,  In- 
forme le  Prince  Eugeue  de  la  mort  de  l'Empereur, 
I  J7I. 

ItiUriktvm  (Evfque  &  Chapitre  de)  ni  ai  au  Bandel'Em- 
,    pire,  III»  i»f. 


Mtrihm  ,  fil»  de  Bernard  ,  Roi  d'Italie  ,  obligé  de  re- 
noncer à  ton  patrimoine  ,  Se  de  fe  retirer  en  Baviè- 
re. I.  10. 

HtrmsM ,  tige  det  Duct  de  Lutiebourg ,  I.  IL  ».  au 
hi'mjn  ,  (le  Duel  Comte  Palatin  du  Rhin  ;  défordrre 

que  caule  ton  démêle  avec  l'Archevêque  de  Mayen- 

CB»  L.  tov. 

Hmul.  fils  de  Brinno,  Doc  de  Moravie,  fe  rend  prèa 
de  l'Empereur  ,  dt  bapr'ifé,  I.  3  j. 

Htjj»  (Gebchard  de)  ligue  raite  cutvtre  lui.  1.  47.  1 

Hriïi  (le  Landgrave  de)  fe  trtnfporte  rn  France  ,  fiijet 
de  fon  voyage  ■  I.  lit.  Set  detteiru  ,  ton  traite 
avec  la  France  ,  aa6.  Entre  à  main  armée  dan»  le 
Wirtemberg  ,  défait  le»  Impériaux,  Traité  d'accom- 
mudrment  de  ce  Prince ,  iltd. 

Htji  (  Philippe ,  Landgrave  de)  fa  réponfe  au  m jnifr (?e 
de  l'Empeteur  ,  I.  a*a.  Arme  contre  lui  ,  fe  met 
en  Campagne  ,  cil  mis  au  Ban  de  l'Empire,  itid.  r> 
fmv.  Sous  quelle»  conditions  obtient  fun  pardon  de 
rEmpereur  ,  a  4,  t.  Signe  fon  traité  d'accommode- 
ment, demande  pardon  i  genoux  à  l'Empereur,  nf. 
Eft  arrêté  prironnier  contre  ton  attrnte,  lUd.  Satit- 
fait  a  tout  les  arridrt  de  fun  traité  ,  reire  néanmoins 
prironnier  ,  a«7.  t>  fmi*.  Mit  eo  liberté  ,  arrêté  de 
nouveau,  ira* 

Hejfi  (Maurice,  Landgrave  de)  Arbitre  du  différend  du 
Duc  de  N  eu  bourg  te  de  l'Electeur  de  Brandebourg , 
I-  ajjj. 

Hijfi  (Guillaume  ,  Landgrave  de)  défend  Hanau  ,  I. 

VI- 

Httir  Ct^tl  (le  Landgrave  de)  Tes  demandes  au  Congrct 

d'Orrechr,  I.  189. 
Htjfr-C'fil  (Fiidîrië,  Prince  Héréditaire  de)  part  qu'il 

prend  au  retour  du  Roi  de  Suéde  ,  Ion  mariage , 

•  Mi; 

Hfffi  ,  différend  des  deux  Branches  de  cette  Mailon, 
leur»  prétentions  réciproque»  ,  I.  f  fa.  Prétexte  ho- 
norable de  faire  reiTer  cette  c.>nufbiion ,  ÏUd. 

Htfli-Djrmfitd  ,  (le  Prince  de)  Gouverneur  de  Man- 
toue,  elt  fait  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or,  I.  489. 

tUJft-CtJTtl  (le  Landgrave  de)  fe»  voix  dam  le»  Diètes 
générales  de  l'Empire,  II.  Sf. 

Hrji  (  Maifon  de)  ce  que  c'eft  que  le  Paya  de  ce  nom , 
fa  Ctuation  ,  II.  ayS.  Ses  mine»  ,  Princes  régnante 
dan»  cette  Maifon  ,  religion  de  ces  Princes ,  leur»  in- 
térêts, avantages  particulier» de  l'un  d'eux,  Mat  Lieux 
de  la  réndrnce  ordinaire  de  ces  Ducs  .  leurs  Baillia- 
ges. Villet  Se  Fonerefle» ,  moeurt  de  Irurt  Habitant, 
paâe  de  cette  famille  avec  celle  de  Saxe ,  Généalogie 
de  la  Maifon  de  Heflé ,  a  y 9.  c-  fmv.  Celle  de  la  Bran- 
che de  HeiTe  Caffel  ,  liVo.  &  fmv.  Armet  de»  Prin- 
ce» de  cette  Maifon,  îtty.  c-  /W». 

Hmneehnkt ,  Archevêque  de  Lyon,  un  det  Chrft  de  la 
rébellion  de»  En/ans  de  Louis  le  Débonnaire,  I.  jj. 
Sa  dépofition ,  J7. 

Haut ,  Duc  de  Bavière  ,  alTUte  i  l'éleâion  de  t'Etn- 
pereur,  I.  (6. 

H,iM^*--d  ,  Duc  de  Spoterre  ,  défait  entièrement  l'Ar- 
mée de  Conftantin ,  I.  16. 

H.  JttoJod  ,  moine  de  Clugni.  s'ingére  dans  les  affaires 
de»  Papes  ,  Tes  intrigues  pour  une  élection  ,  s'en  at- 
tribué U  gloire  ,  T.  64  Député  près  de  l'Empe- 
reur, le  porte  a  coiSrmrr  l'éleftion  d'un  Pape  ,  ifi7. 
Veut  étant  Cardinat  priver  l'Empereur  des  Inveftitu- 
ret  ,  76.  Son  élection  a  la  Papauté  ■  fous  le  nom 
de  Grégoire  VII.  voyea  G"j-»V»  VII. 

lï.  '.itfurAt  ,  féconde  femme  de  Ciiarlemagne,  fa  mort , 
I.  ir. 

lli.'Jt.rtim  ,  (Evêché  de)  fa  firuarinn  ,  par  qui  fondé, 
aôiont  de  quel  pies-rn»  de  fe»  p-  'mier»  Evfques  ,  IL 
i<t.  t>.  a  Démembrement  de  »  t  Evêché.  i6t>.  Le 
Prélat  qui  le  gouverne  actuellement,  Dignités  du  Cha- 
pitre, partlnilsriré  à  ce  fujet,  iHd.  v.  m. 

HUdtiImm  ,  Ville  d'Allemagne  arec  Evêché  ,  différen- 
te* 
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têt  religion»  de  fet  Habitant ,  fet  Maguîrttt  ,  tba 
CpUégc,  II.  ift. 

ffUdtmn  ,  Abbé  de  S.  Denyt ,  principal  auteur  du  fou- 
leyement  de*  Entant  d«  Louis  le  Droorinaire ,  I.  3  3. 

Hill  (Milord)  cil  Gouverneur  de  Dunkcrquc  pour  l'An- 
gleterre, 1.  api. 

NXtthnm  (te  Baron  de)  charge*  de  la  Négociation  de 
U  Ville  de  Heiddberg  fie  de  l'£leâcur  Palatin  ,  IV. 
467. 

Hua+rà  ,  Intendant  de  Croatie ,  (on  étrange  attentat 
contre  lei  deux  Reine»  de  Hongrie  ,  I.  171,  6  fmiv. 
Rtenet  la  Reine  .Marie  en  liberté.  Supplice  die  ce 
Magiflrat,  ,tu. 

Wflj,  rucur  de  Charlemagne,  Ton  éducation,  I.  aS. 

HifirrUm  Alternant  ,  leur»  frnt'imcns  fur  l'élection  de 
Henri  de  Saxe  ,  II.  3.  Leurs  plainte»  contre  U 
Cour  de  Rome,  iU. 

Hfttmfxau  (le»  Comtei  de)  leuri  armes ,  IL  317. 

Hthnln  (le  Comte  de)  efl  enlevé  fie  conduit  a  Prague 
par  ordre  de  l'Empereur  Jofepn,  I.  3 f  8. 

Hhmhi  ,  (Geoffrui  de)  Grand  Maître  deTOrdre  Teu- 
tonique  ,  avantagea  de  Ion  ordre  pendant  fa  Rtgen- 
ce,  il.  tac. 

Tlthtnlt  (lei  Comte»  de)  leuri  armet ,  IL  313. 

Hêitm  H'tldak.  (let  Comte»  de)  leur»  arme» TTC  »H, 

HihmxMltrn  (Principauté  de)  fa  fituation  ,  obligation 
que  let  Prince»  de  cette  Maifun  ,  ont  à  celle  d'Au- 
triche ,  leur  rcconnoillancc  ,  maxime»  qu'il»  doivent 
fuivre  ,  11.  aç».  Généalogie  de»  rriiue»  de  cette 
Maifon,  ihi.  ir  fmiv.    Leur»  Armet,  ;oo. 

UcKmdt  (Florent  Comte  de)  fe  croife  pour  le  voyage 
la  Terre  Sainte  ,  I.  1 1 1. 

ftlWi  (Guillaume  Comte  de)  élu  Roi  de»  Romain», 
quelque»  Ville»  applaudilfent  à  cette  élection  ,  I.  116. 
Voyez.  Gwlîsmmt  II.  Empereur. 
Ml*«U  (Goulio  Duc  de)  affilie  à  l'élection  de  l'Eu», 
pereur  ,  I.  (6. 

HtttoÊiùi ,  leur»  Guerre»  contre  le»  Efpagnoti  dan»  le 
Pay»  de  luliers ,  t.  18».  Enrreprennent  de  détrôner 
le  Roi  d  Angleterre,  34a.  Leur»  conquête»  fur  l'Ef- 
pagne  ,  \$x.  Se  rendent  maître»  de  plufieur»  Ifl«, 
369.  t'approprient  le»  conquête!  qu'il»  font  dan»  les 
Tâyi-bai  ,  Md.  Stntercffent  à  l'Election  de  l'Ar- 
chiduc Chtrlet  à  l'Empire  ,  »7».  Leuri  deman- 
de» au  Congre»  d'Urtecht  ,  ilrpy  /•»».  Sont  for- 
cés dam  leur  Camp  Ac  entièrement  défait»  à  Penain  , 
toc.  Leur»  réponfet  à  l'Empereur  tu  fujet  de» 
Pays-bat  Efpagnol»,  398.  Atbittet  entre  l'Empe- 
reur 6c  le  Duc  de  Savoye  ,1s!.  Sujet  de  leur  dé- 
mêlé avec  l'Empereur  ,  460.  &  /if».  Le  re- 
nouvellent au  fujet  du  Commerce  d'Oftende  ,  joo. 
o  jiùv.  fot.  c-  [m*.  Leur»  démarches  contre  le 
nouvel  étibliflémcnt  du  Commerce  de»  Payt-bat  • 
/09.  é>  /■'*'■  Leurtraifbni  pour  en  demander  la  fup- 
puifion  ,  yu2>  e>  /W».  Cette  affaire  relie  indc- 
circ,  y  11. 

Ht  jltm  fie  Duc  de)  obtient  un  ordre  de  l'Empereur , 
[ui.-r  la  reflitu: i  n  de  fes  Etat»,  I.  4*7. 

Htlftrin  Flnn  ,  fin  de  cette  Branche  en  la  personne  de 
Juachim-Friderie  ,  I.  499.  Conreitatron  entre  let 
■PU  Bianche»  de  cette  Maifun  au  fu;et  de  cette  fuc- 
ceifton ,  ihd.  e>  fiiv. 

IWfilm  Ctittrf  ('.e  Duc  de)  eft  fequeftrc  de  la  Ville  de 
Stetin,  I.  41  T. 

Htlfim  (Duché  de)  Cotation  fie  fertilité  de  ce  Payt  ,  fa 
diviGon  en  deux  portions  ,  a  qui  appartiennent  ■  II. 
X74.  ».  m.  Se»  Ducs  relèvent  de  l'Empire ,  jaloufte 
mutuelle  de  fet  Duc» ,  ihd.  Généalogie  de  cette  Mai- 
Ion  ,  UiJ.  <r  fm'v.  Celle  de»  Comtes  d'Oldembourg 
fie  de  Delmerthorft  ,  branche  de  cette  Maifon  ,  17 y. 
or  fm'v.  Celle  de»  Roi»  de  Danemarck  Duc»  d'Hol- 
flein,  itVd.  ir  fmv.  Celle  de  la  Branche  de  Sonder- 
bourg  ,  ai 6,  &  f»'v-  De  la  Branche  de  Nortbourg , 
»77.  ei-  f«iv.  De  1a  ltranthc  de  Gluckabourg,  afî. 

r.™  d. 


&  fmiv.  De  celle  de  Artbeck  ou  Plocn  ,  Uid,  & 
fmiv.  De  Hotflein  Selfwic  ou  Gottorp  >  auto.  &  ftuv. 
Armes  de  cette  Maifon  pour  toute»  fet  Bratacbett 
ali.  (r fmv. 
HiHnn.tr>,  voyez  F*i. 

Hmftu  (  Etienne  Duc  de  )  Ion  Baptême  ,  Ibn  ma- 
riage, L  6y. 

Ilmpit  (Trouble»  de)  I.  334.  Continuation  de  U 
Guerre  en  ce  Pays.  tri. 

lUnt'w.  Riifons  qui  empêchent  de  calmer  les  trouble* 
de  ce  Pay»  ,  I.  37a.  Motifs  des  MiDuîrrs  de 
l'Empereur  pour  empêcher  l'accommodement  des 
affaire»  ,  Uid.  Accord»  tait»  avec  quelque!  Chefs  de* 
mécontent,  373.  Qui  fe  conforment  aux  ordre!  de 
la  Cour  de  Vienne  ,  iitd.  La  Diète  l'aflemble  pour 
le  couronnement  du  nouveau  Roi ,  39a.  Plainte»  Se 
grief»  de»  Etat»  ,  faVd.  Ceilet  de»  PTôteflan»  de  ce 
Royaume  -,  Convocation  de  cet  mrmet  Etat»  ■  ±83. 
Qui  eoauentem  a  l'hérédité  perperoellc  de  leur  Royau- 
me dans  la  Maifon  d'Autriche,  49 T.  e>  fmv.  Dé- 
putét  de  cette  Nation  vert  l'Empereur  ,  496.  Ha- 
rangue qu'ih  lui  font  ■  ihd.  tr  fmv 

f/aajr»  (Royaume  d')  intérêt  que  ta  Maifon  d'Autriche 
a  de  fe  le  eonferver  ,  raifont  de  tout  let  trouble»  de 
ce  Royaume  ;  cft  déclare  héréditaire  •  Goerre  à  ce 
fujet  ,  II.  187.  Place»  de  ce  Royaume,  ou  il  y  a 
garnifon  Impériale ,  10a. 

Hmiiki  ,  leuri  cour/e»  fie  cruauté»  ,  foot  défait»  ,  ont 
leur  revanche  ,  L  +5.  ».  a.  Mènent  plufieur»  Pro- 
vince» à  feu  fie  à  fang  ,  fe  rendent  l'Empereur  Con- 
rad tributaire  ,  ya.  «.  a.  y 3.  Se  foulevetu  contre 
le  Gouvernement  ,  offrent  fout  maint  la  couru  n  ne 
d'Hongrie  au  Roi  de  Naple»  ,  17a.  Leur  victoi- 
re fur  A  murât ,  tret  fatale  à  leur  Roi  ■  tS6.  Leur 
fUilevemcnt  fie  leur  traité  ,  33t.  Ont  recourt  à 
Mahomet  ,  ihd.  Leur»  proposition»  d'accommode- 
ment avec  l'Empereur  ,  337.  Refufent  celle»  que 
l'Empereur  leur  fait  faire  ,  359.  Leur  confeil  fit 
leur  confédération  à  ce  fu;  et  ,  i»i^.  Pillent  la  Sty- 
rie ,  361.  Se  rebellent  de  plus  en  plut ,  368. 

IlmrttMi ,  dt  Empereur  d'Occident,  J.  y. 

Hmtrmi  IL  fuccede  a  Califte  .  défordre  arrivé  en  fou 
Election,  I.  y+.  Sa  more  .  96. 

Hmtrimt  III.  Pipe  j  fuccede  a  Innocent  111.  eauroon* 
Friiéric  fécond  ■  I.  no.  Sujet  de  brouiUerie  entra 
lui  fie  ce  Prince  ,  ihd.  Il  l'excommunie ,  ihd.  Se 
reconcilie  avec  lui,  in.   Sa  mort,  Uid. 

Hm»  ,  Colonel  ,  amène  de»  Troupe»  au  Roi  de  Suéde , 
I.  3oy.  Se  laifit  de  Bamberg  ,  107.  Set  conquê- 
te» en  Al  Ta  ce ,  %lo.  Efl  battu  fie  tut  prifonnier ,  ut. 
Attaque  le  Danemarck  ,  3»  3. 

Hej  ou  étWy ,  Ville  dépendante  de  l'Evêché  Liège  fie 
demeure  ordinaire  de  l'Evfque  >  II.  17a. 

Hufmci  Comte  de  Provence  couronné  Empereur ,  eft 
détrôné,  I.  f f.  *.  n. 

Ilifuti  Csftt  •  élu  chef  des  François  ,  fa  poftérité  eft 
encore  fur  le  Thrfjne,  II.  a. 

Hmude  ,  Commandant  det  Troupe»  Hongroifet  ,  met 
le»  Turc»  en  fuite  ,  efl  Administrateur  du  Roraume 
pendant  la  minorité  de  Laetitia»  ,  rétablit  le»  affaires, 
f.  ^87. 

Humtld  Roi  d'Aquitaine,  perfide  dans  fa  révolte  contre 
Charlemagne  ,  I.  J.  Efl  thalle  de  fei  Etats  ,  eft 
fait  prifonnier  avec  toute  fa  famille ,  I.  8»  v.  m. 

1  lundi  dt  Mm.khtim  (  Georges  )  du  Grand  Maître  de 
l'Ordre  Teutocique  ,  affilie  à  U  Di  re  de  Ratiibun- 
ne  ,  à  celle  de  Spire ,  fa  mort ,  II.  i  ra- 

Hmu  ,  font  la  Guerre  en  diC  rente»  Province»  .  font 
vaincu»,  I.  ly.  Recommencer:  une  Gurrre  de»  p1u« 
cruelle»  ,  »W.  Sont  vaincu»  ,  pilli1»  te  faccigét  ,  i£L 

H*t  (Jean)  répand  en  Allemagne  rhéréfie  di  Wiclef , 
I.  1  f.*.  Se  retid  au  Concile  de  Coillance ,  ».  a. 
ITd.  Condamné  par  le  Concile,  efl  brûlé  vif,  177. 

Umjitu ,  leur  tebcllias  fie  cruauté  1  cocuxaignent  l'Ejn- 
Xxx«  pe- 
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à  leur  accorder  le  libre  exercice  Je  leur  Reli- 
gion >  leur»  avantages  fur  ce  Prince  ,  I.  179.  Met- 
rtiK  toge  à  feu  6c  i  fane  en  Hongrie  ,  (Ht*  Sont  dcT- 
f  ait»  1  plitc  couture ,  ito.  Rentrent  dan*  le  giron  de 
l'Eglife,  itU 

h 

JAeotraa  II.  Roi  d'Angleterre,  mrfure»  de  fèt  en- 
nemi» pour  le  ebaflèr  du  Trône  ,  T.  14a.  Sa  boo> 
1  ne  intelligence  avec  la  France  ,  MA  Ut  dctrôué 

te  fe  retire  en  France,  ihd. 
Jj/tZt*  ,  Grand  Duc  de  Lithuanie  ,  fon  mariage  ,  par- 
vient i  la  Couronne  de  Pologne  ,  I.  171.  *'»,«.. 
7«;r.''»i  Roi  de  Pologne  ■  met  fur  pied  une  nombreufe 
armée  ,  marche  en  Prufle  ,  II.  149.   Set  arantage» 
fur  le»  Chevalier*  de  l'OrJre  Teurunique ,  enrre  dana 
h  Pruffe,  fei  Conquête*  ,  »fo.   Se»  nouveDej  irrup- 
tion! dana  ce  Pay» ,  fe  avantager,  la  retraite,  ihd. 
Jmm  Chbnin  ,  élu  Vaivode  de  Tranftlranie  par  la  fac- 
tion de  l'Ëmpereoi  ,  I.  a}a.  Fait  tram*er  la  tér* 
à  (on  Compétiteur  ,  ihi.    F.ft  fait  prisonnier  ,  fa 
mort ,  OU. 

IHnMmÀ%  (le  Comte)  Gonremeor  de  plufieur*  Provin- 
ce* Se  PUcea  d'Efpagne ,  ra  lea  offrir  à  Chailema- 
gne,  L  tl« 

Itrthim  Biffa,  fe»  Conquête!  en  Hongrie ,  I.  ajf. 

Ihmlm  Bicha  ,  Ambaflàdeur  de  Turquie  ,  fon  mirée 
à  Vienne  ,  admit  a  l'audience  de  l'Empereur  ,  I. 
46;.  Son  difcoori  public  ,  préfens  qu'il  fait  de  la 
parr  de  ton  Maine ,  444-  e>  fiùv. 

Jim  FitlX  Pape ,  couronne  Empereur  Louis  le  Vécue , 
I.  «j.  Blâmé  de  fa  témérité,  eft  arrêté,  thd.  Cou- 
ronne Empereur  Charles  le  G  roi ,  44.  «.  s& 

Jtm  ,  X.  Pape  ,  fuccéde  à  Etienne ,  couronne  Beren- 
ger.  I.  ff. 

Jim  XII.  Pape,  fo'.licite  l'Empereur  Othon  à  venir  pa- 
cifier l' Italie  ,  I.  fj.  Le  facre  8c  le  couronne  Em- 
pereur de*  Rom j  t-,  1  ,  f 8.  Prétexte  dont  il  fc  (ère 
pour  éclater  contre  lui ,  ihd.  v.  ».  Accufariona  for- 
mée» contre  ce  Pontife,  fa.  ».  a.  EU  dépofé  ■  têtd. 
Sa  mort ,  UU. 

Jim  XIV.  Pape  ,  succède  \  Léon  VIII.  ibrti  de  pri- 
fon ,  e(l  récaMi  en  fon  Siège ,  I.  <to. 

Tua  XIV.  Pape  ,  mia  en  prifon  ,  pourquoi  ,  fi  mort, 
I.  6%. 

Jim  XV.  facetit  a  Jean  XIV.  s'enfuit  de  Rome,  im- 
plore le  lëcouri  d'Othon  III.  rappcllé  à  Rome,  y  eft 
hun-w iblemr.it  reçu  ,  I.  éj.    Sa  mon,  UU. 

Jim  X'I.  Antipape  ,  fim  élection,  1.  6a-  Sa  puni- 
tion .  taW. 

Jtm  XX.  Pape ,  faere  Cf.  couronne  l'Empereur  Con- 
rad 11. 1.  tk- 

Jcj»,  Arcbiprêtre  de  l'EglVr  Romaine,  eft  Pape  pfr  la 

démiùV>n  de  Benoit  neuf,  I.  tUL  Renonce  a  toutra 
fet  préter.tWmi ,  >hd. 

Jtm .  61a  de  Rodolphe  Duc  de  Suibe ,  crr.  Neveu  de 
l' Empereur  Albert  I.  a  ce  Monarque  pnurTutrjr,  I. 
147.  Devenu  majeur  il  ne  peut  en  obtenir  la  reftlru- 
eion  de  le*  Etats,  iM.  Corjroocé  du  refui  de  l'Em- 
pereur ,  il  complote  contre  fa  vie.  l'afTiflinc,  14g, 
Eft  arrêté,  finit  fa  vie  J«ns  un  Monaftére,  iUd 

Jtm  (le  Prince)  Frère  du  Roi  de  la  Pouiile  ,  Gouver- 
neur de  Rome,  I.  14» 

Jtm,  Bvêque  de  Srrasbourg ,  s'entremet  inutilement  au- 
pre*  de  l'Empereur  en  faveur  du  Duc  Jean  de  Sua- 
be.  I.  14 1. 

Jtm  ,  Ma  de  l'Empereur  Henri  ,  Roi  de  Bohême  ;  Ion 
anariage  ,  I.  14I.  Vicaire  de  l'Empereur  en  Alle- 
magne ,  Md.   Exclus  de  la  couronne  Impériale ,  1  fa. 

Jt^n  XX'!.  Pape  ,  riche  de  faire  annuller  l'éleâion  de 
l'Empereur,  I.  tri-  Sa  Bulle  à  ce  fujet,  t  f4>  Ex- 
communie  ee  Prince ,  lili.  Renouvelle  Ter  Bulles 
4'e»cOTrwinsVliinn  St  do  déposition  coAcrt  lui,  1  \  1 


Eft  dégradé,  jugé  à  mm  ,  ihd.  Rappelle* à  Rome. 

fe  réconcilie  avec  l'Antipape  ;  mort  de  Jean  ,  ihd. 
Jun  XXll.  Son  élection  II.  il    Se  prétend  maître 
de  la  plus  grande  partie  de  l'Italie ,  y  établit  des  Gou- 
verneura,  0. 

7<4*,  Roi  de  Bohême  -,  fes  alliance*  avec  les  Roi* 
d'Hongrie  6c  de  Pologne ,  fa  guerre  avec  l'Empe- 
reur ,  Défaite  de  fon  armée,  I.  1  fS. 

Jtm  XXI II.  Sea  négociation*  avec  l'Empereur,  leur  en- 
trevue ,  convoque  un  Concile  ,  I.  17J.  Se  retire  ï 
Boulogne  ,  fe  rend  a  Confiance  ,  176.  Préfide  au 
Concile  ,  ihd.  Se  mire  en  Suidé,  f*  dJpouùih  ,*'r 
(bumet  volontiers ,  UU. 

Jisb  d'Autriche  .  fil*  de  Châtie*  V.  gagne  la  bataille  de 
Lepante,  I.  168. 

Jtm  -  nuilUumi  Duc  de  Clevea  ;  fa  mort  ,  I.  17R. 
v.  m  M 

JtAH  Sigilmond  ,  Electeur  de  Brandebourg  ;  fe*  préten- 
tkmt  fin-  le  Duché  de  C lever  ,  I.  X7>.  Rentre  dus* 
les  intérêt*  de  l'Empereur,  aot.  Ses  plainte*  à  la 
Diète  ,  304.  Envoyé  un  AmbafTadeur  au  Rot  de 
Suéde,  )0f.  Fait  fa  paix  avec  l'Empereur,  %\\. 

Jim-FrUtric  ,  dit  le  Magnanime  ,  Electeur  de  Saxe , 
privé  de  fa  dignité  ,  fait  prifontuer,  fon  mariage ,  la 
pofterité,  II.  »»■ 

Jtsn-GmOimt  ,  Elcâcuf  de  Saxe  ,  fa  naiflànee  ,  fnn 
féjour  en  France  ,  obtient  les  bien*  dont  fa  famille 
jonit  actuellement  i  fa  mon  ,  Ion  mariage  ,  fa  pofte- 
rité ,  IL  10!.. 

Jim  de  Weimar ,  fa  naitTance  ,  fa  mon  ,  ion  mariage  » 
II.  JxA.  Sa  pofterité ,  UU. 

Jum-ErntJI  de  Saxe  Weimar ,  fa  naiflaace  ,  fon  maria- 
ge, II.  ifljL  Sa  poftérité,  fa  mort,  têiat. 

JwEratfl  ,  SI*  du  précèdent,  (à  naiflânee,  fe*  maria- 
ge*, fa  pofterité,  IL  «ol- 

Jtm  de  Munich .  troisième  fil*  d'Etienne  de  Landibut, 
fa  mort,  ion  mariage,  fa  poftVrité,  IL  a 00. 

Jim-Otmi  d'Eifenac  -,  fa  naiflànee  ,  fon  mariage  ,  (a 
poftérité,  II.  to*. 

Jnmftlim ,  (Jean  Je  Br'senne  ,  Roi  de)  paflë  à  Rome, 
oflre  fa  fille  Yolande  en  mariage  a  l'Empereur  FriJc- 
ric  II.  L  11 1.  v.  au  Ce  mariage  eft  accompli,  UU. 

tmhMtria  mère,  chargée  des  affaire»  de  l'Etat,  I.  3,7 1. 
Se*  démarche*  fie  le*  lettres  aux  différente*  Cours  de 
l'Europe,  têrd.  La  RrVence  lui  eft  confirmée,  Mjàj 

tmt*ijU  (le  Caidinil)  eff  fait  Légat  i  Uttri  s  1.  377. 
Se*  préfens  a  Otarie*  VI  Hid. 

îmfé'iMui ,  (ont  la  guerre  en  Catalogne  ,  L  37t.  Leurs 
defavinraget  en  ce  Pays,  %1o.  &  GUv.  Pont  la  guer- 
re fur  le  Rhin  ,40t.  0:497.  Sont  battu  t  par  le  Comte 
d'H»rrrmrt.  cV  coorrairu  île  repafter  le  Rhin  ,  UU, 
Sont  forcés  dans  leurs  retranchement  fie  prennent  la 
fuite ,  41a.  Forcent  le*  Turcs  dana  leur  camp ,  le* 
raillent  en  pt/ces ,  les  mètrent  en  fuite  Se  fe  rendent 
maître*  de  leur  camp  ,  4».  &  (Uv.  Occupent  Le* 
portes  les  plus  avantageux  en  Ita'.ie  ,  a'oppofent  aux 
entrrprife*  drt  Erpagnolifur  laSardaigne,  44a.  Pren- 
nent fur  eux  l'iOe  de  Lipari,  4f  4. 

/■rCTti/ei  -,  pluBeurt  Ville*  d'Allemagne  fbnt  confôm- 
mée*  ,  L  fia.  Madame  inventée  pour  y  remédier 
promptemrnt ,  r*  il. 

lnftljlit  (Etienne)  fil*  d'Etienne  Landrhut ,  Duc  de 
Bavière,  fa  mon,  fon  mariage,  fa  pofterité, II.  a 00; 

bautint  II.  Pape,  élu  canoniqurment ,  contraint  de  fe 
retirer  en  Frsncï  ,  t.  çrf.  Son  enrrcvué  avec  l'Em- 
peTesrr!  projet  trti'U  forme  avec  lui.repaiTe  en  Italie, 
HU.   Eft  rétabli  fur  le  S.  Siège ,  iïmJ, 

timtctwt  III.  Pape ,  fuccéde  \  Cel.-ftin,  fa  fiction  pour 
ôter  la  couronne  Impériale  a  la  Maifon  de  Suabe  ,  I. 
lia.  Approuve  l'éleaicin  d'Othm  .excommunie  Phi- 
lippe,  1 1 .1 .  Fii  1  fbn  profit  de*  dïTifion»  d'Allemagne, 
ItU.  Excommunie  l'Empereur  i  fait  foutever  te*  Erata 
de  l'Empire  contre  lui,  1 1 8. 

tuant*  IV.  fon  ékrûion,  L  tir.  Sujet  de  tmveUeai 

hrotiiU 


Digitized  by  Google 


DES  MA 


T  I  E  R  E  S.  717 


brouilleries  mut*  lui  fie  l'Empereur  ,  HU.  8t  réfugie 

an  France ,  convoque  un  Concile  à  Lyon  ■  y  fut  citer 
l'Empereur ,  HU.  L- «communie ,  1x6.  Porte , quel- 
ques Prince»  d'Anernagne  à  élire  un  autre  Roi  de* 
Romurj  ,  HU.   Soutient  cette  élrtttoa ,  HU. 

louant  X I  IL  Pape ,  tient  un  ConfiAuirt  w  fujet  dei 
différends  de  quelque»  Minlitre*  Etrangère  ■  I.  *,8i. 

Imndtiin  dans  la  Balte  Allemagne;  défit»  qu'elle  «aie 
dan  1  p'.ufieur  1  ctmtr  ée» ,  t.  4^7,  e>  ,'»••. 

Jmllumt ,  diiTercaùon  à  ce  fujet ,  I.  ^S.  &  /m». 

Imfiumt  conférée  à  piuueur»  Princta  d'Allemagne, 
E  171. 

lMVt04nr>t  \  par  qui  font  conférée»  en  Empire  ,  cérémo- 
nie» obfcrvées  i  ce  fujet  >  11.  ij.  e>  Droits 
dus  aux  Officiers  de  l'Empereur  1  chaque  invettirure  ; 
diftriburjon  de  ces  droits,  Jf .  t>  fnn. 

1ns m t£m  en  Empire,  diverfts  opinion»  fur  fa  durée, 
I.  1 11.  Horrible  conroGoo  pendant  c«  rems ,  itu.  Se 
I f».  Autre  interrègne.  1  79. 

Jtdia  de  Mwmvm ,  pourquoi  il  O'eft  pas  mis  au  rang 
des  Empereurs,  I.  171. 

J ■■['(>•  (le  Pe-tej  Capucin,  eft  ArabtiTadeur  de  Franc* 
à  la  Diète  dé  Ratubonne  ,  I.  joj. 

Jtfnb,  Archiduc,  couronne  13  d'Hongrie  ■  I.  Mfc 
Elu  Roi  de*  Romains,  \ff.  Vtja.  fofeph  qui  fuir. 

Jtftfk,  Empereurs  Hiftotre  de  ce  qui  iè  parti  à  fon 
élection  de  Roi  d'Hongrie,  de  Rot  des  Romains,  fie 
a  ton  courotmemene  ■  I.  jf  ).  '?»•*>•«  i  j-ffi.  Ac- 
corde aux  Angluis  fie  aux  HuUandou  tout  ce  qu'ils 
pourraient  prendre  dan*  la  (ueeeiuon  d'Efpigne,  <»iid. 
Fait  la  guerre  à  la  France  fie  i  rEfpaane,  a  large 
Landau  en  personnel  gagne  la  baraifje  d'Hochilechr , 
HU.  Partage  toute  la  Bavière  fie  le  Pain  irait ,  en?* 
phuteurs  Princes  fie  Ville*  d'Allemagne,  iHt  Fait 
prendre  pofïciLon  en  (on  nom  de  la  ville  de  Mandel- 
oeim  su  préjudice  des  Princes  de  Bavière  >  fie  fait  ar- 
rêter l'Esetnice  ,  HU  Fait  des  propofrtions  d'ac- 
commodement aux  Hangroi»,  ae».  Ses  iS  t. -r.it 
net  le  Pape  ,  HU.  Ordonne  au  Nonce  de  sortir  de 
fes  Etats ,  (es  demande*  an  Pape  réfutées ,  engage  le 
Duc  de  Sivoye  dans  la  guerre  contre  h)  Franc*  fie 
l'Efpagne ,  160.  Met  au  Ban  de  l'Empire  les  Elec- 
teurs de  Cologne  fie  de  Bavière  s  met  la  trie  de  ce 
dernier  à  prix  ,  relègue  les  enfin»  en  Stirie,  1,61. 
S'empare  du  Duché*  de  Milan  ,1*  dorme  à  l'Archiduc 
fon  frère  ,  HU.  Donne  an  Duc  de  Savoye  l'invefH- 
ture  de  plutseurs  place*  d'Efpigne.  361.  Sa  maladie 
fie  fon  rétabliftement  •  s'afliare  de  la  Bavière , 

teVd.  Progrès  de  Ici  irraet  en  Italie ,  164.  Cherche 
à  fe  raccommoder  ivee  le  Roi  de  Suéde  ,  soi  envoya 
un  AmbalTsdeuT .  y,  t.  Son  différend  tvec  le  Pipe, 
%6j.  S'empare  dés  terres  du  Pape ,  iintf.  Ses  trou- 
pe* ravagent  l'Iralie,  >6t.  U  y  étend  te*  conquête», 
fia.  Autorité  l'action  d'un  Bourgeois  de  Coi re, fait 
refléter  le  Grand  Prieur,  170.  Ses  progre*  en  Hon- 
grie :  fa  réponfé  aux  Roi  Augufte  fié  au  Ctar,  UU. 
Sa  mort ,  fon  mari  âge  ,  fes  enfaos  »  HU.  II.  100. 
«V  fi*v. 

Jtft^h-FtréimuU  de  Bavière-,  f*  mort,  au  fujet  de  la- 
quelle la  guerre  fe  rallume ,  I.  140. 

Jijtfh-Cltmm  de  Bavi  re,  Archevêque  de  Cologne-,  fa- 
veur qu'iljecoit  du  Pape,  II.  14}. 

Jtfittt-CUmtn  de  Bavière ,  Frère  auDue  ;  fe*  Evêchés, 
ton  Bleâorat,  mas  au  Ban  de  l'Empire,  eft  rétabli, 
(a  mort,  II.  aoi. 

trmàgiréi ,  femme  de  Louis  le  Débonnaire  tombe  ma- 
lade ;  fa  mort .  I.  19. 

|r«iag«r«V,  fille  du  Comte  Hugues  fe  marie  i  Lothaire, 
I.  to.  Sa  mort,  40. 

lfalti'i  (le»  Comteid1)  leur*  armes,  II.  ai». 

&»é*  Bethlem  ufurpe  la  Trannlvanie  dont  il  eft  dépos- 
sède'. I.  JOJ. 

*>*&«  envahie  par  les  Hernies  ,  par  tes  Oftrogotj ,  I. 
$,  far  les  Lombards  ,  OU.  fie  fi,  MaUseuii  00 


elle  eft  plongée  ,  HU.  Ses  troubles  ,  /y.  Flulsevir» 
Villes  s  érigent  en  République ,  yl. 

7r*aV<  (les  Prsoces  d')  dVpuwnt  veule  nouvel  Empe- 
reur, I.  177. 

JtJtlint  fe  donnent  divers  Maîtres ,  II.  X, 

juMib,  tille  de  Guelphe  Comte  de  Rarensbourg .  fe 
mute  à  Loufs  le  Déaonnaàre  ,  l,  ao.  Calomnie 
atroce  contre  Ion  honneur  ,}!.».  «  Eli  mile  dans) 
un  «Couvent  ,  eft  rappelle*  ,  1,4.  Gardée  i  vuë  ,  a,  y. 
Reléguée  à  Vérone  ,  HU.  Son  retour  i  U  Cour  de 
fon  mari  ,  jS.  Le  foiuciic  à  faire  un  partage  da 
l'Empire  auquëT  fe»  enfant  s'oppofent ,  ji. 

Jmr,  II.  Pape,  fait  une  ligue  avec  l'Empereur,  fie  U 
France,  le*  abandonne  pour  fe  jener  du  coté  dot 
Vénitiens  ,  I.  X06.  Excommunie  le  Roi  de  Franc*) 
fie  Alf>l»nfe  d'Est ,  a 07.  ».  a. 

Tm'i'Àttfin  fuprème.  à  qui  elle  appartient ,  I.  XL1. 

Jmifi&in  Provinciale  ,  ce  que  c'eft  .  comment  e^la 
s'exerce,  fon  origine,  II.  lo.  &  fiuv.  v.  su  D«nV- 
rens  !  entament  i  ce  fujet ,  Si.  o.  *. 

Jnfliti  ,  de  quelle  manière  elle  eft  rendue  en  Alle- 
magne .  II.  la.  La  Jurifprudence  y  eft  fan  incer- 
taine ,  au.  ».  *. 

jfiufiwVji  Empereur ,  eft  rétabli  dans  l'Italie ,  y  mec  de* 
Gouverneur» ,  I.  fi.    En  eft  dépouillé ,  OU. 

JtmfiruH ,  Général  de  l'Empereur  fe  trouve  dans  une. 
bataille,  I.  17 

/t/r/r  (Ardouin  Marquis  d')  fe  révolu,  eft  réduit  i 
l'obéitliace ,  I.  6j. 

K. 

KAli,  Bâcha ,  commandant  à  la  Journée  de  Bel- 
grade en  qualité  de  Grand  Vifir ,  fa  dépufitian, 
fon  exil ,  fa  fuite  hors  de»  Etats  de»  Turc*.  1.  441. 
Kjmifi/ItT,  Envoyé  de  Pruffe  1  V  ienne ,  pourquoi  il  re- 

çpit  ordre  de  fe  retirer,  L  al  t. 
A^ujïr.'eaterra  (le  Comte  de)  épouse  les  intérêts  du  Com- 
te Palatir. ,  I.  mi. 
{{Mfiimrtx  ,  Ville  Ju  Cercle  de  Suabe,  fea  privilège*, 

1 1.  n7.  Ses  arme* .  ùVid. 
Kjtmiti ,  Auditeur  de  Rote,  distribue  un  Manifefte  fie 
une  Lettre  de  l'Empereur  ,  L  167.  Citante  du  Par 
pe  •  ce  fujet ,  t>l. 
A^fxi.ner  (le  Comte  de)  un  itt  Généraux  de»  troupe* 

Impériales ,  tué  au  liège  de  TYmifWar ,  I.  41  y. 
Hfmttc*  (Abbaye  de)  d'où  tire  fon  nom  ,  par  «>i  a  été 
fondée,  nombre  des  Moines  qui  ont  droit  d'élire  leur 
Abbé,  Religion  de»  Hibitans  de  la  Ville  de  ce  nom  ■ 
leur  commerce.  II.  177.  Reveau*  d*  cet  Abbayes 
nom  de  Ton  Abbé,  HR  Ses  Armes,  iitd.  Sa  fitua- 
tion,  l'ésd. 

Ktmfttm  Ville  Impériale ,  fa  Religion ,  fon  Sénat  ,  1 1. 

14a.  Ses  arme*,  HU. 
Kj>X'  Général  de»  troupes  Palatines  eft  battu  fie  fait 

prHonnser ,  I.  lit». 
j\i«t^enr«f  (Wi.iTinch  de)  Grand  Maître  de  l'Ordre 

Tr.ronique,  II,  »49» 
Kj*<ii  (le  Comte  dêjenvoyé  du  Roi  de  Bohême  1  la 

Diète,  L  >7f. 
J"jn'ir,  Roi  de  Litlstssmie ,  fe  jette  en  Pruffe,  y  eft 

vaincu,  II.  149.    Eft  flic  prifonniev  ,  s'évade,  ton 

fils  fe  fait  Chrétien ,  iHi.  Prince  de  l'Empire ,  HU. 
f^inrx>7  (le  Comte  de)  fa  conlfiratàon  fie  fa  mort  ,  I. 

an. 

K^nTïri  (le  Comte  de)  foutient  les  intérêt*  du  Comte 
Palatin,  I.  10a. 

KintArrt  (îes  Burgrave»  de)  lejr»  arme»,  II.  -tu. 

Kiiftl  (le  Card'inil)  eft  relégué  dan*  le  Tiro| ,  TTït y. 

j\W»ri  (Henri)  fa  niiflatue.  élevé  1  l'Ereché  de  Bi- 
le, à  l'Archevêché  de  Miyence,  II.  m. 

K£itutpt!nH  Général  Polonois,  gagne  une  batailie  far  aa 
Roi  de  Suéde,  L  501. 

KjuAt'i  ,  Ville  de  la  ProTe  Ducale,  foa  Port,  fes 
X  x  x  x  a  fo.-ts  » 
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fora.  U.  1(9. 
K^iffiit  (lc  Comte  de)  fe»  Conférence»  tvee  le»  Dé- 
pure'» .:'Hnlljric  au  fujet  du  Truv  de  Bade  ,  I. 
(.11.  Obtient  le  Gouvernement  de  Luxembourg  , 


Kflfet  (le  Comte  de)  feiarmei,  II,  ji7. 
IMpMrtt  défait  .l'armée  do  ImMm  »   I-  j»o- 
fin  proprei  &  victoire»  en  Saxe  fie  ro  Pomcranie , 
in.   En  Silctîe  1  i«id.   Négocie  le  renourrllrmrni 
delà  Trêve  entre  Il  Suéde  Se  11  Saxe,  jif.  Sur- 


prend la  Ville  de  Prague,  3j 

"  tlliegTe 

gne.  IL  iri 


Jfjart  ,  Ville  de  Prufle  , 


gfe  par  le  Roi  de  Polo- 


K!>f<*  ttMM  le  Camp  de»  fiWdoii.  le»  force  a  l'aban- 
donner ,  ï.  ÊÈA 
Kftnmr  (Fridcric)  AmbafTadeur  de  Rodolphe;  Ta  pri- 
foa (  fa  mari ,  t,  17». 


LAcki  .  Amiral  Angtoit  .  débarque  cinq  miUe 
hommri  a  Donkerqur,  1. 
LuiJUi ,  Roi  de  Naptea,  l'rmpareSe  Rome ,  I.  tj  r. 

Marche  ver»  la  Tol'can*  1  fa  maladie,  fa  mon ,  7îiT 
Lsdfm,  Roi  de  Hongrie ,  mil  foui  la  tutelle  de  l'Em- 
pereur Frldéric  III.  à  caule  de  Ion  bu  à|e  ,  t  lli. 
Sort  voyage  1  Rome,  harangue  le  Pape,  189.  Son 
rrftVntimenr  contre  l'Empereur  ,  190.  e>-  /«*»•  Mort 
de  ce  Prince;  difcultioa  de  pluficur»  Prince»  qui  pré- 
tendent lui  fucceder .  191.  Cr  firv.  v.  a. 
LUilUi,  KcrkcfeniuJi  U  reliiUncr  fie  fa  mon  ,  I.  •-(■''. 
L*mUrt  (le  Comte)  afTrmble  fei  Vaflàux,  il»  attaquent 

Oc  aflommeot  lc  Duc  de  Bretagne,  I.  11. 
LraiVr  ,  61»  de  Gui  Due  de  Spolette  ,  le  fait  couron- 
ner Empereur-,  fa  mort»  I.  r  r. 
LtnArt  (Je  Prince  de)  fe»  arme»,  IL  30e. 
L*mhu  eA  défait,  fie  fait  ptilonnirr  ,  1.  aao. 
Lumkrm ,  Central  de»  troupe»  Impériale»  en  Hongrie  , 
►  rué  a  la  bataille  de  Pcterraradin  ,  I.  4a  y. 
lumU'ntot  ,  Général  de  l'Empereur  commande  Ton 

Armée  ,  cil  bleflé  dan»  un  combat,  1.  a 7. 
I^iMtVrcwi  ;  origine  de  ce  nom .  I.  1.  v.  t±   Leur  éca- 

blilément,  II.  jl.   Leur  fonction»,  -jio. 
Milii  (EtienncTcJ  nll  de  l'Empereur  Louu  V.  tige 
de  1*  M  ai  l'on  de  Bivicrr  ,  II.  i~c   Sa  mort  ,  ici 
mariage»,  fa  poilérité.  ieii. 
J.j-4.  a>  (Frtdrric)  Ah  du  précédent  ;  fa  mort  ,  fe» 

mariage»,  (a  pofterité,  IL  a  no. 
Lmw  (Guillairme  de)  Seigneur  du  BrIUi,  Amhtfladcur 
dé  France  i  fei  néfuciationi  prèi  de»  Confédéré»  di 
Smalkade;  fu'ef  de  Ion  AmbalTaiie,  t.  ni 
J*fré  (le  Marqui»  dr)  eQ  fait  Gouverneur  de  Suie, 
L  344- 

L*vrnni~[\t  Comte  de)  Liottenanr  Général  ,  fort  de 
Dunker^ue  tvec  la  garnifon ,  I.  \<>\. 

Lttui  ,  E  verbe*  fécularifé  par  le  SuBMi  de  Brande- 
bourg. I  199. 

L1J1  (le  Maruuii  de!  G.'n  'rjl  E'parn.il  fe  rend  maître 
dr  I*  Ville  de  MeTine  .  aiTi  ;ge  Meiino  ,  combat  lei 
Impériaux,  abandonne  fon  enrreprife  ■  L  44a.  Lève 
le  l.ége  de  Mêlait»  ;  fe»  lettre»  au  Gouverneur  de 
cette  Ville  fie  au  Comte  de  Merci,  4  r  ]  La  statu '.in 
de  fin  Secrétaire  empêche  fe»  Conquit*»  ,  Ihd.  é> 
Imv.  fe  fortifie  din»  fon  camp  ,  »r4. 

TlfltMlg  ,  General  dei  trnnpe!  de  l'Empereur ,  ferend 
maître  du  Fort  de  Rarhia  fjr  kl  Turc».  I.  4»  1 

LtféM/i  (le  M»r.,u'u  de;  cj.r.mande  Je»  Ej?1£.iu!i  ,  I. 

Lr^Âûl  .  Gi'n/rtl  dei  rroupei  Danoife»  forme  le  blurua 

dp  Weimar,  I.  419 
Lmuttm  (le  Comte  de)  fbutient  le  Comte  Palatin, 

bruie  St  ricea»e  Mayene*  Se  le  Payi  d'alentour  ,  I. 

ici.  Députe  d'une  pairie  dei  Prir.ce»  AlJemana  ver» 

Ottan  de  Sue,  pourquoi ,  1 14. 


£^i*»ir»-P,r{»aWr  ,  (lei  Corn  tel  de)  leur»  irmei  ,  If. 

}W 

Ltvmfta  fViflfhtmri,  (le»  Comtet  de)  leur»  armn  ,  IL 
9 '4- 

Lttffi.h  ,  Ville  de  Saxe  ;  fa  defcript'ion ,  fe»  lotte» ,  fe» 
pretrntioru,  IL  ao f. 

Lub  lfj.in  |ue  ,  Empereor  d'Occidenti  Ibn  Edit  au  fu- 
let  dei  Image»,  I.  4    Sa  mut ,  iliid, 

Ltm  lll.  Pape  ,  donne  \  Cbarleraigne  avu  de  fon  elet- 
tion;  cruauté  é'normc  éxerctt  fur  ce  Pape,  I.  |_L  ir 
Se  réfugie  reri  Charlemigne  ,  retourne  I  Ro- 
me, iHJ.  Pudunne  à  fë»  caloniniateuri,  1^.  Sacre 
fie  couronne  Charlemignc  Empereur  dei  Romain»  , 
MJ.  Un  foutient  qu'il  o'avoac  pa»  ce  droit,  »o.  Sa 
mort ,  tt. 

Lift  Empereur  de  Ccmftaminoplc  ;  fei  AmbajTadeuri  à 
Louia  le  Drbonruire,  1.  ail. 

Lttm  nu.  élu  Pape  à  la  place  dr  Jean  XII.  Préfide  au 
Concile  ,  I,  r_g.  Décret  cé iébte  qu'il  fait  en  fareur 
de  l'Empereur,  iiii.  Condamne  en  plein  Concile  fon 
Compétiteur  à  l'exil ,  &ju  Sa  murt ,  itij. 

Lrm  IX,  Pape  par  la  puilTance  de  l'Empereur  Henri 
III.  I.  69.    Sa  mort,  OU. 

Lan  X.  Pape,  l'abouche  avec  Françoi»  premier;  fi  li- 
gue avec  ce  Prince,  L  mS.  Par  quel»  motif»  il  flic 

Eecher  le»  Indulgencca  qui  furent  l'origine  de  l'h.-te- 
de  Martin  Luther ,  iàii.  v.  au 
Lif*U,  Duc  de  Uaxie're  ,  défait  le»  Hongroii ,  I.  4*. 

Sa  mon,  iU4. 
ZmêêU  Muvjui»  d'Autriche  ,  reçoit  la  Bavière  en  pur 

LuflÂ  fjereàe  Fridéric  |  fe»  brigue»  pour  faire  dépoter 
l'Empereur  Louia  I.  ifj. 

LiftU  d'Autriche  fait  la  guerre  aux  SuifTe»  ;  Une  ba- 
taille, y  ell  rue' ,  I.  ■  tÂ 

Ijtfli  Duc  d'Autriche  ,  pafTe  en  Italie  tu  ferourt  de 
I  Empereur  Robert,  contraint  de  tepalTrr  en  Allema- 
gne,  L 

Lnpt'J,  ArctuJuc  8c  Ereque  de  Straibourgvi  a  Julien 
eo  quafiré'  de  Commiflairc  Impérial,  I.  a 7». 

LtfSd  Archiduc,  fréirde  l'Empereur,  marche  tu  fr- 
émir» de  Prague  ,  1.  it>.  Lft  eatieiemenr  défait  , 
1  a  1 .  Ell  Tuteur  de  l'tmpereur  ,  tai.  Lui  cAfe  fe» 
prétention»  à  l'Empire,  iW. 

LtftU  ,  Empereur  ,  fa  naifltoce  ,  I.  I  \o,  IT.  100, 
Sun  éducation  ,  I.  330.  Son  élection  ITEmpirëTc 
fon  couronnement ,  ;  ji.  II.  no,  Doxinc  du  fecour» 
i  II  Pologne,  I.  aiitse  ligue  contre  la  9af4t  ,Uid. 
Fait  fbrntier  qorlquei  place»  en  Hongrie ,  fouirent  la 
guerre  contre  Jet  Turc»  ,  Uid  l'accommode  avec 
eux  1  «ML  Enrojre  du  fecour»  au  Roi  d'Efptgnr , 
iki.  TacTe  dr  foumettre  la  Hongrie ,  8c  fait  punir 
pltiueun  Srigncun  .  au.  Secourt  le»  Hollande»»  tu 
préjudice  de  Ion  Traité  avec  la  France ,  ;  3  f .  Sa  con- 
duite enveri  elle ,  $Ud.  Set  avantage»  fur  le»  Turct , 
"117.  <r  f*">.  Défaite  de  lé»  rroupei  j  -,8.  Sei  guerre» 
contre  la  France ,  ]«i.  &  fuiv.  Fait  entrer  de»  rrou- 
jei  en  Italie ,  jti.  Fait  la  paix ,  -j^r,.  Fait  élire  fon 
ni»  *\ni  Aoi  dei  Romain»  ,  iUi, rTTërnmmfnee  la 
guerre  ,  Retulé  Ir  parcage  de  U  furcelG  m  du 

Royaume  d'F.fpigne  ,  14»  Se»  delfema  icefuirt, 
i$iÂ.  Fait  paflèr  fei  croupes  en  Italie .  pourquoi  •  atW, 
Arme  liant  fon  part)  l'Angleterre  fie  la  Hollande, 
J  jo.  Sa  violence  rentre  ceux  qui  refufrnr  de  prendte 
Ion  parti,  iiid  Fait  élire  l'F.leclrjr  de  Saxe,  Roi  de 
Poiognr  ,  ;<a.  Fuit  déclarer  l'Electeur  de  Brinde- 
buurg  Roi  de  PnuTe  fie  le  fait  coumaner  ■  Mè.  Sa 
mon  fit  fe»  qualités ,  5  f  1.  e>  lm*.  Crû  lui  qui  a  créé 
un  Deuvie'mc  Electortr  .  II.  6f.  Oppufitiona  à  cette 
nouveauté  ,  IHJ.  Se»  mariafet  ,  I.  jfi.  e>  jmv. 
IL  100.  &  f*iv. 

LfftH  Archiduc ,  fa  na'ifTincr,  I.  4i<  Sa  mort,  4^3. 

Ltfld  Gmil'mm»  Archiduc  d'Autriche  ;  E-ccl-t, 
eau  Gnod-Maicre  de  l'Otdie  Ttutoni.jiie  ,  IL  1  e* 


DES  MATIERES. 
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8e  comporte  avec  honneur,  ièid. 
Lnftld ,  dit  le  Boa  {  pourquoi linu  furnnmmé ,  (s  mort , 

(un  mariage,  les  enfuis,  leur  poftérité,  II,  i£B. 
Ltfià  de  Tirnl  Archiduc  ,  Chef  de  II  brioche  d'in- 

fpruek ,  ton  mariage,  fa  poftérité ,  II.  ni. 
Ltttdui  (  Triumvir)  cil  dépouillé  de  Ton  autorité ,  &  ré- 
duit à  une  condition  privée.  I.  3. 
LnUtfih ,  Ville  Impénale,  funSénat,  fa  Religion  ■  11. 

34a.  Ses  armes  ■  iisd. 
Ltv/u  (le  Droit  de)  à  qui  il  appartient .  I.  LIT. 
LiiJ  ienftnm  cet  nomme  Ptcudent  du  Conlcil  de  Régen- 


ce en  Catalogne ,  I.  374. 
LiKktmjltm  (le  Prince  de)  fe»  armes .  II. 
Lif  (  Ville  4c  Principauté  de;  ci-devant  libres  Se  indé- 


pendantes ,  quaiqu'lmpériâlea  ,  I.  4,37.  Incorporées 
au  Cercle  de  Wcftpfialic ,  iM. 
Lifjt  (Evéché  de)  Siège  de  fas  anciens  Evrquei ;  ceux 
d  entr'eux  oui  om  été  canonifés,  II.  17a.  Defcrip- 
tion  de  la  Ville  capitale  de  ce  nom  1  (es  PiroifTei , 
Ton  Univcrliié  •  Tes  Monaftéics  ,  Villes  dépendantes 
de  cet  Evéché  >  î  qui  elles  appartiénent ,  U,j .  Demeu- 
re de  l'Eveque  ,  les  revenus  anciens  fit  truidernes  de 
cet  Evèché  ,  ikU.  Noms  Se  qualités  des  Prélats  qui 
l'onr  poti'édé  depuis  quelque  temt .  Armoiries  de  cet 
Evéché,  ièuL 

Lipu  entre  le  Pape  ,  l'Efptgne  8c  la  France  ,  I.  *<i. 
■    1  ■  de  l'Empereur  Se  de  plufirurs  Prioces ,  AisL 

 ■  des  Protcftans  .  appèllée  l'union  Evangélique  , 

tVT». 

—  des  Catholiques  contre  les  Proteftant ,  iM. 

•  •  de  Ferdinand  d'Autriche  fie  de  l'Electeur  Bavié- 

rr, 

'        du  Roi  de  Dannemarck  avec  les  Suédois  ,  les 

Hollandois  .  &t.  19  f  ■ 
  du  Roi  de  Suéde  Se  des  Landgraves  de  Hrfle, 

3<>*"- 

 de  l'Empire  du  Dannemarck,  Se  de  l'Electeur  de 

Brandebourg  contre  la  Suéde.  33a. 
■—  d'Aushourg  entre  l'Empereur  Se  l'Efpagne,  f>r. 

Limim-f  (le  Duché  de)  relie  uni  au  Brabane  ,  t.  4-10. 
f.tmktmrg  Siyrnm  (les Comte!  de ,  leur» armes  ,  II.  311. 
iMtdtm  ,  Ville  Impériale,  fa  fituation.  II.  340.  Son 

Gouvernemeut ,  les  privilèges.  Tes  armes  »  tiuL 
Linitvit  ■  Duc  de  Croatie  St  de  Brrfnie  .  la  trahi  on , 

les  Amhafladeuri  à  l'Empereur,  à  tous  les  Princes  Tes 

voiGns ,  I.  19.  Défaite  de  Tes  deux  armées ,  30.  Sa 

fuite  i  Ta  retraite  Se  (a  mon ,  HU. 
Uwm:  ;le  Marquit  de)  fe  trouve  pour  la  France  à  l'é- 

leâion  de  l'empereur  ,  I.  331.  Se  retire  1  Mayen- 

ce  Se  v  liirx.e  les  Articles  de  la  Ligue  du  Rhin  ,  isW. 
Litf .  Rivière  ,  Charlcmagnc  contraint  de  s'arrêter  a 

la  fource  avec  Ton  armée ,  I.  i£* 
Li,rt  (les  Comtes  de  !a|  leurs  armes,  II.  31a. 
LtUvmitt.  (le  Prince  de)  fei  armes.  II.  303. 
Lwmtmfltim  Se  H'rrilieim  (le  Ptince  de  les  armes  ,  II. 

306. 

Lërfnptm  <let  Comtes  de)  vttt.  ri-irvsnt, 
Ltix .  à  qui  appartient  le  puuvuir  d'en  faire  dans  l'Em- 
pire, I.  XXI. 

Lux  de  l'Empire  ,  ce  qu'cUes  concernent  ,  II,  jfo. 
Ocelle  eft  la  première  de  ces  Loir  .31-1. 

Lomtstii  ,  le  rendent  maîtres  de  l'Italie  ,  I.  j.  é> 
(•!». 

Ltmtrti  (l'Evéq-re  de)  volé,  fait  prifounier  ,  en  lait  Tes 
pliirte»,  I.  toa. 

LiniMvUU  (le  Duc  de)  joint  Tes  Troupes  a  celles  de 
Bannier.  I.  118. 

Lu'mm  (le  Cardinal  de)  eft  envoyé  au  Concile  par 
Cli'iles  IX.  I.         v.  et 

Ltrnin,  origine  de  cette  Mailon  ,  I.  339.  L'opinion 
la  plus  probable  fur  fun  origine ,  union  de  fes  Duci 
avec  la  France  divi'ion  d.-  quei^uet-utis  d'avec  cerre 
cuuiunuei  lUance  du  dernier  ttuc  avec  elk  ,  II,  Mli 


DiviGon  de  cent  MaiCoo  en  deux  branches,  les  ar- 
mes ,  104.  *>  /Sut». 

Lm*ht  (le  Duc  de)  les  demandes  au  Congres  d'Ut- 
reebe,  I.  390.  t>  fuhi. 

Ltrrtùu  (1rs  deux  Princes  de  )  fils  du  Comte  de  Mar- 
tin, ferrent  en  Hongrie  contre  les  Turcs,  I.  41 1. 

Lur*m  (le  Prince  héréditaire  de)  reçoit  le  Collier  de 
la  Toifon  d'or,  I.  48". 

JLsrnsnv,  leurs  différends  avec  les  François,  I.  63. 

L».Wr,  fils  ainé  de  Louis  le  Débonnaire  couronné, 
déclaré  corégent  de  fun  Pére  à  l'Empire,  I.  18.  Sa 
dureté  à  l'égard  des  enfant  de  Bernard  Roi  d'Italie, 
29.  Son  mariage  ,  30.  Va  à  Rome,  y  eft  cou  on  né 
Empereur  par  le  Pape,  iW.  «.  a.  Retourne  a  R  ome  a 
y  appaife  des  diiTenrions  ■  cil  déclare  SuccelTeur  de 
ton  pércàl'Empire,  3t.  s'Empare  du  gouvernement 
des  arTsires ,  eft  reconcilié  avec  fonpcie,  34.  Re- 
prend les  armes  contre  lui,  le  fait  arrêter  ,  conduire 
dans  un  Monaftcre ,  s'empare  du  Gouvernement ,  3  s . 
Sa  réponfé  aux  AmbaiTadeurs  de  fes  frères,  change 
de  fentiment  ,  fe  met  i  la  tête  de  fon  Armée  ,  35. 
Apprend  la  défaite  de  fes  Troupes  ,  faccage  Se  btuTê 
Caalon»,  en  fait  mourir  le  Gouverneur ,  Se  fafemme, 
demande  pardon  publirfuement  1  l'Empereur  ,  37. 
l'obtient ,  îliJ.  Son  lot  dans  le  partage  des  Etats  de 
ton  pere,  tj.  Se  fiib:  de  toute  fa  fucceflion  ,  j^. 
S*  réponfe  aux  Ambafladeurs  de  fes  frères  ,  ■lia*.  Se 
faifit  de  Mcra  ,  Se  marche  contre  eux ,  tHi.  DeTaie 
l'Année  de  fon  frère  Louis,  eft  vaincu  à  fbn  tour, 
40.  Ses  accommodement  avec  feaftérea,  difpofe  de 
les  Etats  en  faveur  de  fes  propres  enfans,  Se 
fait  Moine.  Sa  mort,  i*ii. 

Lmbtirt ,  troiGème  ois  de  l'Empereur  Lothaire,  a  en 
parcage  le  Royaume  d'Auftrafic  ,  à  qui  il  donne  fon 
nom  ,  I.  40.  Son  mariage  déclaré  illégitime  par  le 
Pape,  fon  parjure  a  ce  fujet,  fa  mort,  41. 
Ltshart,  Empereur,  fa  mort ,  fon  mariage,  fa  généa- 
logie, I.  4y. 

LmIuùu,  Roi  de  France,  marche  contre  l'Empereur O- 
tbon,  I.  eU. 

iMhùrt  II.  Empereur  ,  fon  électron  j  fon  couronne- 
ment .  rail,; tu  de  cette  élection.  I.  9f.  v.  ».  Se  ré- 
concilie avec  fes  Compétiteurs ,  rtVat  Favorife  le  Pa- 
pe &e  les  Eccléftalbqucs  ,  iiid.  Son  entrevue  avec  le 
Pape  ,  grands  honneurs  qu'il  lui  rend,  s'engage  a  le 
rerablir  ,  Le  rétablit  ,  efl  couronné ,  retourne 

dans  l'Empire,  y  établit  le  Droit  Romain  ,  iM,  Re- 
ptile en  Italie,  rétablit  le  Pape  une  féconde  fuis,  dé- 
pouille Roger  de  fes  Etats .  fa  maladie  ,  fa  mort , 
97.    Set  belles  qualités ,  isW. 

/.sais,  fils  de  Chir|emii;r.c  ,  proclamé  Roi  d'Aquitai- 
ne, L  Déclaré  Empereur  a-  a  irla  mort  deChar- 
lemagne,  ij.  Se  met  eu  polTetUun  de  l'Empire  foui 
le  nom  de 

Lêmïi  le  Débonnaire  ,  17-  8e  rend  i  Ait  où  il  eft  de 
nouveau  proclamé .  iM.  Renouvelle  l'alliance  avec 
l'Empereur  de  ronllirriti>>-tJe  .  fii:  p'ufieurs  Règle- 
ment 1  ratifie  la  paix  ave  le  D  e  de  B.  nevent  ,  il, 
punit  les  meurtriers  de  fes  Généraux,  itW.  Ses  Rè- 
glement an  fujet  du  luxe  des  Eccléuaftiquet ,  Ibfl  rrt- 
trevué  avec  le  Pape,  tiU.  Sun  Sace.  r.eile  plultrurs 
Ambafladeurs,  v:i.  Déclare  fur. âis ainé  foc Coréirent 
à  l'Empire  ,  donne  un  Royaume  a  cfucundet  deux 
autres  .  19.  diiTipe  tt  punit  les  révoltés  ci  Italie, 
tti'J.  En  Btetagne  ,  i'ii,(.  Défaite  d'une  panie  de  fes 
Troupes  en  Italie  ,  >>W.  Son  fécond  mirii-r ,  iM. 
S'empare  de  nlufteun  Province*  ,  m  trie  Lothttre  f.n 
fiis  ainé  ,  fait  grâce  i  plusieurs  c.iminels,  numme  à 
rArchevèché  de  Salnbourg  ,  30.  Ré  ufe  xudier.ee  à 
l'AmbalTadcur  du  Roi  de  Bulgarie,  fe  reeoncilir  avec 
lès  frères  ,  iM.  Ses  AmbafTadet  ri  1  Rome,  ieuri  ré- 
primandes au  Peuple  ti  au  Clergé  ,  «tef.  CmSrme 
l'éleàion  du  Pape  ,  !Ui  Décleie  Lotttaitf  fort  Suc- 
tefléiu  à  l'Empire  ,  &  Louis  Roi  de  Bavière  ,  iM. 
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Prend  de»  moyen  poor  l'aiîSrer  de  la  fidélité  de  quel- 
que» Fnnces  le»  Feudatairet ,  ji.  Envoyé  une  Année 
contre  le*  Sir  afin» ,  teitt.  Confirme  pu  Ta  AmbtfU- 
deur»  l'élection  du  Pipe  ,  reçoit  det  Ambaflideuri 
de  ConfHaciooplc ,  Ihé.  Y  ta  côtoyé  de  fa  put 
fait  punir  plufieur»  coupable» ,  3  3.  Se»  enfant  I*  1cm- 
lévent  contre  lui ,  caute  de  ce  foulévement  ,  i<W.  w.  a. 
Il  eft  arrête'  prlTonnier,  54..  Remit  en  liberté ,  il  fait 
punir  les  Auteur»  de  la  rébellion,  pardonne  a  Cet  hit, 
bS.  Conroane  une  Diète  où  Pépin  Ton  bit  eft  drpo- 
1 1 •  UU.  Marche  contre  fet  trou  61a  qui  «'  rtoient  ré- 
voltât de  nouveau,  Aid.  Let  fait  exhorter  1  U  paix» 
ce  qui  le  porte  a  fie  rendre  à  eux  a  dderetion ,  fin 
Troupet  prêtent  Cornent  i  fet  fil» ,  ceux-ci  partagent 
entre  eux  let  terrei  de  l'Empire,  jy.  La  méunrdli- 
gence  fe  rltffe  entre  eux,  Louie  leur  père  ell  enfermé 
dant  un  Monaftére,  AU.  En  fort ,  eft  conduit  en  Al- 
lemagne ,  couronne*  de  nouveau  ,  %t.  Reprend  let 
rénet  de  l'Empire  ,  pourfuit  de  défait  let  (Vditieax , 
UU.  Pardonne  à  Lothaire  fon  fil»  ,  jjn  Fait  punir 
let  (é  Jiti  eux  .  AU.  Son  projet  eh  partage  de  fe»  Etait , 
auquel  Lortiajre  Se  Louit  t'oppôfcnc  ,  itW.  Marche 
contre  (on  Kit  Louit  Roi  de  Bavière,  UU.  Son  ac- 
commodement avec  loi ,  58.  Fart  un  dernier  parta- 
ge de  fet  Etait  •  itn.  Se  fSfit  de  Pépin  nouvellement 
élu  Roi  d'Aquitaine,  met  Charlet  fon  61*  a  fa  place, 
UU.  Sa  maladie,  mer  ordre  aux  affaire»  de  l'Empire, 
fa  mort ,  UU.  fa  naiftanee ,  fa  mort  ,  fi  généalogie  , 
40.  DiviGon  entre  fet  enfant,  defeend  deux  fou  du 
Tnrorve,  cv**»traint  de  prendre  l'habit  de  Moine,  par- 
tage de  fer*Erat«,  If,  ti 
X^ft  &U  de  l'Empereur  Uwït  le  iVbonnatre  ,  déclaré 
Roi  de  Bavière  ,  I.  Se»  Etau  font  augmente*  de 
nluftei  11  Province»  ,  Ji.  Fait  inftruire  fie  baptifer  le 
Duc  de  Moravie  fit  ton  oit ,  accommode  le  différend 
dt  l'Evêtjue  de  Paffau  avec  l'ArchevIque  de  Salrt- 
boorg  ,  33.  Se  fouléve  contre  l'Empereur  fon  père, 
UU.  Se  prépare  à  lui  faire  la  guerre ,  iW.  Se  reconci- 
lie avec  lu) ,  fie  retourne  en  Bavière ,  34.  Préfente 
la  bataille  à  Loibaire  fon  frére  aine",  j_r_.  Lui  en- 
voyé une  Ambafiade ,  UU.  Affilie  au  fécond  couron- 
nement de  fon  pere  ■  JS.  t'oppofe  au  projet  de  par- 
tage det  Etatt  de  ce  Prince,  t'accommode  avec  lui, 
97.  Son  lot  dant  le  partage  det  Etau  de  fon  père, 
afT  Veut  fe  pourvoir  contre  le  dernier  partage  det 
ttït  t  de  fon  pere .  t'accommode  avec  lui ,  AU.  Ar- 
me contre  Lothaire  fon  frère  pour  fe  maintenir  dent 


on  rnarjjr ,  meurt  faut  poftèrltè  , 


là  fouverainetè  ;  19.  Sa  défaite  ,  fa  viâoire  ,  4.0. 
Marche  contre  Charlë»  le  Chauve  Ion  frère  qui  t*ètoit 
fait  couronner  Empereur,  fa  mort ,  4a. 
L»ui  itt  furnommé  le  "Bigi  >  foccede  a  Charlet  le 
Chauve  fon  péie  au  Royaume  de  France,  eft  fané, 
couronné  Empereur  i  Carîoratn .  lit  de  Louit  le  Ger- 
manique ,  lui  difpuie  cette  qualité ,  F.  «j.  Termine 
fon  différend  avec  le  Roi  de  BavWreTTa  mort,  fea 
alliance» ,  fet  enfant,  i±.  e>  fimr. 
Ltmïi  f.  BM  de  l'Empereur  Arnould  .  déclaré  Empe- 
reur, li  ià-  Eft  troublé  par  fon  frère,  rué  dant  un 
combat,  «tel-  Set  foint  pour  prévenir  une  guerre  in- 
fefline  ,  tend  un  piège  tu  Comte  dé  Bambcrg  ,  «v. 
Lui  fait  couper  la  tfte .  UU.  Faitun  accommodement 
honteux  avec  let  Norman*  ,  fa  maladie  ,  fa  mon, 
UU.  &  fo. 

Xmm'i  fil»  de  l'Empereur  Lothaire  lui  fuccéde  à  l'Empi- 
re ,  I.  41.  Eft  couronné  ,  fait  la  guerre  nx  Sara- 
ftn»  ,  fa  réponfe  au  Pape ,  /MA  ».  «.  Set  onrlet  tî- 
cbent  de  t'argrandir  i  te»  dépent ,  belle»  qualité!  de 
ce  Prince.  AU.  v,  a.  Fut  la  pierre  a  Adalgife  ,  Duc 
de  Béhevcnt ,  avec  qui  il  fait  un  accommodement , 
UU.  Fait  fa  réfidenee  ordinaire  à  Rome ,  y  maintient 
fon  authoriré  cintre  le»  entreprilêt  det  Pape»  ,  fa 
mort .  fa  vettu  ,  fon  xéle ,  fit  fa  valeur .  4^ 

Lmïi  IL  •>'«  de  Louit  Roi  de  Bavière  lui  fuccéde  dant 
une  partit  de  fet  Etait,  L  UU.  Défait  L'Année  bn- 


pèriale,  fa  mort, 
Lâ+h  IL  Empereur, 

ZMxRoi  de  Provence,  chaflè  le^reager,  fe  faàt  (  

la  Couronne  Impériale,  a  lea  veux  crevét,  L  ff. 

LmUt  (Saint)  Roi  de  France,  rerufe  let  oftVet  du  Pape, 
fa  réponfe  à  ce  fujet,  I.  1 14. 

1.1-r.  Doc  d*  Bavière  ,  fe»  briguet  pour  parvenir  a 
l'Empire,  1.  1  ri.  Sonéleâion,  fon  couronnement, 
travaille  à  fe  maintenir,  il  livre  bataille  à  foi  Com- 
pétiteur ,  le  fait  priformier,  règne  feul,  1/4.  yrjn. 
Ltmn  K  qui  dût. 

Lmii  K  Empereur,  feul  Maître  de  l'Empire,  contraint 
let  Princet  Allemaw  de  fe  foumectre,  fon  refTenù- 
anenc  contre  ion  frère ,  I.  1/3.  LeprivedefetEtau, 
let  reftiruè  a  fet  fuccefTeurt  ,  fait  eatrer  le  Marquifit 
de  Brandebuurg  dam  [a  Mail'on,  UU.  Se»  protefta- 
tfont  conae  U  Bulle  de  Jean  XXII.  il  eft  excommu- 
nié, AU,  Set  propofition»  de  paix  avec  fon  Compé- 
titeur ,  éxécutée»  ,  lyy.  Eft  appdlé  en  Italie  ,  AU. 
Il  pan  ■  eft  couronné  à  Milan  ,  iWd.  Son  entrée  à 
Rome ,  fon  couronnement ,  régie  toute»  let  affaire» 
d'Italie,  fait  dégrader  le  Pape,  t  fi.  prononce  un  Ar- 
rêt  de  mort  contre  lui ,  AU.  11  crée  un  autre  Pape , 
fe  fait  par  lui  couronner,  UU.  Retourne  en  Allema- 
gne ,  renouvelle  l'Arrêt  prononcé  contre  le  Pape 
Jtm  ,  chanrrrornr  det  Romain»  k  fon  égard  ,  AU. 
Sa  victoire  fur  le  Roi  de  Bohême  ,  fa  ligne  avec  le 
Roi  d'Angleterre  ,  t  t7.  Il  lève  l'interdit  du  Pane, 
rabaifle  fon  autorité,  AU.  lecberchtfon  ami  tir .  bon- 
ne coriduite  de  ce  Prince,  UU.  Achevé  fon  Régne 
en  paix ,  1  yt.  Sa  mort,  UU.  v.  m.  Défait  fon  Com- 
pétiteur', II.  S.  Renouvelle  l'ancien  Droit  de»  En- 
pereurt  d'élire  let  Papet ,  il  établit  det  Oouverneurt 
en  Italie,  UU.  Slon  portrait  fit  Ion  caraâère  I,  tyi. 
Set  fcmmci  Se  fei  enfant ,  Uid. 

/..mi  ,  Muquit  de  Brandebourg,  filt  de  l'Empereur 
Louit  V.  aille  en  pièce»  l'Armée  de  Charte*  Roidet 
Romain» ,  t.  118. 

Zauii  Roi  de  Hongrie,  let  enfant,  leur  mariage,  fait 
agréer  SSgifmoad  pour  fon  fuccrtTmr ,  inortdeLoutt, 
1.  17a. 

Lenii  XI.  Roi  de  France  ,  traverfe  let  defteiot  du  Duc 
de  Bouigugne  ,  recherche  ta  fille  en  mariage  pour  le 
Dauphin  fon  filt,  1.  19  f.  e>  Aeiv.  Province»  qu*,| 
réunit  à  la  Couronne ,  il  échoué  dant  fea  cnueprilei , 
UU.  ProSte  de  la  guerre  du  Duc  de  Bourgogne  avec 
fet  Etatt,  fon  Traité  avec  le* Flamant,  106.  e>  fmv. 
v.  m. 

Ltmn  Xll.  Roi  de  France,  fuccéde  à  Char  le*  Vin.  Sra 

rétention*  fur  le  Duché  de  Milan  ,  fe  met  en  état 
en  prendre  porTetrton,  I.  Se  rend  Maître  de 

prefque  tout  te  Miltnit  ,  ao  ».  Fait  fon  encrée  dana 
Milan  ,  repefte  en  France  ,  !e  tend  une  féconde  foit 
maître  de  ce  Duché  ,  ao*>.  En  demeure  p amble  pof- 
fetteur;  fon  Traité  avec  l'Empereur  I  ce  fujet,  îey. 
v.  a,  Perret  que  Ici  SuilTét  lui  caufeni  en  Lombardic, 
mort  de  ce  Monarque ,  aotf.  «.  m. 
Ltii  Roi  de  Hongrie ,  fait  la  guerre  ans  Turct ,  leur 
préfente  bataille  ,  la  perd  avec  la  vie ,  I.  ajjr.  e> 
fmr». 

Lmii  XIII.  Roi  de  France  ,  réduit  la  Rochelle  fit  paJTe 
en  Savoye  avec  fon  armée  I.  30a.  Envoyé  det  trou- 
pet en  Allemagne  ,  310.  Marche  ca  perfonne  en 
Lorraine,  UU.  Déclare  la  guerre  au  Roi  d*Efpagae, 
tt  3.  t'A  fibre  de  plulicurt  place»,  317. 

Lc*n  X1K  Roi  de  France,  envoyé  du  lecour»  i  l'Em- 
pereur, I.  iti.  Fait  un  Traité  avec  lui,  jjr.  Dé- 
clare la  guerre  aux  Holtandoia  fit  a  l'Empereur  ,  Au. 
Se»  Conquête*  en  Allemagne,  en  Flandre»,  en  Savo- 
ye fit  en  Catalogne  ,  346.  8e  démet  de  Crt  préven- 
tion» fur  l'Efpapne ,  34a.  Propole  un  partage  de  cet- 
te fucce.lion  ,  ^40.  Envoyé  det  troupet  dant  le  Mi- 
luét,  3JO.  Rdule  le*  piciimuuirct  de  la  paix  avec 

l'Em- 
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Plmpereor  ,  ;5o.  Ses  propofrtion»  de  paix  tu  Con- 
tré* d'Utrechc  ,  391.  U  confie  lei  Ville  &  Ton 
le  IXinkerqu»  tux  Angloii ,  ><n,  Expédition*  de  fes 
armée*  fur  le  but  Rhin  •  41 1.  Set  AmbeflVdeuri  en 
Suéde  ai  fujet  de  U  Pacification  du  Nord,  I.  Al».  Sa 
mort,  4**. 

Lmu-GuUltmmu  ,  Mirouii  de  Bide,  Commandant  Gé- 
néral itt  Armées  de  l'Empereur,  fi  mort,  I.  jji. 

Lmit  Xf,  Roi  de  Prince;  rupture  entre  lui  Ce  le  Roi 
d'Efpagne  ,  I.  *r  r.  Conquête*  de  Tes  irméei  dira 
U  S  mine  Efpagnolc ,  4  f  6. 

Ltmif  AMetm  de  N  eu  bourg  ,  reçu  Cfaettlier  de  l'Ordre 
Teuconiqae  1  fet  voeux  ,  1  f  f.  élu  Coadjuceur  8c 
Grand-Maître  de  l'Ordre  i  Ta  mort ,  Mi, 

Lmit-Amidti  de  Bavière  ,  frère  du  Duc  régnant  ;  Ci 
na'uTance,  (î  mort,  II.  1:1 

L*m\fi-M*rrmrritt  de  Bavière;  fa  «altranee  ,  fa  mort,  II. 
•*/d. 

Lmf  Due  de  Gafcogne,  effrayé  dea  menace*  de  Charle- 
magne ,  lui  remet  Hunold  fle  toute  fa  famille  ,  I.  £. 

Ia*vtÀ.{E»êrhé  dei  II.  17e.  Sa  fimation  .  eft  entre  Ici 
maint  dea  Luthérien!  ;  demeure  de  Ton  Evèque,  lieu 
dn  premier  érabliftément  de  cet  Evêehé ,  fi  :  r  infla- 
tion ,  depuis  quand  flr  par  qui  le  Lutbéranifme  y  a 
été  introduit  ,  divers  Frelata  qui  l'ont  poffédé  jusqu'à 
ce  jour  ,  Mi.  Par  fuccetuon  dam  une  famille,  fon 
Prêtât  ,  quoi  {ue  Proteftant ,  joui  t  de  roui  les  droit* 
Diocéfaini,  Mi.  Nombre  des  Chanoines  8c  Dignités 
de  ion  Chapitre  ;  prérogative*  de  la  Ville  de  Lubek , 
(on  ancienne  fplendeur  ,  caufe  de  la  diminution  de 
fon  commerce  ,  isri.  Armuirici  de  cet  Evêehé,  176. 
Le  feu]  intrtêt  de  fon  Prélat ,  fon  revenu ,  fa  place 
dans  lea  Diète*  Impériale*  ,  Mi.  Cet  P.vèché  rit  fé- 
culariK  en  faveur  du  Duc  de  Saxe  Hall ,  I.  a,oo. 

Latrie ,  Ville  fibre  8c  la  première  des  Anféatiquei  ;  fet 
privilèges  6c  fet  fonction*  à  l'égard  de  fet  CoaQbeiée* , 
il.  344.  e>  fmh.  Si nat  de  cène  Ville .  3+f.  Sei  an- 
cien* habitant  ,  (à  fituation  ,  différent  Prince*  à  qui 
elle  été  foumife  ,  3  ]  r .  ».  au  Ses  fot  tineitions  ,  fon 
trafic  ,  Religion  de  fei  Habitant ,  Ml.  Son  gouver- 
nemenc ,  Mi.  Sri  ptWilégri ,  ihi.  Ses  atmet  Mi 

Lmt  (le  Comte  de)  Plénipotentiaire  de  France  au  Con- 
grès de  Barlrn,  t.  41g. 

Lmt  mi  II,  Pape,  t'oppofe  au  defféin  des  Romain* ,  tffié- 
re  en  perfonne  tes  Sénateur*  dan*  le  Capitule  ,  eft 
MetTé  a  ce  liège ,  fa  mort ,  I. 

Lmcimt  lit.  Pape  .  fnreéde  i  Alexandre  ,  t.  IcJL  Ses 
différends  arec  l'Empereur  ;  fa  mon ,  Mi. 

Lmtttf,  fils  de  l'Empefrir  Othoo  Se  fi>n  fàccefleur  dé- 
ligné ,  fé  fnulrve  contre  lui  ,  fe  rend  maître  de  quel- 
que* Ville* ,  eft  ptMtfùh'i ,  demande  pardon  à  fon  pè- 
re, l'obtient,  I.  y  7.  érfitiv.  Sa  mort,  y  8. 

£*t're»r(«.  fille  de  Didier  Rni  deLamhardic,  8c  femme 
de  Taffilon  Duc  de  Bavière  ,  follicite  fon  mari  à  fe 
révolter  contre  Charlemagne ,  I.  14.  Eft  enfermée 
dan  on  Cloirre;  fà  mirt.  If. 

Lmnt  f  Pierre  de)  élu  Pape,  fon  aff lire  eft  agitée  an  Con- 
cile de  Confiance  ,  f.  177.  Sei  négociation!  avec 
f  Empereur,  17t.  Eft  dépofé,  170. 

lawhâr  (Georgei  Doc  de)  Général  d'nne  armée  dea 
Suédois  ,  marche  en  la  baffe  Saxe  ■  I.  310.  Défait 
le  Comte  de  Mèmde  (c  fe  rend  maître  de  quel'iuet 
placei  ,  Mi.  Fiit  la  paix  avec  l'Empereur,  313.  De- 
mande la  Neuraiité  au  Général  Bannier  ,  1  io.  Se 
joint  a  lui .  a,  18. 

Laftit  ;  Province  dépendante  de  la  Bohème  ;  par  qui 
elle  eft  habitée  ,  fa  fituation .  fa  division  ■  fes  Ville* , 
I>ix  de  ce  Pays ,  par  qui  il  eft  poQédé ,  II.  ily.  <> 
r*Hv. 

tmrra-i  (le  Duc  de)  fe  rerolte  contre  Charlemagne , 
eft  vaincu  6c  mit  à  mort.  I.  u» 

Luthrr ,  origine  de  fon  hf réfte  ,  L  ■>"»-  Thefei  contre 
les  Indulgence*  ,  10  j.  Eft  cité  à  Rome  par  le  Pape 
qui  lui  nomme  de*  Juge»  ,  Mi.  Dtfpenft  d*afltc  à 
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Rome  1  il  fe  rend  à  Autboarg  ou  il  eft  cité .  refufe 
de  rétracter  fe*  opinions  ,  écrit  qu'il  fait  afficher  , 
ai  0.  Mit  au  Ban  de  l'Empire  ,  eft  enlevé  6c  mia  en 
lieu  de  lurrtc  par  ceux  de  fon  parti  .  tia»  Sa  doc- 
trine fe  répand  dans  lei  Royaume*  du  Nord  ,  a_l  J.  v. 
m.  Sa  mort ,  *4i.  Se  répare  de  la  Communion  Ro- 
maine ,  eft  protégé  par  lei  Prince*  Allemana  ,  IL 
3.  Funeftes  guerre*  k  ce  fujet  .  4>  Eft  furri  par 
ptuficuri  Moines  8c  Prêtres  ,  Mi.  Divifiont  de  fet 
Sectiteuri ,  Panegiriquet  prononce*  6c  Médaille*  frap- 
pée* en  fon  honneur  ,  iaiif. 
L»tk4T**tfam  ;  progrèi  de  cette  Seâe  dana  tous  lea 
Royaumes  du  Nord  ,1.  air.  Datai  le  Pau  de  Het- 

LutketicM  changement  qu'il*  font  dana  le  Calendrier, 
L  yi». 

LuirrMim  (Henri  Seigneur  de)  conduit  des  Troupei  au 
fecours  de  Marirmbwrg  ;  f  1  viétitire ,  II.  ■  f  ». 

LmitMawre  (Châties  de)  fus  de  Jean  Roi  de  Bobtme, 
tfpire  à  la  Couronne  Impériale ,  ton  voyage  en  Fran- 
ce ,  I.  itt.  Eft  élu  Roi  de*  Romain*,  ■<!.  Son 
couronnement ,  fa  défaite  ,  il  i.  Voycx  Citftti  If. 
Empereur. 

LnxtmUmn  (Herman  Camte  de)  élu  Roi  de*  Romain*  i 
ion  Sacre,  I.  Là»  Tâche  de  fé  (bute oit ,  eft  cooaaiac 
de  tout  abandonner  ;  fa  mort ,  i*wf. 

M. 

MAoLojt,  Cotbneli  fa  Itdwté,  fa  prihw  6c  fa 
mort,  I,  an.  * 
Ar"«?ic*«,rr  (  Archevêque  de)  eft  caufe  du  différend  de 
l'Empereur  8c  du  Pape  ,  I.  loi.  Va  à  Rome,  >  re- 
çoit le  PMwm,  Mi. 
Msfithtwr^,  Arcbevéché  fécularifé,  I.  ao9. 
MMfittmrf  ;  origine  de  cette  Eglife ,  par  qui  établie ,  fa 
rranflation  ,  les  Suffragana  ,  poflrsé  comme  Princi- 
pauté fécularifée,  par  les  MaUuoa  de  Saxe  6c  de  Bran- 
debourg, II.  144- 
Mjiittmf  (Duché  de)  fa  fituation  ,   étoit  ci-devant 
Evéché  ■  II.  aao.  A  qui  il  appenkent ,  fe*  Borgra- 
v'ut*  6c  Bailliages  ;  utilité  que  t'Eleéeeur  de  Brande- 
bourg en  retire ,  nVid. 
M^inenc!  malTarre  Confiant ,  8e  ufurpe  fa  couronne ,  t. 

y.  Eft  vaincu-,  fon  dèfefpoir  6t  l'a  mort.  Mi.  ».  1* 
Mttmmtt  III.  fuccéde  a  Amjrat  ,  prend  Apie  Se  fai: 
railler  en  pièce*  la  Garni Ibn  ,  I.  17».  Eft  défait  & 
retourne  a  ConAantinople ,  Mi.  Son  armée  lève  bon- 
reufemeni  le  fiége  de  Varadin  .  17a. 
Minfrei  ,  fil*  naturel  de  FridériclT  a  en  partage  U 
Principauté  de  Tarente,  I.  tag.  Envahit  le*  Royau- 
mes dé  Naplet  6c  de  Sicile  >  1  l'y.  Sa  puiflânee  donne 
de  la  jaloune  au  Pape ,  131.  Set  avantage*  ,  la  mort  , 
if*n. 

MjMmnfb  (le  Milord)  commande  l'armée  des  Allié* 
en  Flandre*  ,  L  374-  Eft  disgracié  avec  toute  Ci 
famille.  3>r. 

Mtltctneth  |lî  Baron  de)  prèmier  Miniftre  de  l'Elec- 

teut  de  Bavière  ,  eft  chargé  de  retirer  le*  fait  de  cet 

Electeur .  I.  4tT. 
Ma'Mi;  révolte  de  cette  Ville  contre  les  Migiftrattt 

excès  de  cette  révolte  8c  ce  qui  y  donna  lieu  ,  L 

♦47- 

Mt!t4  (Grand  Prieur  de)  en  Allemagne  ,  II.  lift  Se* 
prérogative*  cimm;  Ptince  de  V'Kmpirr  -,  noms, 
qualité*  8c  bénéfices  du  dernier  mffeffeur  de  cette  di- 
gnité .  fon  rucceffeur  ,  belle  action  du  Prince  Fridé- 
rkc  qui  a  pofTÎFdé  cette  dignité  .  Mi.  ».  s  Rèfidence 
de  celui  qui  la  porTcde  actuellement ,  Mi. 

Mcmirrfiieii  (les  Comte*  de)  leurt  armes .  II.  313. 

Mamij'iU  ,  (Eroeft  de)  Grnéral  des  Buh.'mie-vTrvvol- 
rf»  ,  fe  rend  maître  de  Pilfen  .  I.  aSé.  Eft  entière- 
ment défait  ,  »g7«  Sa  ru  Te  8c  fa  fuite  en  Fnneanie  ■ 
*j«.  6a  victoire  inopinée,  ijL.  Ses  exploin  ,  Mi, 

S* 
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Se  met  H  fervice  de*  Hollandoi»  ,  cil  battu  en  che- 
min ,  19a.  Perd  deux  mille  homme»  Se  le  rauve  en 
Hollande  ,  1$+.  Commande  les  troupe»  Danoife*  8c 
fe  fend  maître  de  toute  U  Province  Je  Magdrbourg, 
a»«.  Eft  vaincu  Oc  le  fauve  ,  ttid.  Sa  maladie  8c 
fi  mort.  iHd. 

MmtftU  (le»  Comte»  de)  leui»  irmei.  II.  314. 

Mmstmï  (Vincent ,  Duc  Je)  U  mort  &  l'extioÛion  de 
la  branche  aînée  de  cette  Maison.  I.  198. 

Mutmi  (le  Duc  de)  eft  profent,  mit  «u  Ban  de  l'Em- 
pire, chaflV  de  fe»  Etat»,  I.  jye».  &  /ai». 

tokm,  Ville  du  Landgraviat  de  Heffe-Caffcls.  fonU- 
niverfué.  Ton  Château,  IL  iff. 


A/««*Jles  Comte»  de  U)  leur»  armes.  II.  tsj. 
A.w  .  Impératrice  ,  femme  de  Fridéric  II.  U  mort, 
I.  lai. 

Mmit  .  Reine  d'Hongrie  \  fon  mariage  «vee  Sigismond  , 
I.  17a.   Sa  politique  envers  le  Roi  de  Ni  pie»  ,  le 
fait  asTalTiner  .17).   Eft  mile  dan»  une  affreufe  pri- 
fon.  HU.   Remile  en  liberté, /M.   Sa  mort ,  atW. 
Umrit-Jm*  de  Bavière  ;  fi  riaiflar.ee  ,  fon  mariage,  li 

mort,  II.  a 01. 
Mfii  Ea/sierli  ,  ArchiduchefTe  ,  faite  Gouvernante  du 
Tîrol,  de»  Payi-Bai  Autrichien»  1  fon  inclination  pour 
te»  Sciencei  t  fe»  progrè»  ,  douceur  de  fon  gouveine- 


Ar 


t.  44« 
MsfU  Am/tu  CkAtUttt  , 
fon  baptême  ,  L  y  <c. 
Mirnvlmy  ,  Ville  de  PrufTe.  à  qui  elle  appartint  i  fon 
Siège  ,  II.  1  n.  La  Carnifon  livre  ton  Château  1 
Penriemi,  iHd. 
httrms  fait  la  guerre  aux  Cimbrei ,  T.  t. 
A/j->rr*vrr,  origine  de  ce  nom ,  I.  8.  v.  a.   Leur  éti- 
Miflement  ,  II.  ;r7   &  a  10.   Particularité»  qui  le» 
concernent ,  i*  ut*.  &  fn-'v. 
MmmuU,  Roi  d;  RjlTie  tué  dan»  un  combat,  II.  149. 
A/antart  /Ihiwr  de  l'Empire  ,   II.  43.   En  quoi  el- 
le» confiflent ,  IM.  &  fi""-  Vénération  pour  ce»  Piè- 
ce» ancienne,  ,  4y.  Où  elle»  font  gardée»  ,  iW.  t> 
fuiv. 

MmatV»  leur  dignité,  font  deftiruablct ,  I.  8.  v.  m.  O- 
rigine  de  leur  nom ,  Md.  ».  a.  Leurs  fonâmiu .  Md, 

Ht'iHmjj  ,  Evëché  fécularifi  par  le»  Duc»  de  Sue, 
I.  199. 

Utrttl  (Charle»)  Maire  du  Palais  ,  eft  appcllé  par  le 
Pape  Grégoire  IL  au  fecours  de  l'Italie  ;  fa  mort , 
I.  6. 

Usriia  y.  Pape,  frm  élection,  I.  179.  Sa  mort . 
■;■  (Thomas)  Bnurgeiiit  de  Cuire  ,  arrêt*  p 
nier  l'Interprète  d.i  Rni  ,  le  Grand  Prieur.  I. 
Sa  fuite .  fa  t«*te  elt  mi  e  a  prix  ,  iètd. 

U*M<U  ,  Ville  du  Pays  de  Liège,  à  qui 
préfentemenr,  II.  17a. 

UaiHai  ,  fiti  d'MuiiijJe,  élu  Roi  de  Hongrie  ,  I.  19a. 
»,  ».    Se»  cour'c  en  Boh.'mr  &  en  Moravie .  1 94, 

MmHji  ,  Archiduc  ,  reçu'r.  le  G  Kjvrrnrme.it  des  Pro- 
vinces-Unies ,  pub  eft  obligé  d?  le  quitter  ,  I.  170. 
Prend  pluficur»  place»  fur  le»  Ti  rcs  ,  a7*.  Elu  Roi 
de  Hongrie  .  176.  S'aecjmmiie  avec  l'Empereur, 
fait  Ion  entrée  dan»  Vienne  ,  i'ni.  Son  couronne- 
ment .  a77.  Projéjte  le»  Proteftaos  ,  8c  eft  couronné 
Rni  de  B-iÏK'mc,  iSr.  Son  marUg* ,  181.  Eft  élu 
Empereur ,  vyit.  r*a»l  Art» 

t/mhji ,  élu  Empereur,  fucc/de  a  Rodolphe  ,  I.  ait. 
Tache  de  ramener  le»  Pri>r-"jns  i  l'Eglifc  .  itid.  A- 
dopte  Ferdinand  fon  Coufm  germain  ,  8c  fe  démet 
en  fa  faveur  d.i  Rny-ume  de  Buhttne  ,  a«4.  Tiche  a 
réduire  le»  Bocémes .  îSy.  Se  laifié  porter  a  ;in  ac- 
commodement ,  iS6  Se  démet  de  I»  couronne  de 
Honfiie.  Sa  malaJlr  St  fa  mort,  ity.  Erige  la  Prin- 
cipauté de  Liihrim.  II.  J. 

Mikit*  .  prémier  l>.ic  de  Lo'ra'r 
■  09.  Se  tro-jve  i  la  Diète  de 
l'Empereur  a  faire  la  guerre  au  Prince»  AUenucj  fea 

iJve;.'ahci.  lit. 


lia. 

i!on» 
370. 


li-e  ;  fon  mariage  ,  I. 


.  (la  Comtefli)  femme  da  Duc  Welphon  de 

Bavière  ,  excite  le  Pipe  à  !e  déclarer  contre  1  Empe- 
reur ,  l'oppofe  à  la  tète  de  fe»  troupe»  aux  arméei  do 
l'Empereur,  L  83.   Sa  mort,  91. 

Murùmlt  Impériale  ;  ce  que  c'eft  ,  où  elle  eft  gardée, 
fon  utilité,  U.  101. 

Mtxtn  i  eft  vaincu  par  Constantin ,  I.  4. 

M*\imiltm  ,  h!»  de  l'Empereur  Frideric  II,  fa  najffan- 
ee  ,  I.  I  ja.  Son  mariage  avec  l'hrritiere  de  Bour- 
gngne  s  avantage  de  ce  Prince  fur  te»  Franc, ou  ;  mort 
de  Ion  époulè  ,  fon  ditTérend  au  fujet  de  la  tutelle  de 
fe»  enfant  >  »9f.  Se  rend  maure  de  plulieurt  places 
malgré  le  '1  r-iré  fait  au  contraire  ,  196.  Son  diffé- 
rend terminé  ,  fon  entrée  dan»  liand  ,  m***.  Eft  élu 
Roi  des  Romain»  ,  fon  couronnement  ,  iW.  Sujet 
du  mécomentement  de  fe»  Sujet»  ,  leur  révolre ,  l'ar- 
rêtent prifonnier  ,  puniffent  de  mort  pluCieuts  de  fe» 
créature*  •  197,  Eu  mit  en  liberté  par  l'entremise 
de  l'Empereur  fon  Pére  &  du  Pipe  ,  tint.  Fait  la 
paix  avec  11  France ,  199.   Vtjn.  t'srl.  fmiv. 

M/wimilit»  I,  Empereur  ,  prémier  de  là  Maifon  qui  ait 
porté  la  qualité  d'Archiduc  d'Autriche;  fon  mariage, 
I.  aoo.  v.  ».  Recuit  la  couronne  Impériale,  (et  bel- 
le» Se  rire»  qualité»  ,  infirmité»  de  Ton  enfance. ,  iè,J. 
Son  penchant  pour  le»  belle»  Lettre»  ,  met  le»  Turc» 
en  fuite  par  fâ  feule  préfence  ,  itWA  Son  mariage , 
Hid.  Convoque  une  Diète  au  fuiet  de»  prétention* 
de  Charle»  VIII.  Roi  de  France  fur  le  Milanei  ,  fe 
rend  à  Rome ,  oblige  le  Pape  a  lui  accorder  toute* 
fe»  demande»  ,  fon  entrée  dan»  Naple»  ,  aoa.  ».  m. 
Rend  nxc  la  Chambre  Impériale  ,  marie  Ion  fil»  j  a- 
vanrage  que  fa  M  ai 'on  retire  de  ce  mariige  ,  r<rW. 
Pour.juni  il  fait  la  guerre  en  Gueldre»,  iUd.  ED  obli- 
té  de  «'accommoder  ,  fa  guerre  contre  le»  SuifTe». 
les  avantage»  fur  ce»  Peuple»  ,  103.  Lear  accorde  la 
paix,  :'Hd.  Son  accommodement  avec  la  France,  aoy. 
Sa  ligue  avec  elle  &r  plufieurt  astre»  Potentat»  ,  fait 
la  currre  aux  Vénitien»  ,  Itjcctl  de  cette  guerre ,  ao6. 
Auîcgt  Milan  ,  ac8.  Eft  ubligé  d'en  lever  le  fsége, 
fait  1a  paix  avec  la  France,  motif»  de  cette  paix,  itW. 
t>  fuiv.  Termine  le»  affaires  de  Hongrie  ■  rétablit  la 
rrinquiliiré  en  Allemagne,  109.  Convoque  une  Diè- 
te ,  différent  motif»  qui  l'y  engagent ,  iUd.  Sa  mala- 
die ,  ihd.  Sa  mon  ,  iHd.  Son  portrait ,  «W.  Set 
belle»  qualité» ,  tant  de  cors»  que  d'cfprit ,  fe»  Edita 
contre  le»  duel»  ,  Chambre  de  Justice  qu'il  érige  a  ce 
fujet,  ait.  v.  a.  Se»  Ouvrage»,  fe»  Loi»  <V  Ordon- 
nances Militaire»,  fi  patEon  pou»  la  chatTe  ,  a  la. 
Se»  mariage.  ,  OU,  Si  pofterité,  ,'».d.  Celle  de  fei 
erfan»,  it'd. 

Méximil'tH  V.  fils  de  l'Empereur  Ferdinand  ,  eft  cou- 
ronné Roi  de  Bohême,  I.  ail.  Eft  élu  Roi  de» Ro- 
main» ,  isWd.  v.  a,  Eft  élu  Empereur  ,  a6j.  Sou*  le 
nom  de 

hUximt  t*  IJ.  Empereur  ;  <i  naiffance  .  I.  1*4-  Ac- 
tion» principale»  de  fa  je-jiirITe  ,  iità.  Son  éleâioa  Se 
fon  éloge  ,  ri  i.  Son  démilé  avec  le  Pape  au  fujet 
de  fon  éleûion,  l'aVd.  ».  a.  Faii  la  guerre  a  Jean  Si- 
grmond,  Prirce  de  Tramslvanie ,  itid.  Marthrnm- 
tre  le  Turc.  îêtf.  Si  Trêve  avec  lui.  iHd.  AiTcmhle 
une  Dié:e  a  Falde  .  a«7.  Accoide  la  liberté  de  enn- 
foence  aux  Troteftans  d' Aunicne  ,  iHJ.  Set  remon- 
rrance»  au  Rni  d'Espagne  ■  tt'd.  Son  Trait.' avec  Si- 
girmond  ,  a -.8.  Fait  élire  Rodolphe  fon  fils  ainé  Roi 
de  Hongrie  .  iHd,  De  Bohème  tV  de»  Romain»,  at5o. 
Sondeffri.-.  fur  !»  Pologne  Se  fa  mort,  iHd. 

Unimilum  .  frère  de  lrEmpereur  .  eft  d  claré  Roi  de 
Puluene  8c  fait 
riteur.  I.  171. 
mort,  187. 

XtéxhmXt»  ,  Due  de  Bavière  .  dècUré  Chef  de  l'union 
I.  178.  Se  rend  maître  de  Donaver, 


mnier  pir  Sigismor.d  fon  Compé- 
viaoire»  fur  le»  Turc»,  17».  Sa 


Sa  prudence  8t  fon  ; 
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«née  in  Confédérés  .  189.  Réduit  lt  BoVnr  1  l'o- 
béiffance,  190.  Eft  fait  Electeur,  19J.  EU  confir- 
mé dans  ton  Elcâont  ,  194.  S'oppofe  au  nppel  de 
Walftein  ,  307.  Perd  plufieurs  de  Te»  place»  ■  308. 
Sea  conquêtes  ,  iHd.  Son  innove  avec  la  Aile  de 
l'Empereur,  31;.  Traire  d'une  Mfttsfaasl  d'arme* 
avec  Ici  Confédéré!  ,  35  t.  Enfreint  la  Trêve  ,  Ion 
Manifefte  ,  fe  raccommode  avec  l'Empereur  ,  s  j  6. 
Sea  Conquêtes  fur  1er  F  rançon  ,  343.  Réfute  d'en- 
trer dani  le  parti  de  l'Empereur  •  jfo.  Se  failit  de 
la  Ville  d'Ulm  ■  3/7.  Se  déclare  pour  la  France» 
bat  Us  Impériaux  »  i#*d.  EU  obligé  d'abandonner 
Dureté  dea  Impériaux  à  l'égard  de 


fila  de  l'Empereur  Fridéric, 
(on  mariage  ,  Tes  enfin»  ,  II. 


tape»,  II.  1  5 r, 
Id&yiiKt  (l'Archevêque  de)  ion  démêlé  avec  le  Comte 
Palatin  ,  détordre»  a  ce  fujet  ,  I.  toi.  Prince  Ecelé- 
fiaftique  8c  Archichancciier  de  l'Empire  1 
de  Ton  Edile  ,  par  oui  (ondée  .  II.  133.  Erigée  en 
Archevêché  ,  le»  ancien»  Suffragan»  ,  nue»  de  cette 
Eglifc,  Prince»  qui  en  ont  été  Archevêque» ,  134*  »•.  1*. 
Par  qui  il»  font  élu»  ,  isad.  Nombre  de»  Chanoine» 
de  cette  Métropole  ,  diftinûiao  de  ce»  Chanoine», 
Uid.  ».  m.  Suttragan»  de  cette  Archevêché  ,  ihd. 
Etendue  de  Ton  Diocéfë ,  celle  de  Ton  Domaine  ,  fes 
revenu*  ;  deferiprion  de  fa  Capitale,  135*.  Son  auto- 
rité temporelle,  fe«  différente»  dignité»,  pouvoir  qu'el- 
le» lui  donnent,  1 36.  ».  ».  Se»  intérêt»,  fe»  Armoi- 
rie»,  197.  v.  *. 
Usyimt  (l'Electeur  de)  convoque  la  Dicte  de» Electeurs , 
1.  331.  Son  différend  avec  l'Archevêque  de  Colo- 
gne, itid.  Indique  l'élection  de  l'Empereur  à  Franc- 
fort .  373.  Se  trouve  en  personne  à  l'élection  de 
l'Empereur.  37e. 
lUjriKi  (Archevêque- Electeur  de)  fe»  fonction»  lor»  de 
npereur  ou  d'un  Roi  de»  Romain». 


1  élection  d'un  £m 
II.  13.  r>  f-iv. 
Méxjvim  (Jules)  fe»  négociation»,  I.  303. 
i:i  tt  !.„•,-  wti  .  ;  le»  dnt.:en:e»  vuix  dam  Ici  Diè- 
te» générale»  de  l'Empire,  II.  8j. 
irtnkflttmf,  (Maifbn  de)  (on  ranç  dan»  le»  Affemblées 
de  l'Empire  ,  IL  149.  Situation  du  Duché  de  ce 
nom  ,  fa  fenilité  .  riebefle  de  fe»  Habitant ,  fa  No  • 
blefTe  ,  ancienne  réûdenee  de  fe»  Duc»  ,  AU.  A  oui 
appartient  actuellement  tout  ce  Pays  ,  Mi.  Ses  Villes 
principale»  ,  itVd.  6-  fmv.  Généalogie  de  cette  Mai- 
Ion  ,  iro.  e>  fmv.  Celle  de  la  branche  de  Schwerin , 
a;i.  &  fmv.  De  la  branche  deCuftraw,  ibU,  (rjmv. 
Armoiries  de  cette  Maifon  pour  tous  le»  Pays  qu'allé 
pofTéde,  a  fi.  &  fiù». 

M,^>-:~-j[-s.'.m-h  ,  (le  Duc  de)  ton  surijfe  »veç 


fea  Etats  ,  3/7. 
fa  famille,  318. 
HaximMa  d'Autriche 
fuccéde  à  fon  pére  ; 
188. 

MtximilUm,  Archiduc  c' Autriche  ,  élu  Grand  Maître  de 
l'Ordre  Teu tonique  ,  appelle  a  la  Couronne  de  Polo- 
gne ,  perd  cette  couronne  avec  une  bataille  générale 
de  l'armée  Chrétienne  contre  le  Turc  j  fa  mort  ,  IL 

•    **+•  .  » 

MmimUim-  Emmmutl  Mt'it  ,  Duc  de  Bavière  j  fa  niii- 

fance  ,  comment  il  parvint  a  l'Eleétorat ,  11.  197. 

Son  arrachement  a  l'Empereur  Leopold  ;  fon  mariage 

ivec  la  fille  ainée  de  ce  Monarque  ,  pourquoi  il  eft 

mi»  eft  au  Ban  de  l'Empire  ,  108.    Se»  marugei,  fa 

poftérité  ,  loi.  ».  a.   Sa  mort  Se  la  famille  ,  loi. 

M«nSSm  I.  Due  de  Bavière  ,  fa  naitTance,  eft  inverti 
de  la  dignité  d'Electeur  1  fa  mort  ,  (on  mariage  ,  fa 
poftérité,  II.  aoi. 
U'*imili€%-Pyii(ft  de  Bavière  ;  fa  naifTance ,  mort  fan» 

postérité,  II.  103. 
Htjatt  pillée,  brûlée  8c  faccigèe,  I.  toi. 
A/tm,  ,  Ville  d'Allemagne  ;  par  qui  fortifiée  en  pré- 
lieu, fes  pont»,  fea  fortification» ,  fes  droit» d'é- 


la  Duchefle  de  Curlande,  I.  438. 

Mt^lhmn  ,  (le  Duc  de)  fon  obstination  ,  I.  4<t. 
Fait  venir  plufieurs  Règimen»  Mol 00 vue»  à  fon  fervi- 
ce  ■  fe»  ordre»  fecrets  a  fe»  Officier»  Généraux ,  Uid, 
Combat  de  ce  Duc  contre  le»  troupe»  de  l'Empire , 
is*.  er  fwV.  Perd  pluueurt  Place»  de  fes  Etats  ,  tC 
eft  réduit  à  l'obé'fl'ance  ,  461.  Se»  revenus  fequet- 
trè»  ,  fa  foumiffion  à  l'Empereur  ,  iUd.  Sa  conduite 
à  la  Cour  de  Vienne,  484.  Confpiratkm  tramée  con- 
tre fa  perfonne  ,  ihd.  Pourquoi  il  fe  retire  à  la  Cour 
du  Czar ,  487.  Protection  peu  aflurée  qu'il  trouve  en 
cette  Cour  ,  498.  Conduite  de  ce  Prince  ,  499.  t- 
/«iv.  Continue  dans  (a  conduite  oppofée  à  l'autorité 
de  l'Empereur,  f  17.  o>  /We. 

Mrdm  ,  (le  Maréchal  de)  bat  les  troupes  du  Prince  da 
Hefle-CafTel ,  I.  36  t. 

Mrghfi,  Village  Immédiat  de  l'Empire,  II.  318. 

Uthtmtt  ,  Grand  Viûr  ,  eft  défait  par  les  ImpérianzV 
rué  dsns  une  bataille ,  I.  414. 

MtHmtt  Bâcha  ,  nommé  Grand  Vifir;  aceufationt  for- 
mée! contre  fa  conduite  ,  eft  dépouillé  de  fa  dignité  » 
!>  44f» 

Mti/Urtdt  ,  (le  Comte  del)  Plénipotentiaire  du  Duc  de 
Savoye  au  Congrès  d'Utrecht.  L  381. 

UfUmdtt  ,  Maréchal  de  l'Empire  ,  fe  joint  aux  Bava- 
roi  t ,  I.  316.  Ses  exploita  ,  fa  défaite  fa  mort, 
Hssi 

IstihaVi  (le  Comte  de)  Amirante  de  Caddie,  principal 
des  Rébelle»  en  Efpagne  ,  tâche  de  corrompre  le» 


Gouverneur»  des  Places  ,  I.  360. 
W«ipr,  depui»  Comte  de  Saint  Jean,  Plénipotentiaire 

de  France  an  Congrès  d'Utrecht ,  I.  381. 
MiMigem  ,  Ville  du  Cercle  de  Souabe  ,  fea  privilège», 
ceux  de  fea  Bourgeois,  II.  38a.  Son  gouvernement, 
itld.  Se»  armes ,  iM. 

,  (le  Prince  de)  Général  dea  Mofcovitr»  ;  fa 
r  à  l'égard  de  la  Ville  de  Hambourg  ,  I.  414. 
Fait  contribuer  Daanick  ,  41a". 
Uf  ;  origine  de  la  Cérémonie  que  font  le»  Vénitiess» 
fur  cet  Elément  ,1.         v.  m. 

inti  ,  Général  des  Troupes  de  l'Empire  ,  prend  qua- 
tre mille  Suédois  ,  I.  318.  Sa  victoire  Se  fes  autre» 
avantage»,  311,  Eft  repouffé,  313.  Bat  le»  troupes 
du  Vicomte  de  Turenne,  eft  rue,  314, 
Ma  ci  (le  Comte  de)  commande  l'armée  Impériale, 
I.  4lé.  Se  rend  maître  de  deux  poftes  en  Hongrie, 
iiid.  Va  foteer  le»  Turc»  dan»  leurs  retrancbctncT  1 . 
eft  obligé  de  fit  retirer  fan»  rien  exécuter ,  43a,  Se 
rend  en  Sicile,  y  commande  l'armée  Impériale,  471, 
Se  prépare  a  attaquer  le»  ennemis  dans  leur  camp , 
473.  Reçoit  les  foumilïïon»  de  plufieur»  Seigneurs, 
éÛd.  Profite  de  l'occaûun  ,  fe  rend  maitre  des  Iske 
8c  Ville  de  Lipari  ,  4^4.  Amnistie  générale  qu'ai 
fait  publier  dani  la  Sicile  ,  lii.i .  Marche  contre  l'en- 
nemi .  régie  l'ordre  de  bataille,  livre  le  combat,  sM. 
Y  eft  bleïlé  ,  thid.  Sa  malidîe  ,  fe  rend  mairie  de 
MelTtne  ,  i>id.  De  fon  Château ,  4; y.  Set  mefuret 
pour  contenir  le»  Peuple)  dans  la  fidélité  ,  «fasf.  Se 
dispofe  à  réduite  la  Ville  de  Palerme  ,  AU.  S'allur* 
de  ta  fidélité  des  Sicilien»  ;  prend  poffeilian  de  leur 
Royaume  ,  470.  Sa  févérité  à  faire  punir  le»  fédi- 
tirai,  471.  Obtient  le  Gouvernement  Je  Temiiwar , 
47*- 

Mtttmmr  (Duc  de)  fea  avanraee»  fur  les  Turcs,  I. 
»7f- 

iftrjdt  (les  Comtes  de)  leur»  armes,  II.  313. 
Mtjliwir  Duc  de  Pomerarùe  ,  déclare  la  guerre  a  l'Or- 
dre Teuton'Hue,  fe»  déUvantaget,  II.  149. 
Ai*rrrer«r*  (les  Comtes  tt  Barons  dej  leurs  armes  ,  II. 

Itfs 

AsVtsW,  Empereur  de  Conftantinople ,  envoyé  de»  Ans- 
baffadeurs  à  Louis  le  Débonnaire  ,  8c  en  reçoit  da 

"> 

fa  proteftauoo  jotadique  csjn- 


lui,  1.  31.  Sa  mort,  33 
de) 


|  MtUn  (le 
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ë  CD  tireur  Duc  de 


er*  h 

Sa-oye,  t.  4°«- 

WUan.,  Duché  en  Lomberdie  •,  prétention»  te  droit» 
des  Roi»  de  France  8c  de»  Empereur»  for  ce  Duché  i 
preuve  de  ce»  droit»  Se  prérrntk»» ,  I.  v.  m.  xtrj, 

uLa.  ,  triché  ufurpé  par  Jule*  de  Irunfwc  ,  L 


(Printiruti'  de)  ci-devant  F.vcché  ,  à  <]ti)  «De 
tppartienr ,  Saint»  Evfques  qui  y  ont  été  martytifc», 
fituat'ioo  de  U  Ville  du  mfmt  nom  ,  réudence  de  (on 
Confeil,  II.  »ao. 

Mmmt,  de  U  Ville  de  Pasue  es  Italie  enlevé'»  par  lei 
Turc» ,  8t  i  Quel  fujet ,  l.  |«r . 

JkiruaW»  (le  Prince  de  la)  eff  proferit ,  mi»  au  Ban  do 
l'Empire  fit  chaftV  de  le»  Etat»,  I.  jeo. 

*»/-.«.  (Evècbe.  de)  fecularifé.  par  le»  Duc.  de  Saie, 

aWi/£v'(lee  Marquis  de)  dépouillé»  de  leur»  Etat»  ,  L 

JaWa  (le  Duc  de)  Ton  différend  arec  le  Duc  de  Par- 

m  •     M'  .  .    ,  « 

Mm,,  Romun»;  ce  que  cXt  ,  pourquoi  ootturtea  un&, 

MM,  Oe  itcT)  e^faït  CcrafriUer  d'Ere».  I.  |74. 
Mnmm  (ta)  à  qui  appartient  le  droit  de  U  battre  6t 

8c  d'en  régler  le  prix ,  L  lxvi. 
AfW*Yiïi>«'  ( Leopold  Errard)  fa  mort,  conteftaciooj 

qu'elle  renouvelle  .  I.  foj. 
M.wi,U,„d  (  George»- Léotmld)  fuccéde  à  foc.  père  , 

I.  707.  Arr*t  du  Ccmfeil  AuUque  de  l'Empereur  k 

ce  fujet ,  AU. 

MmA<tlitrd  (Principauté'  de)  appanage  de  la  Maifon  de 
Wirrember»;  fa  fituation,  adjugée  au  Roi  de  France, 
rendue  a  (on  Souverain  ,  II.  ayy.   Aral  ci  de  cette 
Principauté,  AU. 
H<"i  -4  -  ■ i  (le  Baron  de)  commande  une  armée  de 
l'Empereur  en  Hongrie»  I.  jja.     Mené  de»  trou- 
pe» aux  Hollande*»,  3  37. 
Mnttlfm  (le  Duc  de)  Vicerai  de  Sicile \  fbn  arrivée  en 
cette  lûe.  I.  470.    Rigueur  de  fe» Ordonnance» con- 
tre ton»  le»  Etat»  de  ce  Royaume  ,  AU.  Caufet  de 
ton  rappel,  401. 
MmaU/m  (le  Marqua»  de)  AmbatTadcur  de  Philippe  V. 
Roi  d'Efpagne,  afluranee»  qu'il  donne  au  Roi  d'An- 
gleterre de  Fa  part  de  (on  Maître,  L  44»' 
M,«m„nti  (Anne  de)  Connétable  de  Franc*  repoufle 


l'Empereur  Charle»  V.  I.  ai}. 
ArWr  .»««•  (le  Maréchal  de)  reprend  Arleux  fur  lea 
Allié»  ,   £   37J.    Sa  rufe  pour  le»  déconcerter, 

(le  Comte  de)  fe»  arme».  H.  51g. 

il,  a:  t  (  Brinno  Duc  de)  Te  rend  auprei  de  Louïi  Rot 
de  Bavière,  eft  baptifé,  I.  33. 

Umtsvit  ,  Province  dépendance  de  la  Silène  ,  d'où  elle 
tire  <bn  nom  ;  langue  fe»  Habitant  ;  principale»  Vil- 
le» de  cette  Province,  à  qui  elle  appartient ,  11.  itr. 
Place»  de  cette  Province  où  fa  Maifon  d'Autriche 
tient  garoilbn,  II.  191. 

M*t*i  ■  Roi  de  Bulgarie  ,  envoyé  un  AmbatTadeur  à 
Loui»  le  Débonnaire  .  I.  30.  Eft  furpeâ  8c  renvoyé 
tant  avoir  eu  Audience ,  AU. 

RtVrM*  Duc  de  Bretagne  ,  riche  de  l'emparer  de  ] 'au- 
torité ablotué.  eft  défait  par  l'Empereur,  I.  19. 

Mm  (Thomai)  Docteur  AngUi»;  fé»  remontrance» ail 
Roi  Henri  VIII.  font  fan  aucun  effet,  I.  ait.  v.  m. 

JtjdSitaV  '  Pierre  Allé»to«itx  Ciar  de \  fe  lirae  avec  le 
Dancmirck  Sx  1»  Pologne  ;  fe»  deflein»  fur  l'Eropi- 
rr  .  I.  ;  i  Set  demande»  i  l'Empereur ,  Un  For- 
ce te  Commandant  det  Suédoit  à  fe  rendre  après 
favnir  tenu  teflérré  dan  fbn  camp,  a:S.  $ei  trou- 
pe» ravagent  le  Duché  de  Mecklembo'.  ■  le  Holi- 
tara  .  tort  contribuer  Hambourg,  414.  Ordonne  à 
tri  troupe»  d'abandonrer  ta  ~ 


lui  fait  1«  Due  de  Mecklemboorg  ,  !.  47'-  More 

du  Ci»,  477. 
Mtfuvttu  ,  |«r  irruption  dan»  la  baffe  Allemagne,  ou 
lia  fc  joignent  aux  Danol»  Se  aux  Saxon»  ,  I.  407. 
Ravagent  leHol  (teinte  Duché  de  Mecklembourg , 

fur  le»  Etats  du  Roi  delu'éde  en  Ajintagnc 7! 
Leur  Flotte  (tt 

Muthimfm  ,  Ville 

lea  SuàfTrj.  iu  34t. 
Ummih,  Ville  de  Bavière,  rffidence  de»  Duc» ,  par  oui 
blrie  ,  origine  de  fon  nom  ,  fe»  falanca  t  fe»  privilè- 
ge», II.  lot?. 

Mumfltr,  prrmier  atreotat  de»  Héréfiarquei  de  cette  Vil» 
U  contre  lea  CacboUquc*  ,    1x9.    Leur  punition, 


a  du  Roi  de  Suéde  en  Allemagne, 
•traque  celle  de»  Danois ,  I.  4>9- 
lie  autrefo»  Impériale .  fon  alliance 


Mmtflrt  Jl'Eveqoe  de) 

U  raiton,  I.  3  aa.  Sex 

recht,  390. 
Ulutflrr  (Lvèchr  de)  TT. 

fondé ,  à  quelle  occauon 

fine  du  nom  de 


cette  Ville,  8c  la  réduit  k 
les  au  Congrès  d'Ut» 

173.  Quand  Se  par  qui  fut 
ton  prémier  Evcquc,  ori- 
174-   Fertilité  du  Fav», 


Places  qui  le  couvrent ,  a  qui  appartient  la 
ne  té  de  cet  Eveché  .  nom»  des  Erequei  qui  fe  l'on* 
fournis  ,  leur»  revenu»  ,  AU.   Nom»  8c  qualités  de 
quelques  Prélats  qui  ont  gouverné  ce  Diocèfe  jufqu'à 
prefent  .  Armoiries  de  cet  Eveché,  0><d. 
U-Jhr  (le  Traité  de)  fi  teneur,  II.  41*. 
ArV^tkSc  Lmdtr,  (Abbayes  de)  leur  fituation ,  TT.  177. 
Par  qui  les  Abbet  étoient  autrefois  élus ,  par  qui  ils 
le  font  aujourd'hui ,  manière  de  procéder  a  leur  élec- 
tion, 17  t.  quel  eft  le  titulaire  actuel  de  cet  Bénéfi- 
ces ,  depuis  quand  elles  font  rayées  de  la  matricule 
de  l'Empire,  ,U.  Ses  Armes  ,  iM. 
«/«•«t  (le  Comte  de)  Lieutenant  Général ,  iffiége  8c 

ptend  Solfone,  L  «tt» 
Uhfitfbé  Grand  Vifir  ,  entre  en  Hongrie  ,  T. 
AlSége  Vienne  ,  AU-  Eft  obligé  de  lever  le  Siège, 
337.  Eft  taillé  en  pièce»,  iUd.   Sa  mort,  33t. 

H. 

NAoaiti  fa  | 
I-  334- 

HéiMfil  (le  Comte)  élu  gardien  de  la  couronne,  im- 
portance de  cette  Charge,  T.  417. 

Niftn  (Guerre  de)  entre  plufieur»  Princes ,  I.  13a, 

Nmlatbu  ,  cherchent  en  vain  par  leurs  remontrances  a 
être  foulagés  de  leur»  impôts  ,  I.  479.  &  (miv.  Ce 
qui  donne  occafmn  au  refu»  qui  leur  eft  fait  .  OU. 
*>  fiuv.  fe  plaignent  inutilement  i  la  Cour  de  l'Em- 
pereur ,  «03.  e>  Mines  de  difTéren»  métaux, 
trouvées  dan»  leur  Pav»  ,  ro4.  Gouffre  prodigieux 
qui  fe  (orme  dan»  une  de»  Provinces  ,517. 

N:fTi   extermine  les  Gots  8c  lea  duuTe 
I.  f. 

N<Ji»  (Maifon  de)  fon  ancienneté  ,  IL  3*1. 
que  l'on  en  rapporte,  Généalogie  des  Princes  de  cet- 
te Maifon ,  Aid.  Arme»  de»  différente»  Branche»  de 
cette  Maifon,  Mi.  r> /Wv. 

Néjftm  (leiComre»  de)  leurs  armes  ,  II.  314. 

A'a««i*»«rr  ,  Eveché  fécùarifé  par  les  Ducs  de  Saxe, 
I  a»o. 

Kittt  (le  Général)  défait  le  Gouverneur  de  Venafque 
qui  lui  difputr  le  paflage  ,  fomme  cette  Ville  de  fe 
rendre,  il  eft  obligé  de  te  retirer  ,  I.  40a.  tr  »  . . 
S'  e  pour  paritier  le»  différend»  furvenu»  a  l'oc 

eafirtn  de»  diverle»  religion»  ,  I.  na.  e>  fmv.  Ter- 
minée» par  un  accord  ligné  des  parties ,  113. 
SnUmr-  (U-  Duc  de)  fc  prétention»  fût  le  Duché  de 
Cléve»  ,  t.  J.7I .  Se  range  du  parti  de  l'Empereur 
&  en  eft  aflïfté,  alj.  Se  rend  maitre  de  preique 
Place»  du  pays  de  Julien,  aga-  Succède  à 
Palatin,  340.  Yoyei  r 

Ht- 


DES  MATIERES. 


7*| 


(te  Doc  de)  la  prétentioru  for  le  Duché  de 
.„jww«  ,  I.  »9*.  *">  Courier  eft  airete ,  303. 
EU  fuf  pli»  dam  Mxntoue .  Mi. 
RiOflmt  Empereur  de  Conltantinople,  envoyé  une  Am- 
baflade  j  charlemagn*  ,  à  quel  fujet  ,  /.  17.  Son 
horrible  trihifon  .  60.  Vaincu  par  Ici  Impériaux  , 
tué  dîna  un  combat ,  Mi. 
KkdUi  y.  Pape  de  la  création  de  l'Empereur  Louis 
cinquième,  couronne  ce  Prince  ,  L  ire.  Se  rend  à 
la  diferetion  du  Pape  Jean  ,  fs  prifon  ,  (a  mort, 
ML 

Jifdtrmmfcr ,  fondation  Se  antiquité  de  cette  Ab- 

iMn»/<*'(le  Comte  de)  fujet  de  Ta  détention  .  I 
formée  contre  loi  .  I.  471.  Condamnation 
cée  contre  lui  par  l'Empereur,  Mi. 
Knf^i,  Remarque!  fur  oc  Trahé,  II.  fl6. 

"  i  (te  Duc  de)  commande  le»  Troupe»  deftinées  i 
ir  es  El  pat  ne,  c  balle  tes  Catalan»,  I.  ait. 
1^  ,  libre  &  immédiate  de  l'Empire,  fa  diftlne- 

 j  d'arec  la  Noblefte  médiate  ,  pourquoi  a  été  pri- 

rUet.ee.  nefi  qu'elle  poflïde,  II.  «y.  6»  6év.  De 
quelle  qualité  font  iet  Terre»  qu'elle  potTéde  ,  3*7. 
Lféreot  k  ce  fuyet,  »M*t  &  /•>*.  De  quelle  manière 
elle  contribue  aux  ntcelEiea  de  l'Empire  ,  318. 
eV  te»'». 

Hêmtm  (Marquifat  de)  IL  191.  Vorex  Lstraw. 
Kmu  aVafiemblée  det  Protellans  ,  L  a6i.  Sontren- 
voyé»,  Mi. 

Ntrtnt  Evëqoe  de  Rhégio,  Ambsfladeur  de  Louu  te 
Débonnaire  à  ConlUntinople ,  I.  z8. 

Ntii  Vice- Amiral  Antloii  efluye  une  tempête  8c  arrive 
en  Catalogne  ,  1.  380.  Croife  à  la  hauteur  du  Dé- 
troit du  Sund ,  419. 


le 

vil ki,  I  4*. 

/brtëawg,  Branche  de  la  Maifon  d'Holftein,  Ta  Généa- 
logie, II.  178.  (V  fiiv.   Set  armes,  181.  &  fmn. 
Nmli^f.  WshAlCwdl  deSouabe  .  Par 

mes,  Mi. 

Ntflut.  8c  tUtea»  (les  Comte»  de)  leurs  armes  ,  II. 
Ml, 

Maaua  ElmperC  ,  Bâcha  de  la  Botnie  ,  commande  une 

Armé*  en  Hongrie,  I.  431. 
Kmtmttri  (le  Burgrare  de)  tait  l'Empereur  Fridéric  IIL 

prifonmer  de  Guerre .  I.  173. 
Kwt«,U'z  .  VUle  Impériale  ,  origine  de  fon  nom  ,  an- 
cienne demeure  des  Empereurs  >  ornemens  Impériaux 
qu'on  y  garde,  II.  33;.  ».  ».  Manufactures,  8c  né- 
goces de  fes  Habitatu ,  familles  privilégiées  pour  oc- 
cuper  les  Charges  du  Sénat  j  le»  Catholiques  en  (ont 
exclus,  ce  qui  rend  cette  Ville  recommandible ,  336, 
adseque  ,  fon  Arfenal  s  Tes  Villes  Se  Bailua- 

Préten- 


Sa  BibUocbequ 

intérêt  particulier  de  cette  Ville ,  1 


a.» 


Ville  indé- 


9,  J4I. 


Otdr»  4t  S.  Jum  ii  JimfsUm  ,  Tes  prérogative»  dan* 
l'Empire,  II.  31t. 

Ordrt  7w«qH,  fon  origine  ,  I.  1 10.  Pourquoi  créé, 
fe»  Statua,  III.  <>  fmv.  Perte  que  font  les  Chevalier* 
de  cet  Ordre  ,  179.  Rang  Se  féance  de  fon  Crar.d 
Maître  dans  le»  A  Semblées  générale»  de  l'Empire. 
II.  147.  Inffitutjoo  de  cet  Ordre  ,  confirmation  Se 
approbation  de  cet  Ordre  ,  habillement  de  fes  Che- 
valier» ,  Mi.  AccroifTement  de  cet  Ordre ,  Mi.  Se» 
Chevaliers  fe  rendent  maîtres  de  la  Prude,  y  fon- 
dent quatre  Evéché»,  établi  ftent  la  Religion  Chrétien- 
ne en  Ruffie  ,  148.  Leur»  expéditions  dans  Is  Semo- 
gjcie,  en  Poméranie,  batiflent  plufieur»  Villes  ,  Mi. 
Contraint»  d'abandonner  la  Syrie ,  leur»  avançât*»  fût 
les  Ruiliens,  149.  Leur  entière  défaite ,  lyo.  Leur 
avantage  fur  les  Polonois  ,  Mi.  Leur  perte  Se  te 
Paix  qu'Us  font  contraint»  de  faire,  ira.  Démem- 
brement de  leur  Domaine  ,  1  f  3.  Transfèrent  leur 
Chapitre  à  Mariendal  ,  Mi.    En  combien  de  Pro- 


rinces confifte  cet  Ordre  ,  de  qui  eft  formé  fon  Cha- 
pitre, ijf.  Revenu  du  Grand  Maître,  qualit.1»  re- 
quife»  pour  erre  reçu  Chevalier  ,  les  Proieltan»  et  les 


Calvinifte»  y  font  reçus  ,  pourquoi  on  ne  leur  confie 
qu'avec  peine  des  Commander*»  .  ijS.  Armoiries 
e,  pourquoi  il  ne  porte  plu»  deFleur»  de- 


OBniltf  1  Général  du  Roi  de 
eft  tué,  I.  ijr. 
o^kh  Roi  des  Hernies  s'empare  de  l'Italie,  eft  vaincu 

8c  mis  à  mort ,  1.  f. 
Orrrmgcs  (les  Comtes  d')  leurs  armes,  IL  31t. 
fljgMMjjrflb  Impériale ,  ton  origine.  II.  341.  Se* 

OgUict  ■  à  qui  appartient  le  Droit  de  les  créer  ,  I. 

m 

OUtiMm?  Se  Dtlmntmfi,  Branche*  de  te  Maifon 
d'Holftein.  fa  Généalogie,  11.  *7y.  t>  /ter.  Ses  Ar- 
mes, »8*.  cV  f%n. 

Ct-v  (M»»  d*)  allège  |«  Tilte  de  Julien  ,  I.  al», 


lis,  Mi.  Ses 
re,  VI.  3i«. 

Orifre  it  U  Tmfm  fOt ,  par  qui  Se 
qui  eft  conféré ,  L  489. 

6-1  .tu  (le  Duc  d')  Rrgent  du  Royaume  de  France , 
ft  pénétration  Se  face  conduite,  I.  417. 

Ormni  (le  Duc  d")  Général  des  Troupes  Angjoites  , 
fait  publier  un*  fufpenfion  d'Arme»  «vec  la  France, 
I.  391.  &  [mv.  Le»  Troupes  à  te  fblde  d'Angle- 
terre lui  défobéiflent ,  Se  f*  rangent  près  du  Prince 
Euténe,  394. 

OrxtjM  (le  Comte  d')  nommé  Tréfbrier  général  des 
finances  de  Flandre,  I.  439. 

Orrenararg  (les  Comtes  d')  leur»  armes,  II.  314. 

Ofiut~mg  (F.vêché  d')  la  fondation  ,  ion  prémier 
Evcqu* ,  firtut'ion  de  cet  Evéché ,  II.  17a.  Com- 
merce de  fes  Habirans  •  lieu  de  la  réfulence  de  i'E- 
réque  d'aujourd'hui ,  cehii  de  la  demeure  de  fes  Pré- 
décefTeurs,  Chapitre  de  cette  Egiife,  voix  Se  Religina 
de  tes  Chanoines,  173.  A  quelles  conditions  les 
léfuitet  y  ont  quatre  Canonicats,  firuation  de  te  Vil- 
le de  ce  nom ,  ce  qui  la  rend  célèbre ,  Un.  Succès- 
fion  alternative  a  cet  Evéché  entre  les  Proreftans  Se 
les  Catholiques,  EgliCrs  de  cet  derniers.  Temples  de* 
prémier» ,  leur  droit  d'élire  de»  Magifhrats  ,  itii  In- 
térêt du  Prélat  Cathol»4ue  de  cet  Evéché  ,  différence 
de  JurifdicVion  de*  Evêques  de  ce  lieu ,  quand  ils  font 
ou  Catholiques  ou  Procédant  ,  Revenus  de  cet  Evé- 
ché ,  fes  Armoiries ,  Mi.  ».  ». 

Ofltxit  ,  prugres  de  fon  nouvel  étibliftément  prémiére 
aflemblée  de  cette  Compagnie,  I.  709.  ir  {mv. 

Offtift  (Guillaume  Comte  d'J  te  croife  pour  le  voyage 
de  la  Terre  Sainte,  I.  110. 

Otk—  I.  s'attire  l'affrciion  de»  Seigneurt  de  te  Cour, 
par  te»  libéralité»  ,  I.  8.  «.      royei  Oriat  /.  En>- 


Otlo»  Evéque  de»  Efclavons ,  tuccéde  à  Théodore  I. 

Oihtn  I.  Empereur  ,  fa  piufTance  8t  te»  belle*  qualité* 
font  caufes  de  fon  éteSion ,  L  yy.  r.  ».  Cérémonie* 
de  fon  Couronnement ,  r«.  &  fniv.  Fait  la  Guene 
è  BoleAas  Duc  de  Bohème  ,  le  réduit  a  robèifTance, 
y?,  foumet  fon  frère  qui  »'émit  révolté  contre  lui. 
Mi.  Fait  rt  paix  avec  le  Rui  de  France,  donne  la 
Bavière  à  Henri  fon  frère  ,  Mi.  va  au  fécour»  d'A- 
lix veuve  de  Lothaire  Roi  d'Italie,  l'époufc  ,  force 
te  foumettre.  te  géiiéro&té  à  Ton  égard. 
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HU.  Réduit  fon  fi!»  fébrile,  loi  oaxdofine  fa  faute, 
j».  Parle  en  Italie  .  y  eft  (aéré  «  couronné  Empe- 
reur de»  Romain»,  fea  précaution»  au  fajet  de  l'élec- 
tion do  Pape  >  HU,  Retourne  à  Rome  oootre  Al- 

,  kert  dU  de  Bértngrr ,  fait  convoquer  un  Concile  con- 
tre le  Pue  ,19  Le  flit  dépolir  .  rtW.  Va  ap- 
paifer  quelque»  defocdte»  en  Italie ,  retourne  à  Rome, 
î  fait  oe-pofer  un  autre  Pipe  HU.  Fait  élire  Pape 
Jean  XIII.  dépofé  ,  il  le  rétablir,  envoyé  des  Am- 
Mladcuri  à  Conftantinople  ,  isu  A  N'ic/phore  ,  le 
venge  de  fa  trabifon  ,  OU.  Mooumena  de  U  p'aélé 
d'Otbon,  lied.  Sa  mort,  HU. 

ttthm  II.  Fil»  d'Otbon  I.  Empereur  ,  fon  mariage,  T. 
éi.  Sucéde  à  Ton  Père,  réduit  le  Duc  de  Bavière, 
force  le  Roi  de  Danemarck  à  hù  demander  la  Paix , 
HU.  Donne  le  Duché  de  Lorraine  à  Ourle»  de 
France  ,  OU.  Saccage  la  Champagne  te  fille  de 
France,  contraint  le»  Françoia  à  fui  demander  la 
Plia,  condition  de  cette  Paix,  caufe  de  ta  perte  d'u- 
sé grande  partie  de  fon  Armée  ,  HU.  v.  m.  va  en 
Calibre  pour  recouvrer  cette  Province,  eft  vaincu, 
fait  prifonnier ,  relâché  ,  HU.  Extermine  entière- 
ment tel  Sarxfin» ,  cbitic  le»  Bénéventin» .  6y  t».  a, 
Action  qui  le  fait  far  nommer  1c  fangu  maire ,  OU.  Sx 
mort ,  itU.  v.  m. 

9ibé»  lit.  Fili  du  précèdent ,  loccéde  I  Ion  Père  ,  coo- 
uftat'ton!  entre  lea  Piinccs  AUematu  au  fujet  de  ion 
élection  ,  I.  6».  »•  Son  couronnement,  Rome 
ne  veu  pat  le  reconoulrre,  HU.  Soumet  Ici  Rébcl- 
lei  ,  met  ordre  aux  a  flair  ci  de  l'Etat  ,  OU.  Va  è 
Home,  fa  réception ,  y  eft  ccatronné,  <j.  Fait  éela- 
ter  fa  juftice  dan»  la  punition  de  l'Impératrice  fa 
femme,  HU.  alEére  Roma  ,  tait  punir  le»  rébeUet, 
décret  qu'il  fait  publier  ,  6±.  Retourne  a  Rome  , 
le  met  en  état  de  cheàcr  lea  Rébelle» ,  la  noti,  HU. 
éloge» ,  6f. 

Cthtt  Duc  de  Suabe .  fait  Duc  de  Bavière ,  I.  cil* 

«5ir,i,  frère  de  Minco  Duc  de  Pologne  >  contraint  de  fe 
fàuver  en  Allemagne ,  protégé  par  l'Empereur  .com- 
mande des  Troupe»  contre  ton  lté  te  ,  I .  tr, 

Oiau  de  Bavière ,  Comte  Palatin  ,  Grand  Maréchal  de 
de  l'Empire, pourquoi  veut  f râper  un  Légat  du  Pape, 
L  KM,  ....  , 

Oik—  a»  Fil»  de  l'Empereur  Fridéric,  a  en  partage  le 
DiKbé  de  lioijrgogne,  I.  lOju 

Ott*m.  IV.  Empereur  ,  recherche  l'amitié  de  Philippe 
Augufte  Roi  de  France,  I.  U7.  Capture  confaleia- 
rabie  qu'il  fait  avec  lui  ,  iOTlui  fait  part  de  fan 
élection  ,  Se  le  fait  ressouvenir  de  fa  gageure ,  >>W.  Se 
ménage  adroitement  le»  Ecclettaftique»  ,  AU.  Son 
voyage  en  Italie ,  fon  couronnement  par  le  Pape ,  LlA. 
Sa  politique,  fujet  de  fan  mécontentement  ou  Pape, 
triât.  Feint  de  prendre  le  chemin  de  Rome  ,  relie  à 
Milan ,  reconquiert  ce  que  le  Pape  avoit  ufùrpé  fur 
•  l'Empire  ,  HU.  Retourne  en  Allemagne,  y  convo- 
que une  Diète,  HU.  Fait  la  Guerre  aux  Rébelle»  ,1e» 
dépouille  de  leur»  Eut»  .  il 9-  déclare  la  Guerre  à 
Philippe  Augufte,  eft  par  lui  entièrement  défait,  itVaf. 
Perd  une  féconde  Bataille  contre  ce  Prince,  ta  retrai- 
te, fa  mort,  OU. 

Otim  Duc  de  Brurtfeic  ,  donne  fa  bile  en  mariage  à 
l'Empereur  Guillaume,  I.  tau. 

CtUa  Duc  de  Bavière. fe»  vue»  fur  la  Dignité  Impéria- 
le .  loupconné  d'avoir  fait  empoifonner  l'Empereur 
Albert .  E  l*V  .  .  _  .         .     ,  . 

dtrn  Ut.  cédela  propriété  fle  Souveraineté  de»  trou 

Evécbéi,  I.  }«•  „ ....     r    .  . 

eik—  frère  de  l'Empereur  Fridénc.  fe»  brigue»  pour 

faire  dépoter  l'Empereur  Loum  V.  t.  tc*. 
Oiu  (le  Comte)  liuuverneur  d'Orléana  ,  fe  met  en 

trtmpagne  ru  ordre  de  l'Empereur  défait  le»  fédi- 

lieux .  I.  i*. 
Ou.r.  .,  |le  Cardinal)  fat  remontrance»  au  Pif  c  fie  fet 

frutcftatiAut!  L  *ei. 


Otttcm  Roi  de  Bohême,  l'emparé  de  l'Autriche,  ,  fax 
oppreflioof ,  I.  1)6.  fr  fmh  Se»  Ambafladeur»  à  la 
Diète  déclarent  en  fon  nom  l'élection  de  Rodulphe 
nulle,  eft  déclaré  rébelle  à  l'Empire,  fa  répoafc  aux 
Député»  de  1a  Diète  ,  HU.  «.  a.  Eft  dépouillé  de 
l'Autriche,  HU.  Se  rend  prit  de  l'Empereur  qui  l'ia- 
vcft.it  ,  HU.  Renonce  à  la  Paix  qu'il  avoit  faim  avec 
lui  ,  tué  dan»  une  Bataille  ,  HU. 

Ovm  ou  IfVa ,  ufurpateur  du  Royaume  d'Hongrie , chat- 
fé  de  fe»  Etatt,  I.  4a. 

0» iij,»irr»  cil  Chancelier  de  Suéde ,  I.  lie 

P. 

PAPBtvaoa.»  (Evéché  de)  II .  Origine  de  k 
Ville  de  ce  nom,  fondation  de  fon  Evéché, cona- 
treâion  de  fan  Eglife  ,  fa  naine  par  Ut  Saxon» ,  la 
réparation  ,  étendue  de  cet  Evéché  •  fon  territoire, 
HU.  A  qui  fa  ville  Capitale  eft  actuellement  fou- 
m  il  e  ,  Prélat  qui  gouverne  actuellement  ce  Diocéfe , 
lieu  de  fa  réndence ,  Villcx  qui  lui  font  foumife» ,  fea 
revenu» ,  HU.  Chapitre  de  cette  Eglile ,  tsW.  Set  di- 
gnitét ,  ligue  deïenuve  de  l'Evéque  Se  do  Chapitre 
contre  lea  Proteftana  ,  Armoiriet  de  cet  Evéché  , 
HU. 

Pmïm  ,  k  qui  appartient  le  droit  de  la  faire,  xxxm. 
Tms  fnU^m .  Remarque»  far  ce  Traité,  11.  jge>.  Sa 
teneur,  )tl. 

tU*  ab  AarçSi ,  Remarque  fur  ce  Traité  ,  B.  4QQ. 
Sa  teneur ,  40t. 

Pmx  entre  l'Empereur  Se  le  Pipe  Aléxandre  III.  L 
avpw  lq6.  rai/fn'i  107.  Ratiocation  de  cette  m^me 
Paix  par  l'Empereur  Se  le  Pape  en  perfatine»  ,  HU. 
Divrrfe*  opinions  au  fujet  de  cette  entrevue ,  HU. 

PdUtm  (  Henri  Comte)  joint  têt  Troupe»  à  celle»  d'O- 
tbon fan  frère,  I.  LIA.  Abandonne  lej  mterén ,  1 1  f. 
Se  trouve  à  la  Diète  de  Nuremberg  ,  exhorte  l'Em- 
pereur à  faire  la  Guerre  «us  Prince»  AUemana  ,  1 1  i» 

t*Utm  (Othon  Witteiabach  Comte)  demande  à  parler 
à  l'Empereur,  I.  Liai*  A  fia  (line  l'Empereur  Philip- 
pe ,  Ce  fauve  à  Bamberg ,  HU.  Ce  qui  le  poullà  à 
cette  déteftable  aâion ,  Sa  mort ,  HU. 

Péhiim  (Rodolphe  Comte)  frère  de  l'Empereur  Loui'a , 
farorife  l'élection  de  Fridéric  >  I.  1/3.  Sa  fuite  , 
f»  mort,  ieai. 

PdUlim  (Fridéric  17.  Electeur)  faccéde  à  Louu  fon 
frère  1  embraflê  le  Luthi - raaifîne ,  L  xai. 

PsUim  Fridéric  Electeur)  fa  prolellion  de  foi  a  la  Diè- 
te d'Auabourg,  I.  sjSf. 

féJMim  (Pridéfic  Electeur)  eft  déclaré  chef  de  l'union 
Evirtgélioue  ,  I.  %it.  Accepte  la  Couronne  de  Bo- 
héme.  X87.  Son  Couronnement  ■  lîâ*  v.  m.  Eft  dé- 
fait fe  fauve  en  Si'.élïe •  189.  Sa  mort ,  »io. 

PsUtm  (le  Prince  Cnarlet-Louit)  pafte  d'Angleterre  ea 
en  France  ,  où  il  eft  arrête  ,  I.  lia.  Sa  mort  , 

rJèr*  (PUlip^pe-Guillaumc  Duc  de  Neuboure  Electeur) 
I.  »ao.  Conférence  au  fujet  de  lea  asuàret  avec 
Madame  d'Orléans  offre»,  qu'il  lui  fait,  148,  Sentence» 
arbitrale»  du  Pape  ,  de  l'Empereur  Se  du  Roi  1  ce 
fujet  .,  HU.  Reçoit  rinveftirure  du  haut  Palatinat , 
difputc  Se  proceilatiotu  de  fon  député  à  la  Diète. 

pAiiin  (l'Electeur  de)  fujet  de  la  conreftation  avec  la 
Ville  d'Hildelberg  ,  fan  fujet  de  plainte  contre  lea 
CaJviniftet  de  fea  Etatt  ■  I.  a6H,  é>  fmiv.  fe  confor- 
me au  Confeil  de  l'Empereur  I  qui  il  en  avoit  porté 
fe»  plainte» ,  HU.  Moyen»  qu'il  trouve  de  chagriner 
le»  Protcftan»  de  fe»  Etat»,  )  1  a. 

Palst'm  (l'Electeur)  fait  Ici  forîcciôni  de  Vicaire  Géné- 
ral de  l'Empire  .  I.  ay  ».  Set  proreftationt  contra 
cette  future  élection  ,  iM.  S'y  trouve  en  perfanne, 
37)-.  RailHni  qui  le  portent  a  vouloir  continuer  la 
Guerre,  jSi.  Set  deatojei  tu  Congre»  d'Ucrccéit , 
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jf 9-  Sa  mon,  430. 
TdUtm ,  Prince*  de  cette  Mu",.  1  ,  combien  Ui  ont  de 

voix  dut  lu  Diètes  générale*  Je  l'Empire  ,  II.  8r. 
eW»/.  raie  de  Sicile  ,  dépuration  de  fe*  Hib.tiw 

fan»  fiicoè» ,  I.  470. 
t*ifi  (le  Comte  de)  commande  le»  Troupe*  de  l'Em- 
pereur en  Hongrie,  ordres  qu'il  reçoit.  I.  371.  Eft 
élu  Palatin  d'Hongrie  ,  prérogatives  de  cette  charge, 
'  1  Turci  .  414.  Invertit 


417-  Eft  repouffé  rsr  les 
Temifwir,  4»j.  Ordre*  qui 


H  reçoit  du  Prince  Eugé- 

_  — •  43Î- 

Ttlm  (tltric  de)  un  de*  alTaiiïn*  de  1' 
L  L  146.   Se  cache  ,  fj  mort,  titi. 

T'N  (le)  fe*  elWrancei  fondées  fur  le  changement 
d'Empereur ,  I.  376.  Cherche  i  avoir  part  a  l'élec- 
tion de  l'Empereur ,  MJ.   Eft  fruftré  de  fe»  efpéran- 

_<■».  377- 

rAfnlmm  {le  Comte  de)  rrouvé  parmi  le*  morts  ,  eft 
panfé  de  Te*  hleflûre»  ,  I.  aïo.  Défait  entièrement 
le*  rébelle*  d'Autriche,  297.  Saccage  la  Ville  de 
Magdebourg,  306.  Sa  mort,  309.  v.  a. 

fAftmMm  (le  Comte  de) Maréchal  de  l'Empire,  fea 
fonction*  dan*  le*  Diére*  Impériale* .  L  91. 

ïtfabtim  fie*  Comte*  de)  leur*  arme*.  II.  31V. 

tifti,  di ver  Ici  opinion*  fur  leur*  pouvoir*  fit  puiftancea. 
tant  fpiricurlle*  que  temporelle*,  I.  ao.  o-J/Wv.  ».  a. 
Leur*  prétention*  fur  l'Empire  ,  II.  a.  pont  dé- 
trôner de*  Empereur* ,  en  font  élire  d'autre* ,  guer- 
re* à  ce  fujet  .  ituL  On  tiche  de  borner  leur  autori- 
té .  ».  Leur*  proteitation*  contre  le*  cbangeinena 
irrivet  datu  le*  Dignité*  EcclcTiaftiquet  d'Allemagne. 
S* 

J*ar«w  (le  Due  de  fon)  différend  avec  le  Duc  de  Modé- 
ne  ,  I.  377.  Trcte  loi  Se  nommage  au  Pape  ,  L 
joa,  &fmn. 

Téful ,  Pape  ,  fuccéde  à  Etienne ,  envoyé  un  Légat  à 
l'Empereur  ,  I.  al.  Attire  Lothaire  a  Rome.  30. 
Le  facre  fie  couronne  Empereur  ,  iUd.  ».  ».  Se*  vio- 
lence* contre  le*  Partifaru  de  l'Empereur  ,  fon  at- 
fur  le*  Droit*  Impériaux,  Se*  Légat*  à 
r.  fa  mort,,*,! 
Mal  II  Pape  fuccéde  a  Urbain  ,  demeure  malgré 
l'Empereur  paiGble  poiTeueur  du  5.  Siège ,  le  fait  citer 
lu  Concile  ,  1.  84.  Renouvelle  le*  Décret*  contre 
le*  fnveftiruret,  parle  en  France  ,  fe  met  fou*  la  pro- 
tection de  ce  Roî  .  8»..  Accorde  i  l'Empereur  une 
conférence  à  Chilon*  ,  ,u,  Sa  rupture  avec  ce 
Prince  ,  ihJ.  Set  intrigue*  contre  lui  malgré  le 
Traité  fait  entre  eux .  ttuf.  Eft  fait  prifonnler  par 
l'Empereur,  fa  fermeté  ,  maintenir  fe»  Droit*',  90, 
Son  Traité  d'accommodement  avec  l'Empereur ,  itU. 
Le  couronne  ,  UU.  Révoque  la  cooceffion  de*  "10- 
vefnrurc*  ,  91.  Confirme  cette  révocation  avec 
l'excommunication  de  l'Emprreur  ,  ieuf.  Son  de 
Rome  à  l'approche  de  ce  Prince  ,  tUd,  Sa  mort. 
»*• 

fmfist  HT.  élu  Pape  par  une  faction  de  Cardinaux,  I. 
lof.  Etabli  a  Rome,  il  y  couronne  l'Impératrice , 
IkJ.  Sa  raorr.  UU 

PV/i™»»/»,  (Traité  de)  entre  l'Empereur  Charte*  V.  TtÇunt 
te  le*  Turc*,  I.  44t. 

fspm  (Evéché  de}  fa  fituation  ,  celle  de  11  Ville  capi- 
tale ,  Rivière*  oui  la  partagent  ,  incendie  de  cette 
Ville  ,  II.  16Î.   Se*  Fortereffc* ,  pèche  de  perle»  qui 
fe  faûr  dan*  la  Ririeie  qui  lei  arrofe  ,  à  qui  cette  pè- 
che eft  refërvée  ,  ce  qui  rend  cette  Ville  remarqua- 
ble ,  169.  Lieu  de  ta  réudence  de  fon  Evéque  , 
fo  revenu»  ,  Te.  place»  forte»  .  ce  qui  règle  f~ 
rén  fit  ceux  de  fon  Chapitre.  fucceinon*  de 
Evéquc*  de  ce  lieu ,  titd.   Celui  qui  eft 
fur  ce  Siège  ,  fon  Chapitre  avec  le»  V\ 
Se*  Officiers  fit  fe*  armes,  ,M. 

(Archevêché  de)  k 
l+tf.  v.  a. 


P**J  IJl,  Pipe  fuccéde  à  Clément ,  fait  ton*  fe*  effort! 
pour  éviter  un  Concile,  I.  127.  Le  demande ,  mai* 
par  politique  ,  oublie  le*  intérêt*  de  la  Chrétienté . 
pour  ne  penfer  qu'à  ceux  de  fa  famille ,  slut.  v.  a. 
Sujet  de  fon  voyage  à  Miee,fon  entrevue  avec  l'Etre 

Pereur  fit  le  Roi  de  France,  fi  médiation  entre  le* 
rince*,  33».  ».  a.  Accorde  un  Concile  aux  Protêt- 
tant,  en  fait  publier  l'ouverture  en  la  Ville  de  Tren- 
te, en  donne  avi*  aux  Prince*  Chrétien*,  136.  Re- 
nouvelle la  convocation  d'un  Concile,  fufeite  la  guer- 
re entre  l'Empereur  fit  le*  Prorellana  ,  140.  v.  av 
Condition  leeréte  de  Ion  Traite  avec  l'Empereur  , 
a»i.  ».  ».  Son  Traité  avec  la  France,  transfère  le 
Concile  de  Trente  à  Boulogne,  a48.  Rejette  le  pro- 
jet  de  Règlement  de  l'Empereur  .  akW. 
T—l  IV.  Pape  ,  défaprouve  l'élection  de  l'Empereur 
Ferdinand ,  fie  la  renonciation  de  Charte»  V.  a  l'Em- 
pire, I.  ar9.  Refure  audience  à  fon  Ambafladeiir , 
Ko.  ne  la  lui  donne  qu'en  fecret,  ihd.  »,  ».  Sonopi- 
niitreté  8c  fa  mort,  «VA 
ïtuttmti  (Cardinal)  fe*  brigue*  pour  la  Papauté  ,  I, 
47  ?• 

Pju  'IUi  ,  leurs  plainte*  aux  Hollandoi*  au  fujet  dl 
leur*  liberté*  fie  privilèges,  1.  396.  e> fiùv.  Criel* 
de  quelques  Provinces  de  ces  Pays  contre  le  Traité  de 
la  n arriére  ,  4a».  Commerce  établi  en  ce  Paya 
par  l'Empereur,  roo.  S-.iccès  de  ce  Commerce  ap- 
puyé de  l'autorité  de  l'Empereur,  ItU.  e>  As». 

eft  élevé  fur  le  Tr&ne  par  le*  Etat»,  lève  une 
Armée  ,  paiTe  en  Italie  ,  y  défait  Adolphe,  Se  la 
contraint  a  faire  la  paix  ,  I.  6.  RepiAe  en  Italie, 
dépouille  le  mime  Aftolpbe  de  fe*  Etats,  qu'il  don- 
ne au  Saint  Siège  ,  itii.  Donne  à  Charlemagne  lom 
fili  le  commandement  de  fe*  Armée* ,  fa  mort .  7. 
/«fia  ,  61s  de  Charlemagne  ,  proclamé  Roi  d'Italie, 
t  la.  Commande  une  Armée  contre  le*  Avariées , 
6t  le*  fluni. 
les  défait 
fon  père ,  il 
mort,  ay. 

*•**•»,  fils  de  Bernard  Roi  d'Italie,  obligé  de 
a  fon  parrimoine ,  fit  de  fè  retirer 
a  9. 

fifln  fils  de  l'Empereur  Louis  le  Débonnaire  fait  Roi 

d'Aquitaine,  I.  19.  Si  mort,  UU. 
fifl» ,  fil*  du  précédent ,  veut  lui  furcéder  dan*  le  Ro» 
yaume  d'Aquitaine  .  I.  19.  Eft  envoyé  avec  une 
Armée  contre  le*  Saranni  ,  3a.  Informe  l'Empe- 
reur de  plufieur*  marverfanons  publique*  ,  itW.  Eft 
Chef  de*  Rébeale*  contre  l'Empereur,  fï  conduire, 
1 3.  Demande  pardon  ,  8c  l'obtient  ,  34.  S'évade 
de  la  Cour  de  l'Empereur  ,  fa  mauvaife  conduire  , 
UU.  Mandé  a  une  Diète ,  dépufé  de  fe*  Etats ,  ir- 
rité prilwuiier  ,  s'rthape  fie  prend  les  arme*  ,  Mi. 
Préfente  la  bataille  à  Lothaire.  envoyé  de»  Amlxifla- 
deurs  ,  3  y.  AlTiIle  au  fécond  couronnement  da 
l'Empereur,  36.  Sa  mort,  38. 
ttfin  ,  Dur  de  Neuflrie  ,  don  qu'il  fait  à  une  Abbaye 

d'Allemagne,  II.  a.  v.  a. 
Feftmrt  ,  Ueutenant  Général  do  l'Atmée  de  l'Empe- 
reur Charles  V.  marche  au  fecour*  de  Pavie  ,  L 
ii«. 

Ptfii  rret-cruelle  en  France  fit  en  Allemagne  ,  f,  31. 
P<t,t  h'c»x  (le  Comte  de)  Général  de*  Troupei  An- 
étoile*  ,  t'abouche  avec  le  Due  de  Savoye ,  leur  Jcj- 
fein,  I.  3«f. 

fntriûnmg  (le  Comte  de)  AmbaiTaJeut  d'Angterrrre  a 

Vienne,  L  391. 
timwiÀM  (Bataili*  de)  gagnée  par  le*  Impériaux  fur 

le*  Turc* ,  I.  414. 
f         (le  Baron  de)  Général  de  bataille ,  reçoit  ordre, 
de  favorifer  le  dcfTcin  du  Général  Merci,  met  à  U 
voile,  eft  battu  fit  fait  prisonnier .  I. 
ffm£(iUff,  Ville  Impériale  .  par  qui  doutée  à  l'Em- 
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pire,  II.  14*.  S"  «nm 

fliljnt,  Prince  d'Oringe,  commande  l'Armé*  Impé- 
rn.e.  continué  le  St.'ge  de  Rome,  s'en  rend  maitrc, 
Mi  le  Pipe  prifunniet  >  I.  »i8.  ».  ».  Se  rend  mai* 
De  de  Florence ,  eft  tue  à  ce  Si<-ge ,  119.  v.  a. 

flKUfim  ,  Archevêque  de  Cologne  ,  couronne  l'Empe- 
reur, L  «1. 

Pid-ffi  61s  de  Charles  V.  eft  défigne  Roi  d'Efpigne, 
gouverne  ce  Royaume  >  Ton  mariage,  I.  i}S. 

Pkilipft  cinquième  61s  de  l'Empereur  Fridéric  ;  bientôt 
pays  qu'il  «  en  partage,  1.  te».  Déclaré  Adminis- 
trateur de  l'Empire  ,  Jt  Tuteur  de  Fridéric  Ion  ne- 
veu, 1 1  ].  Cunormé  (Uni  cet  emploi ,  At  e'iu  Rot  de» 
Romains,  114.  Set  defavantiges .  Mi.  Heureux  fuc- 
cet  de  fe*  armes ,  Mi.  Son  cour oonement .  s  s  y.  Se» 
derniers  eftort»  contre  Othon  ,  Mi.  Demeure  mitre 
ablulu  de  l'Empire,  affermit  fon  autorité  par  dea  al- 
liance* ,  »>V*t.  Son  accommodement  ave*  le  Pape  ,  a 
quelles  conditions  ,  8î  avec  Othon  fon  Compétiteur  > 
».  m.  Va  en  Saxe  pour  y  calmer  les  troubles  • 
1 16.  Eft  aflailiné.  Mi.  Son  éloge,  Mi. 

rù!,f4-y(i»*ftt .  Roi  de  Franc*  1  Ta  Croirade  pour  le 
voyage  de  la  Terre  Sainte,  t.  110.  Ses  libér  alités 
envers  l'Ordre  Teutoniiue,  tu.  Son  entrevue  avec 
Othon  de  Saie  depuis  Empereur,  117.  Gageure  con- 
itdertble  qu'il  lait  avec  lui  ,  Mi.  Sa  répor.fe  à  ce 
fujet  ,  choque  cet  Empereur ,  Mi.  Sa  guerre  contre 
l'Empereur  Othon  ,  fa  victoire  fur  ce  Prince,  ta  fé- 
conde viftoire  119. 

tUltftt ,  Conte  de  Flandre,  fe  ligue  pour  te  voyage  de 
la  Terre  Sainte ,  I.  1  10. 

ttilitft  le  ttl  •  Roi  de  France  .  f*  répoofe  à  l'Empe- 
reur Adolphe  ,  I.  14'-  à-  /"•*•  ».  «.  Attire  a  fon 
parti  Albert  Due  d'Autriche  ,  14a-  Afpire  »  l'Em- 
pire ,  1 47.  Son  deflëin  d'en  parler  au  Pape  ,  Mi. 
AflemMc  fes  Etats  au  fujet  du  pouvoir  des  Pape*  .ré- 
sultat de  cette  AtTemblée,  Mi. 

fUlifft,  nia  de  l'Empereur  Charles  V.  fe  tnnfporte  à 
Bruxelles,  y  eft  reconnu  héritier  prélbmpt'rf  des  Pays- 
Bas  ,  f.  149.  Son  mariage,  ag].  Son  entrée  dans 
Londres, 

tmtyft,  61s  de  l'Empereur  Maxirailen  I.  Son  mariage. 
L  aoa.  Hérite  des  Royaumes  d'Efpagnc  1  caufe de 
fa  f  emme ,  Mi. 

•>àWi/>pe  F.  Duc  d'Anjou 
rne .  I.  14t.  Gutrrea  à  ce 
&  fes  Al  lift  .  Mi.  &  t<*°-  Se  rend  maître  de  pltt- 
tieurt  places  fur  les  Portugais,  360.  Aftïégc  Barce- 
lone, 361.  En  lève  le  6ége  ,  Mi.  Rentre  dins  Ma- 
drit ,  toeee  plutieurs  Villes  de  fes  Etats  a  l'obé'nTaocc , 
MA.  Renvoyé  le  Nonce  à  Rome  ,  en  rappelle  fon 
Ambafiadeur,  365.  Eft  affermi  fur  le  Tronc,  170. 
IW, 

tbi'itfi  y.  Roi  d'Effigie  ,  rupture  de  ce  Prince  avec 
le  Roi  Louis  XV.  1.  4rf.  *>  /"•>».  Son  aecefSon 
au  Trait.'  de  la  quadruple  alliance .  469.  Contefta- 
rinn  arrivée  a  Rome  entre  fes  Miniftres  le  ceux  de 
l'Empereur .  480.  &  fm'v.  Comment  il  eft  parvenu  à 
ente  couronne  .  Armoiries  de  cette  Monarchie  ,  II. 
197.  v- 

TMtirft  ,  6I«  de  l'Empereur  Maximillent  fa  niiflince  ; 
fa  mort ,  ion  mariage  ;  tes  enfuis  ;  leur  poftérité  ,  II. 
i»9. 

TMêmini,  Général  de  l'Empereur ,  marche  au  fecours 
de  Pra»ue  ,  I.  318.  Eft  entièrement  défait  .  3»l. 
Comriirtt  Torftcnfon  de  lever  le  fiége  de  Fridbérg . 
Uli.  PilTe  au  fervir-  du  Roi  d'Efpagne.  31a,  Re- 
prend le  commandement  des  Armées  de  l'Empereur. 
31*. 

Pi'nMx'  (le  Prince  de)  fes  armes.  II.  303. 

F*  ir.  fiitréd*  1  Paul  IV.  8c  confirme  la  dignitr'  Im- 
périale à  Ferdinand  .  I.  160.  Ralfons  pour  lefquel- 
fr,  u  „:ire  à  lui  le  Roi  d'Efpagne .  Mi.  ».  .  Rétablit 

-  K  Concile  deTtew.a»!.  Son  démêlé  avec  M 


te  fur  le  Trône  d'Efpa- 
fujet  contre  l'Empire, 


fe  joint  avec  les  Anglais  Ac 
1»  France  cY  l'ETpigne  ,  g. 


renr  laaxUniBen  au  fujet  de  fon  élection  ,  1S4.  „;  ^ 
PUm,  Rot  de  Hongrie ,  rétabli  dans  fes  Etats  ,  L  61. 

Ses  fjjets  ff  révoltent  contre  lui  ■  fes  difgraces ,  la 

mort ,  (9. 
fktrt  ,  Roi  de  Portugal 

les  Hollandois  contre  " 

360. 

Wus  (le  Comte  de)  Envoyé  extraordinaire  de  l'Empe- 
reur à  Lisbonne,  fes  ordres,  II.  toy.  »,  si. 

Pipai  (André)  Amiral  des  Vénitiens  ,  dorme  la  chafl» 
a  la  Flotte  Ottomane  ,  I.  430.  Ses  avantages  dan* 
plufeeurs  combats  contre  les  Turcs,  43C  eV/Wv. 

PUtH»  (Henri  Comte  de)  Grand  Maître  de  l'Ordre 
Teutonique ,  cfuuTe  les  Pulonnois  de  la  Prude ,  fait  de 
frands  dégâts  dans  les  Provinces  ennemies  ,  IL 
sro. 

HMfttnauàrti  t'affemblent  à  Utrecbt ,  1.  j«a.  Ou- 
vrent leur  affemblée  ,  Mi.  Règlement  fait  entra 
eux,  Mi.  c-  fmtv. 

PUti**»,  Branche  de  la  Miifon  d'Anhalt,  fa  généalo- 
gie ,  II.  190.  t>  fmv.   Ses  armes,  191.   a-  /Wv. 

Ttuji  extraordinaire  en  Gafcogne,  I.  33. 

Ptinhtc  (Georges  de)  a  l'adminiitruion  du  Royaume 
de  Bohême,  1.  18S. 

PfU/nje  (l'Abbé  de)  depuis  Cardinal ,  eft  Plénipoten- 
tiaire de  France  au  Congres  d'Utrecbt,  I.  jga. 

empoifoone  l'Empereur  Henri  VIL  dans  une 
hoftie,  I.  i'i.e>  fmv. 

Piitfnt  (  Mifico  Duc  de)  61s  ainé  de  Boleflai  lui  fiiccd- 
de  ,  maltraite  fon  frère  ,  I.  67.  Contraint  de  fe 
fâuver  en  Bohême  ,  Mi.  Demande  pardon  à  l'Em- 
pereur ■  l'obtint ,  rentre  dans  fes  Etats ,  Mi. 

rVlirar  (Boleftas  Duc  de)  fe  révolte  contre  l'Empereur; 
eft  réduit  à  l'obéiflance,  I.  103. 

jV«r«  (le  Roi  de)  fe  rend  en  Pruflê  pour  j  négocier 
la  paix,  I.  301. 

P«'«rM  (Royaume  de)  fon  Intérêt  particulier  pour  s"op- 
poler  aux  invafions  des  Turcs,  II.  187. 

Tumtrw  (le  Duc  de)  rentre  dans  les  intérêts  de  l'Em- 
pereur, I.  Iy8. 

Pnmhtmt  (les  Miifor.i  de)  Table  des  féances  qu'elle* 
prennent  dans  lea  Diètes  générales  de  l'Empire  ,  II. 
■0$, 

fwjw  mlterltmi ,  a  rirre  de  Duché  ;  ce  qui  caufe  le 
différend  des  Mailbns  de  Brandebourg  &t  de  Poméra- 
rriei  confraternité  entre  ces  deux  familles  ;  la  guerre 
en  empêche  l'éxéeution  ;  divifion  de  cette  Province; 
ce  qui  en  appartient  à  l'Electeur  de  Brandebourg;  aus 
Suédois,  II.  X 10.    Villes  de  cette  Province,  Mi. 

PiawrjaiV  tiifrùmt ,  à  qui  appartient  cette  Province  ;  fes 
Villes  principales,  IL  a 39. 

Pmufe-  (le  Roi  de)  fes  demandes  au  Congrès  d'Ut- 
recht.  L  388. 

Pmu  (Dom  Miguel)  va  au  fecours  de  Venafque  ,  I. 

Pnfam  Ville  Impériale  IL  33».  Sa  Religion  8c  fe» 
armes,  ttW. 

PtrtU  (le  Prince  de)  fes  armes  ,  IL  30e. 

Ptmm  (lerûme  de)  Sectateur  de  Jean  Hus ,  prê- 
che publiquement  contre  ta  primauté  du  Pape;  va 
au  Concile  de  Conftance  ,  L  177-  t>  /»  «•  Son 
affaire  y  eft  agitée;  abjure  fon  héreûe  .  retombe  dans 
fe»  erreurs,  17B.  Eft  condsmné ,  fon  éxecution. 
Mi. 

Ptttut  (l'Archevêque  de)  fait  d/molir  quelque»  Tem- 
ples des  Proteftans,  L  184. 

Pi  M  (Nicolas  Cardinal  du)  confeil  qu'il  donne  au  Pa- 
pe. I.  147.  _ 

PrtUti  d'Allemagne,  pourquoi  pofu'Jnit  pltifieurs  Evê- 
chés  it  autre»  Bénéfices ,  I.  84. 

fttUtt  te  ;4U/i  de  Stiabe ,  leurs  noms  &  voix  qu'il» 
ont  dan»  le»  Di.'tei  générale»  de  l'Empire  ,  IL  M. 
ceux  du  Rhin ,  s»W. 

Pni  (le  Marquis  de)  Ambaffideur  de 
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Pipe  pour  j  terminer  leur  différend  ,  L  368.  Ex- 
plique le»  prétention»  de  l'Empereur,  3*9.  A  ordre 
de  céder  le  pae  M  Gouverneur  de  Rome,  431.  Joye 
que  le  Pape  en  reçoit  ,  »*■*.  Eft  Gouverneur  de» 
Pav»  Bat  ,  4}o.  t>  fm».  Se»  négixiation»  ,  M. 
Recta:  au  nom  de  l'Empereur  la  prefhuroa  de  foi  Je 
hommage  de  plutieur»  Euti,  439.  Prudent  duCon- 
feil  fouvcTain ,  446.  Sa  conduire  daiu  letfédition»  po- 
pulaire» arrivée»  àBruxeUe»,  iaVat  er  Jutv.  Sujet  de 
la  demande  aux  HoUandoi»  ,  460. 

thaut  de  l'Empire  ,  nom»  4c  qualité»  de  ceux  qui  Te 
liguent  corme  l'Empereur  ,  1.  7a.  Nom»  Oc  qualité'» 
de  ceux  qui  tiennent  pour  lui ,  71. 

Tri*. ti  mécontent  »'aflembleni  pour  dépofer  l'Empe- 
reur Henri,  II.  74. 

frinui  it  ïEmfirt  ,  U»  font  ou  Eccléfiaftïque»  ou  fécu- 
Uen  ,  II.  7,.  A  qui  on  dorawit  ucaetancravest  le 
nom  de  Prince» ,  77. 

moderne»  de  l'Empire,  par  qui  crée», reçu» daru 
In  Diète» ,  II.  300. 

r-^,u.  en  l'air,  I.  la. 

frtftt  de*  Puiffaxice»  du  Nord  ,  pour  partager  entre  el- 
le) le»  Etat»  que  le  Roi  de  Suéde  polTèdc  en  Allema- 
gne. II.  41». 
iV^rripriMi  (le  droit  de)  a  qui  il  appartient,  I.  xr,IX. 
fiMttmt ,  leur  alTemblée  ;  leur»  Protestation»  &  Con- 
fetuon  de  foi  I  la  Diète  d'Auibourg  ,  I.  aao.  Dé- 
cret de»  Etat» de  l'Empire  contre  eux  ,  an.  Ligue 
défendre  de»  Prince»  fie  Ville»  de  cène  Religion  , 
ta**'.  C-  fmhr.  Rctulcnc  de  reconnoitre  Ferdinand  pour 
Roi  de»  Romain»  1  demandent  du  fecouri  à  la  Fran- 
ce &  au  Roi  d'Angleterre,  MX,  Renouvellement  de 
leur  confédération  .  aat.  Réponfe  de  leur  affcmbtée 
■u  Nonce  du  Pape  ,  uy.  Refulent  le  Concile  en  la 
manière  qu'il  eu  convoqué  ,  leur  ligue  dont  Charle» 
V.  8c  Ferdinand  font  le»  Chef»,  131.  é>  >'"'■■■  Leur» 
manitellei  ,  arment  contre  l'Empereur,  14a.  Leur 
aflemblée  ,  a<i.  Refluent  le»  Bref»  do  Pape  ,  fie 
leur  ré  alurion  >  ce  fujet .  ,hd.  ».  «.  Sum  dJ  fabulé»  au 
fujet  d'une  prétendue  ligue  faite  concr'eux ,  afil.  Ont 
liberté  de  confeience  en  Allemagne ,  »7T.  Leur» plain- 
te» au  fujet  de  l'Inquiurion ,  ait.  S'affembient  a  Nu- 
remberg au  fujet  de  la  Religion  ,  at 3.  Leur  révolte 
dan»  la  Bohème  ,  emportement  de  leur»  Député», 
•I4,  Le»  Prince»  de  l'union  Evangelique  l'interetTéot 
pour  eux,  xt6.  appellent  Bethlem  Cabor  à  leur  fe- 
couri, ai 7.  l'oppofent  à  l'Edit  de  ta  retritutiun  de» 
bien»  EcdeuilUque»  ,  301.  Reprennent  le»  arme» , 
i#W.  Leur»  demande»  à  la  Diète,  304.  Repren- 
nent conrage a  l'arrivée  du  Roi  de  Suéde,  30 f.  Leur 
alTemblée  à  Leipfic  •  30$.  Leur  oppofirion  a  l'érec- 
tion du  Due  de  Brutuwic  à  l'Elettocat  ,  347.  Re- 
nouvellent lea  coottftabon»  fur  le»  affaire»  de  Reli- 
1 ,  I.  41a.  «V  /«'».  Nouveaux  mouvement  de 
part  fur  le  même  fujet  .  493,  è>  ' 


.fit.  t> 


fujet,  Hid.  Dèfarme  la  aVjurgeoine  de  S-.é-in ,  <é  pré- 
parc  à  attaquer  le»  Soédoài ,  419.  Fait  paflér  de» 
croupea  dan*  la  mer  de  Coppenhague ,  4x9.  Ufe  de 
Ton  droit  de  Prince  de  l'Empire  contre  le  Due  Je 
Mecklembourg  i  proportion»  qu'il  lui  fait  faire ,  ut* 
&  /in  ».  Se»  menace»  contre  lea  Hambourgeoi»  .4X1$.  t> 
fmn.  Sa  réponfe  I  l'Empereur  fur  l'écrit  qu'il  lui  avoat 
adreifé  ,  47  t.  fr  met  1  la  iht  de»  affaire»  de  Rel,- 
gicm,  493.  îtr  juiv.  Ses  menace»  contre  le  Sénat  de 
Hambourg,  494.  Renouvelle  le»  trouble»  au  fujet  de 
la  Religion  ,  JI3.  Se»  folUciiatnri*  aoprèi  de  plu» 
ûeun  Rom,  f  19.  Mémoire»  qu'il  fait  préfenter  a  la 
Diète  .  mi.  Réglemeru  qu'il  lai»  faire  en  faveur  d* 
droit  de»  G  en»,  ,ao. 


a<~\  U*  p  x  o  et-x  Alliance  entre  l'Empereur  ,  la  Fraiw 
V  f    ce  ,  l'Angleterre  fie  la  Hollande ,  I.  444.  Inté- 
rêt» que  ce»  quatre  Pnjflàoce»  a  voient  de  •'urùr ,  iiU. 
&  /■»». 

>ï""',"e>  icvexite  exercée  contre  ceux  oe  cet 
1.  ,14. 


&A»vtiw  (le  Comte  de)  allège  inutilement  Caffo. 
vie,  I.  3«i. 
Wr  (le  Traité  de)  Remarque»  qui  le  ton  créèrent, 
IL  14  4-    Sa  teneur,  j+f. 
RxdvtcJ  Eveque  ,  un  de»  priru  ipaux  Mirlflre»  de»  Roi» 
de  Bavière  8c  d'Aquitaine,  8c  leur  Ambaffadeur  pré* 
de  Lothaire ,  I.  36. 
Ktfi.ki  fait  Prince  de  TranGlvanie  ,  I.  303.  Se  dé. 
clare  contre  l'Empereur,  314.    Attaque  U  Pologne, 
33a.  Sa  mort,  htd. 
JL>(*ru  (le  Prince)  convoque  une  Diète  pour  régler  lee 
affaire»  publique»,  I.  37a.  S'abouche  avec  le  Roi  de 
de  Suéde  ,  34S.  Demande  la  protection  du  Grand 
Seigneur ,  fei  protettatjoo»  de  nullité  au  fujet  du  cou- 
ronnement de  Charle»  VI.  398.  Bienfait»  que  Cet  il» 
reçoivent  de  l'Empereur .  rot. 
Rag«w'  (  Francou  )  ék»  Vaivode  de  TranGIvanle  ,  1". 
341.  Chef  de*  Mécontent  d'Hongrie,  fait  affembler 
un  Confell  fur  lea  affaire»  du  Fay»,  if 9.  é>  /au». 
Jtontt.tn  (le»  Comre»  de)  leur» arme»,  II.  314. 
RmuI  Roi  de  Bourgogne  couronne  de  l'Empereur,  li- 
vre une  bataille  1  Bérenger ,  le  défait  ,1.  ij. 
AaM-tWe  (Eveché  de)  lieu  de  fa  Geuatioo  ,  fon  Eglife 
OttuMraie  ,  fon  Palai»  ,  Evcquc»  qui  ont  occupe  ce 
Siège.  IL  168,  Celui  qui  l'occupe  aujourd'hui  ;  qua- 
lité» fie  prérogative»  de  la  Ville  de  Ratiibonne  ,  le 
maintient  dan»  fon  indépendance ,  fa  grandeur  fie  fèe 
bitimen»  ,  ■W.   Religioni  de  fe»  Habitan»  ,  ceux 
d'entr'eux  qui  peuvent  prérendre  au  droit  de  Bour- 


du  Pape  ■ 


lia  PaixdeWeftphaBe,  H. 


geui&e 

due  de 


ifie  .  prérogative»  de  cette  Ville  ,  revenu»  fit  tmm 

!  de  cet  Evcché  ,  (01 


Ibn  démembrement .  lieu  de  la 
rèfulence  de  fon  Evéque,  IK4.  Se»  raifon»  d'intérêt», 
de  qui  dépendent  cet  Evéchè  fie  fbo  Chapitre,  le* 
du  Dépuré  de  BouTgogne  contre  le  Traité       Armoirie*.  BU, 

,  Ville  du  Banc  de  Suabe ,  fe»  rivière»  ,  Ion 


de  Paix  avec  la  France  ,  I.  }t«.  Celle  du  Nonce 
du  Pape  contre  le»  deux  Traite»  de  Paix  confirmée 
par  le  Pape  ,  tard.  Celle  de»  Prince»  de  l'Empire 
contre  le»  procédure»  faite»  contre  le  l>ic  de  Savoye , 

ivàltî'(  Abbaye  de)  lieu  de  fa  ttration,  elt  unie  II' Ar- 
chevêché de  Tre  ve<  .  fon  ordre  ,  elle  compte  un 
Empereur  parmi  ret  Religieux  qualité»  pour  y  inc 
reçu».  11.  179    Sr»  Arme»,  iké 

Ar«#«  lie  Roi  dej  le»  demande»  au  Congre»  d'Orrecbt, 
1.  3(9.  Veut  être  le  M  diraient  de»  guerre»  du 
Mort  i  fe»  proposition»  d'accommodement  ,  41  r. 
Tient  en  lequcltre  ia  v.Ue  de  Scétin  ,  i*vi.  Déclare 
la  guerre  au  Roi  de  Suéde  ,  41!.   Mantirice  à  0* 


pont,  (on  ancien  Seigneur,  II.  334.  Se»  privilège», 
liid.  Set  cinq  Etat»  libre»  ,  itV*f  Religion»  de  fe» 
Habitant  ,  ceux  d'entr'eux  i  qui  l'on  donne  le  droit 
de  Bourg eoifie ,  pourquoi  eft  le  lie  1  ordinaire  de»  Diè- 
te», 33t.  Se»  arme»,  éUâ. 
JtjriyaW^  ,  Evcché  fècularifé  par  Schevellemberg,  I, 
*99- 

Rjvmnx  (Roland)  fe»  Conclufion»  lu  fujet  de»  troi» 

Evéché».  I.  33».  er/Wu. 
Rsvnukmi  ,  Quand  elle  devint  Ville  Impériale  ,  II. 

341.  Son  Gouvernement  fie  fe»  arme»,  >>>l, 
Riftltim  de»  enfan»  de  Louïi  le  Débonnaire  contre  leuf 

père,  I.  33.  Piuueur»  Duc»  fit  Comte»  fe  joaraent  J 

eux.  M4.'  ^*  Jtf, 
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du  total  de  la  nie  de  i 
l'Empire  pour  le»  moi»  Romain» ,  L  «ai. 
d'une  rixe  extraordinaire ,  ■  i*. 


H,.i*T/  Ce  Comte  (in  ititin  (  TL  3 ri 
H.-.r<  pour  l'exécution  de  U  Paix  d'C» 


Ofhabrug  ,  II. 


IM« 

jr<drr»  (Meldiiar  de) 

Rtr^Qt  Comté  de)  Général  de  l'armée  Impériale 

bielle  i  mort  au  hége  de  Belgrade ,  L  4Ï4- 
***'/  &  Drma  R^icrn,  I. 

&  "mv.  Cm""  1  P" 

IM  ,  de  combien  de  manière  ,  «c  en  quel  féru  ce 
mort  eft  entendu  en  Allemagne.  II.  80. 

Jterrarr  ,  Evèque  de  Paflàu  ,  Ton  différend  arec  l'Ar- 
chevêque de  Salnbourg  termine»  I.  33. 

Aspirer  ,  an  de»  plu»  irKJ.:i  domcft'iquet  de  l'Empe- 
reur Henri  IV.  le  retire  de  fa  Cour,  fon  impofture 

.  caiife  on  foulé»  emen;  prefque  gênerai  ,  I.  74. 


14.   Ce  que  Ici  Franjoi» 


.  eaile  on  foulrverneni  ptelquc  gênerai  ,  I.  74.  «.u, 

i  ce  qu'on  prétend,  emponé  par  le  Diable,  tUi. 
Rr'iei"  (l'autorité  en  matière  de)  à  qui  elle  appartient 

dini  l'Empire,  xxx. 
JtMMrfMi  Se  OiftrvMmu  fur  roui  le»  Prélats,  AbbéiK 
latte»  Prince»  Eedéfiaftiquea  d'Allemagne.,  lùr  leur» 
revenu»  Se  leur  manière  de  deflervir  ou  faire  defler- 
vir leari  Bénéacea,  II.  180.  t>  fui». 
Ro'm—m  ,  Plcnipoteiu'ui/e  d'Hollande  au  Congre» 

d'Utrecht,  1.  jta. 
Jtr**>*.  General  de»  Mofcovitn,  «'oppofé  «1  riin  à  11 

capitulation  de  Weimar,  I.  14.8. 
*7/»<rai  d'une  délibération  entre  le  Roi  de  Suéde  8e 

plufieurt  Prince»  de  l'Empire,  1.  36a. 
Rtxtfl  (le  Comte  de)  détend  Rofr»,  I.  404. 
K'vkrt  de*  pfincipilet  Ville»  de  PrulTe  contre  l'Ordre 
Teutonne,  II.  iro.  n'acquiefcent  que  de  parole»  à 
Il  médiation  de  l'Eoijfereur  ,  if  1.  Offrent  au  Roi 
de  Pologne  de  fe  mettre  (oui  fa  proteâion  ,  feignent 
de  fe  ranger  à  l'obéiffance  ,  jhd,  Confpiration  de 
eei  Ville!  contre  le  Grand  Maître  8e  le»  Grand»  Of- 
1  de  l'Ordre  ,  Mi.  Exécution  de  cette  eonfpi- 
Affilent  la  Ville  de  Maiienbourg» 
■  fi.   Sont  chaffe»,  UU. 

K  E  VO  L  T  K  et 

in ,  en  Italie  contre  l'Empereur  Se  le  Pape,  I.  101, 
— 1.       en  Pologne  contre  l'Empereur,  10t. 
r         dam  le  Mitanoi» contre  l'Empereur,  104. 
— — —  dan»  route  l'Italie  contre  l'Empereur,  iof. 

 en  Sicile  Se  en  la  Fouille,  lia. 

 en  Lombardie,  où  la  guerre  dora  long-tenu  fana 

beaucoup  de  force»,  11J. 
Jtn*«*  (le  Alton  de  Gouverneur  de  Briffec  rend  la 

Ville,  I.  517. 
Rmi.'.'.t  » .  Ville  Impériale,  II.  337.  Son  gouverne- 
ment ,  HU.   Se»  arme» ,  iWd. 

Ma  (Mailon  Palatine  du)  terre»  qu'elle  poflëde  dam 
le  bai  Palitinat .  d'où  ce  Pay»  tire  l'on  nom ,  I.  a  a  8. 
Comment  cette  Principauté  «'eft.  formée ,  Seigneu- 
rie» qui  la  compolent  ,  thJ.  Moyens  par  lefquel»  le» 
Prince»  de  cette  Maifbo  ont  augmenté  leur  puifïante 
tt  revenu» ,  119.  Ce  qu'il»  devraient  faire  pour  fe  le» 
eonferver  ,  MA  Caractère  de»  Peuple»  qui  leur  font 
fourni»,  leur  changement  de  Religion.  UU.  Ce  qui  1 
donné  lieu  à  la  difertion  de  quanité  d'Habitaïuu  gé- 
néalogie de  cette  Maison  .  130.  e>  fmv.  Celle  de»  Duc» 
le  Neubourg ,  dan» 


de  Neubourg  ,  dan,  la  branche  derquel»  eft  préfente- 
ment  paflV l'F.lefrorat.  1;;.  &  fmiv.  Celle  de»  Duci 
de»  Deux  Pont» ,  autre!  branche  Je  cette  famille  ,  1 3  f . 
é-  ••««.  Celle  de»  Duc»  de  Birkenfeld,  136.  r>  fmv. 
!  de»  feUiioa  de  V  aident»,  UU.  <r  fmv,  Axmo.- 


de  roui  eei  Princei  pour  let  différent  Etui 

qu'il»  poffédem.  137.  &  fmv. 
Ritkjri  Roi  d'Angleterre  ,  fe  croife  pour  le  voyage  de 

la  Terre  Sainte ,  I.  no.   Fiit  un  ptefent  d'argent  à 

Othon  fon  neveu  pour  fojtenir  fon  élection,  1 17. 
Rick.ri,  frère  du  Pape  Innocent  III.  exile  un  fouléve- 

ment  dam  Niple»  ,  eft  arrêté  te  condamné  en  éx>l, 


I.  110. 

Rhh*ri  Due  de  Conwua'uïe  ,  accepte  la  Couronne  Im- 
périale ,fr  rend  en  Allemagne,  I.  tjo.  y  eft  élu  Em- 
pereur, iM.  Son  couronTiement  ,  Reçoit  l'homma- 
ge de  pluGcurt  Ville»  d'Allemagne,  131.  Se  retire  en 
Augleterre,  la  mort,  iMd.  v,  a. 

A .>»--'t ,  fille  du  Roi  d'Ecofle  ,  répudiée  par  Charlea 
le  Gro»  fon  tnari  ,  fe  retire  dam  un  Couvent ,  I. 

M**ita,  Comte  de  Paftau  ,  AmbaiTadeur  de  Louïi  U 
Débonnaire  à  Conftantinople  .  t.  il. 

Jturtvrf  (let  Comte»  de)  leur»  arme»  II.  314. 

X$*rrt  «'oppofe  inutilement  k  l'irruption  dea  Norman» 
en  France ,  I.  43. 

Mttm  Empereur ,  fon  élection  ,  fon  (acre ,  fa  t 
mation  dam  la  dignité  Impériale  ,  I,  169.  Rei 
die  [aux  dcfordrci  de  l'Empire ,  iHi  Levé  dea 
troupe» ,  paffe  en  Italie,  fe»  defavantige»,  170.  Son 
retour  en  Allemagne ,  fait  marcher  fe»  troupe»  contre 
rtlcSeu:  de  Mayence  ,  iiW.  Ce  qui  l'empêche  de 
rétablir  l'autorité  de  l'Empire  en  Italie,  iUi.  Set 
tbim  pour  éreindre  le  fcbifme,  iâ/d.  Si  maladie  , 
fa  mort,  fa  fépulture,  171.  Son  portrait  8c  fon  ca- 
ractère ,  MÀm   Son  TelUraent  ,  jmà    Se»  enfant , 

au. 

R*ttrt  Roi  de  U  Pooillc  ou  de  Naple»  ,  Te  ligue  contre 
l'Empereur,  I.  14».  Mi»  au  Ban  de  1  Empire,  iyo. 
Son  Royaume  eft  ronnfque  ,  iaid.  Soutient  le»  Guel- 
phei,  if  y. 

Rtitn ,  hMs  de  Hugue»  Capet ,  gagne  une  bataille  fur  lea 

Aileman»,  II.  1. 
R'.'t  .-.i .  Comte  de  Wefipbalie»  marie  Faffrade  fa  tille 

à  Charlrmagne.  I.  13. 
Rtdtlft*  II!.  Roi  de  Bourgogne  ,  a 'lifte  au  fiere  tt  cou- 
ronnement de  l'Empereur  Conrad  II.  I.  66. 
RUitft*  I.  Empereur ,  fon  extraâion  ,  fon  éducation , 
pTediûinn  tu  fujet  de  ce  Prince  ,  t.  1 33.  ».  a. 
Eft  grand  Maréchal  du  Roi  Orcocare, l'acquiert  beau- 
coup d'autotité  ,  v.  m.  Il  acquiert  te  augmente  fon 
patrimoine  ,  134.  e>  fmv.  Exemple  de  fa  pieté. 
Uni.  Nouvelle  prédiftioo  «u  fujet  Je  ce  Prince,  fe» 
boni  offioe»  enver»  1* Archevêque  de  M» vente,  13 y. 
Doit  è  ce  Prélat  fon  élévation  à  l'Empire ,  HU.  v.  n. 
Son  couronnement  ,  ihd.  Reçoit  la  foi  Se  l'homma- 
ge de»  Princet,  Se  le»  invertit  pir  le  O.icjfix  ,  réra- 
ublitla  paix  Se  la  fureté  en  Allemagne  ,  lté.  v.  m. 
Sa  cietnence  enver»  un  Comte  d'Hongrie  ,  bon  trai- 
tement qu'il  lui  fait  ,  itid.  Fait  déclarer  Otroeare 
rébelle  à  l'Empire  .  UU.  Conquiert  l'Autriche, 
137.  v.  «.  Sa  victoire  fur  ce  Roi ,  invefti;  le  Comte 
Aldcbcrt  dei  Etat»  de  ce  Roi ,  UU.  Dequelle  ma- 
nière il  termine  fe»  démêle»  avec  le»  Pipe»  ,  Mi.  <fr 
fmv.  v.  m  Rend  le»  privilège»  aux  Ville»  d'Italie, 
13t.  Ordonne  que  la  Langue  Allrminde,  feroir  11 
feule  en  ufage  dan»  l'Empire,  veut  faire  fubrorrr  Al- 
bert fon  bit ,  1 39.  Sa  demande  lui  eft  refufVe ,  fa 
mort,  fe»  enfan»  ,  IUi.  v.  »  Son  éloge,  OU.  Se» 
manière»  franche» ,  fei  guerre»  ,  ifii  v.  m.  Son  af- 
fabilité, 140.  San  xèle  a  rendre  la  Juftice,  UU.  Son 
portrait  ,  UU.  Son  extrême  modération  dam  fei 
habita,  UU.  ér  fmiv. 
RUttf*» ,  fil!  de  l'Empereur  de  ce  nom  ,  rtt  inverti  du 
Comté  de  Suabe  ,  I.  137.  Fait  Duc  d'Autriche, 
144.  Roi  de  Bohème,  fon  mariage,  fa  mort,  14 y. 
RWt/.-h» .  Prince  Palatin .  Duc  de  Bivièrc  ,  fon  union 
avec  plufirur»  Ville»  d'Allemagne •  I.  ira. 

cil  œuroaad  Empereur  ,  L  Kj.   Imite  Ici 


DES  MATIERES. 


7?i 


lare»  muants  de  Ion  père  >  17a.  Rcftraint  lu  pri- 
viîége,  des  Proteftaus  en  Autriche .  «VA  Fût  U  guer- 
re au  Turci,  171.  Ses  deux  victoires  fur  les  Turci  . 
171.  Fait  II  paix  avec  eux,  17 f.  Son  accommode- 
ment arec  Matfaiat,  »7«.  Eft  oblige  d'accorder  h  li. 
bette  de  confeience  aux  Proceftans  d'Autriche,  a?'. 
PluUeuri  Princes  s'oppofent  à  fon  uforpation  du  Du- 
cs* de  Julien  ,  179.  Se  démet  de  la  couronne  de 
BoUme ,  fie  Ta  mon.  Ton  caractère  ,  lia. 

R+iei-r*  Empereur  ,  engage  &  aliène  plufieura  Droits 
&  ViHei  de  l'Empire  ,  Tait  la  guerre  au  Roi  de  Bo- 
kéme,  refofe  de  faire  le  voyage  d'Italie,  ce'de  au  Pi- 
pi- la  Romagne  ;fic  l'Exarcat  de  Ravrnne  ,  U,  S. 
Vend  a  plusieurs  Villes  leur  liberté  ,  fait  entrer  plu- 
fieuri  Provinces  dans  Ta  maifon  ■  Utd. 

RsdWp** ,  Comte  de  Habibourg ,  premier  Empereur  de 
la  Maifon  d'Autriche,  fon  rouage,  fer  enfaas .  II. 
l»7. 

MêJiiit  II.  Duc  de  Suabe  ,  fon  mariage  ,  fe>  enfim  , 
II.  117. 

Xêdtn  (Henri  de)  Grand  Maître  de  l'Ordre  Teutoni- 
que,  tes  avantages  fui  lea  Paycns,  II.  149.  Reçoit 
plusieurs  Princes  8c  Seigneur»  AUemans  ■  »Hi.  SJk 
vaincu  fie  xai  dans  un  combat,  1  ra. 

Murr  Duc  de  la  PouUle, donne  du  fecours  à  l'Antipape 
Anadet  ,  I.  96.  Eft  dépouille'  de  Tes  Etats  ,  $7. 
Se  reconcilie  avec  Innocent  II.  con&tm.'  par  ce  Pape 
dans  le  Royaume  de  Sicile  .  Mi.  Se  révolte  contre 
l'Empereur ,  s'empare  de  pluueur»  terres  a  lui  appar- 
tenantes ■  eft  vaincu  ,  contraint  de  fe  rendre  à  dis- 
crétion ,  9t.  Rufe  de  la  DuchetTe  fon  Epuul'e  puer 
le  fauver ,  tint. 

Jrsaï»  (le  Duc  de)  amené  un  renfort  a  Veimar  ■  I. 
Jl*.  Sa  mort ,  dii  ».  ■. 

J»Wm™  (le  Cardinal  de)  reçoit  de  l'Empereur  l'investi- 
ture de  plufieura  hefs  ,  I.  foS.  Eft  reçu  dans  le 
Collège  des  Princes  de  l'Empire,  isW. 

M  J11  Wai,  manières  différentes  dont  cette  qualité 
1  été  prife  &  conhdérée  en  divers  tems  ,  II.  47. 
t>  fmv.  Sens  dans  lequel  on  prend  au|  <ur J  I  i  cette 
qualité  ■ncontinur  du  tems  de  Charles  II.  1614-  & 
fmv.  Cérémonies  obfrrvée»  par  les  Electeurs  8c  Prin- 
ces de  I  Empire  lors  de  l'éleSion  de  ce  Roi ,  4S. 
*>  /mv.  Titres  fit  qualités  qu'on  lui  donne  ,  40, 
Se»  avantagea  particulier»,  ceux  qui  lui  font  com- 
muns avec  l'Empereur  ,  ihi.  «V  fmv. 

MtU-d,  Marquis  ou  Gouverneur  des  Mat 
I.  ia. 

K,llm  ,  Prince  chaflè  de  Danemarek ,  joint  fe» 
aux  Nurmans  ,  tait  une  irruption  en  France  ,  I. 

4J-  • 
Kimtmt,  leur  Gouvernement ,  leurs  Conquêtes,  I.  a. 
Leurs  différente»  enfeignes  ,  «tvd.  ».  n.  Se  rendent 
formidables ,  ii'à.  Caractéreyk  leurs  Empereurs ,  3 ,  Se 
rétablirent  dins  leur  au/sffn  Gouvernement  .  90. 
font  taillfs  en  pièces  f»r  Fr'idersc  I.  le-rs  diviûons , 
1.  1  ro. 

Hsm  (la  Cour  de)  divifée  par  dlverfe»  faction»  ,  I. 
6i.  Se»  démarche»  au  fujet  du  droit  d'invertir  pour 
le»  Duca.  s  de  Parme  8c  Plaifanee ,  I.  yoa.  er 
/..».  Le  peu  de  fucecs  de  ces  tentath'es  ,  itii.  *> 
fmv. 

Ktfn  [le  Colonel)  eft  mi»  en  fuite,  I.  jil. 
Ktfn  (Defcriptions  de  la  Ville  de)  I.  4°4- 
MtÇfx  (le  Marquis  de)  Ambafladcur  de  France  à  Bru- 
xelles i  accident  qui  lui  arrive,  I.  3 ta. 
JM<  ».  Ma.or  Général  des  Suédois , eft  fait  prifonnier, 

1.  au. 

*«/•.»•  .  Ville  du  Duché  de  Mekelboarg  ,  Ibn  Port ■ 

commerce  d»  fr<  Habitant  ,  IL  149.   par  qui  etoit 

ci  .devant  poiTédc'e  ,  iM. 
XsrnaVg  V.:lc  Impériale  différent  fort  qu'elle  1  eu, 

L  H9-   Se.  arme.,. *d. 
jtrmmWg  (le  Comte  de)  envoyé  de 

Tmtll, 


,r» 


du  Roi  de  Prune  ,  travaille  à  pacifier  U  Nord  , 
I.  419. 

Kuwùt,  Ville  Impériale,  là  Chambre  de  Juft.ce  ,  fats 
alliance  perpétuelle  arec  les  Cantons.  Suiflét  ,  IL 
339.  eV  fmv.  Son  Tribunal  eft  réputé  Juridiction 
ordinaire  ,  iUJ.  On  en  demande  la  fuppretTion, 
J40.  Ce  au.  l'empêche  ,  M.  Elle  eft  un  ob,et  de 
jtloufie,  Me,   Ses  arme»,  Mi. 

Kmrt  (de)  Général  des  Troupes  de  l'Empereur  contre 
les  Turcs,  tué  prés  de  Petervarad'in ,  I.  4a f. 

Xmitlfb»  ,  Duc  de  Bourgogne  >  fe  fait  proclamer  Roi ,  L 
t.  ».  a. 

Âvd.'.Jt,  ,  Beaufrért  de  Louis  le  Débonnaire,  < 
neur  de  Bavière  fit  de  Saxe  ,  I.  ao.  S'o 
tilement  à  l'irruption  des  Normana 
♦I" 

A-  ■  -i,  Ifle,  fa  Bfuation  Se  fes  différera  Maîtres  ,  L 

4ao.  Attaquée  fit  prife  par  les  Danois,  4a!. 
X*Jp*  de  TU-mm  (les  Comtes  de)  leurs  arme*  ,  II. 

Wh 

Kmffim  (le  Chevalier)  Plénipotentiaire  de  ta  Républi- 
que deVcnifc  à  l'Aflemblée  de  Paffarowia  ,  I. 

*r/W;°;,  (1.  Paix  de)  Remarque,  for  «  Traite*  .  II. 
ya*-  Sa  teneur  ,  flf. 


de  Parme  à 
de  fon  Maître. 


SACRBTTI 
Ro.ne,  reçoit  11 
I.  yoj.  e>  fmv. 
St.  A*m  Archevêque  de  Cologne  ,  châtiment  que  ce 
Prélat  fait  éxécuter  contre  des  Juge»  iniques  ,  II.  14a. 
St.  Lmiï  Roi  de  France  ,  fait  le  voyage  de  la  Terre 
Sainte  .  va  vifitrr  les  Chevaliers  de  l'Ordre  T  eu  toni- 
que ,  tes  honore  de  fon  eftime ,  II.  1  +3.  Préfent  qu'il 
leur  fait ,  <W. 

* .  Fier*  fur  le  Mont ,  Monaftére ,  par  qui  bâti ,  IL 
U«. 

*/.  UsriM  ■  prémier  Evé^ue  de  Saliibourg,  fait  prV 

funnier.  la  mort,  IL  I4y. 
St.  Muhrl  (l'Abbaye  de)  eft  Membre  Immédiat  de 
l'Empire,  II.  jal. 
"  sert  ,  de  la  famUle  Royale  de  France ,  baptife  le 
de  Bavière  fie  fe»  frères,  eft  fait  Eveque  deSalta- 
■g,  y  fonde  une  Abbaye,  fa  rowt,  II.  14 y. 
St.  Vtrri/t  Evéque  de  Salrsbourg  ,  fi- pare  cet  Eveché  de 
l'Abbaye  de  St.  Pierre  ,  fait  construire  une  nouvelle 
EgDfe,  yinftirue  le  Siège  Epifcopal.  IL  I4f. 
S*lcm  (Romuald  Evéque  dey  Ambaûaieur  du  Roi  de 

Sicile,  L  toS. 
Sstm,  fie  Mtifttfimid  (les  Comtes  de)  leurs  armes  ,  II. 
?»♦• 

Séitittmf.  (Archevêque  de)  fes  préropativet  dana  les  Af- 
fetnblées  générales  de  l'Empue ,  d'où  cette  Ville  tire 
fon  nom  ,  It.  14e.  Çuand  on  y  établit  un  Evêché, 
fertiRté  de  fon  terroir  ,  faccagement  de  cette  Ville, 
Md.  Son  rétabliflement ,  fei  Ftutihcaiiin»,  fa  grande 
Eglife,  fa  Métropole,  fes  SunTagam  ,  dignité  de  fon 
Archevêque  .  fon  Chapitre  ,  nf>.  Fnrtinearion»  de 
cette  Ville,  (on  Univerfiré.  ikU.  Reveiut  de  cet  Ar- 
chevêché ,  par  qui  eft  rempli  .  ibtd.  Ses  Armoiries , 
Mat 

St.iut  (Herman  de)  Grand-Maître  de  l'Ordre  T  eu  to- 
nique ,  fa  bravoure  dans  une  ttataille,  fortifie  fa  Che- 
valerie, s'aeo,uiert  l'eftime  de  toui  les  Etat»  du  mon- 
de ,  IL  147.  Envoyé  de  fe»  Chevaliers  s'établir  en 
Pologne ,  fa  mort ,  ikd. 

&mrtum,  leur  irruption  en  France,  font  repoufT'».  L 
16.  17.  Sontiensent  la  Guerre  en  Italie  comte  l'Em- 
pereur Lou:s  I.  4t. 

(Rmanuel  Philben  de)  Commande  l'Armée  de 
l'Empereur  contre  la  France.  I.  »>». 

Stvrjt  (le  Duc  de)  fes  prétentions  for  le  Duché  deMan- 
lni  mue, 
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mai,  T.  t»t.  Si  «art.  to}. 

Stvnt  (le  Duc  de)  Traite  avec  l'Eraperear  contre  la 
France.  I.  343.  Se  rend  maître  d'Amhrun,  fama- 
ij  '  -  ;.»..  Son  trait/  avec  la  France,  )4f.  Eft  GJ- 
néraKflime  de  l'Armée  de  France,  fêiat.  s'engage  avec 
l'Empereur  contre  la  France  Se  l'Efpagnc,  j6o.  Eli 
dépouillé,  prefque  de  tout  fea  Etats  .  i<l.  Allège 
Toulon  &  en  lève  le  Siège ,  3*4.  Sea  demande*  au 
Congre»  d'Urrecht ,  I.  JÏ8.  & /">».  Jugement  Ar- 
bitral rendu  en  fa  faveur ,  401.  Se  met  en  poiiefunn 
4c  ce  oui  lui  eft  adjugé .  Mi.  A  quelles  conditiun» 
il  offre  du  fecours  à  l'Empereur  roture  les  Turc», 
416.  Contradiction  qu'il  elTu7e  de  la  part  de  la 
Cour  de  Rome ,  47?. 

Jéxtyt  (Maifon  dc^  de  qui  le  Duc  de  ce  nom  prend  l'in- 
vrflirure  de  fea  Duchc» ,  leur  fituation,  U.  aï  ).  t..  ». 
Alliances  des  Princes  Se  Ptinceffes  de  cette  Umille 
avec  plufieura  têtes  couronnées  de  l'Europe  ,  mit 
Mnsifi  de  cet  AUrances ,  véritable  intérêt  de  cette 
Maifun,  184-  Gcnéalagic  de  cette  Maiion  ,  UW.  e> 
fhrv.  Se»  Armes,  aS«.  e>  /»'». 

Xtxi  (Otbon  Duc  de)  Conleiller  i£  Gouverneur  dcl'Em  - 
pereur  Louis  IV.  I.  3i<.  Refufe  la  Courunoe  Impé- 
riale, la  fait  donner  à  fon  ennemi,  jx. 

Asie  (Benno  Duc  de)  affilie  à  l'Election  de  l'Erope- 
reor,  I.  f*. 

i,Mt  (Henri  Duc  de)  fon  différend  avec  le  Duc  de  Ba- 
vir're,  I.  loi.  Terminé  à  quelles  eonJitwn»  ,  ML 
Brouille  les  affaires  dan»  l'Empire  ,  fc*  Etats  font  «m- 
nfqués,  lot. 

Au*  (Otbon  Doc  de)  accepte  la  Dignité  Impériale  ,  fe 
fait  eooronner  ,  1.  114.  Avantage»  qu'il  .remporte, 
ton  fécond  couronnement ,  itld.  Difgracr  qui  lut  arri- 
ve ,  lie.  contraint  de  l'enfuir  en  Angleterre,  fon 
accommodement  avec  Philippe  >  fon  mariage  ,  Mi. 
Vurex  Otl>m  tV.  Empereur. 

As»  (Fridéric  le  Sage  ,  ElrèJear  de)  refufe  gêner ru  le - 
menr  l'Empire  qui  lui  eft  offert  ,  donne  fa  vois  à 
Châties  V.  I.  S03. 

fui  ( Jean  Fridéric  Electeur  de)  fuecéde  à  Ion  Pére 
dans  l' Electoral  ,  reçoit  les  AmbalTadeur»  du  Pape  fit 
de  l'Empereur  ,  I.  114-  à-  /■»»•  Réponfe  qu'il  leur 
fait  ,  aar.  Se  rend  à  la  Dicte  de  Smalkaldc,  rerme 
de  fa  réponfe  pour  le»  F.ttti  Pruteflana ,  taVat  &  f.tv. 
Réponfe  qu'il  fait  au  minifefle  de  l'Empereur ,  arme 
courre  lui ,  14a.  l'approche  avec  fon  armée  de»  con- 
fins de  Hongrie,  eft  obligé  de 'e retirer honteulèmcnr , 
s 4.5.  Taillé  en  piére,  e.f  l'ait  prifonnier  par  l'Empe- 
reur ,  a 44.  Condamne!  à  mort,  obtient  la  grâce  ,  a 
quelle»  condirion»,  a  47.  Mb  en  liberté.  4fi. 

Aa»  (Maurice  Duc  dej  efl  inverti  par  l'Empereur  de 
l'Eteettrrat,  I.  144.  Obtient  de  ce  Prince  la  graecdn 
Landg.-tve  de  Hefi'e.  3^j.  é-  An*  Railon»  de  fa  ré- 
volte contre  l'Empereur,  lui  fiit  la  Guerre  ,  aro.  Se 
lir.ie  arec  la  France.  Mi.  Se  met  en  campagne,  fon 
aoproche  diffipe  le  Concile,  fci  Conquête»,  ari.  & 
/Wv.  Contraint  l'Empereur  de  prendre  la  fuite  ,  iUd. 
t-  fmn-.  Son  accommodement  avec  ce  Prince,  ara. 
eft  rué  dans  un  Combat.  fcf> 

Sén  (Jean  Frédéric  Duc  de)  prend  Grombach  fou»  fa 
prïreéiion  ,  I.  a6f.  I.a  guerre  iui  efl  déclarée,  Mi. 
eft  fait  prifonnier,  166.  Sa  mort,  i*W. 

Aa»  (le  Doc  &  Elefleur  de)  eft  inverti  par  l'Empereur 
des  Erats  de  Cléves  8c  de  Juliers  ,  I.  a»o.  Réduit  la 
Lufacc  à  l'obéiflaocc  .  a9o.  Ses  plaintes  à  la  Diète. 
14a.  Se»  Conquêtes ,  507.  310.  Commence  à  quirrer 
les  Suédois,  fait  fa  Paix  avec  l'Empereur,  ai}.  Avec 
la  Suéde  ,  3 s 4.  Eft  élu  Roi  de  FoU-gne  fout  le  nom 
d'Ai'gufte  .  eft  diaflê  de  Pologne,  3  f  3.  Eft  foutena 
par  le  Cia»  de  Mofcovie ,  iaUaf. 
At«t  A!ttmt**»r{  (Fridéric  Duc  de)  fa  mort  ,  I.  ajf. 
S*.i  Lm^m'i  (le  Duc  Frtncoit  Albert  de)  fa  confp*. 
^  ratWn ,  1.  i^J^J^°n  S* 


Sàri  (l'F.leôeur  de)  fait  les  fbttcttoru  de  Vicaire  Général 
de  l'Empire  ,  I.  373.    Envoyé  des  Dépotés  à  la Dié. 
te  pour  l'EIecrkm  de  l'Empereur,  jjf.  Sri  mefuret 
pour  faire  élire  fon  SU,  376. 
Aura  (le  Prince  EIrâjral  de)  les  vusjt  fur  la  Dignité 

Impériale,  I.  376. 
Sur  Zuch  (le  Cardinal  de)  CommifEiire  Général  de 
l'Empereur  à  la  Diète  d'Hongrie  ,  I.  199.  Fait  la 


cérémonie  du  couronnannent  de  l'Im 


.  4«7- 
;  abjur» 


Ses  remontrances  sua  Pioteftans,  I.  «la- 
Ssxt-Ztiik  (  le  L>  ic  de)  Evèque  de  Naumbo» 

le  Luthérar.ifme ,  I.  438. 
*s«<  (Fridéric-Aujjjfte  Prince  ElecWal  de)  fait  L 
non  du  Lutli.'rinirme ,  aflifte  publiquement  t  Ja  . 
fe  df-  ant  l'Empereur,  I.  +J8.  Voyea  ttUgm. 
Jjjrr-Zf»»  fCjilIaume  Prince  de)  fon  retour  à  la  Reli- 
gion Protelrame%railon»de  ce  changement ,  L  4x1. 


(Frid 


Fridéric  Au. 

raiforu  qui  en  ivoient  retardé  la  conclufion ,  I.  tjsj. 
&friv.  Article»  de  fon  Traité  à  ce  fujet,  UM.  tr 


Sjxi  (Maifjn  de)  combien  Se  en  quelle  q 
dans  les  Dicte»  ttneraie»  de  l'Empire.  Il 
aa»»  (lea  Ducs  de)  leur»  prctentioiu  fur  V, 


qualité  s  voit 

II.  «f. 

prétention»  fur  la  Ville  d'Er. 

fort,  II.  13$. 
Saxx  (Rodolphe  Duc  de)  conduit  des  Troupes  lufècourt 

de  Mariembourg,  fa  vi-itoire,  IL  rrs. 
Sm  (Maifon  de)  tranflation  de  la  Dignité  Elecioeale  de 
la  Branche  aînée  à  la  cadette .  ce  qui  y  donna  fujet , 
II.  aoa.  Terre»  Se  Pays  que  l'Eleâeur  de  cette  Mai- 
fon poflede,  de  ourlle  manière  la  Jufticc  y  eft  admi- 
niftrée ,  parcage  des  bien»  de  cette  Mai  on ,  ItU.  Ait 
Se  fertilité  de  la  Saxe,  Mines  qui  s'y  trouvent,  rom- 
pléxion  Se  m  cri  de  fe»  Habitant  ,  iW.  Nobleffe  8c 
'  '  m  de  ce  Payt ,  ao  r .  Langues  du  Peuple  8c  des 

Eues  de  diftinexinn  ,  réftdénce  ordinaire  de  l'E- 
,  comment  il  doit  régler  fes  intérêts  ,  HU.  Sa 
Puiffance  ,  fes  Villes  principales  avec  leur»  forces  fie 
privilèges  ,  t»W.  Ville» ,  Forrereflë»  8c  Châteaux  ap- 
partenant aux  autre»  Princes  de  cette  Maifon ,  i»râf. 
Généalogie  de  cette  Mai  fon ,  ao«.  e>  fmv.  Celle  d* 
Sjxt-jtUrmtnrr  ,  loi.  De  Sdxt-Wt$m*r  ,  IUd.  (> 
f''--  -  De  Jaurr-OteJM ,  10;.  Celle  de  la  féconde  Bran- 
che de  cette  Maifon  qui  eft  actuellement  l'Electorale, 
aïo.  &/mt.  CeUedeJwHW/,  an.  DeXwe  AtVt- 
•Wg,  aia.  De  S+xt-r\,+*mk*m'(  ou  Znt*.,  ai».  Ar- 
mes de  cette  Maiion  pour  toutes  les  terres  4c  pays 
qu'elle  piiflitde,  a  14. 
S*xfL  rmtmU*rr  (Duché  de)  fa  firaation  ,  Ion  abon- 
dance ,  Religion  da  Duc  de  ce  nom  ,  fa  réftdénce, 
fes  fortereffe»  fur  l'Elbe  ,  t.  171.  Pourquoi  eft  lié 
d'inrerfti  avec  la  Maifon  d'Autriche,  Généalogie  des 
Ducs  de  cette  Maifon  pot.r  la  Branche  de  Lawem- 
bourg  .  iHJ.  tr  /»t.  Armes  de  cette  Maifon,  174. 
■Saurai»;  leur  rébellion,  I.  M.  Pillent  la  Franeonie, 
perdent  plufieuri  Batailles  Bc  font  enfin  r  'd.iiti  a  l'o- 
béi fiance  ,f  M.  Se  révoltent  une  féconde  foi»  ,  ia. 
Leur  pun'rrian  ,13.  Se  révoitenr  une  oott'tême  foi» , 
font  défaits,  t'hat  &  Atft  Se  liguent  contre  l'Empe- 
reur Henri  IV .  7a.  Demandes  qu'ils  lui  font  faire , 
Réponfe  qu'ils  en  reçoivent  ,  taVaf.  AmafTent  des 
Troupes  8c  viennent  invertir  l'Empereur  dans  (îos- 
lar  ,  Mi,  Plaintes  qu'ils  font  de  l'Fmneaeur  a  fes 
Flénipotentiairei ,  s'accommodent  ai-ec  lui  ,73.  Se 
fouli'vent  une  féconde  fois .  font  rèduiti  a  la  raifon  , 
fonti  leur  psix  ,  74.  Arrictet  de  ce  Traité  1  II»  Ira 
exécutent  ,  jf.  Leut  quatrième  révolte  ,  l'aVi.  e> 
fm'v.  Sont  entièrement  détairs,  leur  accommodement , 
ji.  Se  révoltent  de  nouveau  ,  élifènr  un  Roi  des 
Romains  ,  le  font  facrer  ,  font  la  Guerre  aux  parti- 
de  l'Empereur  ,  Sa.  Eli'ent  un  antre  Rnl  dea 
Leur  irruption  en  la  Saire  Allema- 
ux  Danou  fit  aux  Mofcovjtes  .  I. 

407. 
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Arri  fie  K?/(r»/?r;'n  (1rs  Comtes  de)  leurs  innés  ,  II. 
|lf< 

tmt/UhM  ,  H*jor  Général  des  Suédoi»  ,  eft  fait  pri- 
fonnier ,  L  tu. 

Ville  autrefois  de  l'Empire  , 


joug.  II. 
■  tait  une  al; 
fa.  Wi 


r  perpétuelle  avec  le» 


Caru,  I.  301S. 
Sibiim»  pour  l'Election  d'un  Pape.  L  104. 
MU  (le  Comte  de)  fa  armes,  II.  )|8. 


la  VOle  de 


Il  Mil  f|. 

AiWiàVr  (le  Comie'de)  fa  armci ,  II.  jai. 
AswKaWf,  (Ici  Comtet  de)  leuri  armes,  IL 
S<nmirrt,  fa  mort.  I.  34/. 

AW«»  (le  Cardinal  de)  Te  rend  i  Brumwic  de  la  part 
de  l'Empereur  ,  pour  y  ouvrir  le  Congrès  ,  I.  4.19. 
T  négocie  inutilement ,  thd, 

JciWtsW»,  Jean-Philippe,  Archevêque  dcMayence,  fait 
lortilier  cette  Ville,  y  tait  conltruire  un  Pnn: ,  y  éta- 
blit le  Droit  d'Etape  ,  IL  1  \6 .  Penfinn  8c  Troupe» 
que  ce  Prélat  reçoit  de  Loua  XIV  ,  Htd.  Son  allian- 
ce avec  lui ,  1  37. 

ScbréJtr  .  (le  Baron  de)  Député  du  Duc  de  Ifannover 
a  la  Diète,  L  377. 

tihtxtn*i.*.k  (Cardinal  de)  fa  démarche  auprès  du  Pa- 
pe, I.  477.   Viceroi  de  Naples,  479. 

SitrÊurumltTg  (Adolphe  ,  Baron  de)  reprend  Raab  fur 
les  Turcs,  I.  174.  Sa  réûftance,  190. 

iWt  ,  (le  Baron  de)  Gouverneur  de  Wismar  forcé  de 

Sitwtrdcft ,  Duc  de  Purmranie,  eft  défait  en  plufieurj 
rencunttet  par  les  Chevaliers  Teutons ,  II.  14R.  Fait 
fa  Paix  avec  eux  t  ordonne  a  fa  hls  de  la  maintenir, 
fa  mort,  iUâ. 

Sttnnri  (Bertbold)  Coedelier ,  intente  la  Poudre  I  Canon 

8c  les  Armes  1  feu ,  II.  6f. 
Sitmtrttitmtji  (le  Prince  de)  fes  armes,  II.  307. 
tiititrtxAnitmr  (Gunther  Comte  de)  élu  Empereur, 
accepte  cet  lionneur  fout  condition  ,  I.  160.  Met 
une  Armée  fur  pied  .  artir'ge  Francfort,  fa  maladie, 
tUJ.    Se  démet  de  fon  éleâion ,  fa  mort,  Uid. 
Sfemmfnt  ,  Ville  Impériile  ,  fon  Gouvetnement  ,  II. 

34a.   Set  Armes  ,  ii;d. 
S.bwniimm ,  Vice- Amiral  de  la  flotte  Impériale  favo- 

rife  k  l'Armée,  le  partage  du  Danube,  I.  433. 
*W»  Evèché  fécularif?.  Martyre  de  ha  pr 

Evéque,  ruine  de  cette  Ville,  II.  149. 
StLmtTM ,  Généalogie  de  cette  Maifon,  II.  170.  é>  fmv. 

Ses  Armes,  afi-  cV  fmiv. 
SckKjttmtrrr  Général  des  Troupes  Vénitiennes  défend 
Corfou,  L  41  a.  — 
1  AmbaflaJeir  du  Roi  de  Pologne  prés  l'Empe-  — 
,  ne  peut  porter  ce  Prince  a  un  Traité  ,    I.  — 


Vf- 


•  de  Louis 

fuyars,  elt  caufe  du  gain  d'une  Bataille.  I.  173. 

r ,  tant  F'ancnis  qu'Italiens,  fe  plaignent  de  la 
rdc  l'Empereur,  leur  cruauté,  arrêtent l'Cm- 
irifonnicr.  I.  34.  Leur  punition .  MA 
.  fuccede  a  Mi.hc.met ,  I.  166.  v.  ».  Fait  la  Guer- 
re i  l'Empereur.  ifc'd.  Sa  trêve  avec  lui ,  «.Vf.  S'em- 
pare de  l'Ifle  de  Cvpre  ,  &  eft  battu  aLepante, 
Bit. 

SnfAi ,  Villsre  Immédiat  de  l'Empire,  II.  3x8. 

Sffi».  I'.  Couronne  i  Rome  l'Empereur  Louis  IL  I. 
4t.  Répon'e  <t\ie  ce  Pape  reçoit  de  l'Empereur, dé- 
clare iUejritime  le  mariage  de  Lothiire  fréredel'Em- 
■ere-jr ,  inicrdit  Reloues  Archevêques ,  excommunie 
le  Svnode ,  ifaVf.  ».  ». 

J.rr» ,  (Comte  de)  Gouverner  de  Zigbet  ,  eft  tué,  I. 

SCO. 

Sf,„  (Lou,.)  envahit  l'Etat  de  Milan  fur  Ion  neveu, 
;  l'inveftitute  de  l'Empereur  ,  I. 


aot.  Son  alliance  avec  lui ,  ao a.  Obligé  d'abandon- 
ner  fa  Etats  fie  de  fe  rerircr  en  Allemagne  avec  tou- 
te fa  famille  ,  103.  Repifie  en  LomSardie  ,  recou- 
vre Milan,  cft  fait  pnfo.mier  par  la  trahifon  dcaStiia- 
fa,  fa  mort.  104. 
Sfirct  ,  (Franc, lis J  Duc  de  Milan,  fa  mut  eft  un  (il jet 
de  Guerre  entre  l'Empereur  Châties  V.  fie  le  Rus 
François  premier,  I.  ajo.  v  ». 

fit  Ar.-Ioires  de  cet  Royaume»  en  faveur  de  rEmpe- 
reur  ,  articles  du  Traité  fait  i  ce  fùjet  ,  I.  469.  t> 
fmiv. 

S'c-lim  ,  leurs  tris  humbles  Requêtes  a  l'Empereur  au 

fujet  de  leur  Gouverneur,  1.  49a.  é>  fmiv. 
SuKmn  ,  Général  Allemand  ,  conduit  un  renfort  de 
Troupes  au  Général  Vaubanne,  I.  411. 

S    I  E  G   E  S. 

Sifgi  de  Téxrli  ,  par  Charlemagne  ,  I.  10.   S*  prile, 
si. 

 de  jMÏ/w«,  pat  Fridértc  prémief ,  I.  Sipri- 

fe  fie  (on  faccagement,  104. 

■  i'Atre  ,  1 1  I. 

  de  "JttMf.Um,  iHd. 

—  de  P*rmt,  par  Fridéric,  I.  Il<. 
— — -  de  F'Mxifvt ,  fa  prife ,  1 60. 
 de  Xwm ,  Se  fa  tîr'ife ,  ait.  &  /lifav 

—  de  Fltrme ,  fie  fa  prife ,  a  1 9.  v.  m. 

•  de  >iem  en  Autriche ,  »»o. 

 de  iV«>  .  ViUe  d'AUemigne  ,    8e  ft  prife  ,  L 

KS4. 

  de  SU!:t,  x6f.  v.  ». 

 de  ZiVtff ,  fie  fa  prife  par  Soliman,  tfssf. 

 de  Gml* ,  Ville  d'Hnngrie,  8c  fa  prife,  IHd.  ».  ». 

—  de  GirAs,  16  r.   Sa  prife,  16$. 
-  de  fui,  fa  prife,  x7a. 

  de  Grjan,  fa  prife.  a7j. 

—  i' A/tu.  fa  prife,  ièiJ. 

—  de  r^.Wi».  174. 

.  ■  de  PjffM,  fa  prife.  iHJ. 

  de  Cmift,  fa  prife,  a? 7. 

  i' Alte  RrfdJi,  fa  prife,  /M, 

  de  Ju'ttrt ,  fa  prife,  j8o, 

  de  A/nvie»,  fa  prife,  197. 

  de  HmmtH»,  fa  prife,  iM. 

—  de  Mmita  ,  fa  prife  ,  1915. 
 d-  Pif»/.»/,  fa  prife,  321. 

—  de  Vcutii  ,  fa  prife,  301. 

  de  r.,/7.  ' . 

 de  Ctltft, ,  307. 

—  de  Grjfn'vtm,  fa  prire.  30*. 
de  O  irti ,  ville ,  fi  prife ,  tHJ. 
de  Kcmbrâ*dft*M*£ ,  fa  pri'e ,  iW, 
de  Mqittou'x ,  efl  faccagee ,  itU. 

  de  Leiffi; ,  fa  prife,  307. 

  de  IVr »? ,  fa  iirife,  sei'at. 

  de  Dtii  ',  313. 

  de  Savtrnt .  itid. 

 ■  de  t.Mdihfg,  fa  prife,  117, 

 de  /.»/«»,  ell  le.é  par  les  Suédois ,  /M. 

 de  !"■««>,  parles  Turcs,  536 

 de  Miytvt  Se  de  7b.«w,  343. 

.  de  Mfantmtili'M  ,  \  44. 

 de  TUrcilamr  ,  360. 

  de  SMii,  &u 

•  de  7W« ,  itVist, 

— -  A'Arlnx,  par  les  AHi/«.  I.  377. 

 de  3»c«ai» ,  par  les  mîmes ,  Hast, 

 r  ÏUrpI,  A'Arm  ,  de  »V«4/i«,  de  CjJIi! -Ltm  , 

310. 

 de  JW,<titt,  )ti. 

 -du  jHlll.fi  prife,  3,3. 

  de  LMirui,  3»4- 

Ztxi»  SU 


73+ 


TABLE  GENERALE 


Jirr  •  de  JW.  ft  prife,  J9f. 

 du  £w/«w ,  rrprife  par  1«  Fruicou  ,  OU. 

de  IwtM  >  I*  prile,  •»»*. 
«  de  Jrrrta  >  407. 

—  de  Susltimii,  iW. 

—  de  fVtfmtAT ,  thd. 
—  de  Suim  1 

—  de  tVaadaa ,411.  Si  prife ,  Aid. 

 de  rr,e»ir,  41»-  Sa  prife  &  celle  de  fe»  Châ- 
teaux, «Wd.   Di/.»<  fur  cette  Ville,  41}. 

.        de  Jlrlia.  &  f>  prife.  4lf. 

.        de  Str*tfmé,  410.   Sa  prife,  411. 

  de  Trmuam  ,  par  let  Impériaux ,  41e.   Si  prife 

MA 

  de  irS/W»,  fi  rtUuûion,  capirulation  6c  deferip- 

tion  ,  41t.  &  ftév. 
Sigrtrrt  Duc  de  Lornine  .  f»it  foulever  Henri  contre 

l'Empereur  Othon ,  ell  défait  &  noyé ,  !.  J7. 
£>X<Ah  ,  Roi  dei  Normindi ,  rue'  dan»  une  Bataille ,  I. 

siïfiïi  Roi  de»  Normand!  ,  eft  foUicité  de  Te  jetter 
'daruiepirudeiSwconi.  I.  17- 

SinfmtnJ,  Empereur,  fon  Règne  en  Hongrie,  I.  171. 
Son  éducation  à  11  Cour  «rHongtie  ,  le»  aangajàlei 
»vec  une  de»  fillei  du  Roi  ,  ij».  Son  mariage  .  fa 
retraite  en  Bohême,  iM.  Met  une  Armée  fur  pied, 
revient  en  Hongrie,  fa  réception  .  17J.  Son  cou- 
ronnement ,  mW.  Fait  punir  let  complice»  de  l'at- 
tentat conun'u  en  la  perfunne  de  1»  Reine  fa  mifre . 
f»  vive  douleur  de  la  murr  Je  fa  femme  ,  itié.  Fait 
raettre  i  mort  pluûeur»  Seigneurs  ,  1 74.  Ell  défait 
par  Bijaaet  ,  les  débauches  caufrnt  la  révolte  de  fei 
Sujet!  ,  Sa  pfifon ,  itié.  Sa  retraite  en  Bohème ,  Ci 
bonne  conduite  en  Hongrie .  17  f.  Son  élévation  il- Em- 
pire, ikd.  S'attache  aux  attairet  de  l'Empire,  à  ùter 
lelchilme,  paQé  en  Dalmatir  contre  let  Vénitiens, 
Privilège  qu'A  iccordc  à  la  Ville  de  Nuremberg ,  /Mat. 
Son  entrevue  avec  le  Pape  Jein  XXIII.  uWaf.  Son 
couronnement,  fe  rend  à  Confiance  ,17*.  A  Per- 
pignan ,  178.  En  France,  fa  réception  a  Piril, 
ïhé.  En  Angleterre,  érige  11  Savoye  en  Duché', fait 
/lire  un  Pape  ,  17».  Hït  contrainr  de  faire  la  Paix 
avec  let  Hufiitr»,  ,  fuccéde  à  fon  fre'te  lu  Royaume 
de  Bohême  ,  (on  couronnement,  Usé.  Entre en  Bo- 
hême a  la  te  te  <ïe  Tan  armee  en  eft  chiffe  par  let 
Nullités,  tM.  Son  règlement  pour  let  contributions 
de  l'Empire,  lïo.  Fuite  de  fba  Armé*  ,  fe  rend  à 
Milan  .  i*iat.  S'y  fait  couronner  ,  accommode  le  Pi- 
pe avec  le  Conçue,  fe  fait  couronner  a  Rome,  e"rige 
Mantoue  en  Marqvifat,  itié.  Reconnu  par  le»  Hui- 
fites  pour  leur  Souverain.  1S1.  Les  fait  rentrer  dans 
le  giron  de  l'EgH'e  ,  établit  la  Paix  en  Bohême,  ,itaf. 
tlf  couronné  Roi  de  Bohème  ,  fes  v'solencci  contre 
quelques  Bohémiens  ,  it'é.  Sa  maladie  ,  itié.  Il 
defigne  fon  Succefln:r ,  1  ta.  Sa  mon  St  fon  Eptta- 
plie,  M  Son  éloge,  ihé.  t>  fwv.  Ses  mariagri, 
les  enfant,  tilé. 

AVifciW  fjean)  Prince  de  Tnnftlvame  ,  fe  qualifie 
Moi  d'Horu-rie  ,  I.  i«4-  Sa  Guerre  avec  l'Empe- 
reur a  ce  fujet  ,  t*id.  *.  a.  Son  Traite  Se  fa  mon, 
16t. 

gjtfMd  ,  Roi  de  Pologne  défait  fon  compétiteur  ,  L 

lir  m.«i  Batori  Prince  de  Tranwlvmie ,  itwndnmie 
À  murât  Se  fe  ligue  arec  l'Empereur  ,  I.  173.  Cède 
fet  Etau  i  l'Empeseur  s'en  repend,  174.   Son , in- 
confiance  fit  (a  mort ,  M «f.  v  a. 
S^ifmmd  (Fran^oii,  d'Inrpruck,  Archiduc,  fâ  nauTin- 

ce,  la  mort,  IL  191. 
gitirué  ,  Archrvéque  de  Miyence,  fait  par  ordre  du 
Pipe  publier  Othon  IV.  excommunié,  décharge  les 
Jet  ViÙei  te  Erati  du  ferment  de  fidélité ,  fait  procé- 
ater  à  l'Elcéjrion  d'un  nouvel  Empereur,  eft  obligé  de 
iPiyi  Etranger!,  I.  ut. 


Sllffii  (Duché  de)  de  qui  relèvent  fet  feixe  principn- 
té»,  Princes  oui  le»  poflédent ,  II.  184.  Seigneurie! 
de  ce  Duché  ,  par  qui  font  poiTedée» ,  itt.  Placée 
1  !i  i  ■ 


Mailon  d'Autriche ,  rient  garnifon, 
V.  foUkite 


roupi 
itté.  Se  retire  en 

II.  147' 


de  ce  Duché  où  ! 

17.  Pipe ,  fuccéde  à  Grégoire 

Othon  III.  à  revenir  a  Rome,  I,  Sa. 
SHntfirt  III.  Faoe  ,  eft  dépofé  ,  le  maintient  dans  une 

pirrie  des  menus  du  St.  Siège,  I.  6t.    Renonce  i 

toutei  fet  prétention»,  MU 
Sm—  ,  Grand  Vthr  ,  »' empare  de  pluiietrri  Places  ,  I- 

SimcrmltrjJ'  (les  Comtes  de)  leurs  armes ,  II. 

Jiwaaitjtlvr  ,  un  dei  Généraux  des  Troupe»  Impériale* 
eu  Hongrie,  tué  au  Si.yje  de  TemifWir.  I.  43/. 

SUuiH  Roi  de  Pologne,  marche  au  fecours  de  Vienne, 
I.  336.    Oblige  les  Turcs  i  lever  le  Siège  ,  337. 
Le»  taille  en  pièces  ,  tUé.   Ses  Troupes  retufenc  de 
combattre  contre  let  liongroii  , 
Pologne,  iéiit'. 

Stltmri,  Ville  de SuilTe,  loni 
loi»  Impériale  ,  fei  , 
lutres  Cinrons ,  347. 

S..™!»  Empereur  de»  Turc»  ,  met  le 
Vienne  ,  contraint  de  le  lever,  I.  iao.  Marche  en 
perfonne  contre  l'Allemagne,  113.  Eft  contraint  «te 
retourner  fur  fes  pit,  114.  Riiforu  de  cette  retraire 
précipitée  ,  itié.  v.  ».  Levé  le  Siège  de  Malte  ,  I. 
iSf.  v.  ».  Prend  plulieur»  Ville»  fur  l'Empire,  »«. 
Sa  mort,  itié. 

Stlmi  (les  Comte»  de)  le-jr»  arme»,  II.  31  y. 

is  : . ■•»  r  ,  Branche  de  la  Maifon  d'HoUlein  ,  fa  Gé- 
néalogie ,  II.  177.  t>  fmn.  Ses  Arma  ,  181.  e> 
Jmv. 

Stmchti  (le  Baron  de)  commande  une  Armée  de  l'Em- 
pereur en  Hongrie,  t.  331.   Sa  viituire,  333. 
(le  Comte  de)  e'poufe  le.  intérêt.  Il '< 
,  I.  101. 

Trou  pet  de  l'Empire,  ft  1 
tion  &  fa  mnrr,  I.  311. 
Sfsitht  (Chriftopfile)  AmbafTadeur  de  Conftantinople , 

fa  réception  en  Allemagne,  I.  at. 
SfiM  i  (Marqiis  de)  commande  le»  Troupes  Efpagno- 
lei  en  Flandres  ,  I.  a8j.   Conduit  dei  Troupes  en 


Se  les 
Siège  devant 


Italie,  30t.  Sa  mort,  »oj. 

Jpi«fa  commande  dans  Melttne  ,  de/Tend  cette  Pla- 
ce, fe  retire  din»  Il  Citadelle,  eft  forcé  de  fe  rendre, 
fon  éloge.  1-  4rr. 

SfM4ÎA  Archevêque  de  CeJarée,  Mon 
Barcelone.  I.  n«. 

Jpt><  l'Evêque  dr)  envoyé  en  France 

Jbtrr  (Erèché  de)  ancien  nom  de 


,  t.  17t. 
fa  Ville  Cl 


pirate , 

preuve  de  l'antiquité  de  fon  Eglife,  II.  mi.  Ma- 
nière dont  fe»  Chanrioe»  &  nuis  ceux  de  la  Chré- 
tienté vivoient  anciennement  ,  temt  auquel  ils  cetTé- 
rent  de  vivre  de  cette  forte  don»  tait-  i  cette  Eglife, 
par  qui  fon  Bâtiment  fut  fait  fit  achevé,  H.  161, 
v.  a.  Empereur»  qui  y  fi>nt  enterré» ,  Ville» ,  Terre» 
Se  Châteaux  incorporés  i  cet  Evéché ,  ituL  Avanta- 
ges que  peut  retirei  fon  Prélat  ,  étendue  îc  fertilité 
de  fon  Territoire  ,  nombre  de»  Cbmoines  de  fon 
Chapitre  .  itid.  Caufe  du  peu  de  revenu  de  cet  Kvc- 
ché.  fes  Armoiries  ,  163. 
Jpire,  Ville  d'Allemagne  ,  fa  liberté  ,  fon  incienneté, 
fei  privilège»  ,  le»  exemptkmi  ,  fon  agrindilTément , 
fet  prérogative»  .  par  qui  la  Chambre  Impériale  v  fut 
fixée,  religion  de  fes  Habitant,  II.  lia.  Sa  situa- 
tion ,  331.  Diverfité  de  Religion  parmi  fes  Ha- 
bita ru,  Mé.  Sun  gouve 
&  fe»  armes,  333. 
Général  de  l'Arn 


Impériale, 
■ftc  de  le^rs 


ie  fiifit  it  leurs  PUces  8c  y  met 
Gamifons.  ihé. 
St*tU  ou  J»**//  (Abbaye de)  fon  Abbé  .  fe»  piérojati- 


DES  MATIERES. 
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ve»  en  «rte  qualité ,  II.  179.  Lieu  où  cette  Abbaye 
eu  ficuée ,  (bn  revenu ,  Uid, 
Sr*A~  (Cafpard  de)  Grand  Maitre  de  l'Ordre  Teutc- 
nique4,  gouverne  'cet  ordre  avec  réputation,  déclare 
l'Arcludne  d'Autriche  Cm  Coidjuteur.  fa  mort,  IL 

w< 

SiMij*  Députe*  de  la  Reine  d'Angleterre  en  $ui(Te  ,  Te 
rrnd  i  Milan,  f»  Sentence  arbitrale  entre  l'Empereur 
8c  le  Duc  de  Savoye ,  I.  40a. 

Stsmjlti  Leciiniki  ,  Seigneur  Potonoi»  ,  eft  élu  Roi  de 
Pologne  .  I.  tf t.  Eu  appuyé  par  le  Roi  de  Suéde 
Oc  le  Grand  Seigneur,  itiA 

Sitnevitrg  (le  Comte  de)  commande  une  Armée  de 
l'Empereur  en  Hongrie,  I,  33a.  Eft  fait  Confe'd- 
ler  d'Etat,  374.  Ouvre  la  campagne  en  Catalogne, 
370.  Réfute  l'échange  de»  Priionr.ieri  ,  380.  Suite» 
lâcheur»  de  ce  rerui  ,  ihid.  Eft  Vice- Roi  de  Cata- 
logne ,  iii'd.  Eft  rcpouflV  4c  chafle  de  Calaf  .  Uid. 
Son  entrepiife  fur  Torture  ,  381.  Fait  lever  le  Siège 
de  Carjonne  ,  iHd.  Défait  lei  François  dm»  leur 
Camp ,  le»  oblige  à  lever  le  Siège  du  Château  dcSol- 
ibee  ,  ihd.  Se»  cnircprifei  en  Catalogne  ,  401.  & 
jmv.  Son  deflein  fur  Cervera  échoue  ,  403.  Tente 
de  furprendte  Rofe»  ,  Uid.  Manque  Ton  enaeprife , 
Uid. 

Stcmimk,,  Commandant  dei  Troupei  Suédoife»  .  fe 
retranche  dan»  fon  Camp ,  eft  fore'  de  fe  rendre  par 
capitulation,  I.  410.  Se»  demande»  au  Rot  deUaoe- 
marck.  en  eft  refufé ,  4 1 8.  _       .  _  ,-, 

ii,hmH,  (le  Comte  de)  garde  le»  palTtge»  de  Trinfil- 
vanie,  I.  43 3.  meurt  Gouverneur  de  cette  Province , 
478. 

Jt«*.->«  (Milord)  Miniftre  d'Angleterre  pre»  de  Philip- 
pe V.  fe»  temontrancr»  a  ce  Prince,  I.  444. 

Jim»,  place»  de  cette  Ptovince  où  iJ  y  a  garmfon  Im- 
priiale,  II.  19a. 

Ju/avrr  (le»  Comte»  de)  leur»  arme»  IL  31*. 

iflfn  Ville  d'Allemagne  ,  recuite  en  cendre»  par  un  m- 
cendie,  L  f  ta.  .    .    «  . 

St'ifwt  (le  Comte  de)  Plénipotentiaire  de  la  R.e»n« 
d'Angleterre  au  Congre»  d'Uttecht ,  a8t. 

Sitdfnd  Ville  forte  de  la  Poméranic  cirétieure ,  fa  ri- 
cheflê  ■  fon  Pott ,  fe»  Privilège» ,  Tmn  de  fe»  Habi- 
tait», II.  339. 

Jrr*W/  (l'Eveque  de)  fe»  veux  dan»  le»  Diétei  géné- 
rale» de  l'Empire,  L  If. 

BitsAmr*  ,  autrefoi»  Ville  libre  «C  Impériale  1  par  qui 
émit  gouvernée  ,  ce  qui  l'obligea  a  changer  de  Reli- 
gion .  fon  alliance  avec  le»  SuifTé» ,  incorporée  a  la 
Couronne  de  France  ,  pouvoir  de  fon  principal  Ma- 
riftrat ,  fa  Citadelle  .  par  qui  bâtie  ,  If.  163.  Son 
Univeruté,  l<4.  Etymulogie  de  fon  lum,  fa  fitua- 
tion,  fon  Pont  fur  le  Rhin  ,  fa  religion,  fe»  Magis- 
trat» ,  fon  Univerfité  ,  314.  A  f"  ril*  eft  *** 
rucllcmcnt  foumife ,  itid. 

Sir*  (Evéché  de)  quand  Se  par  qui  l'Evangile  y 
fut  prêché,  tenu  de  "Vtab.iflëmeiu  de  fon  Eglise,  a 
qui  elle  fut  foumife.  fe»  prémicri  Eveque»,  miracle» 
ePjn  d'eux ,  accroiflement  de  cet  Evéché .  nombre  de 
fei  Bail'.iage»  ■  raifona  qui  ont  autrefoi»  obligé  l'F.vë- 
qtc  le  le  Chapitre  de  fottir  de  ta  Ville  II.  I6>  Leur 
retour,  nombre  de»  Chanoine»  de  ce  Chapitre,  MM. 
Nom  fit  quaité»  de  l'Evequr  qui  gouverne  aujour- 
d'hui ce  DÏocèfe  ,  par  q:i  rUniverfité  a  été  fondée, 
164.  Si-ppreffion  de  quelque»  Canooicitt  Proicftan» 
de  ce  Chapitre.  Armoirie»  de  cet  EvJché,  itid. 

Stmttn  ,  titc  dei  Buigrave»  de  Magdeboure  .    I  t. 

S>uu«d  Ville  du  Duché  de  Wirtcmberg.  reUdence  du 
Duc  de  ce  nom  ,  fon  Arfenal,  fon  Orangerie  ,  II. 


Jeu»*  (Erneft  Duc  de)  affilie  i  la  cérémonie  de  IV.ec 
tior.  de  l'Empereur,  1.  66.  Se  révolte,  ce  Prince  eft 
rué  dan»  un  combat,  £7. 

Saab  (Rodolphe  Duc  de)  mécontent  de  l'Empereur 
Henri  IV.  fe  retire  de  fa  Cour  ,  I.  73.  Elu  Se 
Couronné  Empereur  ,  vaincu  dîna  deux  Combat»  , 
93.  Reçoit  une  Couronne  du  Pape  ,  II,  Sa  dé- 
faite, MM.  Sa  mort ,  MU. 

Siuh  .'Fridéric  Duc  de)  neveu  de  l'Empereur  Henri 
V.  fe»  brigue»  pour  parvenir  à  l'Empire,  I.  or.  EU 
rraverfé  dan»  ton  projet  ,  fe  fait  élire  Roi  de»  Ro- 
mairu,  fe  réconcilie  avec  l'Empereur  ,  MM. 

Smstt  (Pridérk  Duc  de)  fe  crolfe  pour  le  voyage  de  la 
Terre  Sainte  ,  élu  Capitaine  Général  de  la  ration 
daru  cette  Guerre.  I.  lit. 

Srnttt,  dangen  où  eft  ce  Part ,  remontrance»  de  fe»Dé- 
pitea  favorablement  écoutée» ,  L  41 3. 

Sush  (le»  Comte.  Je)  lifte  de  leur»  nom»,  II.  87. 

Smdi  (le  Roi  de)  en  quelle  qualité  a  voix  dan»  le» 
Dictei  générales  de  l'Empire  ■  I.  84. 

Satdt  (Etar»  du  Roi  de)  en  Allemagne,  II,  t;8.  r> 
fmio.  Armoirie»  de  ce  Monarque  pour  chacun  de  fe» 
Etat»,  140.  t>  fmv. 

SmMi  léger  avantage  if  leur  Flore  fur  le»  Daaoi»  ,  I. 
43<. 

Snuirhld  Duc  de  Moravie  fe  rend  fi  formidable  à  l'Em- 
pereur Arnould  qu'il  l'oblige  i  lui  céder  la  Bohême. 
L  4f- 

imijfn  fe  mettent  en  UWtn'.  feroirnt  le  joug  de  l'Em- 
pire ,  I.  166.  Leur,  courte»  en  Autriche  .  103. 
Leur  fameux  Traité  avec  la  France,  406.  En  quoi 
reconnoiflent  l'Empereur  >  Canton»  qui  rompaient 
leur  République  ,  II.  j«f.  Situation  de  plufieurt  de 
ce»  Canton»  ,  itid.  Titret  honorable»  qu'il»  reçoi- 
vent de  l'Empereur  Rodolphe  L  feraient  le  joug  de 
la  Uaifon  d'Autriche,  leur»  alliance»  ,  »4«.  Leurt 
Conquîte» ,  Ville»  qu'il»  reçoivent  dan»  leur  et 
ration  ,  itid.  f>  fmv. 

Jaftas,  fait  chatTer  Ragoni  ,  I-  331.  Fait  la 
en  Teanfllvinic  ,  va  joindre  Ion  Armée  et 
grie.  33».  Y  eft  raille'  en  pièce».  Md. 

Sm;ïe*fim  d'Armea  entre  U  France  fle 
I.  393. 

.Sait»»  (Robert)  Médiateur  de  l'Angleterre  à  rAflem- 

blée  de  PalTarowirt ,  I.  44°- 
J»arr^Benold)  invente  le  Canon  «C  la  poudre  à  tirer, 

T. 

TAmckioi   fil»  naturel   de  Guillaume  I.  l'em- 
paré du  Royaume  de  Sicile  ,  I.  ■  10.   5*  mort. 

lia. 

TsJiUn,  Duc  de  Bavière,  fait  hommage  tu  Roi  Pépin, 
I.  I  j.  Se  prépare  à  faire  la  Guerre  i  Chailemarr.e 
fait  alliance  avec  le»  Hun»  ,  14.  Eft  privé  deTfee 
Etat» ,  condamné  à  mort  ,  reçoit  fa  grâce ,  eft  relé- 
gué dan»  un  Couvent ,  1  f .   Sa  mort ,  Utd. 

TMtnUcb  (le  Comte  de)  ta  prétendue  confpiratjon  Oc 
fa  mort,  L  334. 

T*xi,  de»  Etat»  de  l'Empire  pour  l'entretien  de  U 
Chambre  Impériale,  11.  11a. 

Tidtphi  (Jean.Prufper)  I.  47  t.  Se»  innipie»  dan» 
quelque»  Court  d'Italie  ,  punition  de  fon  impofture. 

Triilraf-ar»  Me  Comte  de)  un  de»  Généraux  de»  Trou- 
pe» de  l'Empereur ,  tué  au  Siège  de  Ternifwar  ,  I. 
4a  f' 

TtlAt  neuvième  Roi  de»  Oftrogot»  ,  eft  entièrement  dé- 
fait, f.  6. 

Ttrrdil  (du)  lumommé  le  Chevalier  Bavard ,  répoiuTe 
l'Empereur  Charle»  V.  au-drla  de  Landrecy  ,  I.  114. 
».  «. 

TtrîxÀsj  (I*  Comte  de)  fa  confpixatton  Se  fa  mon, 
I.  )ll. 

Ztll  J  T.~, 
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Ttjft  Evîque  d'Amien»  ,  un  de»  Chtfi  du  foolévemeac. 

de  Loui»  le  Débonnaire,  L  33. 
Tluma  ,  Commandant  de»  Troupei  Impériale»  marche 

en  Iali«  .  1.  377*  Obtient  le  Gouvernement  de 

Bude,  473. 

TktkjB ,  Etnerik ,  Général  de  Trinfil  vinie  ,  eS  fait  Roi 

Roi  de  Hongrie,  I.  3)5. 
T*ndatt  Gouverneur  de  Sicile ,  va  en  Calibre  avec  une 

Armée,  eft  entièrement  défait,  I.  i«. 
TVatiri,  Abbé  de  Saint  Martin  de  Tours  ,  Te  met  en 

campagne  par  ordre  de  l'Empereur,  dirait  le»  fédi- 

tieuz,  I.  36. 

SUUtrt  ,  Eveque  dei  Erdavon»  ,  meurt  en  réputation 
TW^«.TFrimic4lr0de  l'Eglife  de  Rome,  ta  mort,  I. 

TWtrr  Comte  de  Cléve» ,  fe  croife  pour  le  voyage  de 
la  Terre  Sainte,  I.  110. 

T*eW.«'<  Roi  des  Oftrogoc».  fe  rend  maître  de  l'Italie, 
raie  mourir  Odoacre  &  fon  fil»,  I.  t. 

TWari'c  I.  tige  dea  Comte»  dt  Zélande,  &  de  Hollan- 
de, I.  t.  v.  a. 

Tkhiflt  de  Miafrr'de  (le  Comte  de)  Chambellan  de  7>*>'»/ 
Cbarlemagne ,  accompagne  Pépin  dant  la  Guerre  de»  d'tra 
Avarien»  Se  de»  Hun»,  I.  i«.   

T*  »jj,r  Empereur ,  partage  fe»  deux  Empire»  entre  fe» 
ni»  ,l.f. 

T>«W«/j»W  Evique  d'Oriéan»  ,  complice  de  la  révolte 

de  Bernard  Roi  d'Italie,  I.  19.   Sa  punicmn  ,  •fc'd. 
XaVtcMr  Empereur  de  Conftant'inople,  fuccéde  à  Mi- 

Tbnul'  (Jean)  Inquifiteur ,  défend  le  Pipe  Se  le»  Indul- 
gence» contre  Luther,  I.  aoo. 

Tkvuu  frire  du  Pipe  Innocent  III.  excite  un 
ment  dans  le  Royaume  de  Naple» ,  fe  retire  a 
I,  1  ao. 

TUm,  «vérité  exercée  dam  cette  Ville  réveille  le  parti 
Procédant,  I.  f  19. 

Tkurmn  (Ecbeit  Marquis  de)  élu  Roi  de»  Romiintpir 
une  faàion  ,  fuccombe  fiu»  le»  Arme»  de  l'Empe- 
reur, I.  I».   Sa  mort, 

TWhii  iFridéric  Landgrave  de)  eft  élu  Empereur,  re- 
nonce 1  cette  Dignité1,  I.  itfo. 

7ï-if/iw*«*,  Lieuic.vant  Général  de  l'Empereur,  défait 
Jet  Turc»  8c  reprend  fur  eux  plufteur»  Ville»  ,  1. 
a?». 

7T/.>  ,  General  de  l'armée  de  Maximilicn  ,  I.  189. 
Remporte  une  vich.iie  complrtte  îc  repoufle  Mans- 
ftld,  Oi4.  Dépoui.lc  l'Electeur  Palatin  ,  »o*.  Défait 
le  Duc  de  Brunswic  6t  le  Comte  de  Manjf  \i  ,  a»t. 
Le  Roi  de  Dannemarc,  »»f.  Le  défait  entièrement, 
196.  Se»  conquête»  dan»  le  Hoiftrin  ,  19t.  Succé- 
de  à  Walftein,  14a.  Se  rend  Maiire  de  la  Ville  de 
Ncubrandebourg,  304.  Eft  barra,  MesTéj  Se  mil  en 
déroute  ,  chaflï  le»  Suédou  de  la  Ville  de  Bimberg , 
307.  EU  déiait  Se  bletTé  a  «mi  ,  lA. 

Tilly  (le»  Comte»  de)  leur»  arme».  II.  31I. 

Tvtt  (Slgiimond  Franco»» ,  Comte  de)  fa  mort  ,  I. 

Tir*,  place  de  cette  Province  ,  où  il  y  a  gamifon  Im- 
périale, II.  19a. 

Tut  (timf  ,  fe  dit  être  l'Empereur  Fride'ric  II.  attire 
quelcf  1e»  perfonnes  dan»  fun  para  ,  eft  puni  avec  le» 
complice» .  I.  1 57.  , 

Ti'/rri  de»  Empereur» ,  II.  35.  Ce  que  Ton  entend 
par  t\m  ici  Ftm^i  ,  40.  Par  le  Titre  dr  Patrice, 
isVd.  Par  dtlui  d  Empereur  ,  Uti.  Par  celui  d'Au- 
gufte  .  4t.  Par  ecl  H  de  Cefar  .  ihd.  D'où  vient 
L  variation  dan»  le»  Titre»  dei  Empereur»,  4a.  Au- 
tre» titre»  accord/» .  aux  Empereurs .  iW. 

Ttmiré  (Pau!)  fes  diiii-renJ»  Erat»  1  c.mfei'le  au  Roi 
d'Hongrie  de  livrer  bataille  aux  Turc»,  I,  a  17. 

*"  '"(le  Conte  d.)  Ipoufe  la  l 


ta  nom  du  Prince  Electoral  de  Bavière;  magnificen- 
ce de  cette  fête,  I  49e. 
TtrUnfm  ,  Général  SuéVfst»  ,  eft  fait  prisonnier  ,  L 
308.  de»  conquête»  &  fe»  victoire»  fur  le»  Impé- 
riaux ,  310.  é>  fmv.  Se»  progrès  en  Datinemarck, 
taa.  En  Allemagne,  ihi.  Défait  le»  Imp' 
en  Bohême,  314.  Subjugue  la  Moravie  jay. 
le  commandement  do  Troupe» ,  itid. 
'  w  (Hugue»  Marquis  de)  tâche  en  vain  i_ 

rébellion  de»  Romain» ;  fait  évader  de  Romel1 
pereur  Othoj  lit,  I.  6t.  ».  m. 
T4J.4W  (Godeiroide)  Prince  de  Lorraine,  chafte  l'An- 
tipape Honorïu» ,  8c  maintient  fur  le  Saint  Siège  le 
Pape  Alexandre,  L  71. 
7W  (le  Comte  de  la)  Chef  de»  féditieux  en 
lilf.   Se»  avantage,  en  Moravie  ,  a»y.  V11 

3 ucr  vienne  ,  m  an  eft  contraint  d'abandonner  fe» 
eftein» ,  ir-i j  . 

TV»  M  T.f„  (le  Prince  de  la)  fe.  arme»,  n.  30c,. 


T  R  A  I  T  E'  S. 

Traité  ttcummUtmtm  fait  a  Confiance  entre  lei  Ville» 

d'Italie  te  l'Empereur,  I.  log. 

 de  (ênfrattnlté  entre  le»  Maifon»  de  Brandebourg 

&  de  Poméranie,  II.  8». 

— — ^de  C*rr*ii  Umtrtfii  entre  la  France  8e  l'Efpagne, 

—  de  Pmx  entre  la  Hongrie  &  l'Empereur,  a7f. 

—  de  To/jr  entre  l'Allemagne  8c  la  Turquie,  itÛ. 

—  de  P'tfut  entre  Rodolphe  ic  Mathia»,  ij6. 

  de  Ltiejii,  au  fujet  du  Duché  de  Julien;.  a8o. 

——  de  "Btlrfmt.  au  fujet  de»  Proteftan»,  a8r. 

—  de  rEmftrtmt  tt  du  Roi  de  Danemarck,  301. 
 de  KMub—tn  pour  le  Duc  de  Never»,  504. 

—  i'SUiMKi  entre  la  France  Se  la  Wde,  310. 
 de  fWx  entre  l'Allemagne  ,  1,  France  Se  H 

Suéde,  319. 

  d'^/uwe  renourellee  entre  la  France  Se  la 

Suéde,  310. 

 de  1V1*  entre  la  Suéde  Ar  l'Elrâear  de  Saxe, 

  de  Pâi-.f-  ttun  entre  l'Empereur  Se  la  Hongrie, 

fropofé  lan»  aucun  fuccea  ,   jfj.  &  fia».  Entre 
Eleôrice  de  Bavière  Se  l'Empereur,  fan»  Exécution 
de  la  part  de  ce  dernier ,  itut. 
 de  PéUx  entre  l'Empereur  Se  le  Pape,  par  la- 
que) ce  dernier  reconnoit  l'Archiduc  chai.es .  Roi 
û'Efpagne ,  369. 
— .  d' Ml/unit  te  de  NtM'slnt  pour  le»  inrerèti  dea 

Prinrei  da  Nord.  410.  e>  fWt* 
 de  fa.x  ,  fait  a  Raftadt  entre  l'Empire  Se  la 


France,  41 4. 

 1  i'Atluuu  entre  le»  Roi»  de  Danemarck  Se  de 

PmITe,  418. 

 de  la  3.»™»  entre  la  Maifiin  d'Autriche, l'An- 
gleterre, &  la  Hollande.  4»a.  &  (un. 
— — —  d'^.'A4«tr  entre  l'Empereur  8c  le  Roi  d'Angte- 
teitc,  4»7. 

.  d'jtlHjnti  entre  l'Empereur  Se  le»  Electeurs  de 

Saxe.  &  de  flinovre,  4 ta. 
  de  Ctmmtru  entre  l'Empereur  Se  le  Roi  de  Por- 
tugal, j/of. 

Trsut  (Cardinal)  Trouve  a  redire  à  11  conduite  du  Papt 

Pa.il  III  ■  I.  :4i>  «■  "• 
Trtit/itvtmt .  Phce»  de  cette  Province  où  il  y  a  garf  ifon 

Impcriaie.  II.  l$a. 
7">«»ii  (le»  Cnmrej  de)  leur»  Armes,  II.  519. 
Trmmmjmidt'g  (Ici  Comte»  de)  leur»  armes,  H.  319. 
Tr*us'm  (le  Prince  de)  fei  itmej,  II.  30f. 
TamUmm  de  Terre  à  Alx,  I.  33. 
7Vcw»  (Evfché  de)  lieu  de  fa  fmiation,  fe»  Proteeteurr; 

cWi 


de  fon^EvJquei  (e 


DES  MATIERES. 
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f  ,  fifatuoc,  de  T*  Tille  capitale  j  fe*  Oriteaux ,  Tri 
Maître»  i  ce  qui  la  rend  recommuadable  ;  re- 
venus de  cet  Evlcbé  ,  17a.    Nom»  6t  qualité»  de 
plulîeun  Prélat»  qui  ont  jwflïdé  ce  Bénéfice  juGru'a 
ee  Jour  1  armoiries  de  cet  Eviché ,  iUJ. 
Tri»  faite  en  Syrie  entre  l'Empereur  Fridéric  U.  & 

le»  Samin»,  I.  lu. 
»        entre  l'Empereur  ,  U  France  Se  l'Angleterre, 

*n> 

—  entre  la  Pologne  te  la  StirMe,  I.  51 3, 

■         entre  la  France  8c  le  Duc  de  Weimar .  UU. 
 entre  l'Kleétcur  de  Bavière  &  le»  confédéré.  , 

ïX'enrre  l'Allemagne  ,  1a  France  Se  la  Sucde  .  I. 
3»». 

—  entre  l' Empereur  &  les  Turcs,  ? i]. 

—  entte  l'Empire  8c  la  Ftacee,  jjj. 
 faite  à  Nfanéft»),  tiiH. 

—  entre  l'Empire  Se  la  France,  340. 

—  entre  la  Savoye  8c  la  France,  i+r. 

T>rvt  di  KstlUtvu  ,'  Remarque  ,  fur  ce  Traite  ,  II. 
fi<-   Teneur  du  Traité ,  y  10. 

Ttim  (l'Archevêque  de)  AmbaiTadeur  de  l'Empereur 
F::.!,  ri  -  |.  .  Rome,  I.  toi. 

Trfvu  (Electeur  de)  fa  guerre  contre  fa  Capitale  ,  I. 
x6y.  Lève  le  Siéj;c  par  un  Traité  ,  UU.  le  met  Tout 
la  protection  de  la  France,  lift,  Elt  fait  pri'nnnier, 
i*ia.  Sort  de  prifbo  ,  te  eu  rétabli  dans  fes  Etats  ; 
314,  Se  trouve  en  perlbnne  1  l'élection  de  i'Empe- 
reur,  I.  371.  Se»  denranJe»  au  Congre»  d'Urrecht, 
389.  Sa  mort,  4;7- 

Trftti,  combien  a  de  voix  dan»  le»  Di!tet  générales  Je 
l'Empire.  Se  en  quelle  qualité,  11.  84. 

TVrWi  (  Archevêque  de)  ancienneté  de  fon  Egtifc;  Ton 
é  abliffement  ;  Te»  premier»  Evéquet,  II.  13t.  San 
pr.'mier  Archevêque  i  les  fucceflèur» ,  UU.  Droit»  de 
ce»  Archevêque»  i  démembrement  de  cet  Archevêché, 

139.  Set  dépendance»  temporelle»  ,  Droit»  de  fon 
Archevêque  ,  UU.   Par  qui  d  eft  élu  ;  Ton  Chapitre , 

140.  Qualité»  requit»  pour  y  être  reçu;  qualité»  de 
cet  Archevêque ,  iHd.  ».  »,  Se.  prééminence»  dana 
le»  AfTrmbWe»  .  Droit»  du  Domaine  de  (on  Eefife, 
1*1.1.  Pouvoir  abfohi  de  cet  Archevêque  |  fe»  raifon» 
pour  fe  maintenir  en  bonne  intelligence  avec  la  Fran- 
ce, 141. 

Trhti  ,  Ville  ,  fi  grandeur  1  Ton  ancienneté  !  retraite  de 
plufteuri  Saint»  ;  Reuquejsiu*  l'on  y  garde,  II.  139. 
Se,  M*,umen,  de  piété,  AU.  Baillage.,  dépendan- 
ce»  de  cette  Ville.  140. 
Tnhmmmx  de  Juftice  de  l'Empire  ;  kart  dîftinétiori» , 
II.  1 1 7.  Pouvoir  de  ceux  de»  Seigneur»  |  leur  divi- 
fion  ,  UU.  Se  confirment  aux  Loix  de  l'Empire  , 


quelle»  font  cet  Lolx ,  UU.  &  fmv^ 
Commerce,  !•  473 


Trttftt  (Ville  de)    Progre.  de 


de  Ton 
te  fe. 


Tràmir/e  (le  Cardinal  de  la)  fe» 

remontrance»  tu  Pape,  I.  40t. 
Trifli  | Régence  de)  pourqu. 

1.  y««. 

TrmUti  en  Allemagne  ,  ci  I  s  pu  quelque» 
t.  te*. 

— —  autret  ctufr»  par  deux  faSinn»,  114. 
—  autre»  qui  donnent  oceifion  i  une  ligue 
t  30.  é>  /»»». 

IhJuu  autre»  KtWl  par  les  Payfan»  d' Allemagne  qui 

fe  révoltent  contre  l'Empereur,  3oy. 
Trmi  1,  Uélia»     cque  de]  nn  de»  Chefs  de  la  rébellion 

de*  rnfan.de  L'ici  le  Débonnaire.  I.  33. 
Trufiiei  (GeWuri  Archevêque,  Electeur  de  Coli 

change  de  R  tlgi.n   I.  i70.    Acorde  le  libre 

cice  de  Pc:.<ion  à  fe»  Sujet»,  fon  mariage  &  funex- 

comm.inicari<ln  ,  171. 
7V.r.*«i  de  W*M*mi  (le»  Comte»  de)  leur»  arme»  ,  II. 


7t<ê.V<*  •  Ville  du  Duché  de  Wir 
ftte ,  qualité  requife  pour  y  être  1 
fon  PréGdial,  fon  Contsftosre,  II,  a; 3.  ».  1 

Twmfltm  (le  Comte)  Ton  bis  eft  retenu  en  6* 
fureté  de  fa  fUélité,  I.  «a. 

Iwii  ■  leur»  incursion»  en  Croatie  )  t'enit 

ment  fan»  attendre  l'ennemi  ,  I.  loi.  Sont  repout- 
fé»  vigoureufement  ,  333.  Sont  battu»  6c  obll- 
p,i't  de  lever  le  tilge  de  Vienne,  déclarent  la  guerre 
aux  Vénitien»  ,  413.  Portent  leur»  arme»  en 
Hongrie  centre  1'Empere.u  ,  414-  Leur  entière  dé- 
faite pria  de  Petervaradin  .  mi.  Forcé»  de  rendrt 
TemiiWar,  4a;.  De  lerer  le  fséce  de  Corfou  ,  430. 
Ritabiiffrnt  6c  augmentent  le»  Fortification»  de  BeU 
erade  ,  431.  Coulent  a  fond  pluficjr»  VailTetux  de» 
luipéiifjx,  431.  Leur»  foin»  te  travaux  pouï  garan- 
tir BeVraJe  .  iUJ:  Er.raj;ent  un  combat  naval,  fut* 
rcrxiuiiVs  ,  433.  Leur  gri;  Je  Armée  accourt  au  fe- 
ewjJJ  de  Belgrade,  434.  Caru>rent  6c  bombardent 
l'arnWe  Impétia'.c .  UU.  LVr»  ;ue nr  dan»  fe»  ligne», 
UU.  t>  fuit:  Se  préparent  à  donner  l'aiTaut  général , 
UiJ.  Surit  furets  dans  Iclj»  rctraiichemen» ,  taillé»  Ac 
mi»  en  fuite  avec  perte  Je  leur  Camp,  43 y.  e>  •„.«. 
Fortifient  pljfieun  porte»  -,  affembletit  une  Armé* 
préj  de  la  Hnnrrir  .  ^8 7. 

T«r«m  Ile  Maré.hal  Je)  fa  défaite  1  Mariendal  ,  8c  fâ 
retraite  en  Mêlé  ,  I.  313.   Sa  Victoire  1  Nortlin- 

rr  ,  iêraf.  SVrr.pjrr  de  Tr've»  ,  ifW.  Prend  Hoéchft 
difcretiin.  3:^.  Ses  pmgtf« ,  Md. 
Tkritft  (Henti  Landgiave  if)  déclaré  Roi  de»  Romain» 
par  une  faction,  l.i»6.  Elt  furnommé  leRoide»  Prê- 
tre» {  eft  fourenu  par  le  Pape;  taf-e  utie  bataille  fur 
Conrad  ;  ravage  la  Suabe ;  cil  b'etTe  au  fiege  J ' U I m , 
UU.  Sa  mort,  UU. 
Twft  (Herman  Landgrave  de)  perd  fe»  meilleure» 
place»;  a  recour»  a  la  clémence  de  Philippe  ;  fe  ran- 
ge de  ron  parti  ,1.  1 1  y.  Procède  contre  le»  Régie»  i 
l'élection  d'un  nouvel  Empereur  ,  ut.  Eft  nu»  au 
Ban.de  l'Empire,  119. 


VALtc,  frért  naturel  de  LouV»  le  Débonnaire ,  tort 
du  Cloître  8t  retourne  en  Cour,  I.  30. 
VtUii  (le  Pay»  dej  fe»  Peiplei  à  qui  font  fournit;  leur 

Religion  ,  II.  34t.  &  fmv. 
Vttàtnt  ,  Duc  de  Bohême  ,  fa  perfidie  ,  L  6t.  Met 

ba<  le»  arme» ,  deminde  h  paix  i  l'Emp 
r*ltntn,  élu  .'tpe,  fuccéde  à  Eugène  s  eft  1 

1. 

PWerr»  fjeao  de  la)  Grand  Maître  de  Wiaitc,  1 
ce»  Ifle,  L  a6y.  ».  ■. 

VM,  (Henri  Duc  de)  élu  Roi  de  Pologne .  abandonne 
cette  Couronne  ,  I.  16!.  ».  ».  Pour  prendre  celle 
de  France.  Imc  Henri  III. 

v, ....  rr  Mtn .  Député  de»  Etat»  d'HotUnde  ,  fe  rend  t 
Milan  ,  fon  -rient  arbitral  entre  l'Empereur  8t  k 
Duc  de  Savoye,  |,  401. 

r<.,î'«d  (le  Baron  de)  Miniftre  de  Suéde  i  U  Diète 
de  Ratirbonre.  I.  4<y. 

IWmm  (le  G'nèral)  eft  fnrcè  dana  f-t  retranchemen».- 
ietre  des  Trouves  dan»  FribMrg.  I.  41a, 

Phr%fa  ,  Ville  Impéri  île  ,  fa  Religion  ,  Ion  fénat, 
fe»  privilège»  6c  fe»  arme».  II.  340. 

U;fJ*  (le  Duc  d')  fon  infidélité  em^er»  le  Roi  Philippe 
V.  |a  400.  Se  jette  dans  le  parti  d*  l'Empereur  i 
eft  fait  Confeilier  d'Effet  UU.  Eft  fon  Plénipoten- 
tiaire \  Cénwt  f>n  '"urt  déftvantagerix,  iiVaf. 

Vimt/t*t ,  Roi  de  Bohème ,  fuccéde  à  fon  père  eft  ilTas- 
finé.  I,  Ufi 

rtftUt  1  fil»  de  l'Empereur  Chtrlr»  IV.  élu  Roi  de* 
Romain»  ,  I,  i*-t-  Schirme  dan»  l'E<lire  f<w»  fon 
régne,  i6t.  Soins  qu'il  fe  donne  pour  k  retablilte- 
aneat  de  la  paix  dana  l'Egltf*  ■        a>  /«i,  Entre 
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le  Gouvernement  de  l'Empire  ;  fe.  maunifci 
e  /«V,  S'attire  l'indignation  du  Elee- 
166.  Sa  ".  gligeoce  donne  lieu  à  de*  héréfiet, 
ans.  Sri  débauche»;  le»  cruauté.,-  f*  familiarité  avec 
le  Boureau  ,  tUi.  ».  m.  Remarque  à  ce  lu  jet ,  !Ud. 
Sa  priTon  ,  fa  fui  ce  s  reprend  le  maniaient  des  affai- 
re*, 167.  Vend  plutieuri  terre*  Se  Droica  de  l'Em- 
pire ,  Uii.  Sa  depoution ,  itid.  Sa  mon ,  itid.  Se» 
femme» ,  i*W. 

!';■>       ,  Roi  de  Bohême i  fe»  détenir*  aux  ilufficet. 
I.  179.   Sa  mort  ,  itiaf. 

,  Empereur ,  eft  dépofe (  motif»  qui  onr  donné 
lieu  à  fa  dépofuioa,  II.  39.  tr  fhiv, 
VtM'tmt  (le  Due  de)  va  commander  le»  Armer»  du  Roi 
d'Efpagne  I.  380.  Set  exploit»  en  Catalogne  , 
tird.  Chaffe  le»  Troupe»  Allemande», ihii.  Samort,  447. 
fémutm  (le»)  gagnent  une  bataille  navale  fur  l'Empe- 
reur Fridéric  F.  I.  106,  Se  liguent  cunrrc  l'Empe- 
reur Fridéric  II.  1x4.  Préfen.  qu'il»  font  a  l'Empe- 
reur Henri  Vit.  ifo.  Perdent  prévue  toute»  leur» 
Ville,  de  Lombard  le  ,  aofi.  Le»  recouvrent  Se  de- 
viennent plu»  puifTan»  qu'il»  n'étoient ,  1  eu  Leur 
pierre  avec  le»  Turc»  ;  reçoivent  de»  fecour*  de  plo- 
fieur*  Puiffance*  ,  4x3.  Leur»  fucce»  en  Dalma- 
la  Flotte  Ottomane, 4 3 S. 


rie.  41«.  Sur 
&  fmv.  Ce 


qui  le»  porte  à  fùrprrndre  de»  Barbue» 
Ion  Impérial .  418.   Conteftariona  a  Q 


't<it*  (Duchf  <tc)  ri  devant  Evecbé.  a  qui  appartient} 
fituation  de  fa  Vil'.e  Capitale  .  ViUe»  8c  principale* 
Fortereffe*  de  ce  Pav»;  II.  xjo. 
Vtréc*  ,  Evéché  ttcmhrtg  pour  le  Duc  de  Saxe  Hall, 
I.  199. 

Tf,n  (Pierre  Ptfll]  Nonce  du  Pape  Paul  IIL  témoi- 
gne à  l'Empereur  le  m 'contentement  de  ce  Pontife , 
I.  a*7.  Set  conférence,  arec  Luther  fan*  aucun 
fruits.  H  range  dîna  la  fuite  de  fui  c V.è  ,  218.  «».  11 

Vtt\k  (Jean  de)  fe  rend  maitte  d'Ehrcnbreiftein  ,  I. 
31*.  Oblige  Weirnar  de  fe  retirer  j  eft  battu  Se  fait 
prifonnier,  it7«t 

rtJJrttiiJ  (la  Comteflë  de)  eft  obligée  de  livrer  Muran 
6c  fon  Château,  I.  jjr  &  fmv. 

Vt  '---  ,  ravagea]  extraordinaire»  de  ce  Mont ,  I.  e  -i. 
e>  />'*>. 

l'itéras.  Général  de»  Impériaux,  fait  prifonnier  dan* 

un  combat  par  le»  E'pagn.>l« .  I.  44»- 
FAfrjvtt  ,  le»  Comtei  de  .  eotnmenr  aflâftenr  din»  le* 

Diète»  générale*  de  l'Empirej  Lifte  de  leur»  nctni , 

n.  *7- 

rimi,  un  de»  Génétaux  dei  TKUfMtl  Impériale!  en 
Hongrie!  ordre  qu'U  reçoit  du  Prince  E>  'gène,  I.  43  ?• 

l'iwi  de*  Electeur*  S  .  .  .«1 ,  leur,  toniiioru ,  II.  68. 
e>  fmv. 

—  de  l'Archi-Maréchal  de  l'Empire  :  étendue  de 
fe»  fonction» ,  It.  69.  r>  fmv. 

HmIii  de  l'Empire  .  eaufe  de  leur  étaHiflVmem ,  II. 
fo.  Anciennement  il  n'y  en  avit  point  ,  iiul. 
Le-ir  cri,  ine  .  f  I,  <>/■>.  A  qui  I»  Bulle  d'or  at- 
tribue cettr  dignité' ,  |  3  Le  ir  divifïon ,  r»iJ.  e>  fmv. 
Diffèrent  pour  ct'.ie  dignité,  ya-  &  fniv.  Leur» 
droit»  .  iW.  t>  f*.  v.  <ï'»rd  leur  puvoir  fiuit  ,  ]+. 

Vhêi'tt  de  l'Empire  Ronwii,  II.  f  f. 

fkmtii  du  Royaume  d'Italie  ,  11.  yt. 

Kutirtt  particulier. .  II.  f*.  cV  f»rv. 

Yitmrit  du  Royaume  d'Arlr»,  II.  fS. 

Viti">  III.  Pape  ,  fuec'Je  a  Grégoire  VII.  Sa  mort, 
I.  83. 

*7AV  III.  Pa^e  ,  fuccéde  à  Luciui  ,  fon  différend  arec 

l'Empereur,  I.  rH. 
VI(It  II',  élu  Pape  par  une  fafiion  de  Cardinanx  ,  I. 

IOJ. 


enfant  de  Louii  le  Débonnaire ,  L  )}. 
rïeam ,  érigée  en  Archevêché ,  fou*  quelle*  condition* , 
1.  4(1.  EtablifTemeot  de  commerce  en  cette  Vil- 
le, fe*  privilège».  487.  SutJragan»  éttbli»  pour  l'Ar. 
chevéque  de  cette  Ville  ,  fit  Progtc»  Je  la  com- 
pagnie de  (on  commerce ,  r  16. 
Vian  (le  Traité  de)  entre  l'Empire  8c  le  Roi  d'Efpl- 

gne  ,  fa  teneur,  II.  67S. 
rifu,  (Pierre  de.)  Chancelier  te  eonSdent  de  l'I 
Fridéric,  I.  1x7.  Tiche  de  l'empoifo 
iaii. 

.  ViUe  de  Carinthie  ,  à  qui  appartient ,  II.  < 


,  ,i,d.  Sa 


y  eft  conhrme.  104.  Coi 
l'Empereur,  la  mott,  101 


;  fauver  pré*  de 


,  leur* 


(le  Maréchal  de)  fe.  av.nraFe.  en  AUemaene, 
363.  Fait  contribuer  le  Palatirut,  364.  Se»  action* 
en  Flandre»  ,  37  y.  Fait  publier  à  la  téte  de  ioa 
camp  une  fafprnfuM  d'armei  avec  l'Angleterre  ,  393. 
Sa  rufe  pour  déconcerter  le»  ennemi* .  394.  Taille 
en  pitre»  le*  Hollandoi»  pré*  de  Denain,  39  y.  Se* 
Conquête*  dan*  la  baffe  Alface  ,411.  Affiége  Lan' 
dau  dont  il  fe  rend  maitre ,  itul.  &  fmv.  Force  le* 
Impériaux  dan»  leur  camp,  41a.  AlLége  Fribourg, 
•ëiaf.  S'en  rend  maitre,  413.  En  prend  pofleuun, 
414.  S'abouche  avec  le  Prince  Eugène ,  nid.  Con- 
vient avec  lui  de»  Article*  de  Paix  qui  font  ratifié*, 
itU.  Signe  la  Paix  i  Baden,  416. 
ViUti  ImfttU'ti ,  en  quoi  confifte  leur  intérêt ,  II. 
Puurquoi  y  font  maintenue»  par  l'I 
droiti  Se  prérogative* ,  3)0.  Comment  dubnguée*. 
II.  319. 

—  Aj'jiiiki  ,  diver*  fenrimeru  fur  l'ér.'mo!ogie 
de  leur  nom  .  II.  341.  Alliance  de  ce*  Ville*,  leur 
commerce  dan»  pluûeur»  Vil'.e»  de  l'Europe  ,  343. 
f>  fmv.  Gurrre»  qu'elle»  fou  tiennent  contre  plubeur* 
PiiuTancei ,  OU.  Traité»  d'Alliance  qu'elle»  font 
avec  plufieur*  autre»  ,  Uid.  AiTembléca  de  ce*  Vil- 
le» ,  Irur  firme  de  gouvernement ,  344.  tîr  fmv. 

fiUu  Lti'n ,  ce  qu'on  entend  par  U  ,  II.  3*9.  (rfmv. 

nUtt  M*tti   ce  qu'on  entend  par  là,  II.  3*9.  fmv. 

FiX'r»  Mmuipslti,  ce  qu'on  entenJ  par  U,  II. 

Viftt  deSinre*  pour  le»  affaire»  générale»  de  l'Empire, 
II.  jap. 

i  m.inrir.i ,  Nonce  du  Pape  dan*  le  Royaume  de  Na- 
ple»  ,  tfa  conduite  le  fait  fortir  de  ce  Royaume  ,  I. 
44a.  Son  rérabliflement  dana  fa  Nonciature  .  4fy. 
Ce  qui  lui  eft  notifié  de  la  part  du  Confeal  Collatéral 
de  Naplet,  léiaf.  &  fmv. 

fin  lrrt  (le  Seigoeur  de)  commande  l'arméaade  l'Em- 
pereur contre  le  Comte  de  Winembcrg,  dépouille  ce 
Prince  de  fe»  Ftati,  I.  149. 

FW*wr-3>7.tf'iT  de  Bavière  ,  ftxur  du  Duc,  fa  naiïïan- 
ce  ,  fon  mariage,  (a  m-vt.  II.  10a. 

yirmtat  (le  Cnmte  de\  Plénipotentiaire  de  l'Empereur 
à  l'AITemblée  de  PafTarowitx  .  f.  440.  Eft  Ambaf- 
fadeur  de  l'Empereur  a  Confiant inopie  ,  obtient  au- 
dience du  Sultan  ,  465.  Ubiient  le  Uouvcrnemenc 
de  Tranfklvanie ,  478. 

JV..r,ri  (le  Comte)  eft  nommé  Chancelier  du  Mila- 
noii,  I.  3«i. 

fVt  tmtr  ,  Ville  AnféatV.iue  ,  fon  port  ,  fa  finiation,  fe» 

Maitre*  ancien*  &  modernei  ,  fe»  Bailliage*,  avan. 

tige»  que  let  Si  ed 'il  en  retirent ,  II.  X40.   Lieu  du 

Tribunal  de  Irur  Jnflice- ,  uW, 
l'i/ri  (le  Duc  de)  PU 

pir.  I.  33<- 

nUxJlM  Duc  de  Bohême  ,  eft  forcé  de  payer  a  l'I 
reur  le  tribut  ordinaire,  1.  6<. 

»7jijff.ii ,  élu  Roi  de  Hongrie  .  fe  porte  vaillamment 
contre  le  Turc  ■  fa  mauraife  foi  ,  fon  traité  ne 
Amurat,  1.  ll&  Viole  f*  pari.le  ,  en  vient  à  une 
bataille  ,  v  eft  rué  8c  fa  (été  eft  pottée  en  triomphe 
par  toute  ta  Grèce,  itid. 

ritfcld,  Colonel  de»  Troupe,  de  t'E 
fpiratk»  8c  fa  mott,  L  511. 


Plénipotentiaire  de  France  à  Kimé- 


,û  con- 


DES, 


M 


A  T  I  E  R  E  S. 
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Vtm  ,  Vïïle  de  Sua.be,  d'où  tire  fon  nom, 
II.  jja.  Richeffei  de  le»  Habitant,  " 
leur  union  avec  1' 


r»  337-  »•  ■•  -Conseil  te 
de  cette  Vile ,  ML  les  ptérogitiTei ,  .iii 
Set  armes ,  ses*. 
Ufrit  Duc  de  Bohême ,  affilie  à  U  céréraosale  de  l'élec- 
tion de  l'Empereur .  I.  66, 
tTsW:  (le  Duc)  Ton  différend  arec  Ion  Frère  an  Cijet  de 

la  Ville  de  Roftock .  L  164. 
t/injM  ,  fecur  du  Roi  de  Suéde  >  eft  Régente  du 
Ru,  a  jmc  pendant  fon  abfcnce  ;  fes  réponfet  6c  cel- 
les de  Ion  Confeil  aux  pcopofi  lions  du  Roi  de  Pruf- 
re,  1.  41  r. 

Cas*  Ville  d'Allemagne  ,  réduite  en  cendre;  par  on  in- 
cendie, I.  fii, 

rVrrrni  (le  Comte  de)  Député  de  l'Eledeur  de  Saxe  a 
la  Dicte,  I.  37  e. 

tTwri/Isi  ,  premier  Roi  de  Bohême ,  I.  103.  Procède 
à  réleâion  d'un  nouvel  Empereur,  ill.  Eftprivéde 
fon  Royaume  .p'.aintea  du  filt  de  ce  Roi,  119. 

Vrkun  U,  Pape  succède  à  Vâor  ,  Ici  menées  contre 
l'Empereur,  1.  8}.  L'excommunie,  UU.  Paff«  en 
France  ,  y  tient  un  Concile,  retourne  en  Italie,  OU. 

Vriéim  IK  conçoit  de  la  jaluufie  de  la  puiffance  de 
Main/roi  ,  (et  offres  au  Duc  d'Anjou  acceptée»  ,  fa 
mort,  1.  13a. 

WrsW»  r".  Pape  ,  réception  qu'il  tait  a  l'Empereur ,  le 
couronne  Roi  d'Arles  ,  la  ligue  avec  ce  Prince  ,  I. 
164.  Lui  accorde  la  .levée  dej  Déciroea  fur  le  Cler- 
gé .  >M. 

Vm,II<i  (le  Maréchal  d')  Plénipotentiaire  de 
Congrès  d'Utreehc,  L  38a. 


WAchti  m  dowc  k  .  Chevasler  de 
prend  de  l'Empereur  l'invettsiure  de  pluueuri 
6eïi  pour  ie  Prince  d'Hidciihc'im,  I.  rot. 
Wtkimn/ttr  ,  Amiral  de  la  Flote  Suédoife  défait  par 

lu  rtiruùt.  t.  ..• 
tVdtiomg  ,  (Henri  Cruchs  Comte  de)  Te  divertit  avec 
l'Empereur  Philippe  ,  I.  1  K.   Fait  d'imstile»  efforts 
pour  arrêter  l'affaflsn  de  ce  Prince ,  i'M. 
fViMtK,  (1e  Baron  de)  Envoyé  de  1'F.leâeur  de  Trêve» 
à  la  Cour  du  Cur  ,1  1.  4M.   Réponfc  qu'il  reçoit 
de  cette  Cour  ,  1! 
WtUtli  (te  Comte  de)  fes  armet,  II.  116'. 
WïUttttr  ,  Général  des  Impériaux  ,  commande  en  Al- 
lemagne, I.  17.   Se  trouve  dam  un  combat,  MA 
WJrJ,  (Henri  de)  Gentilhomme  immédiat  de  l'Em- 
pire ,  prémier  Grand  Maître  de  l'Ordre  Teutoni- 
qoe  ,1.  111. 
Wt'.ift  (let  Comtes  de)  leur»  armes,  IL  311. 
Wtifln»  ,  Général  de»  Allcroin»  joint  le  Com:e  de 
Tilli ,  I.  a,r.  Secourt  lei  lien.  &c  défait  le,  enne- 
mii ,  1,6.  Se  rend  mairre  de  ia  Silcûe ,  Se  va  au  fe- 
cour»  de  Ti!U  ,  a<>8.  s'aiTure  du  Duché  de  Mechle- 
bourg  Se  marche  en  Poméranie ,  iiiiL  Veut  Te  rendre 
le  raaitre  abfulu  des  armes  Se  des  affaires  ,  301.  Re- 

Siit  ordre  de  fe  retirer  .  J04.  EU  rems»  en  place, 
ve  une  armée  Se  la  paiTé  en  revue  ,  307,  Défait 
Varmce  Suédoife  ,  30S.  Sa  conspiration  Se  f»  mon, 
4W,  31a.  ;»f«'J  313. 
HV/fn'a  \\a  Comtes  de)  leurs  armes,  II.  319. 
H">      Gomach ,  parent  d'Othon  I.  Empereur  ,  eft  Vi. 
caire  perpétuel  de  l'Empereur  en  Italie ,  fon  maria- 
ge ,  I.  £0.  v,  rt. 
tf'^ifur  de  Cronberg  ,  Martre  de  l'Ordre  Tearon'ique 
en  Allemagne  ,  élu  Adminiftrateur  de  l'Ordre,  fait 
annuller  le  Traité  du  Duc  Albert  avec  la  Pologne ,  le 
fait  mettre  au  Ban  de  l'Empire  ,  fes  féanees  dan»  let 
Diètes,  fa  mort,  II.  1  r;. 

Ville  Impériale,  fon  Commerce,  fa 
fes  armes,  II.  341. 
Km!  II. 


iuede,  I.  310.  &es  s^onqueret ,  l.nmplice 
ftein.  a'échape,  31a.  Eli  défait  par  le  Ro 
crie  ,  Se  demande  du  fecour»  de  France,  1 
la  paix  avec  l'Empereur  ,  313.  Harcelle  l'r 


ffsrtemitrx  (le  Comte  de)  fes  armet,  II.  31*. 

JrVrrt  (Rodutpoe  de}  un  des  afla&ns  de  l'Empereur 

Albert  prémier  fon  fupplice ,  I.  146. 
Wm'n  (le»  Comte»  de)  leurs  armes,  II.  314. 
Wtiiifiia  (Georges)  Colonel  du  Roi  d'Hongrie,  aflem- 

ble  det  troupe»  par  ordre  de  fon  Maître  »  I.  174.  Se 

failli  de  plusieurs  Seigneurs  qu'il  fait  mettre  aux  fera  , 

UU. 

Wtit,  Ville  Impériale  ,  de  qui  elle  tient  fes  privilège» , 

la  Religion,  IL  340.  Set  armes,  ML 
H'tim*.'  eft  Chef  de  l'armée  après  la  mort  du  Roi  de 
Suéde,  I.  31  :.   Set  Conquêtes ,  Complice  de  Wal- 

Roi  d'Hon- 
Uid.  Fait 

l'Empereur  ,  313.  Harcelle  l'armée  du 
Général  Gala»,  314.  Défait  l'armée  de  Jean  de  Verth, 
&  teliifu  de  pluûeurs  Places,  316.  Celles  qu'il  prend 
fur  let  Impériaux  ,  fe  rend  maître  de  Biidàc,  «34. 
Sa  mort  fit  fon  teftament,  a  3  r.  ».  ». 
Wàmn  (Guillaume  de)  fa  rtaiffsece,  fa  mort ,  fon  nu* 

riige.  fa  poftérité,  11.  If*. 
fPt:j]tmtnrg  (Prévôté  de)  par  qui  eft  pofStdée,  préro- 

gativei  de  fon  Titulaire,  fon  revenu,  U.  117. 
Htiffta—lf  (le  Comte  de)  fes  arme»,  H.  319. 
H'tiuitftim ,  Général  des  Troupes  de  l'Empereur  en  Hon- 
grie eft  tué  a  la  batailie  de  Petervaridin  ,  I.  +if. 
If ï u, Duc  de  Bohême  ,  tué  par  fon  propre  fréra  » 
I.  ft5. 

H <nwr  de  Falkeftein  ,  Archevêque  de  Mayence  ,  bons 
offices  qu'il  leooit  du  Duc  Rodolphe  ,  I.  tir.  Re- 
ctmnuiiiance  .(n'il  lui  en  rend ,  iM.  Eft  caule  de  fota 
élévauon  a  l'Empire ,  Aid. 
H'tjicoxh  (Jean-Eufbche  de)  élu  Grand  Maître  de 
l'Ordre  Tcutorrique,  fuccéde à Charlct  d'Autriche,  fa 
mort ,  H.  1  f4- 
W,Ji,U!it  (la  Paix  de)  Remarque»  fur  ce  Traité  ,  II. 

41  a.  Le  Pape  protefte  contre,  41 1. 
Wt;ifk+IU  (les  Comtes  de)  ont  droit  de  fuffrage  dan* 

les  Diètes  de  l'Empire,  leurs  noms,  II.  87. 
H'ttvl  (le  Général)  a  oedre  jl»  <~o»if.r  U  fararife  de 
«un'.  1.  4"|.  tu  repoufle  avec  pêne  ,  iW.  I  For- 
me le  blocut  de  Girone ,  404.  Eft  forcé  de  le  lever 
Be  d'abandonner  fes  retranchement ,  itsd. 
WfttJtr ,  Ville  Proteftartte  ,  fa  lit  ration  ,  qui  en  a  ta, 
droit  de  fupériorité  ,  lieu  de  la  Chambre  Impériale» 
IL  333.  Son  gouvernement  ttVd.  Ses  armet,  liid. 
Wultf,  ton  hérélte  fe  répand  en  Allemagne ,  L  1 64. 
Wui  (les  Comtes  de)  leurs  armes,  IL 
WîU  Se  RtixgT*vi  (les)  leurs  armet  ;  II.  ;ir. 
W<nf>y.fT*it.  (le  Comte  de)  fél  armes,  1!,  9 1  r. 
WUkrmMim$  ,  Duc  de  Bretagne,  Tes  violencet,  eft  cité 
à  la  Diète  de  Nimégue  ,  a  recours  a  la  clémence  de 
l'Empereur,  eft  pardonné  Se  renvoyé  dans  fea  Etait , 
recommence  Cet  violencet,  fa  mort,  I.  1 1 . 
maigtf,  Chancelier  de  l'Empereur  Othon  III.  eft  fait" 
Archevêque  de  Mayence,  II.  13  3.  L*  premier  .Elec- 
teur ,  qui  dutiste  lieu  aux  Armwriet  de  cet  Archevê- 
ché »  ihi.  ,  *, 
Wimflm  Ville  Impériale  fa  Êtuation ,  fa  Religion  Sx  fea 

l'Empereur  ati 


IL  341 
«W^lieMix,  (ht  Comte) 


CongTCi  de  CamSrai,  II.  f  ti. 
Windifhr**.  (le  Comte  de)  Envoyé  du  Roi  de 

à  la  Diète,  I.  37 f. 
WimWm  Ville  Impériale,  faGcuation,  IL  341.  Setpri- 

teget,  fa  Religion  Se  fes  armes ,  nid. 
WmH  (le  Comte)  frit  grand  Tréforier  de  la  Couronne 

en  Bohème,  I.  ft»4. 
WnumUrg  ,  Général  Suédois  ,  marche  au  fiége  de  Pra- 
gue. I.  118. 

Wt'ttmttrg  (Ulric  Duc  de)  chaflV  de  fes  Etats  pour  fes 
violences  I.  aaé.  Rétabli  dans  (es  Etats  ,  conditions 
de  ce  rétablilTement  .  sW.  &  fmiv.  Générosité  qu'U 
resjoit  du  Roi  de  France  ,  aa7.  ,'iwoBunode  svee 
Aa.t.  rs». 


7¥> 


TABLE   DÉS  MATIERES. 


1'EnpfTeor,  »4.J. 
Wxrjimhrrt  (Everhard  Comte  de)  fe»  violence»  en  Sua- 
be,  [.  149    ciré  i  la  Diére  de  Spire,  eft  mil  au  ban 
de  l'Empire,  eft  dépouille'  de  fei  Eratr,  v  rentre  Une 
ttiJ.  Fomente  lei  trouble»  de  Suabe,  166. 

fei  demande»  au  Congre»  d'Ut- 


Duc) 


quand 


peine 
h'nrimterr  (le  _ 
recl't  ,  I.  190.  Commande  le»  Impériaux  fur  le 
Rhin,  rufe  pour  furprendre  le»  Françoi»  ,  entreptife 
fur  lecri  ligne»  &  fur  WeirTembourg  fan»  effet,  40t. 
Méprife  de  fei  ttoupe».  Ad.  Eft  contraint  de  remet- 
tre Landau  aux  François  apre»  l'avoir  défendu  vail- 
lamment ,  4".  Uttre  qu'U  reçoit  de  l'Empereur  , 
NUL 

IHWMlM  ("Maifon  de)  fertilité  de  faUf». .*!.«**»■ 
rao»,  Tes  Bourri  &  ViUei,  Charge»  &  Droit»  du  Duc 
de  ce  nom  .  II.  »*3.  A  quelle»  condition!  eft  rentré 
dam  la  poncffioo  de  ce  Duché,  Mi.  Raifon»  de  fon 
arrachement  à  la  France,  avantage!  qu'il  enaretiréii 
troupei  qu'il  peut  mettre  fur  pied  8c  entrerentr  ,  liu». 
Plaça  qu'il  pcflYde  ,  lieu  de  (a  réûdence  ordinaire, 
OU.  Abbaye»  êt  autre»  Bénéfice»  qu'il  poOéde ,  gé- 
néalogie "de»|Pririce»  de  cette  Maifon  .  a  74.  &  fmv. 
Celle  de  là  Branche  de  W!rtm*e>x  Stm>«* ,  »f  f.  */■»«•. 
Celle  de  la  branche  de  Wirtmbcrg-Montbelliard . 
»f«.  &  fmv.  Celle  delà  branche  Julienne ,  af7.  e> 
fmv.  Armoiriei  de  cette  Maifon,  ïjï. 
Wlrummn  (l'Eveqoe  de)  ligue  faite  contre  lui  ,  I.  47. 

Vend  fei  Troupe»  i  l'Empereur,  arl. 
WniOmn ,  Eveehé  de  Franconie ,  d'où  tire  Ion  nom , 
and  &  par  qui  la  fui  »  fut  femée,  II.  Ijg.  Son 
Eveque ,  par  qui  le  Duché  fut  uni»  à  cet  E- 
Hli.  v.  ».  Pourquoi  le  titre  de  Duc  de  Fran- 
ror.ieeft  difpuré  i  cet  Eveque,  ancienufage  qu'il l'eft 
coofervé  ,  tM.  Se»  revenu»  ,  beauté  or.  force  de  fe» 
Châteaux  ,  Chanoine»  qui  compofcnt  le  Chapitre  de 
cet  Evfché.  leur»  droit»,  âge  8e  qualité»  requaèapour 
y  être  admii,  particularité  pratiquée  a  ce  fcjet ,  tff. 
Suite  de  plufirun  de  fe»  Eveque» .  intérêt  de  ce  Pré- 
lat ,  iM.  A  r  moitié»  de  cet  Evfché,  fei  direction» 

avec  celui  de  w.«.„«,   

»'>  DucdeiSaxoni.  Chef  de  ieu..  rrvo.trvronrrc 

Cbariemagne .  implore  le  fecour»  de»  Norman» ,  1.1  j. 
S'avance  «.ontre  lui ,  14. 
Ki*i4s,  Roi  de  Pologne  fe  rebute  de  1» 1  guerre  contre 
■  |n  Chevalier»  Teutonique»,  bon  accueil  jju  il  fait  au 
Grand-Maître  " 
■m  lui ,  en 
rent  bon»  ami»  , 
Ky/i.'d  Evèque  de  Crémone,  complice  de  la  révolte  de 

Bernard  Roi  d'Italie,  I.  »9.  Sa  punition  ,  IM. 
lfV/r«fé»<«/  (le  Duc  de)  «'empare  de  quelque»  place» , 

plainte»  contre  lui  a  ce  fujet ,  I.  j8t>. 
l«'Wfr»*W(le  Duc  de)  fort  Pay»  eft  ravagé  l.  tff. 
WW/r»«W,  place  du  Duché  de  Brunlwie,  fe»  fortifica- 
tion» ,  fon  Château  ,  fon  Arccnal,  fa  bibliothèque, 

mift^it  (Maifon  de)  généalogie  det  Prince»  de  cet- 
te Maifon,  II.  »4».  &  fmv. 
JrV/j«r,  (Schurebar)   élu   Grand-Maître  de  I  Ordre 
Teutonique  ,  va  au  fecour»  de  Charte»  Quint ,  recou- 
vre une  maifon  de  l'Ordre.  II.  1,4.  Si  mort  .  iM. 
ConÉciller  privé,  poiirquoi  éxécuté  »  mort , 


de  cet  Ordre  .  IL  if>-  Fait  la  paix 
eft  réplé  avec  toute  fa  Cour,  fe  quit- 
,  i>  /. 


Wt'tjfjltim  (!e  Comte  de)  Te»  arme»,  II.  jao. 

r»fe4/i  Ville  de  la  Poméranie  Citérieure ,  (anChltéta," 
réfidence  de  feiDuci,  H.  i)9> 

FM*,  Ville  forte  de  la  Poméranie  Citérieure  ,  fa  floja- 
tbn,  fe»  iocendiei,  fon  Port,  H.  1)9. 

H'<  ,  Maréchal  de  la  Cour  de  Cbariemagne ,  eft  dé- 
fait par  le»  Saxon»,  I.  IJ. 

Wtmt  {Conradin  Duc  de)  ferévolte  contre  l'Empereur, 
eft  vaincu  ,  fait  priConnier ,  X.  67.  Dépouille  de  fe» 
Etat»,  iM. 

U'rmi  (Eveehé  de)  ancienneté  de  fbn  Elttfe  ,  on  igno- 
re le  tenu  de  fon  établiflement ,  Tableau  qui  fe  voit 
fur  l'Autel  d'une  Eglife  de  cette  Ville,  riifon  pour 
laquelle  eetrr  Felife  n'eft  plui  Arcbiépifropale  ,  IL 
160.  ».  in  Nombre  de»  Capirulaire»  de  fun  Chapi- 
tre ,  Prélat»  qui  ont  gouverne  cette  Egfife  ,  «M.  Dé- 
mêlé de  fon  Chapitre  avec  la  Cour  de  Rome,  le  peu 
de  revenu  de  cet  Evëché ,  iW.  Perrécution»  qu'il  a 
fouffem»  de  la  part  de»  Froteftan» ,  fei  Armoirie» , 

un. 

Wnnu  (la  Ville  de)  la  Gruation  ,  IL  351.  Diverfité  de 
Religion  de  fe»  Habitant  ,  .W.  Son  gouvernement  1 
iW.  Se»  arme»,  ihi. 

W*jl  ,  un  de»  Généraux  de  l'Empereur  en  Hongrie  tué 
à  la  bataille  de  Fertervaradin ,  L  4a  f. 

ffrmftt  (le  Maréchal)  fe  joint  aux  Suédoia  &  lâche  la 
pi<3  avec  eux,  I.  3 1  r-  Pille  la Slléfie ,  ait.  Succè- 
de à  Tortenfbn  ,  le  joint  au  Maréchal  de  Turenne , 
3af*  Ravage  la  Bavière,  iM.  Prend  la  Ville  d'Egre 
a:6.  défait  le»  Impériaux  ,  OU. 

Wr<ti,U.  (le  Comte  de)  fait  Sur-Intendant  de  la  Mai- 
fondu  Roi  de  Bohême,  L  ro«.  &  fmv. 


£_i  lui 


Acw4a.il  i  Pape  érige  Mayence  en  Archevêché, 
attribué  la  Primatie  de  la  Germanie,  II,  »  jj. 
Plénipotentiaire  de  l'Empereur  au  Congréa  de 
Baden  ,1.41t. 

,    «Ui*  — -  » ■—   MC  «J 

ehé,  II.  a+i. 


Ztmifm,  rucceflèur  de Kicéphore  Emperrir  ■•>  Cor.llin- 
tinople ,  renvoyé  tou»  le»  prtfbanier»  Alleman»  ,  fait 
accompagner  Thébphanir  (ufqu'rn  Italie,  L  6a. 

Zirhfi ,  branche  de  la  Maifon  d  Anhalt  ,  IL  aso.  e> 
fmv.  fe»  Arme»,  aai.  e>  fmv. 

(Berhtold  Duc  de)  refufe  la  dignité  Impériale 
L  114. 

Zùnmim!  (le  Comte  de)  Plénipotentiaire  de  l'Empe- 
reur à  la  Diète  d'Utrechr  ,  II.  ait.  Se»  déchrationa 
de  la  pan  de  l'Empereur  aux  Etat»  Généraux ,  )9«. 

Ztfis,  Capitaine  Commandant  det  Huffitc»  ,  fe»  avan- 
tage» fur  le»  Troupe»  de  l'Empereur .  le  chafle  de 
Bohême  I.  179.  Sa  rufe  pour  défaire  fa  Cavalerie, 
UU.  «.  ».  Fait  ta  paix  avec  ce  Prince  à  dea  coodi- 
tion»  honorable» ,  fa  mort ,  OU. 

Zmmjmmn  ,  Général  dea  Troupe»  en  Lombardie ,  fait 
contribuer  le»  Etat»  du  Grand  Duc,  fe  rend  maître 
de  Porto-Ercole ,  I.  J99,  Gouverneur  de  Melatao , 
fe»  preuve»  de  valeur  pendict  1,  ûége  de  tetta  Ville, 


Fin  dt  l*  T»bU  4t$ 
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